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SA  MAJESTÉ 

LE  ROI 

DE   S  A  R  D  A  I  G  N  E. 


I  &  £, 


Lefei:{iem  Siècle  ne  vit  qu'avec  ainàrmon  tintimké, 
non  moins  noble  que  Chrétienne ,  qid  fut  toujours  entre 
la  Bgnjde  Maifon  de  Savoie,  6f  mgrani  Cardinal ,  ~ 


ïin 


îv  É  P  I  T  R  E. 

famt  ArduyêquCj  U  pbis  eâtke  qiion  connût  alors  ions 

Votre  Majesté,  SIRE»  m  conferve  more 
chèrement  U  précieux  Jomenui  &  iL  nejl  point  de  Sçavtnt 
qui  ignore  quelles  furent  ces  Uaifins,  que  la  Religion  avoit 
formées,  qiCune  réciprocité  £  attention  cimenta  ^  6*  qid 

édifièrent  long-temps  les  Peu-pies  Jîdeles, 

Le  Duc.de  SavoUEMMANUEl^PHlLlBERT, 
fi  dijlingué  entre  les  Souverains  de  fon  fiecle ,  &  par  fa 
Videur  ^^parfes  autres  qualités  Royales,  aJamitàprévenir 
en  tout  U  Serviteur  de  Dieu,  Quels  témoignages  éclatans 
de  yéndraùon  &  de  tendrejje  nedtù  donnai^-U  point  î  Et 
Borromée  nécoutou  que  fon  propre  cœur  poui  rt-^undre  â 
des  faveurs  déjà  mérité,  ou  pour  fe  furpajfer  lui-même 
par  de  nouvelles  preuves  d*hommage  &  de  retour. 

Les  axigufies  Drfcendans  du  Duc  EMMANUEL 
reffentirent  aufji  plus  d'une  fois  les  douceurs  &  les 
avantages  de  cette  union  :  la  préfence  die  notre  Sainte  & 
le  mérite  de fes  prières ,  rendirent  nuraculeufement  la  fanté 
au  Prince  CHARLES^EMMANUEL^  déjà  Duc 
de  Savoie  i  au  momem  qu'abandonné  des  Médecins,  dans 
là.  ville  de  Vercàly  il  allait  terminer  fi  glorkuje  carrière 
dans  la  fleur  de^fes  années. 
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On  Je  rappellera  toujours ,  nor^Jç^ff^^  un  pldifir  feçref'^ 

atm  quelle  docilité  j^éne  ^amûur  ct  jmru.  PfinU'^  Jigfr^' 
nommé  CHARLES  LE  GRAND,  en  commandant 
aux  autres ,  fe  faifoit  un  devoir  de  déférer  aux  avis  iun 
Prélat  qUil  chériffbit  comme  fon  Perc,  6*  quU  rfiJ^e^oU 
comme  un  Ami  de  Dieu^  On  oubliera  encore  moins  avec 
quelle  profiifion  de  dons  il  enrichit  depuis  le  Tombeau  de 
t Archevêque  de  Mdan,  &  avec  quel  ^ele  ilàgà.  â  Kome 
pour  faire  décerner  Us  honneurs  de  la  Canonifation  â  un 
Élu,  queïe  Cidavou  d^â  couronné,  &  dont  il  manifefioit 
la  gloire^  par  de  fréqjdens  prjodiges^  / 

VbUâ,  SIRE,  ce  qt£rm  lira  plus  au  long  dans  cette 
Hi^oire  i  &  ^efl.  principalement  â  ce  titre  que  j'ofe  la 
préfenter  âVoTRB  Majesté,  Non  moins  héritier  de 
la  religion  &  de  la  piété  de  vos  Ancêtres  envers  faint 
Qiarles,  qu*imtateur  de  leurs  héroïques  aâions,  tout  ce 
qui  tOjurne  â  la  gloire  du  faint  Cardinal,  vous  touche,  - 
vous  uttéreffe. 

Si  le  tableau  fidde  que  j'ai  prétendu  faire  de  la  Vie  6* 
de  ÎEfprit  de  ce  grand  Homme  ne  dfyîiât  point  â  Vaùgufle 
Mécène ,  je  mettrai  cette  finguLiere  faveur  au  nombre  des 
bienfaits  multipliés  dont  il  vous  plak  ^enrichir  &  de 
combler  l'Ordre  de  Saint  Dominique^  Quel  Itenneur.^qud 
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ionhm  pour  moi,  m  vous  offrant  cette  portion  de  mes 

mnfMTi  êtf(m<nrm£n,  amb^profini re/peS!  - 


SIRE» 

« 

VOTÎLjE.  MAJ£$TËt 


Ct  nis-humble ,  très-dévoué,* 

Sjfb-obéiflaitt  Serviteur» 
1  Atttalns  To o Ro Ht 

DoÔeur  en  Théologie  de 
l'Ordre  do  FF.  Piàicun. 
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PRÉFACE. 

ES  Ecrivains  Judicieux ,  qui  ne  craignent  point 

d'affurer  que  le  Cardinal  Borromcc  a  fait  revivre 
dans  fon  temps  les  grands  Evêques  deTAhriquicé, 
lui  font  honneur  fans  le  flatter.  Plus  on  réfléchira 
fur  toute  la  fuite  de  fon  Hifloire,  &  fur  rhéroïfme 
de  fcs  vertus ,  moins  on  héûtera  à  le  placer  à  côté 
des  BafileSy  des  Gregoires ,  des  Chryfefiômcs  ,  pardculterement 
des  Ambroifes.  Non,  ce  n'eft  point  (ans  raifop  que  d'illufh-cs 
Pcrfonnages  rappelloient,  même  de  fon  vivant,  un  fécond  Am* 
broife  ,  ou  TAmoroife  &  le  Chryfoflômede  fon  (iccle. 

L'efprit  Sacerdotal ,  le  zclc ,  le  courage  ,  la  fageffc  ,  la  fermeté^ 
toutes  les  qualités  d'un  Succeffcur  des  Apôcres  ^  n'ont  pas  moins 
éclaté  dans  fun  que  dans  les  ancres.  Peut-être  même  trou  vera-t-on 

aue,  fi  la  refTemblanceeftparfiiitedans  les  travaux  Apodoliques, 
ans  la  grandeur  des  emre{M'ires ,  8e.  dans  Tintrépidité  parmi  les 
dangers ,  les  fuccès  dont  le  Ciel  a  couronné  le  zcle  perfcvérant 
de  lâint  Charles ,  le  diftinguent  encore  parmi  ces  Héros  de  la 
Religion 9  que  ?£gUfe  primitive  a  njuilemcnt  admirés  :  bien  des 
drconftances  partent  en  Siveur  du  Cardinal  Arcfaevéque. 

Les  Auteurs  Italiens»  lès  Contemporains 9  qui  n*ont  écrit  oue 
ce  qu'ils  avoîent  va ,  nous  font  un  portrait  bien  affreux  des 
mœurs ,  ou  des  dcfordres  déjà  invétérés,  accrédités,  &  trop  pubHcs 
dans  le  Diocèfe  de  Milan ,  lorfque  Borromce  en  prit  la  conduite, 
n  eft  vrai  que  leur  deffein  écoit  principalement  de  donner  une 
haute  idée  du  courage  magnanime  ,  &  des  grands  tdens  du 
Réformateur  :  mais  il  n*aurott  été  ni  facile,  ni  gtorieux  à  ces 
^iftoriens»  d^exa^érer  les  vices  de  leurs  Compatriotes;  ils  écri- 
voient  fous  les  yeux  de  plufieurs  milliers  de  Témoins  dont  il 
falloit  ménager  ITionneur ,  &  ne  point  bleffer  la  dclicateffc  :  la 
feule  évidence  des  faits  pouvoit  les  autorifer  à  écrire  ce  qu  ils  ont 
traolÎDis  à  la  Pofierité.  Cependant  Itir  leur  rédt»  fouvenr  peut-^être 
trop  ctrconilandé  ,  on  eft  forcé  de  reconnoStre  que  Toubli  de  la 
Rdigloa,  r^porance  ou  le  mépris  des  lâinces  Loix  »  éle  le  liber- 


vlij  PRÉFACE. 
tîbage  encore  plus  du  cœur  que  de  refprît,  avoienr  gagné  tous  les 
Etats  &  toutes  les  Condicioiis.  Le  iel  écok  aSàài^  éie  Je  Jtièae 
vivoit  comme  le  Peuple. 

Nous  tirerons  volontiers  le  rideau  fur  des  objets  oui  font 
rougir  la  piété  :  nous  nous  épargnerons  à  nous-mênes  la  peine 
de  laoooser,  &  aux  autres  celle  de  lixe,  ce  qui  mérite  fi  peu  un 
décail.  Mais  la  fincerité  de  THiftoire  ny  perdra  rien.  Les  rudes 
combats  que  le  faint  Archevêque  eut  à  fourenîr  pour  faire  rentrer 
tout  dans  l'ordre  ;  les  perfecutions  prelque  cominueîlcs  qu'il 
efluya  f  tantôt  de  la  part  de  quelques  Gouverneurs,  tantôt  de 
celle  du  Clergé  Séculier  &  Régulier  j  I  es  comradi£Hons  opiniâtres, 
&  de  toutes  dpeces,  qu'il  n^  ni  permis  ol  poflible  de  pafler 
entièrement  fous  filence  ;  tout-  cela  ne  fera  que  trop  connoîtce 
jufqu  à  quel  point  les  Chrétiens  s*écoienc  alors  éloignés  de  i'cfprir 
du  Chriftianifme. 

Parmi  les  premicres  caufes  de  cette  dépravation ,  prefque  gé- 
nérale ,  on  peut  compter  d'abord  ks  longues  guerres  dont  i  iuiic. 
Se  le  Duché  de  Milan  en  parriculier,  avoit  lowe  t  été  comme  le 
théâtre.  Suivirent  de  près  les  nouvelles  HéréHes  de  Luther  &  de 
Calvin;  celle  en  particulier  des  Zuineliens  fe  répandoit  déjà  dans 
quelques  coins  de  la  Province  de  Milan ,  &  s'efforçoit  d'entamer 
ce  DioccCe  :  les  erreurs  des  Seâaircs  fomencoient  encore  la  cor- 
ruption des  mœurs  parmi  les  mauvais  Catholiques.  Enfin  on  peut 
mettre  parmi  les  caufes  ou  les  occafions  de  ces  dér^Iemens,  la 
longue  abfence  des  Archevêques  de  Milan,  dont  peu  &  très-peu  , 
depuis  près  de  quarrc-vingr  an<; ,  avoienr  réfidé  dans  leur  Eglife  : 
h  plupart  s^dtant  contentés  de  faire  une  courte  apparition  au 
milieu  de  leur  Troupeau. 

L'abondance  d  un  Peuple  commerçant ,  la  mollcfFe  des  Riches  y 
l'indocilité  d'une  Jeunefiè  lâns  frdn  »  cômmeikns  crainte  de  Dieu , 
êc  fans  inftruâion  :  la  liberté  de  tout  faire  ,  &  llmpunîté,  étoient 
encore  autant  de  fources  d'un  débordement  dont  on  ne  cherchoic 

Î>asmcmc  le  remède.  Bien  loin  de  le  dcfirer,  ce  rerrede,  &  de 
c  foUiciter,  du  moins  par  les  gcmifTcmen-s ,  les  uns  n'en  fenioient 
pas  le  btffoin,  &  les  autres  le  craigooient,  pu  ne  le  croyoienÇ 
point  poflible.  •    .  .  . 

Lorfque  la  divine  Providence  voulut  qu*un  champ ,  où  tout 
écoit  à  aéfrkher^  parce  qu'il  ne  perçoit  plus  que  des  fruits  de 
mort,  des  ronces  &  dc<;  épines ,  fût  confié  aux  foins  d'un  jeune 
Cardinal  de  vini^t-deux  ans  :  lorique  la  même  Providence  permit 
que  le  nouvel  Archevêque  fe  trouvât  encore  forcé  de  s'arrêter 

plui;curs 

'  '  •  / 
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ht  Concilio  Provi/tcia/i  fecundo  habita.  ix 

Tatione  dctcrreamur  ;  vel  quîa  hh  paftoraîibus  noftris  Uudiis  a^îonibaf- 
^oe  animos  eorum  exuiccran  viJeamus,  qui  Elii  l'une  perditioiùs;  vd 
quia  populares  illc  «  quibas  quafî  ficus  fbUis  defennec ,  pnvique  aioret 
conccgl  folcnt,  voces  audlantur  :  Non  fcrunt  hxc  tempora  veterum  Ca- 
aonum  fevericacem  ;  fie  jamdiu  viximus ,  (ïc  vkerant,  ica  egerunt  nui  Tta- 
le  anceoeflèruot  ;  vicx  inflitucum  nihii  eft  quod  mHtemus.  At  nus  Itxc, 
atque  ade6  «lia  ejufmodi  concemnamiu ,  pvopoaainafqae  nobis  ob  ocu- 
los  iibertatem  illam  rpùitûs ,  &  vircucem  qua  armati  Patres  noftri  Apof. 
toli>qua  munici  Marc/res,  qua  inftruâi  noftri  oïdiais  lanûifljmi  homi- 
ACSy  Atbuufius ,  ChyfoUomus»  Ambrofius  hu}iis  Ecclefiaé  Andftes,  qua 
Jiflêâi  alii  fd^iofi  viri,  apoftolico  quodam  animorum  ardore  flagran- 
tes, nullis  non  mînis,  non  hominum  clamoribu*,  non  furoribu;  qunH 
tribunitiis  firaâi  nec  dd)iliuci ,  pro  Dei  gloria  ,  pro  gtega  comœiiii  U- 
lace,  fiirô  coaflaatiqiie  animo  adhibamuit ,  Uhan  i^oalT  cenforiam  vii^ 
<utein ,  acerrimam  peccatorum  vindicem  ;  eorum  fere  exempio  adduâi  » 
nos  quoque  apoftolica  illa  conftantia  &  evsngelica  virtute  ,  quâ  unâ 
Djhiï  ed  in  Ecclefiaflicis  Pafloribus  illuthius ,  Ôc  ciUil  magis  neceflfa- 
fiiim,  fine  iBeto»  &  confiantes  certè  agamus  ,  acque  ideô  perfidamn 
quod  Evangeliura  docet,  ^uodChriftas  jubet,  quod  ratio  prxcipic ,  quod 
^regis  falui,  quod  Fccledrç  nutoriras  dignîtafque  polîulat.  Nam  (i  con- 
tra à  nobis  fiet,  in  larmidoiolo  liio  Dci  judicio  ,  cum  animarum  qux 
In  fidem  Se  cnratioRefn  aobu  cradine  ùmt ,  rationera  reddemus  ;  tum 
aîiorum  nos  accufantium  vociferationcs ,       îratl  Judîcis ,  nos  ita  acerbè 
objurganus,  eas  voccs  audiemus:  Si  fpeculacores  eratis,  cur  coecif  Si 
PaijRoief ,  cur  gregem  vobn  coramiflùm  entre  pennHiftis  f  Si  61  teftae, 
quonammodè  eiranuiflis  ?  Si  lux  eracis ,  cor  fiitntibus  in  tauirif ,  6*  m 
umhamonhf  non  Uhxïjl'îs  ?  Si  Apofloli ,  cur  apodolicâ  virtute  non  ufi  , 
funâa  egiHis  -ad  hominum  ocuios  f  Si  os  Doauni,  cur  muti  ?  Si  vos  huic 
oneri  impares  «fle  feadebatis»  cur  tam  ambitiofif  Si  pares ,  cur  ita  de* 
flcîes ,  ira  négligences?  Nihil  vos  Prophetarum  voces,  jiiîiil  Evangeiii 
legcs,  nihil  Apo(!olorum  cxcmpla,  nibil  pietas,  nihii  rcligio  ,  nihil  Fc- 
clefix  labentis  ilacus,  nihii  hic  iurmidolorus  Judicii  dies,  nihil  prxmia, 
nihil  fupplicia  xcernique  crwâatus  noveruiit  ?  Has  luteribiles  irati  Jvdip 
cis  voces  nobifcum ,  Patres,  animo  menteque  reputemus ,  ut  ils  atque 
adeô  aiiis  excitati ,  in  hac  facrofanda  tam  gravium  rerum  cradatione  , 
non  remifle,  non  leviter,  non  timide ,  non  ncgligencer »  non  diffimulan- 
ter  *  fed  finoeii ,  &  conftanti  (anâaque  foUidcmnoe  ,  Oeum  folttin  fpeiv 
tantes,  quod  in  nof^ro  officio  nofiioque  muncre  pofKum  cfl ,  agamus,  & 

Serticiamus ,  duce  Spiritu  Sando ,  omnium  adionum  &  conliliorum  mo- 
erAtoi9:ciii  gloria  fie  À  lioiiot  fempicernis  aetacnm  iècuUs.  Amen* 
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Oratio  habita  in  Concilio  Provinciali  tertio, 

TErtiô  jam  adfumus,  Patres  f  in^'ttffimi ,  hoc  ipfo  loco  ,  ubi  fia» 
perforihus  annis  femel  arque  itcrum  Spiricu  S:inéto  duce  congreflt , 
in  eam  cuiam  xiicubuimus,  ut  la  hac  Provincia  ,  Paitoralibus  nollrisftu- 
diis  fuccurreremus  aninuraih  lalndy  &  opitularemur  piecacis  culciii,iaiii 
penè  dcflorcfcenti.  Quo  in  génère  &  fi  à  nobis  vel  plurimùm  elaboratum 
eiïë  videcur,  tamen  û  animadvercimus,  Provincix  hujus  (lacus  quem  vos 
etiam  optimè  noftis,  iseft,  ut  muica  adhuc  defint  ad  operis  à  nobis  in- 
choati  confutanutioflem  &  perfèâionon.  Piimùmeiiimuiperioribtts  na£- 
tris  Decretis  non  omnis  crcpra  cfl  morum  corruptela,  neque  plané  om» 
flis  inftituta  Chriitianx  Diiciplina:  x^uo ,  qux  vobis  qui  adefUs  ,  unà  me» 
coin  expeâanda  e/l.  Deindè ,  uc  cil  hominum  genus  ad  carais  lèàAnA 
•procUve»  faepéque  praeceps  fercur  ad  peccandi  licentiam ^  «lii  pûft  prio» 
tes  illos  congreflus  noflros  fenfim  in  dies  irrepferunt  tnorum  errores. 
'Pnetereà  quae  olim  à  nobis  fancita  funt,  ita  fe  habent,  ut  vel  noftra ,  vel 
alionim  culpa ,  ilU  executi  fimus  non  plané  omnia.  Si  quse  aBiem  exe- 
catîonem  Juhuerint  »  vel  pauca ,  vel  multa  illa  fint ,  yenot  ,  uc  Uberè 
dicam ,  ne  ea  externn  potins  quâ:;î?.m  fpecie  ntcigerimus ,  quàm  intimi 
aoimi  fenfibus  ,  veréque  amplexi  fimus.  Atque  hic  quidem  eft  rerum 
noftraram  Antus.  Videte  igitur  qme  illa  Tint  quibus ,  aucore  Spiritu  Sano- 
to ,  qui  Spiricus  eft  veritatis  &  con/îlii ,  hoc  ipfo  oonveiini  nos  cùm  mente 
optimâ,tîim  faluraribuî deliberationibus  confulamusoportet  ;  ut  aliquâ  ex 
pane  exfolvamus,  quod  éc  Chrifto  Domino ,  &  nobis*  &Clero ,  &  Populo 
noft ro  debeiniis  :  propofinuB  ieioir  nobis  fit,  Patres  opcimi ,  tnagnum  quid- 
dam  cfTc  ,  ac  perfedum,  quod  prxflare  debemus  :  idque  nos  vix  ,  aut  m-  vïk 
■quidem  iîie  vimus  ,  npdùm  abfolviiTuis  ;  cùmcerrènon  licuerit.  Nam 
qucmadmudum  reiiquis  m  rébus  nilul  potcft  (latim  elle  perfedum,  fed 
neceflêéftnttnicittmfiatnbtliqtto  rudimenro,  atque paulatim ad  fnnimum 
pervcniatur  ;  ita  opus  quad  fupcrioribus  annis  aggreilî  fumus  »  non  putuîc 
eo  lempore  ftatim  pervenire  ad  eam,  quam  quscrirous  &  debemus,  necef- 
ftriam  perfè€Koneni.  Quàd  fi  quts  noftrûm  fecùs  fortafle  exidimat,  qao- 
nium  in  hâc  Provinciâ  aliqoodmajns  pietatis  chriAianx  ftudium  elucere 
videt,  quàm  anteà  folebat  ,  qnàmque  in  aliis  fortalTc  quiburdam  !(k  !s 
■apparet ,  nx  ifie  quidem  plane  fallicur  ;  non  ed  enim  cur  nos  vel  cum 
ils  quz  proximé  anieceiTeranc  temporibus ,  vel  cumaliorum,  five  maii  ilU 
-fint^five  aliquu  chri(ltan«vinutîsgndapraediti ,  fadi:>  adiunes  noAms  ex- 
pendamus  :  fed  comparemns  oportc:  cum  eâ  fandè  agendi  formula  nobis 
divinitiis  przrcriptâ  ;  qux  fi  ob  oculus  veriabitur, facile cerncmus quàm  lon- 
gé ab  ea  diftemui.  ProctticeRéabromas»  Patres.  Eft  igitor  cur  properemus, 
&ita  properemus  oc  quod  femel  aggrelii  fumus ,  pcrficiamus .  a  fpicientes  in 
autorem  confummatorem  operit  hobis  coinmijji  ^  Chrijîum  Jefum.  Is  ,  quid 
non  aitigit,  quid  nooegic,  quid  non  perpeifus  eft,  ut  quod  ei  Pacer 
Cœlefiîs  dédit,  opus  confummarec  f  Quia  illa  oucis  ara,  in  qu&  re- 
dempdontt  myftenum  peta^bim  cSt,  loqnhurf  Qusmens»  qui  lènfiis  Çhrifti 
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in  ConciUo  Provinciali  tertio  habita*  x} 
laborum  ?  Quorfùm  illa  verba,  confummatum  efi  î  Annon  opens^  quod 
fufceperac ,  perfeâionem  ?  Annoo  œiifommatioiiem  indicanK  ?  Nàm 
Chrilti  magiuri  exempla  ,  n'v.m  voces  nos  commonent  ?  An  commovene 
potiùs  ï  Cercè  quidem.  Érgo  pergamus  ad  confummationem  i  6c  quod 
operi  no/lro  deeft,  perficîamiis:  ac  ita  quidem  ,  ut  cîkm  nos  Epifcopos 
àtâait  ai  ôjnu  nùnifià-u  qi  'çùf^pan^fOMpi^  Saj^Sorum ,  tanquam 
Angeli  ejus  ,  &  mijji  in  minyierium  propter  tos  qui  hereditatem  capiunt 
falutiSf  noi\  modo  purgei&iis»&  iUiUDoiaeinus^  led  peileâos  reddamus 
eot  qui  io  ciifiodis  noéum  fiidém  nadîn  (bot.  Âlcev»  piaecereà  caala  eft. 
Panes  ,  qnamobram  hnc  cènio  nos  coBvenire  oponuit.  Nam  ea  eft  Sa- 
famé  ftaus ,  ea  depiavaca  hominum  natura  ,  ez  mundi  illecebrx ,  ut  Ci 
quid  rupecioribos  ooftris  ianâionibus  communivimus in  altéra  ejufdem 
rei  parce  vîolaii  Toleac  Ecdefi»  DHopliiue  iniliratio;  ita  ut  alio  ntrfiit  • 
opus  fit  przfidio.  Quenudinodtiiii  etum  flmius  ^  ab  una  parte  aggeribus 
municus  ,  in  alteram  faepè  erumpit ,  îtîdem  ufu  venit  in  fanciendis  mo- 
rum  legibus.  Si  qua  igicur  parte»  vei  Clero,  vel  Populo,  l'upeiioribus 
tcram  janâbnîbiu  obftniânt  aditns  eft  ad  peccandnm»  a&t  tainen  iny- 
nicur  via ,  quam  prxclaudamus  oportet  hoc  nofiro  Synodali  dudio  ;  quod 
cùm  in  hoc  génère  multum  efTe  débet ,  tum  plurimùm  eriam  in  eo, 
quod  tertio  loco  à  me  propofitum,  jam  brevi  exponam.  Scicis,  Patres, 
quae  fuperioribus  Conciiiis  prsefcripfimus  nobis  de  fréquent  i  Sacrificii 
cblatione,  de  dif^nitate  ab  Lpjfcopo  rerîncndâ  ,  de  fuppellcdili  friigali- 

cateque  Epiicopaii ,  de  pa£toralibus  oilkiis ,  de  familiae  nollrse  inilitutio- 
ne  »  de  Cleri  diTciplinâ ,  de  ^egis  comtitifli  gubemadoiie  i  illa  omnia  ne 
zdâà.  font  à  nobis  forcafle  diligenter ,  ftc  cette  aoftnim  fiûc ,  &  eft  ,  en» 
dem  ei£equf,vel  diligentidinnè.  Parnm  eft  enîm  optimo  coniîlio decer- 
iiere,  nifi  quod  dccretum  eft,  ieduio  prxitecur.  Nam  ut  icientia  debec 
•efie  cum  vinute  copulata  ,  fie  Decrecorum  conftirooo  cnm  eMcnckme 
in  primis  conjunfl.i  ;  aîi(u]uin  parvam  afferr  utilitacem,  vel  certè  nul» 
lam.  Icaque  cùm  opens  noitri  fufcepti  ratio  conficiatur,  &quafi  confie- 
tur  duabus  his  partibus,  legum  fcilicec  opciroarum  &  fanâione,&  exe- 
cutione ,  in  bac  nos  fidèles  eflè  oportet ,  tn  illa  prudentes  :  Ci  pnidentiam 
in  fanciendo  prTflitimus,  fidem  exequendo  pcaeftemus  ncccffe  eft,  ut  & 
prudentes  &  tideies  fervi  inveniamur.  Ëxecutio  autem  no^a  omnis  lie 
^oportet,  Patres,  cum  vera ,  tum  perfeâa  ;  perfeâa  quidem,  ut  Decfeot 
onu^a,  vel  ad  nos^  vèl  ad  alios  penincntïa ,  exequamur:  CMqnamnr  an* 
tem  vcTc  ,  non  externa  fola  fpecie,  fed  eâ  fixâ  animi  deliberatione  ,  ut 
veritate  nos  ambulantes ,  &  ad  Dei  gloriam ,  âc  ad  animarum  ialucem 
nbaninmiR  Irnébim  aftramiis  es  lis  nlbm  ffoax  ùAhio  agendi  Andio  «ta- 
quirour.  AUoqni  (i  contra  quîdquam  agimns ,  id  quoniam  non  nllft  quafi 
-radice  fixum  hserec ,  ftatim  difflait ,  ft^itim  evanefcit.  Quare  agîre ,  Pa- 
tres fanâitfimi ,  munus  noftrum  expleamus  ,  uc  quam  debemus  lanâam 
Ibliicitadinem ,  qnantboi  in  nobti  eft ,  pneAnnut;  tnm  ad  operts  noftsi 
inchoati  perfeâionem ,  tum  ad  omoem  Ecdefîae  Difciplinae  rationem 
in  bac  Provincia  communiendam  ,  rnm  ad  fuperiorum  noftrorum  Dc?- 
ct^etorum  leges»eafque  verè  atque  umxiino  exequenJas.  Spintus  aiaem 
l)ei  hâ^Mi  in  nAit ,  is  Sp'uifiù  vukâât  qiiam  in  ^vaugoiic  quod  mndfr 
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recicatum  eft ,  lé  Dooûmu  miflamm  éfle  promiiît ,  méntftMilqtte  noftnt 
lum«tt  pcaeferac ,  quo  omnes  muneris  noftri  padoralis  partes  dirigamus 
in  perfedionem  &.  finem ,  que  Tpeflamus»  Ciuiftym  Jefum  :  cui  Uiis-iSc 
gloria  fempicerius  setatuni  feculis.  Amen. 

Oratio  habita  ta  Conciko  Frovineiali  quam, 

tfft,         UousQUB  tandem  Concilia  Provincialit  torie*  coRvocaca  ?  Qpot^ 

\J  Cnm  ôc  tôt  Conftituciones,  &  toc  Decretorum  vincula  ?  Vulgarij 
vox,  Patres  ranâirnmi,  ac  fieuc  ne  cacitâ  quidem  cogitatione  religiois 
mentis  digna»  longèque  à  fenfii  Epifcopalii  veArt  airitsi  aliénai»  ita  ho- 
mioum  vd  impiorum  eft  Ecclefiam  Dei  oppugnantium ,  vel  ChrifUano- 
rum  Chridiandm  Dilclplinam  abtTorrentuim,  vel  impcrirorum  ,  planèque 
nelciemium  quantas  vires  habeac  frcquens  Synodorum  adiu  acquc  uius  ; 
■vtl  iHôrum  unè  qui  angudo  parvoque  animo  oiniiia  meduotur.  PcMrrè 
nobis,  Patses,  cfl  illud  certum  acque expLoratum ,  homincm  divinâ  leg» 
quafî  Tcpimento  vallatum  ,  ut  eft  is ,  tum  fummâ  natura  imbecillitattf  » 
tum  immenfô  cupidicate,  i'xpé  labi  »  rxpèque  ab  officii  femiiâ  defleâere  ^ 
j»Dindèque  plurimis  &  Coadliis,  &  fnftitatis,  &  Decretis  opns  eflè  » 
quibusqnaH  fancflifTimis  vinculis  ille  adflriftus,  à  rcdlo  curfu  n  n  decli- 
»et»  aut  aliquando  digreflus,  iifdem  adjutus  in  viam  falutis  redeat.  £e 
.quod  capateQ,  uc  falutaris  hujus  Conciliurum  inilicuci  aucor  eftcoeleftJs 
naf^fioff  Cbtillus  Domimis  ;  fie  Apoftoli  eo  rsepilTiinè  ufi  ,  lege  etiaiii 
fànxerunc  ut  bis  in  annos  fîngulos  Concilia  ab  Epifcopis  haberencur  ; 
.quod  deinceps  &.  innumerabilibus  fiunmorum  Pontificum  fsnâionibus  > 
A  Condlionim  cumceommiconnif  xam  Provincialium  decretis  conK 
munitum ,  &  frequeiuî  Ecdefo  nfo  confuetudineque  diu  recentum  ,  ejuf- 
modi  fuit;quoaditus  patefaftuseft,  non  modôad  Tndcndam  ,  vcrùm  etiam 
ad  perpétué  colendam ,  perpetuifque  progreiTioaibus  augendam  omneni 
Ecuel»fiic«DifeipItfMBniiioDefn.  At  verè  «fai  îd  aliquando  iimfiiiffluin> 
auc  plane  omtflum  e(l ,  vix  dlci  poielt  quot  quàmqne  graves  catamit:>- 
re«  rci  cîiriiliansp  publîcac  importatae  fint.  Propc  pcricrat  chriftianae  vitx 
xniiicuuo  ,  concidcrac  pcnè  rcrum  falutarlum  ufus ,  nulla  fetc  Clori  DiC* 
cipUna ,  quaftque  mdlum  popult  ia  caritatis  officiis  ftudium ,  prolapfos 
denique  rnifcrabilem  in  modura  erat  totus  ille  ab  Evangelii  luce  dims^ 
nans  Chriftianarum  virturum  ornatu^,  Qoid?ii  qui  alios  in  oHicio  con- 
tinere  debebant ,  maxime  ipii  a  muneris  debiti  cura  deflexerant.  Atqui 
Jnec  %A  una  folùm  recordatio  fatis  nos  cominonec  »  atque  adeo  conmift* 
vrt  j  m  intucndo  Synodalîum  Fpirrupaliumque  convcrn-m  uf'u  ,  tan- 
lum  pictatis  conflantifque  diligencix  ponamus,  quantum  ianè  voluotacis 
ic  confilii  ad  prodendum  pofteris  optimum  inÂitntum  {ànâiflnni  illi 
yiti  adhibuerunt.  Sacra  prztM-eà  œcnmenica  Tridentina  Synodiis  iâlutare 
illud  inflitt|tum  faliuaritcr  ira  rcnovavit,  ut  fi  minus  bis ,  aut  femcl  fal» 
tei&  fingulis  annis,  quemadmodum  ilii  cenl'uerunc  ,atcertc  tertio  quoque 
âOB»  Piouinciales  Syiiodos,^  convocari  ,  &  celebtaii  decreyieiict  id 
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fil  Concilio  Provinctali  quarto  habita»  xi^ 

fiudè  verà  nos  benè  juvance  Deo ,  càm  femel ,  iterum  ac  tertio  executi 
ûam,^  etiam  eue  idem  perpétué  prxilemns.  Malca,  Patres,  ooftm 

fuperioribus  Conciiiis  dL-funt  ad  perfedam  illam ,  quam  magooperè  wc- 
petcre  debccnus  Populi  Chrifliani  Difciplinam  :  alia  item  in  iiUlem  dé- 
créta Aut  quz  communiri  oportet  ;  alioquin  operis  à  nobis  inchoati  jaûa 
ftadameiiit  brevi  corrucrenc;  -alia  item  abhinc  tricnniu  fuborta  eflè 
pofTunt  corruptelanim  femina,  qux  noQrâ  culturâ  convellenda  funt ,  lum 
vitiorum  ipiox  fuccrel'centes  amputandx.  ^ixc  tria  propoûta  quidem  na- 
bis eflè  «febeat  ;  fed  iilod  etiam  mçiMtb  eft  »  ad  quod  ctim  lèmper,  ttua 
maximè  ioliacqiiarta  Provinciali  Synodo  omnei  cogitationes ,  coniîlia» 
ftudia ,  conatufque  noflros  dirigi  ad  modum  cupimus ,  &  à  vobis  totis 
in  Clirido  vilccribus  expctimus,  ut  Decretis  jam  lancitis,.  qu«  adhuc 
execndonis  operamà  nobi^  poflulant,  onuûa&exequeiidis^cefcain  expU^ 
eatamque  rationemineamus.  Quare  ciimTridentinasCiiiâioaes  »  tomro- 
perionim  Conciliorum  conftitutiones  in  confpeftu ,  tanquam  in  fpeculo 
quodam  habentes ,  diiigenter  videamus  qux  in  executionis  munere  oHicia 
Doftra  pnecermiflà  t  qnae  ita  non  pneftica  liiw  nt  ft^è  debebamus  pra 
gloria  Dci ,  proque  populi  nobis  commifli  faluce.  Jam  modo  e(l ,  Patres, 
ut  hoc  ipfo  loco ,  tanquam  in  auguftiflimo  Thcatro  ,  fpeclemus  illas 
muneris  noAri  partes  ,  qoas  Qero,  quas  Populo,  quas  iicclefiis  fidei 
noftrae  commims  rcligiosâ  foUicitiicUne  debemus.  Hoc  autcm  cum  fem- 
per  nobis  ob  oculos  verfari  débet ,  tuni  certa  illa  in  noilris  6c  Clcri  & 
Populi  moribus  ùaiiïè  confosmandis  deliberaiio ,  quam  falutaris  Conci- 
liorom  aftio  depofcit,  perpétué  à  nobif  aflêreada  efi;  maximèqoe  boo 
ipfi>  tempore,  tempore  autem  Jubilxi ,  acceptttbUi  ,  ^  hâc  die  falndt 
quam  ficit  Dominus.  Jam  Populi  coelefti  eo  dono  excîrati ,  in  oflîciis  at- 
que  exercitationibus  pietatis  religioûùs  verfamur  ;  cercatimque  chriilianis 
vimMÎbiis  operam  dant:qttîn  inuno  ,  qui  inveteraift  qnftdam  peocandi 
confuetudine  obduruerant ,  fufceptâ  aliquâ  \hx  emeodatione  ,  animilltf 
penèin  malèagendo  obfirmatum,  adChriftianarum  virtutum  ftudium  fle- 
zerunt.  Ergo  quid  nobis ,  qui  populorum  Patres ,  qui  medici  animaf  um 
ftlnci  pcofpîcefe  debemus,  in  bftc  ardenciirimâ  ,  piâque  omoiom  vohia* 
cate  agendum  erit  ?  Annon  in  omnes  Epifcopalis  t'Hicii  panes  nos  ex»- 
citabimus  p  An  diligentiam  noibam  acuemus  ?  An  in  ibiritualis  vitx 
Dilcipiinft  in  dies  augendâ  invigilabimas  f  Cercè  qaîdem.  Hoc  ipfum  ia^ 
nè  non  modo  poftulare^fed  flaghaie  videtur  expeâatio  populoniill,qiii 
in  fide  curâquenofttâconquiefcentcs  ex  noftris  hisEpifcopalibus  conventibus 
falutare  adjumennim  fe  confecuturos  efle  fperant,&  contidunt  quidem  certè. 
Quid  eorum  precetfQnid  ofatio  f  Quid  freqoentior  concnrfos  loqoitnrfQoae 
Biens  ?  Qui  lendis  î  Quz  cogititio  illonim  ?  Hie ,  Patres  Iknt^illimi ,  ante 
oculos  ponite  ingentem  hujus  Provinciaehominum  multitudinem,  fux  falutis 
Audio  iiagiantemi  noArir(|ue  monitis  vcheme.ntiùs  excicatam ,  tum  Tuperio- 
ribus  diebus  j  cum  hoc  ponfli mdm  tempore,qiio  in  bflc  faloeari  condliariun 
jerum  trat^atione  nos  causâ  fuâ  verfamur,  ubiquc  Se  in  urbibus ,  &  in  op- 
pidis ,  &  in  ipfisvicis  frequeniilTimam ,  pietatis  exercitationibus  deditam. 
Videte  Sacerdotes  pro  nobis  ad  altaria  fupplices  ;  videte  univerfum  penè 
Bopulnm  piè  deprecantco^  .«ideie  Y4fgiaea,&  Vidint  (Itmillè  acieUi» 
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giosè  orantes  ;  videte  innumenbiles  homines  facram  CoamiiiiioaeiB  lo- 

'  incnrcs ,  &  alios  profuf's  lacrymis ,  pio  gemitu  ,  itcratifque  vocibus, 
Dei  milericordiaxn ,  Sanitorumque  patrociaia  implorantes.  Gonfiderate 
animo  hanc  unam  omnium  obfecranonem  atque  orationem ,  fumma  ta- 
dt»  mentis  contendone  ad  Godoa  uTqae  emiilâm.  Quoufque  tandem  , 
Parer  ccrlrflis ,  parturlmus  ,  neqiie  ramcn  ridhuc  parimus  ?  Cogitata  opti- 
ma  concipimus ,  at  faâis  noa  cxprimimus.  Tu ,  Domine ,  ad  reciè  agen» 
dum  nos  vocas,  atque  excitas,  at  languefcimus  :  praeclarè  aliquando  in- 
chounwy  9t  non  perficiinastoaeldlei  illas  coronas  gU>riaiiM}iiè  fèmpi* 
ternam  expçnnius,at  labores  crucemque  refugîmus.  Quo  randem  tem*.- 
pore  Icriù  agemusP  Quando  verè  adjuti,  curfum  vitx  reâae  tenebimut? 
Kefpiee  »  fumme  Pour ,  nos  ovu  pafcux  tiM  ;  non  aura  &  argtnto  yfed  pre* 
fid/à  fimgùne  FUii  uù  ndemptas.  To  nos  tanquam  pretioAim  depofitum  » 
horum  curae  fiJeiquc  commifiAi  ;  tu  hos  nobis  duces,  Magiftrcs,  Mcdî- 
cos,  Fattores,  Patres  cootticuifti  ;  ac  proinde  illts  eorumque  didi»  au* 
clientes  nos  eÉe  juAifti:  ta  rarros  Dlo»  ttc  potè  de  mùmétu  ncfiris  noitf* 
Rem  aliquando  reddituros  ,  pro  nobis  invigilare  voluijli.  Da  ,  quacrumus» 
îllis,  jam  causa  notlrâ  in  Concilio  congrellis  ,  de  falucenotlrâ  foUicitis, 
remquc  noibam  agentibus,  at  te  unum  fpeâenci  non  fua,Jtd  qiut  Jefu 
Chrijli  funt,  quxrant  ;  nc^St'OO&tst  fàluti  fervianc.  Pfseftt' lumen  men» 
tibus  eorum ,  ac  dirige  voluntatet  »  &  ad  falutaria  conftlia  fufcipienda , 
Cr  ad  dandam  nobis,  plebi  tua,Jcuntiam  Jklutis ,  €r  ad  dirigendofpedexnof- 
tros  in  viam  pacis,  Sicque  illi  ÙLtxâè  agendo,  ôc  nos  eifdem  obedicndo, 
omnes  ad  cœMbm  Patrîam  ad  qoam  vocatt  Tmnus ,  adjutrice  tna  gracw 
perveniamus.  llxc,  PiirTc? ,  fideî  noftra:  Populi  commiffi  à  Deo  fupplices 

f>etunt  :  hxc  cadem  rurlus  nobis  proponamus  ;  h.'ecadiduâ  patemâquc  fol- 
icitudinc  mediteinur ,  atque  procuremus.  Hx  funt  animas  quarum  faiu- 
tem  Deus  Ut  procuraret ,  non  Ângelum,  non  Archangelum ,  fed  unicom 
Filiom  Cliriflum  Jefum  mifit  :  qui  liinc  in  Cœlum  abicns ,  quàm  diligen- 
tiflimè  earum  curam  Beato  Petro  commendavit,  his  tertio  repetitis  ver- 
bis  :  Sunon  Joannis  ,  (Uligis  me  plu»  kitf  Pafe*  ow  mew,  Quâ  verborum 
Ibrmnl&ettam  unicuique  noftrôm,  qui  in  foUicitudinit  panem  vocati  fii. 
tr!U5 ,  oprimam  pafcendi  rationem  praefcriprir,  &  cari ratem  maxime  rau- 
neris  noitri  magiftram^  docuit;^uam  populis  m  curam  noilram  traditis, 
&  freqaenti  verbi  Dei  pnedicatione ,  Se  iàbtari  Sacramentoràm  adminif- 
tratione ,  &  vitx  fanâj/nmae  exemplis  ,  &  Epifcopali  eleemorynarum 
liberalitare ,  &  foUicitâ  oratione ,  &  MifTx  facri  crebra  oblacione,& 
Divinorum  ûificiorum  cttltu  ,  &  precibns  aHîduis ,  &  paternis  monitis, 
^  padoralib»  comdiofiibiis ,  de  eoDciliaribns  ânâioiiibus  »  &  omni 
daiique  olficio ,  curâque  perenni ,  per  nos  prseflari  voluit.  Videte  igitor^ 
Patres, curam  ,  follicitudinem  A:  vigilantiam  noflram  ;  qnsein  grege  tanta 
adbibenda  eft  ,  quantam  ianc  maximam  caritatem  Ciiriilo  deberi  orones 
•  profiiemnr.  diligis  me,  inquit ,  p^eetntmat.  Hoc  fanèillufiribs  vene 
eiga  illum  dileâionis  teflîmonium  datur,  quô  majus  in  omni  gregis  paf. 
ccndi  ratione  fludium  operaque  collocatur.  Certè  fî  Chriflum,  ut  debe- 
mus ,  diiigimus  ;  ft  Chriflî  glorix  iervimus,  fi  Chrifli  regni  propagation 
nemaipinuiSyfiChriJtognKiiiaii  volnauiSfid  pn«flaBriflima  eiga git» 
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gem  nobis  commitTum  caricâce ,  non  verbis  declarare  foliim ,  fed  faâis 
coœprobâre  nos  oporcet.  Id  fimé  pneftabimiit.  Patres,  fi  non  labori» 

bus  oeterritî,  nondifficultatibuslabc  f":^:-:! ,  ^lon  Satanx  adverfarii  colluc- 
tatione  fraéli,  abinftituci  operis  curiu  nunquam  dendemus-.fed  divini  amoris 
igné acceofi,  omni  vinuium  Epiicopalium  (ludio,  eo cum  femper ,  tum  in 
&iiciljarftiis  aâîoiiîbus  progredi  contendemus ,  m  Populum  nobiscom^ 
mifllùin  &  purgemus,  &  illuftremus  ,  &  perficiamui  ;  hifquc  perpetuis 
progreflionum  bhoribus  introducamus  in  Tabernacula  cœleftiaj  idque 
munere  &  gratià  Chiiili  Domini ,  cui  gloria  iêmpiterilis  «tatum  lêcnlis. 
Amen. 

Orath  kabifa  m  ProvmeiaS  Conc^  quimoM 

JAm  cx  Evangelîo  quod roodô audillis ,  Facrei Revercndifliini ,  optJmè 
intelligitis ,  Apoflolos  à  Chrifto  Domino  convocatos ,  &  ad  praèdica- 
tionem  Rtgal  cœleflis  miiïos  cfTe  cuin  j^nreftare  fanandi  morbos,  depcl- 
lendique  dxmones.  Sunr  eriam  vohis  ex  Lvangelicâ  iltâ  commemoratione 
pertpecbe ejus  Apoilolicae  legacionis,  apoflolicique  ofTicii  leges,orc  di- 
vinae  Sapiendvpiftfcript»,  nirfafqne  cognitum  ftudiuni ,  quod  fummum 
in  illis  exequendis  Apoftuli  magnâ  cum  omnium  admiratîone  prxflite- 
runt .  Cum  autenti  hoc  ipfo  ceiapore  Clerus.  Populuft^ue  Mediolanenfis, 
vos  rjui  ApoftolorooiS«cc»ffof«f  efti»,  ex  legibvs  Chnfti  Domini  S^itO 
in  facroTridentinoConcilîoDecreiis convocatos,  unàmecum  ad  Cond. 
lui  m  Provinciale  quintum  concélébra ndom  convenifTe  cernic  ;  is  modô 
illius  Apoûolicae  convocauonis  &  legationis  quxevangelicis  verbis  com- 
nemorata  eft,  quafî  fpeciem  quamdam  ob  oculos  propoliratn  inraeror* 
Chriflus  enim  Dominus  cîxm  vidcret  eo  teinpore  turbas ,  tanquam  oves 
fine  Paftore,  hue  arque  illuc  vaganies,  varieque  disfeâas ,  ac  multiplie! 
morborum  génère  aticdas,  earom  ftatum  pietaeis  vifceribus  mifcratu», 
non  fftûs  habait  fe  vicos ,  oppida ,  omniaque  loca  finicima,  &  praedicao- 
tlo  &  fanando  pcragraflê  ;  fed  in  tanrâ  hominum  unJiquc  con/luentium 
mulfirudine,  voluii  etiam  alios  evangelicae  prxdicacionis ,  ac  morborum 
curationis  focios  adhibere.  DiUipulos  igimrorare  fuffit  ï  dnoitecim 
'ftolos  convocavit ,  eofdemque  mifit  ad  illa  munera  exequenda.  Nunc  iti» 
dem  îs ,  qui  ab  Ecdcf:i:  fuse  curâ  &  cuftodiâ  oculos  nunquam  deiicic, 
Erunt ,  inquic,  o«/i  met  ibi  femper,  cum  è  lummo  Cœio  ,  ex  altiliima 
fpecula,  Provinciam  aottram  MediolanehfM ,  pr»f««tnn  fiioeriorom  an^ 
'nomm  peffilentiâ  iniikis  pàrttbus  vexatam  ,  mife^réque  aHlidtam  cerne- 
ret,non  tam  hominum  interiru  ,  qu'.m  rptrinjallnm  r'Tum  rietrim^nris 
atque  damnisi  qus  multa  indè  conlecuta  tunt ,  in  tantà  jactura,  lilam 
'mifbtcordix  ocnlîs  refpexit ,  ac  nos  Ei^angetli  fuî  MiAiftrm  excimvir  , 
êc  ad  fanâas  orationes  precefqae  ci  niciehr  nJas  , a  1  pmcuranda 
Synodalibus  Epifcopalibudiue  laboribusnerocdia,  AdAiHHs ,  Patres  lanc- 
tiffimi ,  reiigiofx  orativni  quam  fine  iare/tniflkwTiB  bot  lacro  loco  in 
confpeâu  JacioAnai  CMi  JaTa  ChM  i)MÉî4iabttiaiiis  ;  i»  Spiritte 
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Sandt  lamen  imploraremus ,  quo  adjuti ,  Provindae  nofirae  bené  gerett* 
dx  racionem  îniremus ,  fpiricualîaque  damna  in(kuraremus  :  ob  eam  îp- 
fam  cauCam  nullus  vicus,  nullum  oppidum,  nuUa  urbs  in  Provincia  cil 
aux  ad  preces ,  <5c  ad  Pœnitentix  ,  Sacrx  Eucbariftix  Sacramentum  , 
0C  ad  alia  piecacis  Chriftianse  ftudia  atqae  ofîicia  excicata  non  fie  vehe^ 
menter.  Jam  vtto  ,  Paires,  hodie  eodem  Domini  Spirita  duce  convoca- 
ti ,  boc  loco  adlumus,  ut  &  eidem  precacionum  oiCcio  ,  &  aliis  Synoda- 
libus  aâicMiibus  operam  nùmAeritnnque  floftnm  pœftefm».  Spesatwiaiii- 
que  eft  Chriilum  Dominum ,  tum  precet  noftras  exauditurum  ;  (  dixit 
enim  :  Si  duo  tx  vohis  confmferim  fuper  terrain ,  de  omni  re  quâcumque  petie- 
rintpfiet  illis  ',  )  tum  eciam  nobis  in  iiaiutari  hâc  tradaciooe  verfantibus 
adîàntmimi  Ubi ,  inqiftc  ^fiurùlt  iuo  jul  tttt  eongr^ati  in  nomhu  meo ,  ibi 
igùfum  in  mtdio  éùhm,  Omnis  porro  bxc  Concilii  Provindialb'aâiofb^ 
mam  illam  ,  ut  diximus,  exhiber  Apoflolicae  miflîonis  &  legationis,  Dum 
enim  noftras  nollrarumque  Ecclenarum  res  iacer  nos  mutuâ  caritace 
tsriSeàBato,  dum  de  caflmmo  diWiiorain  officionm  entra  dirquirimns» 
dnin  de  Cleri  Fopnltque  difcipliDâ  mvefiigaintu, dum  &  iu>ftroruni,& 
apoftolica'  vintanonîs  in  primis  Decretorum  executîonèm  Infpiclmus  » 
dum  rerum  muUarum  coilapUm  pcnè  inilicucîooem  ob  oculos  pooimus  , 
dam  de  inftaufatioiiis  modo  coafiittamus ,  dum  conlUcackmes  alias  ad 
damna  refarcienda  reâè  accommodacas  Spiricu  Sanélo  aucore  conHcere 
(ludemus  ;  univerfa  hxc  via  &  ratio  eô  fpeâat ,  ut  iftis  adjumrntis  quoî 
à  Deo  exiilunc ,  mens  noilra  illallrecur ,  carîtas  in  nubii  inAammeiur  ^ 
animanim  sdus  in  cordibos  noÂm  evardefcac  „  animoram  noftrornm 
Epifcopalis  illa  vis  &  ardor  magîs  atque  magis  intenjatur,  &  qinfi  na- 
vus  quidam  fpiritus  in  nobis ,  qui  Decretorum  Provincialium  vircute  £c 
autoritate  monimur  ,  excitecur  vehemenciùs  ad  improbos  omncs  fpiritus 
depellendos,  ad  vitiorum  peflem  propulfandam ,  ad  faoandas  fpiricales 
rrgrirudines ,  ad  afferendam  dcniqnc  PopuUs  curae  nodrae  commilîis  om- 
ncm  curacionem.  O  lâlucares  EpUcopaiium  G>nciliorum  labores  !  Aded 
vobis  Chriftus  Dombos  :  aâioaiim  veararam  dos  eft  Spiritus  Sanâus  : 
TCM  morum  maçiftri ,  Populoram  moderatores ,  toc  lànâarum  legym 
autores.  Sapienuâ  vedrâ  chriftianx  difciplinae  ratio  omnis  inflauratur  ; 
prudencià  controverfise  fedantur  ;  caritace  diilidja  tolluncur  ;  Audio  cri- 
gunnir  mantii  remHCe;  viftote  genm  diflblaca  fobofantiir,  animiiqiie 
vires  adduntur.  Quid  multis  P  Haec  G>ncilioruin  adlio  nos  ipfos  ^el 
DoL^oris  officio  fungîmur,  qui  Ecclefiae  medici  fumus,  docet ,  inftruic , 
reBcit,  recréât,  exTufcicat.  Quàm  mifera  igicur  fupcriora  tcmporaïqui* 
buscanditt  întermifllà  funemoîtis  paftibus,  penèque  antiquata  Concilia 
Provincialia ,  &  Synodi  Diœcefanoe  negledaeîQuô  faûum  cft,  ut  mul- 
tiplex malorum  quaG  fylva  evcicerit;  Bafilicx  incultT  ,  ornementa  fu- 
pelieiiili*  Ecclefiaiiicae  penc  nuila;  ceremomarum  ricus      wWs  vix  co- 
gnîtaf  ;  divînofwn  officiorum  ratio  penè  percarbaca ;  Chori  Jikiplina  ref^ 
ciffii,  funôiorum  Ecclcnaflicarum  munera  comempta  5c  fpreta  ;  Statio- 
nes  Sacerdotales  Qericalefque  defertx  :  omnia  demum  Difciplinoe  officia 
abjeâa ,  ac  peoè  depofitai  populi  prsetercà  inftitutio  depravata  ,  morum 
compte!»  indique  obome  ;  rtiAoniiii  diena  f^qentio  multis  peçcatls 
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vîotata  ;  facrorum  locorum  cultus  muhis  rariibus  laefus;  SacerJotalis  or- 
^inis  dignitas  pro  nihilo  habiia  :  &  cunâa  denique  ad  eucn  Ihtum  dcduda , 
*ic  lacrymis,  ludu,  commiferationeque  digna  eflcnt.  Vidimus  nos,  vi- 
diams  ProvUiciac  noflrx  facicm  deformatam  ,  ncc  plané  à  collacryma- 
lîiii  iilo  Templi  Jerofolymitani  afpcdu  diffimilem  :  cùm  fi.iliccc  vaflatîs 
&  (Urucis  ab  Antiocho  rébus  omnibus,  fortiHlmus  dax  Judas  xVlachabxus 
Templi  illias  cultum  everrum,  Altare  violatum,.januas  exullas,  &  om- 
nia  pcrculfa  ac  proflrata  afpexic  :  fcifnfque  veftuneatis  ,  capiic  cineri- 
bus  afperfo,  fufpiriis  ,  gemitu,  luftuofinimifque  vocibus,  incredibilem 
mua  lacrymarum  in  untis  auguHiflimi  Templi  ruiois  |>rofudic.  Gracias 
tibi  agimus ,  optime  Deus  ,  cujus  divioo  munere  Tridentinum  Conci*^ 
lium  miferis  his  tcmporlbus  celebratum  eft  :  undè  prxter  alia  qux  Rei- 
publtcx  Chriflianx  adjumcnta  fubminiflrata  funt ,  rcftitutus  eft  tandem 
iàlutaris  ille  ufus  Synodi  &  Diœceianx ,  &  Frovincialis  :  cujus  iuAicu> 
ti^m  auxiUante  niâ  divInA  gratîft  italttfc«pifiitis«'Qchodierno  die  ex  Tri» 
dcntinx  Sanâioms  prxfcripco  jam  qiiinci  Frovincialis  Concilii  initiam 
faciamus.  Non  eft  igitur,  ratrcs,  curnoftrâhfîc  concione  Concilii  Fro- 
vincialis neceflarium  uAim ,  dignitacem ,  fru<^tus  uberrimos  cxplicemus. 
Vos  ipfi  JnieUtgitis  facroikaâain  oecumeiûciillios  Concilii  autoritatem, 
quâ  nobis  juflùm  eft  Provinciale  Conciiiuin  tcftio  fakèm  quoque  anno 
con-,  ocare  :  vos  ipfi  opiimè  meminiflis  ,  per  nos  de  vciiro  ronlUio  & 
alieniu  jam  certam  diem  Concilii  noilri  Frovincialis  prxilitutam,  pcr- 
petiiamqiie  iUiut  indidionem  deînceps  Decrctu  Provinciali  effe  conunu- 
nitam.  Êft  verô  cur,  undc  digrefli  urnius,  ad  Evangelicam  commemo- 
racionem  redeamus  \  qu«  (ota  non  folùm  iiujus  nofl^i  Epifcopalis  con- 
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Î)rxftare,  auc  certe  fpeâare  debemiis,  HgniBcare  &  declarare  videtor* 
'rimùm  if^^nt  videamus  ,  Patres,  cur  Chrifîus  Dominus,  cùm  fîngu- 
los  Apokuios  ad  apo/loUcx  leeationis  munera  inftruere  ac  mittere  pol- 
fee.f  omnes  fimnl  eam  ob  canlam  convocavir.  Qnà  ex  re  pcrfpicuam 
nobis  Hec  quare  Jam  ab  initio  ferè  nafcentis  Ecclefîx  inftitucum  fit  ,  - 
Epifcopos  Provincix  ad  Mctropolitanum  convcnire,  Provinciales  leges' 
fancifc  y  fancitas ,  ab  omnibus  qui  cjufdem  Provincix  lune ,  Aifcipi  ac 
fovari.  Una  verô  pneter  cseteias  caufa  eft,  m  qui  in  varias  dJver(arq':c 
tnundi  partes  ad  Evangelii  propagationem  miacbaniur ,  corum  t  ni- 
nium  6c  una  e flfr  dcf^rinn  ,  &  unum  apoflolicum  munus  ,  &  una 
apoûolicx  viuu  ratio.  Qua;  Luc  res  docct ,  cjufdem  Fioviiidi'  Epif- 
copos  ,  quamvis  diRinâis  divcrHfque  Diceccfibus  prxfinc  »  eoden^  ta* 
mcn  unius  Proviri  i.t  jnfi  vinculo  devintflos  ,  una  etiam  eadcmquc 
Difcipiinx  Ecclenaiiicx  raiione,  eildcm  prxlcripûs  legibus,  ac  morum 
regulis,  fidèles  ftbi  conunîflbs  ad  vianî  Miatis  dirigere  deberc.  Id  fané 
oftendunc  atquc  adeb  îubem  fanclifllmoruia  Patram  fiindiones  , 
Conciliornm  Canones  ,  quibus  hoc  de  génère  prxter  alia  illud  eau- 
cum  e(l,  ut  Ecdeliailicis  inilitutis  Metropolitanx  Ecclefix  feiie  celiqusB 
provincialea  Dioecefes  conformenc.  Ex  nac  porr6  conîwiâiofie  ,  con- 
coriitqtte  foUicitndtne ,  &  conjonâiÛImo  ftudio  maxima  commoda  ,  ma- 
ximaqiie  «cljumeoa  proficifcuntar,  aoa  l«iùm  ad  âcilem  Ëcclefis  com* 
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jniflae  gubernationem ,  fed  etiam  ad  omnem  popalorum  in  vîâ  Do- 
mini  progreifionem.  Hinc  eoim  firmiilimum  uniulcujufque  inlUtuu  px9&- 
fidium,  lune  rîiuain  ecclefialticomm  ,  iknâarumque  confnetadinom  pe« 
rennis  confervario,  hinc  difcipHnx  omnis  robur  perpeiuam  »  faine  it* . 
rum  falutarlum  fanftilTimum  fimiamentum  ,  hinc  prompta  omniun» 
paratilTunaque  ad  obediendum  vuiuncas ,  iiinc  prseclara  iiia  benè  agen- 
di ,  fcâèque  exeqneadi  cont^cio ,  &  religîola  «motatio.  At  verjl»  utô 
contra  res  agitur ,  vis  dJci  potefl  quanta  inde  incommoda  ,  qiùm 
mulrx  di/licultates  emanenr.  Vos  confcii  eflis ,  Patres,  quàm  vera  lînc 
quae  narramus  :  fed  ali(^uâ  ex  pane  ob  oculos  ea  proponamus.  Si  qui» 
veftrûm  eft  qui  in  ontiooe  i^net»  (ît  ^  cnleftium  rerura  contempla- 
tionis  Iludiofus ,  in  Epifcopali  Ëcclefîae  Ilatione  aflïduus ,  EpifcopaUbu» 
item  offîciis  ,  ftudiis»  &  laboribus  totus  addiiîlus,  abrtinentiac  ac  jeju- 
nio  deditus,  bofpitatis^  Pauperum^  Viduarum,  Pupiilorum  verè  Patec 
Paflof  ,  pioromque  lacoram  Patront»  »  èt  fanâoram  ioftiracoruin 
Miliciens  Autor  :  rurfufqoe  fi  alias  ejnfdem  Provinciae  Eplfcopus  hxc 
omnia  vel  rcmifle  agît,  vel  negligît,  vel ,  quod  gravius  cil,  contra 
l&cic,  vei  ab  alio  Epifcopo  diligcnter  adla  minus  commcndat  ;  cercc 
omnia. inde  incommodé  acctdvnc,  noo'  fine  graviiltmo  dccrimento.  Sed 
locushiceA,  PatresyUtaccendamusnosipro5,(î  accentins  rem  ipfam  fpec* 
ramiis.  Ille  qui  optimi  Partoris  régulas  fîbi   propofutt  ,  prxdtcarionis 
iiiutiu$  ad  Tridencini  Concilii  praïicriptura  perpetuù  exequicur  :  iile ,  qui 
digniiaris  Epifcopalis  amplicudinem ,  noa-labores;  cenfam»  non  omis  y: 
vi  L  otiam  ,  non  perpetuam  illam  foIiicituJinem  multls  curis  implict- 
tam  in  animo  fibi  conftituit,  vel  raro  ,  vei  fortafle  nunquam  Verbi  Der 
pabulum  populo  miniiirat.  lUe  Synodum  Dioccefanam  anniverfariam  de 
more  celeorac  i  hic  ne  flatus  quîdem  Clericoram ,  Se  Sacerdoium  Congre- 
gatlones  habec ,  nedum  Synodum  convocat.  Ille  vifirationem  Djceccfa- 
nam  perenni  fludio  obire  contendit  :  hic  gregis  fui  vuUum  neque  agnof- 
cic  ,  nec  verù  ut  ab  ovibus  agnorcatur  ^  patemft  id  caritace  ftudec.  lilc 
niliii  non  agtc>  nihit  non  aningit ,  ut  morum  corropielas  eripîat,  ut  vi- 
lia  &  peccata  torrigat  aique  emenJet,  &  quofcumque  aberrantes  ad 
viam  falucis  revote t  ;  hic  populari  opinione  cùm  omnia  meriacur^  ho- 
mîntbus  placete  vult  ;  pcccaca  bominom  diffimnlac ,  fxpèque  caufam 
ptaebet  quamobrem  (juami^ttiei  à  fcââ  defle^nt.  Ac  vigilantis  Epifcopi^ 
fbllicitudo  in  eo  ctîam  verJàrur,  uc  Ecclefiarum  cultus  fplendefcat; 
bafiiicx  fartz  teâae  fine,  oœni  apparatu  inllruâx,  omni  omatu  6c  pre- 
tiofe  opère  illaftres ,  in  omnes  partes  elaceant  ;  divtnorum  oBicionim 
pîttas  norefcat  ;  ceremoniarum  ritus  Moilattir  ;  chori  inflruâio  oâinii' 
non  modo  retineatur,  fed  plané  augeatur  ;  Clerus  ad  facras  doârinas 
'  erudiator  ;  in  Clericaiis  vitz  officii»  contineatar  ;  fanâilTimis  l^ibus  ^ 
ediâis,  BilUfytiMÏbusdevindtts,  nonmodè  à  Ha^itiis  alienus,  fedab 
omnî  fufpicione  ioceger  purufque  confervctnn  Quam  diflimilit  verô  ve-- 
mîfn  negligentifque  raflorîs  ,  acfibi  indulgentis,  ratio  ac  forma  fîr  ,  vos 
ipii  videtis.  Nulia  in  ejus  Ciero  ferè  difciplina,  nuUa  populi  inflitucio, 
aalla  Ecclefiarum  inftaunuio  ;  omnia  denique ,  qux  undique  prseclarâ' 
Epifcopali  carft  fpleodefceie  déberent^îii  fini    fqiiaUoie  popejacenc,. 


Digitized  by  Google 


U  CûKctîio  ProvmdgU  qmmo  ka^a»  xix 

Hî$  tam  diverfis  ftuJlis,  Pa  rcs  ,  tantùm  abefl  ut  qui  accenfo  Hudio 
ad  optima  quxque  ferebatur,  cjus  inJuflria  6c  foUicitiido  vehementiris 
inflammcturi  ut  aliquaiido  penè  reftinguatur  :  ficquc  iancta  lila  smuU» 
tio  f  qusB  tancoperè  nobis  Epifcopis  expetenda  e(l ,  6c  valet  plarimiiai 
ad  omnem  difcjplinx  propngarionc-n  ,  nulla  Ht.  Accedic  etiam  allud  In* 
commodum»  idque  maximum  ,  quod  perfpeâà  hac  difltmili  Pailorum 
curâ ,  popali  Epifcopi  evigilantis  Dioecefî  fubjeâi ,  in  obedieodo  contu> 
maciores  &  difiiciliores  fiant;  Pafiori  êc  Patii  ftto  decrahunt;  e)iis  be- 
uefada  facpè  iniquîîis  infc^flancur  :  mnnira  non  -udiiinL:&  ut  eft  homî- 
num  genus  pioclive  ad  qmrendas  excufanoms  in  peccatis  ,  alcerius  rcmif- 
fiooe  &  nimiâ  indulgentiâ  abutuniur  ad  contunucix  hx  Se  culpx  om- 
oû  patrocinium.  Tftnca  igitur  damna  ac  detrimenta  rei  chrifliana;  im- 
portari  perfpicimus  ex  Illo  difnmîli  fpiritu ,  quem  in  PaUoribus  unum, 
imo  caricacis  vinculo  conjundum,  unoque  foUicitudinis  (ludio  incitacum 
Cbriftos  Dombtts  eflè  voluic.  Ad  hoc  nos  Epifcopos  »  inftroic ,  cîini 
Apodolis  in  nntmi  oonTocaiis ,  legationem  praedicationis  Evangelkse  p 
Se  aegritudinum  curatiorem  hodierno  Evaogclio  committit ,  &  ccrtas  eis 
univerfij  régulas  apodolici  illius  muneris  prxfcribit.  Quamobrem  per* 
fva^xan  {am  habeamus,  reverendifTimi  Patres,  non  mcdiocran  uciluatem 
hujus  Provincialis  Concilii  quinci  craâacbne  nos  Provincie  noftne  Deo 
imprtmîs  juvante  allaruros  efTe  ,  fi  certam  rationem  ,  exploratamque 
viam  plané  jam  nunc  tandem  inierimus  uc  conjundiffimis  animis ,  con- 
CQfdidtmâ  vohintate ,  pari  ftodio ,  xqaati  mlo ,  canqaam  une  Paftorali 
Epifcopalique  fpiritu  omnes  in  cam  perpetuam  curam  incambamus,  uc 
prxfcrîptas  &  nobis,  Se  Clero ,  &  Fppulo  ,  ProvincKi: que  noiîrae  leges, 
anftituta ,  DifiapJinamque  oniiicm  exequamur.  At  tu.  Domine  Deus 
omnipotens ,  qui  jufiUli  feniores  feptoagiota  de  populo  à  Afoyfe  convo» 
carî  ad  odium  tabernaculi  focJcris ,  illifque  eodem  loco  commorantibuf 
adede ,  atque  unum  eundemque  Spiritum  largiri  dignatus  es  ;  quique 
Apodolis  tuis  in  uno  loco  congregatis  Spiritum  SanAufll  tttQm  mifiUi , 
«orum  mentes  illuminani ,  corda  ufqoe  adeo  accendifti ,  ne  incredibili 
nrdore  inflammatî  ,  cùm  fe  divinae  pnedicationis  legatos  a^non?efeiit^ 
uno  ardeociiSmo  ûudiOf  iifdem  apodolkas  difcipiioae  iaûuucis.  toco 
wrimini  orbe  illa  ie^tïone  tam  admtfalnliter  perfimffi  finttnoUs  fco- 
die  nomîne  tuo  in  unum  convocacis  adefto  ,  quxfumus  :  mentes  noAras 
divini  tui  luminis  fplendore  iliuflra ,  bonitate  fove ,  fapîentiâ  rege  ,  mo» 
derare,  atque  effice  uc  nos  uno  confilio»  iifdem  vigilantiae  ofHciis,  iif- 
dem monitis  y  iifdem  fexemplis»  legatioa»  noftrae  etîam  munera  arque 
officia  exequamur,  &  ia  lUiltariter  exequamur,  ut  tandem  nos ,  &  Fi- 
dèles Provincix  nodnr ,  unum  în  te  tShGd,  femptteroâ  illâ  gloriâ  sa  es 
U0O  Deo  perfruamur.  Amen. 


SX  Oratio  fiutSH  CaroU 

'Prah  habita  in  ConcUio  Provinciali  fextOm 

li^u         Iviox  erga  nos  mirerkordbe  muacre  fingolariquc  dono ,  jam  Con- 
JL/cilium  Provindalj»  fexran» ,  Patres  lândiilitni,  concelebramnt.  Ifoc 

ipfà  Concilii  Provincîalis  vox,  nobis  qui  ob  eam  caoTam  duce  Spirit» 
Sando  hîc  ^dîum us ,  rem  magnara  ,  gravem>ia  omnes  partes  maximè- 
Oïilem,  falutarem  Tiovincia;  rationibus,  at^^ue  adcô  omnis  Ecclc(îallt> 
ex  Difciplinx  ufui  inftaDracionibuTqtie  necefllàriam ,  fi^ificat  ëc  plane- 
oftendit.  Hx'c  quidem  a£lio  provincialis  ab  Apo^olicis  ufque  tempori- 
busdiviiiitùs  irftitn'a,  8<  diuturnaEcclefixconfuetudine in  omnes  terranim^ 
partes  dcrivata,  leaictiuiubusPoniificiiscorroborau,  œcumciiicis  Conciliis 
coznounica  ,  olim  âorentîffin»  fuit.  Quo  faâiunefl,  uc  ea}am  pridem 
in  omni  ProvincîA  frudus  tulerit,&  uberrimos  &  maximos.  Ac  vcro  ubr 
intermilTa  vel  ncglc^îta  fuir ,  quanta  &  quàm  gravia  damna  Inde  im- 
portata  fini  rci  univerfac  chriiliana;,  non  eltcur  pluribus  explicemus;  res 
infa  loquitur.  lis  antem  detrimemis  làcra  Trîdentina  Synodut  ne  tan* 
cem  occurrcrer  ,  falurare  Ci)nciIiorum  Provincialium  indifjT'jm  reno- 
itavit;  quod  nos  ex  iilius  prxfcrip'o  cùm  Ixpemimerô  operance  Dnmfno 
adf:ibaerjiniis  ,  aliquos  illius  iructus  expcriunJo  cognoviraus.  ht  vero- 

3n<»rriiin  (ànè  refercur  omnis  Provincialium  Kpifcoponim  conventas  ?■ 
innon  ad  res  qux  non  rrsodà  funt  utiles,  fed  qusE  longé  omnium  Tr?.- 
vifiimac?  Agiiut  in  eo  gloria  Dei,  auteur  falus  animarum,  agitur  inUuutio 
Clcri,  agttnr difciplina  Populi ,  agunr  denique  fpiricwUQm  igritudinum 
curatio,  Dobis  qui  in  ApoUolorun»  locam  facccffimus  conuzuOâ.,  «t  ex 
Ev.ingeiio  jam  mudô  audivimus. 

Efl  porrô  cuTdtio  hxc  multiplex  »  Sx.  latè  prytereà  patet.  Magnum 
finè  negoeiam  ac  grave,  in  nnius  tantiim  animx  (  pro  cujus  falute- 
Chrifhis  Dominus  Canguinem  profudit  )  curam  incumbere  :  multô  gra- 
vius,  piurimos  varie  languentes  fannre  ;  longe  gravifîlmum ,  Provincice- 
univerf»  ampunîmae  «Se  xgrQtanti  mt;dicamencâ  opportuna  apponere 
fed  iiinnitis  partibus  diffidlKmttm  eft,  morbis  bni  nnsut  Epitcopi  fta-- 
dio  vix  :  iu  ne  vix  quidem  ali^uando  ciirari  poi&nt  j  c&m  pcnè  infana-^ 
biles  lini  )  remedin  adhibere:  quae  cura  maximè  ad  Provincialium  Epif- 
cojjorum  Conventum^  tanquam  ad  aliquod  fapieniium  Medicorum  Col- 
Icgium  pertiner.  At  cikro  omnit  Pondfex  ex  kâminibiu  ajjumpms ,  G- 
i^c  circumdatus  fu  infirmUate  ^  aegrirudinum  quoque  noftnrum  Epilco^ 
Doiuim  curatio     cujus  magr.â  ex  parte  in  Synodis  provinciaîibw?  ratio* 
Aabenda  eit,  explicari  non  omnino  potcd  <juàm gravis^  quàm  faluta-' 
ris  icem* 

Sed  eft  cur  jam  hoc  înitio  oration's  nofîva:  p.iucis  rem  compleâ^- 
mÙT.  In  conventu  Epiicopali  propofuum  cil  ru  bis  liuJium  curarionis  & 
Jioftrae  &  noftri  gregis.  Cùm  igitur  C^ontilii  iiujus  Fruvincialis  lexti  eau* 
A  faocfacro  toco  fumus,  voccm  illam  aponolicam  &  divinam,  non 
iDodô  omnes  monerts  noftri  panes  fignibcaotem  »  Jêd  nos  magnopesè 


Digitized  by  Google 


sn  ConclHo  Vrovtnciatt  fexto  habita.  xxj 
moventem  audiamus  :  Aneniite  vobis  ,  G-  univerfi  gregi ,  in  quo  vos  po^ 
fmt  SmntusSanâus  rentre  EuUfiam  Dci ,  quamacjiuijhit /Mguine  fuo, 
Ouare  &  unan»  &  alteiam  itcm  cutacionem  pro  offiai  noilrt  munere  praef* 
nmus.  R"  dux  funt  quae  nobis  in  folemni  hac  a^lione  proponuntur  ; 
una  Piovincis  jegrotantis  ftatus;  altéra,  diligentiffima  difi^uifuio  faluta- 
liunî  medicamemorum.  Atque  de  bis  qaidem  rebi»  iMinu  in  praefeiwi 
aliqaîd  &  btcvi  fané  dicemus.  .       „  ^  , 

Primàm  igftor,  Patres  révérend iilimi ,  fpedtate ,  quselo ,  tinà  mecum 
Pjovinciam  univerH^TT!  ,  quafi  pubiicam  horpkalem  ^uandam  domum 
amplam,  in  quâ  mukitudo  ingens  fit  homînum  graviter  periculosèqiwr , 
«grotaneiiim*  Proponamus  hk  nobis  ob  oculos  tam  infinitos  homines 
«gfè  aflfcftos,  quos  (  1  'illus  Dominus  ab  Apoftoîis  fanari  juffit;  at  eos 
in  Provincta  frïqucnuilimos  confpiciemus  ;  cùm  praefertirn  iiis  tempori- 
bus  caoca  malorum  lues  in  mortalium  vifcera  fcfe  infoderit.  En  bydrop^ 
laborances  ;  en  febri  &  phtcnefi  acfluantes  ;  en  d»monum  impet»  agitati  ;  en 
leprâ  fccdâ  affccli  ;  en  paralytici  &  permulti  claudi;  en  alii  aridi  debi- 
lefque  ;  en  gibbolî  piurimi ,  en  muti  complures  ;  en  lippientium  genus  ; 
en  &  cœcorum  <5c  (ardorum  quàm  infinirat  nmnerufy  quàm  mnltos  atiof 
lethargiae  morbus  occupavir.  O  commiferantium  &  languentium  fpeâa- 
nilum  ?  An  lue  ,  Patres,  dulor  nofler  fuprà  dolorem  ?  An  in  nobis  cor 
noUrummocremfQuae  (  malum)  ifta  Ivydropihs  quati  innis  in  omnium 
Provincia  partism  cote  înbswefcem  J  Superbiae  vitio  quàm  muki  tue»- 
ffefcunt  '  Quanta  inde  morborum  peftis  !  QuÀm  profufus  veftium  lu- 
îus  '  Ouàm  novus  &  inauditus  pomparum  apparatus  î  Quàm  varius 
barbari^o  opère  ornatus  !  Quàm  innumeiabilis  Servorotn  grex  î  Quant 
«fora  denique  omnium  Mram  profluvies ,  qux  tanquam  morbus  intercu* 
in  omncm  Provincia,  partem  fefe  longé  latcque  diffudit  !  At  vero  quà» 
hih  naret  alia  hydropifis  ,  inexhaufta  iila  pecuni»  fuis,  6c  Uolorum/kr^ 
yitus  avdriîia  ,  &  iHa  mâtom  «mmnrn  raiix  eupiditas  !  Ek  boc  morbo 
m&ria  qnaeque  exiflunc.  Hinc  fœneraticii  cor.cra^lus  ;  hinc  mendacia 
perjuriaque  commerciis  contrahendis  ;  îiinc  falfa  quoique;  hinc  adulté- 
rine cSc  corrupt»  mercesj  bine  doli,  fallaciae,  fraudes,  &  fubdola  qux- 
qae  anificia;  hinc  alienÔTUm  bonorom  quafi  aucupia;  hinc  judidoraat 
iniquitas,  Judicum  corruptelîe,  pupillorum  opprcniones,  viduarum  de- 
foiatio ,  &  injuria  denique  omnis.  Quàm  peniiciofa  luis ,  quàm  effnc- 
nata  i(lorain  eupiditas ,  qui  nuUos  fibi  fines  concupifcenJi  prsofcribunt; 
Qfque  adéÀ     alies  pollêffiooibi»  fuis,  etiam  f»pè  per  injuriam  pellëre 
«HUiibus  peifiburque  enixèoperam  dent  !  Horreant  irti  judicia  Dci  Om- 
nipotentis,  voce  Ifairc  conqucrencis  &  comminantii  :  ^^/e  vobu  ,  inquic  ^ 
oui  conjuHgitu  domum  domui,  (y  agrum  agro  copuUtit  ufepte  ad  terminum 
hci  i  numquid  kMhitabi^      foU  in  medio  ttrr»  /  ïn  aunbus  mât  fmt* 
hctCy  dkit  Dominas  exarcituum,  nifi  domus  muUx  àefertx  futr'mt  grandn^ 
6'  pulchréBt  ahfque  kabitame.  Horribiiis  ccrtè  ell  hac  Dd  conUninatio  : 
At  iftorum  quàm  aidcns,  Patres^^  quàm  effiifa  cupidicasi  En^rUrfus  cir- 
coœfttfa  undique  alla  homiouii»  multirudo  febris  multipUcf  &  gravi  ar- 
dore  .-cfluantium.  Juvenes  qiiibus  cupiditatum  (lammis;,  quart  fummi*- 
M>tiuii>  calofibui  »  &  «oocufilcentia:  ign4  non  exardelciUK  ?  Dciicu» 
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affluunt,  oculos  habent  plenos  adulterii  ;  &  flagranci  ido  ardore  con- 
cicati  f  bibunt  ^uaji  aquam  iniquitatem  omnem  ;  nibilque  non  agunt,  ni- 
hilquo  non  attingunt,  nihilque  non  élaborant  »  ne  malè  aganc:  îmfjn^ 
malc  agendo  glon'antur  ;  5c  qux  malc"  fai^la  non  pairârinc,  illa  îpfil 
quafi  à  le  commiflà  infolcntcr  ubique  jaditanc  :  ufque  adeo  turpiter  age- 
jre,  Hbi  gloriofum  opinancur.  Acque  prx  îAo  ardore,  furore  eo  etiam 
prxcipites  fêruntur ,  ut  cùm  ne  facrorom  quidem  locorum  taiicoem  alî* 
quando  habcant ,  tùm  vcrô  faniflum  matrimonium ,  fîcut  genres  qune 
ignorant  Dcum  ,  ineunt  atque  rufcipiunt ,  fuxque  libidini  ita  vacanr , 
Juut  equuj  (y  muLus ,  quibiu  non  eji  intelUSur,  O  rem  commiferacione 
djgnam  !  fabrilk  hic  fiiror  non  mooÀ  joveoes  &  adolefcenees ,  ièd  pne-i 
tos  f  &  penè  infantes ,  h\s  temporibus  aliquo  modo  invafit.  Quàm  iftî 
pétulances  !  Quàm  contumaces  !  Quàm  efirxnati  !  Quàm  projedâ  au- 
daciâ  çrsecipites  I  Quàm  turbulenci ,  &  domi ,  &  foris  !  Quàm  impu- 
dend  licciitii  ad  nefiwia  qusque  concitati  !  Nolumtis  plura  prae  dolore» 
Sont  plerique  alii ,  qui  tanquam  fànaiici  homines»  etnnicomore,  &  jo- 
calarîquadam  liccntiâ,  Satanx  aflu  introduûâ,  iarvisînduti  furianturâc 
baccbantur ,  «choreas  ducunt ,  tripudia  agunt ,  fpeâacula  profana  edunt  ; 
Atqne  in  alu»  iftius  modi  lâionibiis  ofque  adeo  infiminnc ,  uc  in  tantft 
peccatorum  quoe  inde  e.xiftunt  colluvione,  ne  culpam  quidem  agnof- 
canr.  Alii  port6  non  tam  pluencHs  furore  quàm  daemonis  seflu  agitati» 
^  précipices  ruunt ,  ut  non  modo  medicamenta  afpernencur ,  fed  me- 
dkof  ft;.ciiraK>res  falutis  fune  infanabili  quodam  odio  inièâentur  : 
veriS  {  quod  deteftubile  nefandumque  facinus  eft  )  violentas  manus  eo- 
rum  parontibus  Sacerdoiibus  ,  quos  venerari  &  colère  totis  in  Ciiriilo 
vifeenbuii  dtbMtc ,  afiferant  6e  inilciant ,  cofque  aliquando  truculeoccr  » 
impie  fceleratèque  contrucident.  At  leprâ  qnam  plnrimi  laborant  !  I(H  » 
&  malefa«îlis ,  &  flaçitiorum  impurîtate,  &  vîtiorum  exemplis,  Provin- 
ciam  foedinîmè  inficiunt.  Ac  vos ,  Patres  ,  quos  huic  Provmcis  Specu- 
laiores  Donioni  dedic  »  icâè  cernitts  qaim  exinofii  fie  iAonim  perdi- 
tifllmomm  hcMninum  cootagio ,  &  quàm  in  omnes  partes  diffUlk,  P«-> 
ralyticorum  praercreà  numerus  magnus  eft  :  qui  pr»  quâdam  vir- 
tutum  torpedine ,  tanquam  in  moUitie  carnis  jaceotes  ,  ne  defîderia 
i^deoaiiectè  agendi  conctpiitnc  »  aedom  fimâiram  aâionaiii  o0icia  eiie- 
qu^ntur.'  Sad  en  claudi  alii.  Idi  optimè  vident  qnim  valdèin  cbriftiar* 
narumvîrtutumdifciplina  progrediendum  fit,  non  longé  tamen,  utî  opor- 
ter,pro2rediuncur-»  immo  à  redà  via  quam  femel  iogreÛi  func»  aa  vi- 
tioroA  diverticDh  proflount.  Alii  aridi  font ,  qui  naoït  cùm  debilea 
(înt,  in  operibus  caritatis  défunt ,  nomineque  tamùm  chriftiano  gtiideott 
At  gibbofi  quàm  plurimi ,  qui  ad  terram  proni ,  humi  repentes ,  no» 
coelellia  ,  fed  cerreoa  ta/itùm  fpedant  ;  &  tanquam  Blii  teroe ,  animo  de- 
miflb  ne  pecndet,  ad  paftaflif  ad  crapulas  &  coineiIâtioiiesabjeâi,guls;; 
^tri ,  oc  ganeis  dediti ,  flanè  Jlatuerunt  oculo  decUnare  in  terram  :  ho- 
rum  Dtus  venter  ejl ,  Çr  gloria  in  confufiûne  ipforum  ,  qui  terrena  fapiunti 
Ufquequd  gruvi  corde  i  Ida  hominum  lues  Provinciam  nofiram  lacé  in« 
onmat.  Eft  etiam  infinitus  mnaenis  mmwm  {  émt  q«i  in  divinjs  lan- 
oibus  mttti  :  at  in  malediâis  »  bUfphcaiiif  dim »  tmpfccatîonibus  »  con- 
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vîtiis ,  detraftionibus ,  contumeliis ,  lingua  céleri  &  excrcitaca  funt.  O  ént- 
leftabilem  hominum  peûem  i  copuUndis  difTidencium  voluntatibus  filer.- 
tio  utuntur  riinl  lingua tanqoamieditionumflabeUoabuiuntur  ad difcordias 
diflëminandas.  Cercè  lingiu  eonmi  Jgnit,  oniverfitas  iniquitatis  6c /ê>- 
pukhrum  patenr  eji  guttur  eorum  :  quorum  or  mah  Umone  6r  amarituiint 
plénum  eJl.  Sed  quoufquc  iila  hominum  lues  proceUic?  Attendis  inquic 
Dominus,  aufcultavi,  nemo  tfi  qui  loquatur  bonum.  Lippos  alios  fcitis 
immà  &  cœcos  quàm  plurimos.  En  rpedaculom  cenebricorum  &  bor- 
TÎbilc.  E(l  qu3:dam  hujus  feculi  cœcicas,  qua  ut  terra  noûe  drcomfufi 
homines  ,  ocuiis  fidei  cùm  &  fempiccrnam  illam  rccl  -fîcni  gloriam  ,  & 
perpmtos  inferni  craciatas  &  mortem,  &  horriLulu  Dei  judicia  propo- 
fin  habeanc,  noionc  tamen  victeie  ut  benè  agaiit,  Permulti  îeein  leiSm 
divinarum  atque  adeô  rudimentorum  fidei  ignari  ,  v  cri  cœci  font  :  qaî 
çianè  abieâa  fux  falutù  cura  ,  viam  cùm  ignorent  qux  ducitad  vitam  *,  illa 
imperitt  coeckace  prolabuDmrad  fempiterniim  inieritam.  Vcrîun  pleriqu* 
alii  cœcî  foDC ,  qui  remin  fatutarom  qm  fempitcrn»  fiiae  niliH  prof- 
piciunt;  tes  autem  prsefeotes ,  qaae  caducte  ,  quac  fluxaî,  qnx  vix  ad 
pundum  temporis  permanent ,  cœcâ  quâdam  aviditate  rapiunc.  Ecqu» 
tandem  eft  iAa  bominum  cœdcas  ,  qui  res  procreatas  Creaiori ,  res  vi- 
les &  abieflas  fumiiiD  Deo  praeferunt  !  At  furdi  quàm  infinici  f  Quàm 
miferanda  eorum  condino  !  Ifli  in  malè  agcndo  f  ine  j  crtinacl  rtr.imo, 
voluntateque  obfirmatâ  Dci  vocibusobrurdefcunc,  pietate  non  molliunmr  ; 
minisiion  cedunt,  precîbus  non  cominovenear  ;  menth  fenfa  faebêfcentes  ' 

Eericulafalucisnon  riment;  homines  non  Aietuunt; Se,  quodgravinîmum  eft 
)eum  non  verentuf.  Jamcemiis,  Patres  Reverendi/ïïmi ,  alîquam  Pro* 
vinci»  partemaegratam}  aliam  ver6  quae  ad  Clcni.aiesaegritudincs  pertinet* 
vosed«mopciiiiè|wrrpicere  poiefttt.  Jam  pridem  Clericali  Ordîni  remédia 
appofuimus,  quxpro  temporum  ratione  opportuna  judicavimus;  fed  alîi 
morbi  funt,quibusjamClerîcaiis  Difciplina  languefcic.  Virrr  honLrtari  & 
monim  calÛtati  conTuluimus  ,ejufque  gcneris  vitiofas  aliquas  partes  fanavi- 
mus  ;  ecce  alia  labes»  qua  i^dè  illius  Ordinîs  dignitatem  infècie  ;  ineo 
jîihxrcfcit  avarîtia;  quam  ob  caufam  (  ut  alia  h\emio  praetereara,  qujc 

Î)aftoralis  animi  noftn  fenfum  cxcruciant  )  defertA  fxpc  lîarrone,  i'nfori 
bUicinidintbus  îUius  ordinii  fcomines  excubtas  agunt ,  iites  appetunt 
lites  intendunc,  &  frequeni«i  plcrique  in  judiciis  funt.  Clerictt  Hiidia 

Erafcripfimus.  Alii  negligunt,  alii  Clcricalium  fludiorum  fines  tranfî- 
unt,  alii  (ludiorum  praicxu  ab  Eccieliâ  abfunt,  à  fun 'linrii,us  Eccle- 
iiaftich  fereabducunt»  de  à  Clericali  Dirctpfinftrefugi une.  Alii  fcieniià 
înflati,  prï  fe  alios  etîam  feniores  quos  vereri  debent ,  fnperèè contem- 
nunt,  bénéficia  Ecclcfiafîici  renuia  ronTumactter  refpuunr  ,  amnla  pr»- 
poÛcrè  ambiunt.  Quatn  alii  cléricales  morbi.  Patres,  quàm  alia  vul- 
neia  Kcrnducrunt ,  quibus  potiù*  medeaimir  oponec ,  quàm  enume- 
rando  rcfricemus.  Nihil  verô  attinet  ciir  boc  ipib  loco  «gritudine* 
roflras  enarremus.  Non  enim  dubiramus  quîn  vos  ,  quos  Dominus 
conliituit  ianarc  infirmos,  pro  confcientiae  veftrœ  reJigione,  non  mo- 
do diligente»  etiam  atqiie  etiam  ipfi  fpimyales  noAros  omnium  morbus 
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vîderîtîs  ,  fed  ftiedîcamema  exquifierîtis ,  quibus  appofitè  curennir.  Ve- 
jriun  etiam  quo  reâiùs  omnia  nobilcum  icenim  atque  iterum  repuce- 
mus '9  illad  nuuin  aobîs  omnibus  perruafum  volumus ,  ad  OnUntt 
nolbi  digniutem ,  autoritacem  snoneris  nonfatis  effe  »  fi  cercis  quibaf» 

dam  virtucibus ,  qoibus  coeteri  homineç  prxditi  effe  folent ,  nos  excolti 
fumus  :  fed  harum  ijpfarum  virtutum  ornamencis  nos  longé  excellera 
oporcet.  In  gradtt  emm  Epifcopali  collocid  fumits  ;  qui  vc  aoram  me- 
taiiis  inaeftac  ,  fie  aliis  vel  ampliUImls  dignicatibus  cùm  prxcellentioc 
fit ,  tantô  perfeftioribus  virtutibus  ufque  adeô  perlucere  deher ,  ut  inde 
ad  alios  fplendor  (ingularis  dimanec.  Virx  innocencia ,  morum  iutegri- 
tas ,  religionis  pietas ,  jufHcise  oilttts ,  èc  aliae  ejos  generis  virrates  ^ 
func  quidcm  nobis  communes  cum  reliquis;  fed  cum  multô  prxHan- 
tiores  e?i  ipfx  in  nobis  fingularis  vit»  omciis  fpleMdefccre  debenr ,  tum 
verô  aliu:  iunc ,  quae  proprix  praecipuxque  £piicoporum  iunc ,  6c  cum 
prseftantiflîmâ'  Dei  cantate ,  &  aidenri  ^  xdo  in  primis  con}oiiâae  x 
quibus  virtucibus  exhibeamus  nos  jîcut  Dei  Minijîros  ;  ii/demmie  exijli- 
met  homo  ut  A^inijlros  Chrijii ,  Cr  difpenfuioref  Mrfferwrum  Dei.  Si  igt. 
.tur  Epifcopali  perfeclione  nodras  adUoncs  <5c  oiiicid  mctimur,  certè  di- 
Ifgeaciùs  aliquas  etiam  xgritttdines  noAras  fpeculabimur. 

Quaijiobrcm  cùm  omnes  Provincix  partes ,  fivc  Populum ,  Hve 
CLerum  ,  five  nos  eti:>m  fpetflemus ,  fî  diligentiori  fpoculacionr  qi:àm 
nos  dicendû  commonitravimus,  intuebimur  ,  qualcm  cam  alpi^iciuus? 
^grorancem  fcilicec  ,  &  mnlcîs  adhuc  morbi  oflfenfionibus  perculûm  , 
&  ita  OLTculfam ,  ut  rclfquà  cura  opus  fit ,  non  mcdiocri ,  fed  magnâ. 
f  roh  jdolot  !  quid  l>occine  eft  î  Nuuquid  rejina  non  efi  in  Galaad  t  Nun- 
mitd  nnlla  medicinB  ratio  in  Provincia  ,  «e  in  Provîncia  ampliflima  ? 
^unquid  mnii/ots  nm  i^i  /  Kunquid  toc  &  tam  lapientes  Epifcopî , 
joptimi  animarum  curatores,  iSc  prxcellentes  animarum  medici  ?  Quare 
igitur  non  tfi  obduàlz  cicatrix  filice  Populi  mei  ?  Quam  ob  caufam  Pro- 
vificia  fanata  non  eft  ?  Tranjiit  mtjjts ,  finita  ejî  «fias  :  &•  nos  falvtû 
fion  Jkauu  f  inquit  mœrens  Se  deploraas  Jeremias.  Jamdîu  abiic  lem* 
pus  quo  facra  Tridentina  Synodus  lalutares  fanandis  morbis  leges  tu- 
lit  ;  iam  piidcm  exiam  tam  fxpè  numéro  nos  ,  tanquam  medici  qui 
collegiatim  de  carandis  cbxporibua  confnltacionem  Jneonc,  hoc  ad  coa. 
jcilîam  convenimus  :  at  Provincia  nobis  in  cuiam  cradica  nondtim  faJa- 
tarifer  curata  cfl  ?  Immo  adhuc  pcnè  artrita  ,  penè  pcrcilUâ  jacet  P  5"^- 
fer  comritione  JiUx  Populi  mei  comritus  jum  Çx  eontrijiatus  ;  Jlupor  obtir 
jmt  m»  Exagitate  unànecum,  (|tt«fo.  Patres,  tlolorem  veftrum,  in- 
cimèi^uc  accenH  ,  affertc  remédia  êc  opporcuna ,  &  falutaria  ,  qu4 
Provincix  xgrotx  scîhibeamus.  Tempus  eJi  medelx  ,  inquit  Propheta  : 
VOS  Hacum  Provincise  a*grotantis  videtis  :  tem|^us  mcdcnJi  eR  ,  tempus 
Condiii.  Non  eft  igitur  cur  à  prof^ofito  ,  illis  qu»  vutgo  dtflèminari 
JTolcnt  vocibys  diinr  ve.imur.  Quorfum  lot  Synodalia  remédia  ?  Quouf- 
que  tandem  tam  mal  x  mc  iicamcntorum  fynodafium  Icg  s  ?  N:c  ifîae 
plané  vulgarCi  votes  lune  ,  ôi  cligna;  plané  quibus  nos  Epiltopi  conlian- 

jiiflimo  mentis  Epifcopalis  ftudip  obfufdejtcamtts.  Aliyd  enimnos  Spiritûs 
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in  Concilto  frovinciait  fexio  haèita,  xxv 

Sandi  doârina  ducct,  aiiad  Apolloloniin  inllicuca  monent ,  ihad  Pa< 
.  crum  eiempU  dadaranc ,  alioa  Canoonm  leges  jubenc ,  aliuJ  vécus  Ee- 
clefix  ufus  ia  omncs  parccs  utilîs  podulac  ,  aliud  Tridcntinac  Sandioncs 
nuper  inAituum  ,  al<ud  nos  ia  hac  Proviociâ  jam  diu  ad  confuetudincm 
SOTtmhwn.  Qoid  f  Atîlef  noiwris  'noftri  Epifcopalis  religio  depol** 
CSC.  Quàm  inanes  &  penè  nefarix  !  Eamque  ob  caufam  rumma  anànî 
noftri  Epifcopalis  confcnrtonc  ,  nnà  conlpiraticne  ,  uno  Spiritn  explo- 
dancur  iUac  voces  hurmaum  qui  popuium  nullruta  detipiunt  ^  àicemesi 
FttTp  6*  iiwi  eji  pax.  Qnàm'  imperite  hoc  jaâitant  ?  Quim  iaiqno  «dim 

animo  func  ifti  ,  qui  curant  ccntriùonem  fUiec  Populi  met  cum  ignominid  , 
àictmu  :  fax  ,  pax ,  &  noneji  pax  l  An  abi  maiorum  lues  »  pacis ,  concor- 
die  f  &  bonorum  ftatm  ?  An  ubi  Taxia  morbonim  fpecies  ,  reâa  vale- 
tudo  ?  An  ubi  adhac  morum  conupcdaB,  Di&ipIiQ»  Chrîftianx  pef* 
feâio  f  Atrendite,  qu^cfo  ,  qui  ifli  hominc!;  fiinr.  Cùm  talia  diditcnt, 
liniunt  paneces  ni^/ jue  paku  ,  abj^ue  umperaturd  ;  &  vident  vijionem  pa^ 
à*tét  nm  tft  pax.  Cernnoc  iUi  in  faperioribus  noftrts  Conciliîs  un* 
bram  quamdam  difciplinx,  quâ  popuium  infornurc  f^uJuimus  ;  at  cjof 
imago  ooadum  omnibus  partibus  abfoluta  ;  immù  cùm  iinperfeâa  «il  \ 
com  nèque  -undîqoe  ctiam  commuoita ,  eaœqae  ob  catt&m  vereodum 
nobtf  «ft  ne  illa^canquam  paries  màlè  materiatus,  luto  tantùm  abfque  pa- 
Icis  îllitus  corrvat.  Longé  abfint  à  nobis  voces  if^>rnm  ,  qui  conruuiic  pul- 
vilios  Aib  omni  cubico  maoûs ,  ôc  faciuac  cemcaiia  fub  capice  .untyeri^ 
«atis  ad  capiendas  antôias.  Nat  ifti  his  adnlationmn  vocibttty^  vocom- 
que  blanditils  cùm  nos  fallcre  (ludc-nc  ,  cum  ilVis  ciiam  illeccbris  po*' 
pulos  noftrosdecipiunc  :  DUuat  enim  bonum^malumi  drnudumy  ktmm» 
O  Poplue  mtus»  quis  pocerîc  ooitta  iiiah  ^me  te  -nndiqae  premunc  , 
enumcrando  percenfere  r  Audent  «amen  ifti  à  falutis  viâ  te  adulationi- 
bus  longiiiï  abducere.  Populr  meus  ,  qui  te  in  tantâ  maiorum  colluvio-^ 
ne  beatum  dicunt ,  ipji  te  decipiunt ,  &  ymm  grejuum  tuorum  dilftpanu 
Prafnfoimus  jam  vobis  ante  oculos,  Parrcs»  «piftmdam  pràë  neMffi(i> 
tem  ianands  Provinciac.  nifqvitramus  içicur  oportct  in  hoc  ipfb  Con- 
cilio  Texto  (alurares  curatioi^es  >  falut^ua  mMicamema  t  &  prxientta 
itmedia.  Quo  in  officid  dliquifittonis  ,  Evangelinm  otaod  nuper  aodi' 
vimos ,  nos  vaidè  inftiittir,  cùm  curadonis  manus  Afwftolii  Chriiliif . 
Dominus  commifit  his  vCfbîs  :  Nihil  tuUriM  ia  via  ,  neque  virpam ,  T\er 
fcroAiy  tttqut  pmtm,  nemte  peeunism,  ne^e  duaj  tunicas  hahe^tix, 
Qwvfi»  be  leges  ?  Quid  oftandunt  f  Quid  loqurnur  ?  Qoid  pmkA- 
bunt  ?  Rerum  certè  humanarum  dcfpicicjntiam  ,  terrenarum  xurarum  ab-' 
jeâionem ,  vicae  bufus  contempium ,  animi  abalieoationem  ab  iis  qgas 
■nofira  func  ,  &  illam  à  nofiris  quos  cognacionis  vincolo  nacura  con}un- 
jdc ,  qaamdam  quali  fejimââooeiii , Janyae  aiias  iftiui  amdk  jmum»!, 
quae  in  ApoûoHs  eluxerunt.  Atque  iis  quldem  hocetiamunum  adjun- 
^ndttin  eft  ,  quod  in  curatione  fpirituaii  piunmùm  valec  ,  uc  ne 
rniuidi  pnwleadaB  neqiie  noAiae  innttaoMr*  PradcMû  coni»  mtrs  tft , 
prudenna  mundi  cœca  Se  fallax  at  prudentia  fp'irkûs ,  vita  &  ^wr. 
Qnae  Chrifti  fans ,  .Chiilli  Spiritu  agatnuf  i  ab  iUo  peode^imiis  ,  dqq 
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vulgi  judicio  ,  non  populari  pUufu,  nonpnvacis  rationibas  curx  noC- 
tm  partet  commetiamur.  Hoc  (anè  eft  Apoflolos ,  quos  mifit  Dent  ii^ 
finnos  (ànare,  falutariter  imirari ,  hoc  plane  EvHngeliî  Icgcs  fenrare^ 
Imc  ipfom  g^reie  ,  cil  ialutaret  curaûones  aàbib«e»  llUs  vinatibus 
Cfwninimiti ,  volnmattni  edam  iofimnods  Provînebe  atdore  «laodiai 
MlluDmanm  Se  paratam  adhibeamns.  Patavit  cor  fuum  ut  inreftigarei  • 
ttgtm  ,  (âcris  liiteris  prodtcum  eft.  Alio  loco  ;  Elegit  Sacerdotet  hahen* 
tts  voUamtm  in  le^t  :  eo  animo  cordilque  defiderio  ad  Provinciae  eu» 
imitemur  duos  graviffimM  vin»  Jolbaiii  A  ElBraoï  t 
Me  inftaurandx  dirciplin:^  ftudio  exardefcens,  librum  Legis  quem  ma- 
nu fumpitc ,  altqooc  diebus  diHinâè  legic ,  qoacer  diu  &  rocidem  noo 
to  ,  populamque  ad  UUus  executionsm  mirabiliter  excita?».  Joruasitidem 
qttô  poflèc  accuiadiM  oaaàn  Lcgps  ioftituta  vkae  fus  moribus  exprim»» 
re ,  liDrum  Legis  perpétué  in  nunu  habere ,  &  fingula  expendcre  iuheruf  : 
Ar«n  rtcedai  ,  inquit  Deus ,  vlumm  Ltgis  hx^ut.  £t  quoniam  ledîonis 
ftiidjum  panim  utile  «ft  »  nifi  aniaii  commendado  arâedac  »  «a  veH» 
adjunguntur  :  Et  meiUaberU  in  eo  ditbus  &  noâibui  ;  nempè  tantâ  afli- 
duitate  quse  omnem  prorsîis  negligentiam  excludat  :  cîim  autem  hxc 
ipfa  animi  voluntas  ôc  mcditaiionis  Iludium  parum  quoque  puiîic  *  nîti 
que  leetbus  ioftituta  funt  ,  ad  CMCticioait  Qfam'indueantiiry  faquocnf 
illa  vema  r  Ut  cujîodias  &  facias  omnia.  Hoc  prîFclaro  exemple  noc 
optimo  jure  eam  racionem  nobis  iaeundam  cenfemus ,  ut  Decrecorum 
qme^fajwfiofjlMii  primis  Conciliis  confecimns  Librof  »  in  bac  fexti  Pto» 
vncialu  Coadlil  aftâaae  ounquam  de  manibus  deponamos  :  ad  quo- 
mm  pnefcriptam  ordinem  (  ki  quod  in  omni  Synodo  moris  olim  fiiit  ) 
officii  nodri  partes  dilîgentiflîmè  perfcrutemur  ;  qnas  executî  fumui , 
qmeaunque  itlx  fint ,  vel  de  nobis  ipfit ,  Wt  4e  Chuo ,  vel  da  Popu- 
lo ,  vel  de  'Eccleiut  ,  vel  alîa  quâvis  de  re  conftitutic.  Hîc  rctrudcfcit 
vulnus  doloris  noftri  :  iiic  morbus  gravis  lethargiâ  laboranciuro  :  hk  de- 
(idia  penè  omniom  :  lite  doiiDitatione  quâdam  heberdmus  &  taliefci- 
mvs  :  hic  nos  etiam  Paftofei  êt  Medid  ccma^afcana»  :  Me  not ,  qui 
alios  è  (omno  excitaie  debeœas,  fopore  qaodam  torpefcimus.  Ubinam 
Decretorum  ^ux  confediQus  cuouilata  executio  f  Ubi  morom  cotrupcel» 
ctapt»  f  Ubi  Mocatontm  pubUcoram  ftmiua  convulft  î  Ubi  vicioruia 
publlca  exempla  fubhta  ?  Ubi  difciplîna  publîca  întroduôa  ?  Ubi  ja- 
venum  petulaniia  emcndata  ?  Ubi  rabernis  meriroriis  &  malorum  quafi 
efficinis  finb  prsfcriptus  f  Ubi  ludis  publicis  ac  knociniis  remédia  ad- 
liibita?  Ubi  proftibula  amotaf  Ubi  popularis  concurAis  ad  fpeâacula 
publicé  abroganîs  ?»  Ubi  anrrquara  fpcftaculaf  Ubi  bacchantium  chrif- 
danorusn bominum  fœda  iUa licentia  repielià?  Ubi  peccatorum  colluvioni 
iiiollui]lnifinii»s?Qnid  uMiliit?  LHwf^  iiiori>tts  ubique  in  Provinciâ 
eft  ;  latfetigîft  omm  languaftipi»,  rrim^ueeMqveiidÀ  onuat  dormii».. 
mus. 

At  dicet  quis  hajufce  executionts  atque  adcô  curationis  opuf  muitis 
pmibuff  difficile  «flè.  Faccmiur  omnes,  agnoicimui;  Nec  verà  cft  cor 
hoc  loco  dilBcnltatcs»  mulMft  iilas  qpidem  us  tàmauM,  fnmniîiqne  augaftiJi 
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*  in  ComiUo  Provificia/t  fexto  hahitOh  jcxvij 
implicites  preponamus ,  m»  quM  0ink  v^ÊtnÊMmUÊ»  incwilr.  At  éoi  léoni- 
«A  qUBi<««<«fttn  virilMis  mM  «  an  Dei  cam  grave  ontis  AiAineà- 
musf  Si  viribas  noftris,  pfofittmur  plané  impar  omnînôefle  homeris  nof- 
tris  ;  fi  Dei  ope  nitimar ,  non  eft  cur  iUittt  magaictidine  fratieainiir  ac 

tffument  ptàm^j^  aquiU  ;  current ,  liwi  labwràbimt  ;  arhhutabint  ;  '1^ 
non  déficient.  Ac  qoî  ad  omnem  In  curanda  Provincia  dtmlcanoriem  vo- 
canjor,  forckoditiem  Epifcopalem  induamur;  &confortati  manu  Dei  ex- 
céH  f  luhdâeiiuia  lipfeam  implaaiiH».  QnàmpneelarèTiinoclieiimlKf^ 
cipulum  &  Epifcopum  Panlus  ApoAolus  ad  omnem  Epifcopalem  conf» 
tantiam  infBcuic  his  verbts  !  Erit  tmfus,  ciun  farutm  Dofirinam  non  faJH" 
nebant  ffed  ai  faa  deftierlâ  eeâCinfaMit  Jièi  tliagiJiroj  prurientes  auribus  ^ 
Çr  à  vtritatt  quidem  auditum  avertentf  aifiAuhu  êutem  eûnyertentur.  Qnla 
hîc  Apoftolus  Epifcopo  jubet?  An  nt  taceat  ?  An  ut  diffîmolec?  An  uc 
ne  reiiAac  î  An  uc  ab  Epi(co|>aU  contencîone  defilbc  i  An  ut  ab  opère  ùiC' 

oeiTetf  An  oc  donaketf  LniBèlii  omnes 
enam  exdtar.  Tu  vtrè ,  iÀc|Bit  >  vigila;  ih  ommiutUbam  ftpuifae  Evan' 
gelijfte  ;  mnifttriwn  tuum  impie.  An  vero  fortafsè  accuratîone  noftrâ  de- 
cerremur,  quia  hoc  noflro  frequenti  Provincix  fanandx  Iludio  exuiceran- 
turanioiiqnonimdam  paflim  diaicanciuiii:NoiilêraiK  bec  tempoim  vecemm^ 
Canonum  &  antiqux  Difciplins  medicamenta.  Immô  ardentiùs  prc^ie- 
diamor;  quoniam  haec  nna  mçdicuajpneOaotiflîma  eft,  mauin|èque  op- 
uommum  id  remedium  ;  ut  quibut  olim  fationibus  Difciplina  CnnUaaiia 
nta  &  propagata  fuit ,  iifdem  ipfîs  &  indaarctur  &  confervecur.  ëm 
verè  demùm ,  Patres  &nâi(Iimi ,  vos  optimè  noftis  quàm  prxilanti  ersa 
Deom  caritate  nos  accenfit  quàm  ccelembns  penè  virtutibus  nos  inlirura,. 
quàm  inflammato  vohmtatis  denderio  nos  flagrantes ,  quàm  conftantJ  Epifl 
copali  forcitudine  nos  muniti  ad  Provincîam  varié  langoefcentem  non-, 
modô  acce<lafflns ,  fed  iu  progrediamur  oportec ,  uc  aditum  omnem  no- 
bit  aMtkiBiiiydtm  ad  et  «me  décréta  fane  acaincè  Disftanda;  tumad 
illa,  n  y  défont ,  qnàm  reoiflimè  fopplenda.  Sed  inftat ,  urget ,  &  ma* 

fnopere  nos  etiam  impellit  grave  pericnlum  animamm  noflranim.  Hujus 
rovincix  ialus  nobis  comoima  eft  :  Siculpâ  noftrà  aliqujs  morbolanguef- 
cens  périt ,  vt  nobis.  fVr  ejf  'u  Prefijteri  in  Ptfnh  M  ,  6*  fv  mi^  mi> 
nuL  illorum  requiretur,  inquit  Spiricus  Sanélus.  Qtiae  nos  fpoponderimus , 
&  quàm  fanâè  &  quàm  religiosè  fpoponderimusjpro  grege  nobis  com- 
mim> ,  jpro  ejus  curatione ,  pro  eius  (alute,  vos  ntâè  nodis.  Religiosè  ad- 
ftnfti  iSunns  Gonceptis  verbis,  mnltas  cntK  paftoralis  partes  earumque 
executionem  promîumus  :  fpopondimus  pro  grege  ,  dcvtnâi  fumus  verbis 
orisnoilri,  copùvr^riis  fermonibus  curationis  promillse  &  fuUcepcae^â. 
dtîn  pntOnnas.  FUi ,  Jfvfndifti ,  nt  digico  Dei  fcriptum  eft ,  iîlâfaûmt 
UPffhu  or'u  tut.  Difcurre  yftft'ma  ,  fujcita  amicum  tuum  :  ne  dederis  fom- 
num  oculii  tuis  ;  nec  dormitent  palpebrx  tu».  Sed  vos  ipfî  videtis  fummam 
vigiiantiam ,  quam  fanâis  rponHonibus  debemus.  Ad  accenfc  aucem  vo- 
luniatis  noAr«  ftodiom  atque  officium ,  nos  etiam  inflammec  defidcrilUB 
gr^N-  PxofWBUDBs  «obi»  hfc  ob  ocnlos  ptobaiicam  liiam  fifciiiMB^  am- 
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plam ,  poftiços.^unqiie  habmtem  i  ft  in  iii  itef«tai«r  hac  fMviacùli  fp** 
folaprorpidainus  muUitudintm  magnam  lat^mtium ,  caummt  «Isuionm^ 

exfeaeauiumafietmotum.  Hi  omnes  (intueamini,quxfo,ProviacJamomnem 
V^ocam)  expeâant  aqtue  motum ,  agic^tiopem  c.onrolatiQBHm,iK)(Uarttin 
ddibÏBimpnn-s  iam.denique  exar()«lcamem  paAwali  ^ô^  ^^aimmk 
iipÀrum  eciam  atque  etiam  excitée  61iorup;i  po^orum  clamoif  y.quem  as- 
4ire  videor  in  ea  verl>a  Morumpentem: ,  quibus  olim  Populos. ^e))r«tts 
^fdrx  opem  implorans  :  ùn^tn,  &  fac',pium  tfi  MfctrmiUm  Nçi|»  ioquic  , 
Atlucaribns  concionibus  opns  hMkmÊna,tytik;nim,e&jtg^^  polbas 
flifquirere ,  appofitèque  curare:  curate,  quxfumns,  animoque  magnb  fa- 
Ûfip  pcrgice.  Vos ,  Cfirilliou ,  confolammi, :^Jçiamjau  ;  cr^gç  fpçm 

tnam ,  Provim^  M^dkA^nà^^t^F^uifii  vtnermu  lî^r^  moÂotâc  ni- 
1K»ft  tna  (àmfiK*  Imm  ,  PopuU  meus ,  in  circuitu  cculos  tuoi ,  &  vide  :  ifii 
congregati  yenerunt  tibi.  Quorfum  enim  tôt  cantique  labores ,  cmos  &  lx~ 
penumero  anteà,  &  hoc  tempore  causâ  cuâ  ru^ceperunc ,  fpeaancy  nili 
Qc  fatuiis  firuâom  ipfa  lepones  ubenrimum^  Ta,  exurge  igicur ,  exurge  ; 
excita  te  ad  orationis  ftudium,  ad  pietatis  opéra;  auibus  implorata  divina 
ope,  pareacum  tuqniRi  perept^ilJbûiK.lipUiciciuloadiuveiur  in  perpeuium. 
Ameo.   , ,  ... 
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El  fummo  crgà  nos  bcneficio  fadum  eft,  Patres  Reverendîf» 
limi ,  ut  Tridcntjnum  oecumenîcum  Concilium,  triginta  ante 
annis  inchoatum,  (êd  varié  intermifllim ,  fîngulari  Pii  IV.  Pont. 
Max.  picrate  ac  prudcmiâ  rcvocatum,  inlîgni  frc(juentilfimc- 
lum  Pa'rum  virtute ,  atque  dodrinâ»  Tupcriore  anno  mirabiliter  ablolve- 
rerur.  Quo  in  Condlto  cbn  omnia  pneclarè  conftituta  fint ,  qux  ad  ex" 
plicandam  lidei  veritarem,  &  ad  reAitucndam  Ecclcftaflicx  Difciplins 
integritatem  pcrtinebanr  ,divinitiis  profei^lo,  Patres ,  ilIuJ  dccrcviflis ,  ut 
Conciliurum  Pruvinctalium ,  quae  jàm  diù  haberi  dcfieranti  ulus  ali^uândp 
renovaretur,  ex  quooertiinniuin  eftChriftîanam  Rempubltcam  ùberrimos 
ùïath  fimâut  efie  percepturam.  Et  quidem  naturâ  oc  ratione  iplâ  duci<* 
mur,  ut  in  gravioribus  rébus  deliberandis  aliorum  confilia  exquiramus  ; 
vei  ^u6d  caucior  deliberacio  eft ,  fi  ad  noûrum  judicium  multorum  fen- 
cencia  acceflOsric  ;  vel  quia  apud  illoi  qotbus  confulere  maximè  cupimus, 
jnaiorcm  utilitatem  &  pondus  habet  confultatio  in  quam  plarcs  confcn- 
ferint.  £il  hu)us  in  Ecclefiâ  inflituti  autor  Chriftus  Dominus ,  magillri- 
i^ue  Apoftoii  ;  nam  ejus  certa  quidem  fané  eft  illa  proroil]îo,  cùm  fuam 
opem  l'uumquc  auxilium,  fe  dcnique  ipfum,  ejufmodi  Patrum  conven- 
tinus,  rite  cclebratis ,  pollicctur,  &  defcrr.  Ubi  fuerint ,  inquic,  duo  ,  vel 
tris  congregati  in  nomine  meOf  ibi  ego  fum  in  medio  eorum  :  icemque  i  Siduo 
êx  vêkis  conftnferint  fuper  urram ,  de  mni  re  quamcumqut  potier int ,  fia 

autcm  etfi  D&âore  Spifira  Sanâo  uberem 
omnium  rerum  cognuîonem  finguli  accepcranr ,  tamen  fi  quid  gr.»vius, 
publicè  prsreicim,  agendum  ellec,  bac  cuulultandi  latione  uti  cuulueve- 
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nnt  ;  quam  ut  ccceri  etiam  confervaieot ,  lege  ftnieffatit  qc  bis  >n  ait* 

nos  fingulos  Corcilfa  ab  Epifcopts  habercntur.  Innumerabiles  deincep» 
Sanûiones  funt  con/licutse ,  Decretaque  promulgata,  ôc  à  âqmmis  Ponci- 
tîfidbusy  A:  iConciliis  tum  cecumeiûcis ,  tum  rrovinctalibus,  de 
da^aoc  certè  lepecenda  hac  Synodorum  cpofuetudtne  ,  qnemadmodam 

temporum  ratio  poftulabat.  Atque  utinam  qux  à  fanclifîlmis  IHis  Vtris  cul- 
ta,  &  poderitaii  ad  talutem  £ccleiue  cradita  ratio  eii,  Provincialium  Conci- 
lioram  eam  nos  ad  banc  diem  pièconftancerquerecenuiflêRraf  ,  &  qsan- 
tism  illt  conHlii  8c  volunratis  ad  prudcndum  pofteris  optimum  InHicu- 
toni)  tantùm  nos  pif  tati'  (?:  diligentije  ad  tuendum  adhibuilTcntis  !  Hujus 
'eiltm  conluecudinii  inccrmiiiio,  dillicile  efl  didu  quantas  caiamiutes  in 
cbriftianam  Rempublîcain  invexertcNam judtcii  meru  rnUato, ebin  pi»- 
tcr  Summum  Romanum  Pdntifitem  ncmo  clTet  qui  à  Dominici  gregi» 
i'aftoribus  depnfMi  curt  >c!i;im  ,  tricici  dirpcnfaiionem,  vincac  cultutrifâc 
villicationis  lux  tunvltioncm  rcce^iiolt:etet,  lonem  tum  fœnorc  e-\ itérée ^ 
&  à  fîngutis  gravifTimi  multiplicifque  officii»  more  majorum  ,  rattonem 
cxpcfcerct  :  tum  mifcrabilitcr  proIiipT.!  t-fl  inrtitiuio  Ekrclefiallicz  Difci- 
plinae  ;  tum  qui  alios  in  olRcio  conrincre  dehcbant ,  maximè  ipfi  ofTi- 
cii  fcmitâ  declinaverunt.  Hîc  noia  luut  vobis ,  Patres ,  Ecclefœ  Dei  vul- 
oeray  qitt libenter  prsiereo ,  quia  fine  acerbiflîmo doloris  icnfa  nec  à  mer 
commemorari ,  neque  à  vobis  audiri  polTc  exiftimo.  Ergô  fmgularivir- 
iucc  ac  pnidencia  veftra  graviflimis  malis  remedium  inventum  efl ,  hac 
leQOvaiione  Provindaliom  Concilioram  :  reliquum  modo  eras  ,  uc  fiii» 

?ienter  «xco^tata  medicina  xgrotis  Provinciis  ialucaricer  adbiberctnr» 
!ui  nos  oflTicio  pro  noftrt  MctropolUani  muneris  ratione ,  proque  amore 
in  hanc  urbcm,  quam  apud  nus,  Su  pietatem  parentis,  &  cariiatem  fî- 
lîx  obrinere  libencillhnè  profitemur,  ft  pet  débitant obeaientiam  Ucuifièr, 
primo  quoque  tempore  fatisfacere  (luduifTemus.  Cùm  primiim  igicur  hujus 
rei  dara  c/lfacultas,  eam  illam  Aunmo  ftudio  ampîexi  Aîm'is ,  eo  animo* 
atque  conillio,  ut  Deo  autore,  vobis  adjutoribus,  obcutidi  muneris  tar- 
ditaiem»  aâionom  gravitate  &  diligeniià  coropenremos.  ItaqiK  hucom^ 
nés  conveninuis ,  uc  ex  hac  qu  ifi  fpecula  fingulis  Provincix-  nt Irx  par- 
tibus  circ'.imipcctis ,  Ezechiclis  Prophetr  voce  divina  a;^monici  ,  quod 
ftriit,  requiramus  f  quod  aùjectum  tjl ,  reducamus  ;  quod  conJraBum  aili- 

Îmus;  fêcâ  infirmum  eft ,  eonfolidamu;  quod  pingue  Çr  forte  ,  tujhâiâmu» 
d  omne  ut  pixflare  poiïimus  ,  petendum  à  Deo  imprimii  eft  fummi» 
precibus ,  lummaque  vitae  inre;:;ritatc  &  innocentia,  atqiic  in  proximos 
caricace,  ut  nobis  fuo  lumine  pr;vriuLeac,  cunfiiia  &  adiooes  noUras  iuâ 
^ratiâ  proù-quatur.  Quemadmodum  auiem  neminem  noftrûm,  ut  cu- 
|ufque  condirio  nilir  ,  aur  xi  ss ,  aut  labt)r ,  au:  valctudo  ,  aut  itincris 
loagttudo  retarda  vit  quominàs  in  hune  locum  fréquenter  anic  (latutum 
diem  conveoircmus ,  qua  in  re  privata  conunoda  commuai  officio  poft- 
babuîmtis  ;  lie  ad  ipram  confulcandi  &  decernendi  rationeni  cnraDdan» 
eft  y  ut  intcgram  optimamque  mentem  ,  ac  voluntatem  affçramus  ;  vim 
bublici  rouocrb  privatis  cummodis  anteponamus ,  eurum  uciiitati  qui- 
ba«  prarfumust  non  noftris  rationibus  ferviarans*  Hoc  fané  enim  eft,  non 
qus  noftra ,  fed  ^as  Oei  fiint, ^luecere.  Hoc nnniis Paftocis »  hoc Dn- 
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ci»  oSicitm,  hm  Gubematom  panm  font ,  uc  gregi ,  milidbttl' ,  nafi  po> 
tfflîmftm  pwffttcknt  :  nam  fubaîtorum  iiduce  przfeâi  incolumitas  con- 
ciaecur.  ^  quii  tria  praecipuè  (une  qu3B  ex  Tridencini  Concitii  anrorî- 
tate  ÎD  Provincialibus  Conciiiis  agi  &  confici  oporcet ,  ut  dclicta  corn- 
gancor,  mores  ad  oprinam  DJiaplifiam  i«vocencur»&  toUannir  <Bri- 
inarnurquecontrovemae ,  primum  illutî  eric  jaciendum,  tanquam  firmiflî- 
mum  rotins  :rdif!cii  fuDJamentutn  ,  ur  omnibus  Se  hnf^Alh  quae  à  ficro 
Triaentino  Concilio  deiinita  ac  ilatuca  lune,  paiain  rcceptis ,  detcltan- 
ces  hsnrefes  omnes  quae  à  facr»  Canonilms  »  Conciliirque  œcumenicîs  , 
praeferdm  verô  Tridcntino  damnntx  funt  ,  vcram  obedientiam  Siimma 
Komano  PontiBci  fpondcamus,  tidemque ,  Jine  quâ  mpodibUe  ejl  f  lacère 
Dto ,  ex  praefcripto  cjufdem  Concilii ,  ac  fanâtii.  D.  N.  ratione  St  for- 
mula, profiteamur ,  &  ad  ejas  in  Provincia  noflra  tuenda  integritatem  , 
id  quod  aJ  hanc  diem  nobis  prxftitiiTe  videcur  Dei  benignicas,  dppor» 
tuoa  prslidia ,  fummam  diligenciam  &  vigilaotiazn  pro  locorum  &  tem- 
ponim  pericolo  adhîbeàmus.  Deînde  in  deliâb  corrigendis  ilU  aobis 
ineoiida  ratio  eft  ,  oc  pro  viÂcmodo  morborum,  xgrorumque  naturâ, 
medicinam  accommodemus  ;  nanc  levibus  admonitionis  &  objurgationis 
remediis  erraca  cailigances;  nunc  acriori  curatione  ucences  ;  denique  exuU 
oeratis'  partibns  fernim  &  ignem  admoirences ,  quemadmodum  mali  ra- 
tio &  contagionis  pericalnm.  poftulabic ,  memores  fcmpcr  nos  elTe  Pâ- 
tre? ,  non  dominos.  Morum  aucem  difciplinam  facile  reftitucmus  ,  fi  , 
quà  rauune  quiburve  faâts  primîiin  conllicuta  ,  diuque  confervata  ell , 
eandem  no«  in  reilicuenda  adhibebimus ,  illorum  veftigia  perfëqnente* 
qui  hanc  hor-orum  amplitudinem  mbr ,  D?o  aurore,  fua  vircute  pepcrerunt. 
Proponamus  nobis ,  qucfo,  Facres,  iliurum  vicae  iandicacem  ,  &  in  ad- 
mioidracione  fui  officti  lapîeittiaffl.  Eraiu  incegri ,  calli ,  fimplices  ,  mo- 
defti  p  butniles ,  bene  moratt ,  in  oradone  4C  ledione  affidui ,  fui  defpi* 
cientes»  in  aiienae  falutii  cuia  Se  cogitatione  defixi ,  confilio  &  opéra 
benigni^hofpicales,  in  domeflico  cultu  &  viâu  parci,  in  aiios  beneiici 
&  liberalet.  £r«Rr  yigUmus  fuper  gregibus  fuis  ,  vineam  Dotnint  fun^ 
ma  dîligentia  labore  colentes ,  5c  cuAodientes.  Pafcebanc  afliduè  ore* 
fibi  commifTaj  rriplici  falutis  cibo  ,  verbo  ,  exemplo»  &  Sacramentis, 
mfcmores  quoquc  &.  imiiacores  fummî  Pa (loris  ChrilU ,  qui  prouniveriu 
grege  fuo  faagainem  Ôi  vitam  profudir,  tpfî  pro  fiianim  ovium  incotumicate 
qucmvis  cxcipere  labnrctn  ,  fubire  omnes  caru5  ,  omncrn  vim  atqiio  in- 
juriam  perferre  i  denique,  uc  bonus  ille  Pallor  Evangelicus,  animam 
iiiam  pro  ovibus  ponere  non  dubitabanc ,  oullum  indè  hùjus  vioe  fruc- 
cam  expeâantes,  uc  maximos  cceleftis  retributionis  fruôus  confequeren- 
tur.  Hiec  fi, Ht  debemiis ,  Patres,  antè  oculos  habebimus ,  fecilè  intellîl 
gemus  quid  itt  feiluucione  £cclelîa(Ucae  DifcipUns  nobis  fie  hoc  cem» 
pore  agendnra.  In  quo  illod  etîam  animadmtendiim  eric,  uc,  quemad- 
modum in  confbrmanda  &  conflituenda  Ecclefiadica  racione,  Cbrilbli 
Dominus  ab  ipfis  Apoftolis,  quos  chriflianx  vitse  mr^girtrosefle  voluerac  , 
înitium  fecic  ;  fie  nos  à  nobis  ipfis  Paftoribus,  luios  vtvendi  exempla  Sç 
praece^  aliit  tradeie  oportet ,  in  cotifimnittda  fcftitaendaque  morum 
«Ufeipliiia  tiordiwiar.  Hwe  omcîa^  fi  quo  debemn»  Audio  praHiterinnag 
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parvi  profeâô  negotii  eric  fedare  controverfias ,  id  qaod  nobis  TrictoH 

tina  Synodus  faciendum  propofuit.  N?.m  fublatâ  cupidîtate  ,  qua  eft 
omnium  malorum  radix  y  &  femen  diUentionum ,  facile  praefentis  temporis 
difcordias  componemus  ;  nollumque  in  pofterum  dividendi  locum  cui- 
qonn  in  Provincia  noftra  relinquemus.  Quare  ad  piam  banc ,  necefla- 
TÏamqne  muncris  noftri  curam ,  ac  diHceniiam,  Patres,  toto  pe£^ore  in- 
cumbamus  :  hoc  acceptabili  lemporc ,  hac  die  falutis ,  quam  fecit  Do- 
minus  ,  enitamur,  uc  quanrittn  confilio»  operâ  aâioniburque,Spîrini  Saoâo 
duce  &  modcratore  »  ponumus ,  tantîim  ad  conAituendam  commanit 
provint  ÏLC  incolumitatem  afferatnus.  Amplifîima  haec,  &  nobilifTima  Cr- 
viias  Mediolanenfis,  caritatem  &  rapientiam  veftram  implurac;  hanc  im> 
guli  upiufcujufqueveftrûni  greges  tncfedilnllter  reqminutr  :  toca  Provincit 
fe  ma^i  quàm  voce ,  depofcic.  Hoc  optimus  &  maximus  Rex  Philip* 
pus ,  in  cujus  regia  dignitate,  tu  verho  complet?. r,  facerdocalcm  animum 
Jicec  agnofcere  -,  hoc  cxccri  hujus  Provincix  Principes ,  de  populorum 
£iluce  follicitî ,  à  nobis  defîderant  ;  quorum  ftudia  arque  officia  non  ve- 
reor  ne  nobîs  fandifque  huius  Synodi  Decretis  fempcr  adfint  ,  eamque 
pnccflatem  quam  à  Dco  accerenmt  ,  ad  Dei  &  cultum  &  voluntatem 
ijucnuirimc  conférant.  Potluiat  lacrulanâa  Tridcntina  Synodus ,  ut  ne 
rot,  cantique  labores,  à  fanâiffimis  Patrtbtis  in  ea  fufcepcî,  brevi  teni* 
porc  fn'rc,  c  inr.  Hoc  vehcmen-er  expe.!}at  plus  Poncifcx  maximus ,  ex illo 
prïlerumdic  quonos  ab  adminifîrationc  confiliorum  fuortim ,  6c  procura- 
tione  Ecclefiae  ad  vos  dimifit.  Cui  date,  quafo ,  ut  &  perfe<Slionh  no/lrae, 
ic  veftrorum  laborum  ubcrcs  fru:\us  déferre  polUm  ,  prscciaras  Icilicec- 
falutarefquc  Inijus  Concilii  aftiones.  Hoc  ipfumexigic  vcHra  virtUS  ,  quam 
in  publico  orbis  icrrarum  conventu  fpcâatam  &  cognitam,  nunc  in  vef- 
trorum popuiorum  vita  acfatute  cuenda  debetis  exprîmeie.  Hoc  déni- 
que  Jlagirac  à  nobts  Chrillos  Jefus ,  nt  confiée  fibi  ratio  olficti  noftri  er- 
ga  oves  quas  pretio  fanguinis  fni  redemptas  noftrst  fidei  prudentiaeque 
commendavit ,  &  credidic  ;  nequaudo  fanguinem  illorum  de  manu  re- 
qutrac ,  H  (  quod  Det  benignins  prolûbeat }  culpâ^  aac  negligemiâ  nof^- 
uâ ,  eas  ditipi  aut  difpeUi  patlemuc* 

Oratio  haèf$a  m  CcnàUo  Provineioii  feçunâom 

ETsi,qaod  duce  Spirîtu Sandlo  à  Tridentinls  Patribus  decrctumeft, 
uc  lercio  quoijue  anno  Provinciale»  Synodi  habcantur,  hce  caufii, 
Vaires  rcvcrcndifîîmi ,  faci^  explorara  efl,  &  ea  quidcm  jufliffimn  ,  ntiam- 
obrem  jam  tribus  poit  piimum  noUrum  congtctium  annis  hue  iterùm  con- 
veiiimus  :  ramen  (t  quis  rem  ipfiini  attenté  tnraetur  ,  fiidlè  tnimadverrec 
hoc  itéra ti  Conctlti  officinm^non  fuUim  Trideotino  juflui  debitum,  ve» 
rùm  etiam  &  temporum  conditioni ,  &  paflorali  nodro  muncri,  &:ini- 
uis  quse  proximo  fuperiori  Conctiio  jecimus,  confequens  ac  plané  ne- 
ceflàrium.  Jam  cognofcitis ,  jam  lcid$  qaa  in  percuibatbne  Keipubtiesr 
Cfarilliaiue  itatus  verTcti»}  quàmfaneifae  Jutidnin  Sua»  in  fintumu  Ff»> 


Digitizeo  oogle 


tn  VrovindaU  Concilio  fecundo  habita,  ^ 

tinciis  jamdiu  excitais,  quam  turbulenti  indè  in  Gallia  motus,  quàm 
nuire  ftrages,  q«ot  pugn»  editaî  fine.  Quid?'Qaot  tetnpU  vel  auguf 
tiHima  diruta,  dclubra  rcligiofifnmiî  imnginibus,  & /ignit  &  ornamen- 
tis  Cpoliaca,  vala  facraerepca,  Reliquix  Sandorum  dilîîpatae,  Sacerdo- 
tes  6c  Keligiofi  viri  interfeai ,  facrœ  Virgines  injuriofiùs  tradati ,  Divina 
poUuta ,  omnia  denique  proflrata  jactfnt.  Quotil^ue  candem  irafceris  Do-  \ 
mine  ?  Quoufque  tandem  vineam  ,  quant plantavit  dexteratua,  &  po^utuni* 
Chrifti  Jelu  Filii  tui  lànguine  cxpiatum,  videbimus  ira  crudeUter,  ita* 
fœdi  diripi ,  vaftari ,  difTipari  ?  Quoufque  cibabb  nos  pane  lacrymarum  ' 
pMum  dMt        in  lacrymis  &•  in  mnfura  Z  Hic'auremmala  quje  peftil' 
fera  funt ,  qu«  perniciofa  ,  5c  (î  à  nobîs  interjeûo  quodam  fpatioaoeUê 
videntur ,  ita  tamcn  undique  nos  circumilant  j  &  in  foribus  ip/îs  propè 
adfunc  $  nt  in  iSngalas  horas ,  vel  taomenti  potiùs  timendum  lie  ne 
hxc  aquarum  vis  in  hanc  Provinciam  erumpat ,  tocamqne  duâîbus  fati 
evertat,  nifi  Dei  ope,  &  Paftorum  fummâ  vigilantiâ  occurratur.  Verùni 
alia incommoda  funt,  ôc  ea  quidem  non  levia,  quae cùm  viiberibus  Pro« 
Tinche  noftne  haenam ,  nos  iraldè  admod&m  commovere  debent.  Nam 
etfi  fuperiori  noftro  convcnru  multa  autore  Deo  dccrevimus,  muUaque 
poCt  PatloraUbus  noftris  vigiliis  egîmiis,  m  bcnè  confîitucndse  hujus  Pro-. 
vincix-  fignum  aliquod  iullulifle  vidcamur,  tamen  multi  funt  adhucia-' 
vcteraei  tnorum  crrores.  Se  alia  item  quaf  à  nt^fs '  càm  ëmendàtKmen» 
pbnc  ."'eliderent  ,  in  lis  corriger.Jîs  noflrx  cufx    ac  foIlicituJines  lioc 
tempore  evigilare  debent  j  ea  elï  cnira  horum  teraporum  conditio  ,  ut 
homineialii,  mandi  potîht  qiâm  Dei  aMatofts,  animum  iis  rébus  ad- 
jungant,  qoae  ad  diviriarum  imprimis  &  carftis  foUicitudine»  curam*! 
que  fpedant  ;  alinç  vcrô  aliis  illctebrîs,  aliis  fallaciis,  quafî  vinculii  qui-' 
bufdam  irretitus ,  teneat  perpetuus  ille  humani  generis  ho(lis,  qui  ranquam 
tw  Tugiens  mortalu  âreumt^  quarens  ^em  itvortt,  S  dènique  Frovin- 
dam  univerfam  luRramus ,  omnia  ai  carnis  occajtonent  g  réclamante  A pol^' 
tolo,  traduda,  in  eo  ftatu  efle  cernimus,  ut  adumbrata  qu»dam  non 
folida  iUa  veraque  pieratis  Chrillianac  fpecics  retineri  videaiur,  'Hxc 
inala  quidem  inteAina  cùm  fine,  &  fi  illis  quibiu  fiaitimas  prqvincias 
affli<^t:is  diximus.gencreinferiora  :  cjufmodi  camen  funt  ex  quibus  cunjî 
argumenti  cuiufquam  fpecies,  vulgi  judicio,  Hxretrcis  fubminiftran  vi- 
detur  ad  Tupt  taendoa  errore*  ;  tnm  eiiam  (  îd  quod  Deus  avertat  )  fieri 
facilè  poflèc,  nt  homtnibus  noflris ,  fi  in  confclentix  pravoliabitn  eos  ob- 
fcrJefcere  pr.tiemur ,  qnafi  fores  aperirentur,  aditulque  patefieretad  ne^ 
fariam  kerefum  labem.  Idque  cùm  ex  multis  aliis,  peneque  innumera- 
bilibtts  exemplts ,  tom  rcl  ex  hoc  uno  potfiTimtim  cognofti  licct  quod 
Populus  Ifracliticus  cùm  in  conviviis  &  comelTationibus  vlven^qu». 
flcentia  verfarciur,  impura  confcientia  inquinatus ,  proctîviùs  quidem  de-' 
iapfus  eft  ad  pcrniciofiirimum  idolorum  morbtim.  Hoc  ipfum  Apuflohis 


tuliis  cèm  animadverttflèt ,  Timotbeum  Difcipulum  proptereà  illis 
rbis  adm  nirir  :  Confcientiam  bonam  habe,  quant  midti  rtpellmtes  mfîd» 
naufra^ayerunt.  Undè  tandem ,  Patres ,  tôt  veteres  hxrefcs  ,  qui  olim 
reainda:  in  hxc  tcmpora  inciderunt,  nifi  ex  depravatis  contaminaiilque 
gemnm  ma'AmfVi  enim  vetw  a%ib  itwrbu*  :ecruddcic,  a  xecentl' 


ùfûàù  Jka&i  €^n^  ' 

veHeviUjino  malo  corpus  afficitur,  fie  luereGunpeftem»  qaIbq»|a»Eieddi^ 

fiavariiî  t^mporibus  vexatâ  eft ,  antiquorum  Patrum  vîrtutibus,  tanquam 
fklutanbus  temediis  oUm  compreiram ,  noilrorum  ceniporum  corrupcela^ 
flwrbuin  heriim  gravefcere  videmus.  la  hoc  igicur  reimn 
«nlcriinine  videte  quanta  nobis ,  qui  chriftiani  excrcicus  antefigiiam  èt 
afcimaram  medici  fumus  ,  necefTicas  împofîta  efict  ut  Concihurn  inîre- 
mus;  quo  piures,  &.  ad  propulfanda  peiicula^  ôl  ad  iauatiua  vulocra^ 
hi  voiim  Spfaritii  SanAo  duce  coDventemes ,  à  Deo  mpericordiantm  & 
tf e  conjblationis ,  zuxW'ium  faciliùs  imf  loraremus  ;  rum  etiam  quo  cau- 
tiùs  rfs  mulcorum  judicio  &  conknlu  conllitutac  elTent ,  eo  prompriori 
animo  y  propenfiorique  ad  obediendum  vuluntace  ab  lis  iulci^ierentur  * 
quomin  iàlud  maiimè  confulere  debemus.  Hoc  noflnun  muniis  eft ,  hoc 
noftrum  olTicium  ,  Patres.  Etenim  fi  in  Epifcopalis  dignitatis  excelfa 
(edc  collocati  fumus,  tanquàm  è  fpecula  quadam  pencuia  profpicere» 
caque  propellerc  nos  oportec  ,  (i  quae  iis  imminent  qui  in  noftra  ôde 
noimM)ueCDnconciiiîercunt  ;  tî  pareneis  Usm,  filiorum  incolumitaci  p»* 
tcrnam  cur:îm  adfibere  ;  fi  Paftorcs,ab  ovibus  quas  facrofanûa  fua  morte 
Jefus  Chnlius  ex  inferi  faucibus  atque  ore  eripuic ,  nunquam  oculos  de- 
iictre  ;  &  fi  qux  impure  vitiorum  labe  extabefcunc ,  falis  acrimonia  Ik* 
nare  ;  fi  quae  demùm  io  monim  cenebris  aberrantes  funt ,  iis  prxiucere 
deHemu?.  Nam  ut  fiimmus  ille  rcrum  opifex ,  principio  ciim  cœlum  cjuod 
iocuemur.t  eficcit,  £bllanim  multitudine  oroavic^  aiue  foli^iplendore  il- 
îaStoLW  îa  noâe  Inper  terram  JiKxreiic  ;  'fie  ia  /pfaritttalî.niiiiu  fecnU 
renovacione ,  prout  in  Ecclefia  p  tanquàm  in  qvodam  Cœli  firmamento  p 
Prophetas  &  Apoftolos  ,  Paftores  &  Dot^ores  ,  qui  quafi  llellz ,  fem» 
piterni  illius  iblis  ChriAi  Domini  iumine  iliulirati ,  huic  tenebricoû  fe* 
Cibli  caligini  prxeifenc,  &  ab  hiunanis  mencibns  lenebras  depellerent, 
quodam  ilhiflris  faaélxque  difciplina:  fplendore.  Hos  Igicur ,  quos  cœle^ 
lisSapientia  Paftores  eflé  ,  &  in  Apoflolorum  tanquam  in  parentum  lo- 
CUm  fiiccedere  voluic ,  pro  Fatribus  cuu  naii  Juni  iibi  jiUi ,  inquic  Pft»> 
pbeta  ;  quid  eft ,  cur  eos  parentes  ,  eos  duces ,  eos  magiilrot  non  imict» 
fhur?  llîi  in  eui  flituenda  nafcente  tune  Chriftianrt  Republica  in  maxi- 
mifque  rerum  difficultaribus  ,  hac  Conciliorum  ratione  ufî,  cî;m  confu- 
iiXn  illam ,  erroruinque  teneb^s  impliciiam  muadi  faciem  ,  iivangeiics 
Difeîplin»  Iumine  lUttllrarinc  ;  cum  ad  eam  refliituendam  exemplum  no* 
tis  prscbuerunc,  ut  in  tança  fcilicct  rfrum  pcrturbatione,  &  in  hac  cetrâ 
pcrcitoTum  caligine  ,  nos  qui  eorum  iocum  tenemus,  ofque  Domini  fu- 
tnus  ,  Cx  t  quorum  lahiis,  tanquam  ab  Angelu  Domini  exercuuum  ,  Fopuii 
legem  requirunt  ;  à  fonce  lucis  y  Spiritu  SanâOf  in  ci^as  nocnine  hodierno 
die  congrcfTî  furnus,  falutarcs  vitx  leges  haurientc? ,  cfoccamus  ProvincÏK 
noilrx  hommes ,  ambulare  ut  film  Lucis ,  &•  ajferre  JruBui  luùs  m  omni 
jufiitia,  €r  bpnitaUf  Cr  veritate ,  probantes  quidjit  beneplacitum  Deo,  née 
tmmKmmes  operibus infruâiufts  tenebrarum. lice  verô  eaiftimemus  »  Pa- 
tres, muneris  noHri  partes  omnino  expieras  à  nobis  eïïe  ia  iis  quse  tri- 
bus  antè  annis  hoc  ipfo  in  loco  multa  conûicuimus.  Quoniam  fi  rem 
omnemita  fpeâamus,  quemadnodom  fané  debemus,  opus  minifterii 
■oOri  indKMdè  ^uidem,fedfeffidfle  cenè.noa  vîdçbnaiiir  tu  m  ^ 
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cor  flspletinus  *,  ita  rerum  Aattis  poAulat ,  ica  fsepè  multis  locîs  unum- 

quemque  noftrôm  Apoflolu»;  monet  :  l^ide  ,  în(|iiir,  m  wlnificrium  quoi, 
in  Domino  aecepifti ,  expieoj.  Dédit  enim  Pajiores  6-  Doiiorcs  in  confunè- 
mm'mm  SwaStfum  ,  in  ofus  minifierii,  ad  adificathnem  Cvrporit  ChrifiL 
Ergo  fi  ad  confummationem  &  ad  perfeflam  quamJam  fanâitatU  Difcî». 
plin^m  rora  min!f!efjî  nodri  ratio  fpcv^lat ,  inanes  profci^ô  conatus  noftri, 
iruitra(]ue  lukcpti  effent  labores ,  jadis  primùm  illis  lUiniameiuis  ;  nîQ 
reliqaa  quae  M  cdificii  exdruâionem  &  coarummationcm  défunt ,  pe^' 
fîci  ct  ntcndamu5  r  mni  ftudio.  Nam  qiîo  rcmpore  hue  primo  in  Conciliuni 
conveniœus,  populis  nodris,  teu^^m  parvulis,  autcmè  infîrmioribus , ^ 
preeter  lac  tfcam  âtdimiu.i  Et  fiilkfiorem  cibum  tozn  praebcre  vix  pocui». 
mus  ;  idque  Glirifia  Domino  Magillro ,  qoî  multa  cùirt  haberec  qu» 
Apoftolis  dicerec ,  non  omnia  tamcn  uno  tcmpore  eos  docuit,  proptereâ 
quùd  ad  ca  porcanda  tune  jam  eilènt  minus  idonei.  £t  quemadmodum  is 
ioogo  tcmiKnis  progreiTu  ,  tam  cxrîatif  .'Sanâoriiin  Patrum  tncntibus  ^ 
tum  ïacio&nâit  &abid»  Coociliî*  ,  Ecclefiam  fuam  Doârime  fptehdore 
in  dies  magis  atque  magis  illufîrarc  voluit,  cùm  vcl  momenro  rcmporis 
idipfum  pr«{Ufe  potuiliec  ;  lie  nobis  qui  matrem  Ecclenam.culimus  at- 
que obfêrvaniiiit  jiiwl  ^  «jw  benîgnicace  rpenoilam  eft,  uc  &  tiuhc  , 
éc  in  poftenmi  pfouc  tem|K>rum  racio  requîrec,  ea  pacdkcUç  acqve' 
aperiar ,  quxcumque Toperions  noftri  Concilii  temportbus  non  oppottuna,. 
ipfms  Dei  Spiritus  nobis  non  fuggefcit ,  ut  illa  Fidetibus  nodris  tiinctra<» 
oereiliiilir  Illudi  prstereà  accedit,  quèd  quemadmodum  agricolis  ufu  &pè> 
venit,  ut  poftqiiam  femel  agrum  bene  coluerint, eumque  à  rubis  inu- 
tiltbuTque  hcrbis  porg^inc^  vices  pucarinc,  &  arbores  interlucarinc,  nid. 
erebro  eandem  cotcnram  adhtbuerinc  ,  agcr  qui  illorum  (ludio  eni. 
xm,  iiorncins  jncultufque  fiât  ;  fie  Fidèles ,  qui  ngricultura,  Dei  faut,  ubT 
nodris  vigiliis,  ac  ftudiis  qux  fuperiori  Concilie  acînibuimus  ,  ad  aliquem* 
nitorem  addu<îli  font,  niii  faepiùs  ad  ea  quse  port  fuccrcverunt ,  ampu- 
tanda  redeamuf ,  fâcilè  ille  priftioiu  coUas  temporis  progreflîi  liomldc 
tum  fi  qux  etiam  depravara  conTuccudo  diuturnitate  fukinir  »  ita  altè 
radices  egir ,  ut  velut  hcdere  !atè  lefc  ditTanJens,  fx-pè  vîx,  aut  ne  \îx 
quidcm  evelli  queat.  Iiaque  tum  in  perpétua  quadara  agri  Pominici  co« 
lendi  rauone  noftnim  munus  penè  tocum  pofituoi  eflè  debeat  ^diligenteai 
agricolas  unicoique  noflrûm  imicandos  Dcus  apud  Hieremiam  propo- 
nit  his  verbis  :  Ecce  conjtuui  te  fuper  genres  ffuper  régna  ,  ut  evellas  ,  G» 
deftruasyfjr  dijperdas  f  Çr  diffipes ,  Cr  ctdifices ,  €r  plantes.  Quôd  li  for- 
lallè  pauca  crunc  quae  nofiris  alib  Gonfticucionibus  adJi  oportere  vide- 
buncur,  utiliias  tamen  non  parva ,  ncque  cxiguus  fruclus  ex  hue  ipfa" 
Concilio  cxiftet,  fi  nos  fuperiora  décréta  in  confpedu,  quafi  in  fpecuio 
quodamhabentes,  contempUbMiar ;  fi  qua; ,  velooAra  qui  juHiinus,  vcl 
uionim  quibus  iafliim  eft ,  calpa  contrada  eft  in  îUit  «xeqj|endis  ;  aaft 
fi  qujc  funt,  quae  certis  quibuldam  caufis  nec  per  nos,  nec  verô  per  il« 
lo$  pra:itari  adhuc  licuic,  hoc  quoque  pado,  tum  fi  quid  culpae  admif- 
funi  eft*  quottiaiii  o£kio  noftro  aote  aefutmus»  id  fedulô  emenJeinus  ^ 
tum  di(?iculiatttm  raciooe  boc  ipfo  in.loco  agitata,  &  diligcnter  expli* 
fatt^adhibeamus  ^im  opponiina  enut  remédia.  Habètis^igicur;  fatre» 
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KeverendîlTjmi ,  caufas  quare  hue  iterum  convenlmus  ;  tum  etîam  intcllf- 
gitis  quàm  gravis  rerum  tradatio  nobis  propofita  Ht ,  quae  toca  ad  û- 
nanda  Inijus  ProviacfB  valoen,  ad  pericula  animarum  propulfiinda  «  ad 
disjiciendas  morum  tencbras,ad  agn  dcnique  domînici  cclrum  percinetî 
idque  plaoè  omne  quantum  în  nobis  eft,  ira  pnefiare  debcmui,  uc  pri* 
tiïikm  pcr  nos  décréta  fnncy  ea  no»  quo  maxime  ponumuSy5e 

tfta  câtè  debemus  Audio  exequi  contendamus:  deindè  fi  omni  piétate, 
certaque  animi  dcliberatione  in  hoc  ipfo  conventu  fupplerc  fluaeamus, 
quxcumque  fuperiorîs  Coaciiii  decretis  défunt ,  ai  reUicuendum  illum 
propè  deflorelcenrîs  Chriffiai»  pieiatis  culcmn  ;  poft  It  qu»  vitioram 
ïSsania  tribus  ab  hJnc  annis  fubdoliu  ille  operarius  Satanai  in  haie  Pro- 
vincia  conferit,  operam  demus  at  eorum  nîrpes  ftudiis  omntn.S  convel- 
lamos.  Jam  hic  d!uce  Spiricu  Sanâo  adAimus,  Reverendiiimii  Patres , 
lit  Piovincmle  noftram  Condliom  iterum  celebfemas  ;  in  qua  muoerif 
traftatione  ,  nos  pro  rei  gravitate  ,  animo  menteque  reputemus  qu» 
nol>ïç  potifTim^m  propoHta  efTe  debcant.  Ac  primum  qui.icm  perfpi- 
cuum  eil  cjuam  curpe,  guàm  dctellabile  fit  m  eu  quoi  Lhrijii  icgatione 
ftnjgimur,  Deique  miniftri  fumiu,  fi  non  ChiîAum  ipfum ,  non  qumDH 
furiîf  frd  iTMC  v.ojlra  quaramus.  Op:>rccc  igîtur  nos  dcpofilis  cupidicatum 
nodrarum  pcrturbacionibus ,  oculilque  mentis  in  Coelum  conjedis ,  non 
militâtes  noflras  ,  non  commoda,  non  liominum  honores  fpeâcmus,  non 
rébus  noflris,  non  popularibus  ftudiis  ,  non  )aodi,  non  glorise  nonne , 
fcd  Chrifto  Terviamus ,  cui  omncm  gloriam  ,  omnem  laudem,  omnem 
honorem  debemus.  Neque  eaim  eli  cur  aut  nobis  ipfis  ,  aut  homioi*' 
bus  placeanras;  fi  quidem  quis  inde  fruâus,  fi  nos  ipCot  amantes ,  ani» 
mae  noftne  jadoram  faclamus  ?  Et  quse  utilitas  nobit  exiftet,  fi  iram  Dei 
j|î  nos  connectantes ,  hominum  benevolcntiam  populari  qn^  hm  indul- 
gentiâ  conciiiemus  P  Audiamus  Fautam  ciamantem  :  Si  homnibuj  pia^ 
ixrtm,  Ckrifii  fervus  non  tffm,  DiJJipat  autem  Deus  «ffk  eirum  ^ul 
k^mnAitt plâfient f  inquit  Propheta.  Ergo  ad  Dei  soluntatem  tanquam 
€Kmei  normam  >  confilia,  cogitatjone<; ,  ftudia  ,  &  :;c>iones  noftrns  di- 
rigamus»  Deindè  hic  eo  animo  eaquc  mente  adellc  debemus  ,  ut  non 
coa^f  fed  fponie  liberaque  voluntate;  non  ut  in  plerifque  aâionibas  fieri 
folet ,  aut  conlbetudine,  aut  quâdam  ofîîcii  fpccie,  nec  fi(Sc,  nec  ftmula- 
tè,  fed  vera  fnlidaqne  rerum  agendarum  dcliberatione  rem  omnem  trao» 
femus  :  113.  uc  xion  adumbratam  quandam,  fed  exprellam  illam  difcipU- 
vm  Qirtftianae  fotmun,  a/Hance  Spiritu  Sanâo ,  decretis  nodris  redicuerf 
(îuremus  ,  quam  nafcertc  Ecclefia  inf^iniit  vivus  fermo  Dei,  (r  cfficax  , 
penttrabifior  omni  gladio  ancipui ,  peningens  ufque  ad  divijîonem  tminut  ac 
foiritûs ,  compagum  qaoque  ac  medullarum ,  &  difcretor  cogitationum 
éc  intentionum  cordis  :  nam  6  vl<jonim  feroina  non  funditùs  toUere  Au- 
demus ,  fed  fatis  id  edfeputàmus  ut  externa  qujeJam  tantùm  qux  oculis  of- 
fcnlionem  in  vuigus  prxbent,  quafi  levi  manu  emendemus,  id  nobis  cve* 
AÎet  quod  agricolis  ;  qui  diim  herbac  inutiles  radicitilis  ^vellere  negligunr , 
quxque  folùm  è  terra  extanc^  amputant ,  ne  a^rum  quidem  à  fiirpibos 
aoxiis  purgant,  fed  etîam  quod  plaoè  nolunt,id  fané  efîîciunt ,  ut  rre- 
^hoif  s  pauci»  poU  diebus  emaoeo^  ^ec  veiô  cft  car  à  munens  noiiri 
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J>lutfêttr5  aiinécs  dans  la  Cour  de  Kome^  avant  aue  de  pouvoir 
e  nôtkrer  à  fon  Peuple ,  qui  auroit  ofc  fe  flatter  de  voir  en  aflêz 
peu  de  temp<;  ce  même  champ  couvert  d'une  riche  moiflbn,  orné 
de  fleurs ,  &  de  fruits  de  gloire  &  d'abondance  ?  Qui  eût  penfé 
que  dans  le  cours  d'un  Epifcopat,  qui  no  devoit  pas  être  Ions, 
le  Dlocéfe  de  Mikn  deviendroit  robjet^de  f admiration  desL 
'Fidèles,  &  le  modèle  des  plus  (aiiites  Eg^ilès  de  la  Chrétienté? 
Faifons  ici  hommage  ,  moins  aux  rares  talens  d'un  grand 
homme ,  né"  pour  les  grandes  chofes ,  qu*à  la  vertu  couce-puiflance 
de  la  Grâce  de  Jefus-Chrift  ;  ce  fut  Ion  ouvrage. 

En  fuivam  notre  Héros  Chrétien  dans  les  diffèrens  lees  de 
là  vie,  on  appercevra  fans  pdne  les  dcfTeins  de  IKeu  lur  cec 
homme  de  fa  droite.  On  le  verra  couler  fes  tendres  années  dans 
l'innocence  ,  dans  la  pratique  exa6le  de  toutes  les  vertus  Chré- 
tiennes ,  8c  comme  dans  l'eflai  des  vertus  Padtorales.  Dans  fa 
première  jeunefle ,  Charles  donna  des  exemples  à  jpropofer  à 
ceux  qui  veulent  fe  (anÔifier  dans  le  fervice  des  Auteu.  Honoié 
depids  du  &[cefdoce,  8c  déjà  dans  les  fondions  EpÛ*copales ,  il  ne 
parut  occupé  que  du  foin  de  les  remplir  toutes,  avec  une  exaàitude 
ui  répondît  à  la  faintcté  du  Miniftere.  Difciple  &:biencç>t  Modelé 
es  premiers  Pafteurs^  il  marcha  d'un  pas  ferme  lur  les  traces  des 
nios  Saines,  entre  ceux  qui  Tmienc  piéc^és  ;  &  laifla  les  plus 
Beaux  exemples  à  cous  ceux  qui  viendroient  après  lui.  Ce  n'eft 
point  fon  éloge  que  nous  faifonS|  c*cft  le  piéos  de  fon  Hiftoice 
que  nous  prérendons  donner. 

l^ous  avouerons  même  fans  peine  que  fi  faint  Charles  Borromée 
dès  fon  enfance  fut  regardé  comme  un  Saine,  il  ne  fut  pas 
d*abord  parte  :  mais  par  des  accroiflemens  focceflifs  de  gracé  A 
de  lumière,  on  le  vit  toujours  avancer  en  fainteté,  8t  poner 
toujours  de  nouveaux  fruits  de  juftice.  L'éclat  de  fes  vertus 
naiffantes  lui  artiroît  l'admiration  des  autres  ;  &  fon  nrrention  à 
reffentiel  lui  laiiïoit  encore  ignorer  certains  défauts  ,  certaines 
ifflperfè^ons  quHl  fe  reprocha  dans  la  ftiite ,  &  qu'il  ne  diflëra 
point  de  corriger.  De-là  les  divers  rctrànchemens  ,  qu'il  fît  en 
divers  temps  dans  fes  plaiftrs  même  les  plus  innocens  &  les  plus 
permis,  dans  le  train  de  fa  Maifon  ,  dans  la  qualité  &  le  nombre 
de  fes  Officiers ,  ainii  que  dans  la  qualité  des  Emplois  6c  des 
Bénéfices  dont  une  main  refpeâable ,  mais  trop  libérale  ,  l'avoit 
•  chargé  &  furchargé  pour  le  bien  public.  Uobéiifance  Se  le  dcftr 
fincerc  d'être  utUe  l'avoit  engage  à  les  accepcer  ;  uneconldence 
depuis  plus  éclairée  le  porta  a  s'en  démettre. 
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Nous  verrons  auffi  que,  fi  dans  plus  d'une  occafion  critique J 
Charles  eue  de  grandes  tentations  à  vaincre  ;  fi  l'ennemi  duialut 
multiplia  ibuvenc  les  pièges ,  pour  lui  faire  perdre  rinnoccnce 
avec  la  pareré  $  fi  oD  ne  ceflk  de  fiilciter  toujouis  4e  iKwveaux 
idbiMes  à  fes  plus  (àinies  intentioiis,  le  fecoun  divin  ne  manqua 
jamais  à  cet  Ami  de  Dieu.  Toujours  préfenc ,  8c  toujours  puiiTant 
dîns  le  befoin ,  ce  fccours  le  fit  triompher  de  tout ,  pour  l'accroif- 
fcmenc  de  Tes  Trérircs ,  pour  la  réforme  de  fonDioccfe,  pour  la 
coniolacion  6c  1  cdiiication  de  l'Egliic  Univerfelle*  Auili  l'odêur 
de  fes  vertus  faifoi^-elle  refpeâer  dès-Iois  fon  nom  .dans  route 
I^tendue  de  TEglife  Catholique ,  &  la  m^noiie  eft  aujourdliut 
en  vénération  chez  tous  les  Peuples. 

Pourroit-on  jamais  oublier  les  fruits  précieux  du  zcle  de  ce 
grand  Cardinal  ?  Dans  quelle  contrée  ignore- t-on  les  biens 
immcnies  donc  fon  minillcrc  a  enrichi  y  non-feulement  un  vafle 
Diocùfe,  9c  une  grande  Frovioc^e,  maïs  l'Egtîre  entière;  êc 
cda  dans  les  temps  les  plus.^lficilef  »  dans  les  circonflances  les 
plus  critiques  ?  Qu'on  le  rappelle  l'état  déplorable  dans  lequel 
gémiffoit  la  République  Chrétienne  ,  en  ce  malheureux  ficcle 

3ui  enfantoic  tous  les  jours  de  iiouveaux  monlires  ,  où  un 
élugede  maux  de  toute  efpece  fembloit  inonder  la  face  de  toute 
latecre;  on  comprendra  aifément  que,  lelon-le  cours  ordinaire 
de  la  fagc  Providence,  il  ne  falloit  pas  moins  que  toute  TautOfité 
d\in  Concile  général  pour  faire  refpefter  celle  de  TEglife  ;  pour 
rendre  cnhn  iescnfans  dociles  à  la  voix  de  leur  Mere,  Se  fermer 
la  bouche  à  fes  ennemis  ;  pour  rappeller  les  uns  à  la  foi ,  &  les 
autres' à  la  piété.  Le  fecours  même  d*un  Concile  Œcuménique 
ifTaurois  point  fufB  pour  remplir  cet  objet ,  fi  le  Ciel  n  avok  fiifcité 
en  même  temps  un  nouvel  Apôtre  ;  quelqu'un  de  ces  hommes 
extraordinaires  ,  qui  par  la  force  de  l'exemple  &  de  la  parole 
fçavent  perfuader  aux  autres ,  6c  leur  faire  pratiquer  tout  ce  qui 
A  été  fainrement  ordonné. 

On  ne.craini  point  de  le  dire  :  notre  Cardinal  en  toiit  cela  a 
éfié  le  Minillrc  des  divines  Miféricordes.  Le  Concile  (i  defiré  êe 
fî  nécefr3ir:> ,  il  eft  vrai,  avoir  été  déjà  convoqué  :  on  avoir  eu  la 
confolation  de  le  voir  alTcmblé  avant  que  le  jeune  Borromée  pût 
en  connoîtrc  l'utilité  ou  la  néceHité.  Alais  pour  punir  les  péchés 
des  hommes,  Dieu  avoit  permis  que  .cette  fainic  alTemblée, 
toujours  traverfée,  fût  plus  d'une  fois  ,  interrompue  ,  Se  depuis 

rlufîeurs  années  elle  demeuroit  fu^endue»  11  étoit  réièrvé  à 
Archevêque  de  Milan  d*en  procurer  le  létabliflemem  ^  la 
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conclunon.  C'étoit  dcjà  un  grand  icrvicc  rendu  a  toutc  la  Chré* 
tiencé  :  Charles  y  mie  comme  le  dernier  feeau ,  eo  procurafK  dm 


la  fource  des  bdnédiâions  que  le  Ciel  a  pris  plaillr  de  répandre, 
tant  fur  le  Troupeau  particulier  quil  conduiiûit,  que  lui  tous  leç 
&iîCMeurs  defon  zèle*  Ce  trait  ^  un  des  plus  beaux  de  la  Vie 
iâint  Charles .  ne  devroic  être  ^unais  oubliée  il  mérice  non* 

feulement  l'eftime  8c  Tadmiration ,  mais  encore  la  reconnoinance 
de  tous  ceux  qui  s*intéreflenc  aux  biens  &  aux  maux  de  TF-glife, 
Notre  reconnoiffance  doit  être  d'autant  plus  vive»  qu'il  a  plus 
travaillé  Se  plus  iônffisrt  pour  foutenir  jufqu*à  la  fin  ce  grand 
ouvrage. 

^  L'amour  de  faint  Charles  pour  TEpoufe  de  Jefiis-Chrift,  Se  le 

zèle  dont  il  brûloir  pour  le  làlut  dc5  Ames,  à  quelles  épreuves 
ne  mirent-iîs  point  fa  douceur,  fa  fermeté,  fa  charité  &  fa  patience» 
Moins  jaloux  de  la  Religion,  ou  moins  zélé  pour  le  lalut  Je  ics 
Brelns ,  il  aurait  &ît  les  £lices  d*un  grand  Peuple ,  qui  ne  pouvoit 
le.  dé^dre  de  le  chérir  Se.  de  radmirer  ;  il  lut  devint  odieux  , 
parce  qu*il  vouloit  le  fauver.  Ûnc  jufte  févcrîté,  quelquefois  néccf- 
faire  pour  arrêter  les  plus  grands  fcandales  ,  fufcita  bien  des 

Ïmiilans  ennemis  à  un  i}ikipic  de  Jcius-Chiiil,  qui  ne  fut  jamais 
^eDDemi  de  perfonne.  La  Hmpliché  des  Fidèles  fut  louvenc 
trompée  par  Tadroite  politique  des  Mcchans,qaii]ès'oppofoienc 
aux  plus  faintes  intentions  cfc  leur  Paltcur,  que  parce  qu'i!s  craî- 
gnoient  d'être  éclaires  de  trop  près.  Leurs  vues  en  cela  ne 
pouvoicnt  être  plus  coupables ,  ni  leurs  prétextes  plus  Ipécieux. 
Je  ne  fçai  Ci  encore  aujourd'hui  ce  œyftere  d'iniquité  cfl:  aflêz 
dévoilé.  II.  ne  Tefl  pas  du.  inoins  pour  bien  dés  perfonnês  qui 
lifenc  fans  attention. 

Ceux  qui  n*ont  qu'une  connoifTance  fuperfidelle  de  rHîdoîrc 
de  notre  Saint ,  s'imaginent  le  voir  toujours  dans  de  fâcheufes 
diiputcs  lut  la  juriididion  Ëcclcfiaftique  j  &  il  peut  s'en  trouver 
qui  ne  prononceroient  paf  en  fa  faveur.  Je  prie  ici  le  Lçi^ur  de 
vouloir  bien  faire  deux. réflexions. 

En  premier  lieu ,  on  ne  doit  point  juger  de  la  juftice  ou  de 
llnjudice  des  démêles ,  fouvent  renouvelles  entre  quelques  Offi- 
ciers Laïques ,  &  le  faint  Archevêque  de  Milan ,  par  nos  ulages 
&  coutumes  ,  ni  par  les  loix  qui  nous  font  propres.  Il  ne  faut 
point  oublier  que  le  légitime  exercice  de  la  Juiifdiption  Epifcopale 

bi) 
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a  bien  plus  d  cccnduc  dans  l'Itaiic,  uue  dans  qudcpies autres  Ecats 
Catholiques  :  fiiROUt  depuis  quelesDéccctsdtoConcile  deTiente 
fitf  là  rwcipline»  jpubltës  .avec  folemnicé  &  fans  contradi£Hoii^ 
mvoiàkété  acceptes  dans  TEglife  de  Milan,  avec  Vapplaudii^ 

ment  unîverfcî,  &  par  le  concours  des  deux  Puîflances. 

Qu'on  n'oublie  donc  point  ce  fait  ,  &  en  lifant  avec  quelque 
attention  l'Hiftoire  de  lamt  Charles,  on  remart^uera  ians  peine 
ooé  ce  ne  fîit  iamais  qu*en  vouknt  &ire  exéducer  |es  Décrets 
déjà  reçus  ,  (juM)  efluya  les  plus  fiùrtes  comradiâi&ns;'Xië  ^zélé 
Prélat  fe  fuivoit;  mais  (es  Advcrfaîres  ne  fe  fuîvoient  pas  eux- 
mêmes;  ce  qu'ils  approuvoicnt  fur  le  papier,  ils  le  condamnoicnt 
dans  la  pratique  :  !cs  mêmes  qui  avoienr  applaudi  plus  d'une  fois 
à  la  publication  de  la  Loi  ;  qui  s  ctoient  fait  un  mérite  d'y  fouf- 
c^ire,  en  regardoient  Texécution  comme  une .  tyrannie  ;  il$fe 
croyoient  en  droit,  &  dans  robltgation  même  de  s'y  oppofer.^ 
pour  confcrver  (difoîent-ils)  les  droits  du  Souverain  :  ceSoil?enÛO 
cependant  leur  ordonnoit  de  s'y  foumetrre  &  d'obéir. 

On  obfervcra  encore  que  ces  difputes  plus  ordinairement 
n'avoient  ni  trait,. ni  rapport  à  ce  qu*on  appelle  Ji^rifdiâion 
JEcclëfiaftique  ou  ^ulicre:  mats  il  école  de  llmjérêt  des  Auteurs 
des  troubles  de  cacher,  fous  ce  nom,'  leur  unique  deflfeio  d'em- 
pêcher toute  reforme  ,  &  s'aflurer  toujours  l'impunité  dans  une  vie 
fcandaleuiement  liccncicufe.  La  follicirude  Paflorale  de  faint 
Charles  les  blelToit,  mai^  Je  devoir  de  Palleur  ne  lui  permettoit 
pas  de  fermef  tôtfjinirs'l^'  yéui^  fur  des  feindales  _pobtic^ 
tous  les  jours  renouvelles.  Il  ne  pouvoit  être  iindîd&eat  .a  ta 
perte  de  fes  Brebis  égarées  ,  ni  fouffrir  que  la  contagion  de 
l'exemple,  en  corrompant  tout  le  Troupeau,  s'opposât  à  tout  le 
bien  qu'il  pouvoit  faire.  Ses  averiifferoens,  fes  prières,  fes  plus 
tendres  exhortations  n'opéroient  rien  fur  des  Libertins  de  pro- 
fdfioiiy  jfelès  premîeresmenaces  irritoienc  ces  hommes  déHçatsv 

Vouloir  oppofer  aux  plus  grands  dérdgiemens  les  Loix  de 
l'Evangile  &  de  l'Eglifc  ,  éroit  d'abord  attaquer  les  droits  du- 
Prince  &  ceux  du  Tribunal  Séculier.  Ceux  qui  parloicnt  ainfî^ 
ne  le  pcnfoient  pas  de  même ,  mais  ils  le  faifoicnc  entendre  au 
iîmple  Peuple;.  &. ils  auroient  voulu  le  p^rfuader,9ux  Souverains, 
à  k  Cour  de  Rome  &  à  celle  de  Madti]!'.'  LWtilficd  ,,  le  dcguife- 
ment ,  le  menfonge  £c  la  calomnie  quelquefois  firent  quelque 
impreiïîon  pour  un  temps.  Mais  la  lumière  de  la  vérité  ne  tarda 
point  à  dilliper  tous  ces  nuages  :  le  Koid'Efpagnc,  une  fois  inftruir, 
malgré  tourne  qui  avoitétc  imaginé,  ou  pratiqué,  pour  empcchct 
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aue  la  vérité  n'approchât  du  Trôné ,  penfa  &  parla  de  la  conduite 
u  Cardinal  comme  avoient  toujours  fairles  Souverains  Pontifes. 
Le  Roi  Catholique  4ûnna^ubl}Œiemqnc  ^^zèle,  &  à  la  lagefTe 
de  r  Archevêaue ,  Idf  lonadgcs  ^il  Mâtok  »  &  impofa  filence  à 
£e$  ennemis.  11  fit  plus. 

Pour  ârif  uné  Jjo'Wieîfois  la  /nalfeeureûfe  fource  de  toutes  ces 
brouilleries ,  le  Monarque  nomma  un  nouveau  Gouverneur  de 
Milan  ,  &  il  le  choifit  bien  :  on  eut  encore  loin  de  lui  faire 
cpnnoîcre  le  nom  &  le  vrai  caractère  de  ces  Perfçnnaees  caches  , 
dèM  JTiyi>ocTilie  àtôk  îôh'^-tèiiïi*s.èonipé  âc  oaSp^fàtri^  Û3 
Mîiiiflres  tie  Ésl  JA^iMl  Lc  Duc  déTmcndivef.l^ihc  nph 
moins  refpeâablc  par  une  folidj  piccc,  que  par  fcs  uïens,  fc  tijn^ 
fagementcn  garde  contre  les  maliennes  fuggcflions,  &  dcs-lors 
k  tranquillité  fur  parfaite  dans  le  Diocèle,  ainft  que  dans  toute 
la  Province  de  Milan.  Saint  Charles,  libre déformais-deiravailler 
fans  oppoficiôtf  au  faluc  >de'fcs  B)rebis>  avança  bien  dans  le  coure 
efpace  de  deux  années  l'ouvrage  d'une  ïléformc  générale;  &  les 
fruits  de  la  fôUicimde  Paftorîue  fiirent  àUlG  ienubles  qu^abon- 
dans. 

.  Pour  traiter  un  fiffrarui  fu jet  a,v ce  plus  d'exacUtudej  d'ordre 
âc  de  clarté  y  AoaSi  S^nan^xm  «et  Ouvrage  en>diNPc.9jurjtié^  i 
U  première  contiendra  en  fijt  Livres  le  rédt  niftofi^^des-b^eS 
aâions  du  faintCardinak  Dans  la  féconde  on  fera  particutierc- 
llienr  remarquer  les  caraSeres  de  fon  cfprit  &  de  fon  cœur. 

Les  plus  courtes  réflexions  fur  fes  prïnck)ales  avions ,  fuffiront 
pour,  foire  çpnnoîfre  ces  çara£|eré?  ttè  felprit;^  (airit  Çhirlés  j 
&  îk  le  dévbitenc  aurie.  manière  «encoK  plmiKiiinble  datifs  les 
i^rieux  monumens  qu'il  nous  a  bifles ,  monumens  de  zèle  pour 
ihonneur  de  l'Eglifc  de  Jefus-Chrift ,  &  pour  le  bonheur  d'un 
Peuple  qui  lui  éioit  jchcr.  Je  parle  de  fes  Fondations  &  de  fes 
Etabliffemens,  de-      Synode»  DioeéÊiins,  de  de  fes  Conciles 

CDcore  tour 

entier^,  Se  itsfflériteht'  d'être  lus  :  nous  ignorons  sll^  oinrécé  jamais 

donnés  en  notre  Langue  tcîs  qu'on  les  trouve  en  Latin  dans  les 
Aâes  de  l'Eglifc  de  Milan  :  nous  en  mettrons  la  traduÔion  à  la 
fin  du  huitième  &  deri^ipr  Livre,  afinjoue le Lfdeur,  après  avoir 
eu  le  plaifir  de  voir  agir  le  faint  Archevêque^  ait  encore  celui 
de  Tenrendre  parler.,  ^  de-ccoiiVér  Muj«iit#lé  mime;  efpxiCidaQs 
iesr  àèàons  &  dans  fe»  paroles.  Nous  croyons  auffi  ffiJre  phlfir  à 
plufîeurs  de  ks^dàoner  en  Latin-à  1»  fin  du  préfenc  Oiiviàge.  ' 


DES     C  H  A  P  I  T  R  ES-  .' 
Gomeniis  dans  ce  Votune* 

Chapitre  XTO  b  z.  £  s  s  *  Cr  f i^t^  i<x  Parens  de  faint  Charles  Borromée  : 

iVB.V'i^^'^'W  fanaijfance  ,  fes  premiers  exercices;  emploi  fiU  fait  des 
reiwm*  étuhe  Abbaye.  P^g^  t 

CbAF.JL  Etudes  de  faint  Charlef  dan.t  l'Unlvcrfitè  de  Vavie,  Epreuves  Gr 
tentations  dont  il  triomphe.  Mon  du  Comte  Borromée,  ChgrUs  reprend  fes 
études  après  luie  maUdk,  tt  ofi  hmari^im  Jiéàim  èt  Dette».  $ 

Gh  AP.  lll*  SamtCharltt  n'apprend  qu'avec  une  religieufi frayeur  Vexêltation 
de  fin  Onde  à  la  Papauté,  Appelle'  d  Rome^  Cr  chargé  d'abord  d'une 
mUtitudc  de  dignités  &  d'affaires  ,  il  ejl  Jorcê  de  donner  quelque  che^'e 
M*  ufages  de  U  CSwr.  It  eimk  Mue  jUaàtgite  dans  le  Pthûs  ist  Vscùemn  ^ 
&  fonde  un  Collège  d  Pavie,  8 

Cv  »  p.  IV.  Saint  Charles  procure  la  continuation ,  la  eonelu^m,  &  Ca^ro" 
bation  Jilemhelle  du  Concile  générai  de  Trente.     '      '      .  "  ,  '      '  J 

Cha?.  V.  Saine  Charles  exécute  le  premier  les  DéertU  i»  Conditdè  TVcncr, 
Cr  travaille  d  les  faire  obffrver.  Il  perd  fon  frère  toUflt:  hàix  ta^HipUt 
qu*il  dotiM  d  la  Cour  Çr,  d  la  Ville  de  Rom»,  1 9 

Chap.  VI.  Emnnms  de  Chartes  Smmtk,  4*  Dm  ^c&c^m^  îer 
Martyrs  ,  qui  l'a  (ferrait  dans  fa  voctHtn.tpr^adtfetFrîfdk^ene  dnjpmé 
Cardinal  :  fruits  dr  fer  VrMicaùmt. 

Chap.  Vil.  Charles  favorifi  ici  travaux  de  quelques  habiles  Théologiens 
pour  Pu^é  de  VEgllfe  rfe  lie  étàmlfy  avec  plufteurs  faims  Perfonnages  : 
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Chap.  VIII.  Importons  fervices  que  Joint  Charles  commue  de  rendre  à 

■  VEglift  univerfille  ;  UJemande  umilemem  la  pemùffton  d'aller  refider  d 
Milan  :  ce  qu'il  fait  Çfpfndant  en  faveur  de  fon  Diocèfe,  ypi 

CltAf .  IX.  Lettre  du  Card'isml  Borromée  d  Dom  Barthélémy  des  Martyrs  : 
les  épreuves  du  pieuf.  Archevêque  de  Braguç  raniment  le  {èle  de  celui  de 
Milan  :  tï'  ohtttru 'mfm  la  permiffton  d^alter  vifiter  fon  Eglife,  4^ 


'  Ju  I  V  R  E.  SEC  O  N  B..  •     ,  ' 

CsAPiTRC  çiAint  ChatUs  pan  de  Rome  :  ce  <p£iL  faik  paidM  fon  voyage  : 

pREMiER  ij  fon  entrée  dans  la  ville  de  Milan  :  il  y  célèbre  d'abord  un 
Concile  Provincial:  fuç^  de  ce  premier  Concile  :  Bref  du  Pape  Pie  11/", 
au  Cardinal  Sarramdt,  Pag.  49 
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LIVRE  TROISIEME.. 

Chapitre  TJ^^fi^^  Epifcopalts  dans  les  trois  Vallées  du  Dmnaine  des 
Premier,  y    Suiffes  :  a^ivité  du  jèle  de  faim  Charles  :  fruits  de  fes 
travaux.  Pag.  101 

Chap.  II.  SaintCharles  entreprend  la  réforme  de  quelques  Ordres  Religieux: 

origine  de  celui  des  Vretes  Humiliés  .•  Quel  était  l'état  de  cet  Ordre  dans 
le  feipeme  fiecle.  Le  Saint  en  retranche  d'abord  bien  des  abus  ,  &•  remit 
plufieurs  branches  de  celui  de  faint  trar.çois.  -  .  fo($ 

Chaf.  111.  Saint  Charles  ajfemble  un  Synode  Diocéfain  :  établit  la  Mai/on 
dite  dti  becours ,  Çr  reprend  le  cours  de  fes  V 'fit  es  Pafhrales.  113, 
Chap.  IV.  Saint  Charles  tient  un  Jecciid  Concile  Provincial  ;   Il  veut 
vifiter  le  ChapUre  appellé  de  Sainte  Marie  de  la  Scala  -.  Les  Chanoines 
.    s  oppofent  avec  [candale  à  la  K//t<f  :  Attentat  d'un  mauvais  Prêtre  :  Mo~ 
•    dération  6*  vigueur  du  faint  Cardinal.  iig 
Chap.  V.  CW"irc  ^«  Pape  Pie  V,  Cr  du  Roi  Catholique  Philippe  Il\ 
dans  Caf  aire  du  Chapitre  de  la  ^cala  :  Deux  Hrefs  de  Sa  Sainteté  au 
Gouverneur  de  Milan  ,  qui  déjend  mal  la  caufe  des  Coupables.  \Tz 
Chat.  VI.  Le  Roi  d'Efpagne  ordonne  au  Gouverneur  de  Milan  de  révoquer 
un  Ldit  hj{ardé,  (sr     Chapitre  de  la  Scala  de  Je  Joumetire  à  la  vifiie,  Çr 
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d'obéir  d.tm  ArdiOfifés-'lMtChm^^ 

abfous. 

CuAP.  VU.  Les  Prévôts  des  Frères  Humiliés  m^j^rem  contre  la  vie  de 
fitimOmks  t  On  tire  fur  hd  m  coup  d^arquebufe U  efi  nùraeuleufemnt 
tenfervi.  Le  Pape  Pie  K ,  Anr  écouter  Us  prières  diÔîfikud',  jf&fpriMM 

cet  Ordre  ;  fait  recherdia  &  punir  Ifs  covpaài^.  j 
Chap.  Yili.  Nouvelles  €r  utiUs  vifites  du  joint,  Ardmifiu  t  fecours  qu'il 

denne  à  la  VUle  de  Milan  dans  une  grande  difette.  ^142 
Cmap.  IX.  Ce  que  fait  le  Cardinal  Eanomée pour  rendre  le  Ciel  favorable 

aux  Armes  des  (chrétiens  contre  Us  Turcs;  Cr  pour  éloigner  des  frontières 

de  fin  D'teeèj^  tHirifu  des  ZuingUens  :  Autres  travaux  du  Saint  :  fin 


L  I  Y  R  E    Q  U  A  T  R  i  E  M  E, 

ChaPKAB    njrAladie  Çr  mm  iu  Yaxnt  Pape'Ple  V*  Le  Cardinal 

'  pRF.MiFR.Xr^  Borrcme'c ,  quoique  malade ,  fe  rend  en  diligence  à  Rcme: 
Crandt  exemples  qu^U  donne  aux  Romains  avant  &  après  l'exaltation 
àe  Grégoire  XUI,  Pag.  1^4 

Chat.  II.  Saint  Caries  fait  agréer  au  nouveau  Pape,  ainft  qu'aux  RoU 
d'Efpagne  Br  de  Portugal,  /a  démljjlon  de  plujîeurs Charges  qui  iemandoient 
fa  réfÀence  d  Rome  :  Fondation  du  Collège  de  Brera  :  Troifieme  Confie 

^  de  Milan.  ^  "  '  159 

CuAP.  ni.  Nouvelles  perfécutions  fufcitcei  à  faim  Charles  :  Suites  fdckeufes 
de  ces  démêlés  :  Dieu  venge  fon  Serviteur  par  la  punition  de  fis  prin^ 
cipaux  ennemis  ,  Cr  lui  accorde  la  eonverfion  de  quelques  autres.  163 

Chap.  IV.  Charles  vifite  le  Roi  de  France ,  Henri  lll ,  d  fin  retenr  de 

:  Pologne  :  Il  guérit  une  Malade  pjr  fa  fmte  béitédiS^en  Cétfift  UH  nouycTU 
Synode ,  €r  injiitue  deux  Collégiaies.         a         .  173 

Chap.  V.  Le  ttmp*  dm  JuWé  &  tes  prejfaniet  Muttienr  du  Pape  appellent 
faint  Charhs  d  Rome  :  Il  fiilt  tout  ee  reyâge  en  PénUent ,  Çr  laiffeme 
odeur  de  fainteté ,  tarit  dans  cette  Cafitale ,  que  vanout  où  il  paffe.  178 

.Chap.  VI.  Ce  que  Le  Jamt  Cardinal  fait  d  ùuaftaiia  ,  à  Milan ,  6-  dans 
ia  vifite  étune  partU  de  faPremce»  .•    :      *     '  y,-        :.  1  18^ 

•Cha^.  VII.  De  ijuelle  manière  fairU  Charles  prépare  fin  Peuple  aux  grâces 
du  Jubilé  :  Quatrième  Concile  Provincial  .i  Tranjlatien  filemaelle  de 
plufieuTs  Corps  faints»    '  •    •         .  •    "  '  i8y 

Chap.  VIII.  La  pefte  menace  Milan  :  Bientôt  apri*  elle  ravage  let 
Fauxboftrgs  €r  la  l  ille  ;  avec  quel  ^èle  Cr  quel  courage  faint  Charles 
pourvoit  à  tout,  &  ftxpofe  d  tout  four  la  eenfervation.de  fts  Br^is ,  ou 
pour  leur  faUrt,  •.  . 

Chat.  IX.  Nouveaux  feceurs  f^rituéls  Çr  temporels <^ h CnfAmul procure 
d  fin  Peuple  affligé  :  PénitMett  6*  Prieree  ftAlitfÊts  fennmt  rétérées 
malgré  les  cûntr^USùms»  aoj 

Chav.  X*  l^mda  In  PUU  de  Milan  d  faint  SAafiUn  :  (fontaine 

rtgoarafi  : 
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rigQureufi  :  diverfes  eotiJbUuionf  ^ue  le  faim  Archevêque  procure  aux 
Fiieles  enfermés  :  Autres  mvres  de  charité  &  de  follieUude  Pajïo- 
rale.  AiO 
Chap.  XI.  Saint  Charles  vîjîte  tes  Paroijfcs  ic  L-!  Campir^n?  ravagées  par 
la  peâe  ;  Corrige  bien  dtt  abus  dans  le  Clergé  &  garmi  U  Feuf  le  i 
jiAUt  un  Jubilé  panicutier  à  fm  Due^e,  xxi 


LIVRE  CINQUIEME. 

Chapitre  ÇI  Aint  Charles  ordtnne  une  bénédiSion  générale  des  Maifons , 
Premier.  O  &  prefcrit  plujîeurs  Services  pour  tous  ceux  qui  font  nurts 
de  pcfle  :  Il  rend  de  publiques  avions  dt  gTacas  à  Dieu  pni:r  la  ddïvrance 

•  de  la  taille ,  Çr  apprend  à  fon  FeupU  comment  U  doit  profiter  des  chati- 
mats  in»  Ciel.  Pag.  £2p 

CnAV.  II.  On  renoutfttU  U  petfftmkm  èontre  le  Pajîeur  ;  Cr  il  ne  fe  venge 
de  Vm)uftice  des  hommes  fttefor  tm  HMfi'W/e  ifyii«tfti0fi  à  leur  jprecurer 
toutes  fortes  de  fecmtrs,  aj/ 

Chap.  III.  ^«înt  Œarlet  tieat  un  ciitfuieme  J^mMte  Diocéfain  >  &  fait 
]^ufuurs  utiles  fondation*  À  Milan.  244 

Chap.  IV.  Saint  Charles  va  vifïter  le  Saint  Suaire  ,  qui  ejl  tranfportt  à 
fon  eccafion  de  Chambery  à  Turin  :  Prières  publiques  qu'il  fait  faire  pour 
le  Rei  d^Efpagne.  250 

Chap.  V.  Scandales  reprimes  par  faim  Charles  :  Nouvelles  emttâi^ieiu 
qu'il  éprouve  •  U  fonde  le  jMonr<f},re  de  fitinte  Praxede.  2^6 

Chap.  VI.  àiamt  Charles  ctiebre  un  cinquième  Concile  Provincial ,  tir  un 
fixieme  Synode  Dtocéfain  :  Confacre  une  Egitfe  x  EtàbUt  wu  Mtàfen  dt 
Pénitence  ,  Cr  prèfide  à  deux  CkapUres  Généraux.  x6x 

Çhap.  VII.  yifue  dans  le  Diocèje  de  l^igevane  :  ce  que  le  Saint  y  trouve  ' 
de  bon  Cr  de  fcandaleux  :  Il  fait  vijiter  quelques  autres  Diocifes  de  fa 
Province  par  dis  Commijaines  ekoifis  :  Cumus  amuagts  ftfiê  Jk  fnpîfe 

.   dans  la  Fondation  du  Collège  des  Sut^er,  266 

Chap.  VIII.  Motifs  Cy  fuccès  d*un  nouveau  voyage  de  faint  Charles  d 
Rome  :  Périls  dont  la  Providence  te  délivre  :  malice  de  quel(pies  Milâ" 
no'u  :  toutes  leurs  intrigues  tournent  d  leur  confujion.  27 1 

Chap.  IX.  Arrivée  de  faint  Charles  d  Milan  :  Mauvais  conftil  donné  au 
Gouverneur ,  qid  k  fuit  trop  fidèlement  :  rèZe  &  patteme  du  Jamt  Ar-^ 
thevique  :  ASe  de  juflwe  &  fes  fuite*  :  Br^de  Gr^cire  XIU,  à  U 
Ville  de  Milan  :  Confttfien  de*  Ambaffadeurs  de  cette  Ville,  479 

Chap.  X.  Saint  Charles  comrrmce  la  vifite  du  Diocèfe  de  Br'fjk  :  Ajjtjîe 
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Chap.  XI.  CoaverRen  de  toute  une  contrée  hérétique  :  Autres  fruits  des 
vifites  Cr  des  prédications  de  faint  Charles  :  Il  fait  ce  (fer  les  dé  [ordres  de 
quatre  Troupes  de  Brigands,  &  rament  U  tranfiiliité  avec  la furaé  dans 
un  ffonà  Pay*,  289 

c 
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F^t  :  Ut  Catimaly  remn  tant  dan*  tarjute.  |}i 

CsAr.  VII.  Onxitme  &  dandÊr  Spiada  Ditcéfiiu  :  Cn^amt  da  fOsu* 
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LA  VIE 

DE 

SAINT  CHARLES 

£  O  R  R  O  M  È  jE, 

CARDINAL  DE  SAINTE  PRAXEDE, 

ARCHEVEQUE   DE  MILAN. 
LIVRE  PREMIER. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Ntbkft  &  phi  du  Parens  de  Saint  Qutrlu  :  fa  naijfance,  fit  fftn&erê 
otirHttt  i  a^flM  fiU  fût  du  rwaau  d'mu  Ablwjfu 

A  Maifon  des  Borkomées^  cft  leplus  précieux  de  too$%  lesèletto 

déjà  fore  diftinguée  parmi  la  Foi ,  l'intégrité  &  la  pureté  des 

les  premières  i^  amillcs  du  moeurs  :  c  e(l  ce  que  le  pere  &  la  mère 

Milaiia^pAr^ancfqiiitédt  <le  faint  Chailei  avoienc  hérîré  de 

fa  nobteflTe&parfesalUaoocSy  l'étott  leuri  illuAres  ancêtres  ,  &  ce  qu'ils 

encore  beaucoup  plus  par  le  mérite  eurent  le  bonbeuc  (le  uanfinetcre  à 

des  grands  Hommes  qu'elle  a  donnés  leurs  enlans* 

àr^Ure&àlaRépubUqnew  Atoof  .  GilbmIkinoinit,Coflxed'An>- 

€esaati«iitieselle»)oiiioiicdiiiq|iu  ae^ dc|^dtiiomSaiac,eftpirti| 


1  Vie  de  Saiat  Charles  Borromée , 
cutierement  loue  de  s'être  conduit  deMcdicis,  depuis  Pape,  ne  fe  faî- 
avec  tant  de  (àgeiTe  dans  les  divers  foit  pas  moins  editner  par  la  pratique 
changemens  caufés  par  de  longues  de  toutes  les  vertus  propres  a  Ton  fe- 
goerrcs  dans  leDoché  de  Milan,  qnç  se.  Simple ,  modeîle ,  ennemie  da 
lans  fouffrir  auciine  perte ,  il  fiit  rou-  luxe,  aimant  le  rravn! ,  la  prière,  la 
jours  également  agréable  à  la  Cour  retraite ,  elle  étoii  de  (ouces  les  bon< 
db  Fiance  Bc  à  celle  d'Efpa^ne  :  il  nei  œuvres  de  fon  mari  ;  &  le  foin 
içnt  mériter  l'eftime  du  Roi  François  de  (à  fanûlle  étoit  fa  première  occu- 
Premier,  &  la  conBaoce de l'Emp^  patioo  :  atcentivo  h  l'intérieur  de  fa 
reur  Charles-Quinc.  maifon ,  elle  n'en  lorcoit  guère  que 
La  piété  eft  utile  à  cont  ;  celle  dn  pour  vinter  les  Eglifes  ou  Tes  Hûpi- 
Comted'Aroneéfoiefolidey  &dW  taux.  Nous  n'ajoutons  rien  au  por- 
tant plus  rem^rqu^e ,  qu'il  en  avoit  trait  qu'en  ont  &it  les  Auteurs  coa« 
peu  d  exemples  dans  fon  fiécle*  de  par-  temporains. 

sni  les  perronnes  de  ton  état.  L'E-  De  cet  heureux  mariage  naquirent  frcre  & 
vangile  étoit  fa  première  règle  ,  &  deux  garçons ,  Frédéric  éc  Charles  ; 
celle  de  fa  Maifcn  :  la  Prière,  la  fré-  &  quatre  tilles ,  Ifabcllc  ,  Camille  , 
quentation  des  Sacremens,  les  œu-  Jeronimc,  &  Anne.  Le  Comte  ib re- 
lies de  charité  &  de  miféricorde  ,  deric  ,  que  le  Pape  Pie  IV  combla 
MBplklbient  fes  plus  précieux  mo-  depuis  de  biens  6c  d'honneurs,  épou- 
mens.  Ami  de  l'humanité,  il  traitoit  fa  Virginie  de  la  Rouerc,  fœur  de 
fes  Sujets  avec  tant  de  douceur,  qu'ils  François -Marie  Duc  d'Urbin.  Ifa- 
kconfidéroieac  tous,  moins  comme  belle  confacra  fa  virginité  à  Jefus» 
leur  Maître  &  leur  Seigneur  ,  que  ChrîA  dans  le  MonaAere  appelle d» 
comme  leur  Pere.  Protecteur  déclaré  Vierges  ,  à  Milan.  Camille  fut  ma- 
des  orphelins  ôc  des  pauvres  filles,  riée  à  Céfar  Gonzagues,  Prince  de 
H  en  établît  dn  bon  nombre  ,êcnt  Mallette  ;  Jeronrme  à  Fabrice  Gè- 
re fu  fa  jamais  fon  fecours  au  pauvre  fualde,  fîls  aîné  du  Prince  de  Venu- 
qui  le  récLimoit  dans  le  befuin.  Sa  fe;  &  Anne  ;>.  Fabrice  ,  fils  aîné  de 
libéralité  en  vers  ceux  qui  fouffroicnt,  Marc-Antoine  Coionnci  FrinceKo- 
parut  quelquefois  excéder  lès  facul-  snaio. 

tés  :  les  prudens  du  (îécle,  dans  quel-  L'Hiftoire  fait  mention  avec  hon- 
quesoccafions,  lui  reprochèrent  cette  neur  de  toures  ce?  Dam?s ,  dont  la 
forte  d'excès^  comme  préjudiciable  vie  exemplaire  repondu  parfaite» 
i  fa  nombreufe  famille;  &  le  Comte  ment  à  l'éducation  que  leur  avoient 
leur  répondoit  ordinairement ,  que  donné  des  parcns  Chrétiens.  La  Prin- 
Jcfus-Chrin  auroit  foin  de  fes  filles,  cefTc  Anne  e(l  particulicremcnr  dis- 
tant qu'il  auroit  foin  lui  -  même  des  tinguée  par  l'éclat  de  fes  vertus  :  fa 
Pauvres  de  Jefus-*  Cfarift.  Dans  une  tendre  charité  envers  les  affligés  la  fit 
rencontre  il  dit  à  un  ami,  dont  les  furnommer  la  Mere  des  Pauvres  ; 
timides confeils  le fatiguoient:  »Mes  aufTi  fut-elle  toujc  urs  frrt  chcre  à 
3» enfans  après  ma  mort  deviendront  Charles  Bonomée,  celui  dislixen- 
»  alTez  grands  Seigneurs  pour  n'aïroir  fans  qui  a  le  plus  illuAré  fa  Famille» 
sabefoindeperfonnect.Sonerpérance  &  dont  les  beaux  coirmcnv:cmen$ 
ne  fut  peint  trompée.  firenr  cîircJ'al'ord  nux  Mil  rni^  ^  que 
■  Son  Epoufe,  Marguerite  de  Me-  Dieu  avou  voulu  récompêiUcr  les 
dictSf  fœur  da  Cardinal  Jean- Ange  méricesdu  pereparhtfaiotctédttfilSi 
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Charles  naquit  dans  le  Château  ges  du  Seigneur.  Loriuu'on  luiper- 

d'Arone ,  fur  le  Lie  Majeur ,  dans  metcoit  de  forcir  du  Château  p  il  ne 

4eMiianez,  le  fécond  jour  d'Oûo-  profitoit  de  cette  liberté  que  pour 

bre  1538,  fous  le  Pontificat  de  Paul  aller  prier  dans  les  Eglifes  ;  &  fa  ten- 

111 ,  &  le  Rc^ne  de  Charles-Quint,  dre  dévotion  envers  la  Sainte  Vierge 

Le  premier  HifforieD  de  fil  Vie  ,  Au-  lui  faifoit  préférer  celles  où  la  Reine 

teur  grave  &  exaÛ,  prétend  que  la  du  Ciel  étoi:  plus  particulièrement 
naiiXince  de  cet  ami  de  Dieu  fut  ho- 


norée d  un  prodige  ;  il  parle  d'une 
lumière  extraordinaire  »  qui  parue, 

dit -il  ,  fur  le  Château,  au  grand 
étonnement  des  Garde? ,  &  qui  pré- 
céda de  deux  iieures  le  lever  de  i  au- 
fore. 

On  n'ignore  point  que  Dieu  fe 
plaît  à  relever  quelquefois  la  naif- 


honorée  ,  l'une  dans  la  place  du 
Château  ,  6c  une  autre  auprès  de 
^neCelfe. 

A  mefure  qu'il  croifToit  en  âge,  il 
croifToic  auffî  en  (agelfe  ;  &  la  voca- 
tion au  Saint  JVIinifiere  fe  dévolop- 
poicde  plus  en  plus*  Son  père  jugeant 
îur  toutes  CCS  apjvirences  que  la  Pro- 
vidence deilinoit  lun  hls  au  fervice 


étoit  pure  dans  l'un ,  9c  l'innocence 

encore  entière  dans  l'autre.  La  fain- 
leté  de  l'habit  fut  pour  le  jeune  Char- 
les  comme  un  averiiffement  conti- 


flioce  des  Saints  illudres ,  par  d'heu-  de  l'Egli  fe,  pour  fatisfaire  dè^-lon  let 

leux  préiàges ,  comme  pour  prépa-  dcllrs  de  fon  cœur ,  lui  fit  porter  l'ha- 

rcr  le  monde  aux  grandes  chofes  qu'il  bit  Clérical  dès  qu'il  le  vit  en  âge 

veut  opérer  par  eux.  Nous  en  trou-  de  recevoir  la  Tonfure.  L'intention 
vons  des  exemples  &  dans  l'Ecritu- 
re •  &  dans  l'HiAolre  de  l'EgUfe. 
Mais  les  vertus  mêmes  des  Saints, 
leurs  belles  adions  ,  &  les  vives  lu* 

nieres  qu'ils  ré^dencdans  lecoore  niiel  de  veiller  avec  encore  plus  de 

de  leur  vie,  foit  par  la  fainteté  de  foin  à  la  garde  de  fon  cœur  6c  fur 

l'exemple»  ou  par  l'éciat  de  (a  doc-  tontes  fes  adions,  pour  ne  rien  faire 

trine,  font  les  grands  objets  qui  mé-  qui  ne  répondît  à  la  pureté  de  (a  vo- 

rieenc  furtout  de  fixer  nosaceeotions :  cation.  On  ne  voyoit  rien  que  de  ma< 

cela  eft  moins  équivoque  ,  5c  moins  defle  dans  fa  condiiicc  ,  rîen  que  de 

expolé  à  la  critique  desefpritsdiffi-  décent  dans  ion  extérieur,  rien  qui 

ciles.  ne  marquât  un  efprit  recueilli  »  &  un 

Dès  ftt 'tendres  années ,  Charles  cœur  élevé  en  Dieu. 
Borromée  commença  à  donner  des       Une  vie  fi  pure  &  fî  bien  ffiiitcrue 

marques  d'une  piété  peu  commune ,  fixa  fur  lui  les  attentions  de  tous  ceux 

êt  d*uoe  inclinidon  finguliere  pour  qui  le  connoîflbient ,  &  encore  plue 

l'état  Eccléi3aftiqae:fonâge  ne  lui  des  païens  ou  des  amis  quiavoienc 

permettoit  pas  encore  de  lire  ;  &  l'avantage  de  le  pratiquer.  Tout  cela 

déjà  la  Icâure  des  bonsLivresparoif-  néanmoins  ne  le  mit  pas  toujours  à 

foit  faite  une  agréable  impremon  for  l^abrî  des  tentations  9c  des  pièges  da 

f nciiauionf  fon  efprit  &  fur  fon  cœur:  lesexcr-  Démon.  Ses  compagnons  d'étude^ 

^jjj^^    cices  de  dévotion  faifoient  fes  dcli-  &  quelquefois  fes  propres  Domefti- 

ces  ;  &  tout  le  temps  que  les  aucres  ques ,  moins  iages  encore  &  moins 

enfiu»  dontioiem  ans  amufaiient  retenus  que  le*  Ecoliers»  parurent  <è 

propres  à  leur      ,  il  l'employoità  moquer  de  lui  5c  de  toutes  fes  pra> 

orner  des  Oratoires,  &  à  drefferde  tiquas  de  piété,  qu'ils  vouloient  !uî 

petits  Autels  ,  ou  4 chanter  ieslouaa*  .  iaixe abandonner. Mais  le  fei  viteur  de 

Aij 
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Jefus-Chrid,  dont i'eiprit  n'étoit  pas  BénéHcier  ;  c'eft  pourquoi  il  pria  fon 

moins  lolide  que  la  piété,  fans  fe  pcre,  qui  s'éioit  chargé  de  i'écono- 

ftlaindrey  ni  s'aigrir  de  ces  fades  rail-  mie  de  l'Abbaye ,  de  n'en  point  em> 

eries,  leur  témoignoitaflcz,  par  Te-  ployer  les  revenus  aux  beRsins  de  fa 

g.nh'tc  de  fa  conduite,  le  peu  de  cas  iamille ;  mais  de  lui  en  laillèr  la  dif- 

qu'il  iaitoit  deleufcenfure,  &  demis  pofition  pour  en  faire  des  aumônes, 

lesvains  jagemensdeshommes.  comme  du  paciSmoine  de  JeAu-  n  tmjinii 

Plufîeurs  pcrfonnes  plus  judicîeu-  Chrift  &  des  Pauvres  r  îl  ne  fe  r^gar- f'**""» 

fes,  &  plus  éclairées,  croyoient  voir  doit  point  comme  le  maître  de  ces  Si?  toTS- 

au  contraire  la  main  de  Oieu  force  biens,  mais  comme  le  difpenfateur^i*^ 

jeune  Daniel.  On  l'admiroic;  on  ne  &  Téconome,  obligé  d'en  tendre  à 

felalToit  pas  de  publier  fes  vertus  naif-  Dieu  un  compte  rigoureux, 

fantes  ;  &  on  en  écoic  d'autant  plus  Cette  ferme  rélblution  de  faine 

frappé ,  que  les  mœurs  des  fennet  Charles»  Ci  peu  connue  aujor^hni , 

fens  étoient alors  pluidér^lées.  Un  &  plu*  rarement  imitée ,  l'écoit  en- 

on  Prêtre  de  Milan ,  appelié  Bona-  core  moins  dans  le  feizieme  fiécle 

ytmure  Cajiiglion ,  Prevôc  de  i'Ë-  avant  le  Concile  de  Trente.  Elle  ne  * 

glife  Collégiale  de  Saint  Ambroife  ponvoit  cependant  farprendre  ni  af^ 

le  Majenr  ,  ne  rcncontroit  jamais  le  fliger  un  père  Chrétien  :  le  Comte 

jeune  Cliarlc!.  à  côté  de  fon  Précop-  Gilbert  en  rendit  grâces  au  Seigneur, 

teur,  qu'il  ne  s'arrêtât,  ne  le  regardât  &  s'en  tint  religieufemenc  aux inten- 

«vec  une  efpéce  d*éconnement  plein  tions  d*un  fils  (i  digne  de  toute  ik 

de  refpeâ ,  &  ne  lui  fît  toutes  fortet  tendrefliè.  Le  jeune  Abbé  deibn  c6ié 

de  civilités.  Quelques  Gentihhom-  ne  tarda  pas  à^omprendreqiiequel- 

mes  Milanois  ayant  remarqué  plus  que  exactitude  qu'il  apportât  à  n'cm- 

d'âne  ibis  les  emprefTemens  de  cet  ployer  fes  revenut  que  félon  l'efpric 

Eccléfiaftique ,  lui  en  demandèrent  des  Canonst  il  ne  remplilfoit  encore 

la  rairon,&  il  leur  répondit  en  Pro-  qu'une  partie  de  fes  obi  igatiuhi:  l'au- 

PrMîatea  phete  :  Vous  neconnoijjti  pas  ce  jeune  tre  fe  trou  voit  au  dellus  de  fonâge  , 

ftMnUc   J^^g  ^  ce  fera  on  jour  le  réfornutmr  qui  ne  lui  permettoit  pas  d'agircom- 

de  notre  Bglife  ,  &  î{  Jirû  du  dutfet  tnc  le  pere  de  fes  Religieux ,  &  le 

admirables.  réformateur  de  fon  Abbaye  ;  elle 

Jules-  Cefar  Borromée  ne  pcnfoic  avoit  befoin  cependant  d'une  bonne 

pas  iâns  dou^  moins  avantageufe-  réforme,  &  Cliarles  Rappliqua  ^  peu 

ment  de  fon  Neveu,  lorfqu'il  fe  hâta  d'années  après,  à  l'établir  dans  le 

de  lui  réfigner  fon  Abbaye  de  Saint  Monallerc.  On  afiûre  qu'il  y  travailla  iirar^ferm* 

Gratignan ,  fituée  dans  le  teirjcoire  non  -  feulement  avec  beaucoup  de'"^l'*»«u». 

d*Arone,'&  d'un  revenu  très-confi-  prudence  &  de  fermeté,.  maisaulH 

dérable.  I!  y  avoit  long- temps  que  ce  avec  autant  de  fuccès ,  que  s'il  eût  eu 

Bénéfice  étoit  dans  la  Faa  iîte,  &  <le)à  l'expérience  &  toute  l'autorité 

on  l'y  regardait  comme  liéiéd  taire:  d'un  ancien  Abbé. 

En  ifio.  Charles ,  âgé  alors  de  d<>n2e  ans»  C'étoit  comme  fon  premier  elTai, 

pouvoit  bien  n'avoir  pas  encore  les  &  le  préfage  I-.eureux  de  ce  qu'il  fe- 

lumieres  rtcenaircs  pour  découvrir  roit  dans  Ta  (uite ,  loriquc  re\  ëtu 

cet  abus  :  mais  il  connnilîoit  déjà  d'une éminente  dignité,  &  placé  lur 

qbeksretelifliieccléiîaniquesnedoi-  un  plus  gran^  théâtre,  il  leroit,con>« 

veut  pas  tourner  an  profit  dalèol  «inerbonmedeUPiov>deiice,cliafr 
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gé  de  travailler  &  de  combaure  pour  dification  dei  Peuples ,  Si  U  Jàlat  de 
Phonneur  de  la  Religion  ,  pour  l'é-  plofienn. 

CHAPITRE  II. 

Etuies  âe  Saint  Charles  dans  i  Univerfité  itPavu.  Epremftt  teataàans 
dont  U  triompU,  Mort  du  Comtt  Bmmie.  Ourla  r^radfi*  éuiu 
aprèi  une  maladie.  U  ejt  ksmi  éa  Bwmee  ia  DeSeur, 

S\iNT  Charles  ayant  fini  fa  lien  auifi  de  plus  challe ,  de  plut 

auin^ieme  année ,  &  fes  étude»  innocent  ni  de  plus  ctreonTpeft,  que 

d'Humanité  dans  les  écoles  de  MÎ--  le  jeune  Borromce. 

Un,  le  Comte  Gilbert  l'envoya  La  prélcncc  de  Dieu  , 

étudier  le  Droit  civil  &  canonique  perdoic  guère  de  vue  ,  le  rendoïc 

dans  l'Univerfité  de  Pavie  ,  aloril  aiataitfur  beaucoup  doljc ts  qui  lau- 

Ibrc célèbre  ftiièf-rréquemée.  Mais  roient  ru  fcandaliler  ;  &  1  liabii  mo- 

c'éroit  ce  concours  mcme  d'une  foule  defte  d  Kccléfialbquc  ,  qa*il  portoïc 

d'Etudians  de  routes  fortes  de  pays,  toujours,  étoit  pour  tous  ceux  qui 

qui  en  augmencok  la  corruption  en  auroient  voulu  fe  lier  avec  ui ,  un 

multipliait  les  pièges  concinuelle-  avertinement  de  cette  régularité  de 

mentïeudttsà  riWnce  de  la  Jeu-  v.e  dont  i  fiufoic  profely  n ,  &  de 

^çffç  laquelle  il  écoit  bien  refolu  de  ne 

.    LeServîtenrdeDienconiiutbien-  s'écarter  jamais.  Honoré  d»abord  de 

tôt  tous  les  dangers  qui  le  ména-  la  vinte  des  perfonnes  le;  plus  conli- 

çolenc ,  &  il  fçuc  les  craindre  :  mais  dérabies  de  la  Ville ,  &  de  celle  des 

la  même  grâce  qui  les  lui  découvrir.  Etudiant  les  plus  difttngues  parleur 

lui  donna  les  moyens  de  s'en  garan-  naiflTance  ,  il  les  rerevoit  tous  avec 

tir  Déjà  familiarifé  avec  l'oraifon  beaucoup  de  politeik  j  ma»  il  ne- 

&  la  retraite,  un  redoublement  de  vuou  pas  moins  de  contrafler  avec 

vigilance  for  lui-même,  &  la  plus  eux  des  liaifons  particulières.  Tou- 

féSeufe  application  à  l'étude  des  jours  civil  &  affable ,  il  fe  tenoit 

Lr  i •<  &  des  Canons ,  forent  les  pre-  cependant  en  garde  contre  ces  lortcs 

miercs  précautions  qu'il  crut  devoir  de  liaifons  ;  foit  pour  nérre  pome 

prendre  contre  la  contagion  des  obligé  de  donner  a  de  vains  ainufo- 

ïxemples,  qui  n'étoient  pas  bons,  mens  un  temps  précieux  ,  qu'il  vou- 

On  le  vit  étudier  dans  ces  nouvelles  loic  prtager  entre  l'étude  &  fes 

Ecoles,  comme  avoieni  fait  les  Ba-  exercices  ordinaires  de  piete  ;  foit 

files  &  les  Giégoiies  dans  celles  pour  pouvoir  fuir  plus  librement 

d'Athènes    Selon  l'expref^on  d'i  ii  l'écueil  des  compagnie? ,  oh  la  plus 

Auteur,  Borromée  vécue  à  Pavie  anilerc  vertu,  qui  ell  toujours  a 

comme  un  autre  Luth  à  Sodome.  charge  aux  uns  ,  fait  quelquefois 

L'cxpreflion  eft  fone  ;  je  ne  dis  pas  naufrage  pour  les  aiirrcs 

Qtfel^  foit  outrée.  Rien  de  plus  li-  Ped  content  de  Ion  afl^duiie  aux 

cencieux  o*i  'e  p!us  déréglé  que  leçon>  publiques,  iamtCharlwavoïc 

feue  ûombreule  Jcunefle  ian*  frein  :  prefque  cous  les  jours  des  confoencei 


^  Vie  de  Saint  CîiarUi  Borromée , 

Ijarclculieres  avec  François  Âlciat ,  plaire  qu'à  Dieu  ,  il  eût  été  aifis 

on  Profeflêttr.  Il  fçuc  profiter  des  âécfemmagé  de  ee  mépris,  que  lui 

avis  &  des  lumières  de  cet  homme  marqnoîent  quelques  efprits  légen^ 

célèbre ,  l'un  de?  plus  fravan?  de  (on  par  les  tcmoiiniages  finceres  d'aflec- 

ûecle i  ôc  pour  reconnoicre  les  iervi-  tion  ficd  elUmc  que  lui  prodiguoienc 

cef,  en  codrhuhuic  fon  mérite^  il  le  Tes  ProfeAèurs  &  letPerfimnages  les 

£c  honorer  dans  la  raine  delà Poar-  plus  refpedables  du  pays.  11  faut 

pre  Romaine.  ajouter  que  la  vertu  de  Charles  le 

Charles  ffié-    L'apolication  continuelle  de  Bor»  meitoit  déjà  bien  au  deiius  de  ia  cri- 

rJu»^^**"""^  a  tout  ce  qui  étoie  bon  &  tique     des  applaudjflèineos. 

honnête,  &  fon  éloignement  de  ce      La  Providence  permit  que  fa  conf- 

qui  pouvoit  fl:irter les fens, ou  irriter  tance  fùc  rriife  à  une  épreuve  plus 

les  palfions,  ccoit  unccenfure  ucite  délicate  ;  «Se  Dieu  recompenfa  ia  fi>  ' 

de  la  conduite  peu  leglée  de  Ces  délité  par  la  viâoire  qu'il  lui  fit  fen* 

Compagnons  d'étude:  ils  s'oflenferenc  porter  fur  un  inflrument  de  fatan, 

quelquefois  de  ce  qu'ils  auroient  dû  que  de  jeunes  débauches,  de  concert 

au  moins  admirer ,  s'ils  n'avoient  pas  avec  un  mauvais  domedique,  avoienc 

le  courage  de  l'imiter.  Ils  s'étoîent  Bk  couler  dans  fk  chambre  pour  le* 

vengés  à  Milan  de  famndrflic  par  fcduire.  Si  l'on  peut  dire  que  ce  foit  nconfcrre 

des  infipides  railleries,  &  ils  les  re-  la  première  fois  que  fa  chadeté  aie'»  ^''^** 

nouvellerent  avec  encore  moins  de  été  expoiec  de  iaiurte,  l'hiftoire  ne'' 

ménagement  à  Pavie.  De  jeunes  li.  permet  point  d'afUirer  que  ("a  été  la 

bertins  entreprirent  de  jetter  fur  lui  dernière.  Mais  les  corrupteurs ,  eu 

«        un  ridicule,  dont  ils  fe  couvroienc  multipliant  leurs  attaques,  ne  fer.i- 

eux-mêmes  ians  le  connoitre.  La  rent  qu'à  multiplier  à  leur  honte  ks 

làge  modération  de  Charles,  ils  Tap»  couronnes  de  ce  chaile  Jofeph;  la 

pelloienc  lâcheté  ou  balTeflè  d'ame  :  fuite  fut  toujours  fon  faiut  :  il  n'em- 

fon  filence  Se  fon  recueillement  n'é-  ploya  jamais  d'autres  armes  dans  ce 

toienc  à  leurs  yeux  que  pefanteur ,  combar.^ 

flttptdicé»  ou  défaut  de  génie.  C'étoic       U  étoit  encore  à  Pavie ,  &  dans  la 

fouvent  en  fa  prifcnce  qu'ils  affec-  dernière  année  de  fes  études,  lorfque 

toient  de  marquer  tout  le  mépris  l'un  de  fes  oncles  »  le  Cardinal  Ange 

qu'ils  faifoient ,  &  de  fà  régularité ,  de  Médicis  ,  le  chargea  d'une  fecon- 

2a*ils  appelloient  bigourie  ,  &  de  de  Abbaye ,  &  d'un  rkhe  Prieuré. 

!S  calensy  qu'ils  ne  connoiflbienc  Pour  lui  faire  accepter  ces  deux  nou- 

poinc.  veaux  Bénétices^  on  l'aflûra  que  M, 

Ces  traits  fi  piquans ,  &  fouveot  fon  pere ,  ni  aucun  de  fes  parens ,  ne 

renouvellés,  ne  cauferent  jamais  ni  trouveroit  jamais  mauvais  qu'il  en 

trouble  ni  inquiétude  au  Difciple  Ot  fervir  tous  les  fruits  à  l'utilité 


à  ceux  de  fcsCondifciplcs ,  lorfqu'ils  augmenter  fa  dépenfe  ou  fon  train, 

l'appelloicnt  un  bauf  muet.  Si  les  Tout  tourna  à  ia  réparation  &  à  la 

lugemens  des  hommes  avojent  pu  décoration  des  Eglifest  onau  foula- 

f  ire  quelque  impreflion  fur  un  Elevé  gement  des  Pauvres  dans  les  lieux 

de  U  SzfgsSi  y  qui  ne  chercfaoic  à  oiï  écoienc  fitoét  les  deui  JBénéfioes* 
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Noos  verrons  ailleurs  ce  qu'il  fie  de  pendre  fes  occn  patio ns  Se  de  prendre 
plus  pour  afTûrer  par  les  mêmes  re-  quelque  foin  de  fa  fanté.  Parmi  les 
venus  un  fecours  plus  folide-^  plus  remèdes  que  les  Médecins  jugèrent 
durable  *  aux  pauvres  Ecoliers  du  propres  à  détourner  une  iiiiniear 
pays.  dont  il  falloit  craindre  les  fuites,  il 

MM  ét  Charles  couroit  déjà  fa  vingt  &  chofT:  h  ^îulque,  qu'il  aimoit  natu- 
CtoiB  Wm-  unième  année  y  &  le  Comte  Gilbert  reilcnient ,  dont  néanmoins  il  ne 
^iX^Sh  Bomnnée  fa  quarante-feptieme  ;  les  goûtoic  la  donceur  qu'avec  une  fage 
•«HS*     rares  vertus  &  les  progrès  rapides  fobriétc. 

du  fils  ctoient  pour  le  vertueux  pcre       Des  qu'il  fe  fentit  foulage  ,  fans 
le  plus  grand  iujet  de  coofolation  &   être  encore  bien  rétabli ,  il  reprit 
de  joie  qu'il  pût  avoir  en  ce  monde,  fes  études ,  fit  fou  Aâe  •  qd  fiit  fort 
Eh!  qucnepouvoit-il  pasfe  promer     folcmnel  ,  &  reçut  le  Bonncr  de  " 
tre  des  fuites  i  iVlais  le  Seigneur  le    Dodeur  avec  les  applaudilièmcns 
bdta  de  récompenfcr  fes  aumônes ,   d'une  nombrcufe  &  fçavante  alfem- 
en  l'appellant  à  lui  dans  un  âge  peu  blée.  Eccléliaftiques  ,  Gentilshom* 
avance,  Se  d'accomplir  ce  qu'il  lui    mes,  Sénateurs  ,  tous  admirèrent 
avoit  fait  prédire,  en  verfant  de  nou>   également  la  capacité  Se  la  modeilie 
velles  bénédiélions  fur  tous  fes  en-   du  jeune  Doâeur  :  toute  la  Ville 
fans.  Cette  mort  rappellâ  faim  Cha^   parut  s'y  intérefler  par  une  cfpcce 
Us  à  Milan,  ou  plutôt  à  Arone,dans   de  fccc  publique,  &  par  les  plus  fa- 
le  fcin  de  fa  famille  ;  car  quoique  le   vorubles  prédidlions.  On  remarque  Komitc 
Comte  Frédéric,  fon  frère,  fût  l'at-  que  l'atr  étant  fort  obfcur  lorfque  lep»6oai««. 
né,  on  aima  mieux  confier  la  con«   ^rofellêur  Âlciat  commença  fon 
duitc  de  la  Maifon  &  des  affaires  à    difcours  à  la  louange  de  Borromée, 
Charles ,  dont  on  ne  connoiflToic  pas   le  folcil  diilipant  tout  d'un  coup  les 
mom  la  fagelTe  que  le  déftntéreflè'  nuages,  rendit  coûte  la  Salle  fi  ref- 
ment.  Il  donna  de  belles  preuves  Je   plendiffante  ,  que  cette  rencontre 
l'un  &  de  l'autre  dans  cette  rencon-    fortuite  donna  occafion  à  Alciat  de 
tre,  où  on  admira  le  talent  qu'il    prédire  que  la  doârine  &  les  exem- 
avoit  reçu  de  Dieu  pour  gouverner,   pies  du  nouveau  Doâeur  éclaire* 
&  fon  habileté  à  démêler  avec  ordre  roient  un  jour  toute  l'Eglifc, 
les  chofes  les  plus embarralTées.  Le  Saint-Siège  étant  alors  va- 

Lorfqu'il  eut  fatisfait  à  tous  fes  cant  par  la  mort  de  Paul  i  V  ,  le 
difTérens  devoirs ,  ayant  rangé  ce  qui  Conclave  fe  trouvoit  afl^emblé  :  ton 
demandoic  fa  préfcnce,  Se  donné  les  les  yeuxàRome  étoient  tournes  vers 
ordres  nécelfaires  pour  le  règlement  le  Cardinal  de  Médicis  ;  &  à  Favie, 
y  des autrtt affaires domeftiques,  Char*  ainfi  qu*à  Milan,  on  les  arrêtoit  fur 
les  ne  difKra  point  de  retourner  à  le  jeune  Borromée  :  on  s'imaginoic 
Pavie  pour  y  terminer  fon  Cours  de  déjà  voir,  ce  que  Ton  defiroit,  l'on- 
Droic  ;  mais  il  fut  d'abord  arrêté  par  de  fur  la  Cliaire  de  faint  Pierre ,  6c 
une  maladie  :  il  étoit  déjà  attaqué  le  neveu  à  côté  du  Souverain  Pon» 
d'un  fâcheux  catarre ,  qui  l'incom»  tifè,  en  état  de  faire  beaucoup ,  Se  de 
moda  jufqu'aux  dernières  années  de  tout  efpérer.  L'événement  juflifia 
la  vie.  Trop  d'application  à  l'étude  bientôt  ces  conjedurcs  bazardées 
&  aux  afiaires  ayant  fort  augmemé  des  Politiques ,  de  les  delirs  emprd^ 
le  mal  •  Gbailes  fe  vit  oblige  de  fuf*  (és  du  PeupleSi 
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CHAPITRE    II L 

Slûnt  Charles  n'appreni  ^itVec  une  religieujè  frayeur  l'exaltation  de  fin 
Oncle.  Appelle  à  Rome ,  6*  chargé  d'abord  d^une  multitude  de  dignités 
Çr  à'aff'aireSf  il  ejl  forcé  de  donner  quelque  chofe  aux  ufages  de  la  Cour,  U 
établit  UM  Académie  à  Kome,  Çy  fonde  un  Collège  à  Pavie, 

BOrromée  écoic  â  peine  de  fe«  Pendant  que  les  uns  fe  livroient 
rour  à  Milan ,  qu'on  y  apporta  fans  retenue  à  la  joie  des  fcflins ,  & 
la  nouvelle  auc  le  Cardinal  de  Mé«  que  les  autres  rcpailTuienc  leur  am- 
dicis  venott  d'être  élu  Pape ,  fous  le  bicion  des  plus  belles  efpérances ,  le 
nom  de  Fie  IV.  Il  feroit  diHicile  Dîlciple  de  Jefus.ChrtftJne  vcilloic 
d'exprimer  par  quelles  démonflra-  qu'à  la  garde  de  foncceur,  purifioit 
lions  d'aUégreflè  toute  cette  grande  ion  ame  par  ia  Conteilion ,  &  fe  for- 
Ville  fie  éclater  le  plaifir  qu'elle  lef-  tifioic  contre  de  nouvelles  temadons 
lêntottde  voir  l'un  de  fes  plus  chers  par  la  divine  Eucharidie.  Son  frète» 
Citoyens  élevé  à  la  première  digolié  le  Comte  Frédéric,  fut  le  compa- 
du  Monde  chrétien.  gnon  d'une  parde  de  fes  exercices  de 
On  ne  dira  point  que  toute  U  piété;  mais  il  ne  l'imiu  point  en 
Maifon  de  Borromée,  fi  particulie-  tout  :  car  après  avoir  donné  fes  pre- 
rement  intérelîëe  à  ce  qui  faifoic  le  miers  momens  à  des  oeuvres  de  rcli- 
fujet  delà  joie  publique  »  s'y  montra  gion  ,  il  courut  à  Rome  avec  plu- 

Seu  fenliblé  :  mats  on  ofeaflurert  fof  uenisGnuilsfaommes,  comme  pour 
t  témoignage  des  premiers  HIfto-  recueillir  les  premières  faveurs  du 
riens,  que  ce  fut  principalement  en  l^ape  régnant.  Chtirle?  n'en  i-t  pas 
cette  rencontre  qu'on  put  connoître  de  même  :  il  demeura  leui,  ou  avec 
le  vni  caraéteie  de  faine  Charles ,  Ta  Tes  foeurs,  dans  le  Château  d*Afone  , 
religion  &  la  foUdité  de  fon  efprit.  réfolu  de  ne  fe  préfenter  à  Sa  Sain- 
Une  nouvelle  qui  mettott  tout  en  teté  que  lorf(:îu'il  feroit  mandé,  & 
mouvement  dans  le  Milaoez  ,  ne  il  le  fut  plutôt  qu'il  ne  l'eût  defiié, 
parut  prefque  pas  le  toucher.  Le»  Fie  IV  ne  fut  pas  plutôt  monté 
félicitations  cependant  &  les  com-  fur  la  Chaire  de  iaint  Pierre,  qu'il 
plimens  de  tous  les  Corps  delà  Ville  appclla  auprès  de  lui  tous  ceux  dç 
s'adreiToienc  principalement  à  lui ,  fes  neveux  qui  ne  l'avoient  point 
&  il  les  recevoit  avec  une  ndble  prévenu ,  &  il  les  honbra  tous  det 
modertie,  qu'on  auroit  prife  pour  premières  Charges  de  l'Eglife  ou  de 
frcidcnr  ou  infenfîbilité  dans  un  au-  l'Etat.  On  peur  penfer  lans  doute 
tre:  mais  en  lui  cette  froideur  appa-  uu  une  des  vues  du  Saint  Fere  étoic 
rente  n'étoit  qu'une  crainte,  dont  tout  ae  s^attacher  des  peribnnes  de  coo- 
homme  fage  cft  capable  à  la  tj?  des  ^ance  ,  capables  de  partager  avec 
grandsdangersrauttiievit  on  d'abord  lui  la  follicitude  paAoraie  ,  Se  de 
aux  pieds  des  Autels  foUiciter  la  divi-  l'aider  à  porter  le  redoutable  fardeau 
ne  bonté  de  répandre  fes  lumières  fur  du  Pontificat.  La  connoiflknce  par» 
le  nouveau  Pontifci  Sç  £ur  liii<>ipéi|iA.  ticnliefe  qu*H  avoit  des  ^praodes  q  n  a  - 

'  iitcf 


Digitized  by  Google 


Vwt  L  Châfkre  l Ih  .9 

lires  de  faint  Charles,  Air-touc  de  ce   l'avancàge  ptttiailfef  de  celle  ds 

fond  folide  de  fagelTe  &  de  piété  Milan, 
qui  l'avoic  glocieuicmcnt  didiagué 
éèt  fon  enfance ,  fit  que  le  Pape  le 
diflingua  aufîi  beaucoup  dans  la  dif- 
cribucion  des  emplois  :  il  (e  hâta  de 
lui  confier  les  plus  imporcans. 

Ce  ne  fur  que  le  vingt- fixieme  jour 
de  Décembre  r  j^-p  que  fe  fit  l'élec- 
xion  de  Pie  IV  ;  &  le  mois  de 
Janvier  1 560 ,  Cfaark»  BoRomée , 
âgé  alors  de  vingc><leux  ans,  fnc 
commé  d'abord  Proronotaire,  char- 

Sé  de  rapporter  les  atiaires  de  1  une 
d'antre  Signature  ;  fait  prefqu'en 
même  tems  Gard  mal-Diacre  du  tirre 
des  faints  Vite  &  Modcfte  ;  peu  de 
iours  après  Archevêque  de  Milan  ; 
&  leconntt  Otfdiiial  neven  ,  la  fé- 
conde perlbnne  de  l'Eglife ,  il  Te 
trouva  charge  de  toute  l'adminiltra- 
tion  des  aflaires  du  Pomincac. 

Le  premier  Hiftorien  de  fa  vie 
avoue  que,  quelque cclacant que fûc 
le  mérice  du  jeune  Cardinal  ,  la  ra< 


M,  Sponde  ne  s*e(l  point  éloigné 
de  cette  penfée ,  lurfqu'après  avoir 
parlé  de  la  magnificence  du  P.  pc 
PieiV,  non-feulement  envers  les  ne- 
veux y  mais  auflî  à  l'égard  de  fes 
nièces ,  qu'il  établit  toutet  fore  ri- 
chement ,  il  a  ajouté  ces  paroles  ; 
»  Quand  la  chair  ôt  le  (ang  auroieoc 
30  eu  quelque  parc  dans  tout  le  refte, 
a»  on  ne  pourroit  s'empêcher  de  re» 
»  conooître  la  main  du  Très-Haut 
»  dajis  cette  élévation  du  fcul  Char- 
3»  les  Borromée ,  qui  n'a  pas  été 
M  moins  utile  que  glorieufe  a  la,Re> 
»  ligion.  (  I  )  « 

Il  eû  vrai  que  bien  des  perfonnes^' 
qui  ne  maoquoienc  ni  de  lumière  »  ni 
de  zele  pour  le  bon  ordre,  furent 
d'ahorJ  peu  édifiées  de  la  conduite 
du  nouveau  P-pe  fur  l'article  mê- 
me de  S,  Ourles  son  n'  ignoroit  point 
fes  vertus,  ri  (es  talens ,  &  on  reit. 
doit  julUce  à  fon  mérite  fupérieur  : 


pidicé  de  fon  élévation  ,  ce  grand  mais  on  (çavoit  que  les  Régies  a» 

nombre,  furcout  de  dignités  qu'on  permettoientpas  d'accumuler  les  Bé« 

parut  lui  proJiguer  d'ahurd ,  &  qu'on  néficcs  Eccléliailîqiies  fur  une  même 

au^^meota  encore  beaucoup  dans  la  tête  :  le  Concile  de  Trente  veopit 

luiie,  firent  murmurer  ceux  qui  ne  de  profcrire  cet  abus.  On  craignoic 

conGderoicnt  en  tout  cela  que  la  de  plus  que  les  afTiire?;      l'I  glife 

compiaifance  d'un  oncie  envers  un  n'en  fuuiirirïent ,  &  qu'un  Sujet  de 

neveu  chéri.  Mais,  cofiiiouecct  Au-  grande  efpérance  ne  fût  accablé  par 

teur,  on  a  dû  lé  convaincre  par  ré>  cette  multiplicité  de  Dignités  Se 

vénement,  que  ce  qui  pouvoit  pa-  d'Fmplois ,  qui  paroifibienc  furpafTcf 

roître  n*êcre  que  l'ouvrage  de  l'hom>  les  forces  d'un  feul  homme.  Onéioic 

me  »  étc^t  .en  e0èt  Pœuvre  de  la  Pro-  enfin  fcandalifé  de  voir  Jun  Cardinal  ^ 

videhce»  ftPeffet  d'une  miféricorde  dans  un  âge  (î  tendre  »  &  fi  glilTanc, 

extraordinaire  de  Dieu ,  qui  formait  chargé  du  Gouvernement  d'un  vafte 

lui-même,  &  qui conduiloic comme  Diccèfe  ,  &  de  la  conduite  d'un 

par  la  main  ^  Phomme  de  6  droite ,  grand  Peuple ,  auffi  difficile  Bc  auffi 

four  le  bien  général  de  PEglifii  corrompu  que  récdt  aio»  te  Peu- 


(t)  Moreveri  alUrum  PoniificMmf*m  tf 
tlfttt  ferernm  filial  H  filial  ad  f«nncat«$  % 


quidamd  tara  ^  fmgms  it  reliqmi ,  Pater 
cKltftis  akmiimiSmlè  4ê  tmnvtitvitt  Caroh 
vidtUut  BmtÊm't  fit»  Sfctéuu  ad  $m 
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10  Vie  de  Saint  Charles  Borromie  , 

pie  de  Milan.  Tout  cela  choquoir  chofeàlafincérîté  Jel'Hiffoîre,  auffi- 

ceux  mêmes  qui  peniuient  ne  juger  bien  qu'à  l'édification  du  Le»5tcur ,  fi 

des  choies  que  par  les  Loix  de  1*£-  nous  n'aioucions  ici  que  ce  change- 

glife  ,  ou  par  les  lumjeies  de  Uipni*  ment  extérieur  q  û  fr-ppoir  Icsyeux, 

dence humaine.  n'en  apporta  aucun  à  l'intérieur  de 

Cependant,  quelles  que  Tuflent  les  Charles  Borromée  :  refpeâueux  & 

^Kenuonsdii  Vicaire  de  Jefus-Glirift,  docile  attx  iotentions  du  Pa^e,  il 

dont  il  feroit  téméraire  déjuger,  n'étoic  pas  moins  attentif  a  cet 

qneN  prodiges  Dieu  n'a-cil  pas  fait  avertiHèmenc  du  Saint-Efprit  :  SI  tt,ai 

par  ic  minillcre  du  jeune  Archevê-  vous  êtes  dans  l'abcndance  des  richtf- 

qoe  f  non- feulement  pour  le  rétabli!^  fts ,  gardez-vous  bien  de  mus  y  ait»' 

fement  du  Dioccfe  ,  6c  de  la  Vro-  cher.  Diyiiix  Jï  a^uant  ,  noJhe  cor 

vince  de  Milan ,  mais  auffî  pour  l'é-  appoture.  Non ,  famais  cet  amour  uodtaaat 

dification  &  l'util itc  de  TEglife  ré-  impur,  &rt  capable  de  corrompre 

^ndae  dans  toute  la  terre  ?  Ces  fui-  tout  le  relie ,  n'infeda  le  cœur  du  1er- 

tes  fi  connues  &  fi  heureufes  ont  vitcur  de  Dieu,  Ni  cet  éclar, &toute 

^  hk  dire  à  des  gens  d'une  fagelTe  cette  magnificence  qui  l'environ- 

confommée,  que  Dieu  ifsvoit  éle-  noit,  ne  purent  l'éblouir.  Les  Palais 

vé  Pie  IV «Il  fbuverain  PontiBcat,  dorés  qu'il  habitoit ,  il  n'avoit  garde 

■  que  poar  placer  faint  Charles  fur  le  de  les  préférer  à  la  petite  cellule  oh 

Chandelier  de  fon  £glife  ;  puitque  il  avott  goûté  les  premières  doo- 

cetce  place  l*a  mis  en  ént  de  remé*  ceurs  de  la  conteœplarîon ,  dans  le 

dierà  des  maux  infinis,  &  de  faire  Château  d'Arone.  Au  milieu  d'une 

des  biens  fans  nombre.  Dans  le  cours  foule  de  Courtifans ,  il  fpvoîr  être 

de  peu  d'années  on  fut  obligé  de  de  temps  en  temps  icul  avec  Diea 

penier  6t  déparier  lûdt,  en  avouant  dans  le  fend  de  ion  ame.  Fréfent  a 

qoe  le  fuccès  furpaflblt  encore  les  ef-  des  tables  touionn  bien  jèrvies ,  il 

[gérances  des  plus  favofableneiic  pré.  mangeoit  peu ,  &  toujours  de  ce  qui 

venus.  flattoit  moins  le  goût. 

Avononfanflîyponrneriendiflim»-  Noos  venons  quetsretranclienens 

1er,  que  par  erreur,  ou  par  foibleflc,  S.  Charles  fit  depuis  dans  fon  train  , 

'  juillet,  félon  l'exprefllon  d'un  Ecrivain  Fran-  &  dans  fa  maifon  ,  dans  le  nombre  de 

çois  ,  Charles  crut  devoir  changer  les  DomeHiques,  &  dans  la  qualité 

quelque chofe  à  fes  premières  vues,  de  fes  Officiers.  À  mefare  qu'il  ftrc, 

&  s'accommoder  aux  ufages  de  !a  ou  plus  éclairé,  ou  p'ns  lil  rc,  il 

Cour  de  Rome.  Sacomplaifanceaux  corrigea  infcnfîblcmcni  tout  ce  qu'il 

volontés  d'un  Pontife  magnifique,  y  avoit  defupeiflu,  ou  de  peu  con- 

Fengageaà  fe  donner  un  grand  train,  forme  à  la  modeftîe  d^  Prince  de  |^ 

&  un  r.^ind  nombre  de  DonKfîi-  l'Eglife.  La  quantité  c^e  grands  em>  V 

ques.  il  le  logea  &  fe  meubla  ne  he<  plots,  qu'il  n'avoit  peint  ambitioi> 

ment  ;  il  entretint  dans  fa  maifon ,  nés ,  &  qu'on  ne  lui  avoit  pas  laiiTé 

avec  la  table d^in  Prince»  beaucoup  la  liberté  de  rcfufer ,  n*efflpéchft 

de  Gentilshommes ,  5c  de  Gens  de  point  qu'il  ne  donnât  fes  attentions 

Lettres  :  en  un  mot ,  il  n'oublia  rien  à  tout  ;  &  qu'il  ne  remplît  tant  de 

de  tout  ce  qu'il  crut  pouvoir  faire  diflfiîrens  devoirs  avec  une  applica- 

honneur  au  Fpntificat  de  fon  Oncle*  Ôon  infatigable,  &  une  capacité 

11  manqaetoit  néaninoiMquelqiie  foi  faieilfoit  bien  an^effi»  <ie  êsm 
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âge.  Il  n'attendit  pas  même  la  morc  ges  qui  furent  faits  à  cette  occafioo  « 

de  fon  Oncle  pour  fe démettre  d'une  ont  été  recueillis  &  publiés  en  plu- 

partie  de  Ces  emplois  :  &  cependant  fieurs  tomes  ,  Lous  ce  titre  :  Noâe^ 

u  iè  fierv^ncHemeiic  ctet  lumière*  IKitiMm»»  IttiVîictf  Kfti«eii«r;par- 

des  grands  Pcrfonoages,  qu'il  s'étoic  ce  que  c'étoit  dans  le  Palais  même 

arrachés  pour  l'evpédiÙlMl  de  cette  du  Vatican  ,  &  durant  la  nuit,  après 

multitude  d'àûàircs.  les  faugucs  du  jour  .  qu'on  tenoic 
Foritt  que    II  fît  pit»  :  car,  poar  rendre  uti-       nobles  &  utiles  amnblées. 

'-^•^'^ les  les  amufcmcns  mêmes  dont  lui       Cette  variété  d'affaires  5c  d'occu- 

AniffiA"    Se  Tes  liluilres  amis  avoient  befoia  pationspouvoit  bien  p  artager l'efpric 

«Bfci«.  quelquefois  parmi  un  (i  grand  tra-  Se  les  attentions  de  S.  Charles  ;  mais 

vail,  il  Ibniui  une  Académie  de  ces  |bo  cœur  étoic  coujoars  le  même» 

hommes  fçavans  &  choifis,  tantEc-  fans  jamais  fe  détourner  de  ce  qui 

cléfiaftiqucs  que  Laïques.  Ils  s'exer»  tendoit  à  la  gloire  de  Dieu ,  ôc  à 

çoient  cousàTêtudedes  chdès  pro-  rucilité  de  l'Eglile,  ou  à  celle  des 

près  à  inrpîcer  Ia  haine  du  vice,  ou  Peuples.  La  fundation  qu'il  fit  dant 

l'amour  de  la  vertu,  &  à  former  la  ce  temps  ici  du  Collège  des  Borro- 

goût  :  chacun  failoii  quelque  Dif-  mées ,  elt  une  nouvelle  preuve  de  ce 

cours  en  Vers ,  ou  en  Profc ,  fur  un  que  nous  difons. 

iuietcboin;& tousenicmblefecom*      On  a  d^a  vu  l'ufagc  qu'il  fît  d'à-  iifondeua 

muntquoient ,  dans  de  fréquentes  bord  des  revenus  de  deux  bénéfices,  Jj^'*****^** 

Conférences,  leurs  lumières,  £c  les  qui  lui  furent  conférés  la  dernière 

fruits  de  leur  appli«tîon  ,  ou  de  année  de  fes  études;  &  nous  avons 

leurs  travaux  particuliers.  remarqué  qu'il  conçut  dès-lors  un 

Oiirr^  Icç  autres  avantages  que  S.  defTein  encore  plus  avantageux  à  la 

Charicï  puuvoit  retirer  de  CCS  fortes  Patrie,  &  aux  Provinces  voifines  : 

d'exercices,  il  fe  propofoit  encore  dès' que  la  Providence  le  mit  en  état» 

celui  de  bannir  les  jeux  &:  l'oifimé  il  exc nta     piruf^'s  irrentions  avec 

delà  Cour;  &  d'exciter,  par  une  d'autan  c  plus  de  diligence,  qu'il  avoic 

noblft émulation,  ceux  qui  en  ùi-  mieux  fenti  le  befoin  qn'onavoitda 

folentle  plus  bel  ornement,  à  s'avaol  nouveau  fecours  qu'il  vouloit  donner 

cer  dans  la  connoiflîuice  des  faintes  au  Public.  Pendant  qu'il  étudioic 

Lettres  ,  ainfî  que  dans  la  fcicnce  encore  à  Pavie,  on  lui  avoic  fait 

Eccléfia&qne.  Il  ne  fiic  poinccrom-  coqnoitre  plnfieurs  jeunes  pens,  en 

pédans  fon  dcflêint  puifque  c'ed  qui  la  pauvreté  étouftbit  mille  bou' 

dans  cette  Académie  que  fe  foot  for-  nés  qualités  naturelles,  &  (ur-tout 

més  ou  perfe^onnés  plulîeurs  fçar  une  admirable  difpoHtion  aux  fcien- 

4      vans  Perlonnages  qui  ont  fidc  bon*  ces  :  leurs  talens  demeuroient  iouti- 

ncar  à  l'Kglife ,  les  uns  dans  l'Epif-  les  pour  eux,  &  pour  la  République, 

copat  ,  &  quele]ues  autres  fous  la  faute  de  facnlreç  pour  pouvoir  les 

PoUrpre  Romaine  :  le  Pape  Grégoire  cultiver.  Le  Saint  n'avoit  pas  été 

Xllt  évoitété  de  ce  nombre.  N'eu-  moins  touché  de  la  conduite  déré- 

blions  pas  que  S.  Charles  lui  n  l'mc  glée  de  la  plupart  desEcudîans,  qui, 

profita  beaucoup  de  ces  mcmecexerci-  dans  l'éloignement  des  Pareos,  & 

ces  pour  s'accoutumer  à  parler  en  pu»  laides  à  eux-mêmes  dans  un  âge  le 

blic,&vaincreUDediiïtculténaturelle  plus  dangereux,  fe  livroicnt  fane 

debien  pronooccr.LesbcauxOiamp  lenaiie  à  rancci  ibnes  d'excès.  Le» 
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réflexions qae  fit d^s-lors  faint  Char-  l'autorité  néceflaîre,  avec  tous  les 
les  fur  le  fort  des  uns  &  des  autres ,  le  fecours  de  fa  p:?rr  qu'il  pourroit  defi- 
porterent  à  penfer  férieufemenc  dux  rer  ;  lui  laiiia  le  loin  de  dreflèr  laf> 
moyens  de  fuppléer  à  lladigence  même  les  OrdonoBiieef  ou  Starets 
des  premiers,  5c  de  mettre  mi  firda  du  nouveau  Collège,  &  de  choifir 
à  la  licence  des  derniers.  les  Diredeurs  &  les  Maîtres,  tant 
Dans  cette  vue,  il  réfolut  de  fon-  pour  l'inftrudion  des  Ecoliers,  que 
der,  àixa  la  Ville  même  de  Pavie ,  pour  le  gouvernement  général  de  1» 
&  dans  fi  n  pmpre  fonds ,  un  Collé-  Mai fo n  ,  &  radminiflratic  n  de  fes 
ge  qui  fût  en  même  temps  une  Ecole  biens.  Avec  ces  ordres  &  ces  pou- 
oe  fcience  £c  de  piété ,  &  une  mai-  voirs ,  faim  Charles  fit  d'abord  éle> 
Ion  de  retraite  ,  ou  un  afyle  contre  ver  un  grand  édifice  fur  l'ancien 
la  corruption  du  fiécle.  Il  ne  douta  fonds  des  maifons  que  les  Borromées 
point  que  ce  nouveau  Collège,  (î  avoienià  Pavie  :  ilobtintdeSaSain- 
'nne  fois  il  érotc  pourvu  de  bois  Mat-  tecé  l'union  de  quelques  Bénéfices  i^ 
très ,  capables  d'y  maintenir  une  cette  Maifon  ,  pour  fon  entretien 
exadle  difcipline,  ne  fût  d'une  gran-  temporel ,  &  voulut  que  fur  fon  re- 
de  reflburce ,  &  ne  procurât  de  venu  il  fût  honnêtement  pourvu  à 
grands  biens  :  par-là  il  fitvorifoic  toutes  les  néceffiiés  des  jeunes  Eco* 
rétude  des  Lettres  ;  il  tiroic  de  la  liers  qui  y  feroienc  élevés.  Le  zèle 
poufTterc  pluheurs  bons  efprirs  qui  du  faine  Cardinal  en  infpîra  à  tous 
n'avoient  pas  les  moyens  de  s'avan-  ceux  qui  furent  commis  pour  exécu- 
cer  ;  A:  il  donnoit  aux  parent  Cfaré^  ter  fon  plan  ;  de  on  fit  tant  de  dili- 
nens  la  facilité  d'aflurer  l'innocence  gence,  que  peu  d'années  après  ce 
de  leurs  enfanr,  qu'ils  envoyoient  Collège  fut  conduit  à  fa  aerniere 
étudier  dans  i  Univcrlitc  de  Pavie.  perfeâbion,  &  rempli  d'un  bon  nom- 
-11  pouvoitefpéfet encore que^exein-  bre  d'Etudiant.  On  n'en  voit  fnt« 
pie  de  ceux  qui,  dans  fon  Collège,  dit  un  ancien  Hîrtorien  ,  de  plus 
ieroient  formés  avec  foin  dans  les  magnifique  ni  de  plus  grand  dans 
bonnes  mœurs,  &  dans  la  pratique  tout  le  refte  de  l'Italie.  Saint  Charles  j.  B.j«ft 
des  vertus  chrétiennes,  féfoit  quel>  mit  fon  Collège  fous  la  protection  ^'  «•  ^ 
que  impreflion  fut  les  autres  Fco-  de  fainie  .Tufline,  Vierge  &  M  rry 
liers  du  dehors»  dt les  porieroit  peut-  re,  &  dédia  depuis  fous  fon  nom 
être  à  régler  leur  conduite.  la  Chapelle  intérieure,  parce  que  la 
vHÊii  Le  Souverain  Pontife,  à  qui  6int  'Maifon  des  Borromées  reconnoîr, 
Charles,  déjà  Cardinal ,  communi-  pour  fa  Parrone  finî»uliere  ,  cctre 


3ua  foo  deflein,  ne  fe  contenta  pas   Sainte,  fille  de  Vitalien,  Prince  de 
e  l'approuver  &  de  le  louer  beau.   Padoue,  duquel  on  dit  qv 
-  coup  ;  il  lui  ordonna  de  plus  de  l*eaé-  nwiées  cirent  leur  origine* 


Padoue,  duquel  on  dit  que  les  B<^* 

cuttr  Jàns  délai  ;  lui  promit  toute 
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CHAPITRE  IV. 

Saint  Charles  procun  U  emitinMtkn ,  la  cmclufton  ,  6-  ^approbation 
filemudU  iu  Cwicile  gjSaitàl  de  Trou». 

QUand  oa  aflfureroit  que  l'atten-  de  Pie  IV,  la  plus  glorieufe,  comme 

^tion  du  Cardinal  Borromée  à  la  plus  importance ,  (at  fans  concie- 

touies  let  ffnndes  afiàim  donc  il  fe  dît  la  nouvelle  convocation ,  on  la 

trouvoit  dargé^  étoic  égale,  &  continuation  dtt  iaint  Concile  de 

qu'il  les  traitoic  toutes  avec  autant  Trente. 

de  diligence  que  d'intégrité,  on  Ce  Concile  non  moins  néceflaire 

aVivanceroit  rien  qvi  ne  foie  prouvé  depuis-  la  naiflânee  des  Héréfîes  de 

par  les  falcs  :  on  doit  néanmoins  Luther,  de  Zuingle  &  de  Calvin, 

avouer  que,  quelque  grancie  que  fut  que  dclirc  de  tous  les  Peuples  fid?- 

fon exaditude ,  ou  ia  vigilance  dans  les:  ce  Cencilc  inutilement  dcmao- 

tout  le  ftfie  ,  rien  ne  l'incéreflfoic  dé  aux  Souverains  Pontifes  ]l,éon  X, 

aufli  vivement  que  ce  qui  regardoic  Adrien  VI  &  Clément  VII,  fouvenc 

le  dépôcde  la  Foi,  l'extirpation  des  promis  &  indiqué  par  Paul  IU,  & 

nouvelles  HéréOes  ,  la  rcfurmation  après  de  longs  déUis  aflcmblé  enfin 

des  Mœurs,  &  le  rétablilTement  de  à  Trente,  l'an  1545  :  ce  Concile^ 

la  Difcipline  Eccléfialliquc.  C'é-  transféré  depuis  à  Boulogne  fur  un 

toient.là  les  grands  objets  qui  Toc-  bruit  de  pede',  remis  enfuite  dans  la 

cupoient  coaciawUement»  &  qu'il  ville  de  Trente,  flcimeifompu  de 

ne  pouvoit  perdre  de  vue.  Son  nouveau  à  l'occafion  des  guerres  ou 

amour  pour  la  fainte  Fpoufe  de  Je-  des  trouhies  d'  Allemagne,  croitfu(^ 

fu&  -  Ciinil  ie  lenoit,  dit  Ton  pre«  pendu  depuis  hutc  ans  fous  Marcel 

'«•7«mier  Hîftorien,  dans  une  agitation  II,  Se  Paul  IV,  lorfque  Pie  IV 

perpétuelle  :  car ,  ou  il  donnoit  à  Sa  monta  fur  la  Chaire  de  S.  Fienei  à 

Sainteté  quelques  lagcs  eonfeiiSyOu  il  la  Bn  de  l'année  1^)9. 

lui  propofoit  des  moyens  de  pour-  Le  rétabliffement  ou  la  continua- 

voir  aux  néceiïités  prélêoces,  00  il  t<on  decetteaogufteAllêmblée  étoie 

lui  faifoit  prévoir  ce  qu'on  pouvoit  déjà  l'objet  des  voeux  de  tous  les 

craindre,  &  ^u'il  éioit  fage de  pré*  Peuples  Catholiques,  particuliere- 

ventr,  ou  il  Paidoic  dans  ^ex^tîon  mène  des  gens  de  bien ,  qui  gémif- 

des  bonnes  œuvres  déjà  réfolues.  foient  fur  les  maux  multipliés  de 

Tout  cela  p^roît  bien  au  deffus  de  l'EgHfe ,  5c  qui  fentoient  mieux  tou- 

la  portée  &  de  l'occupation  or-  te  la  nécellité  d'en  arrêter  le  cours, 

dinaire  dHin  jeune  Cardinal  de  aa  on  Mais  perfonne  ne  travailla  avec  plus 

23  ans  :  lâinc  Charles  cependant  en  dezèleàcettebonneoeuvfe,^KCliar' 

fàifoit  !e  premier  objet  de  fes  ré-  1^*  Borromée  ;  auflî  pouvoit-il  l'en- 

flexions  &  de  ion  étude.  Parmi  les  creprcndre  avec  plus  d'efpérance  de 

grandes  Se  làintes  encreprifes  dont  fuccès,  que  tout  antre.  Sa  vertu  con- 

il  fut  jugement  regardé  comme  le  nue,  &  fa  capacité  encore  plus  que 

principal  mobile  ibus  .le  Pontificat  Je  iang,  lui  doonoint  ua  urès>grand 
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crédit  auprès  d*an  Pape  Bien  incen-  Bulle  du  29  de  NovemblO  f  $^0,  le 

tionné.  Le  faint  Pere  l'écouroic  too-  Concile  de  Trente  fiit  convoqué  de 

jours  avec  plai/îr;  6c  Charles»  ians  nouveau  j^ur  le  jour  de  Pâques  de 

crainte  de  fe  fiuigaer  »  ne  ceflbic  de  i^née  liiivante.  On  peut  cvoir  e  que 

lui  repréfenter  les  continuels  pro-  ce  n'efl  pas  moins  aux  ferventes 

grès  de  l'erreur;  la  défolation  des  prières  du  faint  Cardinal,  <k  à  fc$ 

Aoyaumes,  que  les  nouvelles  Héré-  gémiflèmens  devant  Dieu,  qu'à  lès 

fies  «voient  d^a  tnfeâés  ;  A  les  mal-  vives  inflanoes  auprès  du  Pape ,  aue 

lieurs  donc  les  Provinces  voifïncs  TEglife  Chrétieniie  fitt  ledevftplt 

éfoient  toujours  menacées ,  prêtes  de  cette  faveur, 

à  fuccomber  fous  les  coups  qui  Avec  le  même  zèle     la  même 

;avdent  ébranlé  tout  le  Nord  ,  la  fermeté,  Borromée  travailla  depuis 

France  &  les  CanronsSui(îès,  fi  l'on  à  écarter  ou  à  vaincre  les  obftaclc5, 

nefe  hâtoit  d'oppofer  les  plus  fortes  &  les  nouvelles  dirticultés,  que  la 

barrières  à  une  contagion  qui  de pro*  malice  de  Satan,  ou  les  paflions  des 

che  en  proche  gagnoit  tant  de  pays,  hommes,  firent  naître  de  temps  en 

Pie  iV  pouvoit  avoir  fait  toutes  temps,  tantôt  pour  trouhlcr  !a  paix 

ces  réllexions  :  il  n'ignoroit  point  que  du  Concile ,  &  tantôt  pour  en  arrê- 

l'Héréfie  cwnroençoit  déjà  à  fe  ré-  ter  l'adivité.  Le  Pape  avoît  fpéci^i 

pandre  ouvertement  dans  quelques  lement  chargé  Borromée  de  veiller 

coins  de  l'Italie,  du  côté  du  Pié-  à  la  confommation  de  cette  grande 

mont,  &  du  pays  des  Grifons.  Sa  affaire;  &  il  avoit  ordonné  que  tout 

Sainteté  connoiffoit  donc  tout  le  ce  qui  viendroit  de  la  part  du  Con- 

poids  des  raifons  qui  faifoicnt  fou-  cile,  paflêroic  d'abord  par  les  mains 

n-iiter  à  Borromée  la  continuation  du  Cardtnil.  Suivant  cet  ordre,  les  zëidt  s. 

du  Concile  général  :  mais  les  dilfi-  Légats  Préfidcns  du  Concile  ren-  p««<t  pou* 


les  regardoient  comme  inûirmonta-  railons  dont  les  Percs  &  les  Théo- 

bles.  La  confiance  du  pieux  Cardi-  logiens,  quelquefois  partagés,  ap> 

nal  en  infpira  au  S.  Pcrc  ;  &  il  prit  puyoient  leurs  fentimcns;  enfin,  des 

fa  réfolutitm.  D'abord  il  ordonna  des  réfolutions,  &  de  tout  ce  qui  fe  fai- 

Pricres  publiques,  coniuhales  Car-  fou  dans  le  Concile.  Saint  Charles 

dinaux&  les  Prélats,  &  voulotjivoir  n'avoir  pas  plutôt  lû  ces  dépêches, 

l'avis  des  Princes  Clirécicns  ,  par  qu'il  en  faifoit  part  au  Pontife ,  5c 

leurs  Ambr-liadeurs qui  letrouvoient  enfuitc  à  une  Congrégation  de  dix- 

à  Rome.  Pour  exciter  davantage  la  huit  Carainaux,  de  pluficurs  fçavans 

piété  des  Fidèles,  le  Vicaire  de  Je-  Prélats*  de  quelques  Théologiens  & 

fus-Chrift  ouvrit  les  xréfors  de  l'E-  Canoniflcs  cf  oifis.  C'étoii  d'après 

glife  par  un  Jubilé  foicmnel;  accom-  leur  examen ,  êc  fur  une  mûre  déli- 

pagné  en  fuite  de  tout  le  Sacré  Collé-  bération,  que  le  Cardinal  Borromée 

ge,&  de  plulîeurs  Princes  Romains,  faifeir  (a  réponfe  aux  Légats,  par 

il  affifta  en  Perfonne,&  marcha, nus  commilîlon  du  S.  Pere.  En  tt  ur  cela 

pieds ,  dans  une  Proceflîon  qui  alla  il  ufoit  de  tant  d'cxaâitude  &  de  di- 

de  faint  Pierre  à  l'Eglife  de  fiume  ligence,  que  pour  lire  les  dépéciieSy 

Marie  furJa  Minerve.  Enfin ,  par  une  il  qnîttoit  toute  autre  occupation  9t 
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fon  repos  :  fcs  Vakts  de  chambre  ville  de  Trente  qae  le  Souverain 
avoient  ordre  d'iouoduire  les  Cour-  Pontife  alioic  dilloudre  le  Concile, 
tiers  du  Concile  an  moment  mime  foitàcaitfedes  grandes  dépenfesaus- 
qu'ils  fe  préfentolent,  à  quelque  heu-  quelles  l'engageolt  cette  Aflèiablée» 
fe  dtt  jour  ou  de  ia  nuit  que  cela  foit  auflî  \^vv.r  le  mé  ontcncemcoc 
|0C^  qu 'avoient  donné  à  Sa  Sainteté  les 
La  confiance  de  littnc  Charla  à  Frélacs  qui  demandoient  avec  cba^ 
pOUrTuIvrecequiécoit  heureufcment  leur  qu'on  décidât  l'obligation  delà 
commencé,  n'étoit  p?.s  moindre  que  Réiidence,  comme  de  droit  Divin  ; 
fa  diligence.  Quelque  multipliées  les  Pères  réfolurcnt  de  députer  quel- commUBaft 
que  fiiuenc  les  difficultés ,  &  qud-  qu'un  vers  le  Saint  Siège,  pourexpo-''*'*'*^ 
qu'invincibles  que  paru ffeoc  quelque*  wr  au  vrai  l'étac  des  cliofes,  &  re- 
fois le?  obllacles,  on  ne  le  vie  jamais  préfenrer  que  le  Concile  ayant  été 
m  le  raicQtir ,  ni  celTer  de  bien  efpé-  allcmblé  à  fi  grands  frais,  pour  deux 
V*If*   rer.  Un  Hiftorien  die  qu'il  efpéra  principales  raifons»  qui  étoienc  l'cx- 
tou]ourscon'rcroutcerpérancc.C*eft  tirpation  des  Hcréfics,&  la  réfor- 
faire  l'éloge  de  la  foi  6c  de fouamour  maiion  des  Mœurs,  on  ne  pourroic^ 
pour  l'Eglife.  Plus  d'une  fois  les  Lé-  fans  de  grands  inconvéniens,  le  diC- 
gats  lui  écrivirent  que  les  difficultés  foudre,  ni  le  fufpendre»  avant  l'exé- 
dans  le  Concile  croilToienck  un  point  cution  de  ces  deux  articles, 
qu'il  paroiiloit  abrolumenc  nécefliùre      11  falloit  choiiir  pour  cela  pn  hom- 
de  l'interrompre ,  &  d'en  diffifrer  U  me,  non-feulemenc  agréable  au  Poiw 
COnclufion  à  un  meilleur  temps. Plus  tife,  mais   autTi  d'une  prudence  & 
d'une  fois  aufîî  le  Pape  même  pa-  d'une  habiletéconfnmmces;  un  hom- 
rpilloit  ébranlé  par  ce ue  iuue  d'obi-  me  pleinement  inilruit  des  adaires, 
tacles ,  prévus  &  non  prévus  »  &  ton*  lâge ,  sélé ,  prévoyant  »  incapable 
jours  multiplies,  Borromée  ne  fentoit  de  fe  laiiïer  vaincre  par  les  difficul- 
pas  moins  ces  diBiculiés  :  mais  un  tés: un  homme,  en  un  mot,  digne 
ientiment  intérieur  qui  animoit  fon  de  la  confiance  du  Concile.  On  en 
2èle«  le  foutenoic  toujours       le  avoitplufienrsdece  caraâere.  Quel- 
mettoit  erî  état  de  foutenir  les  autres,  ques-uns  avoient  d'abord  jctté  les 
Ses  réponfes  aux  Préfidens  du  Con>  yeux  fur  le  Cardinal  d'Altems ,  con- 
cile oHninnoient  leurs  peines  ;  &  fin  de  faint  Charles  Borromée,  ne- 
pour  rafltlter  fon  Oncle  parmi  les  veu  comme  lui  du  Pape ,  &  l'un  de 
cruelles  inquiétudes  dont  il  le  voyoit  fes  Légats  à  Trente.  Mais  les  vœux  confiée  p»r 
agité ,  il  ne  ceifoic  de  lui  faire  de  prelque  tous  les  £véques  fe  tour-  ^  conùk  k 
vifager  l'iroporcance  de  l'entre-  neieot  vers  LéMarddc  Marinis.  cé-  ^ 
prife ,  &  attendre  tout  du  feceurs  du  tébre  Donunicaûi  »  Ardievéque  de 
Ciel.  Lanciano,  déjà  connu  par  plufieurs 
Dans  ces  circonflances  critiques,  importantes  Légations  qui  avoient 
la  Providence  ^ivorifii  les  bonnes  in*  toniours  lait  honneur  à  lui  &  au  S. 
tentions  du  Pape,     les  faints  defirs  Siège.  Il  fut  clioifi  :  &  il  répondit  à 
du  Cardinal ,  en  leur  en  vtîyant  un  de  l'a  tente  du  Concile  ;  Pie  IV  le  reçut 
ces  hommes  rares,  qui,  à  une  vertu  avec  diiUndtion  ,  1  écouta  avec  plai- 
foUde  ,  iotgnent  de  grands  talens  iir,  ftfe  rendit  fans  peine  à  la  force 
pour  les  plus  grandes  affaires.  de  fes  raifons^  aiofi  qultts  VOtttI  ds 
Le  brôît  s'étanc  répandu  dans  U  Concile. .  \  . 
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Vie  de  Saint  Chârks  ^orromêe^ 

succé.deu  Saint  Charles  fit  quelque  chofc  de  tant  defiréc,  bien  loin  de  prcjudî- 
coai.uifîion  plus  ;  car  il  lui  ouvrit  Ion  cœur  ,  &  cier  en  quelque  iorte  à  la  di^ouc  da 
de  Roift^"' lui  parla  avec  confiance  de  Wl»  l«  Siéçe  Apolloliquc,  tottrneroitàft 
fiijecs  de  peine  qtfon  loi  avoit  ftie  gloiie,eiiferiiMiic  la  bouche  aux  té- 
concevoir  fur  les  vues  de  quelques  méraires  qui  avoient  ofé  dire  que  le 
Pcres  du  Concile;  peines  dont  le  Pape,  &  la  Ceur  Romaine,  s'oppo- 
Cardinal n'ofoit  pas  s'expliquer, n^"  Ibiencl  im  femimene  que  les  plus 
ne  avec  le  Pape ,  de  peur  d^augmen-  faines  Evêques ,  &  la  plgs  Hiine  par- 
ter,  fa  tin '  <5c  fes  craintes,  lorf-  cie  des  Théologiens  ,  regardorcnc 
qu'il  falloit  au  contraire  leraHurer,  comme  conforme  à  la  Parole  de 
^  ie  faire  bien  efpérer.  Les  fages  êc  Dieu,  Enfin,  le  lage  Député  nedif» 
Iblides  réponfes  du  Député  confo-  fimula  point  que  les  Légats  de  Si 
krent  faint  Charles,  tranquiili-  Saintecé,  par  leur  zèle  à  défendre  ce 
ferent  fon  efprit.  L'habile  Archevê-  même  fentimcnt ,  s'étoient  acquis 
que  reulHc  de  même  ï  difliper  les  in-  beaucoup  de  crédit  dans  le  Concile  ^ 
quiétudes  de  la  Cour  de  Rome,  au  &  avoient  trouvé  même  le  moyen 
iujet  c'a  In  décifîon  touchant  la  réfi-  de  modérer  la  vivacité  de  quel- 
dence  des  Paileurs  dans  ie  lieu  de  ques  Prélats  ;  fans  quoi  il  feroic 
leurs  Bénéfices  ;  Se  il  juftifia  les  în-  arrivé  peut-  être  une  divifion  dant 
eentionsdesPréIats,quidcmandoient  rAfTemblée»  &  HA  IcBfidale  dans 
cette  décifion  avec  le  plus  d'cmprci-  l'tglife.^ 

fement  :  ce  point  cependant  éioit  dé-  Ces  réflexions  6c  pluiieurs  autres ,  u  cudi™» 

Kcat.  que  de  Marinis  expofa  avec  autant  £7v"'g;jJ 

Parune  Lettre  de  faint  Cliarles,  de  précifïon  que  de  fincéritc  &  defai»  pw  u 

écrite  confidemmenc  au  Cardinal  force,  firent  tout  l'effet  qu'il  s'ctoitJ^JÎ^çJJ 

Simonette,on  apprend  que  ce  quidc-  propofé.  Il  juflifia  fi  bien  le  zèle 

plairoieàSaSaime^danscetteaffai-  les  droites  inccntioni  des  Evéques 

re,  n'étoit  pas  que  le  Saint  Siège  pût  d'Efpagne  &  de  France,  qu'on  a  voie 

fouffrir  quelque  dommage  de  cerce  voulu  rendre  fufpeâs  àSaSainteté, 

décifion ,  mais  on  confidéroit  que  le  qu'il  parut  rappetler  la  (éfénité  fur 

bruit  s'étant  répandu  dans  toutes  les  cous  les  vilâges ,  &  la  joie  dans  tous 

Cours ,  qu'une  pareille  décifion  ten-  les  cceurs.  Saint  Charles  ne  pouvoir 

doit  à  h  ruine  du  Siège  Apoftoli-  Uflêr  dePentendre;  &  le  Pape, 

que ,  6c  de  l'autorité  PootiScale ,  il  dans  une  eTpéoe  d'étoonement,  die 

,   '  '  n'éroît  ni  fconnêie,  ni  convenable,  de  que  de  mauvaifes  langues,  ou  des 

porter  là-deflTus  un  Décret  dam  1^  plumes  empeftées,  lui  avoient  rcpré- 

circonflances  préfentes.  fcnté  ces  refpedabies  Prélats  tout 

Ce  que  BoTToméc  écrKrolt  en  fe-  .  Mittts  qu'ils  n'étoient. 

tretà  ce  Cardinal,  il  ledit  de  vive  Pour  marquer  donc  combien  il 

voix  à  TArchevéque  de  Lanciano;  étoit  fatisfâit ,  &  du  Concile,  &  de 

ôc  celui-  ci  profita  de  ceue  ouverture  foo  Nonce ,  Pie  IV  le  chargea  de  dé- 

-pour  déclarer  au  ^ape  que  tous  Tes  darer  à  cous  les  Pères ,  que  Sa  Sain» 

Légats,  dans  le  Concile ,  prenoient  teté  vouloit  &  entendoit  que  le  Con- 

vivement  fes  intérêts;  <^  que  les  cile  fût  toujours  libre  ;  que  chacun  y 

Prélats  ,  fur  -  tout  les         ardens  parlât  comme  au  nom  du  Saint- 

fwur  la  décifiooy  en  lâifiMem  de  mê-  Efprit ,  -feloti  la  çonfcience  ;  &  que 

me  :  il  ajouta  ,  qpt  cetie  décifion  ksDterecs  oonciaualGait  à  être  for- 
més 
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més  lelon  la  vérité.  Le  Pape  die  ture,  avec  les  plus  vîvés  tnftancet. 
encore,  qu'il  crcuvoic  pas  mau-  Pendant  que  les  Légats  inflrui- 
vais  que  dans  les  ciiofes  qui  n'a-  foienc  faint  Charles  de  toutes  ces 
voient  point  encore  ctc  dccidéesdans  intrigues ,  le  Pape  tomba  dangércu- 
TEglife,  il  y  eât différens  fentiitieitt»  ièmenr  malade.  Borroméc,  (ans  fe 
&  plus  de  ftiîTrages  pour  un  avis  ,  déconcerterni  de  l'un ,  ni  de  l'autre 
que  pour  un  autre  ;  mats  qu'on  de-  incident ,  fçut  les  faire  fervir  tousles 
voit  bien  évirer avec  foin  lesaigreurs,  deux  à  la  prompte  conclulion  d'une 
les  difpotes  trop  vives,  &  générale-  al&iie  qu'il  regardok,  avec  raifon , 
ment  tout  ce  qui  ne  s'accordoit  pas  comme  la  plus  importante  qu'eût 
avec  la  dignité  d'un  Concile  Œcumé-  l'Eglilê.  Bien  loin  de  cacher  ia  ma- 
nique.  11  ajouta  enfin ,  qu'il  ne  8*00-  ladie  de  Ibn  Oncle,  il  ta  fit  fçavoi» 
polbit  nullement  à  la  décinon  de  fans  délai  aux  Légats,  5c  leur  en- 
l'article  de  \a  réinlence;  qu'il  con-  joignit  ,  avec  tout  rcmprclî"cmenc 
feilloic  néanmoins  aux  Pères  de  iaif-  imaginable,  de  procéder  en  diligen- 
lèr  on  peu  ralentir  l'ardeur  qui  pa-  ce  à  la  conclulioa  du  Concile  ,  de 
roiffoit  les  animer  ;  d'autant  plus  que  peur  que  toute  la  Chrétienté  ne  fût 
cette  matière  ic  traiteroit  avec  plus  privée  des  fruit:  i:'Hnis  qu'on  en  de- 
de  iuccèsi  quand  cous  les  efprits,  voit  attendre  ,  ii  cette  conclufion 
dans  une  parfaite  tranquillité ,  ne  fe  étott  prévenue  &  empêchée ,  ou  par 
propofcroieni  que  la  gloire  de  Dieu,  la  mort  du  Pape ,  ou  par  la  conri- 
ie  bien  &  le  fervice  de  l'Eglife.  nuation  des  troubles  qu'un  s'eHorçoîc 

'Si  touc  le  Concile  eut  lieu  d'être  d'exciter  à  Trente.  On  reconnoftici 
content  de  la  négociation  &  du  fuc-  de  plus  en  plus  lafagefTe,  le  zèle,  & 
CCS  lIc  fon  Nonce  ,  le  Nonce  ne  le  le  défînnVciïemcnt  du  Cardinal.  11 
lut  pas  moins  du  prccicux  avantage  n'écoutoit  point  les  raifuns  de  poli- 
qu'il  avoir  eu  de  connoître  particu-  tique,  &  les  difficultés  ne  le  rebu* 
licrement  faine  Charles  Borroméc,  toient  point,  quand  il  s'agifloit  des 
&  de  contradcr  dès-lors  avec  lui  l'a-  intérêts  de  ia  Keligion.  Suivant  fes 
mitié  la  plus  intime  &  la  plus  étroi-  ordres  ,  les  Légats  firent  tant  de  dili* 
te.  On  aura  plus  d'une  occafion  de  gence,  qu'abrégeant  le  terme  pref- 
remarquer  que  cette  fainte  amitié  crir  pour  les  Seffîons ,  par  le  redou- 
dura  autant  que  leur  vie.  blement  de  leur  travail ,  &  renvoyant 

L*aâîvité  cependant,  que  l'arrivée '  au  Souverain  Pontife  la  détermina- 
du  Nonce  avoit  comme  rendue  au  tion  de  pluHeurs  chofcs  qui  n'étoienc 
Concile  «  continua  jufques  vers  la  fin  pas  encore  décidées ,  ils  conduifirenc 
de  :  l'homme  ennemi  ayant  heureufcmcnr  à  fa  lin  cette  grande 
alors  excité  de  nouveaux  troubles ,  affiûre,  Ibavent  interrompue,  dtan- 
brcuill.i  plus  que  jamais  les  aflTait  tant  de  fois  reprife. 
res ,  par  le  moyen  de  quelques  La  fanté  du  S.  Père  fe  rétablit  :  &- 
perlbnnes  qui ,  fous  de  fpécieux  le  Cardinal  Borromée  profita  de  ce 
prétextes ,  propofoient ,  comme  un  fécablidêment  pour  conibmmer  fon 
plus  grand  bien  ,  de  remettre  la  ouvrage,  en  procurant  la confirma- 
conclufion  du  Concile  à  un  autre  don,  ou  l'approbation  folemnelle 
temps.  Quelques  Princei  entrèrent  des  laints  Décrets,  par  l'autorité  da 
dans  les  mêmes  vues,  Ik  demande-  Siège  Apoftolique.  Lorfque  Pie  IV 
leflt  cette  (ttfpenfion  »  ou  cette  nip-  propoGi  cette  afikire  dans  un  Confif- 


ig  Vié  de  Sdtit  Charles  Borromée  , 

toire,  il  y  eut  diverfité  d*opimofls  n^écmeiit  tcmcii<«  que  des  vrais  ioté- 

eocre  les  Csrdifiaux.  Les  uns  recon-  rets  de  la  Religion,  Saine  Charles 

noilToient  avec  adion  de  grâces  l'Ef-  ftir-tout  ,  qui  avoit  tant  travaillé 
prit  de  Dieu  dans  touc  ce  que  le  pour  faire  conclure  ce  Concile,  jii- 
faint  Concileavok  décidé.  Quelques-  gsoic  fore  bien  qne  fi  le  Pape  ne  le 
autres ,  en tefpeâanc cous  lesCuKHia  confirmoîc  pas ,  os  s^l  ne  le  confir- 
fur  le  Dogme ,  formoient  différentes  moit  qu'avec  quelques  exceptions, 
difficultés  touchant  les  réglemens  (^ui  les  Pères  de  Trente  auroienc  cra- 
legardoîenc  ta  difcipline.  Il  panM^  vaillé  inuctleanenc  à  une  réforme  ju- 
foie  à  ceux-là  que  le  Concile  avoir  gée  nécefîaire.  Ce  feroic,  difoit-il  , 
donné  trop  d'autorité  auxEvéques,  donner  aux  Hérétiques  un  fujct  de 
pour  agir  en  beaucoup  de  rcncon-  triomphe  ;  6c  à  quelques  Princes , 
très  :  ceitt-d  précendoienc  qa*en  plu-  «ne  oècaHon  d'aflembler  des  Syno- 
fieurs  articles  de  la  reformation  il  s'é-  des  Nationaux  pour  mettre  ordre  à 
toic  fait  des  changemcns  fort  préju-  la  Difcipline  Eccléfiaftique  dans  leurs 
diciables  aux  intérêts  des  Omciers  Etats.  Sur  ces  confidérations  le  Fa- 
de la  Dacerie  &  de  la  Chancellerie,  pe  ayant  tenu  un  antre  Confiftoire 
Déjà  ces  Officiers  préfentoient  de  le  vingt- fixiéme  de  Janvier  1564, 
grands  Mémoriaux  pourcxpofer  le  Sa  Sainteté  confirma  abfolument  le 
iujet  de  leurs  plaintes,  &  demander  Concile  célébré  à  Trente,  &  en  ex- 
d'écredédominagésdesfommesqalls  pédia  une  Bulle  ^ui  fut  fignée  de 
avoient  payées  pour  leurs  Charges,  tous  les  Cardinaux,  &  publiée  dans 
fi  les  Réglemens  du  Concile  dévoient  l'Italie.  Ce  n'ed  donc  pas  fans  rai» 
être  exécutés.  Ce  n'étoit  pomt  diffi-  fon  qu'on  a  attribué  principalement 
muler  le  fu jet  de  leurs  difficultés  ,  ai  au  zèle  de  notre  Saint  tout  le  fucd^ 
le  motif  de  leurs  plaintes.  d'un  Concile  dont  l'Eglife  avoit  un 
Heureufement  le  grand  nombre,  it  grand  befoin  dans  ces  derniers  fié- 
des  Cardinaux ,  avec  des  voes  plus'  cm.  Mais  Ûntfe  hanM.  point  eo- 
pafesjalloientdioitàlfefl'eniielfft  eow-l«. 
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CHAPITRE  V. 

Saint  Charles  exécute  le  frenùer  les  Décms  ék  C«fKi/<  i»  Trente,  & 
traMiUt  à  Us  faire  obftmr.  Il  perd  fon  frm  uni^ti  hwtH  txtm^Ut 
fta  im»d  U  CuÊT  €rdla  VdU  àt  Rame. 

C'Etoit  proprement  fur  les  Dé-  roic  de  grands  biens,  6c  détournoic 

crets  du  dernier  Concile  géné»  des  maux  peut  -  être  encore  plut 

n\,  que  le  Cardinal  Borromée  fon-  grands.  Dam  la  plupart  de  ces  Em- 
doit  fon  eipérance  de  voir  rétablir  plots  donr  il  thei choit  à  fe  démet- 
rEglife  dans  fon  ancien  lullre.  i'uur  ire ,  cjuciijues  Sujets  trop  aiiibicieux 
faire  donc  refpeâer  det  loix  fi  fages  &  moins  appliqués  qui  y  afpiroienc. 
Se  fi  fainces,  il  les  mit  d'abord  en  auroient  pu  abufer  de  kur  crédit  & 
exécution  ;  &  avant  que  de  les  pro-  de  ces  mêmes  polies,  pour  brouiller 
pofer  à  fon  Diocèfe,  il  commença  bien  les  aifaires. 
par  réformer  fa  Perfonne  Se  fa  Mai-  Il  ne  fut  donc  point  au  poavoif 
(on,  félon  rcfpric  des  Canons,  dont  de  faint  Charles  d'exécurer  alors  tout 
il  vouloit  faire  déformai»  fa  régie.  ce  que  la  grâce  mettoit  dans  (on 
Depuis  qu'il  avoit  été  nommé  coeur.  Il  eut  le  mérite  de  le  fonhai- 
Archevêque  de  Milan,  il  n'avoic  ter fincérement ,  &  ce  fut  fa^clTcca 
ceflede  follîcitcr  la  permiflîon  d'al-  lui  de  céder  à  la  nécefîité.  Mais  atten- 
ter rélïdcr  au  roiUeu  de  Ibn  Trou-  dant  le  moment  de  fon  entière  liber- 
peaa,  pour  en  çonnoîcre  oiieux  les  cé,  il  fit  (ans  plus  différer  tout  c6 
bcfoins  &  les  maux  ,  Se  y  remédier  qu'il  lui  étoit  libre  de  faire.  Il  com- 
plus eHîcacemsnt.  Ce  julle  delîr  mença  donc  par  lui-même  à  mettre 
augmenta  encore  bien  après  la  con-  en  pratique  tes  làlutaires  Ordonnan- 
cluiïon  &  la  confirmation  du  Con-  cesduCoDcile  touchant  la  conduite 
cile  de  Trente.  Il  fit  pour  cela  de  grave  ,  modefio  &  régulière  def 
.  plus  fortes  in  (lances  :  il  réibluc  de  ne  £véques« 
^occuper  que  de  la  conduite  d'un  EmbraS  d^on  ooovetQ  defir  d'i- 
Peuple  dont  la  Providence  l'avoit  vancer  dans  la  carrière  de  perfeâion 
chargé,  &  de  fe  défaire  de  rous  les  où  il  fe  trouvoît  engage  ,  non-feule- 
autres  Emplois  ,  ou  Bénéfices,  qu'il  ment  il  retrancha  tous  les  honnêtes 
jugeoit  peu  compatibles  avec  fes  pré-  divertilTefflensiqu'il  prenoit  quelque» 
mieres  obligations.  Il  trouva  d'abord  fois  pour  délaffer  fon  efprit  après  fes 
les  plus  grands  obflacles  à  des  inten-  grands  travaux  ;  mais  il  multiplia  à 
tions  fi  pures.  Le  Pape  déjà  vieux ,  proportion  fes  excrticts  de  piété ,  & 
&  fouvent  infirme  ,  ne  pouvoir  fe  Tes  oeuvres  de  charité.  Plus  féparé 
palTerdelui;  il  avoir  miscn  lui  route  du  commerce  du  Monde  par  la  gra- 
ùi  conhaacc  :  &  on  peut  dire  que  la  vité  des  mœurs  «  il  fe  rendit  plus 
préfence  de  Charles  Borromée  n'é-  aflîdu  que  jamiaisà  la  Prière  &  à 
toit  pas  feulement  néceflaire  au  Sou-  raifon  Mentale  :  deux  fob  le  )0ttr  il 
rain  Pontife,  elle  l'ctcic  âu  biengé-  quittoit  ou  fufpendoir  route  autre 
néral  de  toute  l'Eglife  :  ellt^  proctt-  occupacion,  pour  réj^dte  avec  plus 
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de  liberté  Ton  coeur  devant  Dieu.  A  vit  les  ré^esd'aoevie  très-édifiancei 

Texeiriple  de  l'Apôtre  il  clrâticit  fon  Nous  le  verrons  dans  la  fuite  porter 

corps  par  le  jeûne ,  &  par  d'autres  encore  plus  loin  c^te  réforme  de  fa 

genres  de  mortification.  Il  viGtoie  Perfonne  &  de  fa  Maifon. 


La  mort  de  Frédéric  Borromée , 

Comte  d'Arone  ,  &  frère  unique  de 
faint  Ciurks,  avoir  déjà  éprouvé  la 
conftance  du  pieux  Cardinal;  &  les 

fuites  de  cette  more  firent  connoîrre 
de  plus  en  plus  la  folidité  de  fa  vertu, 
&:  {ouc  fon  amour  pour  la  Keligion. 

Il  oTavoic  pû  être  infenfible  à  un 
coup  peu  attendu  ,  qui  lui  enlcvoic,  jr'^s'chrfics 

le  à  1«  mon  de 


Fermctf 


iou  vent  les  Eglifcs ,  particulièrement 
celle  de  Sainte  Marie  M:i)eurc.  Son 
premier  Hillorien  du,  que  le  pieux 
Cardinal  alloic  lècretcement  la  nuit 

à  cet  auguftc  Santfluaire ,  montant  à 
genoux  toute  cette  colline ,  qui  com- 
mence a  i'Eglifc  de  Sainte  Potcn- 
cîenne,  avec  quelques-uns  de  fes  plus 
confideiis  Amis.  Quelque  grandes 

qu'cullént  toujours  été  fes  aumoiies,  avec  un  frère  tendrement  ciiéri  , 
il  augmenta  encore  beaucoup  fes  li-  feul  héritier,  &  l'unique  efpérance  de 
béralités,  &  fes  attentions  pour  les  fa  Maifon.  Mais  fa  foi  dam  cette  ren- 
pauvres,  fur-tout  pour  ceux  de  Ro-  contre  fu  taire  la  Nature,  ou  plutôt 
me,  de  Milan  &  des  autres  lieux  où  la  foutint,  &  l'empêcha  de  iuccom- 
ii  polfêdoicdnbien  d'Eglife.  IlceiTa  ber  à  une  jufle  douleur.  Toote  la 
aulfî  de  porter  des  ctoHcs  de  foie ,  &.  Cour  étoit  dans  les  larmes  ;  le  Pape 
renonça  abfolument  à  tout  ce  qui  fur-toutjvivcment  touché  de  la  perte 
pouvoir  paroître  peu  conforme  à  la  d'un  neveu  doué  des  plus  belles  qua> 
moddlie  de  l'EiacEcelélîaftiqae.  lités  »  &  en  état  de  remplir  avec  bon- 
Saint  Charles  ayant  ainfi  réglé  fe-  neur  le*  plus  grands  p<mes,  tant  dana 
Ion  les  loix  de  la  plus  exalc  difci-  le  gouvernement  de  l'Etat,  qucdans 

Jîline  tout  ce  qui  regardoit  ia  Fer-  le  Militaire,  étoit  inconiolable  dans 

bnne,  il  s'appliqua  avec  le  même  fonaffliâion  ;  le  feane  Cardinal  lêul 

foin  à  la  reforme  de  fa  Maifon.  réprimoit  ou  nidJcroit:     flcnne  par 

Comme  il  donnoit  l'exemple  à  tous  les  femitncns  de  la  Reiigion.  Tandis 


ceux  qui  etoient  a  fon  iervice,  il 
voulut  que  la  conduite  de  fes  Offi- 
ciers 5c  de  fes  Domcfliques  pût  fer- 
vir  aulii  de  modèle  à  celle  des  maifons 
des  grands  Seigneurs»  011  le  &fie 
&  le  luxe  regnoient  au  dernier  ex- 
cès. Ilavoit  eu  iufqu'alors  un  grand 
nombre   de  Gentilshommes  à  ùi 


que  toute  la  Famille,  fes  Amis,  & 
fes  Officiers  s'épuifoient  en  cris  ou 
en  gctniffcmens,  il  adoroit  en  fîîence 
les  Ordres  du  Ciel;  recueilli  Se  fou- 
rnis ,  il  fâtfoïr  les  fages  réflexions  que 
doit  faire  un  Difciple  de  lefus  Chrifl 
pour  fe  détacher  do  ces  biens  fragi- 
les .  qui  nous  échappent  dans  un 


fuite ,  &  plufteors  autres  Perfonnes  moment  ;  8c  fonpirott  avec  une  nou> 


velle  a  r  '  r  a  p  i  es  les  biens  folidet 
'qui  ne  ii  ni  lient  jamais. 

Cependant  le  Démon  &  le  Monde 
dreflbient  fourdement  une  nouvelle 
bjtterie contre  la  confiance dtt Saint. 
Bien  des  perfonnes,  ou  trop  politi- 
ques, ou  d'une  pieté  moins  ét  la trée, 
^Is  EcclcliaÛiques  :  leur  d'élthdic  penfotent  qu'il  n'étoic  point  indigne 
*d*étre  vêtus  de  ibie,  dt  leur  prefcri-  de  lut.de  ne  pas  méprijer  fon  iang  , 


de  qualité  pour  faire  honneur  à  fon 

rang;  il  les  congédia  prefque  tous, 
après  les  avoir  libéralement  rccom- 
penfés  félon  leurs  mérites.  Excepté 

le  commun  de  Domeftiques ,  &  les 

Perfonnes  nccefTaircs  aux  basOflîces 
de  (a  Mailon ,  il  ne  retint  que  les 
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dès.!à  qu'il  reftoit  feul  héritier  de 
tous  les  biens  de  fa  Maifon,  &  Sei- 

fiieur  d'un  nombre  confidérable  de 
eaux  Domaines  ;  un  ur.yoit  qu'il 
pouvoir ,  5c  qu'il  dévoie  mcme  chan- 
ger  d'écat  pour  donner  une  Pollériié 
ïfes  iUoftit*  Ancêtre».  Pie  IV  lai- 
même  ,  confeillé  ptr  Tes  Parens , 
entra  dans  leurs  vues  :  &  s'il  n'en 
'       parla  pas  d'abord  au  Cardinal,  il 
'  confentit  du  moins  qu'on  lui  fît  coo* 
noicre  fetineentions  ;  &  il  le  lui  ex- 
pliqua fort  clairement  duns  la  fuite. 
niMidite    Le  Serviteur  de  Dieu  regarda  tout 
cela  comme  une  dangereufe  tenta- 
tion ;  6t  pour  en  triompher  en  la  fai- 
CincrciTer,  pendant  que  le  Monde 
cberciioK  a  ic  gagner  ou  à  le  furpren- 
dre*  il  trompa  le  monde,  en  s'enga- 
geant  dans  les  Ordres  Sacres.  Lr.  [irie- 
Te  &  la  pénitence  l'avoienc  préparé 
à  la  grâce  du  Sacerdoce  ;  &  il  reçnt 
la  Prétrife  des  mains  du  C^rJinuI 
rrcJcrijCcfis  dans  l'Eglif?  Sainte 
Marie-Majeure.  Applaudi  des  uns , 
cenfuré  par  le»  tune»,  mais  égale- 
ment infcnnblcauxdifcours  de  tous, 
Charles  ne  penfoit  qu'à  demander  à, 
la  divine  bonté  de  le  remplir  de  l'cf- 
prit Sacerdotal,  &  d'orner  fon  ame 
de  toutes  les  vertus,  afin  qu'il  traitât 
toujours  (aintement  les  chofes  (ain> 
tes.  Lorfque  le  Pape  lui  fit  depuis 
quelques  plaintes,  de  ce  que  dans 
cette  occafion  il  avoit  fi  peu  défcréà 
/es  fentimcDs^  Burromce  lui  répon- 
dit avec  unemoddle  fermeté  :  Trh~ 
Saint  Pere  ,  ne  vomj  plaigne^  pas  de 
moi  ;  fai  pris  une  Epoufc  q  te  faimois , 
Cr  OMC  jejoubaitou  depuij  long-temps. 
Sa  sainteté  ne  fui  en  parla  plus; 
mais  dès  lors  elle  cbarnei  fm  tirre 
de  Cardinal- Diacre  I  en  celui  de 
■  Oirdinal-Prctre  de  Sctime  Praxede. 
Il  AivMt    Cependant  faint  Charles  ne  lai/Ta 
Al  CarJtmipas  d'être  expofc  encore  à  un  nou- 
S^ï^veau  genre  de  perfécution  ;  les  aui- 
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tcrités  &  fes  pénitences*,  (ju'il  aug-  ua»iati 
mentoit  toujours;  un  redoublement  meai^ 
de  ferveur»  plus  d'affiduité  à  lOrai-. 

fon  &  à  fes  autres  exercices  de  pictc , 
rouT  cela  donna  de  l'inquiétude  à 
ceux  qui  l'aicnoicnt  trop  charnelle- 
ment: on  craignit  pour  fa  fanté;  & 
pour  le  rendre,  difoic-on,  moins  dur 
en  ver?  lui-même  ,  on  commença  à 
lui  laire  une  guerre  encore  plu»  du- 
re :  guerre  d'autant  plus  fôcheufe  » 
qu'elle  ctoit  domeAique  &  journa- 
lière. Tout  ce  que  l'on  croyoit  voir 
d  outré  ottd*exceflif  dans  les  pieufes 
pratiques  du  jeune  Cardinal ,  on  l'at- 
tribua, non  à  l'cfpric  de  Dieu  5c  à  la 

Îrace,  mais  à  la  dircdion  du  Pere 
eaa>Baptifte  Ribera,  qu'on  ola  ac« 
cufer  derigorifme.  On  celTa  dès-lors 
d'avoir  pour  ce  Direftcur  la  même 
eftime  qu'on  lui  témoignoit  aupara- 
vant :  de  la  froideu  r  on  pa  flà  aux  raît- 
leries  &  aux  mépris;  on  cfTiiya  enfin 
de  lui  fermer  toutes  les  avenues  par 
où  il  pouvoir  s'approcher  du  Cardi- 
nal ,  qui  l'honprpit  de  fa  conBance. 
Charles  ne  pouvoic  ni  ignorer,  ni  ne 
point  fcotir  vivement  l'indécence  de 
cette  conduite:  il  la  diflimula  néan- 
moins avec  fa  fagcfTe  ordinaire,  & 
continua  à  profiter  des  lumières  dont 
il  croyoit  avoir  beioin  pour  fon  avan-  .  ^ 
cernent  fpirituel. 

Mais  ni  cette  application  à  la  fcien- 
ce  des  Saints,  ni  celle  qu'il  donnoîc 
toujours  aux  ailaires  courantes  de 
l'Eglife  ,  ne  Pempéchuient  point 
de  remplir  encore  fon  efprir  de  tou- 
tes les  connoilTances  nécelfaires  a 
un  Evêque.  La  méditation  des  fain- 
tcs  Ecritures ,  l'étude  de  la  bonne 
'rhéologie,  &  la  fréquente  ledture 
des  Ouvrages  des  Pères,  occupoient 
fes  meilleurs  monens  de  loifîr.  Il 
s'apperçut  que  des  Sç  ivansde  mau- 
vaifc  foi  svoient  altcré  les  Ecrits  de 
quelques  faints  Doreurs;  &(.  il  crut 


Digitized  by  Google 


22  FùA  Samt  CkârUs  Bmmaie  ; 

rendre  un  fervîce  important  à  l'Egli*  /iâflique.  hcM  Réglenliis  ftîtg  pMf 

fc,  s'il  rendoit  à  ces  précieux  monu-  les  Laïques  rempliflbient  ta  troifié-  f 

mens  leur  beauté  naturelle,  en  les  me  tablette.  Majs  fa  mémoire,  Ton 

ûiifant  purger  de*  enenit  que  des  dprit  8c  fon  «ont  éroiene  encofe 

nûtins  infidèles  y  avoienc  Icinées,  Il  plus  remplis  de  cette  célefte  Doâri- 

chargea  particulièrement  de  ce  tra-  ne,  fur  laquelle  il  aimoit  à  réfléchir 

vail  AchiUes  Stace,  très-doâe  Por-  toutes  les  fois  qu'il  entroic  dans  fim 

tugais  f  qu'il  retint  pour  cela  quelque  iVie>Dtea. 

temps  à  Rome.  Lorfque  les  Légats  qui  a  voient  Erpour 

Au  milieu  de  ces difiérentesoccu-  p réfidé  au  Concile,  furent  de  ret  ui  ~" 

nations ,  celle  qui  lui  resoit  plus  au  a.  Komc ,  laint  Charles  corjcerca  avec  ' 

'  cœur ,  parce  qu'il  la  confidéroit  eux  tes  moyens  les  plus  propres  à 

comme  la  plus  importante  au  bien  procurer  l'exécution  des  Décrets  :  & 

de  toute  TEglife,  étoit  l'exécution  il  fit  enlbrte  que  ânv^  le  premier 

des  Décrets  du  Concile  de  Trente  :  Confifloire  on  établit  une  Congré-  . 

couce  la  fuite  de  fon  Hiftoire  nom  le  gation  de  huit  Cardinaux  pour  ré- 

montrera  fans  cefTe  occupé  de  cet  foudre  les  doutes,  &  l  :\  cr  les  diffi- 

objet  :  mais  il  faut  placer  ici  deux  cultes  qui  pourroienc  lurvenir  lou- 

faits  qui  enuoieut  nacurcllemcnc  chant  l'explication  du  Concile.  L'é-' 

dans  fon  plan,  &  qui  dévoient  fer-  tabliflêment  de  cette  Congrégation  » 

viràenaflurer  le fuccès.  Le  premier,  qui  fubfifîe  touiours,  fut  publié  le 

eft  le  moyen  qu'il  prit  pour  avoir  cinquième  d'Août  i  J64  ;  &  iaiac 

lui-même  une  connoilfance  entière  Charles  peu  content  d'être  an  nom- 

&difUnâe  de  tout  ce  qui  avoir  été  bre  de  ces  huit  premiers  Cardinaux 

déterminé  dans  le  faint  Concile  :  le  Interprètes  du  faint  Concile  ,  obtint 

fécond  regarde  une  Congrégation  encore  diverfes  Bulles  couchant  la 

fpécialc  de  Cardinaux ,  qu'il  fit  éta-  réfidence  des  Paflenrs ,  la  profefSoa 

bllr  pour  éclaircir  les  difficultés  qui  de  Foi ,  &  tout  ce  qu'il  jugea  nécef- 

pourroient  naître  à  l'orcafion  des  faire  dans  ces  commenccmens  pour 

Loix  ou  des  Réalemens  de  ce  même  faciliter  la  réforme  qu'il  fe  propofoic 

Concile.  d^btir  dans  le  Oiocèfe  de  loilin  , 

Ce  qu'il  f»k    Pour  '  s'Inflruire  foi  même  à  fond  &  de  procurer  feloo  fim  povvoir  m 

p<Htr  bien  j  j   dirpofition  &  dc  refprir  de  ces  autres  Eglifes. 

touteticidé-  faintes  Ordonnances,  il  les  partagea  Four  avoirplus  de  moyens  ou  d  oc- 

cSSS»     toutes  en  trois  Ordres  î  &  après  avoir  cafions  de  réndir  dans  ce  louable  def- 

*    réduit  fou»  chacun  les  articles  qui  lui  fc-in  ,  il  portoit  patiemment  le  poids 

convenoient,  il  mit  cette  compila-  de  pluficurs  Charges  6c  de  divers 

tion  fur  trois  tablettes  féparées,  &  Emplois,  qui  lui  prenoient  toujour» 

plaça  les  tablettes  dant  le  Keu  qu'il  une  partie  du  tenips  qtfil  auroit «ou« 

fréquentoit  le  plus,  c'eft  à-dire  dans  lu  employer  à  la  Friere ,  ou  à  l'exer- 

fon  Oratoire.  Sur  la  première  des  cice  du  divin  Miniftcre.  Légat  de 

trois  tablettes  étaient  tous  les  Ca-  Bologne,  de  la  Romagne ,  &  de  la" 

nons  ou  Décrets  qui  re^rdoientja  Marche  d'Ancone,  trois  Provinces 

Foi  Catholique  &  les  Sacremens  :  de  l'Etat  Eccléilaflique ,  Protecîleur 

fur  la  féconde  fe  trou  v  oit  tout  ce  en  même  temps  du  Royaume  de 

oui  avoit  été  réglé  touchant  la  réfor-  Portugal ,  de  la  Baflê*Allemagne  , 

me  dttQerg^  &  U  Difcipline  Ecdé»  des  Cantons  Saiflès  CatMiqiiet  j  de 
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U  Religion  de  Malte,  detOievaliers  Pape  pour  U  lui,  fiûic  agréer  ;  & 

M  Ift  cSoix  <}e  JeûU'Chnft ,  qai  ont  loriqae  SaSaimeté  loi  conféra  l'Oifi- 

le  Roi  de  Portugal  potir  Grand-  ce  de  Grand  Pénitencier ,  Cliarles 

Maitre;  il  avoit  encore  fous  ^_Pro-  l'accepta  fans  aucune  peiae,  parce 

teâion  les  différent  Ordtes^di-  quec'étoit  pour  luione  ocaifioncle 

gieux,  de  faine  François,  des  Car-  lendre  un  giaad Service  àf£g|i{ê, 

mes,  des  Ficres  Humiliés,  &  la  en  réformant  les  abus  qui  fecommet- 

Co^grégacion  des  Chanoines  Kégu-  toienc  dans  l'exercice  de  cette  Char- 

Jjf  m  dt  SaiateCroix  de  Cooimbre.  ge.  Pea  content  dedonner  dans  cette 

Si  la  réputatfooi  le  crédit  &  la  place  les  plus  beaux  exemples  à  inû- 

faveur  du  Cardinal  Ne%'eu  avoicnt  ter  par  fes  Succcflcurs,  il  voulut  les 

engagé  les  Ordres  Keligieux,  les  mettre  encore  dans  une  efpéce  de  né- 

Provinces  &  quelques  Royaume»  cedicéde  fuirierei traces.  Non-feule- 

Chréticns,  à  ambitionner  l'hc^nncur  ment  il  fatisfît  avec  Ton  ex..6li'.uJe  5c 
de  fa  protection  à  la  Cour  de  Rome,  fa  probité  ordinaires  à  toutes  les  obli- 
tout  cela  ne  Lilloic  pas  de  multiplier  gâtions  que  fa  charge  lui  impofoit , 
beaucoup  fes  foins  &  fon  travail  :  car  mais  il  ménagea  fi  bien  l'efprit  du 
il  ne  confidéroit  point  ces  ('hnrp'cs  Souvcrnin  P(  ntife,  qu'il  le  porta  à 
comme  de  vains  titres  qui  ne  l'obli-  faire  une  Bulle  authentique jpour  U 
geallent  à  rien  :  il  connoiflbit  par&i*  réformation  de  la  Pénitencerie.  Ceft 
tement  les  devoirs  &  les  dfoits  d'na'  dans  la  Bulle  même  que  Sa  Saintetéa 
Protecteur,  &  il      rcmplilîoît  mus  décUré  avottr  d'à  coac  reforme  pat 
i  la  (àtisfaâion      ceux  c^u  il  ciuit  leconfsii  ciu  Grand  i^enuencier. 
Ibédalement  chargé  de  protéger  Ci  trait  (difons-leen  paflknt)  ce 
dans  le  bcroin;  comm!;  il  cwk  auH»  traité  quelques  autres  femhlables, / 
plus  autorilé  à  les  avertir  de  te  con-  ne  judificienr  pi?  mal  la  conduire  de 
former  aux  faintes  Regks,  &dene  i'Oi.cle&  da  S evcu, contre  les  loup- 
point  s'écarterdelapolicegénéritedc  ÇOns  ou  les  nîurmures  de  bien  de» 
i'Eglife.  Il  ne  cherchoit  doocen  toet  gens,  On  fc  plaig  m  it  quelquefois 
cela  ni  de  nouveaux  tltrei  d'hon^  avec  une  apparence  de  zèle,  que 
neor ,  dont  it  nPavoit  pas  befoin,  ni  Fie  IV  prodiguoit  en  quelque  mi* 
des  préfensou  des  richelTes  qu'il  fça-  niere  les  Charges  &  les  Dignités  de 
voit  méprifer,  mais  le  plaifir  fi  Chré-  l'Eglife  en  faveur  du  Cardinal  Bor— 
tien  d'exercer  la  charité  gratuite-  romée.  N'auroic-on  pas  pû  dire  avec 
ment;  &  ce  qui  le  eonlbloît  dans  plus  deiaifon,  que  s'il  eût  été  poffi- 
cette  fuite  d'embarras  que  lui  atti-  ble  que  pendant,  ou  après  le  Concile 
rotent  le<;  affaires  des  autr<<s  ,  éîoit  deTrentc,  toutes  le?  grande?  Cb^rfreç 
Uniquerr  eni  i  cipér.inLe  de  Ijire  icr  de  U  Cuur  de  l\ume  le  tulicnc  rrou- 
vir  l'autorité  que  fa  place  lui  donnoit  vées  réunies  en  la  perfonne  du  faint 
au  bien  fpirituel  des  Pcrfonnes,  des  Car  Jinnl  ,  la  réforme  auroic  bientôt 
Ordres  &  des  J^lifes ,  qui  l'avoient  été  encicrc  &  générale  f  La  cupidité 
demandé  pour  Protedteur.  ne  fe  feroic  point  oppofée  à  la  régie  : 
riinpnHI    La  dignité  de  Camerlirgue ,  va-  ce  qu'on  ne  pouvoir  qu'approuver 
JJJjJP"^*^^' carte  par  la  mort  du  C  trdinal  de   dans  la  fpéculation ,  on  l'auroit  trou- 
,  &  coSainte-Fleur ,  fut  oBérte  à  Charles  vé  bon  dans  la  pratique;  &  la  pleine 
L  ^t-^nomic^  qui  la  refiift  conflam-  exécution  des  laines  Déciets  eut  pfé> 
ment ,  quelqoee  inOancefl  que  fit  le  venu  oa  liiivi  de  ptès  la  publicatioii 


buelle 'édification  pour  les  tidclcs  î  lant  travamcr  uu  .d.u.  u^.  autres, 

Ouelle  humiliation  pour  les  Hété-  cenoienc  le  p  eux  Cardinal  dans  une 
•    es  !  d  inquiétude  fur  le  parti  qui! 

"^'charles   dont  Ma  vie  devoit  te-  prendroit ,  entre  le  repos  de  la  folitu- 

tracer  dans  le  XVI  Siècle  celle  des  de  &  le  tumulte  des  afliires.  Mais 

plus  faints  Evcques  de  l'Antiquité,  parce  eue  fon  cœur  ^^ou  Unc^^ 

Sroit  deftiné  à  procurer  une  partie  &  qiTll  ne  cheKhoit  qu  a  connoîeie 

de  ces  alantales  à  la  République  la  volonté  de  Dieu ,  Dieu  ne  carda 

■ChtSUe  Ce^P^^       l'amour  de  point  à  la  lui  manifcflcr  par  un  de 

la  prière  &  de  la  retraite  d'un  côté ,  fe$  Serviteurs. 
£c  de  l'aucre  la  crainte  de  fe  relâcher 
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CHAPITRE  VI. 

Entretiens  de  Oiarhs  Borromit ,  &"  de  Don  Barthélémy  des  Martyr* s 
j^rcnuerct  Prédications  du  faint  Cardinal, 

AVant  la  fin  du  mois  de  Septem-   en  demeurant ,  félon  les  confells  de 

brc  1563,  le  Cardinal  Borro-  Don  Barthélémy,  dans  l'état  où  le 

méc  &  Don  Barthélémy  des  Mar-  Ciel  i'avuit  place  ;  ajoutons  encore, 

cyn  n'avment  point  eu  l'avantage  de  en  marchant  cooftammefic  fur  la 

fe  voir  :  mais  depuis  deux  ans  ils  même  ligne,  fans  jamais  s'écarter 

avoienc  celui  de  fe  connoître ,  <Sc  de  des  maximes  que  l'Archevêque  lui 

t'dlimer  mumellement.  Les  afTaires  avoit  lailTées  dans  an  petit  Livre 

•do  Concile  de  Trente ,  la  part  que  écrit  deia  main;  tout  cela  a  fait  direà 

l'un  &  l'autre  prcnoir  à  fon  heureux  df' perfonnes  fort  judicieufçî,  que 

iuccès  ;  &  plus  que  tout  le  relie,  rCf*  comme  la  divine  Providence  vouloic 

frit  de  Djeu  qui  înfpiroic  anx  deux  fe  fervir  du  miniftere  de  S.  Chârlqi 
y  avec  les  mêmes  feiitimens ,  poar  inflruire  ,  édifier  êc  confolec 
le  même  zcle  pour  l'honneur  de  fon  Eglifcdans  des  temps  extrême- 
l'Ëglife,  &  la  même  intrépidité  de  ment  critiques,  elle  fe  fervic  auflide 
courage  poar  (bucenir  ù»  intérêts ,  Barthélémy  des  Martyrs  pour  cou- 
les avoit  dé)aunis  par  les  liens  d'une  ferver  fur  le  Chandelier  Je  la  même 
amitié  auffi  tendre  que  refpeâ^ueu  fe.  Eglife ,  une  lumière  qui  cbexcboit  à 

Lorfque  pour  profiter  d'une  cour-  fe  caciier  luus  le  boiflsau. 

ce furfiSance d'affaires,  l'Archevêque  Ceux  qui  ont  écrit  les  preiiiièn  vttéttu* 

de  Bra^e  partit  de  Trente  pour  fc  !a  Vie  de  l'un  &  de?  l'autre,  nous  ap-*«'««y 

tendre  a  Home,  il  o'avoit  en  vue  prennent  que  dans  la  première  au-^^|[||^' 

qne  le  bien  de  fon  Diocèfe ,  Se  fon  dience  que  Pie  IV  donna  à  l'Arche, 

propre  repos  ;  car  il  efpéroit  pouvoir  vêque  de  Brague ,  aprèi  lui  avoir 

iaire  agréer  au  Vicaire  de  Jefus-  témoigné  dans  les  termes  les  plus 

Chriil  la  démîffion qu'il  vouloit  faire  obligeans  l'ellime  qu'il  faifoii  de  fa 

de  fon  Afdievêchê  s  mais  faint  Char^  verai,  &  &  fatitââkm  de  la  con* 

les  fe  perfnada  que  c^toit  pour  lui-  duite  qu'il  avoit  tenue  dans  le  Con-i 

même  (  il  auroit  pu  direauui  pour  le  cile,  le  faint  Pere  aiouta  ces  paro- 

bien  géncxaide  i'£glife,  &de  celle  les:  »  Je  i^^ai  que  vous  avez  beaa> 

de  Milan  en  particulier)  que  la  Pf»»  »coup  travaillé  pour  la  réformation 

vîdeoce  conduifoit  ce  liuac  HomSOO  *»des  Cardindax  &  des  Evêques,  & 

à  la  Cour  du  Pape.  »)e  la  defire  comme  vous  «.  Prenant 

Eoeflei,  les  entretiens  iêcrets  de  enfuice  la  main  de  faint  Charles  lun 

«etdcu  Amis  de  Dieu,  la  confian-  Neveu ,  il  dit  à  l'Archevêque  en  In 

c?  avec  hquelle  le  jeune  Cardinal  lui  préîentant  :  »  Voici  un  jeune 

ouvrit  ci  dbord  fon  cœur  à  l'Arche*  «homme  que  je  vous  remets  entre 

vêque,  ia  dodiîté  à  fe  rendre  i  k$  «les  nuîni  :  eommences  par  lui  la 

filgei  avis,  &  les  biens  immenlês  «réibrmationde  l'Eglife. 

qtfU  (focuia  depuis  à  la  Reli^ioo  2  Opa  Barthélémy  répondis  que  s^ 
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avok  trouvé  tons  les  Cardinaux  dans  lui  procurer,  puifque  fa  piM  tOf»^ 

l'état  où  Dieu  avoir  tnîs  M.  le  Car-  nue  &  fon  zèle  éclairé  dévoient  lui 

dinal  Borromée  ,  il  n'auroic  poiiu  aflurer  les  fuifrages  de  tous  ceux  qui 

propofé  dans  le  Concile  de  les  réfbf-  «voient  le  bien  ^  le  connoitre  \  que 

mer;  mais  qu'il  les  auroit  propofes  pour  lui  ^  étant  très-perfuadé  que 

"■euy»mêmes  comm;  les  mo.icles  de  la  rArclicvêquc  de  Brainie  nr  cocnd*^- 

réformation  des  Ëvêques ,  &  de  tous  roit  que  la  gloire  de  Dieu  (5c  celle 

les  Minifhes  de  Jera»JChrift.  It  n'en  de  l'Eglife  dans  tons  Tes  avis ,  H  avoit 

die  p'is  davantage ,  parce  qu'il  s'ap  cru  fervir  la  Religion  en  le  fervant. 

perçut  que  la  louange  offenfoit  la  Les  fcnrimens  avantageux  dont 

jnodciliv'  du  iainc  Cardinal.  les  deux  Prélats  écoient  déjà  préve- 

Lorfqa'an  fortir  de  l'audience  il  nus  l'un  pour  l'autre,  ne  firent  que 

fe  trouva  feul  avec  faintChirles  dans  croître  3c  s'afflrmir  dans  c?  prc^mirr 

fon  appartement,  il  lui  dit  qu'il  ne  eniretien,  qui  fut  très-court,  parc& 

pouvoit  alTez  lui  témoigner  fon  ex-  quedesaHatresprelIantesappelloienc 

tréme  reconnoiirance  de  tous  le»  ailleurs  le  Cardinal  Borromée  :  il 

bons  offices  qu'illni  a\"oit  rendus  au-  dcliriMc  cependant  avec  ardeur  le 

près  de  Sa  Sainteté  :  qu'à  la  vérité  il  momem  de  pouvoir  répandre  Ibn 

avoic  foavent  Mpréhendé  que  (es  in-  ame  dans  celle  d'un  ami  dont  il 

'«emioBs  ne  fiiOent  mal  interprétées  n'eftimoit  pa^  moins  la  fincérité  que 

par  qaelques-uns  de  la  Cour  Ro-  h  cnpac:!é.  îl  le  trouva  enfihce  mo- 

mainc ,  quoiqu'en  eâec  fon  coeur  fïic  ment  déliré  ;  il  6t  appetler  Don  Bai^ 

joujour*  plein  de  vénération  pour  le  thelemy ,  #>enièrnia  avec  lui  d'ans  Ibo 

Saint  Siéf^e  ,  fie  pour  le  Sonverata.  cabinet ,  &  lui  parla  d'abord  ainfî  : 

pontife;  ce  qu'il  avoit  cru  ne  pouvoir  »  Il  n'y  a  ici  que  Dieu  &  nous,  &  IIU.^|^ 

mieux  témoigner  qa'en  procurant  de  je  vous,  parle  comme  devant  lui. 

— H  fi»!  pouvoir  le  létablidêinent  de  Depuît  loog^tempt  (e  lut  demande 


la  dildpline  de  l'Eglife,  puifque  la  avec  des  prières  &  des  larmes  qu'il 

dépavation  des  moeurs  ayant  caufé  lui  plaife  ml'clairer  dé  fa  divine  lu- 

lès  Héréfîes,, avoit féparé delà  Com-  mierc,  dans  l'étâc  &  les  difficulté» 

jDudon.  èà  Vicaiw  de  Jefus- Cbrtft  oii  {e  me  trouve.  Je  fçai  qu'il  nous- 

de  grandes  Provinces  &  deaRoyau-  éclaire  par  ceux  qui  font  vériiàblo- 

mes  entiers.  Le  Prélat  ajoura  qu'r!  ment  à  lui,  en  qui  il  ^iabirecommr 

croyoit  néanmoins  ne  devoir  qu'à  la  dans  fes  Temples^  &  d'où  il  nous 

Ikonté  &  à  fa  fageffe,  cette  manière  fi  parle.  C'eft  pouiquoi  ^  croyant  que 

«bligeantf  a    c  l  aquelle  le  Pape  l'a>  c'ed  lui  même  qui  oi'adrefle  à  vous, 

voit  reçu,  «Se  avoir  témoigné  agréer  je  viens  vous  découvrir  le  fond  de 

tout  ce  t^u'il  avoit  tait  dans  le  Con-  mun  cœur  «. 
cile.  L'humilité,  ou  la  politeflè  de  t'Ar- 

La  réponfc  de  fa'nt  Charles  fur,  chevéqueall  'it  r^ponJreà  cotre  mar- 

qu'il  éti>it  vrai  qu'ayant  tuuiours  eu  que  de  confiance  :  mais  comme  laint 

un  très-grand  refpe<3  pour  fa  pcr-  Charlc»  parloir  avec  chaleur,  il  pré- 

fonne  &  p»)ur  fa  conduire,  il  a. oit  vint  fa réponfe  en  lui  difant  :  »  Ne 

été  bicn-aife  d'c^  retenir  le   Pape  »  vous  oppofcz  pas  à  ce  que  Dieu 

dans  les  mêmes  fcncitnens  :  mais  que  »  demande  de  vous  :  je  ne  vous  ai  pas 

IfArchevèque  ne  devoir  point  cela  »  plutôt  vu ,  que  je  vous  ai  aimé,  & 

auiboai offices qii'il  avoKddiiédn  i»n>d point dooté  qjie  oe  ne  fût  ga^ 
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Livre  L  C 

a»  voas  que  Dieu  me  fenie  la  grâce 
wdem'éclaircir  Cût  met  dômes*  Vom 
»  voyez  l'ctat  oà  je  fuis  :  vous  fçavcz 
»  ce  que  c'cA  que  d'écre  Neveu  d'un 
a»  Pape  y  &  aimé  paiticalteremciit 
w de  lui  :  vous  n'ignorez  pasaudiice 
jj  que  c'eft  que  la  Cour  &  la  vie  de 
w  liume.  Les  périls  qui  m'enviroo» 
svoent  fi>iicin6n»  :  l'en  vois  beaucoup, 
»&.  j'en  crois  encore  beaucoup  plus 
«•que  je  n'en  vois.  Que  dois-jp  aonc 
M  faire,  étant  jeune,  lans  expérience, 
fl»  &  n'ayant  de  vertu  que  dant  le  de- 
»»  fîr  ?  On  me  flatte  ici  d'un  bien  qu'on 
«prétend  que  |c  tais  en  ioutenanc 
•attprèsdn  Pape  les  intérêts  de  l'E- 
Kgbfe.  Mars  que  fçais-je  (î  Dieu  de- 
■  mande  cela  de  moi ,  (Se  s'il  ne  le 
»  veut  point  faire  par  un  autre?  Que 
s»  me  feryira-r-il  de  gagner  tout  le 
«•  monde ,  fi  je  me  perds  moi.mémef 
»  Di'ju  m'a  donné  depuis  peu  un 
»  nouv  el  amour  pour  la  pénitence  : 
vil  me  âiic  la  grâce  de  préfihwr 
nfa  crainte,  &mon  faluc,  a  toutes 
vchofes.  Je  penfe  donc  à  m'aflTran- 
Bchir  de  tous  ces  liens  &  à  me  reti- 
vierdanson  iVIonadere,  pouryvî- 
»vre  comme  s'il  n'y  avoir  que  Dieu 
»  &  moi  dans  le  Monde  «*. 

L'Arciiev£qtte  non  moins  fbrpris 
qtfédifié  de  ce  Dilcours ,  demeura 
quelque  temps  fans  répondre.  Il  ne 
doutoit  pas  que  le  faine  Cardinal 
n*eût  parlé  par  i'Efpritde  Dieu  ;  &  3 
confulcoit  lui-même  l'Efprit  du  Sei- 
gneur pour  former  fa  réponfe.  Il  ad- 
miroit  cependant  dans  une  perfonne 
fi  ienne  un  (i  grand  mépris  oe  tout  ce 
que  le  .Monde  a  de  plus  attirant  & 
de  plus  l'pécieux;  Se  il  étoit  étonné 
de  voir  une  vertu  fi éclairée,  fi  pure, 

Krmi  tant  d'obAacles  qui  ponvoienc 
Itérer  ou  la  corrompre.  Pour  ne 
(ten  précipiter  dans  une  affaire  de 
cette  conrét^nence ,  après  avoir  dit 
an  Cinlinal  qtt'il  rhonoRMc  ciop  en 


hapitre  VU  %y 
lui  onviant  fou  conr  avec  tant  de 
confiance ,  îl  le  Aipplfa  d*agféef  qnPîlt 

prifTent  tous  deux  un  peu  de  temps 
pour  prier  «  &  demander  à  Dieu  les 
Mcoun  de  fes  lumières.  Mais  Mm 
Charles  lui  repréfenta  qu'il  alloicétre 
bientôt  fépafé  de  lui ,  8c  qu'il  n'a  voit 
pu  encore  trouver  le  moment  de  lui 
parler  avec  autant  de  libeAé  qoll  le 
faifoit  alors  ;  qu'aînfi  il  le  conjuroit 
de  ne  point  dilTércr  de  lui  dire  bxCL 
fentiment,&  de  le  décider. 

Ce  qu'il  demandoit  avec  tant  d'inA 
tance  croit  tropjulle,  &  l'Archevê- 
que trop  de  les  amis  pour  le  refuler  ; 
il  lui  répondit  donc  :  »  Je  ne  puis  que 
»je  ne  loue  votre  defièin,  car  fat 
j> reconnu  par  expérience  t'avantage 
»  âc  la  sûreté  de  la  Religion.  Vous 
»defirez  fortirda  tumulte  du  Mon* 
i»de,  &  j'en  fuis  forti  :  mais  au  liea 
»quc  je  n'ai  rien  ouitté  par  ma  re- 
»  traite ,  ne  poirécianc  prefque  rien 
M  dans  le  nécie»  vou»quittez  tout  en 
»  le  quittant.  Et  je  pui';  vous  dire 
»quc  c'eft  cela  mcmc  qui  me  porte- 
»  roit  plus  à  applaudir  à  votre  def- 
»  fetn  en  vous  confirmant  dans  votre 
»  penfée  :  car  plus  votre  naifTance, 
»  votre  dignité,  6c  le  rang  que  vous 
j»  lenes  à  la  Cour,  vous  y  éTévettr,pla» 
asauffi  les  périls  qui  vous  cnviron- 
»nent  font  grands,  &  les  tempêtes 
»  qui  vous  mcnaçent,  dangereuiès. 
»  Mais  fi  ces  raifons  générales  fiivo- 
»  rifent  votre  delTein ,  des  raifons 
»  particulières  femMont  demander 
a»  toute  aime  thoie  de  vous  :  &  ces 
»  raifons  particulières ,  qu'on  doit  le 
«  plus  confidérer  dans  toutes  les  dé- 
«  libérations,  l'ont  priles  des  circont 
>j  tances  du  temps ,  de  l'état  de  l'E- 
»  gllfe ,  &  de  votre  Per  !  n  i  c .  , 

«  Si  %'ous  aimiez  le  Monde  «Se  tout 
39  ce  que  vous  y  ^ollédez,  fi  vous 
M  vous  iënciez  aflbibli  par  une  atta* 
a»che  anx  biens,  aux  honnean>  aux 


aS  Vît  de  Saint  Charles  SorromUf 

«plaifirs,  je  vous  conreUlerois  de  wquesde&volmité  fiirvoot.  Ayaor 
«les  quitter;  car  c'cfl  alors  qu'alieu   vdéja  ùk  paroîcre  fy  avantageufe 


I  quitter 

»  cette  parole  de  l'Evangile  que 
3» vous  venez  de  rapporter,  de  ne 
»tioas  point  expofet  à  perdre  notre 
vime  pour  fauver  les  autres.  Mais 
39  puirque  par  la  miféricorde  de  Dieu 
»  vous  vous  femez  dans  une  dirpoii* 
attfon  tdliie  contraire ,  nous  poiv 
»vons  dire  que  ce  qui  feroit  dunge- 
»rcux  &  même  mortel  pour  un  au- 
X,  lie,  ne  l'cfl  poiat  de  même  pour 
»voos.  En  voulant  vous  retirer  dans 
w>un  Mon  '.fîtrc,  vous  choifinez  fans 
»  doute  la  voie  en  Toi  la  plus  sûre  ; 
3»  mais  l'importance  eddedifcemer 
9»  fi  c'eft  celle  que  Dieu  vous  deftine  : 
v>Sc  il  femble  que  la  manière  dont  il 
a»  vous  a  conduit  luft^u'ici,  &  les  gra- 
»ce»  qu'il  vous  t  faites  jurqu'à  cette 
tfkeiate,  vous  a  (Turent  du  contraire. 

57  Toas  les  Prélirs  âu  Concile,  uu 
»peu  informé»  du  tond  des  choies^ 
a»  font  perfeadéi  que  c*eft  vons  qui 
«ITnvez  &tt  continuer  après  une  in  ter» 
39  ruption  de  tant  d'années  ;  que  c'eft 
3>veus  qui  avez  toujours  iavoriféau- 
a»pri»  de  Sa  Sainteté  les  Evlqnes 
30  qui  ne  regardent  qae  Diea  feul 
3»dans  tcur^  avî' ;  &quec'eA  vous 
>  enfin  qui  travdjilez  encore  plus 
>»que  tout  autre  à  conduire  cette 

grande  affaire  à  une  heureufc  fin. 
3»  Je  loue  Dieu  en  louant  l'es  dons 
»  6c  Ces  oeuvres  dans  vous  :  je  vous 
a»  Invite  auiHà  le  louer  &  à  vous  hu< 
3»milier  d?\'ant  lui,  de  ce  qu'il  a 
«daigné  fe  fervir  de  vou»pour  ua 
3>  aum  grand  Ouvrage. 
.  »£n  conlidérant  toutes  ce»  cU' 
3»connances  particulières  attachées 
a»  à  votre  Perfonne,  &  le  cériJ  où 
a»  vous  mettriez  toute  l'Eglife,  (Ivous 
«l'abandonniez  lorfquevous  lui  «ta 
30  fj  nécelTaire  j  il  me  fertible  qu'on  re- 
a»  marque  en  vous  le  doigt  deDieu,  & 
»<jf)!my  voit  des  figaes  noiïéi^uivo*. 


»ment  pour  fon  Eglifela  fermeté  & 
»  lezèle  qu'H  vous  adonné,  &  ayant 
«permis  que  vous  foffiea élevé i on 
Il  Archevêché  fi  oonfidérablcr  jecrois 
»que  c'efl  iui-mctne  qui  vous  dit 
»maintenant  demoRier  au  piushauc 
«lien,,  los(qne  vous  choinflez  pat 
»  vous-mcffie  de  vousaffeoir  au  pUii 
îj  bas.  Votrs  avez  donc  fojet  d'elpé* 
39rcr  de  fa  bonté,  qu'ri  vous  ren»- 
3»  plira  tellement  de  h  grâce  &  de 
3» fon  efprit  ,  que  toute  la  fuite  de 
a»  votre  vie  répondra  à  de  fi  heuteu» 
39  coRunencemensx. 

Tent  ce  Difcours  fût  écouté  avec 
une  attention  finguhVrr  par  S.  Char* 
ks ,  qui  propoia  eucoie  quelques 
doutes,  dont  il  reçut  a«l1t-t6t  Vé^ 
ckiicilTement;  &  comme  l'eAim» 

?U*il  faifoit  des  lumières  du  faine 
rélat  égaloit  fa  conBance,  il  lui  dis 

Îu^il  ne  penfeioit  donc  plus  à  fenit 
e  foa  état ,  puifqull  ne  croyoît 
point  que  ce  Hicceque  Dieu  deroaii' 
d<Mt  de  lui  ;  mais  que  demeurant 
chargé  de  fon  Arefievéché,  il  fe 
troyoic  obli^p;'^  de  quirrer  la  Cour 
Komaine  pour  aller  rélîder  à  for» 
Eglife  de  Milan.  Il  avoua  que  le 
Pape,  qui  rhoaofoîc  de  toute  I» 
bienveillance,  vouloir  qn'il  dcmeu- 
rÂc  toujours  auprès  de  la  Ferlonne; 
&  qu'on  pouvoit  même  croire  que  la 
part  qu'il  avoir  au  gouvernement  des 
affaires ,  n'étoit  pas  imitile  au  bien 
de  l'Eghle  :  mais  qu'il  ne  pouvoic 
oublier  qu'étant  Archevêque,  il  étott 
nécelTaire  qu'il  réHdât  ;  &  qu'il  n'é* 
toit  plus  à  lui ,  mais  à  fon  Peuple. 
Don  Barthélémy  n'eue  garde  de  le 
contwdire  fur  cet  article  i  il  le  pris 
cependant  de  ne  rien  précipiter  aan» 
cette  affaire  j  mais  de  conudérer ,  & 
l'âge  avancé  du  Saint  Pere,  &  les 
bdoios  aâuels  de  touie  lÎEglife^ 
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dont  l'oiiUié  doit  être  préférée  à 
edtê  d'un  Diocère  particulier.  En 
l'exhortant  donc  à  demeurer  ferme 
dans  fa  réfoluûon,  il  lui  confeiiia 
de  ménager  it  de  difpofer  tonte» 
chofes ,  pour  Itaécvter  anffi-tôt  que 
Dieu  lai  en  ouvriroit  Voccalîon,  & 
lui  donneroic  le  moyen  d'en  préve* 
ttirle*  nuuTftîfes  fakes. 

Saint  Charles  éclairci  &  fatisfait , 
ne  répliqua  pas  davantage  ;  mais 
ayant  remercié  l'ArcIievêque  ,  il  fe 
leva,  &  lui  dit  en  Pfeaibraflbnt: 
a» Vous  croyiez  être  vern.i  à  Rome 
»pour  vos  affaires  ou  pour  celles  du 
»  Concile  ;  mais  dans  la  vérité  c'eft 
a»  pour  moi  que  Dieu  voos  y  *  coi%- 
asdttit  :  il  m'a  délivrt»  par  vous  d'un 
a»  grand  poids  que  )e  porcois  fur  le 
»Goniff  ;  a  ne  (ait  la  grâce  de  voir 
'«OMttncenaot  le  cbemin  par  lequel 
Mil  veut  que  je  marche  <«. 

Cardinal  Borroméeétoic  duac 
cranquille ,  &  fon  ami  ne  l'étoit  pas» 
parce  qu'il  pouvoir  douter  s'il  ob- 
tiendroit  de  Sa  Sainteté  la  grâce 
qu'il  vouluit  lui  demander,  8l  pour 
laquelle  il  n'écoic  pas  à  peopes  dam 
Jes  circonflanres  préfentes  d'em- 
ployer le  crédit  de  fainc  Charles. 
Aoâi  liit-ce  î  foa  iofçu  que  Don 
Barthélémy  s'étant  procuré  une  au-' 
dtence  particuliefeauPape,  fupplîa 
Sa  Sainteté  &  la  prefla  par  les  plu» 
fortes  mflaaces  de  ràloir  bien 
agréer^  que  de  retour  daiM  fon  Egli. 
fe,  il  fe  démît  de  fon  Archevêché. 
Aux  prières,  aux  larmes  &  à  pUi- 
.  fiears  exemf^les ,  le  fervitcur  de  Dieu 
ajouta  plufieurs  raifons  qui  lui  pa- 
roiffoient  bonnes^,  mais  qui  ne  paru- 
rent point  telles  au  Sonveraia  Pon- 
tife :  aufli  refjfa-i'ilabfolument  une 
demande  qui  avoitété l'unique  ou  la 
principale  raifoo  du  voyage  que 
rArchevÊque  avoit  làic  à  Kooie. 
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rien  accofdef  ni  promectie  fur  cec 
article ,  il  fie  plus  :  d'abord  après 
l'audience  il  envoya  quérir  S.  Char- 
les, &  lui  dit  la  demande  que  l'As- 
cheréqoe de  Brague  lui  avoic  faite, 
&  comme  il  la  lui  avoic  refufée.  11 
ajouta  que  jamais  ambitieux  n*avois 
demandé  avec  autant  d'indancc  d'é^ 
cre  élevé  à  une  grande  charge ,  que 
ce  Prélat  l'avoit  conjuré  de  i  ccevoir 
la  démiiTion  de  la  fienne.  Saint  Char- 
les ne  parut  qu'admirer  fon  humili- 
té :  mais  il  fit  d'abord  d'autres  ré- 
flexions; &  cachant  fa  furprife  an 
Pape  t  comme  Don  Barthélémy  lui 
avmt  caché  à  Ini-mênie  ion  deflein  » 
il  lifta  de  le  6ife  priei  de  le  veab 
voir. 

AttflÎHÔt  que  l'Archevêque  parut^ 
le  Cardinal  lai  die  ;  »  Je  tous  von 

»dans  la  trinclfe  ,  &  il  me  (emble 

Tique  j'y  dc  is  ctie  bien  plus  qUQ 
a»  VOUS*  i'ai  if  u  de  ba  ;:>am[eté  quelle 
a»e» eft  1»  canfe;  &  (î  vous  croyes 
-n  avoirquelque  fujetde  vousplaindre 
3>  d'elle,  j'en  ai  fans  donte  beaucoup 
»plus  de  me  plaindre  de  vous.  Quoi  ! 
a0>vons  conjurez  le  Pape  de  vous  dé» 
»  gager  de  l'embarras  des  affaires  , 
a»  âc  en  même  temps  vous  m'y  préci* 
3»pitez^on  vont  m*j  menez  lorf- 
3»  que  je  ne  penle  qnli  m'en  leojer  ! 
«Vous  ne  croyes  pas  pouvoir  ea 
«-conlcJence  demeurer  chargé  d'un 
a»Dioeèlê,  &  vent  ne  eonfëillez  do 
7»  porter  le  même  fardeau  t  Vous  êtes 
»  avancé  en  âge ,  vous  avezdel'expé- 
39ricnc£  de  la  capacité  :  &  moi 
»  encore  leone.  Je  ma  nque  de  l*luiedb 
33  de  l'autre.  Vous  avez  déjà  gouver» 
39  né  un  grand  Dioccfe  :  vous  venea 
«de  foutenir  toute  1  Eglile^iSc  de tra« 
9  vailler  à  Ct  réformation  dantunCoo» 
wcile  général  :  que  rrouycz-v  us  de 
«femblable  en  mui  qui  ne  fuis  pa» 
»  encore  forti  de  la  Cour  de  Kome  t 
»  Von»  VOuIm  cependant  que  je-piuC* 
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ja  le  porcer  un  fardeau  qui  vuus  acca- 
3ible',  êt  donc  vous  tftcnes  à  quelque 
i»prix  que  ce  foît  de  vous  délivrer, 
a»  Où  efl  !a  régie  de  i'£vangile,  d'ai- 
«mer  Ton  Prochain  comme  foi-mé- 
a» me?  Où  eft  la  tcndteflè  d'unpere, 
»l'affeaion  a'i:n  fr^M^  k fiocé- 
^•ricéd'un  amif*» 
.  L'Archevêque ftiftnephudteim* 
tkm  tv  coeur  de  faint  Charles  ,  qu'à 
fcs  expreflions ,  ne  l'avoir  point  in- 
terrompu ;  &  il  lacisficà  la  fois  a  tou- 
M»Af  phimtt:  J'aime  I  lai  répon- 
i^dk^il,  Im  wpraches  qoe  voas  me 
as  faites ,  parce  que  naiffânt  de  Taver- 
J9  Hon  que  vous  avez  du  monde  6c 
*de  comlst  honueoiSy  en  mi'kcctt- 
»  fane  ils  me  jafiifient.  Si  je  ne  fça* 
»  vois  que  vous  fuyez  très  -  fince- 
a»remenc  l'éclac  des  Dignités,  je 
a>>voas  diiois-de  let  fatr,iNi  je  vous 
s»atirois  déjà  exhorté  à  vous  en  déw 
to  gager  :  votre  falut  ne  m'efl  pas 
»  moins  précieux  que  le  mien  ;  Ôc  je 
a»  ne  fitis  point  de  diASSraice  entre 
j>nTon  nme  &  la  v'crc.  Je  fçais 
»  néanmoins  que  Dieu  en  fait,  & 
a»  que  la  conduite  qu'il  garde  fur 
s»foiif ,  n'a  rien  de  fimblable  i 
9» celle  qu*il  a  tODjolUt  gardée  fiir 
asmoi. 

«Vous  poQvea  vous  fouyenirqtt'eii 
*vaat  donnant  le  confiât  que  vous 

»  m'ave?:  fait  l'honneur  de  me  de- 
as  mander ,  je  vous  ai  dit  que  les  rai- 
m  fons  en  éeoient  toutes  mdîvîduel- 
ao  leSf  &  prifes  des  circonflances  par- 
»ticulicres  de  votre  Perfcn ne.  Dieu 
39  vous  a  fait  méprifer  le  Monde  dans 
a»fa  pies  grande  gloire,  Jl  vous  a 
A  tiré  d'une  multitude  de  périls,  où 
X  mille  autres  fc  fcroietit  perdus  :  il 
aa  vous  a  infpiré  le  delir  de  Ji'étre 
»  qtf  à  lui  feu!  &  à  Ton  Eglife  ;  &  il 
a»  vous  a  afTermî  dans  ceddflfein  lorf. 
a>  qu'il  fembloit  que  tout  vous  en 
9»  dévoie  détourner,  il  ne  iauc  donc 


arks  Borromêe^ 

«pas  vous  étonner f  fî  l'on  he  Cuit 
«point  les  régies  communes dads  va 

»état  qui  n'a  rien  de  commun  ;  &  fi 
»le  conlèil  qu'on  vous  donne,  eft 
waufli  extraordinaire  que  ce  que 
joDieu  fait  pour  vous.  Il  faut  un 
»  Miracle  fans  doute  afin  qu'?i  vo- 
]»tre  âge  vous  puiificz  Toutcnir  une 
w  charge  lî  importante  :  mais  ce  Mi-> 
a»  racle  n'eft  pas  plus  grand  qneceoz 
1-  que  Dieu  a  déjà  faics  en  votre  Per- 
M  lonne  i  on  a  donc  lieu  d'elpérer 
,,que  cette  conduite  de  la  Provi- 
ytdence»  toute  extraordinaire  &  tou- 
,,  te  miraculeufe ,  continuera  &  fini- 
,f  ra  fon  Ouvrage  de  même  qu'elle 

l'a  commencé.  Ainfi  je  prie  Dieu 

qu'il  nous  alIîAe  tous  deux  :  mais 
„je  fçai  que  je  dois  plus  craindre 
Il  pour  moi  que  pour  vous^  St,  que 
I,  les  périls  ne  ibnt  pas  égaux  lorC 
Il  que  la  vertu  n'ed  pas  égales. 

Si  toutes  ces  HéHexions  font  hon- 
neur au  difcernement  &  à  la  modef- 
«ie  du  grand  liomme  qui  lésa  foires ^ 
elles  ne  fervent  pas  moins  à  nous 
faire  ronnoître  quelle  étoit  dés-iors 
la  foiidite  cic!»  vertus  de  S.  Charles^ 
&  les  vues  de  miféricorde  que  Diea 
avoir  fur  lui  pour  le  bien  cernera!  de 
fon  Eglife.  Nouvelle  preuve  de  la 
vérité  de  ce  que  nous  lifons  dans  la 
Vie deûlnt Charles,  écrite  en  Latîn 
par  Rîpamonc  :  >•  Ce  Tain:  Cardi  n al , 
Il  dit-il  ,  fur  la  fin  du  Concile  de 
Il  Trente  commença  à  mener  une 
Il  vie  vraiment  Âpoftolique  :  Se  alors 
I,  étant  attiré  par  la  douceur  de  la 
Il  vie  Contemplative  &  Religieufe  , 
Il  il  conçut  en  lui*méme  le  delfein 
,,dc  fe  déiierredrer de  toutes  cliofes, 
ii&de  renoncer  au  fîécle.  Mais  l'Ar- 
II  chevéque  de  Brague  l'en  empêcha» 
..car  S*  Charles  lui  ajrant  découvert 
„  fon  deflêiniil  employa  beaucoup  de 
Il  raifons  pour  Ten  détourner  ;  &  il 

loi  repréiiuua  ^u'ii  ne  pouvoit  pas 
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de  très-grand  maux«  (i  ). 
Le  fejour  de  peu  de  femaines  que 
Don  Banhetemy  avok  Mt  à  Rome, 
lui  «voie  paru  audî  long,  qu'il  pa- 
roifToit  court  &  précieux  à  S.  Char^ 
les.Lorlque  l'Arciicvêque  lui  déclara 
qttil  Mpeolbic  plus  qu'à  ^en  retouf> 
net,  puifque  l'affaire  pour  laquelle 
il  ^toit  venu  auprcsdu  S.  Siège  écoic 
inanquée,  le  pieux  Cardinal  le  pria 
de  l'informer  auparavant  de  tout 
qu'il  avoir  fait  dans  les  vifices  & 
dans  le  gouvernement  de  |on  Dio- 
cèfe,  parc«  qu.'il'TO«loic  «'en  fefvir 
Içrfqull  ferdtàMilan.L'archevêque 
l'en  entretint  comme  il  le  defiroit.  S. 
Charles  vçulanc  j^ayuir,  encore,  de 
loi  qudlesétoieaç  le»  qivU»i^  &  Iti 
?cftos  principales  qu'il  demandoic  " 
dans  un  Evéque,  le  faint  Prélat  lui 
dit  qu'il  en  avoit  compofé  un  petit 
Livre  pour  fon  ufage  particulier, 
qu'il  appelloit  Stimulus  Pajlorum, 
l'Aiguillon  du  /PjO^fur^,  Borromée 
voulut  q)i'U  te  lai  iaifi>âc  pour  en  ti- 
ler  une  copie  :  il  le  lut  &  le  relue 
avec  autant  de  fruit  que  de  plaifir  ;  ôc 
il  n'attendit  point  qu'il  fut  dans  ton 
Diocèfe  pour  mettre  en  pratique 
quelques-unes  de  ces  maximes. 

Quoiqu'extrêmement  zélé,'  le 
jeune  Cardinal  ne  .s'étoic  point, en- 
core hafiwdé  de  parottrè  en  Cfiawet 
il  eft  vfiûque  fon  âge  &  fes  grandes 
occupations  fembloiem  bien  l'en  dif- 
penCer ,  du  moinsdantréluigncmenc 
oh  il  étoit  etKOre  de  fon  Troupeau. 
11  n'oublioit  pas  cependant  qu'il  étoit" 
Evêquc ,  &  que  la  Prédication  de 
l'Evangile  devant  tenir  le  premier 
rang  entre  lesfimâioiia  Epifcopales, 
il  b  tronvetoii  Ibuvent  ains  l'obli<- 
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gatlon  de  rompre  le  pain  de  la  Pa» 

rôle  à  fes  Peuples.  Prêt  à  toutes  for- 
tes de  bonnes  œuvres ,  il  fe  fen- 
cit  particulièrement  exciié  i  celle- 
ci  I  par  ces  paroles  de  faint  Chryfoff 
tome,  qu'il  lifoit  dans  V^i^UiMa 
des  Payeurs  :     ,  , 

m  11  faut  que  l'Evêque  foit  tout  «km: 
„  rempli  de  ce  feu  que  Jefus-Chri(l'»f» 

elt  venu  allumer  dans  le  Monde  , 
,y  &  que  le  SaiocEfprit  a  apponé  du 
,,Ciel.  J)lfi(1^t  qu'il  fuit  la  Uimiere^ 
,,&  comme  le  Soleil  de  fon  Diocc- 
ff(çt  qui  éclaire  tout,  qui  échauffe 
tout,  n  hut  qoT il  li>it  occupé  fans 
„  celle  à  gagner  des  ames  à  Oieu^. 
,,  prêchant  (ouven't  par  fa  parole,  ôc 
toujours  par  fon  exemple.  Il  faut 
„  qu'il  ail  roujouK  préfent  à  fon  eft 
'  ^prit  cet!  avertillemcnt  df -jS.PaiA 

aTimothée:  AppUque^-vous  â  la  t.tim,^ 
,f  leSure  ,  à  l'exhortation  Cr  d  L'inf,  t.  >|i  \*k 

G*  fur  VinJîruSlion  des  autres.  De- 
i^meltrej  JirifUS  Aiitu  ces  exercices  i 
,tcar  agijfam  d«  la  forUf  vous  y9U$ 
f,fituverej  ytiuf-  fnhit-&'  ceux  ^wyvuf 

écoutent  f  €rc  «. 

Intimement  perfuadé  de  cette  obli>  s.  Ch*ri«t 
gation,  &  déjà  tom  brûlant  de  zèle ,  commence  le 
le  Cardinal  Borromée  voulut  com-  u'%^[^!^'- 
mepècc-i  Rdmemême,  &  dans  fon*"*» 

.  Cglifç  titulai^  de  Sainte  Praxede,  ce 
quHfi»  pro^Toit  de  (aire  tout  le  refle- 
de  fa  vie  dans  le  Diocèfe  de  M ilaïu. 
11  fçut  fe  mettre  au^delfus  des  obfta- 
cles  qui  'fembloiem  s'y  oppofer ,  &. 

^\éés  raifoos  qui  pou  voient  l'en  dé> 
•  tourner.  Eh  !  combien  n'en  avoit-il 
pas  r  Le  nombre  &  l'importance  des- 
afliùies  donc  il  étoit  chargé,  &  qui 
vempUflbiem  tous  fes  momènst  l'ac»- 
•encioa  qu'il  fàlloifr  donner  au.  0p»>- 
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veraetneiK  général  de  l'Eglife  :  la  foi-  voir.  Une  nalâdiedofitll  fittltteiof^ 

fiIelTe  de  fa  fanté  &  de  fa  voix  :  le  peu  en  diminuant  encore  fes  forces ,  pa-" 

d'exemples  qu'il  crouvoit,rurtoac  par-  rue  augmenter  fou  courage  &  en- 

mi  les  Prélats  de  fon  âge  &  de  fon  flammer  fit  diaricé. 

rang  :  ajoutez  à  tout  cela  que  la  Na-      Les  Vierges  confacrées  à  Jefus-  Premiew 

me  ne  Tavoit  point  favorifé  du  don  Chrift  profitèrent  de  fes  nremieres ^'"^^j^ 

de  la  parole ,  ni  de  la  fàcikié  de  la  Prédications  :  &  le  concours  des  Fi- 

prononciation .  C'eft  la  leimrqne  de  ddet  fbt  depuis  fort  grand  ,  tant  dans 

Mns  les  Auteurs  contemporains.  i'EgUfe  de  Sainte  Praxede ,  que  dans 

Mais  fi  le  faine  Archevêque  pou-  celle  de  Sainte  Marie-Majeure,  donc 

Kwd»  4*  V*  voit  dire  ce  que  Moïfe  avoic  dit  à  notre  Cardinai  écoit  Arcbij^rétre. 

Pieu  :  «  Je  vous  prfe  de  cenlidérer  SMt  dTaboid  politique  oa  oiriofité» 

y^qne  |e  n'ai  jamais  eu  la  Ëtcilité  de  les  Princes  &  les  Seigneurs  fe  con- 

y, parler,  &  que  depuis  même  que  fondoient  fouvent  avec  la  foule  du 

,  vous  avez  commencé  de  parler  i  Peuple  pour  entendre  le  faint  Prédi- 

,1  votre  Serviteur,  fi\  la  langée  en-  cateer  1 8c  il  étoit  nie  qu^Mi  ne  les 

cote  m^im  libre  6c  plus  empê-  vît  les  uns  &  les  ancies  touchés  juf- 

,,chée:««  comme  le  Légiflateur  des  qu'aux  larmes.  Sî  les  oreilles  n'é-  . 

Hébreux  »  il  écoit  embrafé  du  feu  toienc  point  flauces  par  l'harmonie 

«livin ,  ft  tout  rempli  de  l'Efpric  d«  des  paroles ,  les'  cœurs  fe  fentoienc 

.  •       Seigneur.  Sa  milfion  tfécoit  point  émus  par  la  folidiié  ,  la  force , 

douteufe  ;  &  il  fouloît  aux  pieds  tout  l'ondion  du  difcours ,  &  la  conyer- 

ce  que  le  Monde  elUme,  ce  que  la  fion  de  plufieurs  en  étoit  le  fruit  le 

•vanité  fiik  pk»  ordinafaonenc  efii-  plus  précieux.  Un  ancien  Hiftorien  wa^pé , 

trier  dans  les  Prédicateurs.  Plein  aflùre  que  les  Prédications  de  faint  ^ï'/,/]^ 

donc  d'une  fainte  confiance ,  Charles  Charries  firent  impreflion  fur  le  coeur  #.<7*t 

ne  Gonfulta  que  ion  zèle  &  fon  de-  du  Pape  Pie  IV* 
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CHAPITRE  VIL 

Saint  Charles  favorife  la  trawûxa  iu  fbu  hMlet  TkéoUg^  four 

FytUké  de  l'Eguji  :  Catéchifm  RtmMn, 

COmme  le  Cardinal  Borromée  converfation;  de  les  encourager  dani 

ne  vivoic  plus  que  de  zèlepout  leur  travail,  6c  dctravaiUer  qucicjue* 

la  gloire  de  la  Religtoo  ic  le  ulat  Ibis  en  leur  compagnie.  L'tooliie 

des  atne;,  il  femble  que  la  Provî*  amitié qu'ilscontradercrn cnf^rable, 

denceprenoit  plaifir  àlelieravec  des  &  les  liailons  que  le  faine  Cardinal 

hornooes  éminens  co  dodrine  &  en  entretint  avec  eux  tout  le  relie  de  U 

piété ,  aBn  que  profitant  deleois  lu*  vie ,  leur  méritenc nue  placedaoa  bn 

mi  ères  il  partageât  avec  eus  lear»  Hiftoire. 

utiles  travaux*  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chufe 

fe?ie*î*mi!            ^ 'l^'*^'**  P^'^'o"fi«^gc* ,  de  ccttc  intime  union  que  la  rcfi'em- 

ùé  'ave4:*piu.''^'^<)''^<U^îng*ie  partie ulieremenc  blance  des  moeurs  avoit  formée  cn< 

j«j«Wn«  Auf^ufîfn  Valere,  Gabriel  Paleote,  tre  le  Cardinal  Borroméc  &  Léonard 

Léonard  de  Marin j$  ,  Gilles  fofca-  de  Mariais.  Mais  il  ne  faut  point 

tari ,  de  François  Foreiro.  Les  deux  omettre  ici  un  trait  plus  propre  que 

premiers  furent  depuis  honorés  de  la  tout  le  refte  à  faire  comuiicre  corn- 

Pourpre  Romaine  :  Se.  les  crois  fui-  bien  l'union  do  ces  deux  amis  de 

vans  avoicnc  déjà  paru  avec  honneur  Dieu  étoic  pure  ôc  génereufe. 

dans  le  Concile  de  Trente  ;  toastroû  Dans  la  création  de  vtngt«troi$Car-  oénéioTné 

de  l'Ordre  de  faint  Dominique  :  tous  dinaux  ,  faite  le  douzième  de  Mars^ôJjJl^ 

trois  clioilis  par  les  Pères  du  Concile  156^,  Pie  IV  avoit  réfolu  de  donner 

pouf'  travailler  à  la  correâion  du  le  Chapeau  au  célèbre  Léonard  de 

Aliffid  &  du  Bréviaire  Romain  ;  &  Marinis ,  Archevêque  de  Lanciano  ; 

pour  nous  donner  un  abrégé  exad  mais  le  Cardinal  Borromée  fouhai- 

de  toute  la  Do^ltrine  du  Concile  dans  xoit  que  fes  deux  anciens  Maîtres, 

vn  Catéchifme  à  hifage  des  Fidèles  .  François  Alciat  êi  Guillaume  Sîrlec 

6c  de  leurs  Fadeurs.  (Calanrots,  fulTent  compris  dans  cette 

Ce  travail  n'ayant  pû  être  fini  à  promotion  •  ils  ne  le  pouvoicnt  être 

Trente  avant  la  conclufion  du  Con-  qu'aux  dépens  de  l'ufi  des  Sujets  que 

cile,  an  mois  de  Décembre  1563,11  Sa  Sainteté  avoit  en  vûe.  SaincChar* 

fut  ordonné  que  les  trois  Thcolo-  les  ne  craignit  donc  pas  de  dire  au 

gienç ,  choiGs  pour  ce  deffeîn ,  en  Pape  que  l'bonneur  qu'il  vouloit 

coniinu°roient  l'exécucion  à  Rome,  faire  à  de  iMannis,  étuic  bien  dû  aux 

&  fous  les  yenx  de  Sa  Sainteté,  qui  fervices  importans  qu'il  avoic  lendna 

feroit  mettre  au  jour  cet  important  à  l'Eglife  5c  au  S.  vSi^ge;  que  c'étoic 

Catcchifme  quand  elle  le  jugcroit  à  pour  cela  même  qu'on  ne  dévoie 

propos,  &  fous  fon  autorité.  Ce  il  ce  point  craindre  qu'il  fût  oublié;  & 

qui  donna  occaGon  à  làinr  Charles  qu'il  fe  diargeoit  de  lui  faire  atrrécr 

de  recevoir  ces  trois  Auteurs  dans  le  que  fa  promotion  fur  un  peu  ditTeréc. 

iacré  Palais  i  de  jouir  fouvenc  de  leur  Le  géoéxeux  Aicbevê^ef  Quu  fe 
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trAb.£ûre.  wot,  agréa  la  penTée  de  (on.  après  fi»o  anîvée  dam  la  ville  ét 
»  ami  ;  oc     Pape  aflùré  de  fes  fenti- 

^^.menSf  ne  fuivit  riocUoation  de  l'un 
'  &  de  l'ancre  qu'après  avoir  déclaré , 
qpeçe  qpilliae  foifoic  ^  aâuelle- 
menc  en  faveur  d'un  Prelacqui  avoic 
fi  bien  ménté  de  l*£glife ,  il  le  fe- 
foîtlkns  fencedan^  la  première  pro- 
motion. 

La  Providence  en  difpnfi  autre- 
menc  :  mais  dans  les  icrvices  que 


Trente 

^Enueles  Eyéques  d'icaJie  qui 
,,fofic  ici ,  dtfbit  cet  Afchevêque,  il 
„  y  en  a  deux  de  notre  Ordre ,  donc 
l'un ,  qui  eft  celui  de  Modène ,  eft 
'„cmineocenfcicnce  &  en  fainieté. 
»»Notts  ne  qous  oonnoiflbns  que  de~ 
puis  peu  de  jours,  de  nousfomm^ 
aufîî  grands  nmis  que  fi  n<.mS avions 
vccu  cniembie  depuis  dix  ans. 


{.eonard  de  Aforinb  contima  de  len-  , ,  Je  vous  conjure  d'avoir  an  otcrême 


drc  à  la  Religion,  il  eut  fouvent 
l'occafion  d'en  rendre  de  partiftiltcrs 
à  faint  Charies  ;  d'aliillcr  a  piulieurs 
de  lès  Conciles.;  de  le  fonfenir  on 
confolerdans  fcs  peines;  ôc  de  jouir 
de  temps  en  temps  de  la  douceur  de 


,,roin  des  Pauvres,  &  encore  plus 
,,  grand,  s'il  fe  peut,  que  celui  que  je 
vous  avois  recommande  en  par- 
y^caoc;  car  J^voue  que  l'amour  de 

cctce  venu  s'efl  bien  accrue  en  moi, 
par  l'exemple  du  faint  Evcque  de 


»» . 

Modène  ..l'ornement  deXon  Ordre. 
Son  revenu  ne  monte  point  à  mille 


fa  convcrfation  ;  ce  qui  étoit  pour 
loi  plus  précieux  que  la  Poorpre, 

qu'il  n'avoit  manquée  que  pour  lui      ducats,  5c  il  fait  des  charités  dms 
faire  plaiHr.  Le  faint  Cardinal  méri-    „  l'on  Dioccfe  qu'il  me  femble  que 
toit  d'avoir  des  amis  de  ce  caraâere; 
des  anus  du  premier  mérite;  Ôt  qni 
lui  étoient  attachés,  non  pour  là  for* 
tune  f  mais  pour  fa  vertu. 

Il  en  poUédoit  un  anrrenon  moins 
eftimable  dans  la  Perfonne  de  Gilles 
Fofcarari,  autrefois  Mahre  du  facré 
Palais.  &  alors  Evéque  de  Modène  ; 
icliarge  comme  te  précédent  par  les 
Feres  du  Concile  de  conipofer  le 
Cathécbifme,  qni  de  voit  en  faire  con- 


je  ne  içaurois  faire  dans  le  mien.  Je 
ne  fçai  pias  de  quoi  il  peut  s'entre- 
tenir.  Pour  moi  je  crois       ~  ' 


que  Dieu 

,fait  des  Miracles  en  faveur  de  ces 
,,perfonnes  généreufes,  qui  font  li 
libérales  pour  l'amour  de  Jefus-; 
ChriH.  Il  me  difoît  qu'il  étoit  lui- 
même  étonné  comment  il  pouvoit 
avec  fi  peu  de  bien  faire  de  fi  grao> 
yydesdépenfes*'. 

Sans  nous  étendre  ici  en  réflexions, 
noîcre  à  tous  les  Teuples  la  doârine  que  le  Leâeur  judicieux  ne  manque- 
êc  l'efprîc  ra  point  de  ftire ,  contencoii»-notts 

Gilles  ,  qu'on  appelloic  à  Trente  de  dire  que  c'étoit  avec  de  tels  Ser- 
r  Arche  des  Sciences  ^  &  dans  fon  viteurs  de  Jefus-Cbrift  que  le  Cardi- 
Diocèfe  le.  Fere  des  PauvrtSp  étoit  nal  Borromée  aimoic  à  fe  lier,  de  à 
d^a  Gonfttmmé  dans  la  carrière  que  fe  fermer  à  l'Epircopar.  Il  les  édi- 
Charles  commençoic  :  audi  voulut-il  fioit,  &  il  étoit  édifié:  ils  travail- 
le prendre  pour  fon  modèle.  Pour  loient  de  concert  à  l'œuvre  de  Dieu, 
connoitre  l'idée  que  le  Cardinal  avoit  &  s'encourageoient  mutuellement  à 
de  û  haute  vertu  de  cet  Evêque,  il  fèrvir  tonjours  l'EgUfeaax  $Iét>eos  d» 
fuffiroit  de  fçavoir  celle  qu'en  avoit  leur  repos,  de  leur  fanté,  de  leur 
eue  Don  Barthélémy  des  Marryr^jdc  vie  mcme.  Le  faint  Fvêque  de  Mo- 
de quelle  manière  li  eciivjt  iur  ce   dène  ïmh  la  iienue  à  iiome  entre  les 

fu|et  à  IbiiGfaïuhVIc^y  d'abnd  bias  de  foa  mi,  le  a>  de  Décem» 
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Livre  l,  Chpitre  Vil* 

bre  r  '^6^.  Mais  le  faint  Cardinal  l'eut  corre<îlion  du  Bréviaire  ,  &  la  com- 

préfeot  à  fon  efpric  le  relie  de  les  pundon  du  Cacechifme  du  Con- 

jours;  8c  jufqu'ïui  lie  de  la  aiort  il  €ii«* 

almoic  qu'on  lut  nppdlât  celle  de  Pendant  qu'il  concinuoic  aveé  j.  a.  jaC 
TEvêquede  Modène,quiravoit  fort  beaucoup  d'application  à  Rome  ce 'j^' * 
édifié.  CeU  Charles  fiacaTpé ,  Jcpuw  Qui  n  avou  pu  être  aciievé  à  Trente, 
Eviqne  de  Novafe»  aui  .ooiii  «d*  le  Roi  de  Portugal  preflbtt  fon  re- 
prend ce  fait»  dam  la  vie  du  Calai-  dans  Tes  Etats;  &  il  fallut  qu(i 
nal  Borromée.  laine  Charles  écrivît  phirieiirs  fois  à 

François  Foreiro,  dune  les  caieos  ce  Monarque,  aind  qu  au  Cardinal 

ne  forent  pas  moins  utikt  à  S.  Char*  Don  Henri  fon  Oncle ,  pour  les  prier" 

les,  que  fa  perfonncluî  étoic  chère,  d'agiéer  qu'il  s'arrêtât  encore  qucL 

mérite auHi  d'être  connu.  Selon  l'ex  que  temp  auprès  du  S.  Siège,  où 

prefTion  de  Nicolas  Antoine,  dans  ia  on  avoit  oefoin  de  fes  lumières  &  de 

Bibliothèque  d'H(pagne,  la  profoiH  fim  travail*  Lorfque  dans  le  mois  de 

de  érudition  de  Foreiro»  &.  la  par-  Novembre  i  565  le  Cardinal  Bor- 

faite  connoiiïance  qu'il  avoir  des  romée  confcntit  enfin  au  déparc  de 

trois  Langues  fça vantes,  la  Latine  t  Foreiro^  il  rendit  ua  'b«î|  témoi* 

la  Grecque  &  l'Hébraîqiie ,  l'avoiene  gn«0e  de  h  iâpaciiié.^/ai  Tes  foins,; 

rendu   très-célebre  non  -  feulement  parce?  paroles  :  iVoi«"û>'pjrj'prc/ç«e 

dans  fon  Ordre,  mais  auilî  dans  l'E-  achevé  gar  le  fecours  de  fes  lumières  6* 

glife  &  dans  la  République  des  Lec-  defontrai^aule  Câtéckifme,quiejiun 

très.  Jean  Vafeusavoic  déjà  dit  qu'on  Ouvrage  tris-excellent ,  &  qui  corn- 

ne  connoilT*-'!!- point  dans  tout  le  Por-  frtv.i  toutes  les  Régies  de  la  vU/tUn» 

tugal  Un  Orateur  Chrétien  qui  rcu-  K  &  vraiment  chrétienne» 
vit  en  fa  perfonne  tant  &  de  ii-lieans^  '  .  8<n  ffieTaiK  £ véque  de  l'Eglife  de  ^ 

talens ,  la  Do<fl:rine  ,  l'Eloquence,  FrrLrcc  a  faic  en  même  temps  l'élo-^eau,  vie<<c 

l'Ondion  ,  toutes  les  grâces  du  Dit-  gc  dcce  précieux  Ouvrage ,  &  de  fon  * 

cours,  £c  la  bonne  odeur  d'une  vie  principal  Auteur,  lorlque  parlant 

reproche  t  ht  pmeié  de  fi^  de  PielV^dims  la  Vie  de  S.  Char.  ' 

moeurs  8c  une  exaâe  probité  don-  les Borrofrjée ,  il  s'cft  expliqué  ainfi  : 

noient  un  nouveau  luHieamt  qualités  «iLli'Cabçchîîpie  qu'il  fit  corapofec 

defen  erprît.                         -  „e(l  «ne  pièce  fi  utile  &  fi  adniira- 

Prédicateur  ordinaire  du  Roi,  „ble ,  qti*e«R  ne  peut  jamais  recon- 

Don  Scbaft'pn  ,  Foreiro  fut  choih  ^,noîtfC  rùl^ligation  dont  l*Egli(ê 

par  ce  Prince  pour  être  fonXbéolo*  f»^^      redevable  :  pour  ce  fujet  il 

gien  dans  leXJonciie  de  Trente.  11  „     fervit  particolieieinent  de  la 

s'y  rendit  en  1 56 1  ,  6c  y  travailla  uii-  Doiîlrinc  lu  Pere  François  Forei- 

lemenr  :  les  lumière? ,  fe;  Ouvrages ,  ro  ,  Dominicain  ,  &  Portugaisde 

les  ircc^uentes  Frcditaiions  devant  „  Nation ,  pour  achever  cet  œuvre # 

cette  aug(if!e  Âiïemblée,  le  diflin-  ,,qui  eft  le  plus  accompli  en  Ton  ef* 

guerent  J'.Lboril  parmi  les  ThéoL  -  pece  qui  fe  fcvlc  fdk  depuis  les 

giens  les  plus  ciiimés,  6c  lui  attire-  „  Ecrits  des  Pères.  Le  llylc  en  efl 

rent  la  confiance  de  tous  les  Evcques;  „  élégant  ,  l'ordre  beau,  la  clarté 

anfllî  le  joignirent-ils  avec  l'Archevê-  ,,merveil]eufe,  la  folidité  admira- 

qucde  Lanciano  &  l'F.véquede  Mo-  ,,ble»  les  paflages  choifis ,  la  [liété 

déoe  pour  l'examen  des  Livres,  la  ,|Uès-iàge  &  crès-^iruuellei  de 

t  ii 
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forts  qifon  peut  nommtr  cet  Ou-  core  faire  honneur  au  zèledelkinc 

^vrage,  un  Abrégé  partit  de  la  Charles,  qui  donna  à  cette continua- 

Théologie  Chrétienne.  Les  Curés  tion  nne  partie  de  fon  temps  &  tous 

yydei  Village^  même  de*  meillea-  les  foins ,  en  ^vorifant  le  ciavidl  des 

,,res  Villes,  n'ont  prefque  befoin  fçavans  hommes,  qui  ne  négligcoient 

y,  que  de  ce  Li v re  pour  inilruire  leurs  rien  pour  le  porter  à  ce  degré  de  cor- 

Faroifliens:  &  pour  moi,  }e  cohfêflê  ndm  que  nous  y  admirons. 

,  qu'il  me  ferc  unième  ne  dans  mes  '   Pour  M  point  prévenir  ce  qu'on 


VériiH  Caiboliquei  eft  appellé  indi^  dinal  de  répandre  par-cooc  ce  : 

féremment,  on\eCatéckifmeduCon'  Catéchifme  :  de  le  faire  traduire  en 

parce  qu'il  en  contient  fom*  plufieursLaneues,  &  de  recomman- 

maiiemenc  tonte  b  Dodriae ,  de  der,  cane  avs  raftran  qa*aiixlim|det 

qn*il  avoir  été  commencé  à  Trente  ;  FideleS ,  de  le  relire  louvent  ,  foie 

ou  le  Ctf/AAii^eKomtfin,  parce  qu'il  pour  s'inftruire  folidement  de  leur 

fut  achevé  à  nome ,  approuvé  &  pu-  Religion ,  foit  pour  être  moins  expo- 

lilié  par  l'Autorité  des  Souverains  fis  à  la  féduâion  on  tn  venm  de» 

Poat&tFielV.dsPieV.lldotten-  aouvcUesUéréfies» 


.*«»L<A.*:»IV^  Vif 

X  M  5 

V/         -KOjt  \J> 

M.         ^  „ 
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CHAPITRE    Y  I  I  L 

Saint  Charles  continue  de  rendre  fes  fervices  â  CEglife  univerfeLU  ,  G* 

ferm'ijjion  étotttr  Hfiff  À  MUm  :  çe  ft'U  fm 

en  faveur  de  fen  Dmifi, 


ON  ne  doit  pas  entreprendre  de 
rapporter  dan*  on  détaH  eitâ 

tout  ce  que  le  Cudinal  Borroonée  , 
dans  le  haut  rang  011  la  Providence 
l'avoic  placé  y  ne  ceiibitde  foire  pour 
le  UeM  ét  l'honneer  de  la  Religion. 
L'Efprir  de  Dieui  dont  il  étoic  ani- 
mé, rcndoir  fes  ralen?;  également 
utiles,  à  un  i^ape,  doiu  luge  «Scies 
ÎJifinniiés  avoient  befoin  d'un  tel  1^ 
coars  ;  a  la  Cour  Romaine  ,  qoe 
Charles  édifioit  par  ies  beaux  excm> 

ties  ;  &  anx  Peuples ,  aiafi  qu'aux 
articuliers,  qui  trouvoicnt  toujours 
en  lui  un  Pere,  &  un  Protedeur  con- 
tre l'oppreflioa  &,  l'injuftice.  Tous 
les  Jonri  il  ëtott  dtns  l'occafion  de 
faire  queîque  bien  pour  le  Public  , 
&  il  n'en  perdoit  aucune.  Mais  le 
ééaSï  de  tn  bonnes  oeuvres  feioit 
immenfe,  &  il  ne  perde  gaérct 
pofTible. 

11  n'y  avoir  que  la  charité  la  plus 
pure»  00  te  tèle  le  plus  ardent ,  qui 
p6t  foutenir  Borromée  dans  cette 
fuite  d'importantes  occupations,  qui 
u'avoient  peint  de  fin  ;  dans  cetre 
applicaibn  continuel  le  I  qui  fembloi» 
demander  autant  de  forces  de  corps 
qpie  d'efprit.  Infatj^able  dans  le  tra- 
vail ,  il  ne  le  refbfoic  à  aticiin ,  parce 
qu'il  repréfentoit  le  Vicaire  de  jefus- 
Chrifl,  qm  iè  doit  à  tous.  Doux  âc 
patient  dans  un  prodigieux  embarras 
dUbirei,  il  donnoirasdienceà  low 
avec  la  même  afiabilité  ;  &  (^uoiqu'à 
tonte  heure  i!  eût  à  faire  ou  a  traiter 
avec  une  miimté  de  perfooflesy  fou: 


vent  peu  raifonnables  dans  leurs  pré- 
cenciomy  on  ne  lui  vit  Jamais  aoii* 

ner  la  moindre  marque  d'ennui, 

d'impaticTice ,  nidechagrin. 

Saint  Ciurks  aHermiiroic  ainli  ion 
ame  dam  cette  égalité,  qu'il  mon< 
tra  depuis  dans  des  rencontres  bien 
critiques  j  &  il  apprenoit  à  dompter 
fes  paflîons,  cnfupponanc  celles  des 
autres.  On  ne  doit  pas  moins  admi» 
rer  cette  fage  fermeté  qui  le  mettok 
au-deifus  de  tout  refped  humain, 
&  au-defPis  des  plut  fone»  folltcita- 
tions  des  Grands  ,  lorfque  fa  conf* 
cicnce  Se  !e  devoir  ne  s'accordoient 
point  avec  ce  tjue  i  on  exigeoit  de 
lui.  Inviulablement  attaché  aux  ré- 
gies ,  il  fçavoit  racrificr  tout  à  la  vé- 
rité ou  à  la  jullice,  foit  dans  les  con- 
foltes,  oedans  les  jugemens  j  daru  U 
dîfiribttiion  des  Einplois  ou  des  Bé^ 
néfices  ;  foit  dans  ce  qu'il  pouvoir 
faire  par  lui-mêmey  ou  dans  ce  qu'on 
fe  propolbit  d'obicov  da  Saint  Pere 
par  foD  moyen  r 

Il  étoit  parriculierement  d'une  ré-  JUmitm 
fcrve  extrême  a  i  égard  des  promo*  *•  ^^H*" 
lions  aux  Charges  EcclenaAiques,  m  sw  ,4v 
fur  tout  nux  grandes  Dignités  :  )a> ^ 
mais  il  ne  propolbità  Sa  Saiateté  un 
Sujet  pooren  £m  revêtu  ;  il  ne  l'ap- 
puyoit  iamais  de  Ton  crédit,  qu'il  ne 
ie  fôr  convaincu  par  lui-même  que 
le  mérite ,  la  vertu  éc  les  lalens  de  la 
Perfonne  lépoodeicnc  à  l'émineno» 
de  la  Dignité,  ou  de  la  Charge  qu'on 
vouloit  lui  procurer.  La  plus  ffître 
lecomiuandatioa  ne  cenoit  jamai» 
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lieu  de  mérite ,  &:  il  n'écoutoir  ni  le$ 
follicitations  de  ion  propre  coenr  >  ni 
le  defir  ou  la  peofiîe  de  fe  des 
Créatures  ;  ni  rien  de  ce  qui  pouvoic 
lui  être  fuggcré  de  !s  part  des  Per- 
fonnes  qu'il  aimou  &  qu'il  refpcânit 
d'aillems» 

Si  touc  lui  4toitfofpe£l  de  la  parc 
des  Etrangers  qui  auroient  pû  le  fur- 
prendre«  il  Te  hazardoit  encore  moi  ns 
m fitvear  de fet  Païens;  paice  qéli 
craignoit  de  s'aveugler  lui-même 
par  (a  propre  rendrdTe,  ou  de  tom- 
ber dans  les  pièges  lecrcns  de  la  clîair 
&  du  fang.  Saint  Charles  aimoit 
mieux  être  expofé  q  :clqu  fuis  à  leurs 
froideurs ,  eu  s'attirer  même  leurs 
reproches,  que  de  manquer  en  quel- 
que cholê  à  ce  qu'il  de  voit  au  bon 
ordre,  au  bien  de  l'Eglile  &de  fE- 
tac  :car  c'étuic  Air  lui  que  roula  pen- 
dant quelque  temps  la  condiiiee  de 
l'un  dfccte  l'autre. 

Dans  toute  l'étendue  de  la  Jurif- 
didion  temporelle  du  Pape ,  notre 
.  $ainc  avoic  une  grande  actemionqie 
la  jullice  y  fût  exaâement  adminis- 
trée ,  félon  refprit  des  Loix  ^  les  ré- 

{»lc$  du  bon  gouvernement.  Non- 
eolement  il  faîfoictemplir  le»  Sièges 
rt<'l)onî  &  frges  Prélats  pour  gouver- 
ner (aintement  les  Diocères,  mais  il 
?voit  le  même  foin  de  pounpoir  les 
Villes  &  les  Provinces  de  Juges éclai- 
•      .  réï  &  incorruptibles.  Et  fi  on  lui  por- 
'  toit  de»  plainecs  contre  quelqu'un  de 
ceiixquid  at«iK  laiflésen  pbce,  ou 
.     \  qnll  av^it  lui  -  rnême  placés  ,  il 
esaminoit  avec  foin  les  griefs  ;&  la 
juftice  des  plaintes  une  fois  reconnue, 
te  coupable  éioic  auffi-tôt  léf  oqué , 
dt  obligcde  plus  à  toutes  les  fatisfac- 
tions  dues  aux  Plaignans.  Nous  nous 
^ontcnti>osd'en  citer  ici  un  exemple. 
it/ér>ytettH    Un  Cardinal ,  ami  intime  de  faint 
Charle»,  avoic  un  Parent  qui  aj.  u- 


\arles  Borromée, 
elUmahlcs ,  c5c  dont  la  conduite  avoîc 
caru  juiqu'alor»  irsépcochable.  Ce 
vjfdinal  pria  noue  Saint  de  vovtoir 
donner  quelque  Emploi  à  cet  hom- 
me, pour  le  mettre  ci  ans  l'occafion  de 
tiavatUer,  &  de  s'avancer  t  il  fut 
denc  pourra  dn  gounmementd'uae 
Ville  :  &  il  aflura  bien  les  deux  Car- 
dinrfux  que  fa  conduite  répondroic 
toujours  à  la  confiance  donc  ils  l'^o- 
noreient  :  cependant  A  oublia  biea^ 
fcn  devoir  &  Tes  proraeiTes.  Aveuglé 
par  ia  cupidité,  èc  (eduit  par  les  pré- 
iens,  il  vendoit  la  juûice ,  &  vexoic 
ceux  qui  ne  pouvoient  point  reœptir 
Tes  mains.  Le  Peuple ,  apr^  a\  air 
murmuré  en  fecrec,  fe  plaignit  tout 
haut  ;  &  fes  plaintes fiirentenfin por- 
tées à  Cûnc  Charles ,  qui  les  ayant' 
trouvé  fondées  ,  les  communiqua 
d'abord  au  Cardinal  intérené  ;  éc  le 
nonvem  Gouverneur  fî»dépofé,fans 
^pérance  d'être  plus  employé  dans 
tout  l'Etat  du  Pape. 

Cette  réputation  de  prudeoce,  de 
fageile ,  d'équité  &  de  Armecét  fai- 
foie  honneur  au  Pontificat  de  Pie  IV, 
&  portoit  au  loin  la  gloire  du  Car- 
dinal Neveu.  Les  Teupiec  auroient 
fonhaisé  de  vivre  toujours  loua  la 
douceur  de  fon  gouvernement;  & 
nous  avons  déjà  vu  combien  de 
Koyatnnes  ou  de  Provinces  avoienc 
défi  ré  de  l'avoir  pour  Preceâeur  au- 
près  du  Saint  Siège  :  cependant  il  fe 
démit  daoila£iiiie  du  ibin  de  tout  ce 
qui  ne  coaceraoit  que  le  tempord , 
fuit  pour  pouvoir  donner  plus  de 
temps  à  la  prière ,  &  à  l'étude  des 
faintes  LKCrqi,  foie  poar  s'appliquer 
uniquement  aux  aflairca  de  la  Rdi- 
giun  ,  &  dèi-lors  il  k  fit  une  loi  de 
ne  rôcompenfer  qnr  ^es  fervtces  ren^ 
dus  à  i'£giuc  d&m  i  exercice  du  faint 
MmsActcw  . 

On  rapporte  quo  s''cntretenant  un 
jour  4vec  un  ÇreQtiiitoœaie  dp  fes 


Digitizcû  by  Google 


Honh  CiêpknVllh  ^ 

Farens ,  qot  lui  étoic  fort  attaché ,  &  cette  Eglife,  lui  eulTenc  donné  des 
dont  les  fervicr-s  d'ailleurs  ne  lui  ailes  pour  voler  à  fon  fr-ours ,  fi  les 
étoient  point  dcfagréablei ,  il  lui  ordres  aWblus  du  Pape  ne  l'avoicnc 
dit  :  »  Soyez  perfuadé,  fifraliefir  ,  arrM  aflprè»  de  Se  âdmeté.  De-là 
y^vfiw  !•  OOBnois  votre  mérite,  &  les  ferventes  prières  qu'il  ne  ceflbic 
^,  que  j'ai  une  afTedion  rrès-forte  pour  de  faire,  5c  les  larmes  qu'il  répan- 
yyTODS  :  mais  ffacbez  qu'il  n'eft  pas  doit  à  oe  fujet  :  de-là  les  ioilicua* 
yyMflMn  pMVoirdefeoiMiiMliMoe  «iamiéhf  léia  9i  ùoi'nwî  inflancw, 
y^qge  vous  faites  pour  moi ,  en  vous  qu'il  reiwuvelloit  dans  toutes  lesoc- 
„ donnant  du  bien  de  rEglite:)ene  cafîons,  pour  ohrenir  enfin  !a  liberté 
„  le  puis  foire  en  confcience;  mais  (i  d'aller  remplir  pir  lui-même  cette 
y^e'efl  votre  vocation  de  fervir  Dieu  pfemlefe partie deici  fondions Epif- 
,,dan';  l'état  Eccléfiaftique  ,  je  ne  copales.  rie  IV,  pour  adoucir  fa 
y,  manquerai  pas  de  vous  employer  douleur^  lui  fâifoit  toujours  efpérec 
„  felon  v(w  duens  «.  cecie  penniflion ,  &  le  con jaroic  tou« 
Une  condime  fi  fégoliere*  nm-  jours  de  ne  le  point  abandonner  dans 
joun  foutenue,  étoit  fans  doute  un  l'embarras  où  il  le  voyoir.  Sa  Sain- 
grand  fujec  de  coofolatîoo  pour  le  ceté  lui  permettoit  cependant  de 
VkaiMdeJeftu»Cfarift,5ciMgiaiMl  fiirei  d'ordonner,  &  de  confirmer 


pour  tons  les  autres  Evê*  par  l'Aucorité  Apoflolique,  tout  ce 

ques.  Mais  quelque  eftimables  que  q"'!!  fugcroîr  néceflaireou  convena- 

fudënt  à  tous  égards  les  avantages  blc  au  bien  de  fon  Troupeau  fi  chéri, 

que  le  Cardinal  Borromce  ne  cella  l^e  Cardinal  n'avoit  rien  négligé  ', 

de  rcn  Jre  à  l'Eglife  &  à  la  Cour  de  pour  cela  :  &  rous  les  jours  il  renou- 

Kome  pendant  le  féjour  de  cinq  ou  velloit  fes  attentions  pour  que  Ion 

fis  anncei  qn^l  foc  forcé  d'y  feirej  Peuple  ne  fonflirît  pas  de  fon  ab*- 

quelque  nécel^re  que  parût  fon  fo-  fonce. 

cours  à  un  Pape  qui  fc  rcpofoit  uni-      Peu  content  d'avoir  donné  à  l'E-  Ttcniuede 

queroe^  fur  fes  foms ,  âc  qui  ne  pou*  glife de  Milan  des  Vicaires  Généraux  u»im^^ 

ignorer  les  bénédtâions  que  le  dont  il  connoilfoit  bien  la  capacité  9l 

Ciel  repandoit  fur  fes  travaux,  Char-  le  zèle ,  il  fc  faifoit  rendre  un  compte 

les  oublioit  encore  moins  que  le  Peu-  fréquent  èc  hdele  de  leur  admini(ifah 

pie  de  Milan  étoit  fon  Troupeau  ;  &  tioo  ,  aiafi  que  de  l'état  des  Hdpi» 

oueià  qualité  de  Pafteur  l'obligeoic  tanz^des  ParoilTes,  &  des  befoine 

oe  préférer  le  falut  de  fes  brebis ,  à  fur-tout  des  Pauvres.  Sa  vigilance  ne 

tout  ce  qui  le  touchoit  moins  immé-  fe  bornoit  pas  à  la  feule  Ville  ni  an 

datemenctcec  éloignMnent,  qui  ne  font  Biocèfo  de  Milan,  elle^^étea* 

fot  jamais  de  fon  choix ,  afBigeCMt  doit  généralement  fur  toute  la  PfO« 

cruellement  fon  efprit  &;  fon  cœur,  vince  Eccléfiaftique,  qui  le  recon« 

Quand  le  devoir  de  la  reiidence  noilioit  pour  fon  MétropoUtaio  i  & 

fofoic  moins  rigoureux  pour  tous  les-  il  en  emoraflbit  tes  intérêts  avec  une 

Pafleurs,  &  quand  le  refped  qu'a-  follicitude  &  une  ardeur  vraiment 

voit  faint  Charles  pour  tout  ce  qui  dignes  d'un  PaAeur  &  d'un  Pere.  Ce 

venoit  d'être  décidé  dans  le  Concile  o'eft  pas  de  fes  feuls  Hiftoriens  que 

de  Trente,  auroit  été  moins  profond,  nous  le  fçavons:dans  les  Archiva 
l'état  où  il  fçavoii  qu'étoir  le  Dio-    de  l'Archevêché  de  Milan  nn  mn- 

cèfo  de  Milan  y  &  ion  amour  pour  iierve  encore  un  volume  de  Lettres, 
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toutes  écrites  de  la  main  de  faint  trop  profonde»  PiMBÎ  cette  midi! 

Charles,  &  qui  font  autant  de  té-  tude  de  Perfonoes  de  tour  âge  que 
moignages  de  U  cendreiie  pour  une  l'Evéque  Sufiragant  préparoit ,  ou 
Eglile  qu'il  porUMCConjoturf  dans  fim  fiûfoic  préparer,  pour  Pmipofitioa 
coeur.  Âudi  continuoic-il  de  lui  en  des  mains»  il  trouva  des  Vieillards 
donner  des  preuves  réelles  par  des  décrépit?  qui  n'avoient  jamais  oui 
bien&ics  concinueis.  Touc  le  temps  parler  de  ce  Sacremeac.  La  pluparc 
^vfSl  foc  le  Rome,  il  ne  voulut  jamais  des  Ecdéfiaftiques»  qui  cesoieiic  It 
percevoir  les  fruits  de  fon  Diocèfe,  place  de  Fadeurs  dans  les  l'aroifTes, 
ayant  exprefiemenc  ordonné  que  ces  n'en  connoilloient  guères  que  les 
revenus  fuflènt  tous  employés  aux  revenus,  &  n'écoienc  nijplus  inAruits 
befoins  des  Eglifes  &  des  Indigens  :  ni  mirax  régWi  que  lOlUS  Pwoi(^ 
c'cfl-à-dire  ,  qu'il  fe  condamna  lui-  ficn^. 

même  par  charité  à  la  même  peine ^      l'erragace  ayant  donc  vifité ,  avec 
à  laquelle  le  Concile  de  Trente  cou-  plos  de  fatigue  que  de  fuccès ,  une 
damne  tous  les  Bénéficien  qui,  ùm  partie  de  ce  vade  Diocèfe ,  fît  fça- 
une  caufe  légitime  ,  manquent  les   voir  au  Cardinal  Borromée  qu'il  n'y 
années  entières  à  la  ré fidence.  Il  fit  avoic  abtolument  que  lajpréiencedu 
plus ,  puifqu'ii  ne  ceÂ  d'enricJik  propre  Pafieor,  fon  aâiviiét&Ies 
toujours  fon  Eglife  par  tontes  fortes  grâces  attachées  à  fon  Mîoifieie»  qui 
<iefecours,  &  de  biens  temporels  ou   puflent  faire  efpérer  le  changement 
fpiritueli ,  qu'il  aimoic  à  multiplier,  défiré.  Saint  Charles  n'en  doutoic 
Il  moie  m    Après  Pavoir  pourvue  en  dioerens  pas;  &  c'écoic  ce  qui  le  hikAt  fonpi* 
j^llj^ temps  d'hommes  choifis ,  fages,  fça-  rcr  le  jour  &  la  nuit  après  le  mo- 
yans  ,  &  capables  dp  la  confolcr  en    merr  îiourcux  où  il  fe  trouveroit  au 
quelque  (brie  de  iabfence  du  Tai-   milieu  d'un  1  euoie  dont  il  étoic 
leur,  il  envoya  encore  à  Milan  TE-  chargé.  11  redonbloittoiiîoDrs  A» 
vîque  Jérôme  Ferr-gnrc  pour  Suf-   prières  avec  fcs  gcmîiTîmens,  pour  . 
fragant,  avec  commiliion  de  faire  la  obtenir  de  la  Divine  bonté  la  grâce 
yifite  de  la  Ville  &  du  Diocèfe,  dy  de  pouvoir ,  ou  rompre  les  liens  qui 
exercer  toutes  les  ibi^îons  Epifco»  l'arrétoient  mal^  lui ,  ou  connoiire 
pales ,  &  d'en  v.fcr  par-tout  de  la  ma-  l'homme  que  Dieu  avoic  choîfi  pour 
aiere  qu'il  jugeroit  la  plus  utile  à  cenir  cependant  ia  place, 
l'édification  des  fidèles,  &  an  (alue      21  cmt  que  le  Gel  commençoit  à  itaa 
des  ames.  On  ne  dira  point  que  la  exaucer  fes  vœux ,  quand  on  lui  pro-  Sh^^ 
arigilance  de  ce  Prélat,  Tes  foins  Se    pofa  un  Prêtre  d'une  vertu  &  d'une'f  quaUté^c 
cous  fes  travaux,  aient  ece  lans  aucun   capacité  peu  coomiune,  appelle  Ni-  il'!^' 
fraie  : inats  s*il  fit  quelqoe  bien ,  il  en  ester  Ormmuu ,  nés-babile  Jurilcon- 
laifTa  beaucoup  plus  à  faire  :  il  con-    fuite  ,  bon  Théologien,  &  depuis 
nue  la  grandeur  &  l'étendue  des    lon^i-rcrnps  exercé  oans  le  faint  Mi- 
maux;  Se  il  ne  fut  pas  toujours  en    nilierc.  Les  iumicres,  le  ztic  ,  ia 
ibn  pouvoir  d'y  apporter  le  remède,   fageire  &  ta  probité  de  ce  digne 
Les  abu"!  lr<;  p'us  pri  fîîers  avoient    Eccléfiartique,répondoient  bienà  la 
ietté  de  trop  profondes  racines  par-   haute  répuution  qu'il  s'étoit  faite 
mi  un  Peuple  depuis  long-temps  faof  cbns  dimrens  Emplois  :  &.  fa  modef- 
P.ideur  ;la  dépravation  des  nicnirs   de,  ainfi  que  fondëfintérelfemeaty 
^  éffiit  fipp gén^alci  /kï*àgpotnçc  GonioniUMc toutes 6s autres  vertus. 

Orm^inccc 
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Orintqete  avoic  déjà  fait  l'«flâi  de  confcieoce  damdailitMAf  ^ibi  mfiMf 

iês talens  dam  la  charge  de  Vicaire*   de  Dit?u.  (i) 
Général ,  Toiu  Jeao-Matchieu  Gil-      Mais  ia  recraite  ne  jp^t  le  dérober 
bcrt ,  Evéqae  dé  Vérone  ,  Prâtt  àJa  cmooH&aot  de  tùm.  Chaxle% , 
trcs  zélé  pour  la  réforme  de  l'Eglife^  qmcberchohavëcibfBdmSajettde 
&  doué  d'autant  de  prudence  que  de   ce  caradcre  ;  oai  pour  partager  avec 
dextérité  pour  faire  réuflir  iês  loua-   eux  le  travail  donc  il  éioit  accablé  à 
Uesdéflètnt:  «ulli  avoit^il  fermé  plu*  la  CcHir  de  Rome ,  bu  pàttr ^en  fer» 
/leurs  excellens  Miniflres,  également    vir  pour  le  bien  de  fon  Diocèfe. 
habiles  daiis  la  connoiflancc  &  dans    Comme  ce  dernier  objet  lui  tenolc 
i'applicacion  des  régies  de  la  Diici-    particulièrement  à  cœur  »  ce  fat  aulFi 
pline  Eccléfuftique.  Ce  fat  fous  un   a  ce  minifters  qoPit  deflina  d  al  ord 
te!   M  iîrrc  qti'Ormanetc  apprft  à    Je  Prêtre  Ormanctff  :  il  pria  le  Car- 
|;ouverner  Digtsmeot  ua  DÎQcéfei  de   dinal  Navagcio,  pour  lors  £véque 
il  avoir  défa  làic  de  frimb  bîeas  de  Vérone  »  d'agréer  que  ce  Cari 
«laiis  celui  de  Vérone  ,  lorfqu'en   vînt  à  Rome,  &  qu'il  fut  employé 
J  5Î  j  le  Pape  Jules  III  le  joignit  au    félon  fes  talens.  A  fon  arrivée  il  l'ac- 
Cardioal  Polos f  que  Sa  Sainteté  en-   cueillit  avec  tous  les  témoignages 
foyoic  Légat  à  Lêtat  e&-  Angle»  d'eAime,  d^un&ié,  &  de  la  plus  par- 
tarre.  faite  coafiaoce  .*  à  proportion  quil 

Duraat  cette  Légation,  Nicolas    l'entretint,  il  reconnut  qu'il  poffé- 
Ormanete  fut  toujours  I  humme  de   doit  no  grand  tréfor  dans  la  perfoor 
confiance  &  le  coafeil  du  Cardinal }   ne deoe  Serviteur  de  Dieu.  Fendant 
de  il  s'employa  fans  relâche  à  tou-    quelques  fcmaines  leurs  fccrere;  con- 
tes fortea.de  bonnes  œuvres.  Oa    férences  furent  longues  &  fui  vies  :  de 
feloaefNttticolîeveniaictfaizèleavee   lesCoarcilâi»,  acoootumés  I  nVfti* 
lequel  il  travailla  à  purger  les  Uni-    mer  que  l'éclat  qui  les  frappe,  étoient 
verfités,  5c  toutes  les  Ecoles  de  ce    fouvent  étonnés  que  le  Cardinal  Bor- 
iioy  autne ,  tiei  erfcurs  dont  les  noiv-    roméc,  chargé  des  plus  grandes  atfai- 
velles  liéréHet  les  avoîent  infeâées  readoPomÎMact  prodiguât  atnfi 
fous  les  Jeux  Règnes  prêt  éJcnt.  De    audiences  à  un  homme  inconau^ 
retour  de  la  Grande  Bretagne  après   dont  l'extérieur  n'annonçait  rien, 
la  mort  de  la  Reine  Marie ,  l'habile      C'étoit  cependant  à  un  tel  homme 
Onuanete  eut  l'honneur  d'affilier  à   qu'il  expliquoit  les  faints  projets  dont 
ptufîeurs aâions du  Concile  déTren-    il  étoic  occupé: c'étoit  avec  lui  qu'il 
ce.  Fuyaoc  depuis  le  tumulte  des   difcucoit  tout  ce  i)oi<en  pouvoit  fa- 
affikires,  &  tons  let  vains  honneors,  vortler.on'ein(i£ciier  le  fiiccèt .  Aprèa 
auxquels  fon  mérite  &  fes  fervices   un  examen  férieux  &  une  mûre  dé- 
auroient  pû  le  faire  prétendre,  ce    Jibérayon,  ils  convinrent  enfemblé 
bon  Prêtre  fe  retira  dans  uae  petite    de  certains  points  eilèntiels,  quicon* 
Cure  da  Diocèfe  de  Vérone,  où  il  ocrnotent  la  publication  de  l'exécn» 
nes'occupoitqu'à  l'indruâion  de  fes    tion  du  Concile  deTrenteà  Milan^ 
ParoilfienSf&àtapropre  perfeâion,    l'établifièmcnt  d'un  Séminaire,  l'é- 
oontcot  de  Jouir  de  la  paix  de  fa  ducation  de  l'ioibruâion  des  Clercs^ 


oot  Caio).  L.  1.  s.  6.  p* 


4»  ykiêSahtCktrlnSûrmnéff 

fatteaUfé.^!n  Sj^Dode  Dktoéfiûo,    .  Pour  jr  travailler  ploi  pntioilto-  c»^  h. 

il  plufîeurs  autres  arriclei  non  moins  rement',  lé  Grand-Vicaire  convoqua  21  ' 
impurcaas,  que  jugés  aécdiaircs  pour  le  Synode  de  tout  le  Diocèfe;  &  il 
vncomineiicémefitdeféfeaMfCaiit  mluecmuiotcM  dHWiiatnpantcw» 

I)armi  les  fimples  Fidèles,  que  dims  lier  des  Ecclénafliques ,  qui  s'y  trou> 
eClergp  Séculier  &  Régulier.  vereat  au  nombre  d'environ  dou/e 

Toutes  les  xueïures  ainh  concer-   cens.Il  leur  âc  faire  à  tous  LProfeiiiun 
«Ce*  I  fiiint  Cfiatli^  envoya  à  M  itan  de  foi  que  !•  Pape  Pie  IV  a  voie  did^ 
Ormaneie,  comme  fon  Vicairc-Gé-   fée,  Se  leur  oroonna  diverfes  aurres 
néral,  avec  une  autorité  entière  &   choies  pour  l'exécution  du  Concile  <Sc 
abfolue.  11  l'avoit  fiait  précéder ,  ou  Tavancement  des  deflêins  de  S.  Char- 
le  fitaccompagnertdeplttficurs  autres  les.  I^abord  après  cette  Airemblée, 
fçavanî  Eccléfiaftiquesnu  Religimix,   Ormanetc  fit  la  vifite  des  Eglifes  de 
Frédicaceurs  &  Coolelléurs ,  œil  de-  la  Ville ,  6c  d'une  partie  de  celles  de 
voient  traevaiiltr  érooncerc  mà»  b  laCimpagne ,  d'o^albnuiicplalveoffi 
Diocèfè  fous  ta  Diredion  du  noo*  abus  &  beaucoup  de  piatîques  fcan- 
veau  Grand- Vicaire.  Si  la  première  dalenGes.  Il  ménagea  enfutte  Téta» 
vue  d'une  Ville  fort  opulence  de  dans   blifiement  duo  Séminaire  de  Qercs; 
la  profpértté ,  le  fafte  &  la.  moUeflt  &  pour  y  donner  quelque  comineii- 
de  fes  faabicansy  ne  firent  pas  d'abord  cernent ,  il  a0embla  un  certain  nom^ 
tien  augurer  à  Ormanetc  pour  le    bre  de  jeunes  gens  dan?  une  Maifon 
iiiccès  de  la  Miifioa ,  ii  co  feotic  du   particulière,  6c  leur  pt efcrivit  uneef- 
flms  font  le  befoin  ;  &  il  cm  le-  pecederegle,en  attendant  qu'on  p6c 
tnar(]uer  d'une  autre  part  plufîeurs   faire  quelque  chofe  de  plu  rcgaîier 
chofes  qui  le  raiTuroteoc  un  peu.  Les   &  Je  plus  parfait.  Saint  Charles  ce- 
Milanois  le  reçvrentiivec  honneur-    pendant  leur  fournifloic  tout  ce  qui 
ibcoortttentm&àptnnieM  Difcours  écoit  néceflhire  à  leur  fuMIÎaoeeAi 
publics  avec  Une  efpece  d'cmpreff?    à  leur  cnrreiien.  On  ajoute  que  le 
ment  ;  âc  le  faint  homme  crut  rcmar-    Vicaire  Général  dut  être  encore  fj^ 

Ï er  en  eox  un  naturel  daox,  facile,  tisfiiic  de  lèt  vifites  dans  quelques 
de  lui-même aflcs  porté  ani  bon-  Monafleres  de  Fillet ,  où  il  corrigea 
nés  choCef.  Il  apprit  d'ailleurs  que  te  bien  des  chofes  ,  en  perrc<!^(.)rna 
£oi  Catholique  avait  déjà  nonné  d'autres,  &  fit  ceiier  piulieurs  prati- 
ordw  aux  Gouverneurs  de  fin  Pro-  qnef  i|ui  n'édifioient  pas.  En  général 
vinces,  d'employer  tous  les  moyens  les  Milaoois  fembloient  commencer 
pjffihles  pi  ur. faire  ohferver  exacte-  à  éc'.urer  plus  volontiers  la  Parole 
ment  les  Décreis  du  Concile  de  de  Dieu,  ôc  a  s'approcher  plus  lou- 
Trenre ,  6t  d'appuyer  pnar  cet  efbt  vent  d«»  Sacremens. 
les  E  êques,  &  deles  :.lî^llerdetout  Ces  premiers  fjcc<:5  d'Ormanete 
kurpouvoir. Ormanetc pr»  fîtadonc  anime  ent  de  }  lus  en  plus  l'Ardeur! 
deoCiifienrenjrs  ciKuofiancts;  &  ni  de  fun  zde,  &  lui  6renr  concevoir 
le.Guttveraesr  ni  le  Sénar  de  Mi-  les  plus  hellc^  efpërances.  Il  écrivit 
lan  nemirenr  aucun  ohfbcleà  la  pu-  à  fai.it  (Charles  Jes  f.errres  fort  ct>a» 
Uication  iblemncUe  qu  ilfit  des  Dé-  Iblante»  :  il  lui  mar(|Uuit  en  rarticu- 
crexs  &  decontefJes  Ordonnaaires  du  lier  qu'il  avott  été  eut  rêoMvnent  édi- 
frint  Concile.  C^c»itdéia  une  helle  iîé  Si  confotéa  l'uccali  lo  d'un  Edic 
jpiépacation  à  la  réiuime  pmjetcée*  de  Fuiice  au  litiet  de  l'abondance  p 
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JJvrâ  I,  C/utpitre  VllU  .  4^ 
jMrce  que  le  Gonvffrncur  qui  avoit  nombre  ,  paroîffoîenr  la  fouhaher 
làic  publier  cecEdic,  n'y  a  voie  nulle-  ceue  réruroie;  les  mauvais  Chrétien 
ment  compris  les  Eodéfiadiquet*  &lesniattviûsPrê<ml»craignoieiK-t 
laiflfanc  ce  foin  à  leurs  Supérieurs.  îes  libertins  s'en  moquoienc  publi- 
Plufieurs  autres  Ferfonnes  qui  con>  quemem  ;  les  Politiques  penfuienc 
noiiroient  peu  la  grandeur  des  maux  t  que  c'étoit  une  témérité  qued'ofec 
ÔL  la  profoodeur  des  plaie»  qu'il  bk-  '  feulement  l*etitiep«ifiid«ft;^ijeikpt|| 
loitguénr,  pcnfoicnr  &  écrivoient  de    grands  amis  de  faine  Cliarics  n'o» 


méine-que  le  pieux  Ormanete  :  00  le 
fêlîcinm  d'avoir  tchevé  fdwvie  (b 

la  réforme  en  la  commençant. 
om««rp«'    Mais  bientôt  après  il  éprouva  les 
**^plu$  fortes  concradiâioi»»  &  il  com- 
prit que  rien  n'étale  encore  ikicTant 

qu'il  n'a  vo  ie  été  queflion  que  d'éta- 
blir un  Séminaire ,  &  de  l'entretenir 
des  deniers  du  Cardina.1  fiurrumée  { 
de  pourvoir  à  l'inflrudion  &  à  l'édu» 
cntion  des  jeunc-s  Ecclefiartiqucs ;  de 
faire  quelques  Kcgleaiens  pour  les 
MonaiteretcksReligieufes;  d'aflêm- 
bler  tel  Curés  pour  leur  faire  réciter 
une  formule  de  foi  ,  5c  df  publier  les 
faintes  Ordonnances  du  Concile  de 
Trente ,  tout  avoit  pam  (boinis  & 

tranquille  :  msis  au  moment  qu'il 
fallut  en  venir  à  l'exécution  de  ces 
mêmes  Ordonnances ,  &  en  faire 
fappliCKioa  à  tous  les  Etats ,  en 
commençant  par  leClergé,  les  cTprits 
.  pommencerem  aulli  à  s'échaurïer  ;  & 
le  foulevcmeoc  panit  prefque  géné* 
ral  dans  la  Ville  &  dans  le  Diocèfe. 

On  dut  fentir  alors  qu'unç  reforme 
générale  ne  lut  çeut-ttre  jamais  ju 
plus  néceflâire,  m  moins  praticable 
fans  un  fecours  extraordinaire  du 
Ciel.  Les  Gens  de  bien  ,  en  petit 


^ient  prefque  jlen  efpérer,  ni  fe  ra& 
forer,  ôrmanete  Itii-méme,  malgré 

toute  fon  habileté  &  fa  longue  expé- 
rience ,  forcé  enfio  de  céder  aux  aiC» 
Acuités,  pria  humblement  le  (aine 
Cardinal  oe  itti  permettre  de  fe  reti> 

rerdans  fa  petite  Core.  Ulus  rqpré* 

fentoit  r^aïvtmeiH,  &  foa  imjsui^ 
lance  puur  conduire  une  (i  haute  en» 
trepriie  ,  &  l'impoflibilité  de  bien 
gouverner  tin  grand  Di  lC^^e  ,  fur» 
tout  dans  l'état  oiife  trouvoïc  depuis 

{très  d'un  (iécle  mIoî  de  Milan  »  (ans 
a  préfènce  de  fon  propre  PafleitTiqn 
érant  établi  de  la  mainde Dieu,en  re» 
cevu)t  uepluà  grandes  lumières  &  dé 
plus  puiflans  fecours  ,  pour  remplir 
toute  l'étendue  des  deVQÎn  ds'xflk 
doutabie  Mtniltere,  (  i  ) 

Si  ces  Lettres  &  ces  repréfenta» 
tions  n'apprenoienc  rien  à  S.  Char» 
les,  qui  cnnnoilTott  bien  les  befoins 
de  Ion  Ëgiitè,  elles  n'alfoiblirent  pas 
anfli  Iba  oqoiager  ^  "«  ferrireot 

3u'à  exciter  de  plus  en  plus  le  zèle 
ont  il  brûloir  pour  le  falutdc  ÎS% 
brcbii.  Toujours  iclulu  de  courir  i 
leur  fecours  dès  qu'il  plairoît  à  i« 
Providence  de  lui  ouvrir  îc  chemin  , 
il  répondit  à  Ormanecc  pour  le  con. 


(0  T««i  ina/M  niiH  pr/rfl^m  Onumna  « 
f-.irùm  tamem  fr»fittr»  fiU  videiatwr  :  tximU 

(mm  ^Fdt  L(cU/U  htni  cemfiituenttjt  drfideric  ; 
•trigtiatur  an:mi  ,  qrtoA  dm:  m  m.tm'.nn 
nr^ntif  ^ogred-.tbatmr  ^  ncvtti  jnnjfr  mctirrt- 
t.j.'  Jij}7i  MltJies  .  nrjojijHt  fihi  txàiakat  advtr- 
Jarttt  :  nt  illnd  ex  Ap^oU  /mc  tr»ferrff»ItTitt 
vtri  ntimnrm  peff*  flactri  Ûe»  htminHus  : 
ilimi ,  tudltm  kioMmè  prmdimtr^  mtaéi 


bmt;  ^nmm^tUSm  mit^mfttgn  f^piits 
Cmthmngantî  mumttmm Uhul  impiimis m 
n  fftSMkMt  %utad  î'arethiam  fmam  VrwBumfrm 

fiffft  ti-  nii.  F-ic'-.it  veri  nt  tt^agit  Carolum 
Djcr  fit!  ,  mniiirm  iandrm  tillMm  l  cclrfinm  rr* 
frrr    (il   cfcrfff,  atquf  rrÀiacnr  p r>jjr  ,  frifer 

tirm  cftjui  rJi  tllud  prof  ruim  ,  non  oMUm  tmm» 

Carali ,  Lt  I.  c./*  col*  3.  p.  I  >> 

'    '         *  ^'  "'ti  â    '  ■■  •  • 


^4  Saint  Charlei  Borromêe^ 

jcler,  &  le  prier  de  ne  point  fortir  du    vail  ,  ians  nous  rendre  refponfables 

Diocèie,  mais  de  continuer  de  tra-    du  fuccès.  Le  faïnt  Cardinal  ajoucoic 

f  ailler  en  Ap^cre  ooinme  il  ^foic  »  qu'il  erpérek  de  lefoindie  dans  peu 

&  de  mettre  toute  fa  confiance  en    à  MiUfl. 

Dieu  »  qui  demande  de  nous  le  cra* 


CHAPITRE  IX. 


£mrf.  iu  Cardinal  Borr ornée  à  Don  Barthélémy  des  MartjiTtx.lts,égrtM»u 
àsifkxue  Ar^ktvique  raniment  le  ^èle  de  faim  Charles;,  U  Manmfit 
la  permijjion  d'aller  vl^ter  fm  Egli/e, 


;ti'  II. 


r-. 


ORnîUnètes'étànt  fendu  âux  jufles 
defîrs  du  Cardinal  Borromée , 
pour  continuer  de  travailler  dans  le 
Diocèfeaotaot  qu'il  plairoitàDicode 
dbnncr  quelque  bénédiLlicjii  à  Tes  rra- 
ittnx,  fa int  Chaînes  n'oublia  rten  de 
6m  càté  pÀiir  fe  menre  en  4t»t  de 
remplir  la  promefle,  on  l'efpérance, 
qu'il  lui  avoit  donnée  de  fe  rendre 
Mentôt  à  Milao»  11  ell  vrai  que  ni 
iluQportance  dee  afiures  pour  lelV 
quelle»  fa  préfence  étoit  nécelTaire  à 
la  Cour  de  Ron>e,  ni  la  fanté  du 
Pape  qui  s'afToibliiToic  cous  les)oafS, 
M  favoiHbfeiie  peine  les  voe^z  dit 
ùint  Cardinal.  Il  fe  trouvort  encre 
deux  devoirs  incoinpatibles  :  &  ii 
étoit  également  prellë  des  deux  c6- 
tés,  fkns  pouvoir  dire  ce  que  la  loi 
&  la  confcicncc  l'obligeoient  de 
préférer  dam  cette  iâcheufe  alter- 
native. 

LorOqu*]!  fkifotc  attention  qu'il 
éioit  chargé  d'un  Archevêché,  il  ne 
dotttoit  p«4ot  que  le  devoir  de  la  ré- 
lidence  ne  Je  demandât  à  Milan  :  il 

croyoit  devoir  s'imputer,  éc  tout  le 
mal  qui  fe  faifoit  dans  ce  Diocèfe, 
&  i'omilCon  de  tout  le  bien  qui  ne 
fiiîfbit  pas  par  fon  abfence.  D'une 

autre  prirt  ,  les  befoins  preUâns  de 
l'Egliie  univerfelle ,  i'occaiîon  conti» 
Duelle  où  4  é^oic  ét  la  fervit  utile- 


ment,  les  preuves  qu'il  avoir  que  la 
Providence  l'avoit  mis  &  le  rerenoîc 
encore  dans  un  porte  qu'il  n'avuic 
nicfioin,ni  defiré.-le  danger  enfin 
auquel  il  all  ^rexporcr  le  S.  Pere  & 
rimcréc  public,  en  abandonnant  l'un 
êc  l'antre  dans  dès  circonfiancetînfi* 
niment  critiques;  tout  cela  lui  fai- 
foit dire  ce  qu'avoir  dit  autrefois 
ia  i  n  c  Pa  u  1  :  Je  ne  ffai  que  choifir  Lmùd  Pba,  i.  «. 
eligam  tgnorù,  Tottt  te  defir  de  niot  - 
Charles ,  ainfi  que  tout  fbn  avanta- 
ge, étoit  de  fer\'ir  Je fus  CIirifl  &  fon 
£gHfe:il  n'enconnoilloit  point  d'au- 
tre. Mais  il  ne  pouvoir  rendre  fes 
fcrvices  au  Troupeau  du  hon  Paf- 
teur  que  dans  une  place  ;  éc  Tes  de- 
yom  umbldent  te  demander  en  mê- 
me femps  dam  des  lieux  différena» 
L'ordre  exprès  &  réitéré  du  Pape, 
en  le  retenant  encore  éloigné  de  Iba 
Diocéfe,  poovaii  bieii  diminuer  lèa 
pdnciyHiais  fans  lei  diflipe»  encie- 
remcm. 

Dans  cette  perplexité,  Charles  fe 
coolaloic  un  peu ,  &,  par  la  décilion 

que  lui  avoit  donné  Barthélémy  det 
Martyrs  dan?  leur  dernière  ct^nfi?- 
rence,  &  lur  la  diiporulun  fincere 
on  il  étoit  tottlonrsde  ie  rendre  fans 
aucun  retardement  dans  fon  Fglife 
au(n-t6t  que  cela  lui  feroic  permis. 
Il  fe  tiouvoi(  cependant  dans  ie  cas 
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2Ô:ud  3c  fervir  auprès  duSainr  S:é-  ils  n'avoienr  eu  jufqu'aicvs  que  des 

Se  le  pieux  ArchcvcqMe  de  Brague,  fcntimens  de  refuedt  St  de  véncrï- 
:  tous  les  Ev£qucs^ér  pow  la  ré-  tioii  :  afin  dè  faire  an'lborps  plus 
forme  des  moeurs  &  de  la  difcipline.  puil!ànt ,  ils  joignirent  à  leurs  plein- 
Barthélémy  des  Martyr?,  deja  de  tes  celle-;  do  tous  !es  Monaf!er?s, 
letour  depuis  plus  d'iùl  an  dans  iun  des  Collèges,  des  Cummandeurs  dc| 
0iocèlê»  ne  s^occiraoit  qu*à  réfoc-.  Ordres  Militaires  ,  dont  les  Ëglifes 
mer  cette  Eglîfe  félon  l'efprit  des  avoient  été  vifitées  par  Don  Barthe- 
Canons ,  &  conformémeoc  aux  Dé*  l«&y,  &  réglée»  £elDa  la  Décret 
cre»  du  Concile  de  Trente.  Après  da  Cèncile  de  Trente* 
avoir  établi  un  Séminaire,  &  réglé  Leur  delTeki,  dit  un  Hiftoften» 
les  contributions  du  Clergé  pour  étoit  que  s'ils  ne  poiîvoient  faire  per- 
l'entrecien  d'un  établiflemenc  û  aé-.  dre  à  leur  Archevêque  le  crédit 
ceflâire,  dis  qn'il  annonça  la  réiblu-  Pantorité  qu'il  avoic  à  Rome,  en 
lioo  'oà  il  étbic  de  vifîter  lui-même  lepréfentant  la  forcede  leur  «boit» 
fon  propre  Troupeau ,  tant  dans  la  l'iniiiftice  prétendue  de  fon  entre- 
ville  de  Brague,  que  dans  le  reiledu  prile,  ils  iulient  au  mo»ns  foutenus 
IMocèfo,  phifieiin  Habitans,  &  les  par  le  grand  nombre  de  cens  qui 
Eccléfiafliqueî  far  rour ,  en  parurent  trouvoient  à  redire  à  fa  conduite^ 
allarmés.  ii  cette  declarr.tion  trou-  ahn  d'opprimer  par  la  multitude  ce- 
bla  beaucoup  tous  ceux  qui  cm-  lui  qu'ils  ne  pouvoient  vaincre  par 
gnoientid'ltre  vifités ,  le  srouble  fut  la  raifon  -'car  les  plaintes  générales , 
encore  plus  grand  dans  le  Chapitre  quelque  injures  qu'elles  foient  quel- 
méoie  delà  Métropole,  parce  qu'il  quefois ,  font  toujours  imprelfioo^ 
fo  croyoit  féal  en  drcMt  de  faire  oq  principalement  contre  les  abl^  ; 
d'ordonner  lesvifites.  Le  faint  Pré-  elles  portent  au  moins  à  croire  qu'eU 
lat  étoit  affez  éclairé jpour  connoître  les  ne  font  pai  tOttfr>àp£ût  Ùua.£o»! 
toute  l'étendue  de  les  devoirs,  &  dément. 

aflcs  forme  pour  les  remplir  »  no*  .  La  modération  an  contraire  avec 

nobflant  les  plaintes  &:  les  contra-  laquelle  l'Archevêque  informa  le 

diâions,  qui  furent  longues  de  vio-  Pape  de  toutes  choies,  répondit  par> 

Woiei.  Celles  qw  afloililment  déjà  toement  à  Pidée  qie  Sa  Sainteté 

le  courage  dOnnanete  à  Milan ,  oa  avott  dé)a  de  lui ,  de  ùl  vertu,  defoi^ 

3 ni  éprouvèrent  depuis  la  confiance  zèle  Si  6e  (à  fageffe.  Réfolu  donc  de 

e  faiiK  Charles  dans  (on  Diocè{e,  ibutenir  un  Prélat  (î  relpeâable,qu^ 

A*étoiem  qttane  répétition  de  ce  qui  ne  iravaiUoit  &  ne  foalfiroit  que  pour 

i^étoit  pafîé  dans  la  ville  de  Brague.  une  fi  bonne  caufe ,  Pie  1 V  fe  fer- 

Les  Chanoines,  dont  ptufieurs  voie  quelquefois  de  ia  plume  du  Car- 

écoient  riches  Se  aflez  habiUs  dans  dinal  Borromée  pour  l'aUufer  de 

la  fcBsnce  des  procès ,  voulurent  loate  fon  eittme  &  de  fa  confiante^ 

t>urfuivre  cette  affaire  î  la  Cour  le  protciliun.  C'efl  ce  qii\  n  peut  re- 

ome,  où  elle  devoit  être  jugée:  marquer  dans  la  Lettre  fuivante, 

peu  concem  de  ne  rien  oublier  de  ce  qui  n'appartient  pas  moins  à  lliiP 

qui  pouvoit  fâvorifer  leur  caufe  au-  toire  de  f<-inr  Charles,  qn'à<ella<fo 

près  du  Pape  ^  de  Tes  principaux  Barthélémy  def  Mardis; 
Minidres ,  ils  irarrereBC  injurteufe- 
:  leur  Afcbevéque ,  pour  lequel 


XfOK  du  Ccardinal  Borromée  à  tAt- 
tbofifieditBrague. 

»  Je  ne  pu»  qoe  je  n'aime  &  qae 
o'efiîjM  l)eftucottp  ce  zèle  qui 
,,?M»  pom  à  6ire  exaâentnt  ob* 

^ferver  les  Ordonnance!  da  ikint 


yit  Ji  Smu  Charles  Borromée , 

y  a«t-il  rien  dont  elle  foit  plutcoi»' 
,y vaincoe ,  &  dont  elle  ait  ploi  de 
„  preuves,  qoe  de  votre  intégrité,  dt 
f,  votre  fagelTe  &  de  votre  confiance 
,f  dans  la  îai  Orthodozef  Âinfi  qyànd 
«»l1envie  det  iMmnaes  earak  tafdrf 
I,  contre  vous  mille  CaloouiiÉieÉft 


Concile  de  Trente ,  par  tous  ceux  &  mille  faux  Témoins ,  votre  vertu 
i,qae  Dieu  a  fournis  à  votre  Auto-  ,,t^  trop  élevée  au«dellus  (k  tout 
y,iité  Pallonle.  Que  sll  sfen  neuve  »,  foupçon  ponr  donner  lien  à  cei 
i^quelquet  •  nos  qui  aiment  mieux  ,,aceuûitions,  ou  pour  diminuer  le 
y,  vous  réftder  que  de  vous  obéir ,  ils  „  moins  du  monde  l'eflime  5c  l'aflec» 
y,  Teronc  à  la  fin  obligés  de  céder  à 
iivotie  piété,  detccoonottre  lent 
injufîice  :  car  je  vois  que  notre 
Trcs-Saint  Pere  eft  dans  une  ferme 
réfolution  de  maintenir  en  toute  fa 


9t 


f,foieece  qui  a  été  ordonné,  après 
uneexaâe  difcu(fion,par  un  fî  grand 
nombre dePrélatstrès-ÊigeSfatrem. 
„yih  W9  ùom  dn  &dm-Ërprit ,  & 
,,qne  ^  Siinceiéa  depuis  conBrmé 


„tion  que  Sa  Sainteté  a  toujours 
pour  votre  mérite. 
»  Mais  qnedirai-jedemoi-même, 
j»  qui  vous  ai  toujours  préfent  dans 
yfl'efprit  &  dans  le  coeur ,  Se  qui  ne 
f,  ne  inc  propofe  point  d'aoïte  mo* 
„  dele  à  imiter  que  celui  de  votre  ver- 
tuf  Vonsdirai-je  ce  que  je  penlie  ? 
Fnnr  moi  iecnm  qu'il  n'y  e  rieii 
„  ^     ^  ,  f»^*"»  l'Archevêque  de  firasue  qui 

par  fôn  jugement.  Elle  eft  fi  cloi-   „ne  foit  éminenc  &  digne  des  plus 
gnée  de  fouiShr  que  ces  Ordonnant      hautes  louanges;  de  forte  qu'il  n'ell 
«ycestquifofltamaacdeéolonnesde  „ras'feoScnicnt  le  PriniiK  de  Jbn 
„ la  vérité  Catholique,  foient  aflfoi.      Royaume  par  Ùl  dignité,  HUA 
„  blies  en  la  moindre  chofe ,  qu'elle   „  qu'il  l'eft  encore,  par  fa  vertu ,  de 
p,  les  afiermit  au  contraire  tous  lee     plufieurs  autres  Royaumes  de  la 
|<Mtfs  par  de  nooveanx  Décrets.  „  ChiéOeuté,  Ceux  donc  qui  ont  en- 
y» C^  pourquoi  s'il  y  en  a  quelques-      trcpris  de  vous  décréditer  auprès 
„  ans  dua  votre  Diocèfe  qui  s'ou-     du  Saint  Siège ,  en  fe  déclarant  vos 
.  y>  blient  jtt(qu*à  tel  point  que  de  ré-  „  accnlktean,  ironc  lait  Mtie  clidn 
f,  filer  i  vot  ftima  Réglemens  ,  vous  ly  que  le  condamner  eux»  mânes  i 
devez  employer  toute  votre  fagelle      puifqoe  félon  mon  jugement  on  ne 
pour  les  faire  exécuter  malgré  tou-      peut  réfiAer  à  vos  confeils  fi  loua-- 
te  l*oppofition  de  cet         nés ,      bles ,  lîwsrenoncer  en  même  tempe 

,,ufant  dnunoricé  ftdelévéritédans     '  *'  "  '  "  '  *  "  *  ' 

„les  bornes  que  vous  fçavez  vous 
„étre  pre(cri<es  par  la  loi  (Je  Dieu  : 
„  car  «oM  né  fçauries  rien  faire  qui 

„  foit  plus  agréable  à  Sa  Sainteté  :&  à  votre  prudence,  je  ne  doute 


„à  la  piécé  &  à  la  raifon.  Mnb  pwl!^ 
,,que  ces  Perfonnes  n'ont  pas  tant 
accufé  votre  févérité  ,  qu'ils  ont 
rendu  témoignage  à  votre  ftinteté 


„îe  vous  fu]  plie  de  ne  pas  croire 
qu'elle  ait  jamais  eu  fufpeâe  en  la 
„  moindre  cholê,  on  votre  fui ,  ou 

votre  innocence,  ou  votre  piété,  ni 
,,  qu'elle  ait  jamai»  écouté  les  plain 
„  te»  injuAe^  de  vos  accuUteurs  ;  car 


point  que  votre  fxgefle  ne  leur  par- 
donne  auflî  quelque  chofe  ;  «Se  que 
vous  ne  ibjrex  biMMiife  de  donner 
„des  preuves  de  la  mudi'ration  qui 
„  vous  eft  fi  naturelle,  par  cet  oubli 
volontaire  de  toute  la  mcfmtelU- 
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^  gcnce  paiïée.  J'ofe  efpéitr  que  ccuk 
fptmtn  qui  vonsoTcrtldecsctedou- 
IfCeur,  &  que  vous  fties  rentrer  dans 
„vos  bonnes  grâces»  vous  aimeront 
^^enfuite  pins  que  jamais»  &retiffn> 
„dtottt  unis k  vous  par  les  lieiu  les  plus 
^yétroicsdela  foumilTion ,  du  refpeâ 

&  de  i'aaaitié.  Qoe  û  les  difierends 
„  que  vonsMWtvec  votreChapitre» 
y,  écoienc  tels  qif ils  ne  puflent  pas 

s'appaifer  p;ir  votre  fagelTe  (ce  que 
y»  j'ai  de  la  peine  à  croirej  Sa  Sainteté 

a  écrit  dcdonnéponvouranSéiénif- 
yylime Seigneur  Dan  Henri  Infant» 

Cardinal  &  Légat  du  Saint  Siège , 
y»  d'en  prendre  alors  conix)îflànce»  êc 

de  les  cerminer  tooc-&  -6ic  :  ce  que 
yyce  Prince  très. vertueux  &  très- 
yyfuge  fera  ians  doute  avec  toute 

tanà  d^aité  élt  de  prudence. 
.>  »  J'ai  alTidé  Pierre  Tavarès  de  tout 
»  mon  crédit  auprès  du  Pape  :  c'efl 
»  une  Perfonae  qui  vous  aime  &  qui 
»wm  bonofe  beaocoq».  Il  ne  me 
»refte  plus  qu'à  vous  alTurer  qu'il  n'y 
»  a  rien  que  je  ne  fois  prêt  de  faire 
a»  pour  votre  fervice.  Je  vons  conjure 
9  de  vons  fouvenir  de  moi  dans  vos 
30  prières.  De  Rome  le,  croîfiéio^ 
»  Avril  1565  «. 

Sdnc  Chartes  vcjsnt  déjà  dans  les 
craverfes  que  le  zele  de  la  Mailbn  du 
Seigneur  avoit  artirées  à  l'un  de  Tes 
plus  illuftresamis»  l^Ar^a^çalfuré, 
on  l'image  naturel  le  filles  àff. 
quelles  une  femblable  caufe  FalJoit 
capofer  lui-même.  Mai}  bien  loin 
que  cette  léBexion  ralentît  ^  q|^l- 
que  fbne  fon  ardeur  à  pourfuii^  i/i 
félbrme  qu'il  méditoit  de  mettre 
dans  Ion  Diocèfe  »  il  n'en  éioic  que 
plus  ex  iiéi  ne  plus  la  diffiier. 

Appellé  p4r  la  vocation  Divine ao 
même  Miniftere  q-ie  D-  n  B  rthele- 

my,il  étuit  «tullî  d«)ué  i^es  mêmes 

qu4lités  »  &  ne  brûloit  pa<  d'un 
noiodie  Bcle  poui  i  honneuc  de  i*£> 


ûpitre  IX,  ^7 
glife  &  le  falut  des  amet*  La  Provi* 
dence  qui  les  mif  fonvefW  4wf  lit 
mêmes  circondançes»  pour  Itsbîrt 
travailler  dans  le  même^efpric  »  leur 
donna  les  même»  fecours  A  les  mPr 
mes  fuccés  au  milieu  des  mêmif 
bulatioos,  dans  des  tempi  de  tenra^ 
fions»  de  difecie  de  de  pede.  Les 

firincipauz  ttalis  dt  U  yie  de  Tua 
ont  l'abrégé  de  l'hiftoire  de  iVuilfei 
&  leurs  vertus  ne  les  dépeignent  pas 
avec  moins  de  reflemblance  que  leurs 
tiavatts.  On  ne  (fa^noUdm  q«el  det 
deux  penfoityon  moins  avantageo- 
fement  de  Itti-méme»  ou  plus  avan> 
tageufement  de  fon  ami.  Nous  ve- 
nons de  voir  que  Borromée  fe  glori- 
fîoit  de  prendre  Barthélémy  pour 
fon  modèle;  dt  celui-ci  ne  pouvoic 
aflêz  admirer  l'béroïCsw  de  lÛnieié 
qu'il  dénovroic  dans  l'auim:  il  co»* 
hderoic  avec  étonnement  un  jeune 
Cardinal,  qui  loué»  relpe^deiout 
le  monde,  aceaUédIuNHifprf  de 
dignités ,  éroit  en  même  temps  telle- 
ment rempli  de  Dieu  de  fortifié  parla 
grâce»  qu'A  confervoit  la  modéra- 
tion dans  une  fi  grande  jeunelTe, 
rhumilitc  dans  les  louanges,  l'aufté- 
rite  dans  les  délites,  la  piété  de  l'a^ 
feâion  à  la  pûere^imnâiteBlMnii 
de  la  Cour  ;  de  i^ui  ne  follicitoit  avec 
tant  d'imporeunité  la  liberté  de  fe 
retirer  de  cette  même  Cour»  que 
pour  fe  livrer  le  refte  de  fa  vieàtout 
ce  que  le  Minirtere  d'un  Evêque  a 
de  plus  pénible,  de  fouvenc  de  plue 

Seigneur  écouta  enfin  les  vœux 
,4c  fon  Serviteur  en  faveur  de  l'E- 
glife  de  Milan.  Dans  le  mou  d'Août 
1 56^ »  le  Pape  Pie  IV  confentît  de 
fe  priver.maisponrun  peu  de  temps, 
d'un  feeoun  dont  il  ne  croyoit  pas 
pouvoir  le  paflêr  abfolument;  c'cfl- 
a'dire»  qu'il  permit  an  Cardinal  Bo^ 
foinée  dTaUtt^  nmicfcr  à  fim  Pce- 


4S  Saint  Charles  Borromée^ 

51e,  reconnoîcrs  par  loi -même  le  fou  c6t6,  pour  donner  plus  d'amo^ 
i'roupeavy  aflèmbler  i  Milan  tous  rite  au  Cardinal  Neveu,  &  prévenir 
les  Evêquesde  la  Province,  &  pren-  les  diflicuhcs  qui  fe  pourroient  ren- 
dre a,vec  eux  les  premier*  arrange-  contrer  à  l'occafion  de  la  préréaoce 
mem  pour  cyécBçer  dtns  laruitt  !•  avec  le*  awtraiCafdlaau,  leficlîéf 
«tad  Otmat  qu'il  alloic  ébaucher,  gat  d  Lattn  pour  toute  l'Italie. 
GecM  penrymon  étoic  donc  fort  li-       Pendanc  que  les  Secrétaires  du 
É[lttée<Quisla  Providence  y  pourvue  iâint  Archévéque  eflToyoieuc  les 
autrement  ;  ft  fiiint  Charte*  oe  per^  Lettres  Circulaire*  »  tant  à  fes  Vicain 
dit  rien  de  cette  précieufe  liberté.  res  Généraux ,  qu'aux  Evêquet  (et 
Son  premier  foin  futdeconvoquer  SuâTragans,  &  que  les  Théologiens 
on  Concile  Provincial  pour  le  mois  choifîs  difcutoienc  les  matières  qu'il 
#Oâobfa  fuivaat  ;  âe  fe  fecoody«itf  leur  avoit  mifes  en  main  pour  être 
préparer  ou  difpofer ,  avec  quelques  traitées  dans  fon  Concile,  il  fe  pré« 
oçavans  de  Rome ,  tout  ce  qu'il  de-  paroit  lui-même  à  cette  grande  ac> 
voit  propofer,  &  faire  autoruer  dans  tion,  beaucoup  plus  parla  prière  ^ 
ce  Concile,  pour fèrvîr de  fondement  que  par  le  travail,  quoiqu'il  codd- 
à  la  réforme  des  mœurs  &  de  la  dif-  nuâc  toujours  à  y  donner  une  bonne 
éipline  :  car  il  ne  féparoic  jamaif  ces  .  partie  de  fon  temps.  Lepremier  jouc 
do»  obiei«é  II  cfeoifit  «n  mimer  de  Septembre  i  $65 ,  laine  CharW 
camp*  pluHeur*  Pnélaei  d'un  mérite  partit  de  Rome  avec  la  bénédiâioa 
diftingué  &  d'une  grande  capacité,  du  Pape  fon  Oncle,  qu*il  M  cavic 

Îu'ii  vouloit  amener  avec  lui  pour  plus  (^n'au  lie  delà qiQrt. 
biderdalpoif  inmfeneSf  La  Papa  da 
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LA  VIE 

D  E 

SAINT  CHARLES 

borromÉe, 

CARDINAL  DE  SAINTE  PRAXEDE, 
ARCHEVÊQUE    DE  MILAN. 


LIVRE  SECOND. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ce  que  fabu  Ckarhs  fiât  datu  fin  Vijiigi  :  fin  aurét  in»  U  yiffe  i» 
MUan  :  il  eiUin  m  CmuiU  Pwrinàâl  :  Bnf  du  Pépt  Pit  ÎV. 

Sf«f.  •'^^X  E'vis  loag'Cempi  les  bons  &  de  la  réputacion  d'un  Prince  de 

é  D  *  Milaadsfeohaicoieiitl'arri-  TEglife,  à  la  gloire  duquel  ib  de* 

J^.^^*  vée  de  leur  Fadeur,  plus  voient  cous  s'intérefler  par  tant  de 

qu'il»  ne  l'attendoient  :  &  ceux  qui,  motifs  particuliers.  Ceux  -  là  dref- 

ennemis  du  joug,  croyoient  avoir  des  foient  des  Arcs  de  triomphe  5c  de 

taifons  de  l'appréhender,  parloient  fuperbes  Portiques  :  &  ceux-ci  ke 

néanmoins  &  agiflfoient  comme  les  enrichiffoient  de  plnfieurs  fçavantes 

autres.  Aamomenc  ^'ils  eurent  la  Infcripcions,  ou  d'Emblèmes  ingé- 

aoinrelle  que  le  Cjfdinil  école  enfin  nieufes  >  à  U  louange  d'un  Afdwvi- 

£iffci  de  Rome ,  la  joie  tut  publique  que  d'intime  plus  digne  d'étie  Hmép* 

&  extraordinaire  dans  la  ville  de  qu'il  ne  vouloir  pas  l'être. 
Milan  :xou«  voulureoc  y  avoir  part  :      Ormanete ,  félon  les  intentions  de 

loos  comme  à  iPenvi  fati  de  l*ti»re  fiunt  Qiaries ,  préparait  en  même 

St  préparèrent  à  lui  faire  une  récep-  temps  fon  Palais ,  mais  à  beaucoup 

lion  jttagpjfi^ue»  digne  de  la  qqamé  ueîittdefiiifcLeCardinaUiuavait 

G 
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ordonné  de  faire  accommoder  les 
chambres  de  l'Archevêché  avec  beau- 
coup de  liinpiîcké  &  ét  modeftie; 
de  a*en  laiflércnréferve  quedeozon 

trois  au  plu<  pour  fa  Perfonne;  de 
retrancher  tout  le  luxe  &  la  pompe 
deiètitteablQf  €fe  de'i»vaîlKHte,  ne 
voulant  point  que  l'on  usât  d'aucun 
vafe  d'or  ou  d'argent ,  mais  de  fim- 
ple  terre  dê  fayancc  ;  &  de  bannir 
enfin  de  &  table  l'excès  &  la  délica* 
ttfTe  des  viandes.  Le  Grand-Vicaire 
étoit  encore  chirrjé  de  deftiner  un 
nombre  de  chambres  pour  tous  les 
Evéques  SufTragans ,  parce  que  l« 
faine  Cardinal  vouloitîes  défrayer, 
&  tes  loger  cous  dansfon  Palais,  tanc 
pour  exercer  l'hofpitalité  H  exprelTé* 
mène  xecommandée  amt  Evéqnes, 
que  pour  avoir  plus  de  commodité 
de  traiter  avec  eux  des  affaires  du 
Condie.  Tout  fut  réglé  fur  cet  arti- 
cle félon  fes  defîrs  :  mais  tandis  que 
les  Citoyens  de  Milan  fe  rcJouilToienc 
par  la  douce  efpérance  de  le  voir 
DÎeatdtw'QÛlieiKf eu  >  let  Romain^ 
&  fur-tottc  les  pauvres  familles^i'affli» 
geoient  autant  de  fon  déparc  ,  8c 
craignojent  que  fon  abfence  ne  fût 
ttop  longue  pour  leurs  befiilns  & 
leurs  intérêts.  Durant  fon  voyage , 
le  Cnriîinal  Légat  fut  reçu  par-tout 
avec  des  honneurs  extraordinaires 
par  les  Princes»  les  Seigneurs,  les 
Communautés  des  Villes  :  l'cJeur 
de  fes  vertus  failbit  courir  à  fa  ren- 
contre les  Peuples  &  les  Particuliers  ; 
ceux  mêmes  qui  ne  peofoient  point 
faire  en  œU  lev  oovranSoBwnaia 
Pontife. 

•  Les  penféerdaSerriteordeDieu, 
parmi  ces  brillantes  fêtes ,  fe  por- 
toient  à  des  obfecs  plus  fol  ides  :  uni- 
quement attentif  a  ce  qui  pouvoie 
tocémflêr  l'homient  de  la  Religion» 
ou  contribuer  à  fon  propre  avance- 
flMM  dai»tosvoiflMiiiiîUttc^ii«» 


vrîes  Borromicf 

s'appliquoit  qu*à  obfervrr  les  a(flioTis 
&  iâ  conduite  des  Ëvéques  des  Villes 
par  où  il  paflbtt  :  il  examinolten  lo}> 
même  les  bons  &  les  mauvais  effets 
que  pfoduifbit  dans  leurs  Diocèfe» 
la  diflëfente  conduite  des  Payeurs  ^ 
donc  les  vns  veUloient  afEdment  à 
la  garde  du  Troupeau ,  &  les  autres 
l'abandonnoîçnt  par  de  longues  ab- 
fences  pour  des  caufes  très-légeres. 
11  ne  nifoit  ces  obfervations  que 
dans  la  vue  d'en  tirer  quelque  fruit 
pour  fon  inflrut^ion  particulière,  <Sc 
de  donner  avis  de  tout  a  Sa  Sainteté, 
afin  de  chercher  avec  elle  les  remé^ 
des  aux  maux  qu'il  dérouvroir .  Dan» 
lemêmeef^ric,  faint  Charles  s'airéta 
trois  jours  a  Bologne  pour  y  régler 
quelques  aflàiies  qui  importoienc  as 
bon  gouvernement  de  la  Province  , 
donc  il  étoit.  Légat}  &  il  viûa  foo 
Abbaye  de  Nonaatole  »  oii  il  tmt  une 
efpéce  de  Concile  avec  les  Chanoi- 
nes du  lieu  pour  détruire  quelques 
mauvaifes  coutumes,  &  y  établir  le 
bon  ordre  qa'il  }vgea  néceflàire. 
Nous  omettons  le  récit  de  pluHenrs 
oeuvres  de  cfiarité  de  générofité 
dont  toute  la  route  de  laiac  Charles 
fut  marquée. 

Le  vingt-trcifîéme  de  Septembre 
I  ^6  ^ ,  le  Cardinal  Archevêque  finif- 
fant  la  vingt- feptiéme  année,  fît  fon 
entrée  publique  à  Milan ,  &  fe  ten* 
dit  d'abord  dans  l'Eglife  de  Saint 
liuftorge.  Après  une  courtejpricre , 
s'étant  revêtu  de  fes  habits  Pontifi- 
caux ,  il  fut  conduis  en  proceflioD 
dans  la  Métropole ,  ayant  nlufieur» 
Evéques  de  autres  Prélats  à  les  côtés, 
précédé  ou  envffonnéd'unnoBibreint 
Clergé,  &  fuivt  du  Gouverneur  de 
la  Province,  de  tout  le  Sénat,  d'une 
multitude  de  Gentilshommes ,  de 
d'un  Peuple  infini  de  la  Ville  &  de» 
lieux  voifîns. 

On  voyoiiécl^nc^  loaiJes  siùh 
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get  une  foîe  intAée  de  refpcû  :  toute 

cette  grande  fouie  sV-puifrjit  en  cris 
d'allégreiïe  Se  en  applaudiflémens. 
Les  uns  faifoienc  avec  admiration 
l'éloge  do  Pfélat  s  Itt  autres  <  i  i  a  t 
prophécir?r  qu'on  verroit  un  jour  fa 
banaiere  expolée  ,  &  fe  félicitoient 
déjà  de  fevoîr  de  leurs  yeux  leur  S. 
Ambroife.  C'étoit  fans  doute  l'Ef- 
|irjc  de  Dieu  qui  remuoic  leurs  tan- 
gues ,  pour  leur  faire  prédire  ce  que 
fes  plus  jeunes  eurent  demiis  la  con- 
Iblacion  de  voir  accompli. 

Lorfqu'il  fut  arrivé  à  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine ,  il  y  demeura  quelque 
temps  en  prière,  proflierné devant  le 
Très- Saint  Sacrement,  pour  remet- 
tre lui-même  &  tout  ion  l'mupeau 
Ions  la  garde  du  Souverain  Paileur. 
Ayant  6it  enfutee  les  cérémonies 

accoutumées  en  re<;  forrcî  d'occa- 
fions,  il  donna  lolemnellement  1% 
bénédiâioa  à  ce  grand  .Peuple;  de 
fe  retira  promptement  à  l'Archevê- 
ché. Quelque  précieux  f]ue  lui  fuf- 
fent  tous  fes  momens  pour  l'expédi- 
tion des  affaires ,  le  Cardinal  ne  fe 
Tefufapoinr  n  certaines  bienféances , 
donc  romillion  auroic  pû  blelfer  la 
délicateflè  des  Grands  :  il  reçut  donc 
avec  autant  d'aflâbîlitéque  de  dignité 
la  vifite  des  Seigneurs ,  &  îcs  com- 
pUœens  de  tous  les  Corps,  amii  que 
des  Pardcufiers  les  plus  confidéra- 
bles  parmi  la  Bourgeoifîe  de  Milan: 
&  il  donna  à  tuu:  le  Peuple  des  té- 
moignages de  ia  tendrefle  Paftorale. 
Ces  laMtnm  occupations  ne  Pempé» 
choient  point  cependant  de  fe  mé- 
nager certaines  heures  du  jour ,  Ôc 
une  bonne  partie  de  la  nuit ,  pour  la 
prière  &  le  travail. 

Le  Dimanche  après  Ton  arrivée, 
feint  Charles  célébra  la  Mclfe  avec 
grande felemniiécbns fa  Métropole, 
où  prefque  toute  la  Ville  fetrouvoit 
aûieinbUus  &  après  le  Sacrifice  il  fit 
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un  excellent  Difcours  fur  ces  parotet 

de  Jefus-Chrifl  :  J'ai  fouhaité  avec  tucéa>.i, 
ardeur  de  manger  cette  Pâque  avec 
vous.  Ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  à 
fes  Apôtres  dans  la  dernicte  Céne, 
le  zélé  Archevêque  crut  pouvoir  le 
dire  à  fon  Peuple  dans  le  premiet 
Difcoufs  qu*il  fit  dans  Ton  Eelile» 
Tout  rempli  de  rEfprit  de  Jefus* 
Chrifi ,  fes  paroles  écoienr  une  efTu- 
fion  de  charité  plus  touchante  que 
toute  l'éloquence  des  Orateurs  :  loa 
coeur  parloit  plus  que  fa  langue,  6c 
il  parloit  au  cœur  de  io»<  reuy  qui 
l'entendoieat.  11  fe  fervicdes  exprel- 
fions  de  faint  Paul  pour  preller  ât 
conjurer  les  Milanois  de  penfcr  enfin 
réricufemcnc  à  revenir  a  Dieu  par 
làmcndcment  de  leurs  mœurs,  & 
par  de  dignes  fruits  de  pénitence  ; 
il  n'exhorta  pas  moins  forcement  le 
Clergé  à  s'appliquer  avec  foin  à  tou< 
tes  les  fonâions  du  divin  MtnKlere» 
c'eft-à.dire  ,  à  inflruire  les  Fidèles 
par  la  Prédication,  à  le?  édifier  par 
îes  exemples,  &  à  l'aider  luj-même 
par  fes  prières  dans  le  grand  ouvrage 
qu'il  enrreprenoit  pour  le  falut  de 
tous.  11  les  alTura  enhn  les  uns  &  les 
antres  qu'il  étoit  prêt  à 'tout  facri- 
fier,  non-feulement  fon  repos  &  fil 
(ànté,  mais  fa  vie  même  ,  pour  Cet 
Brebis  qu'il  aimoic  en  Jefus-Chrift  p 
de  qu'il  portoit  toujours  dans 
cœur. 

Tout  ce  Difcour»;  répondit  h'ien  àla 
réputation  de  laint  Charles  :  de  il  fit 
d'autant  plus  d'impreflion  fur  fba 
nombreux  Auditoire,  que  les  plus  an- 
ciens Habitansde  Milan  ne  fe  fouve- 
noient  point  d'avoir  vû  un  de  leurs  Ar^ 
chevêques  en  Chaire.  Lesunsrcnier- 
cioient  la  divine  Miféricorde  de  les 
avoir  fait  vivre  pour  voir  un  jour  fil 
heureux:  ksantfesfiifoient  des  voeux 
au  Ciel  pour  la  coufèrvatkm  de  leur 
iitiot  PaAeors&ceuxinêiiiesqni  caif 
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gnoient  la  févcriré  àe  Ton  zele,  ne  Evêqoes  SuflTragans  plus  TpecMite-^ 

iauluienc  p^s  de  s  unir  a  la  voix  pu-  mentétoienc  priés  6c  charges  de  voir 

blique  pour  admirer  6c  applaudir.  S.  &  d'examiner  tous  les  «rtidei.  Aiail» 

Charles  de  Ton  cote  ne?  Jiflcra  point  tous  travailloienc  pour  la  même  fin; 

d'un  moment  de  mettre  la  main  à  &  faint  Charles ,  le  Condudcur  de 

l'œuvre  pour  le  fuccès  du  Concile,  l'ouvrage,  &l'ame  de  ce  grand  def- 

qui  faifoit  Ton  premier  objet.  kltt,  y  travailloit  avec  plof  d'appli- 

Tous  les  Evéques  de  la  Province  cation       d'ailidttiié  que  (ons  let 

s'étoient  dé)a  rendus  à  Milan,  iêlun  autres. 

les  Leures  de  'convocation  ,  o«      Voîct  1er  noms  déi  Cardinaux  Se 

avoientenvoyéleurs  Procureurs  pour  des  Evêques  qui  fe  trouvèrent  dans 

les repréfenter  dans  l'AlTcmblée;  &  ce  Concile  Provipii^l  de  Milan,  le 

faim  Charles  y  avoii  mené  avec  lui  premier  qui  Au  tenu  ious  S.  Cbarlcf 

de*  Prélats  fçavans»  plofieun  eicet*  Borroraée. 

lens  Théologiens  de  divers  Ordres       Bernardin  Scot,  Cardinal  de Tra-  ^^è^n^ 

Rdigieux ,  &  quelques  célèbres  Ca-  ni ,  Evéque  de  Plaifance,  de  l'Ordre  "*"rc!^« 

|ioniiie>.  Entre  ceux-ci  fe  trou  voient  des  Clercs  Réguliers,  lequel  néan-  concitc  te 

Sctpion  Luiceîoce,  qui  pour  fi»  mé-  moins  protefta  qu'il  ne  k  recottnoiC» 

rites  &  fa  capacité  fu'  depuis  élevé  foie  pomt  dépendant  de  l'Eglife  de 

au  Cardinalat  ;  Jcan-Baptiite  CaClel-  Mi!.-n,  ainli  qu'elle  le  prétendoicî 

lo ,  &  Michel  Tornafo,  doiic  Thabi-  rrwis  cju  il  uloit  de  la  liberté  de  clioi- 

letë  &  la  vertu  avoieni  paru  avec  fir  fclon  le  Décret  du  Concile  de 

éclat  Jan-i  le  Concile  de  Trente,  &  Trente  :  Guy  Ferrier,  Evêquc  de* 

qui  furent  faits  Evéques  dans  la  fuite.  Verceil,à  qui  làint  Qiarles  dans  Ton 

Outreces  îllutlresPerfonnages,  Bor.  Concile  donna  le  Chapeau  de  Car- 

joméc  choilit  encore  dans  Milan  ce  diital,  au  nom  de  Sa  Sainteté  qui 

qu'il  y  avoi:  de  Canonifles  6c  de  l'avdit  compris  dans  la  dernière  Pro- 

Théologiens  de   réputation.  Son  motion  :  Jérôme  Vida,  Evéque  d'AK 

Oergé  lui  en  fburtiic  quelques-un^  ;  be  :  Maurice  Pietrft,  Evéque  de  Vi. 

&  il  en  trouva  parmi  fes  propres  gevane  :  CéfitfOtmbara ,  Evê(.]ue  de 

Officiers  (]U!  n'étoient  point  indignes  Tortone  :  Scipion  d'Efte,  Evéque  de 

de  fa  confiance  :  THidoireen  nomme  CafaI  :  Pierre  de  Codacbiaro,  Eve- 

^nicDlteiemeoe  tfois,  Sylvie  An-  qoed'Acquy  :  Dominique  Bolano, 

tonien,  Jean-Baptille  Amachée,  6c  Evéque  de Brefle:  Nicolas Sfendrat, 

Jules  Pogiane  ■  le  premier  Ait  depuis  Evéque  de  Crémone  ,  depuis  Cardi- 

honoré  de  la  Pourpre  Romaine.  nal  6c  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire 

CétoicdetousccsSçavam  quele  XIV  :  Jerdme  Galarato,  Evéque 

Cardinal  Borromce  prenoit  confcil;  d'Alexandrie  de  la  Paille,  6t  Frédc- 

c'étoit  avec  eux  qu'il  délibéroit  fur  rie  Cornaro,  Evéque  de  Bergame. 
les  principaux  Chefs  qui  dévoient       Cinq  Evéques  SufTragans,  qui  pour 

ccre  traités  dans  l'Aflinnblée  gcfncra-  de  légit  imes  empéchemenfrn*avoiem; 

le.  Pour  y  procéder  avec  plus  d'or-  pû  fe  rendre  au  Concile,  y  envoya 

dre,  il  partagea  entr'cuxljes  matières,  rem  leurs  Procureurs  ;  fcavoir ,  Jcan- 

;ra  didribuant  une  à  chacun  en  pâ'c  Antoine  Capifiicchi ,  Cardinal  du 

ticulier  pour  l'examiner  à  fond,  aBa  titre  de  Sainte  Croix  ,  Evéque  de 

d'en  former  cnfuite  les  Décrets  6c  les  L.  J   Jean-Antoine  Se.bolone,Car- 

Ocdoonances  du  CoAçUe  ;  mais  les  d^aai  du  tlue  de  Saiac  Georgfi,  Evè: 
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tfae  de  Novarre  :  Gafpar  Captio,  ques.  Saint  Charles  termina  fe  Con- 
Evêque  d'Afti  :  Jean  Ambroifé,  cile  par  un  autre  Difcours  qu'il 
£véque  de  Savone,  L'Evéque  de  adtella encore  fpécialement  aux  Lvê- 
Vwtimîlie étoit mort;  &cette  Eglife  ques ,  po«r  les  exhorter  avec  xèle  k 
envoya  fon  Députe  au  Concile.  Les  ne  point  regarder  les  Ordonnances» 
Cardinaux  Bobba  &  CaUiglione  y  qu'on  venoic  de  faire,  comme  de  vai* 
airillercnc  aaffi,  ûon  qu'ils  y  fbflènt  tee*  Ijpécahuions  qoi  ne  fervent  qu'ir 
obligé  I  oiats  par  ie  feul  defîr  de  fe  occuper  l'efpric ,  mais  comme  des 
trouver  à  une  fainre  aftion  ,  qu'ils  règles  dictées»  par  rEfprit-Saint,  & 
fevérotent  comme  le  premier  Iruit  i'abre^é  de  leurs  obligations  les  plus 
d«  Concile  de  Trente.  e&ntielles  :  régies  d'autant  plas  im- 

Dcs kl  premiers  jours  d'OAobre  portantes,  que  de  leur  obrervaiion' 
en  commença  la  première Seffion  par  dépendoit  le  falut  dea  Paâeuts  6&de-' 
une  Proceirion  générale  ,  ou  le  trou»  leurs  Troupeaux.- 
trerenr,  avec  vous  les  Pères  dn  CotteU'     Teoe  fe'  psiffa  datté  fe  Coifcile  xn6 

le,  tom  le  Clergé d«  la  Ville,  tous  les  tant  d'ordre,  d'irttelligence  &  d'u- 

Magiftracs,  le  Sénat  entier  &  le  Gou-  nion  :  toutes  les  cérémonies  Reli- 

verneur  :  la  cér<^monic  fut  augude,  gieufes  qui  l'accom^^agnerent ,  s'y' 

&  la  Mefle  fort  folemneUe.  Le  Pere  firent  avec  ttnt  tFédification  &  de' 

Benoît  Palmio  y  fit  un  Sermon  en  majcftë,  qu'on  ne  f^^iuroît  exprimer 

Italien,  fur  la nécelfic^âc  la  manière  l'impreflion  qu'il  en  relia  dans  l'ef- 

de  réformer  l'Eglife.  Saint  Charles  prit,  oon-fenleroentdesHabicansda-' 

en  fit  un  autre  en  Latin  touchant  Milan ,  mais  aufTi  d'une  grande  muU 

rinfîitution  &  la  nécelfité  des  Con-  titude  d'Etrangers  que  la  curiofîté  y 

ciles  Provinciaux.  Ce  Difcours,  qui  avoic  d abord  aitiréS|&que  la  Keli-^ 

commence  par  ces  paroles  :  Dci  fum'  gion  y  arrêtft  pendant  plus  de  troif 

mo  erga  nos  benejicio  faBum  ejî  ,  &  ou  quatre  femaines.  Si  faint  C!i?.rlcs 

fc  trouve  dans  les  Aâes  de  l'Églife  donna  dans  cette  occafion  les  plur 

de  Milan.  Comme  il  repréiënte  par*  belles  preuves  dé  fa  prudence ,  de  fi^ 

faitement  bien  l'efprft  Kleceenrdn  duOrite,  &  du  zcle  dont  il  brûloicf 

faint  Cardinal ,  nous  en  donnerons  pour  la  gloire  de  Dieu  &  le  faltitdes 

la  n-adu^ion ,  ainfi  que  des  cinq  fui'  ames,  oo  peut  dire  aufli  que  l'es  tra- 

vansi  dans  le  dernier  Livre  de  cet  vaux  furent  glorieuferoent  coaron* 

Ouvrage;  &noney  joindrons leSon»*  nés  par  un  fuccès  d'autant  plus  avan^ 

maire  des  AÔes  de  ce  Concile,  tageuC  ,  que  dans  ce  Concile  il  jetta' 

11  fufKt  de  remarquer  ici  que  tous  les  premiers  fundemens  de  la  réforme* 

Je  cliactta  des  Pères  y  firent  publi-  qu'il  fbobairoie  avee  tant  d'ardeur.' 

quement  leur  profefîion  de  foi  ;  fouf-  Plufieurs,  il  ell  vrâi ,  doutoient  de" 

crivirent  aux  Décrets  du  ConcUe  de  l'exécution  de  tant  de  choft»  ordon- 

Trente  ;  &  que  le  faint  Cardinal  or-  nées  par  le  Concile.  Il  efl  vrai  encore 

donna  à  tous  les  Evéques  de  la  Pro*  que  la  dépravation  des  moeurs ,  non' 

vince  de  tenir  la  main  à  leur  exécu-  moins  répandue*  dans  le  Clergé  qutf 

non.  Pour  en  iàoîliter  les  moyens,  dans  tous  les-auir«  Etats,  étoit  alors 

,  on  éublit  quantité  dOrdonnances  fi  générale ,  Çv  oppolSe*  aux  (kincet 

it.  de  fages  Kéglemens  touchant  la  reglei qu'on  venott  de  publier,  qae 

Difcirliiic  de  rKgtife,  la  conduire  la  crainte  n'étoit  point  fans  fonde- 

des  Cicrcs,&  celle  fur- tout  des  owat.  Cependant  le  Difciple  de  Je« 
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fiance,fans  fe  flatter  d'avoir  tout  fait , 
ne  douu  jamais  que  Dieu  a'achevât 
fya  Ouvrage  :  &  la  fuite  a  bieo  fut 
connoîcre  qu'il  n'efpëroit  pa»  en 
vain ,  puifque  ce  Concile  a  été  fuivî 
de  plufîeun  bîeni  admirtbkt  qui  fe 
tépundifent  ea  très  -  peu  de  tetnps 
danï  toute  la  Province  de  Milan.  Ce 
font  les  expreiFions  d'un  Auteur  qui 
éahctt  fur  1m  lieux  CFeace-cmq  tus 
après  le  CoacUe.  Il  tfy  étoit  trouvât 
Se  il  en  avoit  obfervé  les  fuites. 

La  répuxatioa  de  Borromée  école 
'grande  oepub  premieivIeimelS»» 
(nous l'avons  vfi]  ;  elle  étoit  devenue 
encore  plus  brillante  d:in5  !n.  premie- 
cc  Cour  du  Monde  Chrétien  ,  où 
pendant  prêt  de  fix  années  il  avmc 
paru  feu!  gouverner  8c  adminidrer 
lagemenc  les  aflàiresde  l'Eglifeiinais 
dans  cette  occafion  toutes  Tes  quali' 
tés  jetterent  un  tel  éclat,  que  fon  nom 
fut  depuis  dans  laboviche  de  tout  le 
monde,  &  qu'on  ne  parioit  jpar^out 
4e  lui  mi'avec  efthne  ic  admiradon. 

Le  Pape  Pie  IV ,  H  jAiftemenc  in* 
cérefle  à  la  gloire  de  fon  Neveu , 
n'appric  qu'avec  la  facisâiâion  Ja  plus 
lênlibltf  tout  ce  qni  fe  paflbic  à  Mi> 
lan  :  &  lorfqu'on  dit  à  Sa  Sainteté 
qu'au  milieu  de  fi  grandes  occupations 
le  Cardinal  Borromée  avoit  encore 
fiêehâ  plafievn  Ibis,  Se  dans  le  Coor 
cile  ,  6c  dans  l'Afferoblée  commune 
des  Fidèles ,  le  Saint  Pere  dit  tout 
iiauc  que  c'étoit  ce  que  les  Cardinaux 
A  tous  les  Evêques  devroieot  imiter 
pour  s'acquitter  de  ce  qu'ils  doivent 
fL  l'EgUfe,  &  aux  âmes  coniiées  à  leurs 
Ibtns.  Il  ajouta  que  fétoit  encore  ce 
que  lui-même  tè  fentoit  obligé dt 
faire,  (5<  beaucoup  plus  exaftement 
iqu'aucun  autre,  puifqu'il  étoic  le 


de  témoigner  lii  coololaùoa  & 
joie  par  le  Bref  fuivant  : 

Bref  de  tu  1^  au  Cardinal  Cbarlu 
Btmmé$, 

M  Vot  Lettres  m'ont  touf ours  été 
Mtrès-agfiéablei;  mais  beaucoup  plue 
«  qu'aucune  autre,  celle  que  j'ai  reçue 
»le  dix-fauitiéme  du  préfent  mois^ 
»par  laquelle  vous  me  faites  (bavoir- 
«rheureux  fuccès  du  Concilede  t6- 
»tre  Province,  &  particulièrement 
»  U  déférence  publique  quç  l'on  a 
«rendiieanx  Décrets  du  Coocsle  de 
«Trente;  la  dirpofition  que  vous 
j>  avez  rencontrée  dans  ces  Peuples  à 
nembraïïer  toutes  les  chofes  que 
»  vous  avec  agitées  dans  le  Synode; 

j» comme  ?aifîî  la  promcfTe  que  le 
3>  Gouverneur,  éc  les  autres  MmiUres 
M  du  Séréniflîme  Roi  Catholique  , 
«vous  ont  faice  de  favorifer  de  leur 
«afliflance  &:  de  leur  crédit  l'cxccu- 
^>cionde  ces  Décrets.  £n  quoi  re> 
vconnoiffant  un  fecours  vifible  de  la 
»  bonté  Divine ,  qui  leoonde  l'aidene 
la  fageffe  de  votre  zele,  noua 
3»  vous  en  louons  comme  vous  le  mé* 
SB  rîtes ,  êc  nous  vous  exliortom  à 
3»  continuer  d'établir  par>tout  le  bon 
«ordre,  êc  d'édifier  les  Peuples  par 
»  tout  ce  Que  vous  pourrez  leur  don- 
jB  ner  de  bons  taumip^.  Lorfqu'il 
«  fera  temps ,  allez  à  Trente  vimer 
ï'ies  Princefiès,  &  leur  rendre  vos 
»  honneurs:  vous  ferez  enfuiteceque 
«vous  fçaves  écre  félon  notre  Imen* 
«  lion  &  nntrc  volonté.  Nous  fom- 
»mes  ptffuadés  que  votre  pruden- 
3»ce&  votre  bonne  condoite  vous 
M  feront  venir  à  bouc  de  toutes  cho- 
»  Ces ,  &c.  A  Borne  le  zj  Oâobre 


Im^tàtl»  (0  Traducteur  de  la  Vie  Àiitc  en  lia- 
fh  S7*  •    (ta^é  ce  Br^  du  vingt-repii^me  Dé- 

«coBbcc»  ùmtni9  aneaàuÊ  qpe  lefapePie 


IV  étoit  mort  le  dixième  Décembre  de  U  ni» 
ne  année,  oonne  fAutenr  le ) 

'  blettit  ^p^^'CS  fl^ffâfl^ 
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CHAPITRE  II. 

Cmtrt  fijour  h  S.  CkârUt  à  MUmi  &  à  Trmu  »  r^ett/  à  Rtm,  H  fi 
tr«mi  U  mm  d*  foft  Fk  IV  i  UJwvryè  rOtmmM  FU  Vi  U  itrk 
m  CaritiMl  h^mt  it  Fêra^at. 

»5*>»        ^^fi^  il  aurok  été  donné  au  Car-  de  Keligieufes.  Les  uns  &  1rs  aurret 

V^dinal  Borromée  de  pouvoÎF  fe  fe  trouvoient  fort  éloignés  de  l'crpric 

multiplier  oa  fe  reproduire  en  difté-  de  leur  crat.  Pour  commencer  donc 

rens  lieux ,  il  auroit  eu  encore  de  la  à  abolir  les  abus,  du  moins  les  plut 

peine  à  fatisfaire  à  tout  ce  qui  de-  crians»  le  pieux  Cardinal  elTaya  de 

mandoit  en  même  temps  fa  prcfcncc.  régler  toutes  chofet  félon  letOrdoi»* 

Les  defifs  du  Pape  &  les  affaires  de  nances  nouvellement  porrccs  dnns 

ï'EgUte  Univerfelle  l'appelloienc  in-  fon  Concile  Provincial  :  &  il  en  mé« 

ceflanuiieiit  à  Rome  :  fon  miniftere  dhoh  d'Mcres  pour  rutilité  publique 

yétoic néceiTairCyfur-tout  pourl'exé-  contre  les  excès  du  luxe;  mats  let 

cution  &  l'interpré^tion  des  Décrets  obflacles  qu'il  trouva  d'abord  h  fes 

du  dernier  Concile  général ,  au  fujec  delfeins,  &  le  peu  de  féjour  qu'il  pou« 

defquels  on  préfentoit  tous  les  jours  ,  voit  faire  alors  fur  les  lieint  1  lioUî* 

Se  de  toutes  pans ,  un  grand  nombre  gèrent  à  en  remettre  l'eaécutiaaàiui 

de  Rer|uêtes  au  Saint  Siège.  autre  temps. 

D  ailleuf  s,les  derniers  ordres  de  Sa  Vers  le  milieu  de  Novembre  faînt 

Sainteté  obligeoient  notre  Cardiail  Charles  partit  de  Milan,  &  prie  la 

de  partir  fans  beaucoup  de  délai  pour  route  de  Trente,  accompagné  du 

aller  au-deviotdesFrinceiTes,  foeurs  Cardinal  de  Verceil  &.  de  pluileurs 

de  l'Empcfeor  Maximilien ,  qui  fe  Pvélats.  PafGuit  dm  Vérone,  il  y  fut 

readoieiit  en  Italie  ,  f>arce  qrelles  reçu  par  Augunin  Valere*  aosv^àviM»» 

étoient  accordées,  l'une  à  François  de  Evéque  de  cette  Eglife,  avec  root 

Medkn  ,  Prince  de  Florence  ,  Si  les  honneurs  dûsà  un  Légat  A  poito- 

l'autre  à  Alphoniè  d'Eft,  Duc  de  liqne,  &  avec  les  témoignages  fin» 

Ferrare.  Il  n'étoit  pas  moins  de  Tin-  ceres  d'un  vrai  ami.  Ces  denx  grands 

térct  dcl'Fglifede  Milan  de  ne  pas  Serviteurs  de  Dieu,  accoutumés  à 

perdre iitoi  de  vue  foo  Archevêque,  s'édifier  mutuellement ,  &  àfe com- 

qui  ne  fâifoit  que  commencer  d'y  maniqncr  leurs  plus  ftcretie»  peu*  ' 

jetter  cette  précicufe  fcmence  dont  fées,  paflTerent  quelques  jours  eniem- 

on  pouvoit  efpéier  les  fruit»  les  plut  ble  dans  des  entretiens  d'autant  plut 

JieDreux.                        ^  utiles,  qu'ils  regardoient  tous,  & 

Dans l'efpérance  de Km|dir tout  lenrpropreper(eâion,&lebongo» 

ce^  diffcrens  objets ,  dc  en  attendant  vernemem  de  lenrs  Diocèrcs,  Borro» 

que  le  temps  fût  propre  pour  fe  mec-  mée  vouloit  encore  s'inltruire  de  la 

cre  en  chemin,  làint  Charl»  1*00»-  manière  dont  le  célèbre  Gitbnt  » 

pa  à  faire  la  vifite  Paftorale  de  ^el*  EvjEque  de  Vérone  ,  décédé  de- 

ques  Eglifes  de  Milan,  de  ceri;îins  puis  peu,  avoir  conduit  cette  Eglife, 

Çbapiues  &  de  pluiieu»  Aionaiteres  où  il  avoic  répandu  U  benac  odeur 
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de  Jefttt-Chrift.  Il  iiuerrogeoic  avec  a»'(ëricorde  fe  Utfiè  toujours  fléchît 

foin  ceux  qui  avoicnt  été  les  coopé>  ^^aux  hrmes  des  Pécheurs,  &  fait 

rateurs  de  celàim  Fxélv»  4c  il  les  »  grâce  à  qui  la  demande  dans  un 

lélicitofc  de  ce  qnMls  le  voyoieot  s»  véritable  e^pm  de  pénitence,  avec 

comme  xcxiaîcrc  dans  la  perfonnede  »jid  cttur  paifaîtemenC  contfic  dt 

Valere  fon  digne  Succeïïeur.  »  humilié  «. 

J-Tlynwi         iotùx  de  Vérone,  le  Cardinal  Après  cette  courte  exhortation ,  le 

Bofiomée  pourfuivit  (bn  voyage  jufo  Cardinal  ajotita  qa*il  avoit  une  gn- 

ÏaeiàTreoie^  où  ayant  rendu  Tes  ce  à  demander  à  Sa  Sainteté,  &  qu'il 
onneurs  aux  deux  PrincçfTes,  félon  h  demandoit  comme  une  des  plus 
les  intentions  «ie  Sa  Saintciéj  illes  grandes  qu'il  en  eût  jamais  reçues  ;  le 
accom  pagna  de-Ià ,  l'âne  à  Ferrare  »  Pape  témoignant  confentir  à  toat  «e 
&  l'aucre  jufqu'à  Fiorenzole  en  Tof-  qu'il  exigeroîc  de  lui ,  le  Cardinal  re. 
cane.  Ce  fur>ià  qu'un  Courrier  vint  prit;  que  puifqu'il  n'y  avoit  plus  pour 
lui  apporter  la  nouvelle  que  le  Pape  lui  aucune  plpéranccde  vie^illeftip- 
étoii  dâogereufement  malade.  Le  plioit  très-inftamment  de  ne  «'açpli' 
Cardinal  prie  aullicôt  la  Polie  ,  &  fe  qucr  durant  le  peu  de  tempî  qui  lui 
rendit  en  grande  diligence  à  Kome.  reftoii,  qu'à  la  feule  peniée  de  foa 
>jioKte.  La  première  chofe  qu'il  fit  dès  fon  falut;  &  de  recueillir  tout  ce  qu'il 
arrivée,  fut  de  fçavoir  des  Médecins  avoit  de  connoiflânce  &  de  forces , 
l'jétat  de  la  maladie  de  Sa  Sninreté,  pour  fe  préparer  avec  le  fecours  de 
$t  la  vérité  de  ce  qu'ils  en  penloienc.  Dieu  à  paroitre  devant  lui.  Le  Pape 
Ayant  appris  d'etut  qne  toutes  dio-  écouta  hnt  ancmtivement  toutes  ces 
fes  ctoient  défcCpérées ,  il  s'approcha  paroles,  àt  parut  les  recevoir  avec 
de  fuite  du  lit  du  malade;  &  com-  beaucoup  de  confolation. 
mandant  à  fa  douleur,  il  fit  corn»  Charles  ayant  enfuite  ordonné  à 
prendre  «a  Salm  Pere  qo'il  fitlloît  tout  fon  monde  d'unir  leurs  prières  | 
profiter  de  tous  les  momensi  pulf»  celles  qui  fe  faifoient  déjà  publique- 
que  l'heure  de  palTer  à  une  aurro  vie  ment;  «.^ans  toutes  les  Eglifes  de  Ro. 
étoic  venue  pour  lui.  Il  eut  la  terme-  me ,  defcuJii  qu'on  parlât  plus  d'aiu 
té ,  en  lui  préfentant  l'image  du  Çrur  cgne  antre  diofe  au  Pape;  &  il  d^ 
cifix,  de  lui  parler  en  ces  termes:  meura  toujours  lui-même  en  prières 
»Très-Saint  Pçxe,  cous  vos  defirs  auprès  de  lui  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
y»  &  toutes  vos  penfées  ne  doivent  rendu  le  dernier  foupir.  Il  avoit  eii 
»plusfe  toprnerque  du  côtéduCiel.  la  force  de  lui  adminidrer  de  fes 
3>  Voilà  ce  Jelus  crucifié,  l'unique  mains  le  Saiat-Viatique& l'Extrême- 
^fondement  de  toutes  09s efpéraiices:  Onâion ,  &  n'avoit  cefié  de  le  dif- 
}•  ileft  notre  rérurreâion&  notre  vie:  pofer  à  uen  mourir  par  toutes  Itt 
jnileftnotreMédiateur&notreAvo-  pieufes  pratiques  que  la  Religion 
»cat:il  eft  ^a  vi^ime  &  le  facrîHce  prcfcrit»  OU  que  fa  charité  }ui  inf» 
a» ofi^  pçur  nos  péchés  :  ii  ce  rejette  piroit. 

fi  aucun  de  ceux  qui  touchés  d^n  ré-  P2e  IV,  âgé  de  foixanié  &  fix  uoni^an 

wpencir  fincere  de  l'avoir  oflfenfé  ,  ans&huit  mois,  après  fix ans  moins 

»'mettent  en  lui  toute  leur  confiance,  feize  jours  de  Pontificat ,  mourut  en 

fi  le  reconnoiliant  pour  vrai  Dieu  prononçant  avec  de  grands  fenti- 

»>pour  vrai  homme.  Il  eft  la  ftontié  mens  de  méié  ce*  paroles  du  faina 

jp  jSc  U  Itfiféii^i^  nême  »  (!|ptfelfi-  1{idUtid  diméon  :  C9fi  mmwumt , 


Dlgitlzed  by  Google 


Ltvre  l  î. 

Seigneur ,  jae  vouj  laijferei  mourir  en 
.  fâix  vûtre  Serviteur ,  félon  votre  pa- 
TûU.  Cecce  more  arriva  le  diJtiéilie 
jour  de  Décembre  i  J^J". 

Quelque  dur  &  terrible  que  fue 
ce  coup ,  iâinc  Charles  le  foutinc 
avec  beaucoup  de  force  d'efprit  & 
une  parfaire  tranquillité ,  parce  que 
l^uiie  <fe  fet  grandes  Tenus  écoic  une 
enr^e  foumifllon  aux  ordres  de 
Dieu,  dont  la  volonté  étoic  la  régie 
ordinaire  de  tous  les  mouvemens  de 
fim  cœur,  &  de  coûtes  les  aâicHis  de 
iàvic. 

Il  eft  vrai  que  (î  la  perce  que  le 
iaioc  Cardinal  venoit  de  faire  écoic 
grande,  elle  n'étoic  pas  en  un  fens 
entièrement  irrcprrsMe  :  il  pouvoir 
bien  fe  Barter  de  jouir  toujours  de  la 
mêine  autorité  &  du  même  crédit 
auprès  du  Succeflèur  de  Pie  IV  »  s^il 

avoit  voulu  écourer  feulement  fes 
propres  intérêts  dans  le  choix  d'un 
Souveraîn  Pontife.  Sekm  les  régies 
de  la  pruJence  liumaîne,  ce  choix 
écoic  entre  ies  mains  :  le  très-grand 
nombre  de  Cardinaux,  élevés  à  cette 
dignité  par  fon  fufFrage  &  par  la  fa- 
veur de  fon  Oncle,  n'avoient  d'autre 
volonté  que  celle  du  Cardinal, donc 
ils  refpeaoienc  tous  la  faincecé  &  les 
talens  fupérieurs.  Trop  jeune  &  trop 
mocîefle  pour  foufirir  qu'on  pensât  a 
lui-raémc  ,  il  avoïc  dans  le  facré 
Collège  de  proches  Parens  qu'on  ne 
jugeoit  point  indignes  de  laPapauté, 
Se  en  faveur defqueis  pluiieurs  Prin- 
ces ne  manquèrent  point  de  le  foUi- 
citer. 

Dfainmde    Mais  le  Serviteur  dc>  Dieu  fecon- 
^^^^duilbic  par  d'autres  vues  :  la  première 
Uif»      ênak  de  prier  beaucoup ,  pour  mé- 
tiier  de  coonoitre  celui  que  le  Qd 
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avoit  élu  ;  &  la  féconde,  de  ne  s'ex- 
pliquerfur  aucun  fujet  particulier, 
que  lorfqu'il  feroit  temps  :  c'efl  ce 
qu'il  fit  alTez  connoîcre  avant  & 
après  la  mort  de  Pie  IV.  Dès  que  la 
maladie  du  Pape  commença  à  fe  ré< 
paadre  dans  le  pays  ,  &  dans  la  ' 
temps  même  que  Borromèe  précipi* 
toic  fes  pas  de  Tofcane  à  Rome  « 
quelques  Seigneurs  &  plufieurs  dé 
fes  amis  entreprirent  de  le  fonder 
fur  cet  article  ;  &  il  fe  contenta  de 
leur  répondre  que  pendant  la  vie  da 
Pontife  les  faintes  loix  ne  permet- 
coienc  point  de  parler  de  fon  Succef- 
fcur.  Si  la  pratique  des  hommes  char- 
nels Ôc  ambitieux  eft  quelquefois 
contraire ,  elle  n'eft  ri  moins  indér 
cente,  m  moins  criminelle  (i). 

Réfolu  donc  de  ne  confalter  que» 
la  divine  volonté ,  Se  àc  n'écouter 
que  !a  voix  de  fa  coDfcit'nce  dans 
une  adaire  de  cette  importance,  S. 
Charles  tfy  préparoit  par  des  jeûnes 
rigoureux  &  des  prières  prefque  con- 
tinuelles :  tous  les  jours  il  oflVoit  le 
facriBce  de  l'Autel  pour  demander  à 
Dieu  qu'il  eût  pitié  de  fon  Eglife; 
qu'il  lui  plût  de  dt'clarer  cflïii  que 
lui-même  avoit  choili  pour  être  le 
Vicaire  de  fon  Fils  fur  la  terre.  En 
entrant  dans  le  Conclave ,  le  Cardi- 
nal François  Grafïo,  Milanois,  lui 
demanda  quel  des  Cardinaux  on  fe- 
roit Pape  f  ATem  ^nfirwut  répon* 
dit  faint  Charles  ,  çwù  fdmtrû  M 
choiR  de  Dieu, 

Pendant  le  Conclave,  qui  ne  fut 
point  long,  notre  Cardinal  fe  oon-. 
duific  toujours  avec  une  prudence  & 
une  fagelle  qui  ne  fe  démentirent  ja-  • 
mais»  6c  qui  pottvojenclervkde  ré-, 
gleon  d'uMinple  ai»  plus  andeos. 


U)  hitqttt  ^  tH  itinti  r  ,  i  j(  >i  trntarttHT  À    impridri  fe affirn:ai! ,  tu  vlva  Pttttl^t* 
primtpihiu  ,  muieif^  vint  %  qmiqtum  agtrt    ttfftremgtrtt ,  Qt.  C  Baic.  tU.  S*  CifoU  L.  t. 


Il  écoatoit  coût ,  Se  ne  s*expliqtiott  Peuple  Romain.  Les  Saga  du  lî^cle 

qu'avec  beaucoup  de  réferve ,  pour  trouvoieni  d'ailleurs  que  Bor romce 
lailTer  à  tous  la  liberté  entière,  &  avoir  trop  oublié  ou  négligé  les 
protiter  cependant  des  lumières  de  propres  intérêts  &  ceux  de  fa  famille. 
'  tous.  11  no  Isîflbit  pas  d'avoir  jecté  Le  Pape  élu  avoir  été  fait  Cardinal 
Jes  yeux  fur  quelques  Sujets,  dont  par  Paul  IV  ;  &  il  étoit  naturel  qu'il 
les  bonnes  qualités  &  les  excellentes  fût  attaché  par  reconnoiiiance  à  la 
vertus  lui  étoient  connues  ;  mais  il  Maifon  des  Caraffes,  qnt  n'avaient 
Gominuoic  encore  à  tenir  fa  penH^e  pas  lieu  de  fe  louer  de  Pie  IV.  ils 
extrêmement  recrete,depeurqu'elle  paruinTuicnc  donc  penfer  &:  parler 
ne  fût  pçut-être  travcrfée ,  fifonvc-  félon  les  règles  de  la  politique  hu- 
ritable  deflein  étoit  éventé  avant  le  matne  :  mais  jugeant  par  la  conduite 
temps.  Les  brigues  humaines  cefle-  qu'ils  auroicnt  eux-mêmes  tenue ,  de 
renc  bientôt  par  la  réfirtance  que  celle  du  S.  Cardinal  &  du  S.  Pape 
Charles  y  apptma,  ou  plutôt  par  la  élu,  ils  faifoienc  injure  à  l'un  &  à 
bénédiâion  du  Ciel  que  fes  prières  l'autre  :  les  fuites  les  ioflifierent  plei- 
attirèrent.  nement  tous  les  deux. 

Lorfqu'il  crut  connoître  la  volonté       En  donnant  à  l'Eglifc  un  des  plus 
de  Dieu  ôc  les  dernières  diljporuions    faints  Pontifes  qui  l'aient  gouvernée, 
des  Cardinaux ,  Borromée  (e  déclara   faim  Charles  i'étoit  donné  à  lui-mè* 
en  faveur  du  Cardinal  Michel  Clùf-    me  un  Pcrc  n  nrlr  - ,  un  ami  finccre , 
leri,  Religieux  de  l'Ordre  de  faine    un  zélé  &  puillanc  Ptotcdteur :c'eft 
Dominique ,  donc  il  connoiflbit  bien    ce  qu'il  éprouva  dans  toutes  les  octa- 
les vercusdic  la  capacitétaufli  l'avoit-    fions.  Plus  il  a  voit  paru  s'oublier  lui- 
il  toujours  aimé,  &  fouventconfulté    même,  &  tous  les  intérêts  du  fang, 
fur  les  affaires  de  fa  conlcience  &  de    plus  il  avoir  avancé  ce  qui  lui  tenoic 
'iicm,itiJ.(on  Eglife.  *  Le  Saint  Efprit,  qui    fur-tout  à  cœur ,  je  veux  dire,  le  bien 
parloir  par  la  bouche  du  piaux  Car-   général  de  la  Chrétienté  ,  &  celui 
dinal ,  tourna  tous  les  cœurs  vers  le    en  particulier  de  l'Eglife  de  Milan, 
même  objet  ;  tout  le  facré  Collège    Auffi  tous  les  Hiib  riens  contempo- 
f«  trouvant  heureufement  réuni  ,  le  raîns  remarquent-iU  que  les  gens  de 
Eicafon  <!•  Casdinal  Alexandrin ,  par  une  com-    bien  &  les  meilleures  têtes  applaudi- 
fipePieV.  ^yjjg  délibération  ,  f\n  porté  fur  la    rent  fort  au  choix  qu'avoir  fait  fainc 
Chaire  de  Saint  Pierre  le  feptiéme    Charles:  les  Rois  ôc  les  Peuples  l*en 
de  Janvier  1566,  vingt- huit  fours   félicitèrent,  &  fe  léjouirent  dans  le 
aprè$  la  mort  de  (on  PiédécelTeur,    Scij^neur  d'une  éleâion  qui  vende 
dont  il  voulut  renouveller  le  nom  ,    du  Ciel  (»). 

en  prenant  celui  de  Pic  V,  ainfi  que  Dans  THifloire  des  Conclaves  on 
S.  Charles  ravoir  defiré.  trouveundetailcirconnanciédetoitt 

•Le  caraftcre  un  peu  féverc  du  ce  quî  fcpana  dans  celui-Ci  t  mais 
tmuvcriu  Pape  parut  infpircr  d'à-  pour  ce  qui  reg  .rde  laconduite  par- 
bord  i nus  de  crainte  que  de  joie  au   ticttliere  de  faint  Charlesilaiu  cette 


(i)  lUrJctrtiitn  tfl ,  !  ■^'ll:J^^emf  muiJJtm^ltl^■>  tmnÏHm  Utitia  ;  mti^na  Careli  proUfatft  eum- 
tirl  ciim  rcr-i'i  f'Mrttmfodnri  .Cnrolnm  quxji-  irtn.lx-ro  ;  b  "  Pnnt'l-ci  ,  Rrf/i  ,  f-rF:  ni  ho- 
vifft^  M  dtMfUt  Dti  ktmiptiuut  J-ifft  twfccn-    utiaes  ,  dt  rt  tmiU^t  /nm  rorisrntmiMi ,  . 
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grande  affaire ,  fes  vues  ,  fes  intea- 
tions,  on  ne  peut  miciw  les  appren- 
dre que  de  Im-mênie  :  il  les  a  expli- 
quée? avec  beaucoup  de  candeur  dans 
Ja  réponfe  à  uo  relpedtabie  ami. 
Voici  fes  paroles: 

JLture  de  fïint  Chsrhs  au  Cardinal 
Don  litnn  de  l^ortugal, 

n  Quoique  je  r  fTentiATe ,  de  la 
39  mort  du  Souverain  Pomife  mon 
»  Oncle ,  toute  U  douleur  doue  me 
»pouvoK  fendre  capable  le  grand 
9»  attachement  que  j'avois  pour  fa 
»  Pcrfonne  ,  &  l'amour  vraiment 
»  paternel  qu'il  me  témoignoit ,  U 
»  grandeur  néanmoins  dù  cette  per* 
»  ce  &  de  mon  affliâion  ne  ralentit 
»  nullement  mes  delirs  ,  &  ne  donna 
M  pas  ta  moindre  atteinte  à  iniflêâton 
«que  j'ai  Toujours  eue  pour  les  int6- 
»  rets  du  Saint  Siése  Apolbliquç. 

»  Dans  ce  ftcfieux  état  me 
»  trouvois  encore  accablé  d'une  dou- 
»  ble  inquiétude  :  car  d'un  côté  je 
»  me  voyois  obligé  de  faire  pluHcurs 
»  choies  oon}ointement  avec  les  au- 
«très  Cardinaux  ;  &  de  l'autre  j'cfîi- 
«mois  qu'il  éloic  de  mon  devoir 
»  particulier  d'en  idire  beaucoup 
«d'autres  que  ce  même  Siège  fem- 
«bloit  exiger  de  moi  durant  fa  va- 
»  cance  :  car  lorfque  je  faifois  ré- 
«flexion  au  contre-temps  dangereux 
vpour  l'Eglife  qu'étoit  arrivée  la 
a»  la  mort  de  celui  dont  la  fagcfTe,  la 
3»  vigilance  Ôc  les  rares  vertus  main- 
»  tenoientlâ  paiflànce  &  fa  dignité, 
à  cous  les  maux  qui  croient  à 
y  craindre  d.ms  une  fi  grande  révo- 
«lutiun  de  la  part  ues  Hctctiques, 
»&des  ennemis  irréconciliables  du 
"nom  Chrétien,  fî  le  Saint  Si^^je 
»  demeuroit  long-temps  privé  de  Ion 
«Chef,  irécois  <&nsune  peine  étian* 
•00  s  «je  jugeois  bien  qu'il  n*jr  vtek 
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j»  point  à  prendre  de  psrti  plus  afTu. 
st  ré ,  que  celui  de  remplir  prumpte- 
»  ment  la  place  du  Pape  qui  venuic 
»de  mourir,  d'un  hai'  &  excellent 
»Succeffeur  qui  luivu  les  traces,  & 
«fécondât  avec  viigaeur  les  raincet 
»  intentions. 

»  Lors  donc  que  nous  fumes  en- 
»tfc>  dans  le  Conclave  pour  faire 
»  réle<flion  d'un  Pape ,  félon  les  loix 
»  &  les  cérémonies  qui  nous  ont  été 
«marquées  par  nos  Anciens,  quels 
»  furent  le  but ,  l'objet  &  la  fin  de 
»  toutes  mes  penfées ,  de  mes  defii»» 
«  de  mes  négociations,  de  tous  OMf 
»  entretiens  publics  &  fecretsf  Ceft 
j»ce  que  perfonne  ne  ^eut  fçavoir 
M  que  UMM.  CependauE  je  ne  doute 
»  point  que  votre  Seigneurie  illuf- 
a>tri>Iime  6c  cous  les  autres  n'aient 
s>  pô  découvrir  la  vérité  par  la  fuite 
»  des  chofes  que  l'on  m'a  vû  faire.  Ils 
aa  eft  certain  aulli  qu'étant  fortement 
«perfuadé  que  la  principale  chofe 
7>  que  i'avois  à  faire  dans  cette  con^ 
r>  j  ondurc,étoit  de  veiller  avec  gran- 
3»  de  circonfpeâion  lurmoiméme,  6c 
»  d'empCcher  foigneufement  que  mon 
M  cœur  ne  fût  féduit  ou  prévenu  de 
»  quelque  affedion  plus  puiflante 
«  que  cclie  que  je  devais  avoir  pour 
»le  fervice  de  la  Heligion ,  je  for- 
«mai  tous  mes  defleins  &  je  réglai 
M  toutes  mes  démarches ,  non  félon 
»mon  propre  intérêt  &  mon  goûe 
«  particulier,  mais  pour  le  bien  dt 
n  l'utilitc  de  toute  l'Eglife. 

»  Comme  il  y  avoit  long-temps 
»  que  je  connoiffbis  à  fend  le  Caroir 
3»nal  d'Alexandrie  ,  Ôc  que  j'avois 
59  une  très-grande  eftime  de  fa  folide 
«  piété  f  de  fon  intégrité  ,  de  fou 
«exactitude,  ainfi  que  de  la  pureté 
«5c  de  la  drrsirurc  de  fes  fnin:c5  in- 
»  tentions ,  je  pcnlai  que  l'on  ne  , 
»  pouvoit  confier  plus  sârement  qn*! 
«lui  le  gwvemement  de  la  Repu» 
Hij 
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»  blique  Chrétienne.  Dans  cecce  pen 
»  fiée  }'einployM  nras  mes  efforts  pour 

?>le  faire  élever  au  Souverain  Ponti- 
3>  Hcât  :  ce  qui  reuifit  peu  de  temps 
3»  après ,  avec  une  fatisfaôion  géné- 
y>  raie  &  incroyable  de  tout  le  Sacré 

»  Collège. 

»  £n  mon  particulier  rien  ne  pou- 
»  voie  me  confoler  plus  efficacement 
loque  le  bonheur  de  voir  Aiccéder  à 
a>  mon  Oncle,de  faintc  mémoire,  un 
»  Poniife  qui  marchant  fur  fes  tra- 
s»  ces  &  fécondant  lès  faiatcs  réfolu- 
actions  ,  fût  capable  de  dcfendre, 
»  avec  la  même  grandeur  &  la  même 
3*  force  de  courage  ,  l'honneur  & 
>  l'atttorké  <te  la  Rdtgioir  {  &  de 
a»  nous  dédommager  en  même  temps 
»  de  la  perte  Je  tous  les  antres  avan- 
»  tag«  qui  peuvent  nous  avoir  été 
a»  enlevés  I  comme  votre  Seigneiuie 
91  i 1 1  u  (1  ri  fftme  le  remarque  avec  tant 
a» de  picié. 

»>  Je  me  fuis  fait  encore  un  Imgu- 
»lîer  platfirde  l'efpérance  qoe}*ai>, 
51  que  bien  ;]'je  n'-us  ayons  un  Pon- 
wiife  d'une  lageiie  confummée,  & 
»que  ù.  prndeaté,  égale  à  fun  zele, 
»ne  nous  laiflê  rien  adeftrer  en  & 
7>  Perfonne  ,  votre  autorité  néan- 
»  moins  &  vos  confeiis  ne  lut  feronc 


z>  point  inutiies}  non  pour  ajouter 
«quelque  chèfe  à  fa  verra ,  qui  eft 
«accomplie  en  clîe-même,  mais 
»pour  lui  donner  une  belle  marier?? 
»  a  l'exercer  y  &  des  occaiionsdc  le 
M  répandre  avec  plus  d'éclat. 

3»  Je  ne  doi?  ptîinr  mire  rue  ce 
yyqut  a  contribué  encore  beaucoup  à 

adoMÎr  met  peines  dans  te  mal* 

heur  qui  m'elt  arrivé ,  «^eft  la  parc 
y«  que  vous  avez  bien  voulu  y  pren- 

(fre:  je  léns  conune  je  le  dois  tout 
, ,  1  e  prix  de  ces  marques  d'une  Iblide 
„  &  véritable  affeâion  dont  vou» 

m'honorez,  5c  la  force  des  raifons 

qu'il  vous  a  plu  de  me  repréfenter 
„avec  une  bonté Ir engageante,  de 
,,une  prudence  (î  chrétienne,  que 

l'a  ne  a  réprimé  l'pxrès  do  ma  dou- 
bleur, àc  l'autre  m'a  rempli  d'une 
lyConfcrfation  conte  particulière.  Jtr 
„nc  manquerai  jamais  à  ce  que  la 
y,  rcconnoillance  &  le  refpeâ  m'o< 

btigent  de  rendre  à  votre  Seigneu- 
„rie  illuflriffîme  :  je  prie  Dieu  de 
,,la  conferver  dans  une  fanré  parfai- 
„te,  &  de  la  combler  d'un  véritable 

bonheur.  A  Rome  le  vingt-fiaîé- 
„me  Février  de  l'année  mil  cinq; 
^cens  £D(aame-fia  (.i  \^ 


K>  v»c,  t]«  fi)  L'Auteur  Iiatieu,  ou  fon  Traduâcur^ 
f.*^  a  AMé  cette  Lettre  du-  itf  Février  i57»^mmi 
ce  tte  peut-jirç  qu'un  aoochroniiîne  »  ou  une 
zn^prife  vifible.  Il  fuffii  de  remaurquer  que  S. 
Curie*  répond  au  Catdiml  de  Poftugal  fur- 
ie Conclaves  rfleftïondePîe  V.  Laré^wn' 

f-  îr-r.jir  s  'T|i;i-  '.in  p'M  trirH  ,  plus  dc  quatre 
aue  aprcf  ce  Cooclavc.  Ajoutez  à  ccû  ^ue 


duu  le  mois  de  Février  t  %fo  le  Cardinal  Bor- 
NHDée  n'étoit  point  à  Rome  ,  mais  i  Milan  ^ 
tout  occupé  i  raifuicr  foa  Peuple  contre  la: 
«t«iM«dwdUate;&  è  le  prëpaier  è  1*  . 
ftlttce  Quaraotaine  par  des  cxerdcei  publin 
de  Rdigîoo.  Ceft  ce  qu'où  peiu  voir  oaoi  ce  C  a.  e. 
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CHAPITRE  III. 

SaintCharles  obtient  diverfes  gracu  du  nouveau  Pape:  il  travaille  forumau 
à  la  réforme  de/on  I^iocèfi,  Çr  commence  jar  celle  de  fa.  Maifon, 


D'Abord  après  le  couronnement 
de  Pie  V,  le  Cardinal  Borro- 
roee  fe  préparoicà  rentrer  dans  fon 
Diocèf»,  pour  ne  ifoccuper  défor- 
mais que  de  la  conduite  du  Trou- 
peau confié  à  fes  loins.  Maison  avoic 
encore  befoin  de  lui  à  la  Conr  de 
Kome.  Entre  tous  les  Cardinaux,  les 
Prélats  &  îe<;  srrrcs  Minières  de 
cette  Cour  »  il  n'en  étoit  aucun  qui 
I3t  autant  que  fainc  Charles  atr  fait 
de  Tétat  aâuel  de  tout  ce  qui  concer» 
noit  les  affaires  du  Saint  Siège  &  de 
toute  l'Eglire.  Le  Uétunt  Pape  l'c- 
unc  tonlovrs  déchargé»  Air  la  pru- 
dence &  la  fagefTe  connue  de  fon 
Neveu ,  de  la  plus  grande  partie  du 
gouvernement,  il éioit  naturel  qu'il 
eût  des  connoiflances  particulières 
Air  bien  des  points  inréreflânsi  qui 
reodoîent  Tes  lumières  &  là  préfeoce^ 
au  iBoins  pour  un  temp*,  néoefiài* 
tes  fous  un  nouveau  PontiBcac.  11 
fclloit  donc  qu'il  mît  au  fait  des 
affaires  ceux  qui  en  feroient  chargés 
«près  lui  ;  &  le  Saint  Pere  lui-même 
étoit  bien-aife  d'avoir  fes  avis,  &  de 
pcoËter  de  la  iageile  drlcsconfeils* 
De  Ibn  câié  fune  CBarlei  avotc  à 
demander  diverfes  grâces  qui  rcgat- 
doient  le  bien  fpiricuel  de  l'Eglife. 
Le  Pape  Pie  V  lui  accorda  tout,  de 
plus  qu'il  aedemaadofc  ^il-ne  eon^ 
tredit  que  le  trop  grand  emprefle- 
ment  du  Cardinal  à  retournera  Mi- 
lan. Sa  Sainteté  néanmoinsédifiéede 
cet  cmpreflemenc  même ,  ne-  le  rr< 
lim  que  peu  de  mois  à  Rome  :  elle 
loii^omic  àfi  tenu  lambin  ài'cjiécu* 


tion  des  Décrets  de  Trente ,  &  de 
faire  imprimer  au  plutôt,  félon  fes 
délits,  ie  Catcehifme  Komain.  Ce- 
pendant le  nouveau  Pape  faifoit  exa- 
miner le  Concile  Pr  vincial  de  Mi- 
lan, qu'il  approuva  par  une  BuUe 
exprefiê  :  il  ea  donna  plufîeurs  au- 
tres pour  âttcofifer  le  famt  Archevêh 
que  à  obliger  tous  fes  Diocéfaîns, 
fans  exception  ,  à  garder  les  Ordon- 
aances  de  ce  mému  Ciondle.  Lorl^ 
qu'il  ftit  fiir  loii  dépirc»  Sa  Sainteté' 
lui  donna  encore  le  pouvoir  d'ufer 
de  tous  les  moyens  qu'il  jugeroic 
utiles  à  l'avancement  de  la  réformai^ 
tion  de  fon  Eglife  ,  le  cîiargeant  en. 
même  temps  de  quelques  Brefs  pour 
les  Princes  dont  les  Etats  s'étendent 
ittfqu'à  la  Province  de  Milan  :  le  Pa» 
pe  les  invitott  tous  à  favorifer  le  zele 
&  les  pieux  deiTeins  de  l'Ârchevéque^ 
&  à-  lui  donner  tout  les  lêooors  qui 
dépendroient  de  leur  autorité  pouv 
l'accompliflement  de  l'important  ou- 
vrage qu'il  alluit  entreprendre,  pour 
l'honneur  de  la  Religion  9^  le  fiduv 
des  amcs. 

Le  zele  âe  le  courage  de  S.  Charlev 
pour  ^eeuvre  dn  Seigneur  ,  méri- 
toknt  d'être  ainfi  eouioonés  &  foucoh 
»U5.  Rien  ne  manquoic  plus  à  fes 
faints  defirs ,  que  le  fuccès  de  fe» 
grands-  deflèios  pour  le  bonheur  éef 
les  chères  Brebis.  Il  voyoit  le  Sièges 
Apuftolique  dignement  rempli  par" 
fes  luins  ;  ion  premier  Concile  ,  W 
grand  fondement  dekbrëferme  prOi*- 
jenée,  folemnellem^nrconfirme;  Se 
il  pouvoit  sûrement  compter  (ùr  li» 
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proteAbo dn  Vicaire  de  Jefus-Chrift  déjà  appris  beaucoup  par  les  rdap 

âaos  la  pourfuite  de  toutle  bien  qu'il  rions  de  l'es  Grands- Vicaires  ;  Jl 

fe  propofiMC  de  £ure  avec  ie  fecours  ric  dou mir  pas  que  le  remps  ne  lui  en 

Divin.     '  decouviu  davantage.  Mais  ce  qui 

Cependant  fi  le  généreux  défînté-  auroic  pû  abattre  le  courage  ^ un 
reflément  de  notre  Saine  dans  le  der-  autre,  ne  fervoit  qu'à  raniroerleHen. 
nier  Conclave  avoir  édihc  les  urs ,  &  Le  zele  qui  l'embraloit ,  &  i'Ëfpric 
déconcerté  la  politique  des  autres,  de  Jefus-Chrifl  donc  il  écoic  rempli» 
fon  ardrar  à  quitter  a  Cour  de  Ko.  ne  lui  permeitoienc  de  refléchir  que 
me  pour  rcrourner  au  plutôt  à  Mi-  fur  fon  devoir,  &  fur  le  fcrours  de 
lan,  ne  devoit  pas  moins  étonner  cous  la  grâce ,  maîtrefls  des  coeurs.  En  re- 
ceux  qui  connoiflbtenc  égalemencfc  ccvanc  la  fainte  Onélion  le  jour  mê- 
les intentions  ,  &  Tétac  aâtteldefiMi  me  de  l'Ordination  de  S.  Ambioife» 
Dioccfe.  il  avoir  pris  ce  grand  Evêque  pour 

Le  grand  ouvrage  d'une  réforme  ion  modèle  ;  &  comme  lui  il  s'étoit 

^énér  jde  n*avoit  été  encore  que  lége^  dévoné  pour  la  gloire  de  Dieu  à  tous 

rcment  ébauché  s  <m  pourroîc  anv  le$tntvaiudel'AjpoAolat»aiixfou& 

qu'il  n'avoir  été  que  pro)ettc,  ou  pro-  frances,  aux  perlècuttons ,  au  Mar- 

f olé  dans  le  Concile  de  la  Province,  cyre  même ,  s'il  plaiioic  au  Seigoeuc 

1  s'agiflbic  de  fentreprendre  (érieu-  dtecepter  le  lacri&e  du  Pafteur 

femenc  pour  le  conduire  à  fa  perfec»  pour  le  faluc  de  fes  Brebis.  Dans 

tion.  A  en  juger  humainement ,  l'en-  toute  la  fuite  de  cette  Hiltoire  nous 

creprjie  paroiiioic  au'dellus  des  fbr^  verrons  par  quels  moyens  ce  nouvel 

«es  de  MuMiime  le  plus  zélé ,  le  pins  Ambroire  sfefibrçoic  d'attirer  fur  lui 

intrépide.  Plus  on  faifoit  attention  à  &  fur  fes  cntreprifcs  les  bénédiflioiiî 

la  multitude  «Se  à  la  profondeur  des  da  Ciel ,  unique  fondement  de  fes 

maux  de  cette  Kglife  affligée,  piui  eiperances. 

on  dévoie  être  effrayé  de  la  réfiftancc  Pour  nous  donner  une  idée  de  It 

opiniâtre  à  laquelle  il  falloir  s'atten-  grandeur  &  du  fucccs  des  travaux  de 

dxe.  Les  plus  iages  fencoienc  parfai<  iainc Charles,  Ibn  premier  Hiibfien 

tementàqnels  travaux  ,  à  quelle  a  cru  devoir  Mos  Mite  coiuirîcred*a« 

fuite  de  délagrémens ,  de  conrradic-  bord  ,  &  l'étendue  du  Diocefe  de 

tiens  8c  de  périls  fe  vcrroir  expofé  Milan      la  trille  fituation  où  il  fe 

celui  qui  cncreprendroic  de  faire  trouvoic  pour  le  fpirituel  dans  U 

changer  de  lace  à  un  gi'and  Peuple  feîztéiiie  uécle;  Rapportoiuid  fotn- 

&  à  uo  nombreux  Clergé  ;  l'un  &  mairemenc  ce  que  raconte  cet  Aa« 

l'autre  extrêmement  corrompu,  &  teur ,auflî  inflruit que fîncere. 

aulïï  incapable  de  djicipiinc,  que  On  ff  aie  que  ia  ville  de  Milan  ell 

follemem  attaché  à  tout  ce  qui  flatte  vne  des  plus  grandes  de  l'Ialie  : 

les  (cr^  Se  les  pafHons  déréglées.  leDioccie  n'eft  point  renfermé  dans 

Saine  Charles,  quoique  peu  avan-  le  feul  Duché  de  Milan.  L'Archevê- 

céen  âge,  connoiiluit  déjà  toute  la  que  a  lous  la  Jurildiâion immédiate 

profondeur  des  plaies  qu'il  fe  croyoic  plus  de  deux  mille  deux  cens  vingt 

chargé  de  guérir.  Son  coure  féjour  Eglifes,  dont  environ  cinquante  Col- 

au  milieu  de  fon  Troupeau ,  après  fa  légiales  ;  le  Clergé  ne  peuc  donc  en 

premieie  fntxée»  lui  avoit  lailTé  en-  être  que  très-nombreux.  Cette  Pnv 

t^voir  une  pvde  dumal  j  il  en  avoit  vinoe  Bccléfiaftique  renfcnne  911  inse 
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EvécMs,dont plufieuTs  fontfort  éten-  b  négligence  des  deraîen  Aiehevé- 

dus  :  outre  l'Etat  de  Milan,  elle  em-  ques  de  Milan,  accoutumés  depuis 

bralTc  encore  tout  le  Montferrat,  plus  de  quatre-vingt  ans  à  abandon- 

-   une  partie  de»  Tenes  'des  Vénitiens,  ner  la  conduite  de  leur  Troupeau  à 

du  Piémont ,  de  l'Etat  de  Gênes,  &  quelque  mercenaire,  ou,  félon  l'ex- 

côtoie  la  Mer  Méditerranée  ,  juf-  prefîion  d'un  Pliftorien  ,  à  un  feul 

ân'aux  Coniitts  de  la  Provence  :  tan-  Grand-Vicaire ,  homme  très-fouvenc 

dis  que  le  DiocèTe  propre  de  Milan  fort  déréglé,  peu  capable ,  &  encore 

ConnnederautrecôtéàrAlIcmagnc,  moins  appliqué  aux  devoii»  de  fiv 

&  s'étend  dans  le  Domaine  de  la  charge. 

Seigneurie  des  Suiires,  dans  des  Val-  Une  fi  longue  abfence  des  Paly 
lées  &t  fur  des  Montagnes  prefqoe  teurs,  jointe  aux  malheurs  des  tempf 
inaccefTiMcs.  devenus  encore  plus  fâcheux  par  le 
Tel  fut  le  théâtre  des  travaux  de  tumulte  de  la  guerre,  par  la  révolu- 
notre  Saine  :  car  quelque  vafie  que  tioft  des  Etats ,  quelquefois  par  le 
Ifit  déjà  fon  Diocèfe,  qu'il  honora  fléau  de  la  pefte&  par  d'autres accl« 
(buvent  de  fes  vifites  Paftorales,  il  dens,  ne  pouvoir  être  fui  vie  que  de 
porta  fouvenc  fa  follicitude  dans  tou-  plus  étranges  ravages  dans  cette 
tes  les  parties  de  la  Province  :  il  les  vigne  du  Seigneur  :  auflî  en  ccflanc 
vifitoit  tantôt  par  le  droit  de  Métro-  de  donner  de  bons  fruits,  ne  portoi»* 
politain  ,  &  tantôt  en  qualité  de  Vi-  elle  plus  que  des  fruits  de  mort.  Les 
liteur  Apollolique  ,  autorifé  par  le  abus  s'y  étoient  multioliés,  ôc  y  re- 
Saint  Siège  pour  faire  par-tout  la  gnoient  fans  contradiction  :  les  cou- 
guerre  au  vice,  au  libertinage,  à  lumcs  criminelles  en  avoient  cor- 
l'impiété  ou  à  l'erreur  ;  pour  rétablir  rompu  l'innocence  &  la  pureté  :  l'Ef^ 
ce  même  temps  les  &întea  règles  &  prit  du  Chri^lianifme  y  étoic  peu 
lavigueurde  la dtfcijJine, malgré  les  connu ,  &  les  faintes  pratiquesde  la 
oppoftfînnsou  les  murmures.  Ce  fut  Religion  fe  trouvoient  ou  ignorées, 
moins  cependant  le  nombre ,  que  la  ou  méprifées  par  la  foule  de  ces 
qnalitédes  mauvais  Sujets,  qui  exerça  Chrétiens.  Dieu  Tavoit  permis  ainii 
long>temp$  le  zele  de  l'Homme  de  pour  punir  la  négligence  ou  la  cupt* 
Dieu ,  fans  jamais  lalTer  fa  patience,  dite  des  Paftcurs ,  &  la  moUeffe  ou 
ca«f«<«tîa  l  'iiglife  de  Milan  ,  fondée  d'à*  l'indocilité  des  Peuples.  Telles  font  j. , 
dijpr.vat.ou  bord  par  faint  Bamabé,  rendue  de-  les  réflexions  de  l'ancien  Auteur .  x'^^TîT 
i«Dio.P."'^  Il  telcbrc  pnr  la  haute  reputa-  témoin  oculaire  de  ce  qu'il  raconte  i 
tion ,  les  travaux&  les  Ecrits  d'un  S.  qu'il  nous  foit permis  d'enfupprimer 
Ambroife,  conduire  en  difTérens  fié-  le  détail. 

des  par  d'illuthes  Prélats ,  dont  plu-  Difons  feulement  d*aprés  lui ,  que 

ficurs  fe  trouvent  dans  les  Mariyro-  malgré  ce  déluge  de  maux  fi  répan- 

loges  au  nombre  des  Saints  ;  cette  dus  dans  tous  les  états  &  dans  toutes 

Sglife ,  vers  la  fin  du  qubziéme  (fé*  les  conditions,  Dieu  ^étoit  réfervé 

elc,  &  dans  le  cours  du  ("eiziémc,  ouelques  Serviteurs  fidèles  -.  dans  le 

jufqu'au  temps  de  fatnr  Charles  ,  ne  Clergé,  dans  le  Cloître,  dans  le 

retenoit  plus  rien  de  ton  ancien  éclat  fiécle  même  il  s'en  trouvuu  eticore, 

ni  de  fa  première  beauté  Ce  trifte  qooiqo'en  très-petit  nombre,  qui  con- 

chanj^emcr.t  c(lp!in(.i[ialcmrnt3ttrt-  noilloi?nt ,  qui  aimoient  la  loi  de 

bue  pat  les  Eciivainsde  la  Mauun  i  Jelus'Chrift^,  &  donc  la  vie  faifoic 
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^4  ^        CharUs  Bûrromér  , 

Jionneur  à  la  faintecé  de  leur  Relî-  de  tous  ceux  qui  i'avoient  précédé 

gion.  Ces  vrais  Chrccicns,  a!or<;  ft  dansla  même  entreprife.  Dieu  feul, 

rares,  étoient  peu  connus,  parce  Maître  des  cœurs,  pouvoic  les  amol- 

qulls  fe  tenoteat  loin  du  fcandale  lir  &  les  changer  :1e  tunt  Archevé- 

pour  fe  foutenir  dans  la  piccc  ,  &  que  ne  devoir  écre  que  l'inflrumenc 

n'être  point  expofés  aux  railleries  de  cette  main  toute  «puiilante,  à  la- 

des  moqueurs  ;  peut-être  aulE  aux  quelle  tout  obéit  dam  le  Ciel  ôç,  fur 

infaltef  d'one  vile  popttlace,aniIi  gft-  la  terre. 

tpe  que  peu  infiruitc.  Maîs  cet  inftrument  ,  ce  digne   De  ^u«iic 

ip»o«nce         !  comment  le  limple  Peuple  Miniflre  du  Seigneur,  étoit  d'autant  "f'r'* 

4ânttojC|B-  ...  •         *  I  *  ^  I  ^1  Châtie*  fe 

\  ^         ifauroU'il  pas  Ignore  les  premiers   plus  propre  pour  ce  grand  ouvrage,  pr^e  ki» 

principes  de  la  Doftrine  Chrétienne ,  qu'il  fentoit  mieux  fk  propre  folblet*™*"**" 
&  de  la  Morale  de  l'Evangile,  puif-  fe,  Se  qu'il  étoit  plus  éloigné  de  s'eo 
qu'un  grand  nombre  de  Cures  ne  attribuer  le  Aiccès.  Les  larmes,  la 
^voîcpasffl2iDelaforiittdiiSaGre>  prière  &  le  jeÛne  furent  les  premiers 
ment  de  Pénitence;  encore  moins  ce  moyens  qu'il  employa  dans  cette 
quec'ctoirquecenfureoucasréfervé?  guerre  qu'il  alloit  faire  au  I\lunde& 
Pans  certains  endroits  du  Diocèfe  à  l'Enfer  i  6c  ce  n'étoic  point  dès«lors 
onconnolflfoittels  Atiniftresdel'Au-  qu'il  s'y  préparoic.  A  Texemple  de 
tel,  dont  l'ignorance  ou  la  ftupidiié  fon  divin  Maître,  qui  commença  à 
alloit  jufqu'à  feperfuader  que,  char-  faire  avant  qne  d'cnlcigrer ,  lepteux 
jgés  d'entendre  1^  Confèflîons  des  Cardmajiporcoitiui-mcmeaveccou- 
i^arres.  Us  n'étoienc  point  obligés  de  '«ag*  U  Croix  de  Jefiit-Cbrift  ;  d^ 
confenTcr  eux-mêmes  leurs  propres    puis  long-temps  il  avoic  commence, 

fléchés ,  quelque  grands  que  fulienc  &.  il  concinuoit  fans  relâche  fur  fa 
PS  crimes  qu'ils  pouvoient  le  repro-  perfonne  &  fur  les  Hens,  cette  réfor- 
Ciher.  Leurs  excès  en  tout  genre  ren-  oie  exade  qu'il  vouloit  éiire  recevoir 
doient  leurs  Perfonnes  fi  méprifa».  à  fon  Peuple,  Convainca  du  hefoi'ri 
bles,  &  leur  état  même  n  décrié,  Ci  qu'il  avuit  du  fecours  Divin  pour 
odieux  aux  Laïques,  qu'ils  avoient  l^n  &  pour  l'autie,  il  l'imploroît 
coutume  dédire  par  manière  de  pro-  avee  foi^  $c  Ptttendoit  avec  une 
ëi^.  ^ erhc:  Si  tu  veux  aller  en  Enfer ,  fau-  confiance  qui  ne  fe  rebutoit  poinc 
roi  Préire,  Cétoit  des  libertins  qui  des  dclais  :  auffi  ne  le  verrons-nous 
parloiencà  leurs  femblables.  îamais  ni  découragé  par  lei  obfta^i 

Ceux  qui  par  vocation  &  par  leur  cjes ,  ni  déconcerté  par  les  plni  fiuw 
éfat  auroient  du  être  !e  (cl  de  la  terre  te>  crmrradii^ions. 
&  la  lumière  du  Monde  ,  n  étoient  Les.pius  mondains  n'haïiToient  en 
<ax-mêmes  que  ténébres>&  ne  répMt-  lui  que  le  Réformatear  ;  ils  aimoîenc 
doient  qu'une  oJ-urdc  more.  Maisce  l'Arclievcque  ,  &  ne  pouvoient 
qui  meitoitlecombleàtantdemaux,  qu'admirer  le  don  de  Dieu  dans  un 
c'eft  qu'à  tous  les  autres  vices  le  joi-  Paileur  qui  ne  fembloit  vivre  que 
gnoient  encore  l'indocilité  ôc  l'or-  pour  fon  'iTroOpeau,  &  qui  ne  tri* 
g  ieil  le  plus  opiniâtre.  N  v,;-  nVn  vailloit  que  pour  le  rendre  heureux, 
trouvons  que  trop  d'exemples.  Voilà  toujours  prêt  à  donner  Ion  fang  pour 
qui  «voit  déjà  déconceri|S  powes  te  lidac  de  lès  indociles  Brebis.  On 
les  mefotes  dn  fà^e  Orraaoemt  &  conooiflToii  ia  puieté  de  fes  inten- 
Mtndu  eiujpijmftt.ioujûlc*  les  eflbii»  l^<i|i*^  &  oo  u'^km  pas  moiqs  frappé 
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le  i*ééix  de  iei  vertus.  L'ardeur  da 

zcle  dont  il  éioir  dévoré,  fc  commu- 
niquoic  déjà  à  une  partie  de  fes  Coo- 
pérateurs  :  fes  aâtint  dlc  Ib  dîfconri 
édîfioienc  égaleilMmc]iiicoiiqiKTOil» 

loic  fe  rendre  attentifà  tout  ce  que 
i'Efpric  du  Seigneur  lui  faifoic  entre» 
prendre  pour  la  beauté  de  là  Maifoi». 

Mais  malgré  tous  ces  avantages  5c 
tous  ces  dons  que  Dieu  avoit  réunis 
dans  fon Scrvucur ,  malgré  l'i Jéc  que 
les  Milanois  avoicnt  de  fa  faintecé , 
on  ne  t  royoU  point  que  le  projet  de 
féforme  fût  jamais  conduit  à  une 
faevieufe  fin.  Ceux  à  qui  elle  ecôit 
principalement  néceflkire,  £e  perfua- 
doient  qu'il  n'etoit  pas  au  pouvoir  de 
ri^ommc  »  moins  encore  à  tout  un 
Peuple,  d'abandonner  les andennes 
coutumes,  quelque  criminelles  qu'eU 
les  funt-nr.  Les  ufages  reçus  ,  bien 
coatraixes  a  l'Evangile  ,  s'y  oppo- 
ibient  toujours  r  faint  Charles  faifoit 
publier  dans  toutes  les  Eglifes  Je 
Milan» dans  tout  le  Diocèley&dans 
le  refie  de  la  Province)  les  Décretsdu 
Concile  de  Trente,  &  les  Ordonnan- 
ces de  Ion  Concile  Provincial  :  il  en- 
joignoitau  Clergé  &  aux  Peuples  de 
s'y  conibnner;  âc  fes  exhortations 
étoient  accompagnées  de  menaces 
des  Cenfures  contre  les  Kéfraâaircs. 
Cependant  les  pafllons  grondoient 
toujours  ,  &  on  les  écoutoit,  on  les 
fuivoit.  I.es  hommes  charnels  ,  & 
c'étoit  la  grande  multitude ,  ne  ce^ 
(oient  de  murmurer ,  de  k  plaindre. 
Se  de  contredire.  Dans  une  grande 
populace  fans  frein,  &de  Chefs  fans 
mœurs,  c'étoit  comme  une  loi,  que 
ce  qui  s'étoit  pracii|ué,  dévoie  le  pra- 
tiquer rouiours. 

Si  avec  la  grâce  de  Jefus-ChriJl  la 
patience  héroïque  du  faint  Cardinal , 
l'on  courage ,  fa  fageiïc  &  fa  fermeté 
le  mirent  cnPui  au-deiïu"!  dcsdiîîîcul- 
tcs,  &  le  iuent  uiomphec  de  tant 
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d'obflacles  qui  paroiflbient  invinci- 
bles ,  ce  ne  fut  qu'après  de  longs  tra- 
vaux, après  des  combats  qui  rccom- 
nençoienc  tous  les  jours.  La  fimple 
pnbljcation  des  lâinces  Ordonnances 
avoit  fait  mui-murer  :  quand  il  fallut 
en  venir  à  l'exécution ,  on  efluya 
quelque  chofe  de  plus  que  des  mur- 
mures  ;  &  c'ccoic  dans  le  cours  de  fes 
vifites  que  le  faint  Archevêque  exi- 
geoit  de  fua  Clergé  l'exécution  des 
Décrets. 

Mais  avnnt  qnc  de  les  commencer 
avec  lolemnité,  ces  vifitcs  Pallora- 
tes ,  Il  crut  devmr  difpofer  encore  les 
efpritsparl'iaftruâion  &  l'exemple  ^ 
deux  moyens,  après  celui  de  la  prière, 
les  plus  e/Hcaces qu'un  Evéque  puiflê 
employer  pour  fe  faire  écouter  & 
obéir.  Lui-même  prêchoit  fouvenc 
fon  Peuple  ,  &  l'invitoit  puillam- 
ment  a  le  rendre  alTidu  à  la  Parole 
de  Dieu.  Il  choillt  encore  un  nom- 
bre de  meilleurs  Prédicateurs  de  dif- 
iiérens  Ordres ,  6c  les  diibibua  dans 
toutes  les  Eglifes.  Les  uns  expll- 
quoient  familiairement  les  vérités  de 
la  Religion  ,  les  premiers  devoirs 
d'un  Chrétien,  Sx,  les  maximes  de 
la  Morale  Evangélique  ,  peu  con- 
nue alors  ,  &  plus  m  il  pratiquée. 
Le?  r>utrcs ,  en  gémillanc  lurdes  dé- 
ibrdfe»  trop  publics  pour  pouvoir 
être  ignorés ,  averiiflbuent  le  (Clergé 
&  le  Peuple,  que  les  premiers  Paf- 
tcurs  alicmblés  au  nom  de  Jefus- 
Clinft,&  affiliés  du. Saint oEfpritf 
avoiënt  enfin  réglé  &  ordonné  lone 
ce  qui  pouvoir  contribuer  à  bannir  le 
règne  du  péché,  à  rétablir  le  bon 
ordre  dans  tous  les  Etats,  &  ft  fiiire 
fleurir  la  Religion.  Ils  faifoient  fen- 
tir,  for-tout  aux  Miniflres  de  l'Au- 
tel ,  la  néceflîté  de  fe  foumecrrc  à 
ces  faims  réglemens,  &  d'y  enga- 
ger les  fintples  Fidèles  par  leur 
exemple. 
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Tl  rrtbniw  ^^'"^  Charîcî  pru  content  de  Ic^r 
fc  nit>|««  en  donner  un  excellcnc  en  ia  pcr- 
Maiibo.  fonne ,  régla  encore  toute  ia  Àlai- 
fon ,  «le  manière  qu'elle  pouvoît  fer- 
vir  de  modèle  à  louccs  les  familles 
chrétiennes  ,  &  aux  Communautés 
même  les  plus  régulières;  Nous 
avons  avons  déjà  vu  que,  du  vivant 
du  P  pt  Pie  1  V,  il  avoir  bien  di- 
minué le  nombre  de  fes  Ofiîciert  & 
de  lei  Domefliques  ;  &  du»  Ibn  dra- 
nter  voyage  de  Rome- il  venoit  dt 
&ire  un  fccond  retranchcmenr,  qui 
ne  déplut  poiat  au  Pontife  régnant. 
Depuis  fon  letoor  à-  Milan,  il  en' 
fit  uo  tfoifieme  qu'il  jugea  âc-  ptos 
conforme  aux  Décrets  du  Concile 
de  Trente ,  àa  néccliaire  pour  le  fuc- 
cès  de  It  réferme  qu'il  vonlbit  pet- 
fuadcr  \  tous  fes  SulTragans,  dc-p»^ 
cfire  à  tour  Ton  Clerîré, 

Ayant  congédié  &  récompenfé 
ibrr  générenfement  cous  ceux  de  fes 
Domeftiques,  ou  Officiers  ,  dont  il 
pbuvoic  le  paflferi  il  ne  retint  que 
ceux  donc  fa  folidè  verra  lai  étotc 
bien  connue,  &  dont  il>  pouvoir  fe 
fiervir  pour  diverfes  fond^ionrde  fon 
'Diixèic.  Toujours  exaû  au  cboix- 
de  ceux  qui  demandoient  d^ntf-er  à 
fimrervice ,  il  les examinoitavec  foin 
avant  que  de  les  admettre  dans  Ta  fa- 
mille; &  quoiqu'il  eût  unegrandc  iu- 
iniere  pour  connoître  les  nommes , 
il  s1nA}rm(>it  diligemmcnr  de  lenr 
humeur ,  de  leur  efprit,  &  de  lenr 
>*ie  pafrée.  H  les  mettoit  entuite  à 
diverfes  ép  eiïvrs,  &  no  les  laiflbic 
jamais  f.ins' qn^lqn?  honn&e  ocru- 
pation.  S  il  connoiiïoit  que  Telpé- 
mnce-dès  Bénéfices  en  >  eût  porté 
quel  ;u'un  à  fuuhaiter  d^tre  reçu 
dans  fa  maifon^  il  l'en  excludfc  pour 
cette  feule  raifon  ,  Iça.ham  bien 
que- comme  il  ne  lui  écnit  pas  per- 
mis derécompenfer  fes  ferviteursaux 
dépea»  de  r£gLi6,il  ne  leur  étoic 


pas  m  î  ^  défendu  de  s'engager  à 
fon  ler%  ice  par  des  vues  auflî  éloi- 
gnées de  la  jpureté  de  la  vocation  à- 
l'état  Eccléliaflique. 

Tous  les  Officiers  du  Hiint  Cardi- 
nal, Clercs  ou  Laïques,  écoient  vécus 
fort  modeftemènt  ;  &  aucun  n'eâr 
ofé  fe  fervir ,  ni  d'étoffes  de  foie 
ni  de  quelques  fortes  de  broderie. 
Comme  S.  Charles  avoic  choifi  u» 
Booaome-  pour  avoit  I<md  de^fisa- 
temporel ,  tl  dcabUt  ndB  na  Préai»' 
d'une  éminente  venu  pour  Préfet 
fpirituel ,  chargé  de  pourvoir  aux> 
befeiiM  rpnrhiids ,  5»  de  veiller  fn» 
les  moeurs  de  chacun.  Il  commit  à' 
un  au rre  la- charge  Je  recevoir  lei* 
hôtes  qui  le  venoienc  viliter.  Un  In- 
firmier avoir  foin  der  Malades, db>' 
deu»  Aumôniers  diftrihunienr  fes 
aumônes  ;  l'un  étoir  pour  les  publi- 
ques, iSt  l'autre  pour  les  Iccretes  :  cc-- 
lui-ci  avoit  une  liilèdes  pauv  res  la» 
milles  qui  faifoient  connoître  leure< 
befoinst  Mais  le  Saint  avoit  l'oeil  à- 
tovkt,  &  fur  ceuvmêmes  qui  étoienc 
chargés  de  veiller*  for  les  autres. 

Us  mnngeoient  tous  cnfembledans  • 
un  grand  Kcfedoire  bâti  exprès  pour  ~ 
cela  ;  èt  dorant  le  repar  on  Ufoit 
quelque  bon  Livre,  ou  on  écoutotr 
quelque  exhortation. Les  Eccléfiafti-  - 
ques  s'y  trouvoienc  comme  les  a«- 
tres;A  llArchevêque  lui  même  y-' 
mangeoir,  avant  qu'il  eût  commen- 
cé ce  jtûnc  conrinoel  au  pain  &■  à' 
i'cau  i^u'jl  pran^uàje  reftedefavie.- 
Les  viandes  qu-*on  y  fervoit  étoieor 
b  nnes ,  mais  fimplfs  ,  &  en  telle* 
quinuté  qu'il  y  en  avoit  aflez  pour' 
la  nécef!tTé  de  la  na-ure ,  fans  que  Ut' 
délit  aielTi»  du  goût  en  fut  flattée. 
Après  le  repas  on  alloir  rendre  grâ- 
ces à'Oieu  dans  ta  Chapelle.  On  ne  ' 
mangeoit  poinrde  chair  le  Mercre- 
di,  &  on  jeûnoit  tous  tes  Vendredis* 
dolWée».ot|(relcs  V'igilet  desS&f 
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du  Diocère,  au  nombre  de  trente-fix.  pelle  du  Palais ,  où  après  un  qaarc» 
On  gardoit  encore  l'abdinence,  non-  d'heure  d'oraifon  mentale  ils  réct- 
feulemenc  de  la  viande  ,  mais  des  toient  l'Office  de  la  Vierge  jufqu'à 
œnfi  &  do  laitage  pendant  l'A  vent ,  Vêpres,  qu'ils  difoient  avec  les  Com- 
qui  commençoit,  félon  Iv  r^r-  Arr>-  plies,  dans  le  même  lieu,  à  l'heure 
broifien ,  le  premier  Dim&nche  après  convenable.  Ceux  qui  étoient  obli- 
la  Saine-Martin.  gésaugrand  Office,  le  récitoiene avec 
'  Ce  train  de  vie,  qui  pourroit  pa-  leGarainal ,  lorfqu'il  ne  pouvoir  fis 
Toître  fort  -  incommode  à  certaines  trouver  au  Chœur  avec  fon  Chapitre, 
gens ,  étoic  d'autant  plus  gracieux  à  Ea  veillant  avec  tant  de  foin  au 
«ceint  qui  avoienc  MioiiBeor  cte  fervir  lion  ocdre  de  là  frmille ,  S.  Charles 
le  &int  Cardinal  »  qnil  les  miiofe  ne  craTaUkûc  pas  moins  à  s'avancer 
tous  plutôt  comme  fes  frères,  que  lui-même  toujours  dans  la  perfedion. 
■comme  fes  ferviteurs.  Il  parloit  fou-  Il  avoit  douzie  Camériers  ^  qui 
vcnc  tw  ^«K  basOffiders ,  pour  rç»>  étoiene  commelès  Angee  Gardiens  , 
voir  s'ils  avoient  befoin  de  quelque  &  des  témoins  continuels  de  toutes 
<hofe,  ou  en  quel  état  fe  trouvoit  fes  acflions.  En  cela  il  fuivoit  l'ordre 
leur  confcieoce.  Informé  des  petites  des  SS.  Canons ,  qui  veulent  que 
querelles  qui  pouvoient  arriver  en-  l'Evéque  ait  toujours  des  Clercs  an- 
tr'eux,  il  les  faifoit  ceÏÏer  aulH-tût  près  de  fa  Perfonne,  pour  pouvoir 
avec  une  charité  vraiment  pacerneU  retldrr  témoignage  de  fa  vie  ;  âc  il 
le.  Dans  leurs  maladies,  il  les  vid*  ^tmpolpit  à  lui-même  une  lâinte  6c 
toit,  les  confoluit,  &  voùloit  ap.  douce  néceftité  de  ne  rien  faire  qui 
prendre  des  Malades  mcmes  s*ils  ne  fût  exemplaire.  11  fit  plus  ;  il 
étuienc  affiliés  comme  il  l'a  voit  or-  chôiût  encore  deux  Prêtres  d'une 
donné ,  foie  pour  l'ame ,  foie  pour  fiwéïkl  éf^JtVM  venu  connue  , 
•Je  corps.  pour  être«ApCenfeurs  :  Il  leur  en- 
Une  fois  le  mois  faiiU  Chalet  tc^  )oi^n|t  .do  Invertir  charitablemene 
Jioit  une  Congrégation,  pôni  exa-  des  faut^ qu'il  feroit,  foie  dans  la 
fnioer  le  gouvernement  de  fa'famille,  conduite  de  fa  vie  particulière  ,  foit 
pourvoir  à  ce  qui  paroîtroit  nécef-  .  dans  le  gouvernement  de  fon  Diocè- 
j'aire  d'ajoûter,  ou  de  retrancher,  fe.  Le  Saint  a  avoué  dans  la  luite  que 
Souvent  lorfqne  fes  Domeftiques  /  les  avis  fidèles  êc  ééRntéttSBh  de  cet 
penfoient  le  moins,  flalloic  vifiter  bons  Prêtres ,  lui  avoienc  été  d'une 
leurs  chambres ,  pour  voir  $*ils  y  te-  grande  utilité  :  &  ce  ne  fut  qu'après 
noient  quelque  cnofe  contre  fes  ré-  avoir  fuivi  conflamment  cette  prati- 
gles  ;  il  leur  étoit  défendu  d'y  tenir  que  pendant  plufieurs  années  ,  qu'il 
aucun  inflrumcnt  de  muriquc  ,  &  en  fît  comme  une  loi  à  fes  Sufirf» 
d'y  recevoir  perfonne ,  foit  du  de»  gans  dans  fon  iîxieme  Concile, 
dans,  ou  du  dehors.  Tous  les  temps  C'eft  ainfi  que  le  Serviteur  de 
pour  les  exercices  de  piété,  pour  les  Dieu  fepréparoit  à  réformer  tout 
ledlurcs,  la  prière  ,  les  confefîions  fon  Dioct-fe ,  par  la  réforme  la  plus 
ou  communions ,  étoient  également  exade  qu'il  fit ,  âc  dans  ùl  conduite 
réglés.  Le  matin  ,  an  fécond  coup  déjà  fi  édifiante ,  9c  dans  ia  fiuntlle 
de  Matines  de  la  Métropole,  tous  encore  fort-nombreuie*  On jpouvoîe 
les  Officiers  &  DomefliquesdeTAr-  bien  la  regarder  ,  cette  famille, 
cbevéques'aifembloientdanslaCha-  comme  une  £glife  domeflique  :  on 
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5S  Vie  de*  Saint  Charles  Borromêe^ 

ne  connoIlToit  point  dans  toute  la  de  lainis  Prêtres,  d'excellens  Minî- 

ville  de  Milan  de  Maifon  Reii-  ilres de l'Eglife,  de  Nonces  Âpofto* 

gieufe  où  l'on  vîc  paroître  plus  de  liques,  &  de  grands  Ev£qiies.L*Hi* 

modeAie,  plus  decharité,  ou  de  rc-  ftuire  nous  en  a  fait  connoître  plu- 

gularité;  &  ce  qu'il  fauc  fur-touc  iîeurs,  qui  iircnc  fruâiBer  en  divers  * 

admirer  ^  c'ed  que  pour  établir 'ft  Nicos  ie*  faneoces  de  vertu  qu'ils 

.  cncreienir  cet  oiylre. ,  faint  Chariot  avaient  prifes  fous  la  difciplîne  ds 

n'employa  que  fes  ioîns  ,  fa  douceur  cet  admirable  Maître  de  la  perfec- 

&  fon  exenvple.  AulH  fuc-elle  une  tion  cléricale.  11  n'étoic  âgé  néan» 

Ecole  fêcomie  en  Grands  Hommei,  noJat  %iu  de  Yiflgt*liuic  ans» 
VI  SôniiiiiM  de  bons  BeUgi(its  ; 
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CHAPITRE  IVr 

Premiers  fruits  des  Vijuu  Pdjîorales  deSmtuOiaTlts,  tant  pour  ta  âiwwê 

i»  evUt  émi  fit  M^^peie,  qu9  pour  U  àêwreiMit  de  cet  dugufit  Temple, 

IL  cioît  dans  l'ordce  que  ,  de  là  de  voir  alors  dans  cecce  Cacbcdrale. 
réforme  de  la  Mairun  ,  le  Car-      LeQergé  en  éroitfbrt nombreux 

dinal  BorroRWe  palsât  à  celle  de  &  le  Service  Divin  fbrc  n^lîgé  ^ 

fon  Cil -rïti""  &  lie  tout  le  Clergé;  foie  par  une  fuite  de  cette  corrupiioi» 

paifque  de  là  dépcndoit  elTentielle-  générale  qui  avoit  gagné  tous  le» 

mène  cout  le  bien  qu'il  ie  propo-  Corps,  foie  par rabfence OU  Un^lt-' 

foie  de  foire  dapsies  diffiéieiu*  éttVi  gence  de  la  plupart  der  Chanoines  » 

de  fonDioccfe,  quelques-uns  poflédoient  plufieur» 

Four  y  procéder  avec  plusdecon-  ÛénéHces  dans  la  même  Ëglife  ;  & 

noilTance  A  de  fnk ,  il  avoir  d^à  quelques  awresen-ivoienciinfecoiul 

drelTé  unécae  de  toiis  les  Eccléfiaf-  ou  un  troineme  ailleurs  :  &  c'étoic 

tiques  de  la  ville  de  Milan.  11  les  pour  eux  un  prétexcc  pour  colorée 

fie  appellcr,  leur  parla  à  tous  en  leurs  longues  uufréquencesabfences. 

général  fur  la  faintcté  Scies  cybli.  Ajoutez  à  cela,  que  les  dillributioM 

gaeions  de  leur  état;  &  pour  rnicax  journalières  ctoicnt  très-modiques.- 

les  conooitre  ,  il  les  entretint  ua  La  défection  de  ces  Bénciiciers  écoi& 

chacun  en  pafticnlier,inarquaniexa«  yenaeàce  point,  qu'on  n'y  chan<« 

dément  leurs  notns>  leurs  furnoms ,  toit  ordinaîrementqu'une  petite  par«  • 

leurs  Ordres , leurs  fondions  ,  leurs  tic  de  l'Office,  5:  qu'il  falloir  quel- 

BénéHces,  &  les  Eglifcs  où  ils  exer-  quefois  avoir  recours  à  des  Prctrer 

(oient  leur  miniflere.  Mais  pour  ce  ccranger»  pour  la  haute- MelTe  dam 

qui  regarde  la  manière  dune  ils  s'ac-  cezzc  premiers  Fglife.  Le  dégoûc 

quictoient  de  leurs  charges  j  c'étok  des  chofes  fainces  dam  les  uns  ,  la 

de  fes  Grands- Vicaires ,  on  d^anm  copidicét  ou  l'ignorance  de  letirs  de^ 

perfonnes  de  confiance  &  bien  in(^  vcurs  dam- les  auxins ,  &ifi>ient  que 

truites,  que  l'Archevêque  avoit  vour  tous  ,  ou  prefque  tous,  n'avoient 

lu  le  fçAvoir,  en  attendanc  qu'il  pûc  d'autre  atceatioo  que  celle  de  reti- 

feinarqiier  tout  par  loi-même.  Noos  nerce  qi|i  devoît  learte?enir  de  letw  ' 
verrons  qu'il  garda  la  mémeméehode  Canonicat  ou  de  leur  Dignité.  De-là 
envers  tout  le  Clergé  du  DiocèCb  le  peude  décence  dans  le  faine  culte  : 
pendant  le  cours  de  les  viliies.  de-là  la  précipuaiiun  dans  la  pfalmo* 

yiÊktêt  te    Mats  H  voulut  lescomnencer  par  ^  ou  la  récitation  des  divins  Offi-  ' 

MMvffiili.   celle  de  fa  Mciropoîc  ,  parce  qn'é-    ces  :  de  hWnfin  un  air  de  dilTïpation  . 
tant  la  Mere  de  toutes  les  autres    plus  propreàfcandatifer  lesFideleSy 
Eglifes  du  Diocèfe,  die  «loit  anfli    ciu'à  leur infpirer quelques  fentimeos- 
en  être  comme  la  règle  Se  le  mode-    de  piété  on  d*  refpeâponrU  Re» 

le  ;  c'eft  à  elle  h  leur  dunner  l'cxem-  ligion. 

pie  de  l'ordre  <Sc  de  la  difcipiine  :  ce  Dans  fa  première  vilîte,  S.  Char* 
q^'oA  n*avoit  point  eu  U  confolAtioa  les-  copprk  tonca  'Kéteiuhie-  d6  c# 
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^                Vie  de  Saint  Charles  Bmrmée , 
qu'il  avok  à  faire  ,  &  réfolut  d'y  talens,  que  par  le  zcle  &  la  pîété. 
tutvailier  férieiiiemem.  il  fitd'ahord      A)'anc  enhn  rétabli  Tafluluité  atf 
l^ufieun  féglemën^ qaine^esécn*  Choeur»  la  gravicééc  b  modeftîe 
tefsnc  n^moins  que  dintla  fiiice  dans  la  récitation  des  Divins  Offi- 
du  remps,  &  par  fa  longue  patience,  ces ,  l'ordre ,  la  décence  &  la  niaiefté 
Pour  ôcer  les  deux  principales  caufes  dans  les  cérémonies,  S.  Charles  cor- 
de l'kbfeoce  des  Chanoines ,  il  obU-  rigea  eooofe  le  chant  4e  la  mufique^ 
gea  ceux  qui  polTédoient  plulîeurs  pour  les  rendre  plus  graves  &  plus 
Bénéfices  incompatibles ,  de  fe  con-  tourhans  ;  il  ordonna  que  tous  le» 
ttenter  d'un  feul  ,  6c  ht  augmenter  Muiiciens  leroient  pris  d'entre  les 
,de  beancoop  les  diflributions  fonr-  Eccléliaftiques  de  bonne  vie.  Afin    bci  «rte 
■nalicres.   Le  Saint  Siège  fécondant  que  tout  répondît  à  la  fainteté  tJugfv^ 
toujours  les  louablesdeilcinsdu  Car-  culte,  &  portât  le  L'eiiple  à  la  dévo- 
.dinal  Archevcquet  il  içut  profiter  don  ,  non-feulemcnt  les  Cantiques 
.de  cet  avantage  pour  rétablir  dans  qu'on  chantoit ,  mais  aafli  l'aif  »x>a 
fa  Cnthcdrale  le  Service  divin  dan";  la  manière  de  les  chanter  »  Se  la  ver» 
iun  ancienne  Iplcudeurf  &  tout  ce  tu  des  perfonnes  fpécialement  def- 
,qui  pouvoic  fervir  à  l'édification ,  à  iUnées  a  rendre  ce  tribut  de  louange* 
;l'inftcttâion  ifc  à  1»  coofolatton  dee  xa  Très- Haut  ;  tout  cela  fttppt  leU 
JFideles.  lement  les  Milanoi': ,  peu  arcouru- 
J 1  y  créa  trois  nouvelles  Pcebea-,  més  à  voir  tant  d'ordie  &  tant  d'é- 
.des  ,  oui  forent  d'un  grand  ulage  clat  dans  le  Service  Divin  ,  qulto 
^MHir  1  nbjec  qu'il  lè  propofiMt^  èt  qoittoient  tes  jeux  de  leurs  diverti  f- 
d'une  très-grande  utilité,  tant  pour  femens  ordinaires, pour  pafTerpref- 
Je  Clergé ,  que  pour  le  Peuple.  Ces  que  toute  la  journée.  Dimanches  & 
Prébendes ,  toatet  félon  refprii  du  Fêtes, dans  la  JStétropolei&ilfâltoiç 
Concile  de  Trente,  furent  une  Théo-  y  aller  de  bonne  lieute  pour  retenir 
lo:  !  ^ ,  pour  faire  prêcher  régulie-  une  place. 

renient  tous  les  Dimanches,  ôc  don-       La  prclcnce  du  Fafleur  à  cous  ces 

^erdeux  fois  la  femaîne  des  leçons  exercices  y  attiroit  les  Brebis  ;  Bt 

de  Théologie  aux  Clercs  ;  2".  une  félon  l'expreflîon  d'un Hiflorien,c'é- 

f  énitcncerjc ,  tant  pour  connoitre  toit  pour  elles  un  fujet  de  confolation 

des  cas  rcfervés  ,  6;  en  abfoudre»  de  te  voir  fur  fa  chaire ,  avec  cette 

que  ponr  ç^tr  des  conférences fnr  la  contenance  grave  Se  prefqn'efiatiqne 

Morale  :  50.  une  Doiîlorale ,  pour  où  l'Hiitoirc  Ecclcfiallique  nous  re- 

.enlcigner  le  Droit  Canon  ^  .&  ap-  préfente  le  Grand  Bafile ,  lorfque 

{irendre  aux  Eccléfiaftiqnit  les  or-  rEmpereur  Valens  entra  dans  l'E* 

donnances  &  les  ulâgies  de  l'Eglife.  gtife  de  Céfarée.  Nous  neftpporte» 

Le  Saint  ne  fe  contenta  ras  de  bien  rons  point  ici  les  Réglemens  que  S. 

choilir  le  Théologal ,  le  rénitencier  Oharles  dreflapour  la  viedefes  Cha- 

/c  le  Canonifte ,  qu'il  «lit  les  pre-  noines ,  &  ponr  le  direftion  de  leurs 

oniers  en  place;  il  prit  encore  de  fa-  affaires  communes:  on  peut  voir 

ges  mefures  pour  qu'ils  nepiifTent  dans  tel  Ades  le  détail  de  ces  mo- 

.«cre  fuccédés  que  par  des  perl'onnes  numens  éternels  de  fa  piété ,  de  fon 

véritablement  dignes  de  ces  em^  zele,  &  de  la  connoîfliince  profonde 
plois  ,  &  il  leur  donna  des  Coad-    qu'il  avolt  des  .chofes  EcctéfialU» 

liutsurs  j^iî  diÛingjMÇs  faf  Xmtx  <yitt. 
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Après  avoir  réglé  tout  ce  qui  re- 
gardoit  le  fpiritv.rl  dans  fa  Caihédra- 
îe,S.  Charles  s'appliqua  à  ce  qui 
écoiulehiFabriqiiexnMériall»;  ftce 
n'eft  pas  moin^  Iri ,  que  dans  tout  !e 
relie ,  qu'on  remarque  que  les  peo- 
fées  de  notre  Cardinal  »  dam  covt  ce  ' 
qni  coneeraoit la  Ivoire  yfeponioenc 
toujoars  an  girud ,  «a  foUdc  de-  au- 
piriaic^ 

La  MétfOpolede  Milan, appeU 
lie  comiminément  le  Dôme peut 

&ns  contredit  être  mife  au  nombre 
des  plut  conliderables  de  l'Europe , 
taiw  pour-  Ik  valle  éiendiie ,  que  pour 

la  magnificence  de  fes  édifices  :  les 
connoiffeurseflimentfurtout  legoût, 
la  régularité ,  la  richeHe  de  Ces  or- 
nemens  de  fcutpture,  qui  donnent  à 
ctet  auguftc  Temple,  avec  l'air  de 
grandeur  que  l'on  y  admire ,  un  cer> 
itin  agrément  qui  ed  relcte  bi«i 
la  beauté. 

ï.  B.  Jtt«.  Des  fommes  immenfes,  delîînées 
*î*.e'jiP» à  l'oitretien,  aux  réparations  né- 
*  cèdres ,  &  à  de  ncoveai»  en^t- 

liflêmens  de  cet  EJircc  ,  étoient 
confiées  à  un  nombre  de  perfonnes 
les  plus  qualifiées  de  la  Ville ,  Cha- 
noines ,  Doâeurs    Chevaliers  de 
Robe-Courte,  qui  tous  Tdus  l*auto* 
lité  de  i'Arcbevccjuc  avoicnt  la  con«- 
Mte  de  la  Flanque ,  dirpofeient' 
entr'eux  de  toutes  cltofes  ,  for- 
rnoient  Si  e'xécutoient  tel  defTein 
qu'il  leur  plaiioit.  Mais  comme  avant 
ranivée  de  fainf  Charles  &  Milan* 
on  ronnoiflToit  peu  ce  qui  étoic  du 
culte  divin  ,  &  que  dans  ce  qui 
ooncernuic  même  les  choies  ffM' 
«Miles  «  on  n'avoit  guère  en  vue  que 
la  pompe  &  le  farte,  cés  Adminif- 
trateursconfum.Ment  tous  les  biens 
de  la  Fabrique  en  vaines  dépenfes 
n  desfuperflititês  de  pure  oftenia- 
tion.  Par  un  conrrafte  quVn  auroit 
peine  à  comprendre,  ce  Temple  ù 


fuperbc ,  &  fi  magnifique  au-dehors, 
rellembloit  au-dedans  à  un  lieu  pro- 
fane &  abandonné  ;  à  peine  y  rc- 
marquoit-on  quelqu'appareneed*E- 
gl  ifc  :  il  n'y  avoit  ni  Chœur ,  niClu- 
pelle,&  tort  peu  d'Autels,  toujours 
nal  emiecentis.-  Au  lieu  de  faintes 
Images,  de  Tableaux  dè  piété ,  on 
n'y  voyoit  que  des  Tombeaux  des- 
Ducs  de  Milan  ;  âc  d'autres perfonnes 
dequalité.  Ces  Tombeaux ,  par  leur 
élévation  &  la  quantité  d6  léiirs  or- 
nem<*ns ,  embarraffoient  une  grtnde- 
partic  de  i  Kglilc  ;     l'autre  ne  l*é- 
coic  pis  moins  par  les  armet  flc-  les' 
bannières  des  principales  famUIes  de' 
la  Ville  :  tous  ces  monumens  de  la 
vanité  mondaine  placés  dans  le  lieu 
raint,pendotenttouc  autour  avec  une 
indécence  tn\;rà  f:ut  indigne  de  la  = 
MaiCun  de  Dieu.  Ajoutez  à -cela» 
que  celte  EgUfe  ayant  deur  portes' 
aux  deux  côtés ,  on  y  pafibit  conti* 
noellement  avec  confunon ,  pour  aU 
1er  d'une  rue  à  1  autre:  la  plus  vile 
populace ,  chargée  èt  toutes  forces  ' 
d?  fardeaux ,  s'enfaifottimpimtfllieiit' 
un  palïage  ordinaire. 

Cette  pro^nation  n*avolc  point  chm^rftitm' 
échappé  aux  premiers  regards  de  S. 
Charles  ;  mais  ce  ne  fut  que  dans  fa  " 
vifiie paftorale ,  6c  après  avoir  réglé, 
comme  nous  l'avons  dit,  ce  qui  re* 
gardoiiplus  immédiatement  le  culte  ' 
&  le  Service  divin  ,  qu'il  arrêta  fes 
attentions  fur  des  objets  qui  les  mé-- 
ritoknt  fans  dome ,  mais  dont  l'indé^' 
cence  frappoii  moins ,  pnrcc  qu'on  y  ■ 
écQÏf  accoutumé.  Pour  éviter  les  re< 
diie^t  flOUt  rftpréfenterons  ici  de  fui- 
ttce  q«  ntF))at  êirfe  ache^  que  Âins  * 
le  cours  de  queloues  années. 

En  exécution  aes  Décrets  du  Con>  ' 
elle  de  Trente ,  •  notre  Cardinal  fit' 
d'abord  ôrer  de  fii-Caihédrale  cet' 
fuperbes  Tombeaux  ,  ces  "riches  or-- 
nemei» ,  ce»  bannières ,  ces'  armes  ,  > 
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y  ^  ytê  i»  Sémt  Chartes  Borromi§f 

généralement  tous  les  trophées  de  mun  du  Peuple ,  fufTent  placés  en  na 

la  vanité  des  hommes  qui  défigu-  liea  honorable,  &  à  la  vue  de  touc 

roîenc lamaiibn  du  Seigneur  ;  6c  àha  le  monde.  L'Archevêque confervoic 

^antoriferlba  sde  par  Ton  exemple»  aûnfi  la  majeflé  «Ut  fiûnt  Autel ,  qui 

il  n'épargna  pas  même  les  tombeaux  ne  doit  être  approché  que  de  fes 

de  les  plus  proches  parens  :  celui  du  MiniUres  ;  Se  rendoie  à  la  puiilatice 

lyfarquis  de  Malegnane  Ton  orcIc  ,  féculiere  du  Prince  i'honnieur  qui  lui 

0ere  du  Pape  Pie  IV ,  fut  abbatcu  eft  dû ,  enlaperfoiiiie  deccatxqullt 

comme  les  autres.  Après  quoi  le  S.  repréfentent. 
Cardinal  fie  travailler  au  Choeur  ,      On  remit  dans  le  Chœur  I»  or- 

dont  il  donna  unjdellcin  magnifique  gues ,  que  leur  trop  grand  élolgne- 

de  Ton  invention  ;  car  il  étoit  fort  mène  rendoie  peu  comraodts  ,  oC 

intelligent  dans  l'archiroSure.  Le  prefqu'inutiles  ;  &  au-deflbus  on  pra- 

j^laître-Aucei  ccoi:  trop  bas ,  il  le  tic  t^qua  deux  Tribunes  pour  les  Mud- 

^leyer  tout  entier,  cMiifiie  s'il  n'eût  ciens  avep  beaoeoap  d'an  &  de  ptO' 

^té  que  d'une  feule  pièce,  &  le  pla-  prêté.  S.  Charles  ht  ajouter  à  cela 

ça  de  façon  qu'il  pouvoir  être  vu  de  deux  Chaires  far  les  dc^ix  dernîercs 

tout  le  peuple  oui  prioit  dans  la  i\ei.  colonnesdu  Chœur ,  en  iàcc  du  Feu- 

II  l'envifonoa  aes  fiéges  do  Choeur,  pie  &  du  Clergé ,  afin  que  l'un  âc 

?u'il  diflingua  en  trois  étages  :  les  l'autre  pufîent  entendre  commode- 

'hanoincsoccupoieniles  plus  hauts;  ment  la  prédication  ians  changer  de 

les  leconds  étoient  pour  les  autres  place.  Une  de  ces  Chaires  était  pour 

Bénéficiers,  ou  Ofjiciersdel'Eglife;  les  Prédicateurs  ordinaires; l'^vtre 

&  les  plus  bas  pour  les  Clercs  infé-  ne  devoir  fervir  uniquement  qu'à 

ijeurs,  particulièrement  ceux  du  Sué-  l'Archevêque.  Le  iaiot  Cardinal  la 

nninaire.  LaChaîre  Archiépifcopale  reinpUt  fort  fouvenc  ,&  il  vouloir 

pdroilfoit  à  faplacefbn  élevée,  êc  laifler  à  fes  Succefleurs  un  monn* 

enrichie  de  divers  ornemcns.  Toute  ment  qui  Icurrappellât  tous  les  jours 

cette  première  partie  du  Chœur  cil  que  l'une  des  plus  cliencielles  obli. 

enfermée  d'une  grande balnftracie de  gâtions  des  Evêques ,  étoit  d'annon» 

marbre  mêlé,  cer  la  parole  de  Dieu ,  &  d'indruire 

Le  Cardinal  défendît  qu'aucun  leurs  Peuples  des  vérités  du  fa  hit. 
Laïque  demeurât  dans  l'enceinte  de      Cette  partie  lupérieu/c  du  Chœur 

çette  baluftrade  durant  l'Office  di-  étant  dans  tonte  fa  perfedion ,  faint 

vin  ,  &àl'exemple  de  S.  Ambroife  Charles  entreprit  le  rétablilTemenc 

il  fit  toujours  obferver  cet  ordre  avec  &  la  décoration  de  celle  qui  ell  inw 

une  fermeté  ioBexible.  Mais  pour  médiatement  au-deflbus.  Il  la  fît  re> 

^teraii  Gouverneur  &  aux  Magif*  bfttir  prefque  tout  de  nouveau  t 

tracs  tout  fujet  de  fc  pl;undre  ,  il  orner  de  divers -ou  rnj^es  magnifi-. 

traça  une  autre  place  joignant  le  ques.  Il  érigea  au  milieu  un  Autel  ^ 

Chœur ,  &  plus  (^afle  de  quelques  où  il  roji  plofieurs  Corps  faînrs*  &  lé 

degrés ,  qu'il  lir  aulli  enfermer  d'une  fit  environner  de  fitgi  s  en  forme  de 

baluftradc  de  pierre  pclic  ,  é^c  mar-  Chœur ,  afinque  les  C^Ii  inoïnes  puf- 

quée  de  diverlés  couleurs,  avec  des  fentydireles  Matines  en  hyver.  Le 

fiéges  un  peu  élevés  »  afin  que  les  Saint  Sicgc  lui  accorda  depuis  pour 

Se'gneurs ,  ainfi  que  les  OfTiciers  du  cet  Autel  le  même  privilège  dont 

^{{i^ de kJuOice, (épatas du^om-  jonif  i'Ëglife  de  ^iat  ûrégt  i^e  à 

Kome. 
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Rome.  Ce  lieu  efl  devenu  un  des  plus  è:  cfans  lequel  il  baptlfoit  lui-même 

fréquentés;  &cequiaugmencoii  en-  folemndlemenc  quelques enfaas  aux 

core  la  dévotion  &  le  concours  da  veilles  de  Pâ<|ue$&  de  la  Pentecôte  , 

Peuple,  écoit  que  faine  Charles  y  fiâvani  rancien  nAge  derEglife, 

ccl^bfoic  fouvent  les  Divins  Myrte-  que  le  temps  avoit  comme  aboli ,  & 

(es  I  &  y  pafibic  d'ordinaire  pluiieurs  qu'il  auroic  voulu  rétablir  du  moin» 

.liéi^Nseii  «M^.  «apanie. 

Ayant  aiofichangé  l'ordre  y  &  cor-  L'aneodon  du  zélé  Cardinal 

rî^^  avec  tant  de  dépenfes  les  ir-  portoit à  tout  :  pour  aller  de  l'A rch©- 

réguiarués  du  Choeur  hauc  &  bas,  il  véché  à  la  Cathédrale,  li  tailoïc  tra- 

coodiraa  oar  la  ffktracfon  des  Cha>  mlèr  à  déconvere  une  grande  rue  ; 

pelles&  des  Autels  de  rEglire,en  ce  qui  en  certains  temps  étoit  fore 

ré|;la  le  nombre,  &  les  fit  tous  cou-  incommode  pour  l'Archevêque  ,  6i 

vrir  de  riches  dais,  «kenviroiiner  d'u-  ne  Tétoit  pas  moins  pour  les  Cha- 

Cie  baluHrade  de  fer ,  pour  garantir  noines.  Lorfque  S.  Charles  raifoic 

les  Autels  de  l'approche  des  Laï-  rebâtir  fore  fomptueufement  la  mai- 

ques ,  ainfi  qu'il  en  fit  depuis  un  ré-  fon  de  ceux-ci ,  il  trouva  le  moyea 

glement  particulier  dans  ies  Conci-  de  pratiquer  un  paHage  (bncerrein, 

Jes.  Quatit  aux  portes  dont  il  a  été  par  où  l'Archevêque  &  tout  leCha- 

Isarlé,  faine  Charles  ne  diflTcra  pas  de  pitre  pouvoient  à  toute  heure  aller 

es  faire  murer  ;  éc  dans  les  mêmes  ians  peine  &  fans  incommodité  à 

endroits  il  éleva  deux  Autels  •  Pttu  l'Eslire. 

fous  l'invocation  de  la  très-faince  Saint  Charles  choiHt  encore  îuî- 

Vierge,  &  l'autre  fous  celle  de  faint  même  le  lieu  de  la  fépulture  des  Ar- 

Bon,  ArchevÀ)iie  de  Milan.  Ces  chevêques&  des  Chanoine»  au  bas 

deux  Autels  earichb  de  plofieun  despremiersdegrés  par  p&  l'on  mon- 

Reliques,  &  toujours  tenus  avec  la  te  au  Choeur:  il  ordonna  que  les  Prê- 

plus  grande  décei»ee ,  excitèrent  en<  très  feroient  mis  à  la  droite,  les  Dia- 

corela  piété,  9c  airirerent  la  vén^  -cres  &  les  Soudiacres  1^  la  gauche , 

ration  des  Fidèles.  Plus  le  lieu  où  fie  les  Archevêques  au  milieu.  Mais, 

ils  font  pofés  donnoic  autrefois  oc-  ajoute  l'Auteur  contemporain  ,  il 

caûon  aux  fcandales  ou  irrévérences  interrompit  iui-mcnit;  cet  ordre  ; 

qui  fe  commettoient  dans  TEglife ,  car  comml'fon  faim  Corps  fut  le  pre« 

plus  il  eft  maintenant  honoré  par  la  micr  qne  l'on  mit  dans  le  tombeau 

ferveur  &  le  recueillemoïc  des  Fi-  deiliné  pour  les  Archevêques  ,  ou 

deles.                     ■  *  ne  le  regarda  plu»  dé»4ors  comme 

A  l'entrée  de  la  même  Eglife»  un  répuloe  propre  à  renfermer  des 

où  s'exercent  leç  fonftions  Curiales,  corps  morts ,  mais  comme  le  glo- 

le  Cardinal  Borromée  iît  conilruire  rieux  dépôt  des  dépouilles  d'un  Saine 

un  (brc  beao  Baptiftairedline  pierre  qui  vit  dans  le  Ciel.  Ancun  de  Tes 

de  porphyre  taillée  en  cuvette ,  fous  Su.^cciTeurs  tfa  été  enterré  dans  Itt 

un  petit  dôme  foutenu  de  quatre  co-  même  lieu, 

tonnes  de  marbre  choifî ,  &  entouré  N'oublions  point  que  la  géncro- 

d'one  baludrade  de  fer.  Son  inten»  Itté  de  faim  Charles  égala  la  pré- 

tion  croit  de  rendre  refpedable  à  voyance  à  meubler  la  même  Eglife 

des  Chrétiens  ce  lieu  011  ils  recevoienc  de  tout  ce  qui  pouvoit  être  néceliài» 

le  Sacmnenr  de  leur  regénération  ,  le  à  l'ufage  des  Amels  :  il  le  fie  avec 
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éts  profufions  &  des  dépenfes  ex-  lemenc  des  Fidèles  pendant  les^tîhti 

traordinaires.  Cet augufte  Temple,  Offices,  &  l'autre  pour  bien  afTurer 

aui  auparavant  n'éclacoic  que  par  le  l'économie  dans  le  gouvernement 

ehon,  changea  abfelonen»  d»  6ee  de  la  Fabrique ,  afin  qtfil  Arrivât 

au-dedans  :  on  n'y  trouvoic  plus  rien  plus  à  l'avenir  ce  ^pk  RVOÎC  fcaiidft- 

à  defirer  pour  la  maiedé  &  la  bien-  Lfé  par  le  paflfé. 
féance  du  culte  divin:  toutes chofes      Suivant  donc  fit  première  idée, 

y  étoient  difpofées  avec  tant  de  juf-  fl  fit  partager  la  ^tXés l*£glife  dans 

teflè  &  de  régularité  ,  qu'en  même  toute  fa  longueur  avec  de  bonnes 

temps  qu'on  en  admiroit  l'ordre  &  &;  fortes  planches,  pour  placer  fé- 

fvlclat  »  la  ferveur ,  la  piété ,  la  reli-  parémenc  U»  dbox  fexcs ,  afin  que 

fion  s'augmemoieiK  fenfiblemeiit  dans  cette  iéparation  les  uns  &  les 

anslecœurdeceuxquilesvoyoîenc.  autres  eufTent  moins  d'occafion  de 

Frappés  de  cet  heureux  changement  fe  diilraire,  &  une  ^cilîté  de  plus 

slskmoieiitI)ien,&doiiiioieBtniHe  de  fe  tenir  dras  la  modeftie  Bt  te 

bénédiâmosà  on  FiaftearlUoaibii  recoeilleiiienc  convenablis  au  lien 

coeur.  fainr. 

Mais  pendant  que  cous  les  Habi-  Pour  remplir  fon  fécond  objet  p 
'  tans,  ainli  que  les  Etrangers ,  répé-  S.  Charles  peit  \h  plus  Ages  nefs- 
foient  avec  complailance  qu'on  ne  res  pour  le  choix  des  Adminiftnk* 
pouvoit  rien  imaginer  de  mieux  ni  teurs,  6c  lailTa  de  rrès-judicieufes  or- 
rien  ajouter  à  ce  qui  étoitfai(,le  donnances  ,  tant  pour  i'adminiftra* 
pieux  Cardinal  crue  que  fon  entre-  cîon  des  biens  de  la  Métropole  , 
prife  n'auroit  pas  fa  dernière  per-  que  pour  la  manière  de  les  employer 
teâion ,  fi  l'on  ne  faifoic  deux  cho-  toujours  utilement  à  fes  nécelittéStt 
fes ,  l'une  pour  favorifer  le  recueil- 
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Saint  Charles  continue  avec  fruit  fes  vijitej  pajlorales  dans  la  VUU  ,  G* 
dam  une  partie  de  fon  Diocèfe. 

ir\  Eadant  que  dans  la  Cathédrale  gemcns  furent ,  la  réfidence  cont!- 
X  de  Milan  on  tnettoit  en  exécu-  nuelle  des  Titulaires ,  une  religieule 
cion  une  partie  des  Ré^lemens  que  majefté  dans  le  Service  Divin  ,  qui 
le  S.  Archevêque  venoit  défaire, il  fe  fit  partout  avec  une  décence  8ç 
cooiinuoit  à  viiîcer  &  réformer  les  une  uniformité  qu'on  ne  coonoiflbic 
tnifes  Eglifes  de  la  Ville, en  com-  plus  depuis  long-temps.  De*là  l'é- 
mençant  par  les  Collégiales.  Toutes  difiawion  des  Fidèles  ,&  un  grand 
avoient  un  extrême  befoin  de  rcfor-  avancement  dans  la  réforme  généra- 
me,  &  il  travailla  à  la  mettre  par-  le,  le  grand  objet  que  fe  propofoic 
tout:  on  ne  peut  pas  dire  qoe  fes  le faint Cardbàl. 
premiers  foins  aient  été  ionciles.  Ses  vifites  lui  donnèrent  occafîon 
Avec  ce  zele  &  cette  vigilance  qui  d'examiner  les  Confrairies  Se  les 
lui  étoient  ordinaires,  il  alloit  d'à-  Compagnies  de  Pénitens  :  il  y  re- 
bord à  la  fource  du  mal ,  &  y  ap>  trancha  quantité  d'abus  ,  réfornu 
pliquoit  le  remède.  Dans  tous  les  quelques  uns  de  leurs  Scatuts ,  régla 
Chapitres  ,  Saint  Charles  rétablie  la  leurs  exercices  fpirituels  d'une  ma- 
réfîdfence  des  Chanoines ,  l'afllidaité  nîere  plus  parfaite,  &  leur  donna  ds 
à  tous  les  Offices ,  l'ordre ,  la  mode-  nouvelles  lumières  pour  leur  con- 
ftie ,  la  décence  &  l'exafiitude  dans  duîte  particulière,  afin  que  toute 
le  faint  culte  ;  enfin  le  foin  de  pour-  leur  vie  répondît  au  nom  de  Péni- 
voir  lés  Eglifes  Ae  les  Autels  d'orne-  tens,  &  qu'on  ne  les  vît  plus  faire 
mens,  &  de  tout  ce  que  la  Religion  fuccédsr  à  des  actions  de  Religion  , 
fait  fervir  à  marquer  le  refpeâ  pour  des  parties  de  plaifîr  &  de  débauche, 
la  fainreté  du  Dieu  qu'elle  adore.  Dans  les  différentes  Eglifes  oà  (àinC 
.  L'efprit  de  fagefle  &  d'arrangé-  Charles  avoit  jugé  à  propos  de  fup- 
inenfy  qui  faifoitle  caractère  du  Car-  primer  les  Titres  &  les  Char|;es,  il 
dfnal&orroméc,  le  porta  dans  fes  vi*  inditua  quelques  Compagnies  de 
iîces  à  fupprimer  plufieurs  petits'  pieux  Laïques;  il  leur  prelaîviedef 
Bénéfices  inutiles  ,  a  en  unir  quel-  régies  &  des  exercices  de  piété  pro> 
ques  autres  ,  à  transférer  quelques  près  à  les  faire  marcher  dans  la  voie 
^lifes»  &  en  établir  de  nouvelles,  du  falut  la  plusafliirée.  On  rapporte  j,  b.  jaf. 
IIHt  la  même chofe  dans  les  Egliiès  queces pieux  &  utiles  établiflêmeos,  |^',*^.'*  "  ' 
ParoifTiales  ;  quelques-unes  furent  ou  fort  agréables  aux  Peuples,  fe  mul- 
fupprimées,  ou  unies  à  d'autres ,  fe-  tiplicrent  en  peu  de  temps  ;  de  4u'ils 
loii  qu'il  parut  néceflaire ,  ou  pour  ont  continué  à  procttMruaettiMiîlé 
l'avancagedeces  mêmes  Eglifes,  ou  de  bonnes  œuvres.  Oeft.ce  qa\Mi 
pour  la  commodité  des  Peuples,  &  putplus particulièrement  remarquer 
la  fubUHance  de  leurs  Palleurs.  Les  dans  laConfrairie  appellée  de  iaioc 

Alites  heuxenfes  dr  ces  divers  vraa-  Jeao  décollé. 
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Le  principal  devoir  de  ces  Con- 

frètes  étoit  d'accompagner  les  Cri- 
minels au  lieu  du  fupplice,  pour  les 
aiiiiter ,  le&  confoler  »  &  les  diijpofer 
chrétiennement  à  la  mort.  Ma»  de- 
puis plufiCors générations  on  re  con- 
noiflfoii  plus,  ni  l'efprit,  ni  les  pra- 
tiques de  ce  falutaire  Iiiilirat.  Ceux 
qui  pour  leurs  crimes  avuient  été 
condamnés  au  dernier  fupplice,  y 
étoient  communément  traînés  com- 
me da  béces,  firns  aucun  fecoun  fpl- 
rituel.  Le  zèle  du  faim  Archevêque 
le  follîcita  en  faveur  Je  ce?  miféra- 
bles,ioubicment  maiiieureux.  11  l^uc 
fibien  perfuader  aux  Nobles  ,  &  aux 
plus  didingués  de  la  Ville,  Icméri* 
te  de  la  charité,  dans  l'accomplifle- 
meut  de  ce  qui  eftprefcrit  pour  cette 

j  Confrairîe ,  que  le  Gouverneur  de 
Milan  &  les  premiersOfficiersdu  Roi 
Catholique  s'y  firent  infcrire»  &  don> 
nerane  na  exemple  de  cbariié  qui  liic 
kftité.  Bies  des  gens  qu'bn  voyoir 
auparavant  croupir  dans  une  fcan- 
daieufe  oifiveté ,  fe  trouvèrent  ainC 
Utilement  occupés  à  d'édifians  exer- 
cices :  l'intention  du  Sabci  en  invi- 
tant les  plus  Nobles  à  cette  œuvre  de 
miféricorde ,  ctoit  en  e^^et  d'occuper 
cbcétienoenieiit  ceux  qd  n'avoient 
ni  travail  ,  ni  occupation  ;  &  Je  pro- 
curer à  des  malheureux  tous  les  ie» 
conrs  que  l'Eglife  peut  procurer  à 
Ces  enfans.  C'ell  pourquoi  it  avoit 
ordonné  qr.e  d'abord  la  Sentence 
tendue,  les  Criminels  feroient  me- 
,  nés  dans  la  Chapelle  âe  leun  Prî- 
.'      ns,  où  ils  pouroie  ntrefleraumoins 

•  >  pendant  deux  jours  ;  &  que  le  Prieur 
là  Compagnie  avec  quelques  au- 
ités  Confieres,  leur  annonçant  qu'il 
falloit  moiuir,  les  exhorteroient  en 
mêmie  tTnpsà  fouflfrir patiemment, 
^  en  etprii  de  pénitence,  la  rigueur 
&  l'ignominie  du  fupplice* 
Les  OAcîttsdtt  Aoi  &  de  1&  Jo- 
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Je  S.  Chartes  ;  depuis  ce  temps- 
là  les  Condamnés  font  d'abord  remis 
entre  les  mains  du  Chapelain  de  la 
Compagnie  ,  ou  d'un  Confeflfeur  , 
pour  en  recevoir  les  fecour?  fpiri- 
tuels  néceflatres  dans  cette  extrémi- 
té |  après  quoi  ils  font  coujoQfS  ao- 
conqiagoés  par  les  Confrères,  &  feii»' 
vent  par  de  bons  Religieux,  atrentifs 
à  leur  rendre  toutes  les  alHliances 
polGMes ,  &  ne  tes  point  abandon» 
oer  qu'après  leur  dernier  foupir. 

A  la  perfnafion  de  faînt  Cliarle» 
i'Egijie  de  Mdan  embralTa  dans  le 
même  temps  la  dévotion  des  Lica> 
nies  Mineures,  ou  Rogations,  de  la 
manière  quelles  avotenc  été  autre- 
fois inflituées  par  Saint  Mammert» 
Evêque  de  Vienne  en  France ,  c'eft* 
à-dire  avec  le  Jeûne  de  trois  jours  ; 
ce  qui  avoic  obligé  l'ancien  Kituel 
ÂmDioifïen  de  les  transfiierifams  ht 
lemaîne  d'après  l'Afceofios ,  paice 
que  l'Eglife  n*a  point  coutume  de 
leôner  durant  ce  temps ,  &  avant  le 
départ  de  Ibn  Epoux.  La  mémené> 

gligence  qui  avoir  laiffJ  perdre  l*u-- 
fagede  tant  defainies  pratique';, avoit 
tellement  corrompu  ce  qui  redoit 
encore  de  celle-ci,  qa*att  ueu  d^p» 
paifer  la  colère  divine,  elle  ne  pou- 
voir que  l'irriter  par  les  irrévérences 
qui  s'y  commet toîeut  :  non  -  feule- 
ment on  ne  jeûnoit  pas,  mais  mêma 
on  s'abandonnoit  aux  plus  infâme» 
excès  de  débauche  :  les  Procédons 
marcboienc  dans  tme  tdle  conMoa 
ou  un  celdéfordre,  qu'il  n'y  paroi(> 
fc  it  ni  marque  de  idi^oà  ,  m  ombie 
de  piété. 

Touclié  de  cette  proftnatroo ,  fe. 
farnc  Cardinal  n'eut  point  de  repo» 
qu'il  n'en  cOt  banni  tous  les  abus  ,  êc 
rétabli  le  jeûne  amli  qu'il  étoit  att* 
trefois  pratiqué.  U  oiddnns  pour 
«ce  cflèc  q,iie  tout  te  Cteigé  fi  jsj»; 
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fe  fans  tumulte  ,  chacun  dans  foR  quelquefob  U  Populace  :  coare  la 

rang-  &  que  là  il  recevreit  avec  le  Ville  y  àccoMoit  en  foule  comme 

Peuple  de»  een(lr«&rU«êit,dela  à  un  fpeaacle  de  joie  publique, ott 

propre  owm  de  l'Arehevêque.  11  a  une  Fête  de  Théâtre.  L'ancien  t.t.t,Mti 

feifoit  parti*  cnfuite  chaque  Procef-  Auteur  ,  témoinjocukire  de  ce  oWil  »• 

fion  dkm  un  fi  bel  ordre ,  &  toutet  IMMIW  mtm  m  épargné  le  détail 
cMf  r^ibient  fi  rcguliereinentob.       caines  qui  fe  commenoieM  k 

fervécs,  que  les  Fidetei  édifiés  en-  cette  cccafion,  &  cks  irrévérence» 

rroient  farw  peine  dans  l'efpfk  de  ce*  dont  on  desiionosoit  i -talife  même 

Prières  folemnelles,  dont  la  fin  eft  «4  cwpiéfcwétoient  OMftt.  Ce  fé» 

de  nous  difpofer  par  la  pénitence  à  cit  n'aurok  po  fa»re  honneur  ni  à  la 

recevoir  le  Saint- Efprit  à  la  folem-  Religion,  ni  à  ia  Police  de  fa  Pa- 

oité  de  la  Pencecôte.  Ce  qui  fou^  trie,  il  s'eft  donc  contenté  de  nouf 

«cnolv  «ncoite'-k  ^'dto  Peaple ,  apprendre  que  f^c  Cloflef,  pensé 

^ott  l'exeflO^e  de  leur  Pafteur;  Je  Joulcur  de  voir  cette  profanation 

car  il  avoir  une  telle  vénération  des  joo«  de  féief  &  desheun  Cainw, 

pour  cette  pratique,  qu  il  ne  man-  fe  6Att  dèfai  6î»  ecAv  pont  tttv» 

qmm  |>imi»  &r  affifter  tous  les  aâf  jours  :  il  ovdonna  que  ces  ofifraode» 

en  habits  pontificaux ,  &  de  jeûner  ne  fe  feroient  déformais  que  le  ma- 

durant  ces  trois  jours  au  pain  &  à  «in  dans  k  icnips  de  la  Craode- 

Peau.  Les  Milartob^yponerentaw*.  Meflej  qael«  Cuié»  de»  fu  qw»- 

fi  prefque  avec  le  même  zèle  :  non-  tiers  ,  revêtus  de  leurs  habits  de 

feulement  ils  en  bannirent  tout  ce  Chœur ,  &  précédés  de  la  bannière 

qui  s'y  étok  introduit  de  vicieux  ;  de  la  ViHe  oît  di  peinte  l'image  de 

9s  «bferverenc  d«  plut  le»  ieônes,  Sém  pibieâetir  faine  Ambroife,ac-> 

&  fe  troovoienc  prefque  tous  à  ces  eompagneroient  les  Offrandes  en 

Procédons,  fuivanc  le  Ptocelfion ,  chantant  avec  dévotioa 
Cierge  d  un  air  contrk  Al  humiUé  ,      modeftii  »  At  que  tons  les  Fidde» 

&  vni&ac  lear  voix  à  celle  dei  Ttê'  quroeàMoian  fj  trouver ,  marche- 

très ,  pour  chanter  les  lotianpes  de  roient  en  f  lence  ,  ou  chanteroîenc 

Dieu ,  ott  pour  implorer  fa  iiûléti>  les  louanges  du  Seigneur  avec  le 

cofde.    -     '    •    •  Clergé.  L^ofdxefetexaâeaieitaé' 

Sàinr  Charles  trouva  un  autre  dé-  cuté. 
fordré  â  corriger,  défordre        la       Pour  être  aidé  dans  le  grand  ou' 

négligence  d«s  Supérreurs  Ecciéfia-  •  vrage  qu'il  avoit  entrepris,  le  Car- 

ftiquea  fembloii  avoir  aun  rjfé.  Les  dinal  Borromée  avoit  d'abord  réta^ 

f]  K  Quartiers ,  ou  les  ftx  Portes  de  bli  fon  Tribunal  Eccléfiaftique  ;  5c 

Milan,  iuivant  une  aacieoae  cooto-  Vuae  de  (es  plus  grandes  attention» 

nie,  font  tous  lié» «M  «mahMlof^  :  fiii  de  le  remplir  dOfficiert  édat- 

frandes  publique»^  la  Fabrique  da  rés,  courageux  ,  &  incorruptibles^ 

Dômedurant  fix  Dimanches  confé-  Excellens  Théolog^iens ,  habiles Ca- 

CBtifr,  k  commencer  par  le  premier  ooniltes,  connoilianc  bien  les  rtnzle» 

aprèibt Pentecôtercespréfemévoiefic  êe  les  aimane,  il»  écoieiic  le  tawâàp 

d>»rcKnaîre  portés  Taprès-dîné  ,  &  &  comme  le  flamfeeau  de  l'Arche 

«éniourç  avec  des  cérémonies  qui  ne  véque  dan  s  tes  atfaires  difficile», 
djtfboicnc  ea  ùeo  des  |cux  k&fkia      Âvec  U  iueme  liigeiie  ,  Ôç  poBf 
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^  Vie  dè  Smm  Chork».  Umomk , 

affurer  tout  le  bjen  qu'il  avoit  déjà   achever  ce  qu*il  ne  regardait  quA 
hk. ,  ou  qu'il  eiféroic  de  Êûray  le  comme  ébauçhé.  Il  eft  vrai  que  U 
Cardinal  a^Stiâbe^  contela  Vîll«  par  peidaice  &  û  charité  l'avoienc  plut 
ÇoartienyéttÛkdaiisdiaqueQaar-  aPoae  fois  . obligé  de  remettre  à  Ui 
tier  plulîeurs  perfonnes  de  mécite,   autre  temps  la  correâioUj  dont  les 
sonoucs  par  leur  moi}iié  »      ïu  efprics  trop^auffcc  ne  paroi0bîei)ic 
cbai^  dé  voiler  liirlMiiMenrtdifi  pwikmttpsUwt  lls«foiei»  belmB 
Particuliers  qnipotfrroipntcaufinr  du  au*on  leur  donnât  le  ccvnpadeféi- 
fcandale,  de  même  que  fur  les  néceA   fléchir  &  de  rentrer  en  eujf-mêmet, 
iîtés  ipicicuelles,  ou  corporelles,  des   Tels  furent  les  Chanoines  d'un  Cha^ 
pauyrei.Il  fonda  ennêaietemfVy  &  pitre  appellé  de  Saioce  Marie  àt  le 
dans  les  dlflférens  Quartiers  de  cette    Scala'i  &  les  Religieux  nommés  lu 
grande  Ville  ,  des  Ecoles  chrétien-   Frerts  huntf^Ut,  }Ao9A  en  pafieioill 
nés,  pour  X  enfeigner  gratuitement;  ailleurs»  ,       .  . 

les  principes  de  la  Religion  ,  les      Le  scie  de  jiemGudinâl  cioîCr, 
vérités  CaihoUqaeVy  ftieikCglee.  foit  toujours»    &  ne  connoifToic 
des  mœurs.  point  d'autres  bornes  qpe  celles. 

Saint  Charles  ne  flMMtta  pas  mcMM  de  fon  devoir.  Pa(leur  d'un  nom- 
de  zcle  pour  la  réformation  dee  '  bre  prefqu'infini  de  Brebia malade^' 
Monaftcres.  Ceux  de  Filles  confa-    ou  égarées ,  il  fe  croyoit  avec  rai- . 
crées  à  Jefiii-Cbrill  par  des  vœux ,   ion  chareé  de  leur  procurer  ^us  les , 
fereoc  remb'ibnf  la  Cidtdre  fidoa*  'mojrees  de  falnt;  &  il  partit  de  Mi;  * 
l'Ordonnance  du  Concile  de  Trea-   laa  »  léCblu  de  ne  ceifer  de  travail-  ■ 
te ,  &  rétablis  dans  l'exaâe  prati-   1er ,  que  lorfqu'avec  le  fecours  di 
tique  de  leurs  règles.  Il  y  en  ^  Ciel  il  auroit  ramené  à  la  .reg)c . 
d'aëord  qui'iÉimnBrereDt ,  &  on   tout  ce  qui  s'en  Àoit  écarté  dm  ' 
i\t  vie  c^ue  trop  de  Laïques ,  amis  .  l'étendue  de  Ton  Dioct^fe..  Mais  ce  < 
00  parens,  qui  -applaudirent  à  leurs    la  ne  pou  voie  être  ni  le  travail  t^u  . 
murmures,  précendaiic  que  la  li-    n^  ic-ule  anoée,  ni  le  fruic  d'un  • 
henéic  la  propriété  dont  on  les  pri>  première  vifire.  Tout  ce  qui  con 
voit ,  étoient  du  nombre  de  leur';    cerne  la  Religion  ccoir  fi  écrang. 
privilèges  :  on  appelloit  privilèges   ment  avili ,  ignoré  «  ou  mépriié 
les  abus  les  plus  contraires  à  la  pro-   que  le  zélé  Vnitenrne  put  en  étr 
fefîion  Ôc  aux  pro  m  elles  des  ames   témoin  fans  verfer  des  larmes*  Mai 
religieufl     Le  (aint  Archevêque  fit   la  main  de  Dieu  le  f  «urenoir  ;  &  fu 
ceikr  les  plaintes  des  uns  de  des  cet  appui  il  ne  perdit  point  l'efpé 
«unit ,  auant  par  iloflruâiotl  &  noce  d^eattirper  le  vke  &l'erreiw 
la  fi^el&  de  fes  Ordonnances ,  que  de  profcrire  les  fuperflitions  8c  le 
par  cette  douceur  dont  U  Sgwaib  débauches,  &  de  rétablir  enBn  par- 
tempérer  la  fermeté*  ;  '  '  '  tout  Tordre  ,^  la  difcipline  ,  &  Içs 

A  Uen des  ^;ards  tome  U  VlUe  fittntt exerdces de  le-vie  cfiridenfie. 
de  Milan  avoit  déjà  commencé  de      Pour  appuyer  d'abord  fa  réforme 

Îïrendre  une  nouvelle  face,  lorfque  fur  des  fondemens  folidcs  ,  faint 
e  faint  Kclormateur  jugea  à  pro-  Charles  iic  dans  les  différentes  par- 
pos  de  ne  plus  différer  la  vifiie  du  tief  du  Diocdfe,  &  dans  la  nke 
Di(jL<.\rf;  après  laquelle  il  comptoic  des  temps,  ce  qu'il  avoit  déjà  fait 
bien  de  revenir  iur  fps  pas,  pour  dwuk  Ville  capicalçjcç'em-dire. 
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-     Vvte^lh. Chapitre  V, 

dffU  commença  par  k  Clergé.  Il  maeui»  i0è|».  cqjrivoquei  crp»- 
*jftlloj*  lliiftraire»  pottr  rAifltr  à  le  .  piiïoienc  dMl  i|M  pfofonde  igfiQnn- 
corrîger*  par  les  relations  exaâips  ce,  illes  fâifoit  venîrà  Miijm^pour 
de  fes  Archkiiacces.  y  ou  .Vicaû«»  leur,  procurer  charuablenamic^'ii^- 
.forains  «  P911  -^Mimi»  H  COQ»  crà^ioii    les  sssyem  d«:l«  cimi- 
nollifik  loii  noms  n§t«  les  jBéné-  ger  :  pendant  qa'R  îéSsk  dfflctrnr 
fices  ^  en  l'emploi  Vile  tous  fes  Ec-  Jeurs  Cur»  »  ou  autres  Bénéfices  , 
de(îaAi<|UCs  ;  ovais  W  étoit  encore  par  des  Sujets  choilic,  il  reteooîc  les 
!hàarÊtA  cm  laeBars-,  de  la  condm  antres  dans  une  funce  tetnke.»  oc* 
&  de  la  capacité  d'un  chaccn.  Rrn-  cupésà  la  le^lurc,  à  la  prière,  à  de 
du  fur  les  lieux,  il  les  appelloic  en  bonnes  conférences  ôc  à  de  faints 
fa  prélence  ;      il  étoit  en  état  de  exercices:  il  a  voit  gagé  imPfofcf- 
parler  k  ro«$  cafenble»  on  à^cnA  .  feur  de  Théologie  pour  leur  appren« 
icparcmcrT  ,  rorrirric  5'il  avoit  long-  dre  d'abord  les  principe;  de  laReli- 
temps  converlé  avec  eux.  Sa  préién-  gion  ,  &^  enfuîte  toutes  les  règles 
c«  lafpinMC  1»  refpeâ  ;  lès  himiew  oe  la  difcipliae  de  l'Eglife.  £a  les 
«es»  qui  tembloiem  percer  dans  ce  inllrutfant,  on  ne  tiavttlloit  pas 
.  qu'il  y  avoit  de  plus  obfcur;  fa  répu-  moins  à  réformer  leur?  mœurî,  & 
tation  de  régularité,  &  fa  fermeté  à  les  exercer  dans  toutes  les  pratt- 
.connue,  quoique  toujours  mêlée  ils  qnei  divédennes,  jufqu'à  ce  qu'Ut 
douceur,  tout  cela  faifoit  les  plus for>  fulTenc  capables  de  conduire  iage- 
tfis  imprefTlons  far  les  efprits  &  Air  ment  leur  petit  troupeau  ;  car  (ainc 
les  coeurs.  Les  moins  irregnliers  ne  Charles  ne  confioît  jamais  les  graiN 
paioilloieat  pas devanc  le.  Cardinal  de»  Faroiffes  qu'à  des  Sujets  d'une* 
fans  quelque  tremblement  :  mais  les  capacités  d'une  vertu  drfîingucc. 
covpêUes  (  &  on  peut  dire  que  pref-  Comme  il  comptoit  pour  rien  le» 
qneconsVécotent  phis  ou  nmint  )  ne  plus  pénibles  cmvaaic  »  h,  UMices  le» 
s'avifoient  jamais  de  nier  ou  d'excn-  làtigiies  dn  miniftere ,  il  letftnfpoiw 
liw  leurs  fautes.  Prollernés  aux  piés  toit  par  tout  ,  &  ordinairement  i 
de  leur  Pafleur  ,  en  qui  tis  recon-  pïed^^s  négliger  les  plus  petiuHai* 
****  *  ~  un  Jage  &  u»  pere,  iie  meaiis  où  il  y  avoit  une  Ej^ife  , 


le  conjuroicnt  avec  1  urnes  de  vou-  quoique  lîrués  quelquefois  dans  de# 

loir  bien  pardonner  le  paûé,  &  leur  lieux  fauvages  &  piefque  déferts. 

prefcrire  des  règles  qu'ils  protnvc-  Dans  tous  les  quartiers  de  fa  vifiie 

teient  d'obferver  déformais  lavec  la  il  examinoit  avec  foin  les  E^lifcs,. 

plus  fcrupuleufe  fidélité»  Céioitdié-  les  Chapelle?  ,  les  Sacriflies,  les  O- 

|à quelquë  choie.  latoires,  lesConfrairies ,  les  Hôpi« 

.  Un  aatre-aveniage  que  famt  Cliaf-  <  «i«ii>  ■  les.lionafteres  y  &  généru» 

les  retira  de  la  parùke  connoifTan.  ment  tous  les  lieux  de  piéié|.iîuu 

ce  qu'il  avoir  de  tmis  fes  Clercs  ,  oublier  les  Ci™ -ri ères  ,  qu'il  avoir 

fut  de  htire  viiloir  les  talens  du  pc-  foin  de  taire  enfermer  ;  &  dans  lef« 

rit  nombre  db  bons  StqecrqaTil  dé-  quels  il  troovar  plot  d*nne  fois  de» 

cnuviir  ,   Se  qu'il  ne  manqua  point  irrégularitc's  à  corriger,  qui  ne  i:^és- 

de  pldccr,  lelon  leur  portée  &  leur  honoroicnt  pas  feulement  la  Keli- 

œérke ,  pour  .l'utilité  des  Paroiflfes ,  gion ,  mais  l'bumanké  même.  Les 

des  Bonrgs ,  des  Village»,  on  delà  Ecoles  de  là  doârine  chrétienne  ac* 

-  CnApegoe^  Qnni  à  çenc  quilavcc  riiMeat  fiu^tMt  les  leg^ds  dn  Fiêt 


to  ^  ^  Ma  Charhs  Sorrméf, 

lat:  c'étoît  ftir  cet  objet  qu'il  Teil-  foQ  zele  par  le  faint  PàpePîe  V; 
loit  avec  unç  attention  particulière,  fi  un  Chanoine  avoir  pluflear» 
AfiiKjne  la  foi  Catholique  y  (ùt  ton-  BénéBces  incompatibles  ,  leCardi- 
lonfs-enfeignéedansfapurecé,  &qae  nal  robti^edic  de  remmoer  i  l'Ali  r 
la  Jeurneffe,  élevée  dans  les  faintes  &  de  denen  ir  l'aurrc,  félon  les  Ca- 
maximes  du  Cbriftianiline  p  apprît  oooi.  Si  les  rétributions  trop  mo- 
de bonne  heure  à  (anâîHer  It  «liqMt  ne  Taffifoient  pas  à  la  lub> 
«vailyie  lésion"  de  Fêtes,  ai  lien  fiflance  des  Chanoines,  il  leeaii^ 
xie  le?  paffcr ,  comme  on  faifoit  com-  mentoit  d'une  partie  de  Tes  pro- 
fnuoémcoiF^  «uujeux  &iladébatt*  près  penfions.  Si  le  nombre  des 
che,  -  Mtnilcics  étoit  trop  peckponr  fiû* 

'  Les  travaux  de  iâSnt  ChaHes  ïe  re  ré^ulieremenc  les  Oflu:et  t  il 
j-enouvelloient  ainfi  tous  les  iours^    unilToft  quelques  autres  Bénéfices 
jOu  plutôt  ils  etojent  ians  incermp»   fimples  à  ces  Collégiales  :  &  lorf- 
ckm.  Ce  tfeA  point  exagérer ,  que  çiu'ellcs  fe  oonvoiMc  du» dt»  liras 
de  dire  .que  dans  le  cours  de  fes   incommodes,  mal  -  fains,  ou  peu 
vifites  il  r.e  fe  repofoic  jamais  ,  ni    habités,  il  les  rransféroit  dans  une 
^yxanc  tout  ie  chemin  ,  qu'il  faifoit    Ville  voiime  ,  ou  «iani  quelque^ 
tiltfdtit$f  Se  le  pUis  fouvent  fans   Bourgs  ,  félon  qu'il  convenoit»  St 
-iriDijEluey  ni  dans  les  lieux  qu'il  alloic   à  la  (an  té  des  Hiints  Minifirc;,  & 
vidtet,  pttifqu'en  y  arrivaiK  il  en<    à  l'utilité  ipirituelle  des  Peuples, 
troit  d'abord  dans  fEglife ,  où  après   Les  premiers  Hiftoriens  de  Ikink 
«ue  prière  publique &  une  prédi-  Charles  rapportent  plufieurs  exein- 
cation  quil  faifoit  au  Pcupfc  ,  il    pies  de  ces  fortes  de  tranO^tion?, 
comraençoit  de  fuite  le  travail.  Il      Jl  tint  à  peu  près  la  mêmecon* 
-  «"avoir  pas  plutôt  viiiié  une  Egfife  dnite  à  Véjgné  dei  E^ltst  PuràÊàm 
daMiiB'endtoîc^que ,  fans  perdre  un  les  t  il  obligeoit  rigoureufement  toa> 
moment  de  temps  ,  il  paUbit  dans    le«  Cures  de  réfîder  chacun  dans  (x 
une  autre  :  afiëz  fouvent  il  en  vifi-   Cure,  6c  de  n'habiter  que  les  mai« 
coit  piulieufs  dans  le  même  {onr ,  &  Ions  particulièrement  defUnétt  pont 
moins  qu'il  ne  trouvât  dans  uiie  Vil-   leur  logement.  En  cela  le  fage  Pâl- 
ie ,  ou  dan?  quelque  gros  Bourgs    tClIT  avoit  plus  d'une  vu?.  Lorfqu  _ 
un  nombre  d'artaifcs  difficiles  à  tey-  *  du»  certains  lieux  il  n'y  avojt  poin^ 
pniner.  ^  maifon  fpécialement  deftiné» 

Cette  célérité  cependant  n'empc-  pour  le  Curé,  ou  lî  elle  fe  trouvoit 
choit  point  qu'il  ne  fît  dans  cha-  en  tel  état  qu'on  ne  pût  l'habiter 
^ue  lieu  mit  les  changemetis  làns  quelque  danger,  l'Archevêque 
ceâUveit  Att  qu'il  ne^t>ritibates.ks  ne  manquoit  pas  d'y  pourvoir  fana 
ctjnnoifTances  dont  il  avoic  l-jefoin,    délai;  &  il  en  ufoit  avec  la  même 

Cmr  apporter  le  xeméde  convena-  charité  envers'  les  Curés  c^ui  ne 
e  à  d»iu|ue  «lal.  Ce  q«ron  lui  avait  retinMeat'pM  db  qv»»  fonrni»  &  leàc 
vu  faire  d'abord  dans  fa  Cathédrale ,  iubfiflanoe;  car  ou  il  uniflcit  qtwû 
&  dans  les  autres  Chapitres  de  la  que  petit  BônéfVe  à  la  P  ;M<ifre,  oti 
Ville  de  Milan ,  pour  fixer  la  réfi-  il  obligeoit  ic  peupic  à  en  retenir  les 
dènce  des  Chanoines  ,  il  le /îc  dans  MinifUes  de  FAuieljyftlcinleutsèe- 
^outes  îri  Ej^litVs  Colléjgiales  du  foins  &  fes  facultés. 
Diocèie* . Autuiiiûé  &  lecDodé  dans  „ . .  Ma^  jrieo  ne.con^ibuoic  p(u<:  »xx 

iuccès 
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ÎJwe  IL  Chapitre  VU  8i 

Tuccès  de  ces  vifites  Paftorales,  que  quefoîs  fur  la  terre  nue.  Jamais  jl 

la  manière  dont  le  Cardinal  Borro>  ne  permit  que  le  Curé  quittât  Ton 

xnée  les  faifoit ,  &  cene  odeur  de  lit,  &  si!  s*en  crouvoit  quelqu'un 

fainteté  qu'il  répanddt  dans  tous  qui  en  eût  plufîeurs  (ce  qui  étotC 

les  lieux  où  on  le  voyoit  paroîtr«.  afTez  rare  dans  ces  Campagnes ,  )  le 

Sa  coutume  invariable  fut  de  ne  lo-  Cardinal  y  fatli>it  coucher  fe;  Ofiî> 

ger  jamais  que  cheE  tes  Curés,  &  ciers  ou  ws  Valets,  donc  il  pré^ 

de  ne  leur  être  point  à  charge ,  y  roit  le  repos  au  fîen  propre, 

laiffant  roujr^urs  plus  que  lui  &  fa  Nous  ne  faifons  ici  qu'effleurer , 

petireluitc  n'a  voient  pu  dépen  fer.  U  ou  toucher  légèrement  cette  matie- 

evîtoicavec  foin  les  Châteaux  &  les  re:  U  fuiie  nous  obligera  fouveoe 

Maifons  des  perfcjnnes  riches ,  où  il  d'y  revenir,  pour  continuer  à  faire 

auroit  pu  trouver  toutes  fortes  de  connoitre,  &  les  travaux-  immcnfcs 

commodités:  aulfî  fetrouva-t-il  plus  de  notre  Saint,  &  tous  luccès 

d'une  fois  réduit  à  couciier  t  tantôt  dont  il  a  plu  à  Dieu  de  les  couroo- 

fur  de  fimplcs  planches ,  tantôt  fur  nerpour  la  gin  rr  Je  fnn  nDm,ft 

un  peu  de  paille ,  ou  fur  quelques  le  lâlut  d'uae  ia£mié  d'ames. 
léuillesdlieTbesdeflechées ,  &  quel- 

CHAPITRE  VI, 

Attentions  de  faim  CharUi  à  fermer  fon  Diocèfe  aux  nouvelles  Hérejîes  : 
il  efi  emgLojt  par  U  Fapc  Fie  i/'.  pour  délivrer  quelques  Villes  (CltalU 

de  cette  contagion, 

OUelque  continuelle  que  fiît  la  l'hércfie  s'étoit  déjà  gliffé  dans  quel- 
vigilance  de  lâîm  Chartes  à  ques  coins  de  l'Italie      que  dans  ht 
rétablir  les  mœurs ,  &  la  difcipliiie  Ville  même  de  Milan  ,  plus  d'ua 
*  dans  l'intérieur  de  ion  Diocèfe  ,  cela  Prédicateur  s'étoit  rendu  lufpecl  par 
ne  l'empéchoit  pas  de  porter  fes  at-  quelques  expreffions  peu  mefurées*. 
tentions  fur  un  autre  objet  nonmoins       Saintement  allarmépottr  te  làcré 
intéreflant.  Il  n'ignoroit  pas  que  la  dépôt  5c  la  fiireté  du  troupeau  ,  le 
corruption  des  moeurs  ,  &  l'igno-  Cardinal  Borroroée  ne  négligea  rien  3-  J^- 
rance ,  rendent  toujours  les  Peuples  de  tout  ce  <itt'il  eft  perousd'kttea-  **'^'*** 
/ufceptibles  de  toutes  fortes  d'erreurs  dre  de  la  foUicitude  Padorale.  Il  rfiK 
&  de  mauvaifcsdoftrines. D'ailleurs,  téra  fes  ordres  à  tous  fes  Vicaires 
les  nouvelles  hérélles  dans  ditléren-  pour  les  rendre  toujours  plus  atien-; 
tes  contrées,  failbient  tons  tes  jours  tifts  il  excita  la  vigilance  des  Mi- 
de  malheureux  progrès:  des  Peuples  niilrc^  de  la  foi ,  les  mit  en  état  de 
déjà  féduits  environnoient  le  Dio-  multiplier  les  furveiltans  »  ôc  leur 
cèfe  de  Milan ,  &  ce  voifînage  fur-  promit  toute  forte  de  fecours.  Ea 
tout  afiligeoit  cruellement  le  faint  même  temps  il  établit  des  Vifiteure 
Paflpur  ;  fa  charité  le  faifoit  d'au-  pour  examiner  les  nouveaux  Livret 
tant  plus  craindre  pour  fes  lirebis,  qu'on  voudroit  faire  imprimer,  ou 
qu'on  puétendoic  que  le  venin  de  ^ni  paroitroieu  imprimés  ailicttit* 
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Il  érigea  de  plus  une  Congrcgarion  rinduftriepour  les  répandre.  Si  quel- 
de  bons  Théologiens  pour  examiner  qu'un  Te  rendoic  luiped  par  Tes  ac- 
avec  foin  ce  qui  parotcrcMC  fufpeâ  ,  tions ,  ou  par  fes  paroles  ,  il  étoic 
&  cenfurer  ou  profcrire  coQC  ce  qui  aufli-iôt  arrête,  &  m  en  jomoit 
feroii  reconnu  exprelTément  Centrai-  avis  aux  OETîciers  de  l'Archevêque, 
re  à  la  pureté  de  ia  foi  Catholique.  Tant  dans  la  Ville  que  dans  le  Dio- 
Enfin  u  fie  fiiire  les  plus  forces  me-  cifede  Milan ,  tous  les  Maîtres 
nacest  tant  aux  Imprimeurs  qu'aux  cole  furent  obligés  de  faire  leur  pro- 
Libraires,  s'il  fortoit  rien  de  leurs  fcfTion  de  foi,  Se  de  ne  mettre  en- 
mains  qui  ne  fûc  muni  du  Iceau  de  treles  mains  de  leurs  Diiciples  que 
l'approbation  requife.  Précaution  des  Livres  orthodoxes  ^.dont  on  avotc 
néceffaire,  mais  qui  ne  fufTit  pas  tou-  foin  de  leur  donner  le  Catalogue, 
jours  pour  cmpixlicr  l'imprclfion  de  Si  tout  cela  paroilToit  bien  gênant 
très  -  mauvais  Ouvrages  :  nous  en  a-  (6c  il  l'étoit  en  effet  )  ce  qui  le  pal- 
voos  plus  d'an  exemple.  Aulfî  faint  foie  dans  les  Provinces  voifmes  en 
Charles  n'eut  garde  de  s'en  tenir  là  montroir  î  i  nrccflicé.  L'Héréfie  tou- 
.pour  garantir  fes  peuples  du  pro-  jours  turbulente  ,  en  corrompant  la 
chaindanger  qui  les  menaçoit.  Dans  religion  des  Peuples ,  avoit  foule* 
les  Aâttde  l'Eglife  de  Milan  ,  un  vc  les  Brebis  contre  les  Payeurs, 
peut  lire  avec  fruit  &  avec  édifica-  fouvcnc  les  Enfans  contre  leper?, 
tion  les  difiérentes  Règles ,  les  Or-  6c  quelquefois  les  Sujets  contre  le 
donnances  ou  les  Décrets  qu'il  pa>  Souverain.  Des  Chrétien*  autrefois 
blia  à  ce  fujet.  fournis  &  pacifique»,  en  perdant  la 
Peu  content  d'avoir  févcrement  foi,  fembloicnt  avoir  perdu  tout  ref- 
défendu  à  tous  fes  Diocèfains  le  pedt  pour  les  loix ,  &  écoufféen  eux 
commerce  même  civil  avec  les  Hé-  les  fentimens  même  de  la  nature, 
rétiques»  fans  uae  .jufte  néceflîté  &  Ce  mortel  poifon  cependant  ne  ce{^ 
une  pcrmifîion  expre(Te  par  écrit,  foit  de  fo  répondre, 
îl  recommanda  aux  Curés  de  veil-  L'Italie  mcmc  n  avoit  pas  eu  le-  Effon* 
1er  de  près  fur  ceux  à  qui  elle  feroit  bonheur  de  s'en  garantir  dans  tou- 
accordée.    Los    circonflanccs    des  tes  [es  panies.  Les  deux  premiers  «ncfï 
temps  &  des  lieux  demandoient  6c  Auteurs  qui  ont  écrie  l'hitioire  de 
autorifoient  toutes  ces  précautions,  faint  Charles ,  rapportent  qu'un  faux 
Dans  les  inftruftions  adrelTécs  aux  Prédicateur»  imou  deceaiwuvelles 
Vicaires  ror3in5  ,  le  Cardinal  leur  Héréfies,  avoit  déjà  commenté  de 
ordonnoit  d'obleryer  avec  grand  les  lemer  dans  une  célèbre  Ville  d'I» 
foin  let  Etrangers  qui  aniveroient  calie*  Bien  des  gens  s'en  étoient 
^nsleur  diftria  ,  &  ceux  particu*  laiCTé  înfbder -,  3c  lorfque  le  Mînil^ 
lierement  qui  viendroicnt  des  lieux  tre  de  la  foi  vriiliu  eninformer,  fe- 
fulpeâs    ou  qui  porteroienc  quel-  Ion  le  devoir  de  Ta  charge,  plufieurs 
ques  nouveaux  Imprimés.  Si  l'on  fe  perfonne»de  qualité  s'y  trouvant  in- 
Tendoit  extrêmement  attentif  à  leurs  téftflees,  armèrent  contre  lui  même 
difcoufidc  à  leurs  démarchts,on  ne  une  troupe  de  bandlr^  jiM  n'ivoi^-nc 
l'étoit  pas  moins  à  examiner  tous  rien  à  perdre,  &  qui  le  |X)rierei)c 
leurs  papiers ,  (ans  négliger  les  m»-  d'^bftrd  aux  plus  grands  excès:  leMi» 
nufcrits  :  on  fçait  combien  les  Par-    niftre  du  Pape  fut  cruellem.nt  ou.- 
de  AouveUes  eueuis  oat  de  a:»g|g»& deu»  Religieux  joigpaidé»»- 
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L'horreur  de  cet  attentat,  5c  le  ques  turent  JilUihuces  de  telle  forte, 

p^ril  qui  menaçoic  tant  d'ames ,  ou  foie  dans  les  Mai  ions  Religieufes,  foit 

déjà  pen  ertîes  ,  ou  faciles  à  être  dans  les  autres  Eglifes,  que  de  jour  & 

féduites;  la  crainte  d'ailleurs  qu'un  de  nuit  on  prioit  fans  interruption 

feu  fi  vif  dès  fa  nai/fance  n'embra-  pour  le  fucc&  de  cette  affaire ,  ainlî 

f&t  peut-être  bientôt  tout  lepys,  que  la  primitive  Eglife  avcit  autre- 

commeil  étoit  déjà  arrivé  d^ns  j  !u-  fois  prié  pour  la  délivrance  de  faint 

fiears  grands  £uts  en  -  deçà  &  ea<  Pierre  détenu  dans  les  Frifoos  d'He- 

deli  les  Monts  ,  toac  cela  pén^it  f  ode.  Conme  la  foi  &  le  zèle  de 

le  cœuf  dePie  V  ;  &  il  fc  hâta  d^  Ja  Religion  étoicfic  encore  plus  ar- 

apporter  le  remède  le  plus  eJlicace.  dcns  dans  le  cœur  de  faint  Charles , 

5a  Sainteté  le  croyant  trouver^  que  dans  le  relie  des  Fidèles,  il  a« 

ce  prompt  remède,  dans  la  fagcfle ,  jomoîc  à  la  ferveur  de  lès  prières 

le  zcle  ,  i a  fermeté  &  les  autres  ta-  des  jeûnes  rigoureuXf&  de  ttès-giaiK 

Icns  du  Cardinal  Borromée  ,  le  des  mortificarion^. 

.nomma  fon  Lc^at  dans  cette  affaire.  Le  Seigneur  ne  nu'prild  poiût  les 

avec  un  pouvoir  abfolo  &  une  plei-  vœux  dcfîntéreifés  de  Ion  Serviteur  , 

ne  autorité  *.  ni  les  prières  de  Ton  Peuple.  Avant 

«5.  f>itirt    Ce  choix  faifoit  honneur  à  faint  que  le  Cardinal  Borromée  fut  forti 

^  i^ie      ^^'^c*'  ^*  Cour     Rome,  qui  ne  de  Milan,  les  aflÈiires  ayoicnt  corn- 


grands  Perlbnnages,  fe  feroit  peut»  n'avoic  pas  encore  commencé  de 

être  dt  ccrminéc  pour  un  autreLégat;  traiter  avec  les  hommes ,  il  avoit  dé- 
mais le  Pontife  régnant  avoir  une  ja  traité  avec  Dieu  Arrivé  fur  les 
telle  idée  de  l'Archevêque  de  Mi-  lieux  pour  y  confommer  cette  af- 
lan ,  de  fa  vertu  &  de  fa  capacité ,  faire ,  il  tourna  les  chofes  avec  tane 
qu'il  le  comptoir  toujours  le  pre-  de  ménagement ,  de  prudence  &  de 
mier  entre  les  Cardinaux  »  ou  lés  dextérité  »  que  les  coupables  déjà 
Prélats  de  mérite  qnll  boiwnMi:  de  confus  de  leur  attentat ,  oc  airifi  char- 
fil  confiance.  més  du  proccJé  de  l'Archevêque, 
Le  pieux  Cardinal  préfomoic  que  perfuadcs  par  la  force  de  fes  rai- 


peuple  en  prières  ;&  ces  prières  publi-  reurs ,  qu'ils  n'avoienc  adoptées  que 


*  îitfarinm  bjtreffts  ftelnt  ,  cnfHfdjm  E»mnf{i<mpri)ftiSo,tampam  rtstmperMnt  : 

ColUimiUtrit  eUm  imptuit ,  vtrkijqiii  tm-  neque  id  inimm  ,  quia  licit  tum  bommUms  * 

t^ttmt  ifHfl^  dtM  UiHtrM ,  in  fr>tcifaa  qtta-  qmkmfcmm  «p«rt*tM ,  mctiJmm  *gifftt ,  tgirêt 

Àâm  fra/M  «ri*  tme  appamit.  Inaxijiror /m  tfm  Dn  uum. . . .  Cûm  ttihftm  viuifit^ 

fmrt  mi  »  im  im  vte»c  «  &  in  emfitéiam  tUre  «  fnritau  ac  «i  ttrgmmmttmm  ,  t»m  prudtti^ 

U  ^mtrmnÂnm  magnat»  potemiam,  mimmi  Hi  ^  atqiit  itmtwitatt ,  imprimif^  Jivt'nà  ope  ^ 

fattTAt.  I)"r)  Ril'f  itjt  viri  clr  f.im  reiil  tTU.^fli-  Atxil  potentim  animos....  Quieum  Vtlnti  An- 

ter  infftfoii  er.un.  l'pnuf:x  m  ja»  jfsntt  Qa-  gtlnm  Dct  Jiti  advtaifft  putditabtuit  ,  ÎCC. 

rd-nii  intftt  ;  f.i'i  i  )>;.i'.'./a.M  ,  fftJ  mnximam  Idcn »  ibîdciD* 
,auiorii4Um  irihnit ,  '^c.  C4t.  Baiic.  in  vit.  S. 

CuoU.  t.  9*  L.  tf.pi.ie» 
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farce  que  leur  ignorance  étoit  peuc- 
m  anlli  grande ,  que  la  fttbiilité  du 

Miniftre  qui  avoic  entrepris  de  let 
féJuire.  Tous  les  Miniftres  du  Pape 
furent  rétablis  dans  le  libre  exercice 
de  leurs  fondions.  Si  le  Prédica- 
teur fcanJaleux ,  &  les  Meurtriers , 
n'eurent  pas  le  bonheur  d'être  du 
nombre  des  Pénitens,  ils  reçurent 
do  moins  une  partie  du  châtiment 
qu'ils  avoienc  mérite.  La  paix  ainfi 
rétablie  dans  cette  Ville ,  &  la  Rcli 
gion  vengée ,  les  aâions  de  grâces 
nirent  publiques  ;  &  les  Habitant 
difoicnt  tout  haut ,  que  c'étoit  un 
Ançe,  non  pas  un  homme,  tiui  leur 
«voit  été  envoyé  pour  les  délivrer 
du  moudre  de  l'Hévéfie  ,  &  <fo  fes 
fuites. 

Cet  heureux  iuccès  dans  une  oc« 
calîon  (i  critique  ,  (ît  que  leSouvc 
rain  Pontife  employa  encore  lemi- 
niflerc  de  faint  Charles  dans  une 
autre  affaire  fort  femblable.  Le  ve- 
oin  des  nouvelles  Héréfies  avoit  dé- 
jà fait  de  funefles  progrès  dans  un 
certain  Ordre  Religieux  :  la  plupart 
de  CCS  Frères  ,  qui  ne  craignoienc 
pas  Dieu  ,  ôc  qui  n'aimoient  point 
leur  Règle  ,  gâtés  d'abord  par  de 
mauvailes  leâures ,  s'infeâoiencmu- 
ruellement  par  des  entretiens  plus 
7.  B.  Jatr.  qu'indilcrets.  Il  étoit  à  craindre  que 
î^j^f*  '^*!a  contagion  ne  fe  répandît  bientôt 
au-dehors  ,  &  ne  fe  communiauâc 
peui-étfe  de  proche  en  proche  aans 
diflTérens  endroits  de  Pitalie.  Cela 
néritoic  biea  ksatteiiti«osdesPa£> 


yie  de  Saint  Charles  Borromée , 

teurs,  fur-tout  du  Vicaire  de  Jefus- 


Chrift. 

Saint  Charles  ne  fentit  pas  moins 
le  danger ,  &  la  néceflîté  d'ufer  de 
diligeftfie  ;  il  en  fit  beaucoup ,  & 
lès  fechercties  furent  fi  eiaâes ,  que 
quoique  les  Religieux  accufésfe  fuC- 
fent  dcia  féparcs ,  8c  cacîiés  en  di- 
vers lieux,  11  l'çut  les  découvrir,  les 
faire  arrêter ,  &  amener  en  fa  pré^ 
fence.  Mais  ce  qui  cfï  plus  cflima- 
ble  ,  il  fut  donné  au  faint  Cardinal 
de  faire  rentrer  ces  efprits  égarés  en 
eax*mémeSf  &  dans  les  vi  ics  deU 
pénitence.  Sans  éclat,  du  moins  fans 
eiTufion  de  fang ,  il  fie  celfer  le  fcan- 
dale  ,  &  coupa  la  racine  I  de  plus 
grands  maux ,  qu'on  pouvoit  jufEeu 
ment  appréhender.  Si  l'Héréfie ,  qui 
dans  le  même  fiecle ,  &  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe ,  triom^ 
phoit  prefque  fans  réfiffauice,  ne  put 
compter  l'Italie  au  nombre  de  fe$ 
conc^uêteSyC'eA  à  uneProvidence  irès- 
fjpéciale ,  &  au  zèle  affîf  de  faine 
Charles,  qu'on  en  fut  redevaMe. 

Les  anciens  Auteurs  ,  qui  n'onc 
point  nommé  cette  Villed'Italie  dont 
ilécoicqueftfon  dans  le  premier  cas, 
ne  nomment  pas  non  plus  l'Inflicuc 
dont  il  s'agit  ici.  Le  lieu  &  les  temps 
les  obitgeoient  fans  doute  à  ce  mé- 
nagement. En  refpeftant  les  loix  de 
la  charité ,  ils  n'ont  fait  rien  perdre 
à  l'HiUoirc  :  il  importe  peu  à  la  Pof- 
térité  de  fçavoir  les  noms  <fe  ceos 
qui  ont  été  quelque  temps  mauvais, 
dés-là  qu'ils  on  celle  de  l'êtie. 
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jMnt  Charles  fonde  plufiemt  Sîminaires ,  quelques  Collèges  &  diyerfeg 
Cmaumwtés ,  fwr  L'uijiruâion  &  l'édification  des  kiddes^ 

QUoîque  Charles  n'eût  &  plufieurs  aufli  éloignés  de  la  coo^ 
cmuvcr  encore  le  temps  de  vi-  noiilance,  que  de  la  pratique  de  leurs 
Jjter  qu'une  très-petite  panic  de  Ton  devoirs  les  plus  elTentiels.  Il  efl  vrîû 
vafte  Diocèfe  f  il  en  connoiflbic  dé-  que  l'approche  du  Cardinal ,  û 
Jà  tous  les  dcfordrcs,  il  fcnroi:  crainte  ou  le  refped  pour  fa  per- 
toujours  mieux  de  quels  fecours  les  foaoe ,  les  faik>ieac  paroiue  ordi« 
Peuples  avoient  befotn ,  pour  ap-  natremenc  fotiinis  &  dociles  en  là 
prendre  enfin  à  vivre  félon  l'efpric  préfeoce.  On  les  voyoit  qoelqnelbit 
ce  la  faintc  Reiigiort  qu'ils  profef-  arroferfes  piés  de  leurs  larmes;  accu- 
Ibteot  à  rexcérieur.  Four  les  arracher  fer  leur  négligence  ,  ou  leur  turpitu* 
«  leon  criminelles  habitudes  y  &  de^  &  promettre  d'exécnter  poiic- 
leur  faire  abandonner  des  pratiques  tnellement  tout  ce  qu'on  voâdroïff 
ou  rupcrf{itic'L!rt7<,  ou  impies  &  anti-  exiger  d'eux.  Mais  cela  ne  pouvoîc 
chrétiennes  ,  xi  ûilorc  commencer  ni  les  ctlairer  ,  ni  les  changer  en  un 
par  les  inftruire  des  vérités  de  la  Foi ,  moment.  En  recevant  des  mains  de 
(Jcb  -rimes  de  l'Evangile,  des  Loix  leur  Archevêque  les  Réglemens  Sc 
de  i'Eglile ,  &  fur  -  tout  des  Aegles  les  plus  fages  Ordonnances,  ces 
desmœars,  dontons^^coisÀnn^  Curés  &  ces  Prêtres  o'acquéroienc 
ment  éloigné  ;  &  ce  n'étoic  pas  moins  pas  d'abord^  ni  la  lumière  donMb 
anx  vieillards,  qu'aux  jeunes  gens,  manquoient  peut-être  pour  les  en- 
que  cette  ioftrudion  étoic  néceSâire.  tendre  ,  ni  ia  facilité  de  les  obfer- 
Let  pères  &  les  mères  nVivoient  ver ,  &  encore  moins  le  moyen  de 
pu  apprendre  à  leur  famille  »  ni  le»  les  faire  comprendre  Se  pratiquer 
Aîaîtres  à  leurs  Domcrtiques  ,  ce  à  des  LnVques  peu  accoutumés  à  é- 
qu'ils  n'avoient  jatiiats  i^u ,  ui  pracj-  coûter  des  Palleurs  (\  peu  dignes  de- 
ç|ué  eux-mêmes.  leur  confiance. 

Mais  pour  fournir  à  tanr  t^e  diffé-  Nous  avons  déjà  vu  une  partie  de 

rens  Peuples,  dans  une  multitude  de  ce  que_  le  zèle  da  Çardinaj  Borro' 

Ftfoifles  y  cène  InAmâion  donc  ils  tni  lit  entreprendre  dans  le  cour» 

aveienc  cous  im  befoin  égal,  ^em*  de  fes  premières  vifites,  foie  pour  tiw 

barras  ne  pouvoit    être  que  très-  rêter  les  fcandales  ,  &  porter  un9 

grand  dans  ces  commencemens  de  forte  de  remède  aux  maux  les  plu* 

l'£pifcopatdel!iiintCharles.J(ifqu'a>  preflâns;  foit  pour  mettre  d-'iabord 

lors  (&  les  fuites  ne  furent  pas  plus  quelque  ordre  Sc  quelque  décence 

gracieufcs  )  il  n'avôit  trouvé  prefque  dans  le  Service  Divin ,  ou  pour  pro- 

par  •  tout  que  de^i  Cures  vacante»  curer  des  fecours  fpirituels  aux  Fi- 

o«  mal  remplies ,    des  Prêtres  (êm-  deles ,  par  la  réfidence  des  Fadeurs, 

lil ,[  y--  au  Peuple  ;  les  uns  vicieux  ,  &  leur  afTiduiré  aux  faints  Offices, 

ks  auues  proioadémeat  igooraas  ^  lléloignoic  des  6»Jiâioas  do^Minif' 


^  Vie  de  Saint  Charles  Borromée , 

twe  tous  les  Prêtres  fcandalcux  qui  effrayé  par  la  grandeur  d??dépenfes,  tomià 
ne  répandoieoc  qu'une  odeur  de  il  commenta  rétabliliement  ae  trois  **** 
more.  Ceux  donc  h  vie  ,  quoique  Séminsires  dans  la  lenîe  Ville  de 
moins lioeaciciife,icokpea  régulie-  Milan ,  &  de  trois  autres  dans  dil^ 
re,  ou  quimanquoient  de  capacité,  férens  quartiers  du  Diocèfe. 
il  les  envopic  à  Milan»  ahn  que      Le  premier  &  le  plus  grand,  ap- 
dans  une  fainte  Retraite  ,  &  avec  pelle  de  tmt  Jeui>Baptifte ,  étoic 
«0D$  les  recours  que  fa  charité  leur  deftiné  à  l'éducation  des  jcunetClera 
procuroit,iUapprifl'ent  enfin  ce  qu'ils  déjà  clioifîs,  qui  ayant  une  parfaire 
dévoient  eux-mêmes  pratiquer,  &  connoiiiànce  de  k  Grammaire,  6c  des 
ce  qu'ils  écoienc  chargés  d'enleigner  principes  des  Belles^Letires  ,  àfm^ 
aux  autres.  Saine  Charles  avoit  été  noient  lieu  d'efpérer-  qu'ils  réuffiJ 
obligé,  par  la  rareté  de  bons  Minif-  roient  aulîl  éd.m  l'étude  de  la  Philo- 
très,  de  laiffer  encore  en  place  les  fophie^  &  de  la  Théologie.  On  les 
moins  manvais;  parce  qu'on  ne  de-  formoic  encore  dans  la  fcfeoce  des 
yoit  point  abandonner  un  fi  gran3  Canons,  afin  qn'avec  tous  ces  (t^ 
nombre  d'Eglifcs  fans  quelque  Pal-  cours  ils  fe  rendilTent  affez  habiles 
leur,  <5c  qu'il  ne  pouvoit  pas  en  don-  pour  remplir  un  jour  les  plus  con- 
ner  de  bons  è  coûtes.  Mais  il  ne  n6*  ndérables  emplois  dans  le  gouverne^ 
gligea  rien  pour  fe  mettre  en  état  ment  du  Dicccfe.  Si  cec  écablifle- 
ac  procurer  au  plutôt  un  fi  grand  ment  onnonçoit  d'abord  la  magni- 
bien  à  tout  fon  Diocele.  ficence  de  fon  Fondateur  ,  il  n'é- 
Pow  cela»  il  &lloit  Te  hâter  d**^  prou  voit  pas  moins  tous  les  jours  la 
lever  de  jeunes  Clercs,  de  fi  mer  continuation  de  fa  charité  &  de  At 
avec  foin  ceux  qui  étoient  déjà  dans  ibllicicude  Faûorale.  Le  Cardinal  / 
le  Miniftere,  Ô;  ajouter  à  Wnflruc-  Hioooroît  fouvent  .de  fa  préfence  ; 
tion  tout  ce  qui  peut  fervir  à  régler  il  examinoic  lui-même  les  progrèf 
la  décence  des  mœurs  &  la  conduite  de  fes  Séminarirtcs  dans  le*;  (n'ences 
d'un  parfait  EccléfiaQique.  Le  faint  &  dans  la  piété  :  il  leur  iailoit  des 
Concile  de  Trente  avoit  fait  des  dîTcours  fur  la  fiiinteté  de  leur  . 
Décrets  5c  donné  des  Règles  pour  cation ,  adîfloit  à  toutes  leurs  aâiont 
tout  cela  :  il  avoit  cxprcflémcnt  or-  publiques  ,  &  fcmbloit  faire  les  dé- 
donné à  tous  les  Evéques  de  faire  lices  de  leur  compagnie,  comme  de 
ériger  des  Collèges  &  des  Séminai*  leurs  exercices.  Rien  n'écoit  plus  pro* 
xes  ;  &  OR  a  déjà  dit  que  le  Cardi-  prc  à  élever  leurs  fentimens,  &  i 
nal  Borromée,  avant  même  fon  dé-  ïbutenir  une  noble  émulation, 
part  de  Rome  ,  avoit  commencé       Dans  le  fécond  Séminaire  de  la 
d'exécuter  les  Canons  du  Concile  i  Ville ,  appellé  la  Cgnonica ,  on  cul* 
mais  dès  Hî  première  arrivée  à  Mi-  tivoit  &  indruifoit  avec  ft  in  de  jeu- 
lan  il  s  Y  pc^rtr;  avec  d'autant  plus  nés  gens  qui  ,  fans  avoir  de  grands 
d'ardeur,  que  1  expérience  de  tous  taleas  pour  les  hautes  Icicnces,  pou- 
les fours  lui  rendoit  plus  fenfîble  voient  devenir  utiles  à  l'Eglilêé 
la  nécedicé  d'une  oeuvre  iî  ialtt»  Les  Direâeurs  veilloient  (ur  leurs 
çaire.  mœurs,  &  les  Profellèurs  leur  cx- 
^to;<S*i«                  détourné  de  ce  delTein  pliquoient  l'Fcriture  lainte,  les  Cas 
Wiii  aircj  P^r  la  variété  des  affaires ,  ou  par  de  confcience ,  &  le  Catéthifme  dtl 
s.£it9r-]^  muUiciode  ^  fcs  occupations,  nj.  Concile  de  Trente*  les  Rubriques» 
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Livre  IL  Chapitre  y  IL  87 
les  Ccrémonics  ,  avec  tout  ce  qui  d'un  Clergé  fi  nombreux  ,  &  depuis 
concerne  l'adminiftration  des  Sacre-  long-temps  fi  ignorant  ou  fi  déré- 
mens.  Loifqu'on  étoit  content  de  gté.  Le  Cardmal  fcnfn  bien  la  né- 
leur  conduite,  on  les  mettoii  auprès  cellité  de  multiplier  fes  Séminaires  ; 
de  quelques  bon» Cuvés  ,  qu'ils  ai-  &raD»fieinectrecetTe'<euvpeàun  autre 
doient  dans  leurs  foniflioDS ,  &  con-  temps ,  il  fît  ériger  encore  trois  noa- 
ttnuoient  ainfi  à  lé  former  eux-mê-  veaux  Séminaires  dans  trois  Doyeff- 
snespourk^ouvernement  des  moin-  nés  de  la  Campagne.  On  y  élevoit 
^res  Paroifles.  Ce  fécond  Séminaife  des  dbfans  ciioim  detous  lesendrmtt 
oVivoit  queloisante  places;  au  lieu  du  Diocère;  &  on  les  prenoit  dam 
qu'on  en  comptoît  cent  claquante  un  âge  où  la  conrag-on  du  ficde  n'a- 
dans  le  premier.  voit  pû  encore  cunompre  leurs 
Saint  Charles  avoic  fpéctalemeDC  moevrs  ;  car  déçoit  à  cel»  que  làinc 
deftiné  le  troifieme  pour  les  Prêtres  Charles  donnoit  principalement fc» 
qu'il  étoit  obligé  de  recirer  pour  un  attentions. 

temps  de  leurs  Cures ,  lorlque  par      On  les  fonfioit  tous  avec  le  même 
leur  incapacité ,  ou  par  des  mœurs   foin  dans  la  connoi(!ànce  de  la  Re* 
peu  réglées,  ils  éroient  devenus  in-   ligion ,  &  dans  l'exercice  des  vertu? 
utiles ,  ou  nuilibles  même  aux  Feu-  chrétiennes  ;  cependant  on  failoic 
pies  qui  leurétoient  confiés.  Pendaat  attention  à  leur  âge,  à  leurs  quali- 
tout  le  temps  qu'il  les  retenoit  à  Mi*   tés  &  à  leur  portée.  Les  plus  avan- 
lan,  il  ftn)TnîfT<iitgénéreufement  tout    cés  étoient  d'abord   p!:iré«;  dans  le 
le  néceliaire  a  leur  nourriture  &  à    premier  de  ces  nouveaux  bcimnai- 
Inir  entretien;  il  les  vifitoit  quelque-   res  ;  les  médiocres  dans  un  autre ,  86 
f  11  ,      les  cxhortuic  fortement  à    les  Commençans dans  îe  J  rnicr.  Le 
protitcr  de  leur  retraite  pour  le  pu-   faint  Archevêque  tes  y  cntretenoic 
xiBer  par  une  bonne  Confefllon.  Il  }ufqu'à  ce  qu'ils  fuiïent  capables  de 
leur  donnoic  des  Supérieurs  &  des    palier  à  des  Ecoles  plus  relevées  ; 
Direileurs  habile? ,  charges  non-feu-   alors  il  les  appeïloit  à  Milan, les  éga- 
lement de  les  indruire ,  mais  aulH  de   minoit  lui  -  même  ,  &  leur  faifoic 
les  eiCKer  dans  ks  pratiques  d«  la*  achever  leurr études  danale  ptemier 
piété  chrétienne  &  de  la  difcipline   ou  dans  te  fécond  Séminaire  de  1» 
eccléfunique.  Lorfquc  devenus  plus    Ville ,  félon  les  progrès  qu'ils  avoîent 
habiles  ôc  mieux  réglés  ,  ils  don-   faits ,  5c  les  talens  qu'on  leur  con- 
.  soienc  des  preuves  de  leur  change-  noilToit. 
inenc  ,  l'Archevêque  les  renvoyoit       Ce  fimplc  récit  ne  peutqwdon^ 
dans  leurs  Bénéhces,  de  en  appelloii   ner  une  haute  idée  du  zèlrdfc  de  1» 
fucceifivement  un  nombre  d'autres ,  générofité  defaintCftarler:  on  com- 
ifù  avoientbefoin  d'un  pareil  fecoun  prend  d^abord  à  quels  frais ,  6c  k 
tantpou'leur  propre falut,<|uepour   quelles  prodigieules  depenfes,  l'en-' 
celui  de  leur  Troupeau.  gageoient  tous  ces  EtablilTemenSr 

uén  an    Quuique-danf  ces  trois  <fiilié«entes  Oh  fent  auffi  quels  puiilàm  fecottrt 
•oii  s<fm<- Maifons  il  y  eut  toujours  plus  de  il  femenoit  en  ctatdjedunner  à  tous- 
^J^^**  trois  cens  Éccléfiaftiques  ,  il  s'en    fes  Peuples.  Mais  rien  ne  mcnirre  plus 
ialloit  de  beaucoup  que  ce  nombre   le  grand  homme  &  l'excellent  Pa- 
p6t  fuffiie  pour  remplir  les  grancb  fteur,  qnelnnanierc<bm  il  ti^iok 
guides  p  9t  sé^aitr  las  tiilU»  débm  wuces  diolès  dau»  ce»  Sanâuaires , 
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mtk  formolent  ceux  qui  devoienc  duics  à  Milan,  on  leur  procuroît  de 
être  comme  le  fel  de  la  terre,  6c  la  l'occupation  Ôc  du  travail  ftlon  leur 
lumière  des  Fidèles  dans  toute  l  é-  portée  :  on  avoit  foin  furcout  de  leur 
tendned'un  grand  Diocèfe*  Ceci  fe<  anâruâion  &  de  leur  éducation.  Sî 
ra  expliqué  plus  au  long  dans  le  dcr-  parmi  le  nombre  il  s'en  trouvoit  qui 
jiier  Livre  de  cet  Ouvrage  «  parmi  eulient  des  moeurs  &  quelque  difpo- 
les  célèbres  EtablilTemens  de  faine  lîrtonà  l'éiudc ,  iaint  Charles  les  fat« 
Cliarles,  foie  encrer  dans  quelqu*un  de  fes  Sé- 

ïl  fuffit  d'ajouter  ici  ,  qxic  ce    minaires  de  la  Campagne,  &  on  ic$ 
qui  occupoit  le  piui  la  foUicitude   avançoit  à  proportion  de  leur  doci-  j  t.  jag» 
padorale  du  Prélat,ét<Mececte  partie  lUft,  &  de  leur  application  à  profik  *^  i. 
de  Ion  Diocèfe  la  plus  reculée ,  fituée  cer  des  foins  de  leurs  Maîtres, 
fur  les  rochers ,  ou  dans  les  Vallées    cien  Auteur  air.irf*  que  par  ce  moyen 
(les  Quilles.  I^s  défordres  s  y  rrou-   notre  Cardinal ,  d«u]s  i'efpace  de 
voiencencoreplttsmttlripliésque  par-  queltjues  anoéts^  pourvtir  coutei  les 
fouc  ailleurs;  l'ignorance  du  Qer*  Paroiflès  de  ces  Aloncagnes «I^Ott* 
gé  plu»  générale,  les  dangers  pour   vriers  fçavaos,  pieux,  &  bien  difci- 
la  fui  des  Peuples  plus  projibains,  &   pLinés,  en  /état  de  gouverner  même 
les  lemedet  à  rous  tst$  maux  plus  les  Paroiiiês  des  grandes  Vilto. 
difficiles  à  appliquer.  Le$  Naturels      Avec  le  même  zèle,  &  pour  aug* 
du  pays  élevés  dès  Irur  enfance  racnter  toiiiours  \ç  nombre  des  bons 

çes,  Conirces ,  âc  qui  n  écoient  jamais    Minières,  iàini  Chartes  attiroic  au* 
deiceodtts  de  ces  Montagoes»avoient   pr^s  de  loi ,  &  employoit  avec  plai- 
tous  des  difpofuions  naturelles  bien    fit  dans  Ton  Diocèfe  ,  tout  ce  qu'il 
oppofées  à  la  vie  Ecclcfiaftique;  &    çonnoilToic  de  vertueux  &  fçavans 
les  Etrangers  qui  n'écuient  pas  nés    Religieux,  fans  préférence  ni  didin* 
dans  le  même  clinat,  ne  pouvoienc  ftion  d'Inftitut.  Les  nouveaux  Or- 
prefqoe  pas  s'accoutumer  à  l'âpreté    dresqui  n'ctoient  pas  encore  établi* 
a\i  Pays  ;  reypériencc  prouvoic   àMiUn«  les  Jeiuites,iesCapucinSy 
^fléz  l'un  &  l'autre.  11  paroilToic  leiBarnabîces,  lesThéatins^éprou- 
donc  comme  impoflible  que  ces  Pa<  verent  tom  ,  non-feulement  la  cha« 
roiffes  ne  fudent*  nedulTcnr  toujours    rîté,  mais  encore  la  générofité  du 
^tre ,  ou  abandonnées  ,  ou  très -mai   magnigqup  Cardinal  :  il  leur  Ht  di- 
fervies,  De-là  rembarras  d'un  Pa«  versetablillêmeiv,  étleurdonnadee 
Heur,  à  qui  le  falut  de  la  dernière  Egtifn»  des  Maifims»  des  Collèges* 
de  fes  Brebis  étoit  infiniment  cher,   11  faut  encore  rapporter  à  cette  mê-» 
A  l'eyemple  dece  qu  avou  taitDon  me  foUicitude  Paltoraic  la  fondation 
Barthélémy  dee Martyrs  pour  pour-   de  quelques  Monafteres,  &  de  dî* 
voir  aux  beCbins  fpirituels  de  ceux   verfes  Communautés  de  Filles ,  der 
qui  habitoienr  les  Montagnes  a (freu-    rt'nées,  les  unes  à  exercer  la  charité 
fes  du  Diûctie  de  Brague,  le  Car»   envers  le  Prochain,  &  les  autres  à 
dinil  Borromée  fitcamatrer  fur  celles   travailler  dans  la  retraite  à  leur  pro^ 
des  SuifTes  un  bon  nombre  de  petits    pre  far^^iF.cation  par  les  pratiques 
enfans,  que  lesParensdonnoieiu  d'au-   de  la  Pénitence.  La  fuite  de  cette 
tant  plus  volontiers ,  que  c*étoic  un   Htftoire  nous  donnera occalioo  de  les 
Ibulajgemfpicilettf  iodi^en^tÇoi»*  Aire  connoluef 
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CHAPITRÉ  VIIL 

ContraâiâmidmS,CkarI-s  triomphe,  autant  par  une  héroifu  fatmee^ 

fueparfa  fa^  fermeté» 

LE  zclc  infatigable  du  Cardinal  les  LoIx  de  VEvang'ile  ,  8c  celles  de 

Borromée  à  abolir  les  abus  ,  à  l'Eglife,  fans  exception  ni  dcsCorps, 

excirper  les  vices  ,  a  réprimer  les  ni  ues  Particuliers.  Tout  néanmoins 

perfonnes  fcandalenrei ,  &  fon  ap>  dTécoic  pairé  fans  bruit  Se  fanséciac, 

plication  continuelle  à  remettre  par-  tant  que  le  Cardinal  n'avoit  fait  que 

tout  la  dit'cipiinc,  le  bon  ordre ,  les  publier  des  Ordonnances»  propofec 

faintes  pratiques  ;  tout  cela  lui  atti>  des  Réglemen?  ,  ou  prédier  la  o6> 

ruir  très-ju/tement  l'amour  &  l*ellt-  ceHîcé  devivffifelojii'erprîtduC^i* 

me  des  gens  de  bien  ,  les  louanges  fîianifme  ,  pour  arriver  au  falut. 

du  Pape  régnant,  &  de  nouvelle»  .Mais  au  moment  qu'il  voulut  en  vo- 

kénédidi'oRs  du  Ciel  pour  l'heitreojc  otr  i  Texécution ,  on  lui  oppofa  d'aip 

fuccès  de  fcs  beaux  EcabliOemens  ,  bord  de  frivoles  excufcs ,  ou  de  mau- 

qu'on  ne  pouvoit  s'empêcher  d'ad-  vaifes  raifons.  Telle  fut  la  première 

inictr*  Mail  en  même  temps  tout  dcfenfe  de  quelques  Religicufes  qui 

jcela  excita  de  la  part  dei  Mondains  ne  connoiflfoient  pas  encore  les  Lois 

bien  des  murmures ,  des  plaintes ,  de  la  Cldtuce  p  Ql  l'OblbrvaDCe  dei 

des  contradidions ,  &  de$  perfécu-  Vœux. 

tiens.  On  ne  dévoie  pas  en  être      Sans  écouter  lenn  plaintes  qui  n'é-^|R^ft*A(e 

iurpris.  ^  toient  point  fondées ,  ni  celles  des  ^tt^vuliif. 

L'Apôtre  l'a  jdic  :  »  Tous  ceux  qui  Parens  r»u(Tî  peu  folides ,  S.  Charles  ««defill». 
a»  veulent  vivre  avec  piété  en  Jefus«  avuit  doni.c  aux  uns  &  aux  autres  ic 
»  Chrifl ,  fouffriront  perlécutton  «•  temps  de  réfléchir  mûrement,  &  de 
Combien  plus  un  Padeur  tout  rem-  prc ndrcenfinunederniereréfolution. 
pli  de  l'efprit  de  jefus-  Cbriil ,  &  ils  la  prirent,  mais  moins  en  écou*> 
àiargé  de  la  coodnite  d*on  Peuple  '.nnH  la  voix  de  la'conlcience  &  du 
aufïï  déréglé  que  nombreux ,  &  ido-  devoir  »  que  celle  du  fang  &  de  l'a* 
Jàtre  de  f^  liberté, doit- il  s'attendre  à  mour  propre.  Les  Supérieurs  Régu- 
lons lus  iraus  de  la  calomnie,  &à  ,licrs  qui  avoient  la  jurildi<£Uon  lUr 
la  plus  forte  rcfiflance  des  hommes  !ces  Menafteres,  &  qui  y  laiflbient 
charnels ,  dès  qur  po  -.r  remplir  les  tout  faire ,  parce  qu'ils  fc  permet, 
devoirs  de  (bnmiuiitere  ,  il  a  le  cou-  toient  tout  a  enj^-mêmes  ,  crièrent 
jrage  dercQèner lespaflk>ns,  de  s'op-  d'abord  à  rinjuftice  s  les  Parens  £ç 
ofer  à  leurs  mauvadès-iwatiques  5c  les  amis  des  IVeli^ttlb /«joignirent 
leurs  penchans  corrompus  '  L'a-  à  eux,  Sç,  jetterent  encore  déplus 
larme  n'avoit  point  été  petite  dans  ^uts  cris.  Ceux-i^  fe  plaignoient  de 
la  Ville  &  dans  le  Diocèfe  de  Milan,  ce  qa'on  les  déponilloit  de  leurs 
à  la  première  notnrolle  que  le  iaint  droits ,  en  les  troublant  dans  leur 
Archevêque  allort  entreprendre  fé-  ancienne  polTeinon  ;  &  ceuxrcî  nè 
fieuiOemeac  de  lemectfe  en  vigueur  vovljoisat  ni  renoncer  à  i'efpérsjUfç 
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de  recueillir  l'Iiétkage  de  ces  Filles  ticuc»qu*eUef  jie  connof0Qjepepluf« 

confacrées  à  Jefus-Chriftfous  le  voi-  Il  les  pourvut  de  Viftceurs  exatf^s , 

le  a  ni  être  privés  du  pUufir  de  les  de  ConfeiTeuxs  très-experts  dans  les 

avoir  dans  leurs  Maifonf  ,  &  à  leors  ebolês  fpîricaelles  ;  &  par  Vaotorité 

Campagnes ,  aufTi  fouvent  9t  autant  du  Saint  Sié^e ,  il  ôca  aaxRégttlîets 


ï, 

9, 101* 


de  temps  qu'il  leur  pîaiToit. 
B.  jac  ^  ^'^^  autres  «  die  un 


an- 

7.  cjea  Autear ,  étoîent  confeillés  en 

fccret,  6c  fortement  appuyés  par  des 
perfonnes  qui  ne  Jevoient  rien  moins 
prendre  qu'un  tel  parti.  L'affaire  fut 
îsortée  fi  avant  ^  qu'elle  alla  au  Con* 
ieil  de  Ville  ;  &  on  y  prît  la  réfolu- 
tion  d'envoyer  un  Ambafladeur  au 


la  conduite  oc  quelques-unes  de  ces 
Maifons,  en  quoi  il  déchargea  le» 
uns  &vak  grand  fardeau  ,  &  rendit 

un  grand  fervice  aux  autres,  da 

moins  pour  tout  le  temjls  que  ce» 
Epuufes  de  Jefus-Chrid  eurent  le 
bonheur  de  l'avoir  lut-même  pouir 

leur  Supérieur  immédiat.  Le  renou- 
vellement de  vie  &  de  ir.cvurs 


quon 

Pape,  ou  du  moins  d'écrire  à  Sa  Sain-  apperçut  bientôt  djni  ces  SanAuai- 
tetc  pour  empêcher  cette  Réforme. 

Mais  Pie  V.  aimoit  le  bon  ordre  ; 


ia  décifion  nepouvoit  donc,  ni  fa- 
Torilêr  des  plaintes  trop  injuites,  lu 
arrêter  le  zèle  éclairé  d'un  Arche> 
véque  qui  ne  fa i fuit  qu'exécuter  1» 
Décrets  d'un  Concile  œcuménique» 
Anflt  la  réponlê  de  Sa  Sainteté  tov- 


rcs,  lès  fendit  refpeâables,  &  Ax  - 

d'une  grande  édification. 

Ce  qui  pouvoit  attirer  de  nou-  /^'«/.c.»} 
velles  contradiftions  au  faînt  Cardi-P'*** 
nal,étoit  que  dans  fes  vifties  paftora- 
les  il  s'appliquoit  avec  foin,  &  fé- 
lon fon  devoir ,  à  la  recherche  des 
Inens  de  l'Eglîfe  aliénés  :  il  retira 


elle  tranchante,  &  tout  le  bruit  des   quantité  de  fonds,  de  rentes,  6c  mê- 
s.  Chtriet  Milanois  f^ns  fuite.  Le  Cardinal    me  de  maifons  ayant  eu  titre  de  Bé- 
néfices, dont  divers  Séculiers  s'é^ 


îic'v!"fc  tftî  Borromceâvoit  vu  ce  premier  orage 
a.i-iic(ius  des  avec  beaucoup  de  rranquillité»  Par 
offofiUow.  cînncenr  &  h  patience  il  fit  in- 
fenûblement  entrer  les  plus  opiniâ- 


roîenc  rendus  poffeflêars  contre  la 

difpofitîon  des  SS.  Canons.  En  ren- 
dant tous  ce»  biens  aux  Egiifes  qui 
très  dans  leur  devoir,  &  dans  fèsdef-  dévoient  en  jouir,  il  fe  mit  en  état 
feins,  quin*avoient  d'autre  but  que  de  rétablir  par-tout  la  féfideocc  des 
la  gloire  de  Dieu,  le  Talut  des  Ames,  Bénéficicrs ,  &  de  proctircr  aux  Fi- 
£c  la  réputation  de  ces  Mailons  £,e-  deles  les  fecouts  fpirituels  dont  ils 
ligiealà.  avoteacbelbin.DaiisferpacedepeB 
Suivaarcoi^nrsibn  planète  falnt  d^nées  il  ne  fe  trouvoit  plus  dam 


Cardinal  réduifît  avec  le  temps  tous 
les  Monafteres  à  l'exaâc  obiervance 
des  Vœux  ék  delenrs  Régies  :  il  fnp- 

prima  dans  la  Ville  (k  wa  le  Dio- 

cèfr  pUifieurs  Couvens»  qui  étoient 
iiturs  dansd«s  lieux  ou  peu  sûrs ,  ou 
tco^^  ioconimodes  j  &  tien  tnnsfen 
les  Keligteufes  en  d'autres  Maifons 
plu*  régu!ter^<?.  Les  ayant  renfer- 
mées totitej  oans  une  bonne  &  sûre 
clôture ,  il  les  en(;agea  enfin  à  vivre 


mut  le  Diocèfe  de  Milan  le  moindre 
Village,  fans  excepter  même  les  pays 
des  Montagnes ,  ni  les  lieux  les  plus 

déferts  &  tes  plus  flériles ,  qui  n'eût 

fon  Fglife  ParoilTiale,  5t  fon  Curé 
toujours  attaché  &  fon  fervice:  faint 
Charles  en  érigea  même  bèiucoup 
de  r.r  uvelles  ,  &;  il  établit  des  Vi- 
caires  dans  celles  qu'il  connoilîort  en 
avoir  befoin.  Tel  fut  l'emploi  de 
tous  ces  biens  que  (bnzele  &  fa  dili- 


Clôture ,  Il  les  engagea  ennn  a  vivre  tous  ces  tJiens  que  ion zeie  oc  la  diii- 
leliMi  teut  éat  A  refprit  de  leur  Ia^  gence  firent  seveuk  aux  EgUfes.  Si 
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recherche  fcvere  de  ces  forces  d'à*  f-'crct,&en  puMic,  dnns  fesSer- 

liénations ,  ou  ururpacions  ,  &  les  mons ,  &  dans  de«  encretiens  parti- 

re/Utucions  que  plulteon  PaRÎCttlieif  coUeit.  Avec  ane  tendrviTe  de  Pef9 

fmcntcoMfMncs  de  faire,  exciteieitt  &  nue  charité  de  véritable  Paftcor^ 

de  temps  en  temps  bien  des  plaintes,  il  Issaverfitfoovent  de  vouloir  écou- 

ou  des  mormuresy  il  oe  fut  poinc  ter  eoha  la  voix  de  Dieu,  &  de  te- 

difficile  I  Mrchevéane  de  rradie  venhdeleonlnfansœ.çonrliiii* 

fenfîhle  le  bon  droit  de  ces  Eglifes,  ceffer  le  (candaTe.  Lorfqu'il  vit  que 

&  rinju/îicc  de  ceux  qui  les  avoient  par  la  dureté  de  leur  cœur,  ces  hom- 

dépouillées.  En  leur  cédant ,  peut-  mes  contagieux  renduienc  tous  les 

être  pour  un  bien  de  paix,  les  fruits  aatretreraedes  inutiles,  il  eut  recours 

dont  il  auroic  pû  leur  faire  rendre  à  ceux  de  fa  Ju(lice,&  à  la  févérîté 

compte,  il  termina  d'abord  ces  dif-  des  Loix  Kccléfîafiiques.  Il  Ët  cirer 

putes.  L'Hiftoire  ne  les  mec  poinc  i  fon  Tribunal ,  ou  coodaire  dans 

«u  rang  de  celle»  qui  firent  on  cep»  resPrirons,quelques-iuii  de  cet  Coii- 

tain  éclat.  cubinaires  publics. 

wmiri<7c Lc^'ïu  des  réclamations,  des  op-  Ceux  qui  dévoient  craindre  aa 

(tow.      pofitioDs ,  de  des  plus  fertes  oMinift»  loiibliilite  mimnenc ,  parce  qu'ils 

diâionsffe  ralluma  avec  vivadtéponc  éticàtnt  daos  leméoie  cas  ,  furent  les 

d'autres  fujets.  Dans  l'examen  que  premiers  à  s'élever  contre  leur  Ar- 

iàint  Charles  continuott  à  taire  de  chevéque.  Ils  engagèrent  facilement 

la  vie  de  fes  Eccléfiadiques,  &  de  dans  cette  querelle  les  pins  grands 

la  conduite  même  des  Séculiers  ,  au  SpÎRncurî  ,  les  pei-fonncs  rirlics  ,  & 

iaiut  defquels  il  dévoie  veiller  avec  enfin  les  Magiftrau.  Les  Oificiers 
toOK  le  zèle  d'an  Pafleur  qui  répond  du  Roi  iê  crurent  obligés  de  nrocé- 
defcs  Brebis,  ilfutef&ajédesdéfor-  ger  les  Sujets  deSa  JVfajefté  Cacho. 
dres  infinis  qu'il  trouva  parmi  les  lique ,  &  d'entreprendre  leur  défen- 
Orands  ,  comme  parmi  les  hommes  (è  contre  une  Jurtfdiâîon  qui  ne  de- 
de  la  lie  du  Peuple,  de  daos  le  Cter»  voit  pourtant  pat  leur  paioitré  not^ 
gé  comme  dans  Ils  familles.  Il  fut  velle  dans  ce  pays.  Dès-lors  une  par- 
encore  plus  furpris  que  perfonne  ne  tie  du  Peuple,  du  Sénat,  &  du  Cler- 
a'opposâf  à  ce  torrent  d iniquités  >  à  gé  même,  pour difïerens motifs,  pa- 
tant  d'adultères,  &  à  tant  de  concn-  rut  confpirer  de  concert  pour  tra- 
binages  d'autant  plus  fcandalcux  ,  verfer  les  bonnes  intentions  du  Car- 
qa'ils  n'étoient  ni  fecrecs  «  ni  pal-  dinal ,  &  renverfer  tout  le  plan  de 

ikRéibniie. 

rate         Une  vue  ft  affligeante  le  perça  de  II  eft  vrai  que  les  Milanoîs  de» 

Ct jactuint douleur  :  il  rrut  (ju'il  écoit  de  fon  voient  être  favorablemcnc  prévenus 

'*^™û^ilere  &  de  fa  charge  d'y  pour-  pour  les  vues  d'un  Concitoyen  dont 

voir  par  toutes  fortes  de  voies  ;  mais  v  faiotëté ,  là  rare  prudence  &  legé' 

la  prudence  réglant  fon  zèle,  pour  néreux  défintéreflement  leur  rtoient 

n'être  point  obligé  de  févir  contre  connus  dès  fa  première  jcuneflie. 

tant  de  coupables,  il  eflàya  d'abord  Ceux  qui  avoient  l'honneur  de  le 

de  les  gagner  par  la  douceur ,  &  de  voir  de  plus  près ,  connoilToienc  aufli 

lesrappclÎDr  ,  s'il  croit  pofTible,  par  plus  paruculieremcn:  h  droiture  de 

la  coniidcration  des  peines  éternel-  îes  intentions ,  <Sc  la  pureté  de  ioQ 

ks  i  il  les  exhorta ,  il  les  conjura  ca  zèle.  Il  eJft  rrai  encore  que  le  JSiei^ 
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tînage& le  dérèglement  des  mœury,  d'Efpagne,  que  dans  tome  l'Ttalie; 
dans  tous  les  états,  étoicnt  trop  fraj»        ics  Adverfaires  n'oublierenc  nen 

pans,  pour  que  lés  homtnes  fenfés ,  |  uur  faire  condamner  fa  conduite  , 

&  tous  ceux-  en  (.;ui  il  reftoû  quel-  en  rendant  fes  jncentions  ful'peâes 

line  k  r  riment  de  Keligion  ,  puifent  aux  deux  Souverains ,  faint  Charles 

le  défendre  de  fouhaiier  au  tofÀM  eut  toujours  la  conrolation  de  voir 

quelque  changement.  que,  toutbien  examinédans  Toneft 

Mais  l'amour  propre,  mais  la  mal*  l'autre  Cour,  la  lumière  de  ta  vérité 

heureufe  courume  de  vivre  au  gré  pcrç3  îenuage, &queS.  M.Catholi- 

de  fes  dcfirs ,  mats  U  crainte  de  per-  que,  d  accord  avec  le  Vicaire  de  J.C^ 

dre  cette  douce ,  quoique  fiinefte,  H-  donna  fouvent  des  ordres  précis  i  (es 

bertc  qu'on  ainiuit ,  &  de  fe  voir  af-  OlTiciers  pour  les  centenir  dans  les 

fujettir  à  la  régie  que  l'on  n'aimoit  bornes,  &  le?  ctr-pcchcr  de  concret 

point  ;  tous  ces  motifs,  &  plufieurs  dire  une  bonne  œuvre  oue  leur  rang^ 

autres  non  moins  coupables ,  raîen-  ainfi  que  llionnesr  &*la  Religion, 

tilloient  bien  dans  les  uns  leurs  foi-  les  obligeoient  plutôt  de  favorifer. 
bles  defirs  d'une  réforme  ;  &  iafpi»       Cependant  les  ordres  les  plus  ex- 

roient  aux  autres  les  plnsandacieufes  près  de  plus  d'une  fois  réitérés,  ne  pu- 

réfulutions  contre  tout  ce  qtfil  Jew  rent  ni  arrêter  les  vexations,  ni  pré^ 

plaifutt d'appeller innovation,  ?exap  venir  mille  fujets  de  mécontente» 

xaiion  &  tyrannie.  mène  qu'on  vouloit  donner  au  plus 

Quelques  Chapitres ,  5c  quelques  charitable ,  ainfi  qu*au  plus  zélé  des 

Ordres ,  Religieux  les  plus  éloignés  Pafleurs. Quand  on  lit  dans  l'Hiftoire 

de  l'efprit  primitif  de  leur  Inftitut,  tout  le  détail  de  ces  difputes,  il  ne 

pour  écarter  la  vifue  du  Paiteur  ,  faut  pas  oublier  que  l'exercice  de  la  , 

avoient  dé}a  reclamé  leurs  privile-  Jnrifdiâion  Epifcopaleen  Italie  eft 

ges.  Les  fîmples  Laïques,  pour  fe  fort  étendu,  furtout  depuis  que  les 

miin'erir  dans  1?.  liberté  arquile  de  Décrets  du  Concile  de  Trente  y  ont 

tout  faire ,  ie  detendoicnt  lur  i  ula-  été  publiés  &  acceptés  avec  le  con» 

fe.  Le  Gouverneur  de  la  Province;  fcntement  exprès  des  &>uverains.  Le 

c  bien  des  Sénareurs ,  craignoient,  zèle  defainr  Chirlc';  prur  l'honneur 

ou  faifoient  femblanc  de  craindre,  delà  Religion  &le  lalut  de  IcsBre- 

que  lesOrdonnances  da  Cardinal  Bt  'bis  ,  Tengageoit  à  exercer  dans  le be- 

fes  démarches  ne  fe- tfottvalTent ,  fur  foin  cette  autorité  £:  cctce  Juriidic- 

plufieurs  point-;  ,  en  contradidion  tion  dans  toute  leur  étendue.  Trop 

avec  les  Loix  du  Koi  Catholique,  à  fage pour  aller  au-de-là ,  &  trop fer< 

qid  le  Dudbé  de  Milan  obéîfloft  inepoiirétreartétéptf  ômidiie,  oit 

alors*  Dfr-là  les  plus  fortes  oppofi-  par  lerelpeftbumain»il  neconfttl* 

tions ,  les  requêtes ,  ou  les  plamtes ,  toit  que  la  confcience ,  &  agiflbit  fe- 

qui  furent  fouvent  portées  au  Pape  Ion  les  Loix.  11  pouvoit  très-jufteç- 

'&  an  Roi  d'Efpagne ,  &  qui  fiitigue^  ment  ordonner  ,  &  &ire  eiéeutet 

rent  long-temps  les  deux  Couis  de  dans  fon  Diocèfe ,  ce  que  les  Supé- 

Rome  &  de  Madrid.  ricnrs  Frclériaftiques ,  dans  quelques 

Le  préjugé  cependant  ctort  en  fa-  autres  Ko)  aumcs  Cluciieiis,  ne  l^a* 

venr  d  un  grand  Cardinal  ,  cher  à  roient  entreprendre iâns  heurter  l'au* 

TEglife,  pre'cicux  au  S.  Sicge,  &  torité  des  Princes,  les  ufages,  fit  les 

flonmoiosxeQpedé  dans  le  Royaume  Loix  du  Pays.  ...     •  * 
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\a  a  a  a     1  Hi  <t  >rA  AA44ftt*'  A  A  a'a^a  éH  nt- 

CHAPITRE  IX. 

'Coniulfe  Je  Tain/  CA^r/cx  <y       Offiàfrs  Rtymx  jims  Cajfairt  ig 
Jw'ifiiSion  Ecdtfutpqiie  ;  Bref  du  Pcpr  Pie  V.  au  Sénat  àt,  A^Um^s, 

^-           Leun  du  Cardinal  Borrmde  d  Sa  ScUmtté. .  •  ]  •  ' 

«fVr*  T      premiers  gas  que  Ikint  Cha^  Se^eas  i  qu'ils  ne  (tifTenc  plds  à  IV 

JL  les  vcnok  de  faire  pour  la  rcfor-  venir  alTez  lîar.^is  pour  arrêter  à 

joation  de  fon  Eglife,  écoient  trop  mettre  en  pniun  (juel^uc  Laïque, 

beaux  »  &  fes  premiei*  fuccès  trop  moins  encore  de  poriei  det armes, 

heureux,  pour  ne  poincarmer  d'abord  contre  les  défsnfcs  exprefTes  que 

contre  lui  la  malice  de  Satan  ,  &  la  ie  Gouverneur  en  avoit  faites  à  tou- 

cuçidité  des  mauvais  Chrétiens.  Les  tes  fortes  de  perfonnes.  Après  avoir 

Iroits  connus  de  fes  vifîtes  Pailorai»  menacé  les  bas  Oificiers  au  Cardi* 

les ,  tant  dans  la  Ville  que  dans  une  n::!  ,  ceux  du  Prince prorcderent  hau* 

DanieduDiocèfe,  donnoientlesplus  tcmenc  qu'ils  ne  fouflriroient  ja- 

errances;  &  ces  inagoi^^ues  mais  que  la  Jurildidion  Royale  flîc 

établifléna«ns  d^a  oommoncés  pîmif  violée  en  quelque  choie.  Ce  n'étoit 

formerim  grand  nombre  (Vexcoïlens  pas  non  plus  l'intertion  de  S-  Char- 
Alinillres,  Ibuccnoicnt  ou  augmen-  les,  comme  elle  ne  le  fera  jamais 
•oient  néineces  grandes  efpérances.  d'un  bon  Evêque. 
Touc  cela  ne  pouvoit  que  rejouir  Après  avoir  fait  examiner  ?.vcc  un 
&  coofoler  les  ^ns  de  bien  ;  mais  grand  foin ,  &  dans  un  Conleil  fore 
cela  .iaifoit  firémir  cous  les  ennemis  éclaire,  le  droit  de  fon  Eglifc,  &  re- 
dit joug  }  &  le  démon  commença  à  commandé  avec  ferveur  toute  cetiA 
déployer  fes  rufes  pour  troubler  le  afTaîre  ù  Dieu, qu'il  avoîcuniquemenc 
concext  qui  avoit  paru  au  commen-  en  vue  ,  le  Cardinal  Borromée  en 
cemenc  entre  le  uint  Cardinal  die  donna  m  au  Pape  Pie  V.  Il  lui  fie 
les  Officiers  du  Prince.  Il  infpira  à  un  décail  exaâ  de  tout  ce  qui  s'étoic 
ceux-ci  ledelTein  deréfiflcrdc  toutes  palTc  ,  (Scdesrailons  furlefquellesil  fe 
leurs  torces,  es.  Je  s'oppofcr  à  la  rc-  lunuoit  ;  ajoutant  que  quoique  des 
forme,  fous  prétexte  <fe  maintenir  perfonnestrès-habitcseuuentdéjape-- 
la  cranqutUké  publique  dçjl'lBÇOrité  ie  mûrement,  &  approuvéfes  raifons 
Koyale.  -  ■  .  &  fes  déniarcbcs ,  il  remettoit  fes  in- 
.  Bedoatam  néanmoips  le  crédit  du  tét^s  encte  les  mdns  de  Sa  Sainteté  ^ 
Ôfdinal  Borreq^e  »  ^  q<|  |N>«yant  réloii)  de  fe  foumettre.avec  une.  en. 
ignorer  l'eAime  extraordinaire  que  fiere  déférence  au  jugement  qu'il  la 
lui  avpit  acqu(s  par-tout  i'éqlaf.  d^  prioit  de  rendre  fur  £ettediiHculté,&; 
iês  vertQS»  ils  tfoferçnt  l*^c|aq^r  efpérant^que  les  Officiers  du  Roi  au> 
ouvertement ,  en  failànt  publier  des  '^nc  pour  elle  la  mêmfownîûioq 
Ordonnances  contraires  a" X- fien nés.  éc  ie  même  refpeifi. 
j.  iLjair.lls  fe  contentèrent  de  Jairc  due  en  Le  Serviceur  de  Dieu  ne  s'en  tint 
1  *.  c.  is.p.  particulier  à  fon,Batig^i  »  on  P|fv^ç  P<is  encore  là  ;  inaic  copune  la  jcha^ 
4«*  Uu^ffien  de   Jullice  »  ^.jiiRf^  nié  eft  toujours  ainie  de  li  ft^iij,.  il 
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Vie  êc  Saint  Charks  Borromêe , 

ufa  de  tcxitc  la  douceur  tSc  cje  toute  .du  Pape  la  pcrmiflîon  de  rfffourner 
l'honnêteté imagioablcs, pour eflaet  .s  Milan.  Sa  Sainteté,  1^  çhaj-geaiie 
éoM  les  voies  ae  conciliation ,  pre-  deux  Brefs ,  l'un  pour  le  Gonvef^ 
venir  îc  fcandale,  ou  aflbupîr  l'éclat  ncur ,  &  l'autre  pour  le  Sénat:  nous 
que  faifoit  déjà  ce  difiereod.  S'il  n'eue  n'ayon;^  point  Iç  premier  \  v<Mci  lu 
paslaconfolaciond'yiéuflird'aVohiy   ttaifudiDn  do  fecond. 


il  apprir  dn  moiiis  des  OHiciers 
Boyaux  qu'ils  avaient  déjà  informé 
de  ^out  le  Roi  Catholique  i  Philip- 
pe IL  Saiat  C&artes  croc  alon  dull 
ne  poovoit  fe  dKpenrM-  d'écrire  Ini^ 
même  pour  jufliher  fa  conduite  au- 
près du  Souverain ,  lui  expoiant  avec 


Mnf40  Pk  y.  0uSémdêJmat; 

»  Mes  enAnt  bien  timli  :  Jeaa>  if^ii  hi^ 
»  Paul  Chiefa  votre  Collègue  t'ea 

«retournant  à  xMilan,  nci!5  avonj 
cru  qu'il  écoit  de  la  charité  ,  &  de 


^ncérité  Se$  intentions ,  lès  dénar-  »  k  jnftice  ton  enlêmbln  ,  de  vont 

;cheSflbndl«Mt&  les  obligations  dont  39  rendre  témoignage  de  la  fidélité 

il  fe  reconnoiffoic  chargé  en  qualité  »  &  de  l'exaôitude  que  nous  avons 

d'Archevéi^ue.  Le  Roi  lui  répondit  >>  remarquée  dans  la  conduite ,  e% 

jen  termes  très>gracfeax ,  qne  la  «on*  »  ciaitant  avec  nons  ée  votre  àflaii* 


noi (Tance  de  cette  caufe  appartenant 
au  Vicaire  de  Jefus-Chrift ,  il  s'en 
rapporteroK  entièrement  à  lui,  & 
qu'il  s'en  tiendroit  fans  réplique  à  ce 
qu'il  décidcrok.  Sa  Majefté  fit  écrire 
en  même  temps  à  fcs  Officiers  à  Mi- 
lan ,  îk  leur  commanda  de  fe  bien 
garder  deioncber  avx  droits  de  l'E* 


y*  commune  ^  laquelle  étant  de  la 
»  nature  &  de  la  qualité  que  chacun 
»  lirait ,  elle  n'a  pu  encore  être  fi- 
«>  te».  On  ne  la  fiera  point  dnrer  plus 

yy  qu'il  ne  faut;  car  lorfque  les  deux 
sa  Parties  auront  été  fuffînimrnenc  en- 
»  tendues  ,  ôc  que  i  on  aura  mûre- 
»  ment  examiné  dk  pefé  les  taifont 


i 


life,  en  voulant  trop  exaftement  »  de.  part  &  d'autre,  nous  ordon- 
éfendre  ou  conferver  les  iïens.  »  nerons  qu'on  la  juge  (ans  aucun  re* 
Sur  les  Lettres  du  Monarque ,  Se  »  târdement.  Cependant  nons  vous 
ctfnfomément  à  fa  volonté»  on  dé<-  »  e'xbortons  en  notre  Srânear,  & 
puta  auprès  du  Pape  ,  Jean  -  Paul  »  avec  toute  l'affedion  poflihle ,  d'ai- 
de Chicla ,  Sénateur  de  Milan  ,  de-  »  der  de  vos  lojns  votre  Archevêque^ 
poîs  Cardinal  ,  homme  de  grand  "  '      -  -  -  . 


mérif^tris-jcapable  de  mena  ger  avec 

prudence  une  affaire  auïïî  délicate 
que  celle-là.  Le  Saint  Père  de  fon 
Ùté  nomma  quelques  Cardinaux , 
^vec  plufleurs  habiles  Doâeurs,  pour 
cet  examen ,  êc  fît  écrire  à  S.  Char- 
les qu'il  fe  maintînt  toujours  dans  la 
poflelfion  de  Tes  droits ,  en  attendan  t 
le  jugement  qui  intcrvicndroit.  Pen- 
dant que  les  CommilTaires  difcu- 
soient  cei(e  caufe  avec  l'application 
l)pe  snéritoit  fon  importance  /  le 
Sénateur  Chiefa  n'efpérant  pas  d'en 

Vfiif  /itôc  ia  iin  ^  defciifidfi  ^  o^tin^  9  ff^  costiiaœc  d'avouer  que  la  con- 


kkKll»  aucresEvêques  de  ULPrwiote^ 
»  àeonferver  l'honneur  de  la  dignl» 
»  té  Faftorale  ,  puifque  rien  n'affer- 
»  mit  plus  folidemienc  la  poilTance 
»  fécuUere ,  que  la  erandenr  &  l'an- 
n  toritéde  la  Jurifmâion  £ccléna£» 
M  tique,  La  force  &  la  vigueur  d'un 
»  état  temporel  &'accroin'enc par  l'ap- 
3»  pui  qu^oji  donne  â  la  condnitts  fpi* 
)•  rituelle  ;  car  le  refpe^  Se  la  pieu* 
»  fe  dcfé-^ence  què  les  Princes  &  les 
»  Magiihacs  rendent  aux  Prélats  de 
»  rEglife,engagent  leursSujecs  à  leur 
»  être  fi  fidèles  5c  fi  obéiRans ,  qu'on 
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Uffr$  IL  Ck^e  IX  9; 

»  fcrvaiion  des  Royaumes,  &  U  fa-  quç  l'aifaire  fe  difoitoit  à  Rome, 

a»  lut  dos  Euctt  dépetident  d  u  fecou»  Qnelques  aut  res  plus  ardcas  ne  poa- 

»  qu'ils  donnent  eux  -  mêmes  à  l'E-  voient  s'accommoder  de  cette  inac- 

j>  glife  &  à  fe$  Minières,  comme  tiop,  foie  pour  des  moUfs  qu'ils  n'a- 

a»  du  plus  ibiide  JbodtneiK  liir  le*  voicae  gaida  dVxpliquer ,  foit  {«wir 

a»  quél  ils  puiOeoc  être  appuyés.  Eh  !  des  raifons  apparentes  qu'ils  faifoicnc 

a»  plût  à  Dieu  que  cette  vérité  ne  fe  valoir.  Ils  difoient  que  leur  caufe 

a»  CfOUVÂc  pas  au  eu  (liée  par  les  mal-  écoit  iofaiilible  ,  puifqu'jls  ctoienc 

M  haut  &  la  ruine  de  plafîeiivs,  qnt  en  poflêfTton  de  ce  qu'on  leur  con* 

9  s'en  font  écartés  !  Nous  pouvons  teftoit ,  &  qu'il  ét;  it  eiïentiel  d'cm- 

»dire  à  la  louange  de  vos  Frédé-  pécher  que  le  I  ribunal  Eccléfiaf- 

f>  cefTeurs ,  que  non-feutemenc  lav  tique  ne  pût  fe  prévaloir  de  leur  fi-r 

jB  piété  s'ell  fignalée  aucrefoitM  de  lence.  Ils  ajoutoient ,  que  s'agilTant 

33  lemblables  occafions,  mais  encore  des  droits  du  Prince,  ils  dévoient 

39  que  pluiieurs  Villes  Sç  Provinces  appréhender  de  rendre  leur  iidclité 

1»  M  fendifene  à  leurs  (bUtcitaiiom  ,  lufpeâc ,  pour  peu  qu'ils  pamflènt 

•»  ét  fuivirent  PexeiDple  de  knr  xèle  fe  lellcher  fur  une  matieae  au fîî  dé. 

a»&deleurrermeré.  T>  licate.  En  parlant  ainlî ,  ces  Offi- 

3»  Nous  avions  eu  d'abord  k  pen-  cîers  zélés  oublioieot  ce  que  le  Koi 

«  lîfe  de  vowi  prcflêr  eiicorc  plus  rh-  Catholiqoe  liij>mteie  venoie  de  teor 

a»  vement  à  les  imiter,  mais  d'autres  (îgniBer,  que  Sa  MaiefÎL-  avoir  ren- 

j»  confidérations  nous  porteoi  à  nous  voyc  toute  cette  aftaire  au  jueemenc 

s»  contenter  pour  le  préfene de  vont  de  Pape ,  &  qu'il» étnkatVvtMtit' 

a»  adrefler  ce  peu  de  lignes ,  pour  dre  pour  iTjr  oonlbfÉitr  tvcc  ftfpc6b 

3»  votts  encourager  à  ne  point  dégé-  Les  dameuts  des  uns  l'emporte* 

.9»  nérer  de  la  gluredeiros  Aacétrei^  feot  fur  ies  Tues  pacifiques  des  ao> 

9tBck  fottteni  r  Q r  :  lérenfinneiic  leer  tws)  Je  i\  ftit  ofdoebè  m  Gaptf aiMr 

réputation  &  la  vôtre,  par  la  dé-  de  la  Juftîce  d'arrêter  le  Barigel, 

»  fenlè  de  TEglife  &  de  fes  droits,  ou  Prévôt  de  l'Archevêque ,  de  l'ertv 

9a  Vos  PaAeurs  animés  par  ces  mar-  prifonner  de  de  le  punir  comme  rrao^ 

a>  ques  édacances  de  voue  aflieâion ,  gcefléor  des  Edits  Royaux  toucbanf 

•s'acquitteront  eux-mêmes  de  leur  le  port  des  arme;  défendues.  L'ordre 

»cliargeavecplusdeponâualité,&  exécuté,  le  Barigel  très-crueU 

V  cftclwtoatde  tBMfae  an  Sovveiaj»  lenem  tceité  dans  une  place  pubU- 

a>  Paileur  avec  flk»  ^abcindiiKe  Ici  que ,  &  bamû  de  la  Ville  Ibat  pfeâar 

«>  fruits  de  leurs  travaux  ».  de  la  Galère. 

Le  Gottveroei»  4c  le  Sénat  en  Une  telle  entrepx^e  ne  poavoic 

Corps  feçuMBC  avec  tteaucoop  de  qQ*avoir  de  grandes  faim:  cenqêi 

fcfpciîl  les  Brefs  de  Sa  Sainteté,  £c  J'avoicntord<Minéc  le  fentoient  biei», 

l'on  elpéroit  de  voir  bientôt  cet  ora*  tç  ils  n'en  étoient  point  fScbés ,  par- 

Se  diïiipc  ,  iorlque  k  précipitation  ce  que  leur  intérêt  étok  de  brouiller, 

e  qeaqees  maJUincentionnés  le  fit  On  comprend  quelle  fut  la  douleur 

recommerrcr  a%'ec  plus  de  violence,  de  (àiat  Charles  ;  il  voyoit  l'autorité 

La  plupart  des  ÔlËciers  du  Koi  du  Saine  Siège  méprtfée ,  la  tienne 

croy oient  fort  fagement  k  cohbatnm  UefiSe  avec  outrage ,  ôc  l'oeuvre  de 

eux  iMencions  de  leur  MaStfe  ,  en  la  Réforme  prefque  renverlée.  par  la 

dcmettianx  dan»  le  filcpce  peudaoc  ludice  ou  ik  téméivé  de  ceux  qdi 


Viè  ik  Séni  CharUs  ÛWffmée  ; 

auroient  dû  favorîfer  le  pins  une  af.  Le  Sénat  écrivit  dam  le  même  goût 

ftire  qui  regardoit  Je-  fi  près  la  au  Souverain  Pontife,  fit  les  mêmes 

gloire  de  Dicu&  le  falutdes  Ames,  excufes,  &  ne  craignit  pas  de  rejet;- 

^        Après  avoir  conluhé  Dieu  paria  ter  la  caufedetousces  délordres  iac 

prière,  fil  reïTource  ordmaire^le  fakie  le  CanUiua  Arc  h  cvêquc. 

Cardinal  affembla  fon  Confeil  ;  &  Si  tout  ce  qui  avoit  précédé  avosc 

réfoliî  de  s'exporcr  à  tout  po\jr  la  de-  fort  déplu  à  Sa  Sainteté,  elle  fut  en- 

^enfe  des  droits  de  Ion  Egliie ,  H  dé-  cote  plus  oflênfée  des  Lettres  du  Sé- 

clantexcommoniétleCapitaioedela  nac  »      la  décence  &  la  fincérité 

Jtiftice ,  le  Fifcal  Royal,  un  Notaine,  manquoieiit  également  :  aHffi  le  Sairrc 

&  le  Geôlier  des  Prifons  où  on  avoic  Pere  ne  daiçna-t-il  point  répondre  \ 

détenu  fon  Prévôt,  comme  étant  tous  mais  il  fit  reponlê  à  «ne  Lectre  plue 

cofiiBlices  dtt  même  crime.  Il  €c  en  fige,  &  plus  mefurée,  duGouver- 

même  temps  afficher  publiquement  neur ,  le  Duc  d'Alburquerque ,  &  le 

par  toute  la  Ville  des  Çppics  de  fa  ibiiicita  fortement  de  faire  donner  à 

Sentence  :  enfuitc  par  un  aiRte  Aôe  l*Eglifc  une  làcis^on  propordon- 

Qtfil  fit  afficher  à  la  porte  du  Sénat,  née  à  l'ofTenfe  qu'elle  avoit  reçue.  Pie 

il  cita  le  Préfident  &  les  Sénateurs ,  V.  fit  plus  ;  il  ordonna  que  le  Pré- 

pour  dire  leurs  raiibns  fur  ce  fujet.  fident,  avec  deux  autres  Sénateurs  , 

Le  Gouvernent  de  Milan  ne  parat  principaux  Autenn  de  ce  qui  s'étoit 

ni  furpris ,  ni  fâché  de  la  conduite  paHe,  compatoîtroicnt  en  pcrfonne  à 

du  Cardinal  Borromce  ;  msi?  i!  le  Komc  dans  trente  jours,  «Se  en  mê- 

fiit  beaucoup  du  traitement  quiavoïc  me  temps  il  commanda  que  l'on  y 

6ii  iAt  à  fonPfévÔc  :  «ar^  <w  l'Au**  ckerott  aufll  ceux  qui  avoicnc  été 

tcur 'Gotitemporaîn ,  outre  que  ce  dénoncés  cxrorr.munics.  Il  ne  fauç 

Seigneur  avpit  beaucoup  de  douceur  point  oublier  |^ue  ceci  fe  pailoità 

&  de  piété,  il  étoit  partaitement  in-  Milan.  Un  Curfeur  Apoftoliqué  /âe 

fôfmé  def-hwentions  du  Boi  fon  dépêché  à  Milan,  &acfreiré  au  Gou- 

Makre  :  auflidonna-t-il  .les  marques  *emeur  pour  faire  ces  cimtions  & 

f  ubliques  des  fienncs ,  foie  en  Aifanf  «»  commandemens.  Ce  Curfeur  ar- 

imprifonner  quelques  Archers  qui  Jri»aie  fjottr  de  Septembre  1567. 

mvmà  aiNché  des  portes  de  TAx»  Le  Gouverneur  a  qui  il  prefenta  le 

chevôché;  &  des  H-hTos ,  les  copies  Brrf  du  Pape  ,  lui  fit  de  grands  ac- 

de  h  Sentence  du  Cardinal ,  foit  en  cueils ,  èc  k  lavorifa  en  tout  ce  qu  il 

letuiant.  de  voir  ou  d'eniendfç  un  put- pour  l'exécution  de  fa  Commit 

Juge  qui  avoit  fiiit  mettre  en  prifon  fion ,  le  fairnic  même  arcompagner 

un  Clerc    paice  qu'il  ponoic  quel-  par  fon  Conteileur  dans  tous  1« 

buescitadofts.   '        .  -      ■    :  J^^"  .^"^  ^ 

.   Lé  Séiiat  fe  fëcoema  aotHmcnt»  «  4«  Tccommandation  lui  wurn- 

ikfilifaotréponfe  par  un  Procureur  ,.il  roîent  être  utiles.  Le  Grand  Chan- 

riaqueccfutparfonordrequelePré-  cellier,  en  recevant  le  Bref  oui  luj 

vôt  eue  été  puni  comme  Officier  de  itoîc  adreflé  en  particulier,  dit  aa 

te  JdHeo.Rxléfiaftique,  qu'il  ne  Cnrfeorqu'il  le  refpedoit  comme  ve- 

fçavoit  pas  ce  que  c'ctoit  ,  ni  qui  Jiant  de  Ja  maim  même  de  lainc 

il  étoit ,  mais  feulement  qu'il  avoit  Piaoe.       ,  _  .  '       '  \  ./ 

été  châtié  comme  le  feroit  tout  taa*  Ce»  graildf  Fèrionnagea,  a  qw  lei 

«e  ViolaiMir  dés  Edicf  du*  Piinou  îaxidstf  du  Roi  &  d«  la.Ville  éioimt 

iaos 
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r  '   Lhrê  If,  Chapitré  VXp^"-  ^ 

fans  Joute  précieux ,  M  foganltôflifc  «Anitldie'  d»  levcMiit)aetre»ttabi^ 

donc  point  les  prétentions  (fe'ûilK  ne  les  combat coienc  que fonikinièn^ 

Charles  ,  ni  fes  démarches ,  corn-  &  y  applaudilToienr  enfin  ,  comme 

me  des  actencaa  fur  les  droits  du  vaincus  par  les  plus  lurccs  préfoni* 

Frinçe ,  ni  Air  la  libtfRé  lég$eiiM  des  pdom.  Le  GMfeneiir  de  Mîten  ^ 

Citoyens.  Il  vouloic  arrêter  des  fcah-  aaflletniemi  de  l'hypocrifie ,  que  de 

dales  affreux  &  publics,  fa  plare  la  noire  calomnie,  aî^îraufTi  avccpluf 

l'y  engageoir.  Après  les  prières  èc  de  droiture  (Se  de  vigueur  :  il  proteiU 

1^  darttables  avettiCftiiieiis ,  demi-  puMiqnemenc  qu'il  découvriroic  lei 

nus  inutiles,  il  employoit  c^cs  re-  calomniateurs  du  faine  Archevêque, 

medes  plus  forts  ;  les  loix  de  l'E-  &:  qu'il  en  feroic  une  juilice  févere. 

glifè  &  les  ufagps  du  pays  l'y  au-  Feu  de  jours  après  ,  il  fît  conduire 

torifoient.  Mais  les  coupables ,  qiii  .dant  une  étroite  prifon  un  homme 

trraignoicnt  pluî  ît-i  yeux  dr  leur  de  confidération ,  jdont  Tefprit  faty- 

Archevêque  que  ceux  de  Dieu  ,  rique ,  incapable  d'épargner  perfoo- 

ne  rabactirenc  rieo  dn  deflein  déjà  ne,  avoic  donné liai(feUfoupçoQiiec 

formé  de  ruiner  ,  avec  la  réputation  d'avoir  ajouté  eocoie  çe  crime  à  plu» 

du  Prélat,  tout  le  bien  qu'il  pou  voie  fietirs  autres, 

cfpérer  de  faire  dans  la  Ville  &  dans  Saint  Cliarles.au  contraire,  moins 

le  Oiocèfe.  Empêcher  la  réforme ,  loudiérde  fà  propre  ré patatioa  'que 

était  pour  eUKune  vi£loire,  un  triom-  de  l'iionneur  dv-  Dieu  &  du  filuc  c* 

phe  donc  ils  ofoicnt  ie  flatter  d'à-  fôn  Troupeau  ,    ne  fut  réeilentenc 

vance.  Eh  !  que  ne  tenterent-ils  pas  affligé  que  de  ce  qui  bleflbit  Ttan , 

|iour  y  réuilir  ?  expofoil  l'autre.  Confervant  toujours 

Ils  inftnuerent  à  qui  voulut  les  en-  fars  aucune  altération  lafdrrnité  fur 

tendre ,  que  les  dellèins  ambitieux  ie  liront ,  la  paiir  & i  la  craoquilHcé 

.de  Borromée  fe  portotent  vins  loin  -daos'fon  ame*,.ilipou(£utvttavec'fi}tt 

que  l'on  ne  s'imaginoic  ;  qu  ilne  pré»  «àlebrttinàireJesitr&TEiux  qu'il  avoit 

tendoit  rien  moins  que  de  fe  rendre  commencés,  5c  n'interrompit  point 

Maître  de  Milan  j  qu'inleoriblcmenc  les  exercices  de  là  ciunte  au  milieude 

il  fe  frayoic  le  chemin  à  la  Souverai-  •cesbruits.itijnrieuxxinlon^flâitcaii- 

reté  ,  q-w  le  Pape  y  avoit  donné  fon  rir  contre  lui.  II  eft  vuai  qu'il  nes'ap» 

.cçnicntement ,  &  qu'aintî  toute  cette  perçut  qi^'avec  douleur  qu'il  perdoîc* 

Stide  fainteté  qui  fembloic  éclater  Voccafton       faire .  de  ^ands  friiiif 

l  ies  aâions  ichi  Card  tnal ,  n'étoît  ')parmr'^un«Q>s  ^rfonnes  de  qwdiié» 

.t^u'une  luenr  pour  féduire  les  Ames  qui  !e  voyoient  afîîdument  avant  ces 

loibics,  un  voile  tranfparenc,  fous  le-  diviilons ,  &  qpi  s'en  éioient  depuis 

<)uel  il  cachoit  mal  fes  dangercaz  retirées  par  refpeânumain ,  ou  pour 

.artifices.  Dequoi  ne  font  point  capa-  -ne  fi*  s'aniter  dtaHàinai  MaiSs  hum-, 

bles  les  pafijons ,  &  le  defirinjuUe  WemdMrfjjMtoik.aux.cmlresdelaProi' 

de  pouvoir  les  fatislaire  coujottrs  im»-  .videhce  ^  fon  cœur  s'élevoit  de  pUis 

funéraentt                         '  en  plus  vervDieu,  &  parmi  les  co» 

Ces  calomnies  ne  laifTerenc  pas  de  cradidions  il  fe  fortifioit  dans  le 

faire  quelque  impreflîon  fur  le  Peu-  mépris  (letidiofc»  de  la  terre  L'exem- 

pie  crédule  ;  «jeux  qui  les  avoient  in-  pie     la  Dodr  ine  de  Jelus-Clirtft  le 

iveDtées,aimqienK4lmentendfe  répéf  «oàfoloient  ;  il  fgavoirquelç  Difciple 
■1er danslca  cMtpfl^pitf  ^  Us ii*e|^  fpjocaiHtoSii  da JUUki»«f  'i^ 


^8  Vkii  Smh  Charki  Bomnait  y 

que  Cl  i'Homiïie-Dieu  s  été  calom-  trop  intérelfêe  ;  &  que  pour  lui,  il 

nié  ,  il  cft  glorieux  à  un  Evé^ue  do  avwt  plutôt  fujet  d'appréhender  que 

l'être  ùim  l'avoir  mérité.  le  S.  Ferc  ne  le  blamâc  avec  juilice 

CeDxqniavoienc  écécit&àRo-  den'avoirpisiiienéoettetAireme 

me  dévoient  s'y  préfenter  au  terme  aaunc  de  vigueur  &  de  prcnnpcittt- 
'prcfcrit ,  mais  ce  terme  fut  prorogé,  de  qu'il  îe  devoit.  Il  ajouta  que  c*é- 
;4  la  demande  de  Sa  Majefté  Ca-  toit  ignorer  fa  conduire,  que  de  i'ac- 
tiHiliqoe,  qnitiAfOtt'ravoyeffleMar»  cufer  d'avmr  manqué  d'égards  pour 
qùis  de  Serai  vio  à  la  Cour  du  Pape  le  Roi  Catholique;  qu'on  fçavoic 
Jlnir  ou  afTbupir  toutes  ceç  contefla-  afTcz  qu'il  n'avoir  point  voulu  recou- 
rions. Cet  Ambailadeur  ne  fut  pas  rir  à  K.ume  des  la  nailTance  de  ces 
plutôt  arrivé  à  Milan ,  qu'il  alla  ren*  défimlres  «  mais  qae  les  fupportaiw 
dre  vifire  pu  CarJïr.al  ,  avec  Jcqiirl  long-temps  avec  patience  ,  il  avoic 
il  s'entretint  long  .temps  de  cette  at-  fait  tout  ce  qui  étoit  en  lui  pour 
faire.  H  fe  plaignit  de  ce  que  le  Prc>  trouver  des  voies  d'accommodé* 
lac  y  an  lieu  d'aigrir  refprit  du  Pape,  ment,  &  détourner  avec  fagefle  let 
n'avoir  pas  eu  plu  tôt  recours  au  Roi ,  obftaclc  s  qu'il  voyoit  s'élever  con- 
de  ^ui  il  pouvoic  efpérer  toute  forte  de  tre  l'exercice  de  fa  Jurifdidion  ;  que 
ftciifiiâion.  Il  ajouta  qu'il  devoit  fe  toute»  tes  peines ,  ainfî  que  fes  tenta- 
eroif»  d'autant  plus  obligé  de  pren-  dves,  étant  devenues  inutiles  ,  '&  lef 
dir^ce  parti,  qu'il  ne  pnuvoic  avoir  ennemis  du  bon  cr.^rc  fe  portant  à 
onUîf  ies  grands  biectaits  dont  Sa  de  nouvelles  violences,  quin'outra- 
Hajeflé  l*avol(  ooidilé,  &  quel'af-  geoient  pas  feulement  l'Eglife  de 
fcâîoa  qn^elle  contiouoit  de  lui  té-  Milan,  mais  audî  TEglife  Univer- 
moigner,  méritoit  bien  de  fa  part  fellc  d<i  le  Sicgc  Aponolique,  il  n'a- 
cene  recomutiflance.  Après  quelques  voit  ni  du  ni  pu  différer  davantage  de 
menacei,  lèMarquis  prenant  un  au-  «'adraflèr  au  Vîcairede  Jefus-Chri(ï, 
tre  ton  ,  pm^noire  Gatdinàl  de  fa-  commaaii  premier  Paileur  &,  le  Pere 
ciliter  comme  uiï  bon  pere  la  réu-  commun  de  routes  les  EgHfes. 
tiion  des  efprits  ,  en  fe  relâchant  nu  i-e  Cardinal  ne  craignit  pas  d'aC 
Mn  de  l'ardeur  atee  laquelle  il  em>  furer  en  même  temps  qu'il  tfwak 
Draflaiticettecaufe;que  s'il  ne  pou-  garde  de  pen fer  que  fon  procédé 
voit  changer  de  fentiment ,  au  moins  eût  pu  être  trouvé  mauvais  par  Sa 
âi  écrivit  a  Sa  Sainteté,  &.  la  iuppiiât  Ma;ciic  Catholique,  à  laquelle  il 
deifNKpfiAr  -fooië»  chote ,  de  lever  s'eftwerolt  toùiours  de  dunuèr  de* 
lès  citations,&  d'exempter  du  voyage  marques  réelles  du  plus  profond  réf. 
de  Rome  ceux  qui  y  avoient  été  ci-  y-^-^  ,  <-^<  d'une  reconnof(Tance  parf^ii- 
té$.                              ,  te,  étant  prêt  de  lacrilier  à  la  iatis- 

Le  Osrdînf  BofMMprfenefépoi^  -fiiâion  fii  per(bnne  ,  fe»  l>iem, 

dit  pas  àvcc  moins  de  fermeté,  que  tout  ce  qui  pouvoir  lui  appartenir^ 

de  ptudence&  de  modcrarion.  Il  dit  excepté  fa  confcicnce  &  les  intérêts 

qu'il  auroit  mauvaiie  grâce  de  vou-  de  fon  EgUfei  que  la  piété  du  Roi 

loirempêcberSaSainteté  de  procéder  étoit  trop  connue  pour  craindre  de 

contre  les  véritables  Aurcars  du  troti-  fa  part  aucun  ordre  qui  ne  répondît 

ble,  qu'elle  ne  devoir  pas  même  s'en  pas  aux  fentimens  refpeâueux  dont 

liéparcir,  que  la  caufe  étoit  trop  im-  il  étoit  nncérement  prévenu  pour 

poiiantie>«^uiiaiâioftde]^CUfe  l'EgUTe^  Ss^  ^«Eil  qa  doucuic  aull»-. 
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Lhre  IL  Ckàfifff  fX^ 

ment  que  ,  bien  loin  de  vouloir  lai 
ravir  fes  droits  &  détruire  fon  ajito- 
fité.  Sa  MateOé  emploieroît  tome 
ftpttUIaiice  Royale  pour  lolnicon- 
Ùtver. 

Quant  à  la  Lettre  qu'pa  vouloic 
que  rArcfievéqne  écmlt  au  Smiv»> 
lain  Vonâfe,  il  ne  jugea  point  à  pro- 
pos de  la  tourner  de  la  manière  que 
l'onavoitpropolée;  il  dit  Cmplemenc 
qu'il  écriroic  à  Sa  Sainteté  félon  les 


'9P 

Lettre  du  Cardinal  Eorroméc 

»  Très  -  Saint  Pere  ,  il  y  a  tîqî 
»  quelque  temps  que  j'informai  vo- 
a»  tre  MÎntecé ,  le  plus  exaâemei\c 
»  qu'il  fe  pue  faire  ,  de  tout  ce  qui 
»  concerne  la  iurifdidioo  de  cette 
a»  Eglife.  Je  charge  à  préfent  le  Sieur 
»  Ormanete  de  l  entrenir  de  tout  ce 
mefures  que  fon  devoir  &  la  bien-  »  qui  s'cft  paiïeici  avec  le  Marquis 
féance  vouloient  qu'il  gardât  avec  »  de  Seralvio  qui  s'en  va  à  Kome  : 
elle.  Par  cette  rcponfe  le  Marquis  de  a»  je  n'ai  pu  lui  refufer  cette  Lettre  p 
Seralvioput  comprendre  que  IcPrélat  »  par  laquelle  il  exige  de  moi  <le 
avoic  f^u  diflinguer,  dans,  fon  dif-  luppUcrvotrcSainteté  de  finir  cette 
cours,  ce  qui  venoit  de  la  Cour  de  »  aiËiire ,  &  de  difpenler  les  Séna* 
Madrid ,  d'avec  ce  qui  avoir  pu  lui  at  tears  d'aller  à  Rome.  Je  lui  dini 
être  fuggéré  à  Milan.  _  »  eu  peu  de  mots  mon  fentimeoc 


Le  Confeil  de  Saint  Cbarîes  étoic 
compofé  d'hommes  craignans  Dieu» 
figes,  (enfwiy  courageux.  Théolo- 
giens ha!  ilcs  ,  fçavaiTî  Canoniftes  , 
confommés  dans  la  fcience  £cclé« 
liaiiique,  hommes  d'aïUeUn  défin- 
téieflis  ,  &  dégagés  île  tout  elpric 
de  parti  ;  tels  en  un  mot  que  pour- 
roient  les  defirer  tous  les  Évèques., 


»  touchant  cette  particularité  ,  ce 
»  que  j'ai  toujours  penfé  là-deflTus, 
»  èt  que  î*at  fort  tibcemeot  déclaré 
M  audic  Marquis  ». 

3»  (^uant  aux  Sénateurs  ,  je  ne 
3»  prends  nullement  qu'il  me  &Sst 
3»lidc  la  moindre  fatisfadion  d'aucD» 
»  ne  injure  que  je  puifle  avoir  reçue 
j»  en  mon  particulier ,  &  je  prie  vo- 


précipité ,  le  Serviteur  de  Dieu  n'en-  »  digne  de  l'équité  du  Siège  Apo^ 

neprenoit  jamais  une  affiiire  de  quel*  »  toliqne ,  &  à  fiiiie  refpeder  fon  au* 

que  importance,  qu'il  ne  l'eût  déjà  »torîté ,  fanî  avoir  le  moindre  égard 

propofée  àce  confeil  &  foumife  à  fon  »  pour  moi ,  qui  ne  luis  qu'une  pe- 


examen.  Si  dans  la  Conférence  avec 
le  Marquis  de  Seralvio  ,  il  s'étoic 
trouvé  feul  vis-à-vis  de  ce  Miniftre  , 
il  ne  s'étoic  auin  conluUé  que  lui» 
gaéme  pour  faire  la  f^oule  qtfon 
vient  de  rapporter  ;  mais  il  ne  fetlc 
point  douter  oiril  n'ait  concerté  avec 
Un  Conlciilers  la  Lettre  qu'il  avoic 
pramtt  d'écrire  au  Saint  Pere,  & 
qui  fiit  ooDçve  en  cei  teme*. 


y»  tire  partie  du  Corps  augude  donc 
M  dUe  eil  le  Chef.  Pour  ce  qui  re> 
»  garde  les  droits  de  cette  Eglife  , 
»je  protefte  de  n'avoir  autre  bue 
3»  que  celui  ihJTanclur  fon  autorité, 
»  &:  de  mettre  par  -  là  mes  Succef- 
»*feurs  dans  cet  Archevêché  en  état 
■»  de  pouvoir  iàtisfaire  en  liberté  i 
a»  toutes  les  obligatioiif  de  leur 
»  charge.  » 

y»  Au  furplus ,  il  rae  fuffit  d'iv'oir 
9  envovi  à  voue  Sainceté  tous  les  ti- 
NiJ 


lOd  VU  ^  Sérim  CkarUs$Borrmit  ; 

»  très  &  les  raifons  qui  prouvent  »  pouvant  être  que  très-juftes,ic  toiB 

»  la  pofîefïîondcrEglifc.  Vous  avez  »  fes  juçemens  très -faims  ,  &c. 

«auprès  de  vous,  Très-Saint Pere ,  L'ancien  Auteur  n'a  point  mar- 

j»jlesiioiiiQiesd'unepiété,d'undifcer>  qué  la  dat«  de  cette  Lettre  ,  maîr 

»  nement  &  d*une  doflrincconfom-  nous  fçavons  que  faine  Charles  n'enr 

»  m^c  ;  pluficurs  même  de  ceux  qui  attendit  pas  la  Rcponfe  à  Milan.  La 

9  ayant  été  préfens  au  Concife  de'  diHîfefe  des  drohs  de  fon  EgUfe'ne 

iWrrente,6ntiiidé  à  fiiire Tes  Décrets  ràlentiffoit  en  rien  fa  foUicitude 

»(ai  de  pareilles  matières.  D'ail-  pour  le  falut  de  fes  Brebis.  Tandis 

3B  leurs ,  ce  qui  ed  de  plus  important,  que  fes  G ratids- Vicaires  &  fon  Con- 

«  votre'  Sainteté  étant  oondtiite  A  feH  vdlloient  à  roue  dans  la  Ville, 

»  dirigée  par  le  Saint-Efprit ,  il  me  il  alla  ùâre  fes  vidtes  Paftorales  danv 

j>  femble  qu^  je  ne  dois  faire  autre  cette  partie  du  Diocèfe  oii  il  fça-, 

>•  chofe  que  d'attendre  fes  décifîons^  voit  que  les  befoins  étoient  plus 

39  aufquelles  je  foii&rirai  tovjoan  vvelTanf  «  &  lit  piéfieace  plus  nécefr 

siiuisfepU^tteifoQjdoiiiiiuiceiin  «lie» 


*  * 
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L  A    V  I  E 

D  E 

SAINT  CHARLES 

borromée» 

CARDINAL   DE  SAINTE  PRAXEDE, 

ARCHEVÊXJUE    DE  MILAN. 
LIVRE  TROISIEME. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Vifues  EpfufaUs  dans  les  trois  Vallées  du  Domaine  des  Siàffa  :  ê^nhi  4m 
lilt  de  faùu  ChatltM  :  fruits  de  fee  trwaxue, 

LE  Cardinal  Borromée  ayant , 
comme  on  l'a  dit  ,  abandonné 
généreufcment  fes  intérêts  particu- 
liers y  &  remis  ceux  de  Ton  Eglife 
entre  les  mains  du  Souverain  Ponti- 
fe, dont  il  connoifToit  bien  les  lu- 
mières ,  le  zèle  6c  la  fageflë ,  il  ne 
penfa  plus  qa'àcwitkiucr  leooande 
fes  vifites. 

Dès  le  mois  d'Odobre  15  67  il 


_  qui  >  etoiijant  jufqu' 
taçne  de  Saint  Gotiard,  fépare  l'I- 
talie de  i'Aileinagne ,  &  s'avaace 


bien  avant  dans  les  Alpes  f  à  près  dor 

cent  milles  de  Milan.  G>inme  l'hy- 
ver  commence  de  bonne  heure  dan* 
ces  contrées ,  la  faifon  étoic  déjà  fâ- 
cheufe  au  mois  d'Oâobre  ,  Se  de- 
voit  être  encore  bien  plus  incom- 
mode tout  le  rede  de  l'année.  Mai» 
la  diarké ,  qui  ne  Ibnflice  poÂK  de 
retardement ,  quand  il^agicdelToeiii- 
vre  de  Dieu ,  fit  méprifer  au  faine 
Cardinal  les  peines  &  les  difficul- 
tés; il  fedevoadt  a«x  befi»n»d^ft 
grand  nombre  de  Fidèles  dont  il 
ctoit  le  Paflenr,  aux  néceflîtés  de 
pluiicurs  Peuples  ^ui  croujjiifoienc 
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102  Vie  de  Saint  Charles  Borromée, 

depuis  long-temps  dans  la  plusj^o*  vivoienc  daos  le  plus  aâireux  dcfor- 
Ibnde  ignorance ,  &  dans  les  vices  dre.  11  tft  du  moins  cenain  qu  iis 
les  plus  groHîcrs.  Plus  le  mal  écoit  ne  cadioieiit  plus  ni  leurs  dérègle- 
grand  ,  moins  le  faim  Prélat  fe  per-  mens ,  ni  les  fruits  de  leur  înconci- 
mettoit  de  différer  le  remède.  neoce.  Qu'on  juge  de  l'étac  des  fun- 
11  entra  comme  un  Apôcfe  dans  pies  Fidèles  parceini  de  leurs  Mlnif. 
lescroisVaIIées,appeUées^dyfiiifiiH^  très. 

Sregnano ,  &  les  Rivières ,  qui  dépcn-  Telle  étoit  cette  portion dtt  Tr on- 

<denc  en  propre  des  trois  Cantons  peau  que  notre  Cardinal  entreprit 

Sviflès,  Prâma,  <9ai«r? ,êtOnimii,  de  vifiter ,  non  pas  auiH-côt qaTâ l'eâc 

Andenneinent  ces  Vallées  relevoient  defiré  ,  mis  dès  les  piemiers  mo- 

tant  au  (pirituel  qu'au  temporel,  de  mens  que  les  affaires  purent  le  lui 

quatre  Cnanoines  de  l'Eglife  Métro-  permettre,  6c  malgré  les  inœnvé- 

oolitaine  de  Milan  *  que  l'on  appel-  oiens  que  les  Potitiquei  vooldenc  lus 

loit  Comtes ,  &  qui  y  faifoient  exer-  faire  craindre.  Il  alloit  parler  de  ré- 

cer  en  leur  nom  avec  toute  autorité  forme  à  des  Peuples  fort  durs,  fort 

l'une  à.  1  autre  Juilice.  i:.iie$  turent  grofliers,  incapables dediicipline^éc 

depuis  ufurpées  parles  Sutllès durant  déjà  «n  nfag^  de  ne  reconoolcfe  mê> 

une  guerre  qu'ils  eurent  avec  un  Duc  me  pour  le  fpirituel  d'autres  Sap^ 

de  Alilan,  lequel  les  leur  céda  par  ricnrs  que  leurs  Maîtres  temporels, 

un  Traité  de  paix  ,  ik  duiiiia  poui  qui  craitoicot  la  Kcligion  comme 

dédoauntgeoieitcaux  Chanoines  cer-  unepardedeleur  Police.  On  n'amc 

tains  revenus  au  Tcrrit()irL'  dcCwf-  donc  pas  moins  bcfjin  Je  prudence âc 

sei-Seprio.  Ceux-ci  ne  retinrent  dans  de  lageile ,  que  de  zèle  &  de  courage 

ces  Vallées  que  la  feule  Jurifdiâion  pour  entreprendre  cette  viflteavec 

£cclé(iaftique ,  qu'ils  ne  pouvoient  quelque  elpéraiice  de  fuccès ,  U 

même  plus  défendre,  lorfqu'ils  la  ce-  falloir  fur-rout  une  patience  à  toute 

derent  enfin  à  faint  Ciiarles  &  àfes  cpreuvc.  ^«lint  Charles  fentoit  tout 

Succeflèofs  dans  le  Siège  de  Milan ,  cela  ,&  il  prévoyoit  liieo  dtatres  dît 

ne  s'y  féfervant  d'autre  droit  que  ce-  ficultés  qui  ne  fe  préiéttcojent  pas  d'à* 

lui  de  nommer  aux  Bénéfices.  bord  ,  mais  qui  auroîent  pû  l*arrê- 

Ces  £glifes  fe  trouvoient  ordinaî-  ter  dans  la  fuite ,  s'il  avoit  pris  moins 

remeatcott»-à>frit  abandonnées,  par  iàgemeflt  fts  mefities.  Pour  (éviter 

TablisBNre  de  leurs  P;i (leurs  ,  ou  dé-  donc  de  s'attirer  quelque  affiûie  de 

pourvus  de  toute  aflidance ,  par  l'in-  la  part  des  Suifles»  Seigneurs  de  ces 

capacitédeceuxqui  pouvoient  y  faire  Vallées,  il  leur  écrivit  d'abord  pour 

lenrrélîdence.  Auflj  le  petit  Clergé  leur  appreodiè  fon  deflêin,  &  les 

-  qui  y  fubtifloit  encpre  ,  n'étoit-il  ni  prier  cle  vouloir  nommer  des  Dépu- 

plus  inftruit  ,  ni  moins  gâté  que  le  tés,oaCommiflraires,qui  l'accompa- 

peuple.  Accoutumés  à  vendre  les  gnaifent  de  leur  part  durant  tout  le 

chofes  Sûmes,  ces  phantôffiCs  de  cours  de  fa  vifite  fur  leurs  Terres. 

PaJiears  faifoient  leurs  cnfans  héri-  Cette  façon  d'agir  du  Cardinal  fut 

tiers  de  leurs  Eglifes,  8c  dotoient  extrêmement   agréable  aux  trois 

leurs  filles  de  leurs  Bénéfices.  Uncé-  Cantons  ,  qui  répondirent  avec  la 

lébrecriciqttemodteme  croit  que  cfé*  même  policeflè  &  la  même  cordia- 

toit  autant  par  fimplicité  que  par  lire.  Ils  lui  envoyèrent  aufll-tôt  trois 

malice  «  ques  ces  indig;nes  Pxccres  Ainhaflâdeurs ^  ua  pour  chaque  Caat 
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ton ,  avec  un  ptcîii  pouvoir  &  d'am- 
ples inflniftions  pour  les  Députés , 
chargés  d'accompagner  le  Cardinal 
avec  honneur  >  &  de  Paider  à 
cucer  dans  les  trois  Vallées  Cdat  ce 

au'illuî  paroîcroit  bon  d'ordonner  ou 
e  Êùie pour  la  gloire  deDieu ,  l'bon* 
Qcur  delt  Heligion  &  le  falot  des 
Peaples*  Ces  DépBtfa  lépondirenc 
parfaitement  aux  mcentîons  de  leurs 
Maîtres  {  &  û  iàinc  Charl«  n'eut 
qn^  louer  de  leurempreflêment 
à  le  prévenir  en  tout,  ils  ne  furent 
ni  moins  édifiés  des  vertus  du  faîne 
Cardinal ,  ni  moins  étonnés  de  la 
grandeur  de  fon  courage. 

Ce  qu'ils  lui  voyoicnt  fai're  tous 
les  jours  ,  les  tenoic  comme  dans 
une  furprife  ou  une  admiration  con- 
tinnell^  Ses  gmndes  aullérkés  le» 
frappoienr ,  &  fa  patience  héroïque 
dans  les  rudes  travaux  de  l'ÂpoUo- 
lac  »  leur  £dfoit  «vouer  que  le  pur 
amour  de  la  Religion  donne  bien  de 
la  force  à  nn  cœur  qui  en  ert  poïïédé. 
«cie  Ê£  cmi-     En  cfict ,  cc  n'étoic  qu'avec  des 

aSiî      fayg«>»  incf»yabl« ,  &  panni  mille 

en  pénible! périls  ,  que  cc  bon  Padeur  alloic 
chercher  fes  Brebis  perdues ,  les  unes 
dans  les  gorges  des  Montagnes,  les 
autres  fur  des  Rochers  efcarpés ,  fou* 
vent  inaccefîibles  par  la  quantité  des 
neiges ,  ou  rompus  par  les  correns. 
Le  famc  Ardwv<que  alloic  prefque 
toujours  à  pied ,  &  quelquefois  avec 
des  crampons  de  fer  aux  fouUiers , 
pour  pouvoir  grimper  fur  ces  Mon- 
tagnes f  ou  fe  tenir  ferme  enne  deux 
précipicrs.  Ce  qui  effrayoit  les  au- 
tres ne  le  rebutoit  même  pas  :  tou- 
tes les  rigueurs  du  froid ,  de  la  him, 
4le  la  fetf  &  de  la  laOttude,  il  le» 
fupportoit non-feulemenr  avec  conf 
tance,  mais  avec  une  joie  lenliblc  , 
par  la  feule  eljpérance  de  gagner 
quelque  ame  à  Jefus-Cbrift. 

ïaméc  wuifideûoid»^  taKÔt 
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couvert  de  Tueur  par  un  fi  pénible 

travail ,  il  n'interr^mpoit  gueres  fe« 

Srieres,  que  pour  relever  le  courage 
e  ceux  qui  le  foivCdenc.  Arrivé  ea> 
fin  à  un  Hameau  on  à  un  VUlage, 
il  ne  Icmbloic  fe  délalfer  d'un  travail 
que  par  un  autre  ;  on  le  voyoîc  d'a- 
bord dans  l'Eglife,  &  après  les  prie» 
res  de  la  viiite  il  commea^oic  Ùt 
Prédication.  Au  milieu  de  ce  pau- 
vre peuple  aiicmblé  autour  de  lui^ 
il  fôiroit  le  Catécbifine  aux  En- 
fans,  &  inflruifoic  en  même  temps 
les  Vieillards,  les  Fideîcs,  leurs 
Paileurs.  Il  entroic  dâns  les  chau» 
mieresyft  lulquesdam  les  cabaneslc» 
plus  écartées ,  pour  y  chercher  ceux 
que  l'âge  ou  la  maladie  empêchoic 
de  fe  rendre  à  l'Eglife  ;  &  à  toutes 
les  fondions  Epifcopales  il  aioutoie 
celle  d'entendre  lui-même  les  Con« 
feflions  des  Particuliers,  lans  rebu- 
ter ni  refofèr  perfimne  qui  fhàx^ 
fat  à  lui.  Après  avoir  ainu  travaillé 
&  jeûné  tout  le  Jour,  &  fouveoc 
une  partie  de  la  nuit,  la  nourriture 
dn  (aint  Archevêque  étoit  quelque 
morceau  de  pain  fort  noir ,  de  l'caa 
de  neige,  &deschâtaignes^ ou  quel- 
ques autres  fruits  groiliers  de  ces 
Vallées.  On  compmidraftdilBcHe^ 
ment  comment,  iàns  un  fecours  pa»> 
ticttlier  de  Dieu  ,  il  auroit  pû  lou- 
tenir  tant  de  fttigues ,  &  mener  un 
genre  de  vie  fî  oppofé  à  la  délica(eflè 
naturelle  des  perfornes  de  fa  naif- 
fance,  &  fi  peu  conau  daas  le  rang, 
qu'il  tenoit. 

Ce  r 'croit  cependant  ni  lailUU^ 
▼aife  nourriture  ,  ni  la  continuité 
d'un  (î  pénible  travail,  qui  pou  voient 
altérer  la  fanté  de  ftint  Charles:  ce 
qui  affligeoir  tout  autrement  fon  ef- 
pric  &  fon  cœur,  c'étoit  le  déplo- 
rable état  oh  il  voyoit  cetce  partie 
de  (on  tronfeau,  éiat  encore  plus  af- 
fl^eauquetouc  cequ^on  lui  en  avoit 
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rapporté.  L'ignorance  du  Clergé  a-  ccnaires  aufTi  ignorans  que  corroiri* 
voit  été  h  principale  fource  de  fa  pus.  Saint  Charles  eut  enfin  la  con- 
dépravation ,  &  cette  dépravation  >  iblatloo  de  ramener  quelques  Ecclé-; 
comoie  line  laciiie  amere ,  avoît  in*  iîafiiqnes  »  &  d'aucret  Pécheurs  fean- 
fedé  &  corrompu  les  Peuples.  Le  daleux  ,  dans  le  bon  chemin  ;  il  coH 
Cardinal  n'?  pouvoir  retenir  fes  lar-  ri<:^ea  &:  cîianei;eaen  partie  lesmœuJS 
mes,  6c  Id  duuieur  le  renouvelluit  de  ces  l'euples,  par  les  laintCS  pra* 
toutes  les  fois  qu'il  entroit  dans  une  tiques  qu'il  mit  en  ufage  parmi  eiur. 
Cliapelleou  dans  uneEglife.  Les  pla-  Il  afTermit  dans  la  Foi  Catholique 
ces  publiques  ,  ou  les  pauvres  Mai-  ceux  qui  avoient  été  ébranlés  ;  Se 
ions  des  Particuliers ,  étoient  moins  perfuada  enfin  à  tous  les  Minières 
Jkles  que  les  Lieux  Saints.  La  divine  de  l'Autel  de  traiter  faintement  les 
Euchariflie  y  ctoit  cor.fcrvcc^ ,  &  les  rho(t*5  fainre<; ,  on  de  s'éloi^pner  dit 
jlutres  Sacremens  adniiniiirés  avec  la  redoutable  Miniilere. 
plus  grande  indécence.  Mais  que  Nousneparlons  point  ici  des  gran« 
|)ouvoic-on  attendre  de  ces  Pré-  de»  aumônes  que  le  charitable  Paf» 
très  &  de  ces  Curés,  qui  étant  entrés  teur  fit  diflribuer  aux  Eglilcs ,  aux 
juefque  tous  dans  leurs  Bénéiices  par  pauvres  Familles,  &  à  un  grand 
la  fîmonie,  ou  par  des  voies  encore  nombre  de  Veuves,  ou  d'Orphelins 
plus  honceufes  ,  vivoient  dans  un  indigens.  Il  ne  montra  pas  moins  de 
concubinage  public  ,  Se  s'abandon-  générofité  envers  les  Députés  des 
;ioieoc  à  toutes  fortes  de  di^IblucionSf  Cantons,  qu'il  défraya  toujoun  avec 
'^''**  ians  parler,  ajoute  l'ÂnteurConcem-  tout  teur  équipage.  Ces  libéralités 
poram  ,  de  l'avarice  qui  leur  faifoit  &  ces  llrgeHes  ne  fervirent  pas  peu 
pxcrcer  le  négoce ,  le  trafic ,  &cf  à  lui  gagner  les  cœurs ,  &  à  préve-» 
Tout  cela  étoit  bien  capable  de  ra-  nir  beureufement  les  efprits,  cane 
lencir  le  site  le  plm  vî£  Le  Scrvitettf  des  Députés ,  que  des  Peuples.  , 
de  Dieu  ne  diminua  cependant  rien  L'un  des  fruits  de  cette  vifitc  Tue 
de  Ion  ardeur,  parcequ'il  nemettoit  de  remettre  pour  toujours,  &  fans 
point  fa  confiance  dans  fes  propres  difpute ,  tout  ce  pays,  quant  à  la  Ju- 
Ibrces,  &  qu'il  efpéroit  tout  de  la  rifdidion  fpirituclle ,  fous  l'Arcbe^ 
grâce  de  Jcfui-ChrilL  Ses  prières  fer-  véque  de  Milan.  On  ?.  déjà  dit  que 
ventes,  fes  touchantes  prédications^  les  Chanoines  y  avoient  donné  leur 
fes  in(lru£lions  familières  &  adidues,  confcntemeiu,  &  les  Suifles  y  dOn* 
les  bons  lûvjes  qu'il  mit  entre  les  oeienc  le  leur  :  dans  cette  occafioa 
mains  dii  ceux  qui  pouvoicnc  les  en-  iiscrurent  faire  une  politelTe  au  Car- 
tendre;  dilons  encore,  les  travaux  dinal,  en  déclarant  publiquement 
continuels  des  Coopérateurs  de  faine  qu'ils  vouloienc  loi  marques  par^là 
Charles ,  qui  à  fon  exemple  ne  cef-  l'eftime  qu'ib  faifoienc  de  fa  verm  t 
ibient  de  catéchifer ,  J'indruire ,  de  &  il  leur  répondit  qaeren'étoit  pas 
prêcher  &  d'emendre  les  confeffions  ;  lui ,  mais  Jefus  -  Chrift ,  &  fa  ikinte 
iesOfdoanancesduVifiteur,6cqueU  Eglife  »  qu'ils  hdnotoient  par  .cet 
ques  châctmens  qui  parurent  nécef-  aâe  de  inftice. 
faires  ;  tout  cela,  avec  le  fecoursdu  Pour  terminer  cette  vifite  avec  quel- 
Ciel  »  cço^nença  à  renuuvellcr  la  fa-  que  foicmnitc ,  &  en  laifler  de  plus 
çû  de  ces  pauvres  Egl  ifes ,  depuis  fi  fotm  impreHions  dans  refpritdes  Fi» 
iong-cemp»  ajbandonqées.à  d^  lAett  4^  ^    leurs  Miniftses ,  S.  Char- 
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Uê  «flémblt  ta  un  même  lieu  tout  le 

Clergé  des  tf  ois  Vallées,  y  Ht  pthlier 
les  Décrets  du  Concile  de  Trente,  <Sc 
fes  Ordonnances  de  fon  Concile  Pro 
vîiuidl  -,  les  ex  pliqua  d'une  manière 
trèi  intelligible,  &  Ht  fcntir  la  néi.ef- 
Acé  de  s'y  iuumetcre  &  de  les  prdci- 
quer.  Tout  ces  Eccléfiaftiques ,  fans 
répliquer,  protefterent  d'une  même 
VOIX  iju'ils  s'y  foumettoit-nr  fintére- 
nent.  &  prometioient  de  même  de 
les  faire  obrerver»  en  t'y  confonnanc 
les  premiers. 

a*  Souvenez  vous  donc  ,  leur  dit 
Malors  le  pieux Viliteur,  &.  imprimez 
s»  V ivemenc  dans  votre  âme  la  parole 
>ï  qucvou*;  donnez  :mir)urJ1nii  auSei 
a»  gneur.  Senteit  bien  l'obligation  où 
*»  vous  êtes,  en  qualité  dePrétres  &  de 
»  Pa/leufs,  de  vivra  délbrmais  fain^ 
j»  cernent,  de  paître  avec  fuîn  vos 
B»  Brebis  ,  de  les  conduire  dans  la 
a»  voie  do  Iklot  ;  Se  en  les  nourrif- 
»  fant  du  pain  la  Parole ,  de  ne 
>>  les  éditicr  pas  moins  par  de  bons 
s»  exemples  K.  Les  Içai'ans  hommes 
que  le  Cardinal  avoit  amenés  avec 
lui,  firent  encore  plufieiirs  pathéti- 
ques exhortations  lur  le  même  fujec. 

De  fi  puiflâns  fecours  donnés  k 
propos,  Se  avec  cette efiiifion  de  cha- 
rité, (bmbloient  promettre  d'heureu- 
(es  fuites,  malgré  les  anciens  vices, 
qo'on  nedéracine  pas  dans  l^pace  de 
quelques  nv  is.  Ce  qui  acheva  de  dé- 
terminer à  une  exaâe  dilcipiine  ceux 
de  rAflëmbtée  qui  poovoient  y  être 
les  moins  difi  ofés,  fut  le  Difcours 
de  l'un  des  Députés  des  Suides  :  cet 
AmbaÛâdeur ,  parlant  au  non;  de 
tous  les  tfob  Cantons,  die  qu'ils 
avouoient  fincérement  que  leurs  Sei- 
gneurs avoîenr  excédé  les  bornes  de 
ieurautorité,en  permettant  auxGou- 
verneurs  âc  aux  Juges  de  Te  mêler 
de  la  Jurifdiâion  des  Ecclcfîafliques, 
^  de  ae  ks  uaiier  fas&iKitawiK  que 
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les  Laïques  ;  mais  qu'ils  y  «voient 

été  Gomme  forces  par  les  débauches 
des  Clercs ,  &  la  négligence  des  Su- 
périeurs Ecclélîaftiques ,  qui  pour  le 
malheur  de  ces  pauvres  Vallées  ne 
prenoienr  pas  même  connoiflfance 
dos  fcandales  publics  de  ce  Clergé, 
bien  loin  de  les  réprimer  &  de  ici 
punir. 

Ce  Député  atouta  qu'à  l'avenir  les 
chofes  n'iruient  pas  de  même  ;  car 
leurs  Seigneurs  ayant  accepté  les  Déw 
crets  du  Concile  de  Tre  te,  ils  pré» 
tendoient  qu'ils  fullent  exadlemcnt 
obferv  és  dans  toute  l  étendue  de  leur 
Domaine  ;  qu'ainfi  tous  les  Eccléfta- 
fliques  des  trois  Vallée».  H:  ■  oi-nt  fe 
regarder  délbrmais  comme  loumis 
à  l'obéi  (Tance  du  Cardinal  leur  Ar- 
chevêque,  duquel  il  étoit  bien  julle 
qu'ils  dépendifl'ent ,  &  qu'ils  en  re- 
çullént  la  corretlion,  comme  ils  en 
recevoient  la  mifllon.   Cette  Af« 
fcmblée  finit  par  la  Profeflîon  de 
foi,  que  chacun  ûi  ea  la  forme  ftc« 
couiumée.  « 
•  Ayant  remercié  très- affeAueufe- 
menc  les  AmbalTaJcurs  de  tous  tes 
bons  oHîces  qu'ils  luiavoieni  rendus, 
le  Cardinal  écrivit  dam  tes  mêmes 
fcntimenf  de  reconnoilTance  à  tous 
les  Seigneurs  des  trois  Cantons  :  il 
leur  marqua  en  particulier  certaines 
chofes  conrernanc  le  Gouvernement 
de  ces  Vallées ,  aufquelles  il  les 
prioit  de  ne  point  toucher.  Depuis 
ce  temps  là  il  entretint  loujoursavec 
eux  une  anûtié  trêa-écruite  ;  dfc  .re* 
courut  autant  qu'il  put  leur  pays , 
en  ce  qui  regardoit  le  bien  des  Ames 
êc  la  propagation  de  la  Foi.  Il  reçat 
à  l'heure  même  fix  jeunes  gens  du 
Heu  pour  fon  Séminaire  de  Milan. 
£t  dés  fon  retour  chez  lui ,  il  en- 
voya dansées  Vallées  plufieurs  bon« 
Prêtres  qui  y  firent  de  notables  pro- 
grès, pnècfaaac  panouc  la  parole 
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de  Dieu,  adminiltrant  les  Sacre-  beaucoup  de  co&dâfceili^llce& dÉ 
mens  ,  &.  Toucenanc  les  foibles  avec  douceur. 
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CHAPITRE  II. 

Saint  Charles  entreprend  la  réforme  de  quelques  Ordres  Religieux  À  Milan» 
Or^ine  de  €tUù  du  Frères  humiliés;  Quel  étùt  Vim  de  cet  Ordre 

dans  le  feiiiem  fiécle. 


Quoique  les  premières  atten- 
tions du  Cardinal  Burromée  , 
dès  le  commencement  de  Ion  admi- 
niftration  ,  fe  fuITenc  portées  Vers 
ion  Clergé  Séculier  &  Régulier, 
particulièrement  dans  la  Ville  de 
milan; quoiqu'il  eûc  déjà  vificé  en 
perfonne  plufieurs  Communautés  ; 
5c  qu'en  remédianr  ce  rju'il  y  avoit 
de  plus  preiTé,  il  eût  pris  connotP 
lance  de  tout  il  t'en  hVLok  bien 
*  qu'il  eût  mis  toutes  chofes  fur  le  pied 
où  il  pouvoit  fouliaiccr  de  les  voir. 
Les  abus  en  tout  genre  s'étoienc  trop 
multiplies ,  &  trop  enmdnés.  Le 
tei&ps  qu'il  pouvoit  donner  à  ces 
fortes  de  fcin?,  étoit  court ,  la  doci- 
lité  peu  commune,  &  les  affaires  qui 
le  partageoienc  ou  l^appeUoient  aU- 
îeurs ,  trop  férieufes.  Se  quelquefois 
trop  urgentes.  Ce  fut  donc  pour  lui 
une  néceffité  de  remettre  à  de  nou- 
velles vifites  la  perfeâion  d'un  ou- 
vrage qu'il  n'avoic  pu  qa'ébauclier 
dans  les  premières. 

Après  ce  que  nous  lui  avons  va 
&ire^fok  pour  réprimer  lescflbns 
de  quelques  Hérétiques  dans  une 
contrée  d'Italie  ou  pour  donn«r  du 
1-  >.  fecoan  à  Set  PeoplÂs  dane  let  troh 
>4.  Vallées ,  de  retour  enfin  à  Milan  , 
avant  la  fin  de  1^67  ,  ou  vers  le 
commencemenc  de  l'année  fuivan- 
le,  le  zèle  qui  le  jpreflbk  loi  fii  re- 
prendre l'affaire  oe  la  réfome  i  êe. 
là  ie  cnit  obligé  de  cemaencer  pat 


relie  de  l'Ordre  appelle  les  Freret 
humiliés,  lis  avoicnt  l'honneur  d'ê- 
tre (pécialemcni  lous  fa  protcdiion  : 
c'étou  donc  pour  le  Cardinal  Pro- 
teûeur  une  nouvelle  raifon  de  s'in- 
térefler  à  leur  honneur ,  de  veiller 
far  leur  conduite ,  &  un  nouveau 
droit  de  corriger  too(  ce  qui  s'é* 
cartoit  fcandalettfinneiic  de  la  Eé- 
gle. 

Cet  Inftttnc  dévoie  fa  naîlTance  I 
qaelques  Gentilshommes  iVlilanois, 
qui  ayant  été  faits  Frifonniers  de 
guerre ,  avoicnt  été  conduit»  en  Al- 
umagne  par  l*Emperear  Conrad  » 
ou ,  félon  quelques  Hiftoriens,  par 
Frédéric  Barder»  ulTc  ,  &  fuivant 
Moreri ,  par  i  i^nipercur  Henri  V, 
Ite  II 17.  DerecoW'en  Italie,  après 
une  longue  &  dure  captivité  ,  ces 
bons  Gentilshommes  réfolurent  de 
fe  procurer  la  liberté  des  enfiints 
de  Dieu ,  plus  précieufe  que  celle 
qu'ils  venoient  de  recouvrer.  Une 
efpéce  d'efclavage  humiliant  ,  en 
domptant  leur  orgueil ,  avoit  fcrvi 
A  les  défabufer  de  la  félicité  trom-  a» 
pcure  qi;Vin  cherche  follement  dans  l>^>> 
des  richeiles  fragiles  ,  on  dans  les 
plaifirs  criminels  1  &  la  railêre  ,  com^ 
mune  à  tous  dans  les  mêmes  prj* 
fons  ,  avoir  déjà  commencé  de  For- 
mer entr'eux  une  amitié  folide  & 
dbrétienne.  Leor  téfolntion  fac  donc 
de  mettre  rousseurs  biens  en  com- 
tom  »  &  de  vivre  dans  lei  ùâmte* 
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Livre  III. 

pratique»  de  h  Pénitence.  Celles 
de  leurs  femmes  qui  vi voient  cn- 
CMCfiti  EI34*  confencirenc f  ittivant 
le  confeil  de  laine  Bernard  ,  non- 
feulemenc  d'agréer  les  pieux  defirs 
de  leurs  maris,  mais  «uni  d'embrai^ 
fer  elles-mêmes  ce  nouveau  genre 
de  vie.  Saine  Jean  de  xMeda  ,  de  l'il- 
luilre  /âmille  des  OUaurx  de  iVlilan, 
perfaada  peu  après  tax  Fiere»  Hv- 
miiiÀ  de  profener  1&  Régie  de  Saint 
Benoît.  Le  Pape  Innocent  III.  en 
1 200  approuva  cette  Congrégation  ; 
Ae  fet  5ucc«flèan  l'honiwerait  de 
plufieurs  Privilèges. 
s«F««a'c-    Tant  que  l'on  y  vit  régner  cet 
*  efprit  de  recueillement,  de  pauvre- 
té ,  de  pénitence ,  &  que  la  Régie 
y  fut  réligiotif!:'me[  r  <  bCervée,  l'Or- 
dre répandit  une  bonne  odeur  dans 
f  Italie  :  il  fy  forma  un  nombre  con- 
£dérable  d'cxcellens  Sujets  ;  H  ce 
n'étoic  ni  de  célèbre?  Miniflres  de 
la  Parole ,  ni  de  içavans  Théolo- 
giens ,  cfétoic  au  moins  des  Solttaî- 
res  remplis  de  rcfprit  de  Teur  état  ; 
&  leurs  facultés  temporelles  fem- 
bloient  s'augmenter  tous  les  jours, 
avec  l'afledlion  &  l'e/lime  des  Peu- 
ples qu'ils  cJifioicnr,  Maislo  temps 
&  CCS  mêmes  richeQés  atl'oiblirenc 
dai»  la  fiiÎM  l^unoitr  de  ta  régala- 
ffité:  la  ctt(ùdité  infenfiblement  dé- 
truifit  la  première  charité ,  &  le  dé- 
fit de  dominer  s^étanr  emparé  du 
ccetir  des  Supérieurs  ,  féleva  enlia 
fur  la  ruine  de  la  Difcirline,  Dcs- 
lors  on  méprila  les  oblervances,  on 
oublia  la  Régie,  on  viola  ouverte* 
ment  les  Vœux. 
Cidb  Jet»    Les  Supérieurs ,  qu'on  appelloit 
jej  Prévôts ,  s'étoieoc  rendus  maîtres 
du  revenu  des  Monafteres,  ^en  at- 
cribuoicni  la  pleine  jouinance,  & 
en  faifoient  telle  part  qu'il  leur  plai- 
foit  aux  Religieux  particuliers,à  qui 
ils  laiffiiieiit  a  peine  de  qqoî  vivie* 


Chapitre  17.  jQy 

11$  rélignoicnc  enfuite  ,  félon  leur 
plaifir ,  ces  places  comme  de  vérita- 
.  bies  Bénéfices  dont  ils  eoflèoc  été 
les  Icgitimci  Tirulaircs. 

De- là  ces  iréquens  fcandales,  ces 
déibrdvei  ,  ces  alnu  qui  rendoient 
les  Freru  Humiliés  un  objet  de  mé- 
pris dans  tome  l'Italie.  De -là  les 
cabales  ôc  les  divilions  dans  l'inté- 
rieur de  leurs  Maifons,  oà  l'abon- 
dance &  la  mifere  ,  le  lu»  &  la 
plus  grande  indigence,  contraftoient 
enfemble:  la  moUefle  &  l'orgueil  des 
uns  donnoièfic  lieu  au  mécontente- 
ment 5:  aux  murmures  des  autres. 
Non-feulement  cet  Ordre  ,  autre- 
fois édifiant  ,  s'ctoit  entièrement 
écarté  de  la  vie  commune,  ôc  de 
l'efprit  de  fes  pieux  Fondateurs  > 
maison  pouvoir  dire,  qu'en  (<:anda> 
lifant  tes  Fidèles,  il  dépérilToit  tons 
les  jours.  La  cupidité  des  Prévôts 
étoit  la  première  caufc  de  ce  dépé- 
rilTcmint  ,  parce  que  pour  grolfir 
ce  qu'ils  appelloîenc  leurs  revenus, 
ils  diminuoicnt  tant  qu'ils  pouvoienc 
le  nombre  des  Sujets.  Ce  n'eût  été    Anric*  » 
encore  là  que  le  moindre  des  incon-  Î^j5_2îl 
véniens  :  le  plus  grand  fans  douce  {SSm^ 
étoit,  que  de  mauvais  Supérieurs  ne 
recevoient  ordinairement  que  de 
mauvais  Sujets  ,  des  Sujen  lâna 
mœurs  ,  -lans  capacité  ,  fans  voca- 
tion ,  pourvu  qu'ils  ne  fiiffiaiK  point 
fans  argent. 

Ainfs  euridiis  du  nénffiiîre  de 
leurs  Frères,  &  de  tout  ce  que  pou- 
voient  apporter  ceux  qui  deman- 
deientriîabic ,  ces  Prévôts  plus  mon- 
dains qve  les  gens  du  monde ,  me* 
noient  une  vie  très-licencieufe,  fans 
rien  refufer  ni  à  la  vanité,  ni  à  leur 
iênfnatité.  Les  jeux     les  fefttns  j.  «.  jur. 
étoient  leurs  exercices  ordinaires  ;    »•  «■  »4  » 
&  on  les  voyoit  fouvent  à  la  chaffe'*  *'** 
avec  de  grands  équipages.  On 
comprend  ce  que  pottVMent  être  le» 
Oîj 
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ic8  Saint  Charles  Borromée  ^ 

Religieux  particuliers»  formés  fur  de  ter  tout  ce  qu'il  jugeroic  ncceiïaire 

teb  modèles ,  &  «tttoiifés  duu  cous  pour  la  réforme  des  Frères  humiliés, 

leurs  excès  par  ceux  mêmes  qui  au-  tout  ce  qui  lui  paroîtrok  coBvena- 

roient  dû  les  corriger.  ble  au  bien  de  cet  Ordre,  tant  pour 

11  n'étoit  donc  pas  qoellîon  fi  le  le  temporel ,  que  pour  le  fpixitueU 

Cardiaal  Proteâettr  de  cet  Ordre  Le  fecond  Bfdfdoimoit  pouvoir  a» 

ctuit  en  droit  &  dans  l'obligation  de  même  Cardinal  de  &ire  lever  la  dk 

le  réformer  :  la  difficulté  croit  de  xienfx»'  partie  du  revenu  de  toute» 

trouver  les  moyens  défaire  accep-  les  Prépofitures,  ou  Prévôtés,  pouc 

ter  une  réforme  à  des  gens  aoffî  en^  contribuer  à  rétabliflêment  &  à  Fen^ 

ncmis  du  joug  &  de  toute  difcipli-  tretien  d'un  Noviciat, 
rtanderé» ne.  Saint  Charles  en  conféra  avec      Muni  de  ces  deux  Brefs,  S.  Char- 

fiviac.  pjpg  pjg  grandes  aflaires  les  ne  dificra  plus  de  mettre  la  mair» 

qutoccopdent continuellement  l'un  à  l'oeuvre  :  il  en  fentoit  la  nécellité, 

ôc  l'autre,  ne  les  empéclierent  pn<î  &  il  n'en  ignuroit  point  la  difficulcc  ; 

de  donner  une  attention  particulière  mais  il  efpéruit  le  fecours  du  Ciel 

à  celle-ci ,  &  ils  prirent  les  plus  (a*  dans  une  entreprife  qui  fegardoit  de 

gcs  melures  pour  la  faire  rculîir.  fi  près  k  gloire  de  Dieu ,  l'édifîca- 

Comme  la  régularité  des  Supérieurs}  tion  de  l'Egliie,  &  le  falut  de  ces  mê- 

&  la  bonne  éducation  de  la  JeunelTe»  mes  Religieux,  qui  fe  gloriÊoienc 

font  les  deux  points  eflTentJels  d'oi  de  vivre  rous  fa  prote^on. 
dépendent  la  difcipline  &  lefuccès       Ayant  fait  convoquer  le  Chapitre  ccqu  iif^ia 

de  la  réforme  d'un  Ordre  Religieux,  Général  de  l'Ordre  dans  la  Ville  deP*"'^ 

il  fut  d'abord  arrêté  entre  faint  Pic  Crémone  t  après  les  prières  &  un 

&  notre  Cardinal ,  qu'on  agiroit  for  dilconrs  aufti  tooehaut  qu'inftruftif^ 

ce  plan.  Ilfitlloit  donc  commencer  le  iàint  Réformateur  £t  lire  le  pre- 

par  les  Prévôts,  Chefs  de  cet  InHi-  mierBrcf  de  Sa  Sainteté;  il  déclara 

tut,  en  les  dépouillant  de  toute  pro-  en  conféquence  ,  que  les  Prévôts  ^ 

priété  ,  A;  ne  Ibaffrant  plus  qu'ils  conformément  à  leurs  voeux  folem* 

fufTent  érigés  en  Titulaires  perpé-  nels,  5:  à  rintcnicn  cxprclTe  du  Vi- 

tuels.  Il  falloir  en  même  temps  éta-  caire  de  Jefus.Chri(l,  dévoient  fe  re- 

blir  un  Noviciat  pour  élever  les  jeu-  garder  dès  ce  moment  comme  pri- 

nés  gens,  les  inftnitre  folidement ,  vés  de  toute  forte  de  propriété,  fie 

les  éprouver,  &  les  former  dans  les  obligés  de  mettre  en  commun  tous 

Obfervances  de  la  Dilcipline  reli-  les  biens  de  cbaqueMonallere.  11  or- 

gfeufe,  &  félon  l'efprît  de  leur  In-  donna  en  même  temps  que  le  Cha*- 

llitut.  JVlais  parce  qu'on  ne  fçauroit  pitre  Général  de  l'Ordre  fcroit  at» 

être  Religieux,  fi  l'oan'efl  déjà  chré-  femblé  tous  les  trois  ans  ,  &  qu'on 

tien,  il  ialloit  encore  veiller  (ur  les  y  éliroic  de  nouveaux  Prévôts  à  la 

moeurs  ,  &  fur  les  autres  qualités  pluialîié  des  voix  f  fans  qu'aucun- 

de»  Suiets  qu'on  lecevcoîs  a  l'ave-  d'eux  pût  îamais  porter  cette  qualité 

nir.  en  titre  &  pour  toujours.  Le  Supé- 

s.  Chariaf    PoUT  remplir  tous  CCS  objcts ,  Sa  rieurGénéraldevoitaufli  être  changé 

véSixu"  ^  ^  expédier  deux  Brefi ,  l'on  de  la  même  manière  que  le»autres.. 

'  '     pour  aurorifer  le  Cardinal  Protec-  Saint  Charles  fit  encore  fans  oppo- 

teur,  cn;i^mf  Délcirué  Apoftolique,  fition,  ni  rdntr.icli 'linn,  plufîeurs  au- 

iiéglcr,.  orduuac;,  6i  taiie  exécu-  très  liegiemeus  ,  tuas  propres  àie- 
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nmîveHf  r  cet  Ordre ,  &  à  le  rétablir  leur  première  ferveur  avoIciU  encore 

dans  la  première  puf«té.  befoni  d^éue  nmenées  à  la  Règle.  J,J  ^"JJ' 

La  prudence.  Ut  douceur,  l'ha-  Les  (dus  confidérablet  étoien  t  d'a«crt5»» 

ifcileté  du  Serviteur  de  Dieu ,  le  fer-  bord  celles  des  Conventuels  <Sc  des 

firent  bien  dans  cette  occalion ,  du  Obfervantim  :  ceux  -  ci  le  pana- 

mobu  pouf  contenir  lont  dans  le  ief>  geoienc  encote  en  deux  efpéce»  dt 

peâ  :  l'AflTecibléc  finit,  comme  elle  Congrégations,  qu'on  appelloicàMii 

avoit  commence  ,  fans  bruit  i?c  fans  lan  \e$  ylme'dtcrif  êc  loî  Clarinr. 
éclac  Quelques  Religieux  particu-      Le.zélé  Cardinal ,  d'autant  plus  ja« 

Uersparareatfeloumettreavec  plai-  loux  de  la  pureté  de  cet  Ordre, 

fiT  à  une  reforme  fi  ncceflaire  ;  «8c  à  qu'il  en  ctoir  le  Protc«îlcur,  ne  voyoit 

en  juger  par  l'extérieur,  ce  com-  qu'avec  peine  que  l'efprit  de  pau- 

mencement  promettoit  les  plus  heu-  vreté,  d'humilité  &  de  pénitence, 

Soumiiiiaii'ieafes  fuites.  Les  Prévôts ,  loit  craiflk  Qui  avoic  fait  le  glorieux  caraAere 

•ppwcmc.       ^  j-qJ^  policique,  paroiflbient  ap-  du  fainr  Patriarche,  ainfi  que  de  Ces 

prouver  par  un  lilence  équivoque  ce  plus  illuAres  JDifciples ,  &qui  dévoie 

qu'ils  déceftoiens  dans  le  coeur:  on  être  conjonis  le  nerf,  ou  le  fende» 

-pouvoîi  prendre  pour  un  figne  de  ment  folîde  de  fon  Infticut ,  n  ctoît; 

confentement,  ce  qui  n'écoit  en  edec  alors  prefque  plus  connu  dans  plu- 

qu'une  preuve  de  leur  confu^on,  ou  iîeurs  Maifons  de  Tes  cnlàns.  L'amour 

ém  dépit  fîscret.  Tropconcens  pen>  de  la  propriécé ,  de  l'indépendance 

être  Je  ce  que  la  modération  du  Car-  &  l'efprit  de  domination,  avoient 

dinal  leur  cpargnoit  une  partie  des  pris  la  place  des  vertus  opjpofées.  On 

reproches  que  méritoic-  leur  vie  fcan-  comprend  qu'elles  pouvotmc  être  les 

daleufe  ,  ils  n'en  écoienc  pas  moins  fuites  d'un  tel  relâchement.  Les- 

réfolus  de  fe  maintenir  d'cr^e  manie-  bons  Religieux  (  car  il  s'en  trou- 

re ,  ou  d'une  autre ,  dans  l'état  qu'on  voit  toujours  )  en  gémiflbient ,  de  on 

Sfécendoie  leur  faire  abandoiiner,  de  méprifoit  leurs  gémtflèment.  Les  Su-- 

•  fliédttoient  déjà  les  moyens  qu'ils  périeurs  placés  par  la  brigue,  pae* 

pourroient  employer  pour  cela ,  &  conféquent  fans  autorité,  comme 

qu'ils  employèrent  en  eflfet.  Nous  fans  vertu  ,  n'avoient  ni  la  volonté 

verrons  bientôt  à  quoi  aboutie  enfin-  ni-  la  Ibsce  de  Aippofbr  aux  prfvii^ 

leur  orgueilleux  défefpoir.  ricacions  ,  parce  qu'ils  écoienc  ]et< 

LcSafanm-    Saint  Charles  travailloit  en  mê-  premiers  prévaricateur?. 
mnll'  tt     me  temps  à  une  autre  Réforme,  non      Le  mal  étoit  donc  grand  ;  mais 

fonocT  t-or>  moins  importante  &  égalemem  dit  faint  Charles  ne  crut  pas  qn*il  fOt  fan»' 

fcji|'"'^'ficilc  ,  &  dont  le  fuccès,  en  couron.  remède  :  fa  fagcfle  lui  fit  trouver  les 

nant  la  patience,  fit  honneur  à  fon  moyens  de  tërablir  le  bon  ordre ,  la 

zèle.  L^Ordre  de  faint  Fiançois  ni*é-  difciplinc  ,  la  régularité,  l'unité  ;  âc 

toit  point  indigne  de  fcs  atteatioiiSr  ia  qualité  de  Légat  du  Pape  le  mie 

£c  il  avoit  befoin  de  fon  fccours.  en  état  de  f^jire  exécuter  tout  ce  qui 

Cet  Ordre  déjà  célèbre ,  âc  fort  lui  paru;  néceffaire  pour  donner  plus 

étendu ,  fe  tronvoit  comme  diviië  en  de  folidiié  à  &  réforme.  Il  flit  pni*A 

^luiteurs  branches,  félon  la  diver-  famment  aidé  dans  cette  (âinte  en-> 

lue  des  réformes  qui  de  temps  en  treprife  par  les  foins  du  Cardinal 

temps  s'y  ctoient  iieureufement  for*  Alexandre  Crivelli ,  homme  d'une 

inées^  mail  qui  déchues  depuis  de  capaeitd  peu  craunune  >  d&  pa»  lo 
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flO  yiff  de  Saint  Charles  Borromée^ 

eèle  édifiant'  de  pluiicuis  ej^celieos  vre  lui-même  félon  fa  pro&iHoa^ 

Eeiigi^ux  ,  qui  fe  ioigniréntà  lui  &  de  gémir  fur  l'ioobftrvance  d«v 

pour  rendreà  leur  Ordre  la  première  Rcgles ,  Amedée  avoir  cru  pouvoir 

oeaucé.  Saine  Charles  en   choiiic  entreprendre  ia  Ketormc  générale 

quelques  -  un^  des  plus  zélés ,  per«  de  fon  Ordre  :  mais  rebute  par  les 

luadequeconnoilTam  mieux  que  Ict  oMhdw, dainl'impoflihiljtéwftiia 

Etrangers  l'origine  des  maux  dont  cnrrcr  tout  ce  grand  Corps  dans  (et 

on  ie  plaignoit  »  ils  feroient  auiil  vues  particulières,  il  s'éroic  déter- 

plus  en  étac  de  iravailler  à  les  gué-  minéafeféparer  de  ceux  qui  ne  goû. 

tir  ;  il  leur  donna  les  idbuâions  &  toienc  point  la  réfiocme  ,  imo 

les  pouvoirs  néccfTnires,  &  les  en-  le  fecours  de  quelque";  fcrvens  i| 

voya  en  qualité  de  Viliteurs  Géné-  avoir  formé  comme  une  petite  Con* 

faux  dans  toutes  lesProvinces  de  leur  grégation,  qui  pûc  s'exercer  libre- 

'  Ofdre.  La  main  du  Seigneur  fut  avec  sient  dans  des  pratiquts  plus  confor- 

fuc'T'dr'       '      vifiies  les  plus  exa(îlcs  fu-  mes  à  la  perfcâion  de  fonétat,  dé- 

i^ompiMe.  ïcnc  fuîvies  des  piui  fages  Régie*  pendant  néanmoins  toujours  d'un 

mens»  &  on  eoc  la  confoladon  de  irànie  Chef         même  Miniftre 

voir  le  très-grand  nombre  des  Con*  GénéraL  Cette  Kcibime niilSuiie  le 

vcntueis  &  des  Obfervantins  repren-  fourint  quelque  romps  avec  htin- 

dre  l'cforicde  leur  iiaint  Ordre  ,  fous  neur  de  avec  édification.  Mais  bien-  „ 

le  conduite  de  leurs  Supéitei  1^  tèt  apiès  la  mon  <f  Amcdée .  le  zèle  sfeMmC 

|}itinies.  decesrigîdesObfervateursoelaA» 

L'ancien  Auteur  ajoure,  que  les  gle  de  faint  François  parut  s*amor- 

Cbejs  de  parti  les  plus  obllinà^  tir  infenfibUfiimt  :  en  perdant  leor 

ifiK  cbaflié  dei  plut  confidéraUet  pcemiere  ièT?eDr,ibfecoiietenteii> 

Monaflcrcs  ,  où  ils  avoient  choili  core  le  lougde  Pobéiflàncei  &  nSllU^p.ijib 

leur  demeure ,  &  relégués  dans  les  voulurent  plus  dépendre  que  d'eux- 

dernieresMaiioiu  de  l'Ordre.  Farce  mêmes.  Leur  conduite,  félon  i'ex- 

noyep  faint  Charles  di/Fipa  «Itlè»^'  pfdCon  d'un  Auteur  Contemporain, 

peu  de  temps  leurs  fadions,  &  ré-  déviai  fi  p'^"'-'^'^  >  qu'il  ne  leur  ref- 

tablit  heurculemenc  la  régnhrité ,  la  toit  plus  rien  qu'un  air  de  ichiTme  qui 

fubordinatton  &  ia  paix ,  parmi  des  les  iOBteaoit  :  la  ipourriture  gagnoïc 

Religieux  deûinés  parte aioftraisB  d'autant  pbw  aifonent  ce  iMembre 

&  à  édifier  les  Fidcles.  déjà  corrompu  ,  que  fa  féparation 

Jufque»-ià  notre  Cardinal  avait  raooilrueule  d'avec  fon  Corps  le pri* 

trouvé  peu  d'oppulition  à  fes  bont  voit  des  Êdntaires  influences  qui  font 

•*»e^^>  delfecns.  Ceux  qu'on  appelloit  lut  la  force  &  le  bonheur  des  Religione 

*^*»™»*»  ^^e'iéens  de  les  Clarins ,  !e  montre-  parfaitement  unies  entr'elles. 

rent  moiosi  dociles,  parce  qu'ils  s'é-       Les  Clarins  ,  autre  branche  de 

totent  encore  plus  éloignés.^  de  l'ef-  Religieux  aocrcfiiis  lefcMonés  » 

prit  du  faint  Patriarche,  &  de  la  piété  toient  pas  awlUeiiis  dans  le  lèizie» 

'  de  leurs  Réformateurs  particuliers.  me  fîecle  que  les  Amedéens  ;  leurs 

Les  premiers  tixoient  leur  nom  divifioms  ne  Icandaiiioieot  pas  moins 

d'AmedCée  de  Lilboniie  »  Religieux  les  Fidèles,  &  iear  réfillance  aux 

Fràncifcain  ,  d'une  vertu  auAére  &  pieufes  inteatioiH  de  £dm  Char- 

d'un  zèle  très-ardent  pour  la  plus  les  éclata  avec  encore  plus  d'indé- 

û]fàQfi  fé^Urité.      contenu     yi-  ce;a{;c.  Lç  Papp  Fie  V.  par  un  iiref  * 
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Uort  /IL  Chafitre  11  m 
Apoftoliqueavoitchargé  notre  Car.   dalcufe,  mais  de  ce  on'««  r 

avec  le  reRc  du  Corps  delà  Reii-  de  vivre  fans  Rede   I  Ir  • 

gion  ,  fous  un  feul  &  Actad  Ctief.  monde  fera  touiourflem^mT?  .a 

Lm ri^uc L'Archevêque lesfitdooc aflèmbler  point  de  vertu  oui  nait  f." '  r 

Jes  Ufts  aarr..  dans  un  de  feurs,  vfcilu7n  ^ 

leurs  Moaafl.r«  de.Milau,  .ppdié  trcuvJde.  rroT^J'^^l 

le  Coureitt  de  ta  Paix  ;  mais  au  mo-  blablcs.  l^ndant  que  fainT  Ch^s 

ment  qu'il  voulut  leur  notifier   •  ÊOtftimiett  l  »-ftaries 

Bref,  ^  r.  ..r:..ion  de  le  faire  exé-  S^î^i  à\&ï^^^^^^ 

coter,  on  vit  <k  on  entendit rfabord  jufîemenc  ir-i-^        Un!  r^A^ 

éeque  ronrfaiiroitpa.dû,raitt«dxe  Icandaieufe  Vlul.eu  sperfonn^^ 

de  voir  dans  une  maifon  de  pux,  toedela  rfis  haS 

&  dan,  une  .fTe^Mée  de  Rel^ux.  damnant tt^^^^^^ 

Les  Clanns  lur-iout,  lans  refccaer  foient  na.     n.ii;  ^ 

ifcAf,He^l'autoritédaVicairedeJefa..dj,rift,  SrdLLLl^'^T 
^ni  la  préf.nce  d'un  grand  Canlioai  J^LXl 

leur  Procedeur  &  leur  Archevêque ,  "ev^ution^^l^^^^        *  ^"8*=°"SîL'âj»^  *• 

fttrleiem  &.agirent,  non  commJ  de^  Llncu/in^/i^^^^     autant  pouf  lad-*., 

îommes  raifonnabie.  ,  mait  "^"^"'l^-tcf  l'honneur  de  tout  lO^^ 

«e  de,  furieux  5c  des  'p,.énétÇ:^  d^^tfie.r^^^^^^^^^^ 

iMClamettif  lMrpaffOKnt  marquer  vaiiicr  avec  fa  prudence  &  fa  ferrriéti 

éncore  trop  fo.blement  e.  femimenf  oïdinaites,  juL'à  ce  uu  û  dni^ 
4om  ils  étojent  animes  :  ccL'y  -  à  rnmm««-«  /iJ"  •  ^  ÇUttajt 

#OI»ffoient  des  hurlemens  terribles  :  cC  d/taZm^"     '^T^  ^ 

iei».d  couroieot  aux  cloches  pour  m  m'nr  '"^g"  '<^rs ,  en  fap. 

augmenter  le  bruic,  &  c.c.er  u^n  tu-  Sx  devîïïïodli^iT 

jukeaudebors  &pl„tieursoroienr  TaSgCM 

ttémeiiiMiaçerde  fe  porter  auxâer-  réenvJ,. 

«iei»  iSSSt ,  farépargner  Ji  l  l^^^'A  l^^'^^^^ 

perfonnemémeduCardLW  Î^^itel:^^^^^^^^^ 
peu  qu'il  Paffai  owje         ^  ^cher  quils  ne  fu lient  ?hâXÏÏÎ 

La      ffetff  f  i  ii  «olenct ,        le  méritoit  leur  révolu  ^ 
&  la  prudence  à  la  fureur  ;  mais  ea       Mo„.  '«ivoire. 

ne  fut  que  pour  donner  à  de.  efprîts    „luV  ?«nl  J  "  J''  /"l^l.'^P^^'^ 
échauffésle'umpsdcfe  recon  Jtre,   frages    &  fd^nt^'^w^^^ 
&  de  f««nirà«».aâ«..  LttR^   Hou  aurons  le^ljf  l  P'^"^' 
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Vie  it  SéA«  Chartes  Bommk^ 
CHAPITRE   II  I, 

jSÛU  Charles  ajfemble  un  Synode  Dioctjain  ;  Il  établit  h  Mai/on  dut 
du  SccoUTi  ,  6*  reprend  le  cotus  àx  Jts  vifiui  tajïoia  ts* 

NOttS  avons  dit  qtw  le Ordîn&t  «er  avîs  à  tout  Ibn  Clergé. 

Borro-née  avoit  commence  fa  D  tns  ie  peu  de  temps  i|Ui  s  écOuU 

pénib'e  vifite  des  trois  Vallées  dans  en:rc  la  convucacion  <3c  U  cclebra.,»»' 

b  mois  d  Oaobre  1 567  ,  &  i»  o«  imn  du  Synoile,  Borromée  expcilia 

fat  de  retour  à  Milan  que  dans  le  bien  de,  afï^iires ,  &  fon  appluauoa 

mois  J  •  Tu  n  de  l'année  luivantc.  l\  à  réformer  les  abus      il  rcnSarqu^iCg  ^ 

feroit  peuc-étrpauUi  didiciie  de  bicn  tant  dan»  ie  Cl^igé,  ^ue  parmi  lc« 

reprcientet  tous  Iw  iwvaw ,  &  lei  (impies  Fidèles ,  ne  l'cmpechoit  pu 

fatigue»  «trômcs  qu'il  eut  à  elluyer  de  prendre  les  momens  puir  entrer 

pen  lant  cet  efpace  Je  huit  ou  neuf  en  compte  ave.  lui-même  :  les  inter- 

mois  que.de  faire  comp  endre  quels  valles  de  loiGr  que  pouvoiem  Iw 

furent  les  fruits  précieux  dont  le  Giel  donner  fes  grandes  occupations,  it 

avok  couronné  fa  ch  iricé  &  fa  Ion-  le«  failoii  (crvir  i  examiner  devant 

eue  patience.  Nous  A'enav«ns  tWonç  Dieu  les  plus  fecret»  mouvemens  de 

Qu'une  légère  idée.  foncœur.llrcnooireltadaoscetempf. 

Arrivé  âpeodam  dans  faCapitrie,  Cl  fes  exercices  fpjncueU  qu  il  a  voie 

Cand»  que  tous  les  Milanois  mar-  coutume  de  faire  toutes  les  années , 

quoient  par  des  démonArations  pu-  voulut  fe  puriher  de  plus  en  plu» 

bliques  la  joie  qu'il»  reffentoient  de  Wf  une  Conteflion  générale  qu'il  fat 

^ojr  leurîUuftrePafleur:  pendant  à-un  faiot  Perfunnuge,  alors  Supe- 

Que  tous  rr.tx  qvi  avoienc  eu  le  cou-  rietir  des  Clercs  de  iaint  Paul,  « 

raee  de  le  fuivrc  parmi  les  Rochers,  depuis  Evéque  de  Pavie.  Ce  fut  M 

àtk  travers  les  Torrens  de  ces  Pays  fortir  de  cette  retraite  qu  on  enten- 

ftuvages,  ne  penfoient qu'à  rétablir  dire  à  famt  Charles  ce.  paroles 

nn  peu  leurs  forces  épuifécs,  par  un  fi  humbles  &  i\  édifiantes  :  Jerecon-  j.w  HSkai 

repos  néceliaire ,  le  Serviteur  de  Dieu  nou  que  je  ne  commence  qu'à  préfim  ^  J;  ^  * 

ue  fe  délaffoit  d'un  travail  que  par  tmret  dont  Us  voies  de  la  vie  fptri- 

un  autre.  Une  nouvelle  expérience  tuelle;  c'eft-à-dire  qu'a  I  cxempledu 

lui  avoit  fait  connoîrre  mieux  que  grand  Apôtre,  le  iaint  Archevêque 

iamais  quels  étoient  les  befoins  des  de  Milan  oublioit,  ou  comptoit  pout 

Peuples,  &  quelle  étok  la  rareté  des  rien  ,  les  grands  progrès  qu'il  avoit 

Miniftres,  fur-tout  de  bons  Minillres.  déjà  faits  dans  la  pcrledu.n  chré- 

Ce  fut  à  cet  objet  qu  il  appliqua  d'à-  tienne,  &  qui  répandoient  toujours 

bord  toutes  fes  penlées  ;  &  dans  cette  vue  li  bpnnepdeurdans  tous  les  Meux 

yue ,  fans  perdre  un  moment ,  il  ré-  oh  fon  nom  &  fon  mérite  écownt 

folut  de  célébrer  un  Synode  Dîocè-  connus. 

fain  t  il  le  fixa  au  quatrième  jour  Au  foriir  de  fa  retraite,  &  dès  les 

du  mois  d'Août ,  &  enjoignit  au»  premiers  jours  d'AoÛt  ,  cous  cens 

,4ichjjpi6tiet  du  pjocèfe  d'ça  dop-  ^  dévoient  alSlIarauSyiiodefe  trou- 
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vant  déjà  à  Milan  ,  faim  Cliarles  en 
f  c  l'ouverture  par  un  beau  djlcours 
aui  luivk  les  Prières  &  le»  Procef- 
nons  ordinaires.  Quclqu'cxaft  qu'il 
fût  dans  tout  le  rcffe,  <5c  quelqu'ap- 
pUqué  qu'on  le  vit  dans  toutes  les 
MfiâiotM  pariâtes ,  il  paroiflbic  Ce 
iiirpaflêr lui-même  dans  la  célébra- 
tion de  /es  Conciles,  ou  de  fes  Sy- 
nodes ,  parce  qu'il  ëtoic  perluadé 
qa'H  tfen  point  d«  plus  puifHtnt 
moyen  que  celui-là  pour  augmen- 
ter le  Service  &  le  Culte  Divin  , 
pour  maintenir  la  pureté  de  la  foi  & 
des  mœurs,  pour  extirper  les  abus 
&  travailler  utilement  au  filut  des 
Ames ,  Se  procurer  aux  Fidèles  les 
fecoms  fpîricuels,  en  renouvellant 
l'efpric  de  fervcfar  Se  de  régularité? 
dans  leurs  Paftcufs.  C'eft  prefque 
de  ce  feul  point  que  tout  le  rede  dé- 
pend t  c^coit  attflî  celui  fut  lequel 
le  faint  Cardinal  avM'  coutume  J'in- 
fifter  plus  fortement  :  ou  le  voit  dans 
tous  les  Difcours  qu'il  pronon^oit 
dansces  faintes  Afllèmblées. 

l\  ne  manqua  pas  de  faire  remar- 
quer dans  celle-ci ,  que  e'étoit  le  pre- 
mier Synode  du  Dtocèfe  qu'il  avok 
ia  confohtion  de  célébrer  depuis  la 
Ce «{u'ii fait  tenue  du  Concile  Provincial  :  pour 
mïn  SynoS*  même  ration  il  y  fit  lire  les  Dé- 
w^crets de  ce  même  Concile ,  dont  il 
avoit  obtenu  la  confirmation  du  Pa- 
pe Pie  V.  A  tous  ces  Décrets  faine 
Charles  ajouta  encore  de  nouvelles 
Ordonnances,  afin  de  pourvoir  plus 
efîîcacement  aux  befoins  des  Peu- 
ples ,  en  réglant  en  même  temps  la 
conduite  des  IVIiniftres,  &  celle  de 
leurs  Brebis.  Peu  content  d'exhorter 
vivement  tous  les  Curés  (^c  redou- 
bler de  vigilance  fur  eux  mêmes  & 
lîir  leur  Troupeau,  il  chargea  fpé- 
cialement  ceux  des  trois  Vallées  de 
maintenir  leurs  Egliles  dans  l'état  ou 
il  venait  de  les  mecii  c  d«ins  fa  dec- 
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nîere  V>fit.",  &  de  donner  eiix-nê- 
ines  rexcmple  pout  l'exaâe  obfer- 
▼atîondes  Régies.^ 

Ce  que  nous  dirons  ailleurs  tou- 
chant la  manière  dont  le  Cardinal 
Borromée  cclcbroit  fes  Synodes  , 
nous  dirpenfè  d'entrer  dans  un  plus 
grand  détail  de  ce  qui  fe  pafla  aant 
celui-ci.  Les  fruits  n'en  furent  point 
médiocres  ,  ni  équivoques.  Si  la 
Ville  de  Milan  avoit  été  édifiée  au* 
tant  de  la  pieté  Se  de  la  moJeflie  de 
ce  grand  nombre  d'EccléfiaiUques  , 
que  du  concours  encore  plus  admi< 
rable  de  tant  de  volontés,  qui  fem- 
bloient  n'en  faire  qu'une  feule  pour 
fe  porter  avec  le  même  zèle  à  tout 
ce  qui  étoii  du  fervioe  de  Dieu  Se  du 
Prochain,  les  Peuples  de  la  Cam* 
pagne  (du  moins  aans  pluHcurs  Pa- 
roiffes  )  éprouvèrent  auflî  que  ce  n'a- 
voit  point  été  envain  que  leurs  Con- 
duiîleurs  s'ctoicnt  engagés  à  les  inf. 
truire  avec  plus  d'application,  ^cà- 
les  fecourir  avec  une  nouvelle  £oUS^ 
eitude- 

PoUT  entrerenir  &  animer  tou- 
jours davantage  cette  louable  ému- 
lation ,  le  Cardinal  Borromée  fe  ïifU- 

ta  de  reprendre  le  cours  de  fes  vi- 
f\rç<i.  iMrtis  avnnr  que  de  fortir  de 
Milan  ,  il  voulut  donner  quelque 
foltdité  à  un  nouvel  Etablinèment 

qui  lui  tnroit  iorc  à  cœur  ,  (."'c  dont 
les  premiers  commencement  étoient 
dûs  I  la  pure  charité  de  quelques 
Dames  Chrétiennes» 

Une  riche  Veuve,  beaucoup  plus  te»  CAnM 
commandable  par  fa  rare  piété,  que  ^^^^^ 
par  fanaiflâDce,quoiquefortillttftre, 
employoit  depuis  quelques  années  la 
meilleure  partie  de  les  revenus  à  re- 
tirer du  bourbier  de  l'iniquité  un 
nombre  de  femmes  &  de  filles ,  à 
qui  une  hontcufe  indigence  avoit 
fait  perdre  ce  qu'elles  auroient  dii 
préférer  à  la  vie.  £lle  en  avuic  re^ 
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1 14  Vh  de  Saint  Charles  Borromèe , 

cnciîH  plufïcurs ,  qu'elle  encretenoic  les  befoins  ne  feroient  pas  moins  ex- 
dans  fa  propre  niailunyaon  moins  trémes  dans  quelques  autres  quj  ;  tiers 
attentive  k  leur  procurer  l*mftrac-  du  Diocèfe.  Sans  coniuUer  donc  que 
tion  Se  le  travail  ,  que  la  nourriture,  la  charité  &  rm  devoir,  Il  alla  vifi- 
Une  charité  ii  bien  placée  parue  di-  ter  la  côte  des  montagnes  les  plus 

Éne  d'imitation  :  quelques  autres  éloignées  de  Milan  ^  &  les  plus  voi« 

>amcs  de  qualité  touchées  des  mê-  fines  des  l  i  y   nfedcs  d'héréfie.  Les 

mes  fcntimens,  fc  firent  un  devoir  de  plus  anciens  habirans  île  ces  contrées  siconuftion 

contribuer  génércuremenc  à  cette  n'y  avoient  jamais  vu  un  Archevê-  dn  Ptupie* 

bonne  ceavte  ;  &  déjà  le  nombre  de  que  en  vîfice  r  auffi  y  lenconTTa-^on  chàllak^  ^ 

ces  nouvelles  Pénitences  écoic  con-  des  Peuples  un  peu  moins  inilruits 

lidérable  ,  quand  leur  première  &  dans  les  chofes  de  la  Religion  Chré- 

ptincipaleBienfaidtice  vint  àxnouf  tienne,  que  des  Barbares  qui  n'au- 

rir.  roient  jamais  eu  la  moindre  lumière 

Saine  Charles  jufqu'alors  s'étoit  de  l'Evangile.  Ce  ronele$eaptcflk»ns,^^^\^ 
contenté  de  diriger  fcs  pieufes  prati-  de  l'Auteur  Italien  ,  qui  ne  raconte  p*. 
quesy&  de  l'aider  paries  libéralités,  que  ce  qu'il  avoit  vu  ou  appris  de 
jréfola  cependant  de  faire  quelque  laint  Chartes  même,  &  de  ceus  qd 
chofe  de  plus  dès  que  les  affaires  &  l'avoient  accompagné  dans  cette 
fes  grandes  occupations  le  lui  per-  difficile  Mi Jlîon.  Les  Prêtres  étoient 
mettroient.  Lorlque  par  la  mort  de  comme  les  fimplcs  fidèles  :  le  liber- 
la  fainte  Veuve  il  vit  ces  pauvres  Fil-  tinage  des  uns  Si  des  autres ,  &  la 
lesdélaiflées,  &  à  la  veille  de  rctom-  corruption  de  leurs  mœurs,  cga- 
ber  dans  la  mifere,  peut- être  aufîi  loient  leur  ignorance  :  peu  d'entre 
dans  le  crime,  Borromée  ne  différa  ces  prétendus  Chrétiens  fçavoient 
plus  de  prendie  fur  lui  feul  tout  ce  leire  le  Signe  de  la  Croix  :  prefque 
Oommnw  qui  les  regardoît  :  il  les  logea  toutes  tous  lc<  Curés  ignoi oient  jufqu'à  la 
^ÎÎK^V*  dans  une  même  maifon  qu'il  acheta  ;  forme  clicntielle  du  Sacrement  de 
unÉTj.  ponrviic  à  leur  fublIAance  ;  choifit  Pénitence  :  il  y  en  avoic  même  quel* 
des  perfonnesdu  (èxe  »  &  d'Une  vetto  ques  -  uns  qui  ne  k  confêflbienc  ja- 
connue ,  pour  les  gouverner  ;  leur  mais  ,  quoiqu'ils  montafîent  quel- 
donnadesConfeileurSfdt  desAdmi-  quefois  au  (aïtit  Autel,  ôc  que  leur 
niftratems  temporels.  U  fit  pour  les  vie  ne  fiît  qtf  une  fuite  aflireule  d'abo- 
un  ce  pour  les  autres  tous  les  régie-  minations. 

mens  juges  néceilaires  pour  un  Eca-       Ce  qui  affligea  encore  pluscruel- 

blilTement  qu'il  vouloic  pufter  à  fa  iemcnc  le  faim  Archevêque ,  fui  la 

perfêâion,&  qui  fttbfifte  encore  au-  difficulté  d'apporter  à  de  fi  grands 

jourd'hui  fous  le  nom  de  Maifon  du  maux  le  remeJe  convenable.  Quel- 

Secouri.  Nous  en  parlerons  plus  par-  qu'ignorans  ou  corrompus  que  puif- 

ticulierement  dans  l'Article  des  fuu<  fent  ctre   les  Peuples  qui  n'ont 

dations  de  Saint  Charles.  •  point  perdu  la  Foi,  on  peut  encore 

Suivons-le  maintenant  dans  fes  efpérci  de  les  ramener  avec  le  temps 

conries  apoUuliques  :  le  pitoyable  ôc  la  patience ,  lorfque  des  Pallcurs 

état  oh  il  avoit  trouvé ,  l'année  pré»  pleins  de  zélé  &  de  lumière  veulent 

céd<°nte,  les  Eglifes  &  les  Peuple»  bien  redbnbler d'attention  &  de cuo- 

dans  les  trois  Vallées  foumifcs  aux  rage  pour  les  prêcher,  les  in^ruire, 

Suiâes,  lui  failbii  comprendre  que  ks  avertir,  &  s'oppoier  à  leurs  pei>- 
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livre  in.  Chapitre  IJU  , 

^aOi  Vîcîcux  par  la  terreur  des  Ju-  D.cu.  ôc  fc  montrèrent  dcs-Iors  nl«. 

g^mens  de  Dieu.  La  grâce  qui  ac-  doril».  i  i«  «    r  '««plus 

fompagne  fouvenr  la  Parole  Jivfne  n^™A       P^^^'""^'^?  '  *  ^us 

an„oLipardete.ai,mares;a're!  ÎI^Tv^J^Hrr: -r"^^^^'^-' 

•    ^ft  affadi .  &  que  les  ConduA  TXJr^^^K-  ""ru\  ^""'^"^  '^'^ 

Peuple  ne  /onc  pas  moinVaveucles    rt^,.  ' 

in/fl.iiere  f  *  5*'  lllonragnes ,  &  que  les  ,  luies  de, 

.1.  *    Tel  étoic  l'état  des  ParoilTes  dans  i^l"  r'^^«-^ens  a  voient  extraordÎMÎ, 

cette  Côte  de  inonta/n«     „^^^^^  '^men- er^fle.  De,a accoutumé  à  mé-  s..iceft« 

•     r,..4:„,»    A      *'?"""gne$  ;  notre  pri(er  les  p  us  grandes  fatigue*   A  '>^"<t^'  «i*»» 

t-ardina!  néanmoins,  elnérantrAii  o"*"."^"  wigues  ,  &  „, .L.^ 

trc  toute elpérance,  ne red^cônc^^^^        connwiram  point  d'autre  péril 

loientîamaisdûen  appr^her  I  am  ^n^'^"  '  f'^''  '^"""V  ^"  ^'^J^* 
fia  P'^ur  un  temns  l'inrt   >*•  '    p  ?  voilinage.  nommé  Dommi- 

conduite  des  pTlL'f^^^^^^^^  ^  ^^'ï'^'^  ' ^^^^  '""^-^ 

défiarliques ou  Religieux     iîame  ?..  7  '^^f"'" 

«oiU  fa  fuite,  fe  rirvant  de  pou'  ^  =  '  y  conf,  ,     ;  ,naî« 

voir  plus  à  lo'fir  an.  befo  n   /e  "  s  '"'^L'      ^^"'"^  ^'"^  ^« 

Patolife,  iorlqu'U  lero-t^Twila"  "^T^é^^Ç^T^LTc^ 

liais  pour  nerien  négliger  nidiffé-  J*^"'^J''^'*'"3'0"'t>«r"eÇ«'fd«nal, * 

rer  de  a>ut  ce  qui  pouvo^  de"ie«J«  ^^'"'^ 

tonte,  forres  de  ûavaux.  U„T  v,t  ^T*^ '«^ ''«^f  •  *  *  «'««î-ir  de  tonn, 
aller  de  Hameaux  en  Hamaux  &  ^  «i?  n'''^^  "^^^^ 
deVn;iau-senVilIa^r.Vn.!fr  '  ^voit  fuccedé  celle  d'être  pri.  &  mal- 
par- to^^le  v"cy":fb;s''t^  r«ieé,San,„nm|racfevifiV,eia.nc 
oues  criminelle,  &  répandant  non 

?ans  quelqueluccès,  iaWei«'de,;  P^Tau  ,n.l,eu  dece.  . 

divine  Parole  ,  donnanïTa^^m!;?  T"'  ?  ^ '  ^'""^ 

fanceà  perfiadanc  Up  ar  aue  de;  L«  Sei- 

vertus  chrétienne,.  Dan^larpldué  §"'"1  T*^"^'  ^ 

de  fes  courfes .  fa  vie  futeâpt^  i£  u,^  t^t^T"  r  "^'''^"^ 

fois  à  un  très-grand  danjr™m!i?^  %^?n  ^''r  '^'^  ''<^"'^. 

péril  même,  font  .1  fat'm";cule  '  m  if T'*' 

m  nt  dél.vré ,  la  divine  P.ovïdem  «  ^         "'T  T  ^T^'^''      '^''"'^  * 

ie'dc  la  i^i^^n; WL^^^^^^^   --ée  fujdefa^eche:cheHeP;;?r^„Si 
«  Muiceie  au  5erviteiir4e  An  qui  l'ayant  lailTé  tomber  daL"»*"'^ 

D  2: 


Digrtized  by  Google 


11^  Vkie  Samt  CharUs  Smmhi 

l*eatt ,  l*y  avoir  abandonné  :  ValU-  bien  qu'en  perfuadanc  \  ce11et<i  de 

jjello  s'écoii  caché,  mais  il  fut  dé-  reprendre l'erprit  de  leur  état,  elles 

couvert  &  préfente  au  faînt  Arche-  lui  feroienc  enfuite  de  quelque  fe- 

vêque,quil''enibrairaavcctcndrenê,  cours  pour  faire  rencrcr  touies  les 

lui  donn^  un  écu  d'or  ,  de  l'aflnra  autres  dans  la  voie  donc  elles  s'é- 

qu'il  le  fentoît  oblige  à  la  bonne  vo-  toient  fi  horriblement  éi  arrées.  11  ne 

lonté  qu'il  avoit  eue  de  lui  rendre  tarda  pas  à  recoonoitre  qu'il  avoic 

*  fervice  ;  qu'au  refte  ce  n'étoit  point  trop  efpéré. 

&  faute  fi  le  torrent  avoit  été  plus      Appuyées  (  comme  elles  le  pen-  ^  . 

fort  que  lui.  Ce  traitement  plein  de  foient  )  du  crédit  de  quelques  Gen»&l». 

bonté  envers  un  homme  qui  crai-  tilshommes ,  qui  les  fréquentoient  oJiLÎ>^ 

S noie  nn  fihrere  châtiment,  remplit  &  les  approchoient  de  trop  près ,  dwcKik^r 
'admiration  tous  ceux  qui  en  furent  elles  n'eurent  toutes  qu'une  voix  pour 
témoins,  &  les  Peuples  qui  l'appri-  infulter  le  faint  Viflteur ,  8c  le  chât- 
rent n'en  furent  pas  moins  couchés  ger  d'injures.  Un  procédé  liindécenc 
que  du  (prodige  même  qui  leur  avoit  ne  put  altérer  là  patience  ;  il  conci* 
confervéleur  S.  Pafteur.  L'un  &  l'au-  noa  à  parler  de  a  agir,  comme-  s'il 
tre  produifit  un  très-bon  effet  fur  les  n'entendoir  pas  les  paroles  les  plus 
efprits  :  on  s'empreiluit  de  venir  de  groiîîeres  &  les  plus  piquantes,  pai 
toutes  pans  au -devant  de  l'ArcW  lefqnelles  ces  Filles  garées  fem- 
vêque,  pour  recevoir  fa  béncJii^inn  bloicnc  vouloir  le  troubler  ou  l'inti- 
aver  Tes  inflruéïions ,  &  fe  foumertre  mider.  Mais  la  fermeté  fuccéda  à  la    n  remédie 
avec  joic  a  tout  ce  qu'il  vouloit  leur  douceur  mepriféc  :  rArchcvêque  prit  ÎU°2«**»I 
preUcrire  pour  leur  amendementon  enfin  le  parti  de  fupprimer  entière-  mcnlr 
leuravancement  fpirituel,  ment  ces  mailons  de  fcandale;  il  fit 
Ht4,f»tf^     Deux  ou  trois  petites  Commu-  dilberler  «k  enfermer  dans  des  Mo- 
nautés  de  Filles ,  qui  vivoient  fans  nalteres  plus  grands  &  plus  réguliers 
Kegle  dans  autant  de  Monafteres  de  toutes  ces  Religieufes  ;  6c  les  plus 
ce  Pays ,  ne  donnèrent  point  le  mê-  criminelles  furent  aulTichâtiéesd'une 
me  fujct  de  confolation  à  notre  Car-  manière  plus  exemplaire  :  il  fit  fen- 
sanMc  dinal.  Cette  efpéce  de  Religieufes  ,  tir  demême  leseffi»tde  fa  jufle  (hé- 
Bon  peut  les  appellerdesReligieu-  rité  aux  corrupteurs  qui  avoiento(S 
^    '     fes ,  depuis  long-temps  ennemies  de  porter  &  entretenir  le  fcandale  dans 
toute  difcipline  ,  avoient  déjà  ou-  le  Sanduaire  même, 
blié  &  leurs  voeux  &  les  lois  de  te      Arrivé  depuis  à  Monta,  une  de» 
pudeur ,  iufques  là  qu'elles  ne  fe  fai-  bonnes  Villes  du  Diocèfe  de  Milan, 
foient  plus  un  fcrupule  desdcfordrcs  faint  (  H^tIcs  trouva  une  autre  occà- 
de  leur  commerce  honteux.  Saint  fion  d  exercer  la  tlianté  épifcopaJe, 
Charles ,  quoique  bien  inftruit  de  en  procurant  la  tranquillité  &  le  te- 
leur  vie  fcandaleufe  ,  ne  fe  préfenta  pos  au  Monartcrc  de  fainte Catheri- 
pas  cependant  à  elles  la  verge  à  la  ne  ,  qu'il  unit  depuis  à  celui  de  faine 
main  ;  il  vouloit  elfayer  d'abord  de  Martin.  Ces  Vierges,  confacrées  à  uùd, 
les  ramener  par  la  douceur  &  l'inf-  Jefus-Chrill ,  aimoient  leur  état , 
truâion.  Du  moins  fe  flattoit-îl  d'en  &  en  remplilToient  les  devoirs:  mais  Cequiifeita' 
trouver  dans  le  nombre  quelques»  l'ancien  Auteur  qui  a  écrit  le  premier  b"^^^*^' 
unes  ou  plus  fenfécs ,  ôu  moins  en>  te  vie  de  notre  Cardinal ,  aflure  qu6  ^  <>*aa« 
durdes  dans  le  mal  ^  ^  il  conf toit  oc  qu'oiMppeUe  un  EffritJbUetp  s'é-  SSIi 
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Uk  toaaat  tah  en  jpoflêflîon  de'ce 
Màoafiere ,  &  y  faiiolt  des  ravages 
d'autant  plus  étranges ,  qu'ilsétoieot 
prelque  continuels.  En  quelqu'en- 
drôlt  que  ft^ènc  les  Rel  igieulMy  il  na 
celToit  point  de  les  perfccuter  :  aux 
dortoirs  il  troubloit  leur  repos  du- 
rant la  iiuic  ;  &  pendant  le  jour , 
dans  la  chambce  où  elles  cravail- 
lofent  en  commun  ,  il  arrachoir  de 
leurs  mains  les  inllrumcns  qui  leur 
îêrvoient  à  ftireleors  ouvrages.  Dans 
ces  concinuelles  inquiétudes,  ce  qui 
les  affligeoit  le  plus,  c'étoit  le  peu 
d'efpérance  qu'elles  avoienc  de  s'en 
voir  délivrées.  Lorlqne  l'Archevé- 
quey  fit  fa  vi/ite ,  toutes  les  Religieu- 
fes  lui  expoferent  d'abord  ce  fujet  de 
leurs  peines  i  &  ajouceienc  qu'elles 


Chapitre  lîL  jjy 

ne  dontbiimt'fittUémêrit  que  s'il  bé- 
niflbit  leur  maifon ,  le  ferpenc  infer- 
nal ne  cédât  à  fa  faintetc,  ou  à  l'auto- 
rité ôc.  aux  prières  de  i  £gUfe.  Le 
Saine  loua  la  foi  de cesbonnes Filles, 
approuva  leur  confiance ,  &  fe  reu* 
dit  à  leurs  defirs.  Plein  lui  même 
de  cette  foi  qui  obtient  tout,  il 
bénit  avec  folemnité  tous  lesendrdite 
du  Monadere  ,  &  au  nom  de  celai 
qui  a  donné  à  fes  Dilciples  le  pou- 
voir de  chalTer  les  Démons,  il  com- 
manda  à  l'Efprit  de  ténebrei  de  Ibr* 
tir  de  ce  lieu.  On  rapporte  que  ce 
commandement  &  cette  bénédidion 
eurent  tout  l^et  defiré  ;  deSt  le  der- 
nier trait  qu'on  nous  aie  appris  de 
cette  vilitede  ûiot  Cbaries. 


1 18  Vh  di  Saim  Charles  Borrméf  ; 

CHAfITRJS  IV. 

j^jRr  CkarUr  ficitf  mftewà  Cv^etU  Pmmdai  :  tl  mtt  vifiter  U  Cha^in 
égfdU  dv  Saince  Marie  de  b  Scals  s  Xti  duamnu  /tfftftnt  âvtc 
fianiâk  à  Itf  yijite  :  Attentat  d'un  mauvais  ftétn  S  âi^àirëùtn 
&  vijgjfew  du  Jiùtu  CardingU 

L'AcTivifidoeeledeBorromée  foccéf  au  (aluc  de*  AtiMif.  H  leur 

répondait  bien  à  l'étendue  des  recommandi)ic  encore  de  députer 

beîoins  de  rcus  les  Peuples  donr  il  chacun  dans  (on  Uiorèfe  deux  Ec- 
étoit charge  :  te  qui  durou  j.'u  abattre  Llciialiiques  Tçavans  irréprocha- 
oo  rebuter  le  courage  d'un  autre  ,  bles  ,  chargés  d'informer  avec  Ibîa 
donnoit  au  coniraire  une  nouvelle  fur  tous  le*  défordres  ou  abus  qui . 
ardeur  à  celui  dont  il  étuic  animé,  régnoient  encore,  pour  en  faire  un 
pour  procurer  le  fiilut  des  Ames  con-  fidèle  rapport  au  Concile.  On  Te 
liées  à  fa  follicicade  paftorale  :  il  en  conformoic  d'autant  plus  volontiers 
donna  pins  d'une  preuve  dès  fon  re-  à  fus  vues  5:  à  fei  exhortations,  que 
tour  à  Miian.  i  on  n'ignoroic  pointqu'il  faifuit  lui- 
Suivant  le  Décree  du  Concile  de  même  le  premier  tout  ce  qu'il  ordon- 
Trente ,  que  faînt  Charles  fe  faifoit  note  f  Sl  qu'il  lé  faifuit  avec  plus  dd 
un  devoir  d'exécuter  avec  la  plus  )  ai  -  rigueur  qu'il  ae  le  prefcrivoic  aux 
faite  exaâitude ,  il  auroit  voulu  af-  autres.  . 
fembler  les  Evêques ,  fes  SuATra^ans ,      Tons  les  Pfélats  de  la  Ftovtnct » 
dès  les  mob  de  Septembre  ou  d'Ûâo-  «0  teors  Péputés ,  &  ceux  des  Cha* 
bre  1)68,  c'eft  à-dire  à  la  Ho  de  la  pitrc«  qui  avoient  adldé  au  premier 
croifiéme  année  révolue  depuis  fou  Concile  de  Milan  ,  s'éiant  trouvés 
premier  Concile  provluciel  ;  fiak  encore dant  celui-ci,  on  fit  plufieurs 
tantôt  la  multitude  4c  l'importance  Décrets,  Se  plufieurs  utiles  Orcîon- 
des  alTairesqui  l'occupoient  dans  fon  nances,pour  la  r<?f('rm  tiongénc'rale 
Dioccie,  tantôt  les cummi (fions  donc  du  Clergé  &  du  Peuple.  Maiscom- 
)e  Sldnt  Siégele  chargeoit  hors  de  la  me  tout  dépendoit  de  l'exécution. 
Province,  l'avoient  obligé  Je  remet-  faint  Chai  les  exhnrta  très  vivement 
tre  cette  Affemblée  aux  premiers  fes  iiluftres  Confrères  d'y  veiller ,  ât 
mois  de  l'année  fuivante:  elle  fut  d'y  tenir  la  main.  11  leuroflfrit  pour 
donc  fixée  au  vingt» quatrième  jour  cela,  &  il  leur  pr^ta  dans  lebelui% 
d'Avril  1 569.  tous  les  fecours  qui  pouvoient  dé- 
Dans  (a  Lettre  d'indiâion  le  faint  pendre  de  lui  :  on  peut  ailurer  que 
Afécropolîtainexb-'r  oiilesEvéques,  us  exemples  eurent  encore  plus  de 
•fes  Suffrag.in^ ,  à  fe  préparer  au  nott-  force,  Se  fitent  plus  d  imprefli<>n  fur 
veuuConcile  par  Je  ferkcntcs  Prières,         cœurs,  qvc  fes  plus  vives  ex- 
&  par  la  p  ratique  de  toutes  fortes  Je  hortations.  Nul  n'ignoroii  plus  d.ins 
bonnes  œuvrts,  afin  d'attirerltr eux-  la  Province  que  It^rCqu'il  y  alloit  de 
mêmrs  le  fecour*  du  Saint- Efj-rit ,  !■  gloire  de  Dieu,  Je  l'honneur 
Je  t|4ivaiiiu  eoiuiie  ave^  ^ius  de  de  k  Kcligioo  ,  du  mëuuieu  de 
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Livre  lïl.  Chnpure  IV,  i 

is  difciplioe  &  du  falut  des  Ames,   nul,  &  ne  çouvoit  avoir  aucune  vi- 
rien  ne  pouvoit  ralentir  le  cèle  de  gaeur.  S.  Charles  le  tronvoit  donc 
Boffomee  ,  ni  vaincre  fk  fermeté,    autorifé  à  vifîrer  cette  Eglife;  &la 
I^ors  mcmequ'il  paroiiToit  céder  par    conduire  irrégulicrc  des  Chanoines 
modération  &  par  prudence  ,  li  ne    iepreffoitde  nepas  diriércr  la  viluc  ; 
diflëroie  d'appliquer  le  remède,  qoe  la  manière  même  donc  ils  entrepri- 
pour  en  mieux  alTurer  le  fuccès  :  c'eft    rent  de  s'y  oppofer,  eft  la  plus  forte 
ce  i]u'on  pouvoit  avoir  déjà  remar-    preuve  du  bcluin  qu'ils  avoient  d'ê- 
que  darjs  pluùcurs  occaftons  :  on  le    tre  vifttés  &  réformés.  Notre  Cardi- 
vu  d'une  manière  encore  plus  foi-   nal  en  fentoit  toute  la  néceiïîtc;  il  cjuiioni  de 
iWAc  dans  celle  que  1101»  allons  rap-   prévoyoit  aufîï  les  difficultés  q  j  il  ne 
porter.  pouvoit  manquer  de  rencontrer; 

I.  B.  juT.    Entre  les  Eglifes  Collégiales  de  ouoiqu'il  ne  manquât  ni  de  sèle,  ni 
t.  a.  c.  K) ,  Milan,  unedes  plus  confidérables,  eft   de  certitude  de  Ton  dr<nt  »  il  le  fit 
celle  qu'on  appelle  Sainte  Marie  de   cependant  examiner  en  rigueur,  rant 
la  ScaU,  du  nom  de  fon  illuflre  à  Milan,  qu'à  Rome,  &  il  pria  le 
Qiid  4toit  Fondatrice  Beatrix  de  la  Scala  »  fèofc-  Souverain  Pontife  de  lui  preiciiK  ce 
k^ctupiircxne  de  fiarnabé  Vicomti,  Seigneur  ce  qu'il  devoir  faire, 
ij^"^*'      ^"^^  Ville.  Le  droit  de  ratro-      Pie  V.  afîembla  pour  cela  une 
nage  des  Canonicats  ,  dans  le  temps  Congrégation  ,  où  tout  ayant  été 
dont  nous  parlons  ,  apparcenoît  au  pefé,  dtfcutc  ,  &  mûrement  exami'- 
Roi  d'Efpagne  ,  comme  Dur.  de    né  ,  Sa  Sainteté  fit  fçavoîr  à  notre 
Milan  :  Sa  Alajelté  Catholique  pré-   Archevêque  que  Ion  droit  étant 
lèntoic  les  Sujets ,  &  fur  (à  nomtna»  inconteftabte,  il  n*avoit  qu'à  procé* 
tion  l'Archevêque  confcroic  les  Bé-   der  à  la  vifitc  des  Chanoines  de  tt 
ncfices.  Franij  ois  Sforcc ,  fécond       Scala  ^  ainfi  qu'il  le  jugeroit  à  pro- 
nom ,  Duc  de  Miian ,  avoit  encore   pos.  Après  toutes  ces  confultations  y 
enrichi  ce  Chapitre  ;  ét  à  fa  deman-  Se  la  réponfe  du  Vicaire  de  Jefiis- 
de  le  Pape  Clément  Vî  I  en  1 5  >t  lui   Chrift,  le  Cardinal  fit  annoncer  fa 
avoit  accordé  plufieurs  privilèges  ,  vi(ite  aux  Cîianoines  ;  8c  néanmoins 
dont  le  principal  étoit  1  exemption   il  leur  domu  encore  deux  mois,  pour 
delaJurifdiâionderOrdinairepottr  qu'ils  pu  fTenteoxHnéroesBiireconrol' 
l'EgUfe  ,  pour  rnuî  les  Chanoines  ,    ter  leur  affaire,  reconnoître  î'invalidi. 
&  pour  les  autres  Bénéficiers  du  té  de  leur  prétendu  privilège,  ainfi 
Chapitre.  Mais  Sa  Sainteté  n'avoit  que  le  droit  certain  derArcbevéque, 
accordé  ce  privilège ,  qu'autant  que  &  fe  ioumettrc  de  bonne  grâce  à  foQ 
l'Archevêque  de  Milan  y  donneroit   obéiffance  ,  fans  faire  ni  de  bruit, 
un  exprès  conlêncemcnt  :  ce  font  les  ni  d'éclat,  ahn  que  cette  vilite 
El kPriri* termes  mêmes  de  la  Bulle;  Si  vent'  ftorale  fe  fitifant  d*oo  commim  ac- 
tfj^H^^  ^rabUh  Fratr'unojlri  modemi  Archit-   corJ  ,  elle  réuffît  plus  heureufement 
fifr<^p\  Medwhni  exfrejjkt  aiiiac-   pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  à  leur 
«j/eru  ajjxnjuj.  avantage.  Cétoit  Iacharitd  qui  s'ex- 

Ce  confentement  n'ayant  jamais  pliquoic  par  la  bouche  d*on  père, 
été  doni  é  ni  par  l'Archevêque  qui       M  lis  ni  ce  ménagement,  ni  les 
gouvernoit  l'Eglife  de  Milan  en   fages  avis  de  quelques  bons  Cha- 
j  ç)i ,  ni  par  aucun  de  fes  Snccef-    noines  qui  aimoient  la  paix,  ne  pu* 
leurs,  le  privilège  du  Cbaf^ttre  étoit  rent  empêcher  que  le  grand  nom- 
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bre  ne  prît  des  réfolutions  contrai- 
?iti^hée"  arriva  prcfque  dans  le  même 

^  Cbapine.  temps  que  l'OiHcial  ayant  fait  queU 
ques  procédures  contre  un  Prêtre  de 
ce  même  Chapitre,  let  Chanoines 
élurent  pour  'Confervateur  de  leurs 
privilèges  un  Prêcre  de  Tavie  nom- 
mé Pierre  Barbeftft ,  homme  fans 
lettres ,  fans  jugement ,  fans  aucune 
connoiilance  des  matières  de  Juril- 
didion  ,  &  capable  des  plus  grands 
cxccs.  Barhclla  excommunia  d'abord 
rOffîcial  &  le  Procureur  Fifcal  de 
rArcbevêque,  pour  avoir ,  difoit-ii^ 
violé  le  Privilège  Apoilolique  du 
Chapitre  de  la  Seala  ;  &  U  6c  affi- 
'  cher  cette  Sentence  d'excommuni- 
cation dans  les  Places  publiques  de 
JMîlan.  Telle  fut  la  première  démar- 
che de  Barbefia;  &  c'eft  ain  fi  qu'un 
Chapitre  mal  confeilléfe  trahit  lui- 
même,  en  multipliant  les  fcandales, 
^  oppofant  les  voies  de  fait  aux  dé- 
marches fages  &  meAirées  de  ion 
Aiicbcyêque. 

Il  étoic  temps  d*agir  :  le  Cardinal 
ayant  laiflS  couler  deux  mois  depuis 

3u'il  avoît  fait  avertir  le  Chapitre 
e  la  Seala  de  fc  préparer  à  la  vili- 
te ,  envoya ,  le  trentième  d'Août  au 
matin,  Louis Monera,  pour  faire  f^  a- 
voir  :u!x  Chatioincs  qu'il  alloit  arri- 
ver. A  cccce  nouvelle  ces  Chanoi- 
nes xcfiêntl'Oiiice,  font  fermer  les 
portes  de  leur  Eglifc,  &  fc  rccircnc 
Cous  en  confufion ,  mais  en  habic  de 
Chœur,  dans  le  Cimetière.  Un  d'en- 
tr*eW9CfilabrQisdeNation,  répond 
pour  tous  que  l'Eglife  &  le  Clergé 
de  la  Seala  étant  au  Roi ,  l'Archevê- 
que de  Milan  n*y  avoit  aucune  Jn- 
rifdiâion,  5:  qu'il  prîc  bien  garde  à 
ce  qu'il  feioit,  pour  ne  pas  s'attirer 
de  mauvaifes  af&ires.  Moneta  ne  lui 
répondit  rien  ;  il  i^adreila  feulement 
à  quelques  autres  Chanoines  qu'il 
cxo)  oit  ^lus  r^ifo^ables  :  mais  Vin^*^ 
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pétueux  Calabroiî  redoublant  Te'- 
crieries  &  fes  menaces ,  ne  leur  laifla 
pas  même  le  temps  de  parler  :  il 
chargeoit  cependant  d'injure»  le  DÏ» 
puté,  le  pouflanc  rudement,  &  le 
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chalTant  avec  violence,  fans  aucun 
refpcil  ni  pour  Ion  caraâere ,  ni 
pour  celui  du  Prélat  qui  l'envoyoir. 

S.  Chartes  arriva  quelques  mô- 
me n  s  après  en  habit  de  vifae ,  &  ac- 
compagné ou  fuivi  de  tous  les  Offi- 
ciers. I.«es  Chanoines  de  leur  côté  Etdifie^ 
ayant  ramafré  un  grand  nombre  c^e  q'^JJ^*^ 

Sens  armés ,  vinrent  à  la  rencontre 
e  ceittî  qui  marchoic  le  premier, 
portant  la  bannière  du  Cardinal , 
prirent  les  rênes  de  fon  cheval  ,  le 
heurtèrent  violemment ,  &  l'empéw 
cherent  de  paflèr  outre.  Ils  firent  en- 
tore  la  même  choie  à  celui  qui  por- 
loit  la  Croix  Archicpircopale,  Le 
faint  Vifiteur  voyant  ce  deiordre, 
defcendic  de  fa  mule,  &  prit  lui- 
niéme  la  Croix  ;  mais  les  Chanoines 
ne  relpedtanc  pas  plus  ce  ligne  de 
notre  lâlut;que  la  perfonne  de  leur 
Archevêque  i  mirent  eux-mêmes  la 
main  aux  armes  ;  Se  criant  comme 
des^rieux,  Lj pagne  ^  E/pagne,  ils 
fondirent  fur  le  Cardinal ,  lerepoui^ 
{(•rcr.:  ignominicufcnenc ,  ne  fer- 
mèrent les  portes  iur  lui  qu'a  pré:! 
avoir  tiré  plufîeurs  coups  d'arquebu- 
fc  fur  la  Croix  qu'il  tenoit. 

Une  infolence  fi  brutale  ne  trou- 
bla  point  le  Serviteur  de  Dieu  $  on 
ne  lui  entendit-  point  dire  une  pa- 
role qui  témoignftcquelqu'émotion, 
ou  quelque reflemiment.  Le  Grand- 
Vicaire  de  l'Archevêque  ,  Jean» 
Baptifte  CaAello,  homme  d'Un  ra^ 
rc  mtrîte  ,  ôc  qui  fe  trouvoit  pré- 
ieiit,^fit  attacher  fur  le  champ  aux 
portes  de  l'Eglife  une  Sentence  d'ex- 
communication contre  tous  ces  ré- 
voltés; mais  ils  l'arracheront  auflî- 
ffit,  ^  chailereot  le  Grand- Vicaire 
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comme  ils  avoient  cliafTé  le  premier 
îB- Député.  Le  fameux  Baibcftaporra 
5^3^*'  encore  plus  loin  l'attentat  ;  car  pour 
oppolêr  excommuotcafionà  excom- 
munication ,  il  déclara  à  Ton  de  clo- 
die*;  que  le  Cardinal  Borroméeétoit 
tomté  dans  les  cenlures  Eccléfiafti- 
ques,  &  q  u'il  demeuroic  fufpendu  de 
fes  foncTions  pour  avoir  violé  les 
druirs  du  Chapitre.  11  trouva  encore 
le  moyen  de  faite  aiScher  dans  les 
jRaces  pttÛiqiiei  ce  fcandaleus 
card. 

,  Il  eft  vrai  que  cous  les  gens  de 
bien  en  eurent  horreur  :  ceux  mém^ 

qui  étoicnt  moins  affectionnés  à  leur 
ttîntPa/leur,  parce  qu'ils  n'aimoicnc 
|>oîm  la  reforme,  ne  lailluient  pas  Je 
tendre  jafticeà  ia  haute  piéré ,  &  de 
condamner  hautement  l'audace  .Vun 
Prêtre  étranger,  qui  fans  nom ,  com- 
me fans  miflion,  veooit  traiter  avec 
tant  d'indignité  un  grand  Cardinal , 
un  faint  Archevêque,  au  milieu  de  la 
Ville  capitale,  fous  les  yeux  de  tout 
fon  Clergé.  On  ne  voyoit  pas  avec 
moins  de  frcmilTcmcnt  &  de  dou- 
leur les  excès  trop  révoltans  où  le 
porcok  leCliapirrede&i5'r«2ff.  Mais 
dans  CCS  morncns  critiques,  où  les 
amis  &  les  ennemis  paroilToient  dans 
de  vioicntet  agitations,  faint  Char- 
les poflfédoic  fon  ame  dans  11  paix  ; 
il  rrouvoic  fa  confolation  dans  ces 
f*4«.  I/,  paroles  de  Jefus-Chrill  :  Le  DifcipU 
•  ■**      tCefi  peint  Au-dijjus  du  i/Ukn  s 

m'ont  perféaitéf  Us  vous ptrficuunm 
aujjî. 

eoadolieé-    Plein  de  ces  fcniimens,  en  fc  re- 
^ ,  tirant  du  milieu  des  loups ,  S.  Char- 

les  allt  droit  la  C.Tthé'v'iralc ,  où  il 
fut  io0g-tem£>s  eo  oiaiion  devant  le 
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Suint  Sacrement.  Làllconfiiltaavec 
Dieu  fcul  ce  qu'il  avoità  faire  pour 
remplir  toute  jullice.  Après  avoir 
rempli  le  précepte  de  la  charité chré* 
tienne,  qui  nous  oblige  Je  rendre  le 
bien j>i»ur  le  mai,  &  de  prier  pour 
nos  Perfccuteurs,  s'il  fit  géncteufe- 
nenc  le  (àcrifice  de  tout  ce  qui  ne 
regardoit  que  fa  perfonre  ,  en  par- 
donnant ,  &  voulant  même  oubliçr 
les  ioiures&  les  outrages  dont  il  ve- 
fioic d'être  ranTaflé ,  il  n'oublia  pas  de 
même  <  e  qu'il  devoir  à  la  Religion 
&  à  ia  piace.  11  renouvelk  donc  ie 
même  jour  la  Sentence  déjà  portée 
par  fon  Grand  -  Vicaire,  mit  fous 
l'interdit  l'Eglife  de  la  Scaldtàé^ 
clara  fole.mnellenient  tous  les  Cha- 
noines de  ce  Chapitre  excommu* 
niés,  &  nomma  particulièrement  le 
Calabtois ,  comme  le  chef  des  Ré- 
voltés. EnRn  il  Bt  (çxvoir  au Gouver« 
ncur  &  au  Sénat  tout  ce  qui  étolc 
arrivé  ;  &  il  les  avertit  que  ,  ù  par 
malheur  ils  y  a  voient  eu  parc ,  ils 
avoient  encouru  auflî  les  cenfures. 
Les  fuites  firent  voir  qu'il  avoir  les 
raifons  pour  parler  de  la  ibrte. 

Avec  U  même  diligence  le  fâge 
Cardinal  prît  encore  deux  précau- 
tions ;  l'une  fut  d'envoyer  un  des 
Chanoines  de  la  Métropole  avec  fes 
Lettres  à  Rome,  pour  informer  le 
Pape  de  toiit  ce  qui  s'étoit  paiTé  ;  ôç 
l'autre, d'inftruire  de  même  le  Nonce 
Apoftolique  qui  -fè  crouvoit  k  U 
Cour  de  Madrid ,  afin  que  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  ne  tût  point  fur- 
prife  par  des  rapports  infidèles.  Nous 
allons  voit  t'eflet  de  cet  fiiges  d^ 
maichcs.- 
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CHAPITRE  V. 

Cùaixâu  du  Piçe  FkK^  &iuRéi  CetkoUque  PMlifpe  U,  ims  Vtftàn 
Chapitre  4m  k  Scala  :  Deux  Bnfs  de  Sa  Sainteté  «a  Cdtvenuur  ie 

AtUMp  jui  iéfinimâl  ht  Ooâ^  du Cwytélef* 

IL  ne  &lloic  point  douter  qoe  les  nés  avoient  formé  tout  leur  plan»  & 

Chanoines  dtU  Scala,  &  leurs  qu'ils  s'écoienc  montrés  fi  hardis  : 

Fauteurs ,  ainfî  que  les  autres  enne-  ils  la  fuivirent  avec  ardeur;  ils  furent 

inis  de  la  reforme,  cachés  ou  con-  même  fcrvis  jufqu'à  un  certain  point 

ttosymaisdontplufieursétoienc  puif-  en  Lfpagne  ;  &  ils  n'eurent  pas  le 

fans  &  accrédites  ,  ne  fiilenc  tous  malheur  de  réufîïr.  Pour  cette  fois 

leurs  eflibrcs  pour  prévenir  les  deux  l'artiBce  fuc  démafqué  ,  Se  la  ju- 

Souverains  en  leur  faveur  contre  Aice  refpeâée  dans  l'une  &  l'autre 

l'Archevêque.  On  doutoit  encore  tour. 

moins  qu'un  Pape  aufî]  zélé  que  le-       Pff  V.  n*ayant  appris  qu'avec  une  r^i. 

toit  Pic  V.  pour  le  bon  ordre  &  le  extrême  douleur  ce  qui  venoit  de  fe  ^^g°^'î'2 

maintien  de  la  difeipline  Ecdéfia-  pafllér  I  Mifan ,  fit  d'abord  aflbmbler  n'ob^nai 

iîique,  ne  févîc  avec'rigaeur  contre  une  Congrégation  pour  réfottdre  cet*** 

les  Auteurs  du  fcandale.  Nous  avons  qu'il  yavoità  faire,  La  procédure 

vu  que  Sa  Sainteté étoit  déjà  inllrui-  du  Cardinal  Borromée  examinée 

te  du  droit  de  S.  Charles ,  Se  qa*elle  avec  loin  fût  trouvée  juridique ,  & 

lui  avoii  ordonné  d'en  ufcr  :  elle  cor-  celle  des  Chanoines  infoutenable  à 
noîlToit  bien  la  pureté  de  (o^  in-  ton^  égards, Sansautredélai  SaSain» 
tentions  ,  ainfi  que  ia  lamelle  de    tcté  déclara  nul  tout  ce  que  Barbefta 

lès  démarches  ;  &  elle  n'ignorott  «voit  Êiit ,  ou  attenté  ;&  il  fut  cité 

point  que  le  Chapitre  qui  i'oppo-  pour  cnmparoîtrc  à  Rome  ,  ainfi 

Ibic  à  la  viitce  ,  n'étoit  rien  moins  que  quelquesChanoines,  qui  n'ayant 

qu*édifiatiti  point  obéi  à  la  citation,  furent  exf 

ToutceUnedoimojc  gQeres  d'ef-  communiés  de  nouveau.  LeCiJa-  Mon  fmf 
pêrance  aux  vrais  coupables  que  la    brois,  lé  plus  féditieux  de  tous,  fe*^^^^*^ 

Cour  de  Rome  leur  fut  favorable  :  mit  en  chemin  pour  aller  plaider  la 

ils  eflàyerent  pourtant  d'en  imp^fer  caufe  an  Tribunal  du  Pape;  mai» 
aux  Officiers  é\i  Pape,  ou  de  les  ga-    furpris  dans  fa  route  d'une  mort  fu- 
gner  •  &(.  ii^fe  flatroicrr  fur-cour  que    bfrc  avr;rr  fnn  arrivée  à  Rome,  il 
leur  caule  le  trouviint  lice  (  comme    parut  au  Tribunal  de  Jefus-Chrift. 
ils  le  penfoient  )  avec  celle  des  Ma«   L'on  de  ces  hommes  armés  quf  J.  ».  Jnft 
giflrdtsdcf'nfcLirsdesdroitsdu  Prin-    avoient  tiré  fur  la  Croix  Archicpif- ^^*^^*** 
ce,  il  ne  leur  feroit  pas  impoflible   copale,  fuc  enlevé  par  une  fembla* 
de  décrédtcer  TArchevéque  dans  la   ble  mort  dans  une  Hôtellerie  du 
Cour  de  Madrid,  en  l'y  fâtfant  paf-    Bourg  de  Lambiat ,  où  il  s'étoit  re- 
fer  pour  un  ennemi  caché  de  Sa  Ma-    tiré  deux  jours  après  avoir  prêté  fon 
jefté ,  &  de  la  tranquillité  publiqse.    aainillere  aux  Chanoines  factieux. 
CeA  Au  cécie  idée  que  les  donoi*      Le  brait  de  ces  deux  morts  fi  In. 
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Mftçf  fictfemUer  dans  Milan  tout 
ceux  qui  avoient  encore  quelques 
fentimens  de  religion  ;  mais  les  plus 
coupables  ne  paroiUbieot  pas  moins 
endurcis.  Le  S.  Père,  pour  leur 
donner  encore  le  temps  de  réfléchir , 
Se  -  de  Ce  rcconnoitre  ,  crut  devoir 
dirïcrer  ua  peu  la  dernière  deciiion 
fur  lej  peines  qu'ils  avoietic  méritées. 
Owmr» Mais  fcien  K^'m  de  metrrp  ces  mo- 
^l^^J^meùi  à  prohc,  pour  tiéchir  la  colère 
«fe  Djen  &  celle  du  Souverain  Pon- 
tife» ils  continuèrent  à  cabaler  pour 
mettre  le  Gouverneur  de  Aîilan 
dans  leurs  intérêts  :  ils  le  flattèrent , 
&  entreprirent  de  inj  perfiiader  que 
la  Jurifdiâion  Royale  fur  leur  Clia- 
pitre  écoit perdue,  fî  l'onrcconnmf- 
îbit  en  quelque  chofe  celle  de  l'Ar- 
chevêque ;  enfin  ils  le  gagnèrent  fi 

bien  ,  i4u*ils  en  firent  leur  DcfetifeUT, 
-OU  leur  principal  froteâeur. 
Ce  9kVi  ë-  Malgré  les  fentimens  de  piété ,  de 
*««'»F»jnodération  Se  de  refpeâ  pour  Bor- 
j-oméei  qu'il  avoir  montrf^s  dans 
quelques  occafions,  ce  Gouverneur 
iie  craignit  pas  d'écrire  à  Sa  Sainteté 
Une  Lettre  fbre  piquante  contre  no» 
tre  Cardinal ,  qu'il  rraitoit  d'homme 
capricieux  ,  emporte ,  &  toujours 
prêt  à  exciter  du  bruit  dans  Milan 
par  les  nouveautés  qu'il  y  vouloit  in- 
troduire. Il  ajoutoit  que  fi  le  Prélat 
n'agiiToit  à  i'avemr  avec  piuî  de  le- 
tenne  &  de  prudence»  fon  devoir 
pour  maintenir  le  repos  public  le 
contraindroit  d'en  venir  à  quelque 
extrémité ,  &  de  te  bannir  de  l*Ecat. 
C'ed  pourquoi  il  fupptioit  Sa  Sain- 
teté de  vouloir  modérer  l'Archevê- 

Îiuc,  6c  lui  apprendre  à  procéder  dé- 
ormais  avec  plot  de  drconfpeâion. 
La  dernière  demande  de  ce  Gou. 
verneur  étoit ,  que  l'affaire  des  Cha- 
noines de  la  Hcala  ne  fût  point  trai- 
tée à  Rome ,  mais  commtle  à  des  lu- 
gos  dant  1«  Duché  de  Milan  ;  îA 
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allégttoit  une  Didte  de  Léon  X*  pour 

jufliBer  là  prétention. 

Cette  Lettre  étoit  trop  vive  ,  & 
trop  peu  mciurec ,  pour  ne  pas  en 
démafquer  les  véritables  Auteurs. 
PieV.  y  reconnut  fans  peine  que  les' 
ennemis  de  l'Archevêque  &  de  la 
Difcipline  avaient  préoccupé  l'el'prit 
du  Gouverneur  ;  &  que  le  Démon  ne 
fuTcitoit  cette  nouvelle  tempête  que 
pour  arrêter  la  réforme  du  Diocèlè 
de  Milan:  réforme  cependant  H  nécef- 
£ure,(Sc  (î  heureufement  commencée 
pour  le  falutdes  Ames.  Le  Vicaire 
de  J.  C.  en  âit  extrêmement  touché; 
&  avec  la  générolîté  d'un  grand 
Pape  zélé  pour  l'honneur  de  Dieu  , 
AdeTe?  premiers  Miniflrcs ,  iladref- 
ià  au  Gouverneur  deux  Brefs  qui 
méritent  <b  trouver  place  dans  l*IuC» 
■  tdre  de  S.  Charles. 

Praun  Bref  du  Papt  Pie  V.  tm 
Gwmnmr  àtMiUau 

M  Salut  &  Béoédiâion  ApqftoÙ* 
»  que  L*affiûre  arrivée  entre 

»  notre  Fils  bien-amé  le  Cardinal 
»  Charles  Borromce  ,  l<  les  Cha- 
»  noines  de  Notre-Dame  de  la  Sca- 
a»  la. dont  vous  nous  avec  écrit  fert 
»  au  Ions  le  premier  de  Septembre» 
»  étoit  déjà  venue  à  notre  connoifl 
»  fance  ;  nous  en  fommes  vivement 
M  touchés,  &  pour  plufienrs  raifonsf 
•»>  car  en  premier  lieu  ,  comment  ne 
M  pas  fentir  l'infulte  atroce  faite  à 
»  un  Cardinal  qui  eft  fi  étroitement 
3»  uni  à  notre  Perfonne  ,  &  à  notre 
J»  Sicgc  Aportoliqu:??  Infulte encore 
n  faite  par  des  Ëccléiiailiques  ,  plus 
»  obligés  de  refpeâer  leur  Arche- 
ts véque,  qu*ils  auroîcnt  dû  défendre 
«  au  contraire  aux  dépens  même  de 
»  leur  propre  vie ,  fi  d'autres  per- 
»  fonnes  avoient  voulu  l'oflbttfer.  De 
«plus,  fiNiflfir  un  audi  grand  dé> 


.  lyui^  .u  uy  Google 


124  Vk  à»  Sakt  i 

»  fordre  (  comme  il  a  M  toatStn  à 

»  Milan  )  n'e(l-ce  pas  donner  Heu 
x»  aux  Libertins  de  croître  en  auda> 
»  ce  p  de  devenir  tous  les  }onrs  plw 
99  infok  ns ,  &  d'entreprendre  fur  le» 
„  loix  les  plus  fainres  de  l'Eglife  , 
3>  ainti  que  fur  fes  Minières ,  s'ils  re- 
»  connoiflèm  perticnlterement  qu'ils 
3D  font  r  tutenus  de  la  faveur  des  Prin- 
»  ces,  &  Jj  l*exemple  des  Eccléfiaf» 
»  tiqucî  qui  demeurenc  impunis f 

3»  Certes ,  on  n*a  pu  ootrager  nn 
a»  grand  Cardinal  ,  un  Membre  H 
»  honorable  àc  l'Eglife  ,  qu'en  mê- 
3»  me  temps  on  ne  nous  au  tait  une 
a»  injure  tre*-  fignalée ,  au  grand  mé- 
»  pris  du  S.  Sicge.  Si  les  Clianoines 
M  de  la  Scata  avoient  quelque  difFé» 
30  rend  avec  le  Cardinal  leur  Arche- 
»  véque  ,  pour  niaiiHcnir  ce  qu'ils 
ij  croycMcnt  les  droits  de  leur  Êgli- 
»  fe  ^  ils  dévoient  te  pourvoir  par  les 
fl»  vojM  de  la  Juflice,  &  k  fervir  des 
»  moyens  légitimes  que  les  loix  leur 
ao  permettent ,  Se  non  pas  ufcr  de 
-»  violence ,  Se  en  venir  aux  mains. 
«o'On  ne  les  empâcfaoic  pointde  pro» 
a»  cefter  de  nullité,  &  d*eii  appeller 

*  aa  comme  d'abus  ,  quoîqu'en  eflcc 
»  ils  y  iuSknt  très-mal  fondes,  puif 
»qae  leur  Archevêque,  comme  on 
3»  nous  l'a  dit ,  étoit  en  polfenion  de 
3»  les  vificor.  Mais  ayant  été  affez 
»  mjiiicureux  pour  fe  laiffcr  lé- 
duire  au  malin  Efprit  ,  qui  ne 
a»  penfe  qu'à  mettre  la  tiîvîf  on  & 
»le  trouble  parmi  les  Eccldiafti- 
»que$,  ils  fe  font  portés  à  des  excès 
»  capables  de  leur  faire  oublier  à  la 
»  fois  ,  &  le  refpeifl  qu'ils  devoienc 
»  à  La  dignité  d'un  Cardinal ,  &  la 
9t  modération  qui  convemnr  à  leur 
scaraûefe.  C'ed  pourquoi  nous 
»  croyons  que  la  charge  à  l  iqjelle 
»  Dieu  par  fa  miféricorde  nous  a  ele- 

'  ]>  vés,  nous  oblige  de  réprimer  leur 
»  iafolence,  fie  ^oenous  ne  foiivon^ 


39  fans  trahir  notre  confcienoe  ,  noOi 
»  difpcnfer  de  les  punir  comme  ils 
»  le  méritent.  Bien  loin  donc  qvc 
a»  no»  ayons  la  nokdre  penfée  qu  on 
3»  leur  pardonne  une  fance  fi  ^oime-^ 
»  nous  femmes  perfuadés  au  contraf- 
»  re  que  vous  ne  nous  refuferez  point 
»  tout  le  feconrs  donc  nons  pourrions 
»  avoir  befoin  pour  les  punir  lUon 
3»  les  Loix  de  la  Jurtice  3>. 
a»  Pour  les  diticrends  que  vous  avez 
3»  avec  le  même  Cardinal ,  nous  noue 
T>  propofons  d'envoyer  dans  peu  de 
M  temps  notre  Nonce  à  JVÎilan  :  il 
3»  vous  iniiruiia  amplement  de  toutes 
SB  nos  nitendons  fur  cette  aflàire, 
3»  en  traitera  de  notre  pai  r  avec  vous 
»  d'une  manière  qui  ne  fera  pas 
3»  mains  avantagcufe  pour  la  Provin» 
33  ce ,  qu'ucile  pour  la  confèrvacion 
s>  des  lib^Ttcs  de  l'Eglife.  ». 

3»  Quant  à  ce  que  vous  nous  man» 
a»  dez  t  qne  le  Cardinal  Borrooiée  eft- 
1»  nn  homme  opiniâtre  &  emportéf 
»  qui  ne  fe  conduit  que  par  caprice, 
M  quoique  nous  ne  vous  croyons  pas> 
3»  capable  d'impoUure ,  ni  de  caltnn» 
3»  nie,  néanmoins  nous  reflbuvenant 
39  de  la  prudence  &  de  la  fagellê 
»  avec  laquelle  il  s'eft  toujours  com- 
3»  porté  durant  sont  le  Pontificat  dr 
»  fon  oncle  Pie  IV.  notre  Prédécef- 
r>  feur  ,  lorfqu'il  gouvernnit  toutes 
T>  les  ai:- 1res  de  l'Eglife  ,  li  nous  eil 
a»  impoffible  d'avoir  de  lui  les  mêmes 
3ï  fentimcns  que  voi^s  en  avez.  1\  en 
5j  a  toujours  paru  très. éloigne  ,  és: 
»  jamais  perfonne  n'en  a  eu  le 
M  moindre  foupçon  :  s'il  avoir  été* 
»  tel  que  vous  le  dépeigne?  ,  il  au- 
7>  roic  été  trop  dîilicile  que  dans  une 
»  Cl  grande  multitude  d*aflàircs  qu*ii 
»  a  menées  &  maniées  godant  plu- 
»  fieurs  années,  il  n'en  eût  faît  pa- 
»  ruitre  quelque  chofe.  £n  vérité ,  il 
a»  eJI  homeux  &  bien  humiliant  pout 
»  nous,,  de  voir  que  le  Seigneur  dan» 
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w  ces  cferalera  fiecîes ,  ayant  donné 

•9»  à  la  Ville  de  Milan  un  PaAeur 
30  félon  fon  coeur,  un  Archevêque  fi 
a»  (aine  &  ft  infatigable ,  continuelie- 
3»  mencoccnpéàâirelaguerteaux 
3î  vices  pour  ùaver  les  Arnes ,  ceux 
»  qui  devroieni  l'en  eltimet  davan- 
»t*^,  f limer  6t  le  protéger, 
»  foieor  cependant  les  fenb  ou  les 
»  premiers  à  s'oppofcr  à  tous  fes 
^  bons  dclTeins ,  6c  à  lui  impofer  des 
»  crimes  donc  il  cft  anifî  innocent» 
39  qu'il  eft  éloigné  de  l'apparence 
9»  même  de  lemblables défauts.  Tant 
»  il  eft  vrai  ce  que  la  Vérité  éter- 
»  nelle  a  prononcé  par  U  boocbe  de 
.  »  fon  Apôtre:  Que  tous  ceux  qui 
»  veulent  vivre  avec  piété  en  Jelus- 
»  Chrift,  lèroni  perwcutés.  Mais  le* 
sa  fruit  de  ces  pef  fécutions  fera  doux 
>  pour  eux,  &  la  fin  Klorieufe ,  s'ils 
X)  îbutTrcnc  tout  avec  ToumifTion  ,  & 
»ftvcc  joie  même  ,  pour  Ion  faint 
»  Nom.  Donné  à  Rome  le  dixième 
a»  Septembre ,  la  quatrième  année  de 
3»  notre  Pontificat  1 56^, 

Ces  Lettres  Apofîoliques  ne  fi- 
rent pas  l'ertct  denré  lur  l'efprit  du 
Gouverneur,  qui  en  écrivit  lui-mê- 
me de  nouvelles,  encore  plus  for- 
tes ,  &  touiours  à  la  charge  du  faint 
Cardinal.  Cela  paroît  par  un  deuxiè- 
me Bref  dtt  même  Pape,  dont  voici 
la  tradttâion. 

Second  Bref  de  Pie  V,  au  Gouverneur 
de  Milan. 

9»  Pour  répondre  aux  deux  Lettres 
9f  que  vous  nous-  avez-écrttes-do  28 

9»  de  Septembre,  nous  vous  dirons 
3»  d'alnnd  jue,  fuivanr  le  confcii  de 
«  rA[>6tre  qui-noii»  exhorte  d'éviter 
j»  toutes  fortes  de  difpUMs    &  ne 

»  pouvant  oublier  d'^i'.leurb  le-  rang 
»  que  nous  tcnors  Hans  i  tg!ire,noas 
f»  ne  vouions  Lite  aucation  q^i'aux 


Chûpttrt^y*  la  y 

»  chofes  néceflaires  qne  vois  nous 

»  avez  mandées,  étant  plus  :i  propoS 
j»  de  palFer  lous  lilence  le  refte  du 
»  contenu  de  vos  Lettres ,  que  de  le 
»  preOèr  trop  exaâement.  iJaintnit 
»  fincere  que  nous  avons  pour  vo- 
»  treperfonae,  fait  que  nous  ne  vou- 
»  Ions  vous  rien'  écrire  qui  ne  foft 
a»  pour  lel&lut  de  votre  ame,  au(îî- 
»  bien  que  pour  Iri  défcnlc  de  la  Vé- 
»  ri(c  iX  de  la  J  utlicc ,  afin  que  vous 
M  le  receviez  dans  le  même  eipric 
x>  que  nous  vous  l'écrivons ,  &  qu'il 
3»  n'y  ait  rien  qui  foit  capable  de 
a»  VOUS  offenfer.  Nba»  prions  donc 
3»  Notre  Seigneur  Jefus-Oirift  qu'il 
»  vous  fafle  connoître  avec  combien 
»  de  charité  ,  &  de  tendreUe ,  nou» 
»  vouifiûfons  cette  réponfe  », 

»  Et  premièrement,  pour  ce  que^ 
M  VOUS  nous  marquez  de  la  manière 
»  d'agir  <Sc  des  defleins  du  Cardinal 
»  Borromée,  nous  vous  alTurons  dans 
>3  la  vérité ,  que  ft  nous  le  connoif- 
»  lions  moins  parfaitement,  fi  nous 
*»  étions  moins  pleinement  inflmtts- 
9i  de  fa  vie  ,  de  fes  mœurs  &  de  toOf 
»  tes  fes  bonnes  iuicntions ,  que  noos 
»  le  Ibmmcs ,  votre  Lettre  auroit  pu 
»  nons  en  faire  douter  :  nais  comi* 
»  me  nous  fçavons  trcs-afliirémenc 
»  que  toutes  les  penfées  de  ce  Car- 
*»dina1  ,  aulE-bien  que  celles  dé 
»  fes  Officiers,  &  de  ceux  dont  il  fe 
»  fert  pour  la  copduhe  de  ion  Dio- 
»  ccfc  ,  ne  tendent  qu  au  ulut  des 
»  Ames  que  Diea  lui  a  eonfiée» 
5>  nous  fommes  contraints  de  vous 
3»  dire ,  q^e  nous  ne  doutons  point 
«  que  toute  cette  tempête  ne  lui  ait 
»  été  fufcitée  pair  les  artifices  du  ma- 

»  lin  Efpric,  qui  ne  travaille  conrî- 
j>  nueliement  qu'a  rompre  l'union  & 
»  la  concorde  parmi  les  Fideles^pour 

»  y  mettre  la  dividun  ,  &  empêcher 
»ainliou  cmf'oilonïi'T  lo'îr;:  f  .  [mics 
»  ouavres.  Ayant  aune  remarqué 


»  dit  te  MOiniencement  cornUen  »  d'une  infulte  publique  »  Aice  1^  m 

j»  d'ceUYies  fainres  fc  feroient  prati-  ^  Cardinal  de  la  fainte  Eglife  R»^ 

»  quées ,  fî  vous  aviez  été  d'inteili'  »  maine,  qui efl  d'un  Ordre,  comme 

»  gence  avec  le  Cardinal  Archevê-  »  tout  le  monde  fçait,  le  plus  lié 

]•  que ,  cet  Efprit  reprouvé  m  ufé  de  »  &  le  plus  uni  à  notre  perfomne,  9t 

3»  toute  fa  malice  pour  mettre  le  au  Saint  Siège  Apoflolique. 

3»  trouble  &  la  divinon  entre  vous  »  L'Amballadeur  de  Sa  Majellé 

a»  deux;  c*eft  ik cotttame  d*attaqtier  w Catholique  ,  réfîdant  auprès  de 

»  avec  plus  de  fureur  les  véritables  »  nous,  nous  a  préfenté ,  il  eft  Vfldp 

»  Servircurs  de  Dieu,  lorfqu'il  voit  »  des  Lettres  Apofloliques  parlef* 

»  qu'ils  s'appliquent  avec  zèle  au  fa>  »  Quelles  il  prétend  qu'il  a  été  or- 

»  lue  des  Ames,  &  \  leur  propre  »  donné  par  Leoti  X ,  l'on  de  ikw 

jiperfeâion.  C'eft  ainfî  qu'il  anima  n  PrédéceflTeurs  ,  que  les  Caufet  de 

»  autrefois  l'envie  des  Juifs  contre  »  la  Province  de  Milan  ne  feroient 

»  notre  Divio  Sauveur  :  c'cd  ainH  »  traitées  que  par  des  Juges  choifts 

»  quil  excita  depuis  le  faux  zèle,  ou  »  du  Pays.  Quand  cela  feroir,coinine 

»  la  politique,  de  bien  des  Gouver-  »  il  le  prétend  ,  vous  n'en  feriez  pas 

«  ncurs  de  Villes  &  de  Provinces,  »  plus  avancé,  puifqu'il  dépend  tou- 

*>  pour  faire  répandre  le  fang  de  »  jours  de  Nous  de  modérer ,  lèlon 

M  DOS  généreux  Martyrs.  Mais  com*  w  la  divcrflcé  des  temps  &  des  afl»* 

,j  tne  il  a  plu  a  Dieu  de  rcnvcrfer  r?? ,  les  Privilèges  icùivfés  par  les 

»  cn&n  tous  les  deUeins  de  Satan  ,  »  Pontifes  nos  Prédéceileurs  :  nous 

»  &  de  &ire  lémr  lès  eflbrts  iné-  «  im^  ferions  donc  rien  de  nouveau» 

j»  mes  à  aflfoîblir  ou  à  détruire  fon  »  nid'inju^,  fi  nous  dérogions  à  de 

>ï  empire,  vous  devez  aufH  prendre  «tels  Privilèges:  la  nature  de  l'a  f- 

»  garde  que  cet  ennemi  du  genre  »  faire  donc  il  s'agit  aujourd'hui ,  le 

m  nufflain  ne  lêferve  de  ceux  qui  ap-  »  requérant  ainlî  :  mais  il  n'eft  pat 

s»  prochentdevou5,pour  vous  fédui-  »  nccclTairc  que  nous  en  ufÎDns  de 

»  re;  &  que  ce  que  vous  croyez  faire  »  la  forte,  puifque  dans  les  mêroet 

»  aujourd  nui  avec  jullicc  p  ur  la  »  Lettres  Apofloliques  ,  que  M* 

»  défenfe  de  la  Jurirdidlon  Royale  »  »  l*Ambaflbdeur  nous  a  préiéméet, 

9»  ne  tourne  peur-ctvr  't  fi  ruine  par  »  toutes  les  caufes  des  Cardinaux  , 

M  un  fecret  jugement  de  Dieu  ».  »  telle  que  celle-ci ,  y  font  expreifé» 

»  Pour  ce  que  voos  nous  deman-  »  ment  exceptées ,  ainfî  que  tou* 

»dez  avec  tant  d'înftance,  de  ren-  »  tes  celtes  des  Bénéfices, 

j»  voycr  à  d'riutres  Juges  la  connoif-  »  V(  us  menacez  encore  dans  vos 

i»  lànce  de  l'axai re  des  Chanoines  de  »  Lettres  de  chalTer  le  Cardinal  vo- 

»  U  Sttiit ,  nous  Tommes  fichés  que  »  tre  Archevêque  »  non-feulemenc 

ift  cène  affaire  foit  de  telle  nature  que  »  de  la  Ville,  mais  même  de  toute 

a>  nous  ne  puiflîons  point  vonsaccor-  «  la  Province  de  Milan  ,  pour  con- 

»  der  votre  demande,  fans  violer  un  »  ferver  ,  dites-vous  ,  la  Juriidiâion 

a»  des  plu5  anciens  ul'ages  du  Siège  »  du  Roi.  Nous  vous  prions  de  ron. 

j»  Apoflolique.  Le  Saiiu  Siège  a  tou-  «  fîdérer  qae  quoique  nou^  f  uifTidOs 

>»  jours  coutume  de  ci>nni'itre  des  af-  »  vous  répondre  fur  ce  point  avec 

yifaircs  les  plus  importantes,  &  il  »  autant  de  vigueur,  que  de  juflice 

p»  ne  peut  y  en  avoir  de  plus  grande  »  6t  d*éqnité,  cependant  l'aH^Âiim 

I»  ioij^nance,  que  ceUi»  oii  il  s'agit  »  patenieUe  q^e  nous  avons  ponr 


Digitized  kjy  Google 


Lhre  ï  II,  Chapitre  V,  127 

j»Vous,  nous  oblige  de  fupprimer  „  fcroit  très  -  glorieux  au  Cardinal 
»  tout  ce  que  nous  pourrions  vous  »  borromée  d'être  exilé  pour  la  dé- 
9  dire  fur  ce  fujet ,  pour  votts  8ver«  fênfe  des  droit»  &  de  U  liberté  de 
»  cir  reutemenc  de  prendre  garde  à  »  ibn  Eglifc  ,  &  nous  n?  doutons 
»»  ce  que  vous  ferez,  pour  ne  pas  »  point  qu'il  ne  s'efîiiTî«^t  très  heureux 
3»  vous  engager  témérairement  dans  »  de  donner  la  vie  même  pour  ce  fu- 
»  une  afiire  <foi!k  il  vous  feroit  im-  »  )et  :  mais  il  y  va  de  votre  intérêt 
9>  pofliblei  ou  au  moins  très-diffici-  »  de  prendre  garde ,  qu'en  lui  pro- 
x>  le,  de  vous  retirer.  Vous  vous  fer-  >j  curant  une  gloire  immortelle  de- 
3»  vezd'un  prétexte  fpécieux,  &  d'ua  n  vant  Dieu  Se  devant  les  hommes  ; 
39  nom  qui  6appc  d'abord  l^fprit;  »  cela  ne  tourne-  à  voire  confuHon 
»  mais  encore  une  fois ,  prenez  gar»  x>  dans  tout  le  I\l(nidc  Chrétien  ,  & 
9>  de  que  ce  que  vous  prétendezfaire  »  ne  demeure  écrit  dans  les  Annales 
a»  pour  défendre  la  Jurildiâioii  du  »  de  votte  Ville,  pour  une  perpé- 
9»  noi ,  qui  n'etl  point  attaquée»  ne  »  nielle  ignominie  de  votre  nom. 
»  foit  la  caufe  de  votre  perte ,  com-  »  Nous  avons  juçé  à  propos  de  vous 
9»  me  il  ed  déjà  arrivé  à  plufieurs.  »  écrire  tout  ceci ,  tant  par  l'eflime 
39  II  y  a  très-peu  d'année*  qu'un  au-  a»  que  nous  fiiilbns  de  votre  pèrlbn» 
»  tre  Gouverneur  de  Milan ,  dans  un  »  ne ,  que  pour  nous  acquitter  de  la 
»  femblable  différend  avec  fon  Ar-  jj  cbarpe   Paftorale  que  Dieu  par 
»  chevêque ,  fut  frappé  descenfu  res  »  la  nuiértcorde  nous  a  impoice ,  &c. 
a»  Eccléfiafliques  qaTil  avoic  méii-  »DoanéàBoine  te  8  Oélobre,  U 
30  técs  ;  <Sc  quelque  temps  après  é-  »  quatrième  année  de  notre  Poiltifr 
39  tant  envoyé  AmbaiFadeur  à  Home  3>  cat ,  1  $69  ». 
a»  auprès  de  Paul  III.  notre  Prédé-  La  manière  doncle  Gouverneor  de 
a» ceueur  d'hcureufo  mémoire,  com-  Milan  s'y  prenoic  pour  indifpoferle 
»me  il  étoit  déjà  en  chemin ,  il  re-  Fape  mu  me  contre  un  Cardinal  fi 
3>  çut  défeafe  de  ce  Pape  de  pa.Ter  connu  &  (1  cticr  à  Sa  Sainteté ,  nous 
9»  outre*  L'Ambaflâdeur  fît  fa  paix  fait  comprendre  ce  qu'il  ponvoit  é- 
T»  par  le  moyen  d'un  Cardinal ,  cjui  crirc  à  lâ  Cour  de  Madrid  pour  y 
»iuiobtint,avecrabiolutiondesCen-  rendre  odieux  le  caraâere  de  ce  $• 
»fures,la  permiffiondTalleràRpme  Prélat,  &  fufpeâes  fes  iatentÛMis. 
9»  pour  s'acquitter  de  fon  AmbaHade;  Saint  Charles  apprit  eneflbt,  que^F^ 
»  mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  ce  Gouverneur ,  &  ceux  qui  confi- 
ai appris  la  nouvelle  ue  ion  abfolu-  nuoient  à  l'aigrir,  fefervant  du  pré- 
as  tion  ,  &  de  fa  réconciliation  avec  texte  de  tontes  ces  brouilleries  éôm 
30  le  Saint  Pere  :  Dieu  ayant  voulu  ils  étoicm  eux-mêmes  les  Auteurs  , 
y,  que  cet  accident  arrivât  de  nos  écrivoient  au  Confeil  du  Roi  Catbo> 
30  jours  pour  fervir  d'exemple  i  ceux  lique ,  que  Botromée  étoit  un  hom- 
9» qui  manquent  de  rcTpct^  pour  les  me  d'une  ambition  cachée, d'un  cai* 
30  premiers  Miniftresdc  i'Epottiiède  ra^ere  dur ,  impérieux  ,  &  qui  fous 
»  Jefus-Cbrifl  *  ».  de  beaux  dehors  de  piété  &  de  ré- 
as  Nous  f(avons ,  il  eft  vrai ,  qu'il  forme  cottvfoit  de  fort  mauvais  éêS- 


(0  Le  Pape  Paul  III.  t>c  mouruc  qu'en     ce  qu  il  aydtVttSniverfclMlsFsildficstde 
1{49  }  Pie  V.  vingt  tnt  après  pouvoic  dorx    ce  f  apc. 
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ièhu  contre  le  fervice  de  Sa  MajeAé.  reflemblant  :  &  le  Roi  Philippe  TI 
On  ne  craignoîr  point  d'avancerque  connoiflToit  trop  les  vertus ,  &  Ici  vé- 
fi  cet  Archevêque  n'étoic  chafle  de  riubles  qualités  d'clprii  &  de  tœur 
TEtat  de  Milan»  ta  Province  neli^  du  Cardinal  Borroinje,  jpràr  le  ju- 
riste jamais  en  xepos^oîi'aueoriiédn  ger  fur  les  vagues  acculations  de 
Jloi  bien  allurée.  quelques  homme*  charncU,  d(  nt  la 
Ceftainfi  que  le  Démon  fefervoit  probité  iSc  la  religion  lui  étoienc 
4es  padlotti  liei  liommes,  pour  rea-  moins  connues.  Pour  n*écre  point 
verier  celui  que  la  main  de  Dieu  n"a-  furpris  fur  ce  fujct ,  le  fage  Monar- 
voir  élevé  fur  un  grand  Siège,  que  que  voulut  ie  donner  le  lemps  de  tout 
pour  rappelier  à  l'eiprit  du  Chriftia-  approfondir  ,  de  s'inlhuirc  exade- 
airme  une  multitude  de  Peuples  qui  ment  de  tout ,  &  de  confuUer  parti- 
ij'avoient  prefque  plus  que  le  nom  culieremeot  le  Souverain  Pontife, 
de  Chrétien.  Mais  félon  la  prédic»  dont  il  ne  pouvoic  ignorer  ni  la  haute 
tion  de  Pie  y ,  tout  tel  eflorts  des  piété,  ni  leslnmieres.  Avecce»  pré- 
ennemis de  notre  Saint  tournerentà  cautions ,  Sa  Majefté  fe  mit  au  làte 
leur  confufion.  Ils  cliargeoient  trop  de  tout ,  &  pronoD^  Svec  COOnoUji 
jle  pomaic,  pour  qu'il  pût  paroUce  iknce  de  cauw* 
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Le  Rci  i^E/ftignt  ordormt  m  Gtmimar  ék-  HHUm  it  iéf$fm  m  Edu 

h4%(vii,  6-  M  Ch^kn  it  1*  Scala  iPokât  â  Imr  Ardufêfit  t 

UNe  des  principales  fources  de  ncur  prctendou  apparcenîr  au  Ttî- 

tant  de  cravues  qu'on  voyoic  bnnal  Laïque  ,  &  quelles  il  recon- 

Piiyaiarriver  à  Milan  ,  «5:  de  la  plun::r:  Jes  rmifToit  être  âu  Tribunal  de  l'Ar-    Svîtef  n- 

tracalTenes  que  l'on  ne  fe  laiioïc  pas  chevëc]ue  ;  &  ne  voulant  pas  s'embar-  pjjîj|,"j 

de  Aire  à  faint  Charles,  étoit  un  ralTerinal-à-propos^nifeconimettreccitcapctett' 

Edk  que  les  ennemis  de  la  paixft-  avec  ces  deux  ruiilknces,  ils  refu-f  ^ 

voient  infpiré  au  Gouverneur  >  &  foient  coûtes  les  affaires  qu'on  leur 

que  celui-ci  avoic      publier  fans  préfentoit  pour  plaider  devant  le  Ju- 

en  pénéoer  tet-méme  les  conféquen-  ge  Eccléfiaftique. 
^^^^'wit  fcs.  C  croit  une  Ordonnance  par  li»       De  là  la  licence,  le  fcandale  ,  1« 

quelle  défenfes  étoienc  faites  à  tou-  mépris  des  Cenfurc^  Fccléfiaftiques, 

tes  fortes  de  perfonnes  de  rien  en-  &  l'impunité  des  pius  coupables  :  le 

treprendre  fur  ta  JurifdiâionBoyalc,  Magiftrat  n'avoit  garde  de  punir  l'in'* 

fous  les  peines poméueoaitthuRé-  fraâiondes Loix de  l'Eglife ;  &  l'Ar- 

belles  i  l'Etat.  chevêque  oe  pouvoit  faire  fon  devoir 

Bien  en  apparence  de  plus  fufle,  pour  diitier  ou  réprimer  les  fcan- 

ni  de  plus  fimple,  qu'une  telle  Ordon-  daleux  ,  fans  être  pourfuivi,  ou  ac- 

^1<B>  Juin  nance,  ni  rien  en  ciTêc  de  plus  pré-  cufé  d'cntreprendrefur  !a  jurifdidîon 

r»       itidîciable  à  ia  liberté  de  l'Eghle;  Koyaie.  Nous  avons  vu  à  quels  cx- 

rien  de  plus  propre  aux  mauvais  def»  cè$  cette  nouvelle  Jurifprudence  a« 

feins  de  ceux  qui  n'avoient  fabrîq'ié  voit  conduit  les  Chanoines  de  ta 

l'Edic,  que  pour  s'en  fervir  à  faire  Scata,  &  le  prétendu  Confervateur 

■naître tout Ites  jours  de  noavelles  que-  de  leurs  droits.  Cependant  le  Gon- 

felles  ,  à  lier  les  mains  à  l'Archevc-  verneur ,  moins  clairvoyant ,  &  penc* 

que  Se  à  fes  Officiers,  ou  à  vexer  ccre  moins  mal  intentionné  ,  que 

ceux  qui  étoient  chargés  de  faire  exé-  quelques-uns  de  fes  Coofeillen^  s'ap- 

cuter  les  Loix  &  les  Itéglemefis  Ec>  plaudilToit  de  fon  Edic  11  avoit  mé^ 

cléfîaftiques.  Sans  rien  fpccifier ,  nt  prifé  les  fages  Remcn-rsnceî  êr  r.a-i 

^léterminer  en  particulier ,  cet  Edit  tre  Cardinal»  qui  lui  en  taifoit  fea- 

lingolter  défeodoit»  fous  les  plus  grié>  tir  tons  tes  abus  ;  &  il  n'écoutolt  pat 

vt»pétt§9  tente  ce  qaTllptailât  à  davantage  lesavertliremensdu  Pape 

certaines  gens  de  regarder  romme  fur  cet  article.  Il  croyoit  rouvoie 

contraire  à  la  Jufifdidion  ]\<  yale.  s'en  faire  un  mérite  dans  la  Cour  de 

Les  termes  ambigus ,  ou  trop  gêné*  Caftille  ,  coonne  dtin  monumeat 

raux  de  l'Ordonnance ,  tenoient  en  qui  (ignaloit  l'ardeur  de  fon  zeld 

fufpens  les  Notaires,  les  Procureurs,  pour  les  înrérêts  du  Souverain, 
les  Avocats ,  qui  ne  pouvoieiu  dii-       11  parut  par  l'événemenc  que  la 

voffitt  quelles  Cnufes  U  Goover«  Gaufe  de  âiot  Cfaarles  étoic  cdle  de 

E 


1  yic  de  SMHt  Charles  Borromée  y 

Dieu  même.  La  Divine  Providence  par  celui  de  Vincent  JuIUniaoi,  alotf 

avoic  voulu  que  la  ,Goiir  de  BAadcid  GMxA  de  TOidre  des  FF.  Pxê^ 

eûc  alors  pour  Nonce  Apollolique ,  cheurs ,  &  envoyé-  ea  Efpigae  par 

Jean-Baptifte  Caftagne  ,  Archevê-  Iç  Pape  Pie  V. 

que  de  Boflane,  que  Ton  mcrice  fit  Le  Roi  Cacholique  ayant  écouté  ct  ivquîr; 
depuis  élever  fw  fti  CfaaU^  4fe)  Saine  .  avec  bonté  Tuaift  l'autre ,  &  ayant  ^^-^ 

Piètre,  fous  le  nom  d'Urbain  VII.  en  main  les  Lettres  du  Gouverneur,  or' r  ^ 

Cet  illuftre  Perfonnage ,  ami  intime  fît  examiner  foirneufement  cette  af- 
de  l'Archevêque  de  Milan,  ôc  par*  faire:  après  quoi  U  ordonna  au  Gou> 
âûtement  inftraitde  tout  ce  quis^é-  verneur  de  Milaa  de  révoquer  fen 
toit  p  iHé  dans  cette  Ville,  n'eut  au-  EJit  ;  de  procéder  par  les  voies  de 
cune  peine  à  juflifier  les  a£lions  &  ia  Juflice  contre  les  Chanoines  de   -  ; 
les  intentions  du  Saint ,  à  dcvoilsr  la  Scala^  de  cliàtier  rjguurcufcment  | 
tous  les  artifices  de  fes  ennemis,  flc  les  plus  coupables ,  &  de  les  obli- 
empêcher  ainfi  que  leurs  noires  ca-  ger  tous  de  faire  fatisfafîion  à  leur  ■ 
calomnies  ne  fiUent  impreflîon  lut  Archevêque  pour  k'infulte  qu'ils 
re|prit  du  Roi ,  ou  de  fon  Confeil.  lui  avoicnt  faite.  Sa  Majedé  dâlatt 
te  Konrc  k    H  fit  voir  Cil  particulier ,  que  l'E-  en  même  temps  »  que  bien  loin  de 
WâdrM  en       nouvellement  public  par  la  feule  prétendre  que  ces  Meflieurs  fiiflent 
^'«(ificci^^  autorité  du  Gouverneur  de  Milan  ,  exempts  de  la  jurijfdiâion  &  4^  U 
ne  pouvoir  Êiireancait  bien,  &  qu'il  vtfite  de  rArchevèque,  quand  lie 
produifoit  ou  autorifoit  de  grands  l'auroicnt  été  par  un  privilège  bien 
maux  ;  qu'injurieux  à  l'Eglife ,  à  fes  établi ,  elle  prieroit  !e  Cardinal  Bor- 
Loix ,  à  fa  liberté ,  il  ctoit  préjudi-  romce  de  veiller  fur  eux ,  d'en  prcn- 
ciable  à  la  dilci^line  de  au  ulut  des  dre  foia de  les  vifiter  Gravent ,  te 
Ames  ,  du  moins  par  l'abus  qu'on  de  leur  prefcrîre  tout  ce  qu'il  juge- 
en  faifoit ,  Se  qui  éioic  le  feul  mo*  roit  nécclTi^ire  pour  l'honneur  de 
tif  qui  l'avoii  fait  porter.  Dieu  ,  pour  le  bon  exemple  &  l'é- 

Le  Nonce  prit  de  làoccafîon  de  dification  du  Public, 
fiire  un  fidèle  récit  de  tour  rr  qui       Des  ordres  fi  précis  déconcerte- 

«ioic  arrivé  dans  la  Vifite  de  i'£giiie  rent  bien  les  Çnnemis  de  faint  Char- 

Collégiale  de  la  Scala  :  il  montra  les;  plufieursié  montrèrent  dtabord 

que  la  Jurifdiâion  de  l'Archevêque  plus  dociles  aux  avcrtiilîmait  du 

fur  cette  Egîîfe  &  fur  ce  Chapi-  Pape  &  de  leur  Archevêque;  mai» 

tre  n'étoit  en  aucune  manière  con-  le  retour  de  tous  ne  fut  point  éga- 

traire  à  celle  du  Roi  ,  ni  aux  în-  lemeot  prompt.  Ceux  qui  crai* 

lérêtsde  l'Etat,  puîfqu'Il  ne  s'agîf-  gnoient  ,  ou  haïfToient  encore  plus 

(oit  que  de  reformer  deî  mœurs  dé-  la  reforme   que  le  Réformateur, 

réglées,  (5c  de  faire  ceiier  des  fcandd-  cberchoient  toujours  à  expliquer  à 

les  firéquens.  Il  ajouta  ,  que  lorfque  leur  foçon  les  volontés  desdeux  Son- 

par  les  foins  des  Evêques ,  les  Peu-  verains ,  &  à  les  éluder. 
ple$>.dc  les  Miniilrcs  de  l'Autel  vi-       Le  Gouverneur  pour  cette  fois  ^^Ss^^gj». 

r.  ivî.  »,8.  voient  dans  fa  crainte  de  Dieu ,  les  penfa  &  agit  avec  plus  de  fincerité.  »^t^. 

Etats  en  étoient  beaucoup  plus  fer-  Sans  écouter  davantage  ces  prétea- 

jncs  ,   moins  fujcrs  aux  fav'îions,  dus  zélés  dont  les  mauvais  confcils 

aux  troubles  6c  aux  léditions.  Tout  l'avoient  jette  dans  les  plus  grands 

ce  dilÏMMirs  Ait  puU&miiient  appuyé  embarras  »  il  ne  travailla  qu'à  ifjsn. 
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<  thr»  îtL  Chàpkre  PL  x^x 
tetirér  «ft  plntAt  ;  À  ce  ne  fut  qu'a*  temporain  qui  l^uie ,  &  qo!  eik  rap. 
Mifc  pri*  avoir  révoqué  fon  EJit ,  qu'il  porte  quelques  exemples -.»  La  puit. 
ofa  prier  le  Cardinal  Borromée  de  liante  main  de  Dieu,  ajoute- 1- il, 
le  réconcilier  avec  l'Eglife  &  avec  »  ne  s'arrêta  pas  i  ces  feuU  miféra- 
lePape.  Saint  Charles  s'intércnTapoar  i»  bles  ;  fa  jullice s'étendît  encore  fiif 
loi,  &  Sa  Sainteté  répondit,  que  j>  pluficurs  de  leurs  Complices  , 
qaoique  l'Edic  eût  été  révoqué,  les  as  qui  tombèrent  en  diverles  fortes 
mauva»  eflêc»  qa*il  avoit  produits ,  »  aie  malbeun ,  &  donc  la  puniclon 
tiL*écoient  pas  encore  réparés.  En  effet,  »  même  paiïa  jufqu'à  leurs  defcen- 
les  Officiers  du  Tribunal  Eccléfiaf-  »  dans ,  ainfi  qu'il  a  été  ûcile  de  io 
tî^ue ,  que  le  Magiftrat  avoit  fait  »  remarquer  «. 
exiler»  ou  emprifonner,  en  verm  de  Les  Cham^nes  cte  tà  See^a  nV 
cette ilngultere Ordonnance, demeu-  voient  pas  été  les  premiers  à  rentrer 
roient  toujours  dans  leur  exil  ,  ou  dans  le  devoir  :  les  plus  l'éditieux  , 
dans  leurs  prifons.  Comme  c'etoit  fermes  dans  leur  première  opiniâ- 
moins  un  défaut  de  bonne  volonté»   treté  ,  s'écoient  moqués  de  l'exconi!- 

au'une  pure  inattention  Je  la  part  munication  publiée  contr'eux  ;  Se 
u  Gouverneur  ,  il  donna  fur  le  pour  braver  le  Cardinal ,  ils  avoienc 
champ  fes  ordtes  pour  fairç  élar>  afledé  de  célébrer  l'Office  divin  avec 
gir  les  uns,  rappellcr  les  autres,  &  les  encore  plus  de  futemnité  dans  leur 
rétablir  tous  dans  le  libre  exercice  Eglife  interdite-  Mais  quand  ils  eu- 
de  leurs  fondions.  Le  Gouverneur  rciu  appris  la  mort  honteufe  du  Ca- 
fît  quelque  chofifde  plus,  car  il  écri-  1  ibrois  leur  Chef,  Tordre  exprès  du 
vitde  fa  propre  main  au  Préfidentdu  Roi  d'Efpagne  &  celui  de  rie  V» 
Sénat ,  lui  ordonnant  qu'il  eût  à  a&  qui  enjoignoient  l'un  &  l'autre  au 
lembler  inceiïammene  toai  les  Olfi-  Gouverneur  de  {uocéder  contre  ces 
ciers  de  la  Juflice  Archicpilo^le ,  Rebelles  dans  toute  la  rigueur  de  la 
pour  leur  déclarer  de  fa  part  qu'ils  Juflice,  ils  commencèrent  enfin  à  Ksw 
pouvoicnt  exercer  leurs  Charges  en  recoonoître  leur  faute ,  &  à  s'bumi* 
toute (ureté ,  &  en  fiiire  les  fondions  lier. 

comme  ils  faifoient  avant  !a  publica-       Le  Prcvnt  du  Chapitre  de  laScala  le 
tiondeiunEdit.LePréiidentetoicen-   avoit  paru  toujours  le  plus  modéré ^.humUie'lt 
core chargé  d'avertir  delà mêmecho*   pendant  les  jours  de  fcâodale  ;  auflîprcaûo*. 
le  toutes  les  autres  JudicesEcdéfiafti*   fut-il  le  premier  à  fe  foumettre  &  à 
ques  tic  la  Province  de  Milan  ,  avec    recourir  à  la  clémence  de  l'Archevê- 
ord  re  aux  Magiftrats  des  Villes  d'em-   que  ,  ponr  être  abfous  de  fon  excom- 
pécher  qu'on  ne  les  troublât.  Tout  munication.  Saint  Charles  lui  pro- 
cela fut  exécuté,  &  par  ce  moyen  S.    mit  d'abord  avec  bonté  Tabfolution 
Chrirics  eut  la  latisfaâion  de  procu-    qu'il  demandoit  avec  larmes  ,  &  la 
rer  a  tous  fes  Suflragans  la  liberté   lui  donna  depuis  devant  la  pone  de 
&  le  repos  qu'il  fe  procuroîcà  lui-  l'Eglife  de  faim  Fidèle  ,  après  loi 
même.  avoir  fait  promettre  publiquement 

ominition    Plufieurs  de  ceux  qui  refufant  de   d'obéir  déformais  à  i'Ârciievéque  de 
c»M£"."fuivre  l'exemple  du  fage  Couver-  Milan,  comme  à  fon  Supérieur, 
neur  ,  s'obftinerent  à  méprifer  les       Lorfqu'il  vit  que  les  autres 
Cenfurcs ,  furent  enlevés  par  des  ac-    noines  étoient  audi  touches  6c  rcpen-ngacM^lw 
cideus  tenibies  :  c'eit  l'Auceiu  Coo-   tans  de  leur  £uKe  >  difpofcs  à  eu  mre 

ifij 
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lit  Vie  dff  Saint  ChtrUt  Borrom/ff 

une  iuHe  fatîsfaéUon ,  le  pieux  Car-  Chanoines  de  la  Scala,  fat  que  pen-  Hnïmt* 
dinal  fe  rendit  leur  Intercefleur  au-  dant  dix  années  coo£kutives  tout  le  ^ 
près  du  Pape  ;  &  il  rotlîcita  fi  foret*  Clergé  Je  cette  Eglife  ic  sendroir  en  ' 
ment  Sa  Sainteté  pour  qtt*ils  fullènc  proceHîon  à  la  Métropole  le  jour  de 
trifu'-;  avec  Joucour ,  que  toute  cette  la  Nativité  de  la  Vierge,  qui  eneft 
aHatrc  iui  lut  enÊn  renvoyée  par  le  la  icie  principale,  &  qu'à  l'heure  de 
Saint  Siège.  La  conduite  de  PArclie^  la  Mefle  Pontificale,  tout  ce  Clergéà 
vê  lue  en  cette  occafion  lui  n.crita  genoux  devant  le  grand  Autel  ,aux 
les  plus  grandis  éloges  :  il  fc  compor-  pieds  de  rArcbevêque,  lui  decnarT- 
ta  de  telle  forte  que  la  paix  fut  réta-  dbroit  humblement  pardon ,  &.  re- 
bl  îe ,  &  qvie  la  Jaftice n*y  perdit  rjen  coonoitrott  être  fournis  àÂ  Jiurirdic- 
de  fes  droits.  tîon. 
Dr  aïKiie    Ce  fut  un  jour  de  Dimanche,  cîn-      Ceux  des  Chanoines  qui  avoienc 
cwi'rt  iM  4"'^"**  ^  Février  1.570  ,  pendant  eu  la  témérité  d'aHêmliler  des  gc» 
wewttUh.*'  qu'une  foule  îtUKMnbrable  de  Peuple  armés, «Se  l'impiété  de  tnrer  fur  U 
(e  trouvoit  aux  portes  de  la  Métro-  Croix  en  ^traquant  la  perfonne  même 
pôle  de  Milan  ,  que  les  Chanoines  du  Cardinal,  n'avoient  pu  le  trouver 
cela  Scala  y  p  •  rtirent  en  Suppliaos ,  avec  leurs  Confrères  flans  la  céré* 
avouèrent  publiquement  leur  faute,  monîe  de  leur  réconciliation,  parce 
en  demanJerenc  humblement  par-  que  le  Fape,  peu  content  de  les  dé- 
don  ,  ôt  reçurent  l'abfolution  des  darer  excommuniés ,  les  atoit  en* 
Cenfures,  que  faim  Charles  Ieurdi>tt.  core  privés  de  leurs  Bénéfices  ;  qatU- 
na  avec  beaucoup  de  (.crémunic.  ques -uns  même  fe  irouvoient  rctc- 
Conduits  cnfuiie  dans  rEelilé,  6c  (e  nus  dans  des  Priions.  Le  charitable  o^téoM 
tenant  à  genoux  aux  pie<^  du  grand  Pafteur  fléchît  encore  icHa  iu(Kce  do  ^f^^T^ 
Autel ,  ils  proteAcrent  d'être  défor«  S.  Pere ,  &  obtîiK»  par  fes  in(bnees  ^u*"!^^^ 
mais  fournis  à  I.1  Jurifiit^^ion de  l'Ar-  réitérées,  que  tous  ces  Coupables, 
,  chevéque  de  Milan ,  &  en  iirenr  ter-  déjà  punis  &  péniiens,  fuflenc  non- 
tfwnt  entre  les  mains  de  faint  Char-  '  feulement  élargis ,  mais  aoflj  rétabi» 
les.  dans  leu-s  Canonicats,  à  la  charge 

Ainfî  reconciliés  &  rétablis  dans  néanmoins  de  contribuer  à  la  cont  • 

leurs  premiers  droits  &  honneurs,  truélion  de  l'Eglife  de  S.  Ambroife 

ces  Chanoines  fupplierent  inftam-  majeur ,  laquelle  fut  depuis  achevée . 

ment  le  Prélat  de  vouto  r  bi -n  lever  parles  foins  &  les  libéralités  de  noiMt 

tt-f  rîrt- l'interdit  de  leur  Eglife:  il  le  promit^  Cardinal. 
£ir;i<c!  &'c'n  «5:  fur  le  champ  il/e  un  beau dîfcoorà      Barfcefla ,  qui  ne  s*étoît  pas  moins  Et  en  &*c«r 

y  v.iapvSèr- aaPeopiepourl'initraîredel'impor-  diftinguéque  leCalabroispar  l'hor»^  BMbtfti» 

*^        tance  «  cette  cérémonie.  On  mar-  reur  de  fes  arremats,  étoit  toujours 

Cha  enfuite  en  procelTion  vers  la  Col-  étroitement  gardé  en  prifon  ^.aban- 

l^gialr ,  oii  après  avoir  rfcoïKÎlié  le  donné  ou  oublié  de  tout  le  monde  » 

Cimetière,  dans  lequel  s'ctoit  palTe  &  en  très  -  grand  danger  de  la  vie* 

fe  grand  fcanJalc  ,  l'Archevéqtie,  Perfonne  ne  voulant  parler  pour  ui» 

précédé  du  Chapitre,  entra  dar;s  fi  mauvais  Sujet  ,  noirci- de  crimes  ^ 

rEgtiie ,  &  en  prît  poiTeflion  parmi  faiot  Charles  ne  refulà  pas    k  TnW 

les  acclamations  de  tout  le  Peuple  de  re  ,  follicfté  par  î;  f  ni-  cbarité  ;  & 

Milan.  if  .s'intérefiâ  pour  lui  avec  d'autant 

Une  des  pénitences  imposées  auji  £lu$  de  zèle ,  qu'il  cnavoit  été  plu& 
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Livre  IlL  Chapitre  VU,  t^}  . 

Cnellemenc  outragé.   Saint  Pie  ,  fe  vit  expolé,  nous  ne  dilbiu  poinC 

pour  M  rien  tciaÏQt  à  des  prieie»  à  de  noiiveUes  éptevves ,  mais  à  un 

qui  ptnotenc  d'oïl  coeur  aufli  cbrc-  fi  grand  danger  de  fa  vie,  qu'il  me  . 

tien  que  généreux ,  confentit  que  k  faik>it  pas  moins  qu'un  miracle  pour 

■neine  de  moïC,  dont  la  juûice  du  la  lui  conferver.  Ces  deux  célèbres 

Louverneuc  nençoit  Baibella,  l&t  érénemens  cencoamieoc  donc  tn- 

cbing^eftWifimple  banniflfcment  :  femble  ;  &  ce  n'efl  que  pour  mettre 

encore  eaftit-il  rappelle  quelque  plus  d'ordre  ou  de  clarté  dans  le  dif» 

temps  après  par  les  iollicUations  de  cours ,  que  moiu  avons  cru  devoir 

notre  Cardinal.  Ceft  ainû  que  le»  achever  tout  le  récit  de  l'un ,  avant 

Amis  de  Dieu  fe  vengent  detinjttie»  que  d'entamer  l'autre.  Tous  les  deux 

car  les  bienfaits,  coulotent  de  même  lource  ;  Se  ce  a'é- 

Les  longs  &  difficiles  dAuéU»  toit  point  faiis  (bndemeni  qu'un  le- 

doMOO  vient  de  parler,  n*éfiOtentpas  gardait  le  fameux  Edii  comme  ayant 

cocoK  terminés ,  lorfque  Bmicnnée  donné  occafion  à  tous  les  deiuu 

OOOOOOOOOOOOOPOOOOOOOMOOOOOOM^^ 

CHAPITRE  VI 

£erPrà^f  d»  FrefCS  Hunuliés  con/pirem  centre  fa  vie  de  Saint  Charles  > 
On  tire  fur  lui  m  coup  i'arquebufe  :  IL  efl  miraculeufemcnt  confervi, 
'    /(f         Pie  y  f  fans  écouter  les  prurcs  du  Cardinal»  fuf prime  cm. 
Ordres  fait  reckercker  ù"  punir  Us  coupables. 

I B  N  peut  être  ne  prouve  mieux  oeuvre.  Uhonneur  de  l'EgMfe  ,  le 

combien  le  bon  ordre,  que  notre  faiut  de  ces  Religieux  égarés,  iç 

Archevêque  ^tffbffoii  de  rétablir  ^édification  des  Peuples ne  loi  peiw- 

dans  toutes  les  parties  de  fon  EglifL-,  mcrroicnt  point  de  voir  tranquille- 

étoit  odieux  à  i'enfer  ,  que  les  perlé-  ment  le»  affreux  fcandales  que  don- 

cutionsconttnuellesdonc  le  démon ,  neit  un  Ordre  qui    glertfioic  dTé* 

St  ceiMc  qui  Soient  poflëdés  de  fon  tre  fous  fit  proteâion.  Nous  avottt 

efprÎT,  re  celFoient  a'attaquer  fa  ré-  remarqué  que  les  fages  mefures  ^ 

putauon  ,  Ion  repos  ,  de  la  vie  mè-  concertées  encre  le  Pape  &  l'Arche^ 

ne,  véque  pour  cette léfbrmoy  Orparoit 

On  a  déjà  vu  avec  quelle  charité  foientpiînvoircté  inutiles;  mai?  nous 

Se  que!!c  dil'^^ppce  Charles  Borro-  avons  averti  en  même  temps,  que ft 

snée  avoit  travaiiic  à  retirer  tout  les  Religieux  particuliers  fembloient 

l'Ordre  de»  Frères  Hnm  liés ,  do-  Te  founettre  avec  quelque  iàcisÀC' 

ptioyable  état  où  ramhition  &  la  tion  aux  nouvelles  Ordonnances^ 

débauche  l  avoient  malheurcufemcni  leurs  Supérieurs  les  dételtoient  dans- 

plongé.  Sa  double  qualité  d'Archo-  le  «But  ,  &  oe  dîlfimuleiîent  nne 

Téquede  .Vii  î,  5;  Je  Cardinal  Pro»  partie  de  leur  chagrin  ,  que  pour 

teûeur,  indépendamment  de  lacom-  mieux  préparera  fecouer  le        ,  & 

miflîon  qu'il  avoir  reçue  du  faim  Sié-  à  faire  ctliouer  la  Reforme  d'une 

Se ,  fantorlfoit  &  Pobligeoic  mémo  manière  ou  d'une  autre  »  fût'  ce* 
t  donoetiwfiesJlbÎBs  àcc^  bftfiw      ^  viion  du  Réfonuamaiw  li'eft 
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Vie  Je  Saint  Charles  Borromêe  ^ 

cemps  de  reprendre  la  fuite  des  faits,  alors  dépolitaire  de  touslesrevennsda 

JLa  révolte  du  Chapitre  de  La  Sca-  cette  Maiion  ,  quiavoienc  été  mi&  ea 

Ui  patUC  aux  iTerej  Humiliés  une  commun  félon  les  dernierci  Ofdoa* 

occaHon  favorable  à  leurs  projcr?.  nancesde  S.Charles,  ou  d'enlever  les 

Cette  aflfaire  occupoic  toutes  les  at-  orDeinens&  l'argenterie  de  la  même 

tentions  de  faine  Qiartct  :  on  fe  flat*  £glife,&  de  vendre  le  tout  pour  &ire 

toit  qu'il  y  fuccomberotl  y  6c  que  laTommenéceiïaire.C'eft  avec  le  plus 

reburé  de  tant  de  réfiftances,  il  n'o-  grand  fang  froid  qu'ih  délibérèrent 

ieroit  plus  tienentreorendrej  ni  par-  quel  des  deux  partis  feroit  le  moins 

1er  dammage  de  réfemw}  permis  hazardeDx;&uss'lurrêieiened^boié 

aux  Prévôts  de  recourir  à  d'autres  au  premier,  comme  au  plus  coiuc A» 

moyens ,  Ci  ce  qui  fondoic  principa-  le  plus  facile.  Cependant  ils  ne  pu- 

lement leurs efpérances,  venoità  leur  rent  ai  rompre  les  portes  du  dépôt, 

manquer.  Les  premières  nouvelles  nienavoir  les  clefs  que  par  lemeofi> 

du  fuocèsinattendu  du  Saint  les  ayant  tre  du  Tréforicr.  Ce  nouveaucrime 

jettés  dans  le  dcfelpoir,  ils  ne  voulu-  ne  les  arrêca  point  ;  mais  la  Provî- 

xeot  plus  rien  ménager ,  &  la  mort  dencc  fauvace  bon  Religieux,  nom- 

du  Cardinal  fut  réfolue.  mé  Fabius  Simontta  :  car  dans  letems 

I  B.  Jufr.i.     Les  trois  premiers  &  pri:  cipaax  quelesConfpirateursîecherchoient, 

»î'  P*  Conjjpirateurs  furent  trois  Supérieurs  ils  le  virent  en  oraifon  dans  i'Egliie  ; 

des  Frères  Humiliés;  Jérôme,  Pré-  &  comme  ils  contedoient  entr'eux 

vôt  de  l'Eglife  de  làint  ChriÂophe  qui  s'avanceroit  le  premier  pour  loi     •  * 

Trois  Pré.  de  Vercel  ;  Laurent,  Prévôt  deCa-  mettre  la  corde  au  col ,  &  l'érran- 

«&u  tQnri>i.  ravage  ;  &  Clément  ,  Prévôt  de  gler ,  ils  ne  purent  s'accorder , 

^i'imIpIu'  faine  Barcl^lemy  de  Vérone/ Leur  craignant  d*étre  furpris ,  ou  d'avoir 

aeut^Mum  Jcllîôii  £it  encore  communiqué  à  été  peut-être  entendus  ,  ilsièteC^ 

la  csoiara-  quelques  autres ,  &  d'abord  applau-  rerent  fans  avoir  rien  fait. 

*   di  de  tous  laiu  aucune  contradio-      N'ayant  donc  pu  toucher  au  dé-  txkatit 

Swbb     tion.  Ce  qui  avroit  faifi  d'Iiorreor'  pôc.  Farina,  avec  le  fecours  defts 

d'iionnétes  Payens,  ne  furpric môme  complices,  vola  l'argenterie  de  l'E- 

pas  des  gens  qui  le  diloienc  Chré-  glifc  de  Brera  ,  en  fit  une  fomme 

tiens.  Prêtres  &  Religieux.  Il  leur  confîdérable  ,  &  s'enfuit  en  habit 

£dioit  pour  anTailin  un  homme  ava-  fécuiîer  :  bienc&t  il  eut  didîpé  tout 

''  re  ,  hardi ,  capable  d'un  coup  de  fon  argent  dans  des  débauches  les 

main  y  Ôc  déjàaccoutuméaux  grands  plus  infâmes ,  fans  perdre  néanmoins 

crimes  t  ib  le  troareient  dans  la  perw  de  we  fon  premier  deflèin.  Cdnduie 

fonned\inde  leurs  confrères,  appelle  par  un  crime  à  un  autrecrime,  il'fie 

Jérôme  Donflt,  furnommé  Farina.  Il  un  fécond  vol  ;  acheta  deux  arquebu»' 

fut  prouvé  que  Farina  s'étoit  offert  fes ,  6c  ne  chercha  plus  que  le  liea 

de  iuî-méine  pour  Pexéctirion  du  on  l'occalîon  de  commettre  l'aflàffi' 

complot ,  moyennant  une  fomme  nat  projetté.  Sa  première  penfée 

d'argent  qu'il  demanda  pour  la  ré-  avoir  été  de  tuer  le  Cardinal  dans  le 

compenfe.        '  temps  qu'il  diroit  la  Mcflc  dans  i'E- 

NoaTNDs    On  lui  promit  tout  ;  mais  l'argent  glife  de  faine  Barnabe  ;  cette  ocoH 

pMjcadccii'  manquoic ,  &  pour  fe  le  procurer  les  fion  lui  ayant  manqué ,  il  rcfoluteo» 

Conjurés  réfolurent ,  ou  de  le  voler  Jîn  de  frapper  le  coup  dans  la  ChA« 

au  Tiéfoiier  de  leur  ÉgUfc  de  Bieja,  pelle  même  de  l'Archevêché. 
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La  Cenmine  conftante  de  fàint  travailloit,  touchoit  prefqae  la  Cha- 

Charles  étoit  de  fe  rendre  tous  les  pelle ,  il  entendit  tout  le  bruit  ;  & 

foîrsy  après  ï'Jngelus,  dans  cette  ayant  appris  que  prun  nûraclede 

Chapelle ,  pour  y  jura  OnifoQ  feT-  fvoccâmii  le  Cardinal  avait  M^lad- 

pace  4'iine  heure  avec  covs  fes  Do-  vé  ,  il  s'écoit  mif  d'abord  à  genoux 

meÂiques,  &  plufiears  autres  perfon-  pour  en  remercier  le  Seigneur ,  lorf- 

nes  de  piété  qui  s'y  xendoient  ordi-  que  S.  Charles,  croyant  le  pxévcair , 


ou  cinq  pas  du  iaint  Archevcquc  qui  revoir  :  voye^  combien  U  nous  importe. 
'étoit  à  genoux  ;  &  dans  le  moment  é^êtrt  toujours  prêts  fë«n  PâveniJUi- 
qu'on  cbantoir  cr-^  paroles  de  JcTus-  ment  de  Jefus-CkriJÎ ,  puifi-^uc  tu'::t  ne 
ChriH:  U  ejî  temps  que  je  retourne  à  fçavons  ni  le  jour,  ni  Ckeure  quU  lui 
celui  qui  m'a  envoyé  :  que  votre  cœur  fUùra  de  nous  appeller  i  (ut  Les 
ne  fetrouble  Crne  craigne  point  ^VAC-  denxPfâaiSydit  un  Auteur  Italien, 
faffin  tira  fur  le  Cardinal*  un  coup  paflerent  lereHc  de  la  nuit  à  louer  la 
d'arquebufe  ,  chargée  d'une  grolle  Divine  Bonté ,  à  fe  confoler  mu- 
balle  &  de  plufieuta  camaux  de  radlemem ,  &  à  fe  £wiifiet  coiitie 
plomb.  les  épreuves  de  ce  monde  malin ,  par 

On  peut  imaginer  de  quel  efiroi    les  plus  faints  entretiens, 
furent  faiiis  tous  les  Afliftans.  Saint       Ce  n'étoit  pas  fans  raifon  que  la 
Charles  a  depuis  avoué ,  qu'à  la  don-  conCèrvaxion  de  notre  Cardi  nal  étoit  n^St^ 
leur  qu'il  rellentit  d'abord ,  il  fe  crut    regardée  comme  miraculeufc  :  tou-  w"*" 
bledé  à  more  :  levant  dans  ce  mo-   ces  les  circonllances  conitatoienc 
ment  les  yeux  &  les  nains  an  Ciel,  bien  la  vérité  da  miracle  ;  le  coup 
il  offrit  fa  vie  à  Dieu ,  pardonna  de    avoir  porté  direâcment  fur  lui  :  la 
bon  cœur  à  fon  Meurtrier,  5ccepen-    balle,  en  le  frappant  à  l'épine  du  dos, 
danc  il  jfîc  remettre  touc  le  monde  en    au  lieu  de  le  percer,  n'avoit  que 
place»  &  acheva  fon  oraifon  avec  la  noirclle  rochet  ,  &  étoic  tombée 
même  tranquillicé  d'efprît ,  que  fi    comme  par  refpeft  à  fes  pîccfs  :  un 
rien  ne  lui  étoit  arrivé.  C'ell  ce  qui   descarreaux,perçanc  tous  fes  habits, 
donnai l'Aflâflin le temsftlemoyea  étoit  venu  jufqn'à  la  chair,  &  s'y 
de  foTÙr  »  (ans  que  perfonne  pût  le  étoit  wttèté  Ans  âiie  avcnne  lilfl&- 
feconnottre  ni  courir  après  lui.  re,  tandis  que  tous  les  autres  car* 

Le  célèbre  Léonard  de  Marinis  ,  reaux ,  qui  s'éioient  écartés,  avoient 
lié  depuis  long-  cempt  d'une  étroite  fait  beaucoup  de  fracas  contre  la  mok 
amitié  avec  Borromce ,  &  alors  Eve-  raille ,  &  perce  une  table.  La  balle , 
que  d'Albe ,  par  coniéquenc  fon  SuP  les  carreaux  ,  le  rochet  noirci ,  &  la 
ftagant»  fe  trouvoit  en  ce  moment  ibutane  percée,  tout  cela  feconferve 
critiqae  dans  le  Palais  de  PArche*  aujourd'hui  précienfenent  dans  dif> 
véque.  Comme  l' Appai tenent  oh  il  fiSrentes  Eglilês. 

(i)  Eia  ifiqnit ,  mi  Starinf ,  mn  .-mifUm  tt  niet.  Sieqnf  vif'fjtm  confil.inie!  fe  ,  rmJ  relh 

vîfurnm  ptttalhvn.  Qtiiii  titm  f  Paraïas  «oi  effe  tfHttmfnit  n^îij  m  f.inHii  eii/qmis  cimjimjf$irt% 

cftTttte  dttitit  divin»  htteit^nwàtio ,  ijir.t  nef-  l^^'. 

fkmt  Sm  wfw  kurmitg  fuamh  Dimumt  vr-  Jtaii»  S«ra  »  tom.  4 ,  toi.  >$S. 
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Fi0  ék  Saim  Charla  Borromée, 

Hcorturei    Dîeo  cependant  fit  fervw à  fa  gloî»  iiûliîricordel'avoitpréfervé(ftmauffi 

(aiia  de  cet  re,  &  au  falut  de  plufîciirs ,  unacten-  grand  danger.  Ce  lanrrige  étoit  fin- 

tzz  dont  le  récic  ou  le  iouvenir  fait  cércj  auffi  fut- il  toujours  le  même, 

horreur.  Ce  coup  paratréonrleyel^  '    Le  Gonremeur  Oe  poUVOIt  (ju'en  Diligence  da 

|)rm  &  les  cœurs ,  en  rendant  le  Paf-  Être  édifié  ;  mais  cela  nelc  dirpenfoit 

«ur  &  plus  cher  &  plus  refpeiftable  pas  de  remplir  le  devoir  de  fa  charge.  nU  vACkt- 

1  tout  Ion  Troupeau.  Saint  Charles  Dès  la  même  nuit  il  publia  une  Or-  SjJJ*'^ 

jta.  étnat  encore  plot  comageiui-f  dotumce qui enjoignoît,  fous  peine 

fins  zélé ,  plus  ferme  dans  rexéco"  de  la  vie  de  de  confifcation  de  bitm, 

tiondefe^pîevix  defTeins;  plus  rcfolu  à  tous  ceux  qui  auroîent  quelque 

de  donner  la  vie  &  de  répandre  fon  connoiiTance  des  auteurs  do  crime  ^ 

lâng ,  a'tt  le  Alloit ,  pour  le  fenriee  de  venir  an  platée  à  révélation ,  de 

de  Dieu  de  l'extirpation  des  vices,  promettant  de  grandes  récompenfes 

Tous  les  Milanois  concernés  au  pre-  à  tou<;  ceux  qui  en  découvriroient 

snier  bnucdeiailafrinar,  Scferépan-  quelque  choie.  La  même  Décla* 

dant  enintte  ea  aâions  de  grâces,  ration  fut  renouvellée  &  publiée 

en  apprenant  que  le  fainr  rfftc-cir  les  trois  jours  fuivan?  ;  Se  pendant 

leurécoit  confervé,  parurent  entrer  tout  ce  temps- là  les  portes  de  la 

«nanimemene  dans  toutes  fes  vues  Vtlte  fiirent  exaftement  fermées  , 

4KNirfe refermer.  Ceux  qui  s'étolent  pour  ôter  à  l'Aflaffin,  6c  à  toûsfee 

toujours  montrés  dociles,  &  ceux  qui  Complices,  le  moyen  d'échapper, 

Oie  l'avoient  point  été,  pleuroicot  On  fit  emprifonner  ,  peut-ccre trop 

.également ,  lestins de  j oie ,  lesautres  légèrement ,  quelques  perfonnes  fore 

4le  repentir  de  de  conf\i{ion.  innocentes ,  mais  qui  logeoient  dans 

Le  Duc  d'Al^'jqnc.-quc  ,  Gou-  les  maifons  voîfines  du  PaUïs  Ar- 

vertxeur  de  Milan,  cuuruc  d'abord  au  chiépikopal. 

palais  du  Cardinal»  dcavecles  pies      Le  jour  fiiivant,  le  Sénat  en  Corps,  p^^-,^ 

grandesdémonfirarions  d'amitié  lui  tous  les  autres  Magin  ir  ; ,  !e>  Décu-  ^.^^ 

^oflfrit  tout  ce  qui  pouvoic  dépendre  rions  de  la  Ville,  les  Collèges  deSp^dàMat 

de  lui,  foit  pour  mettre  fa  pcribnne  DoÔenrf  ,  les  Communautés  ,  les' 

,enlÛreié,foit  pour  découvrir  &  pu-  Seigneurs,  Se  toutes  les  perfonnes 

nîrles  coupables.  Après  avoir  vinté  de  qualité  vifirerent  le  faint  Prélat; 

Je  lieu  où  le  coup  ayoit  été  tiré,  &  &  tous  à  l'envi  lui  offrirent  très-affe- 

Avotf  cottchélalMule,  les«arrcaux  &  Aueufement leurs  fervîoes  ;  les  Cha« 

Jes  habits  percés,  le  Gouverneur  pria  noines  de  la  Scala ,  dont  les  afllâjret 

inrtamment  rArchevcque  defouffrir  n'étoient  pas  encore  terminées,  (è 

qu'il  fie  interroger  ceux  de  Ta  famit-  préfenterent ,  6c  ne  parlerept  pas 

le ,  qui  pourraienflot  d<iniier  quel-  aucretnent  que  les  autres.  $•  Char- 

quc  indire  eu  connoiCTince  des  au-  les,enles  remerciant  tousfansdiflin* 

teurs  d'une  action  li  déteitable.  Le  dion  de  leurs  offres ,  &  de  leur  bon- 

.Cardinal  Borromée  le  remercia  po-  ne  volonté ,  les  exhorta  chxéttenne" 

liment  de  là  vifite  &  .de  les  offres ,  de  ment  de  joindre  leurs  vaux  aux  Tiens 

répondit  que  cette  injure  n'ayant  été  pour  la 'paix  &:la  réunion  finceredçs 

ûite  qu'à  la  perfonne  ,  il  pardonnoic  cœurs»  afin  d*attirer  du  Ciel  de  nou* 

Je  bon  coeur  au  Coupable,  quel  qu'H  yelles'bénédiâfons  fiir  toutfeTroii* 

.pût  être ,  &  qu'il  remettoit  tout  en-  peau ,  ainfî.que  fur  le  Pafteur. 
ue  Ui  JO^ifis  de  P>e.u  >  ^om  U  pure     Mais  p^ur  tendre  plus  folemnel- 

les 
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Us  les  aâions  de  grâces  qu'il  devoit 
&  la  Divine  Bonté  ,  l'Archevêque 
ordonna  une  Procelfion  gênerait* , 
o&  il  fê  trouva  avec  tout  le  Clergé 
&  tout  le  Peuple  de  Milan.  Dans 
hitfti  pa>  plufîeurs  enàtoits  du  Djocèfe  on  fie 
ï^iie*&  ^'^^^      Pr/eres  publiques,  qu'il  n'a- 
4giir  Oio-  voit  point  ordonnées  ;  &  la  ferveur 
des  reupies  écoic  fi  grande  ,  qu'on 
voyoic  des  Congrégations  entières 
lèjoiadreaux  fréquentes  Proceflioas 
qui  fe  renouvelloienc  tous  les  jours, 
pour  remercier  Dieu  de  la  conferva- 
tion  d'un  fi  faint  Palkur ,  ôt  lui  de- 
mander la  grâce  de  le  conlêrver 
long-temps  à  fon  Eglifc. 

Quelques  amis  particuliers  de 
Borromee ,  cratgoanc  toujours  qu'il 
n'y  eût  peut-être  encore  quelque  le- 
crerte  confpJration ,  le  conjurèrent 
avec  tous  les  emprefiemens  poflïbles 
d'kvoir  des  Gardes  pour  la  sûreté  de 
fa  perfonne  :  mais  il  s'en  défendit 
CODjouxs  avec  autant  de  modelUe  , 
que  de  fermeté  ;  &  pour  anérer  ces 
jn  (lances  trop  riitéieetqui  lui  deve* 
noient  importunes  ,  t!  difoit  quel, 
quefois  que  les  prières  fi  multiplices 
qu'on  faifoit  pour  lui  &  dans  la  Vil- 
le     dans  lesaurres  parties  du  Dio- 
ccfe  ,  valoienc  mieux  que  plulieurs 
Bégbiens  de  Soldats  éoat  IX  bxolt 
environné;  &  qu'il «w^C fWtte Con- 
folation  ,  que  depuis  l'attentat  qui 
avoit  menace  fa  vie  ,  la  prière  qu'on 
&ifoit  tous  les  loirs  dans  là  Cba^ 
pelle,  étoit  plus  fréquentée  :  d'où  il 
pouvoit  plus  juliement  conclure  (\mc 
c'étcMt  la  meâleure  ^rde  pour  lui  , 
puifquc  Dieu  en  éooft  miras  lèrvi  » 
ôc  plus  honoré. 
Retraite  de    Fendant  que  Ici  Temples  &  les 
Ui'é^^ 4^ Milan  fetenaflbienc encoie 
des  faines  Cantiques,  &  qu'on  pu- 
blioit  partout  les  merveilles  du  Sci- 

Jneut»  &  les  vertus  de  fon  Serviteur 
glorieulèineac  protégé,  S.  Cliar- 


les  fe  retira  dans  la  Chartreufe  de 
Carignan.  Là  tout  occu|'c  de  Dieu 
&  du  iouvcoirde  fes  milericordcs  p 
il  coofidéroit  avec  une  nouvelle  ac-  • 
tention  l'étendue  de  fes  devoirs, & 
les  moyens  de  les  remplir ,  réfolu 
de  ne  rien  négliger  pour  le  (àlut  de 
fon  Peuple ,  &  prêt  à  (âcrifier  pour 
la  gloire  de  Dieu  la  vie  qu'il  con- 
feiloit  tenir  une  féconde  fois  de  la 
miférkorde  paternelle.  Ce  Sm  peut- 
être  de  cette  folitude  qu^  écrivit  W 
Tape  eo  ces  sennes  : 

Lettre  de  fiint  Charles  au  Ptfpe 

»  Trêf-fiuat  Vm,  le  fienr  Qf- 
»  raaneceanrarhoaiieur  de  raconter 

»»  à  votre  Sainteté  l'accident  étran- 
»  ge  qui  m'elt  arrive  depuis  trois 
1»  jours:  &  quoique  je  (bis  perfuadé 
»  que  vous  ne  l'apprendrez  qu'a-.  cc 
3»  peine ,  je  vous  prie  pourtant  de 
»  remercier  le  Seigneur  de  la  bonté 
!•  qu'il  a  eue  de  me  préferver  d'une 
■n  maniercfimiraculeufedu malheur 
»  qui  tnc  devoit  arriver.  C'eH  une 
w  grâce  que  je  ne  méritois  pas  ;  il 
yy  me  l'a  accordée,  non  pas  a  cattfe 
»  de  moi ,  qui  en  fuis  tr^-indigne  » 
a  IDaisi  caufe  du  lieu  &m  où  j'é- 
»  tois,  ou  da  caraâere  (acré  dont  il 
yy  m'a  honoré ,  ou  s  fin  de  me  don- 
»  ner  plus  de  temps  pour  faire  pé- 
»  nitence  ;  6c  je  fuis  convaincu  que 
35  j'en  ai  très-grand  f  cf  lin  :  ou  en- 
as  fin  pour  quelqu'autre  fujet,  que 
j»  nous  ne  devons  point  recherpner 
3»  trop  curieufement.  Cleft  pourquoi 
55  Votre  Saintcré  doit  moins  s'afflî- 
»  gCi  que  le  réjouir,  de  ce  qui  m'eft 
a»  arrivé  :  pour  moi ,  j'en  remercie 
9  Dieu  de  la  plénitude  demoncoeur, 
j>  &  j'efpere  que  cet  accident  pro- 
50  duira  quelque  bon  effet  pour  là 
a»  plus  grande  gloire ,  &c.  «c 
«i 


I  j8  Vie  ie  Sam  CiarUs  Bonomie  ; 

R<iionfe      Le  Pape  n'eut  paçplurôr  la  ccrte   nîtion  exemplaire.  Ce  n'ftoîc  piSC^  Cc  n^  i  s. 
auPafCi     l^ettre,  qu'il  y  rcpondic  delà  pto-   que  laine  Charles  deliroic,  lui  quiCwi"»^ 
pre  main .  Sa  réponfe,  tendre  &  ton-  ^oppofa  toujours  à  cette  recherche  » 
chante,  ctoic  pleine  de  fentimens  &  qui  s'intérefla  fortement  à  la  con- 
dc  piété  &  de  religion ,  aînfi  qu'un    fervation  des  Coupables  ,  lorfqu*ilj 
Saint  pouvoic  &  devoit  répoodieà  furent  découverts.  Ce  qui  le  tou- 
on  Sent,  on  atm  àon  aoû^Koiipere  choit  oniquenenc ,  &  qui  le  itm» 
à  fun  fils.  £n  exhorunt  le  Cardinal   pliflôit  d'admiradon,  étoit  û  oon- 
à  prendre  un  peu  plus  de  foin  de  fa    duite  que  Dieu  tenoit  fur  lui  :  car 
perlonne^Sa  Sainteté  lui  recomman-   s'il  permetcoïc  queiquefuis  qu'il  fût 
doie  de  oontintter  à  prier  &  à  faire  expoK  aux  plus  rudes  per(ik;onoiM  ^ 
prier  pour  ces  miféraDlejdéîcfptrcs,    &  aux-  plus  grands  dangen  ,  il  lo 
afin  qu'il  plût  à  Dieu  de  leur  ouvrir    combloic  en  oiéme  temps  de  con» 
les  yeux,  &  de  leur  faire  connoîcre    folations  fpirituelles ,  par  le  fuccès 
leur  déplorable  aveuglement.  qu'il  donnoit  à  fes  travaux  pour  le 

Sendmeni    Le  bruit  de  l'aflaliinac  n'affligea    falut  de  fes  Brebis.  Le  coup  funede 
fcâcti^w»  pas  moins  la  Ville  de  Rome,  qu'elle   qui  venoit  de  menacer  fa  vie ,  kt' 
tuMiuu  amd^boidconAernéoelledeMi-  vit  non^fealeiiientàlaperfii^iide 
lan  ;  &  la  même  nouvelle  portée  ao   faint  Charles,  en  augmentant  en  lui 
loin  dans  les  Païs  étrangers ,  fit  que   la  défiance  de  lui-même,  &  l'efprit 
les  pcrionnesdela  plus  haute  quali*  de  leconotHilànce,  mais  encore  aa 
lité,  Seigneon ,  Prfaiees»  Àr  qoel-  diaogementheuieDxdeplofieôff  ao- 
ques  Rois  y  fc  hâtèrent  d'écrire  au    très ,  &  fit  cefler  les  obflacles  ^u'on 
^  lis*  Cardinal  Archevêque,  ponr  lui  té-    oppofoit  à  fon  zèle  dam  l^cwicice 
moigncr  6n  même  lemps  U  i'hor-    de  fon  mînîftere. 

teur  qu'ils  avoient  eue  de  ce  noir  at-  Cependant  quelque  diligence  que  iHd.t.tm 
tentât,  &  la  joie  qu'ils  reffencoient  fifTent  les  OfTiciers  Royaux,  pourP****» 
du  miracle  que  Dieu  avoir  fait  en  fa  remplir  leur  devoir  >  &  répondre 
ftveor.  Lef  ont  déploroient  le  mal-  aux  tnientknn  de  leur  Souverain  , 
heur  de  leur  fiécle,  qui  donnok  lien  l'Aflaffin ,  ainfi  que  fes  Compltcet  p 
à  de  fi  grands  crimes  ;  les  autres  re-  demeuroicnt  toujours  inconnus,  A| 
levoieot  par  de  jvftes  louanges  le  leur  crime  impuni.  Le  faint  Pere  qot 
sèle.  lecborage,  les  autres  ver-  ne  vouldc  m  laiflèr  fnbfifter  on  le- 
tus  de  l'Archevêque*  Tous  enfin  re-  vain  fi  dangereux  ,  ni  foufFrir  que 
mercioient  le  Pere  des  Miféricordes  l'impunité  fie  toujours  craindre  des 
de  ce  que  ,  par  un  efifet  de  là  Provû  fuites  peut>étre  encore  plus  terri- 
dence^eo  donaanvè  ce  généreux  bles  ,  écrivit  de  nouveau  à  faine 
Rcrtaurateur  des  mœurs  le  mérite  Charîespourluîordonnerdclui faire 
du  martyre ,  il  lui  confervoit  encore  fcavoir  quelles  perfoones  il  avoit  liea 
la  vie,pour  qu'il  travaillât  plus  long-  és  (bopçonner.  Le  Cardinal  trè»4& 
'temps  à  fon  fervice.  fligé  de  cet  ordre ,  &  obligé  de  ré» 

Le  Roi  Catholique  nefecontema  pondreàSaSaîntetéJuimarquaavec 
».  pas  d'envoyer  des  Lettres  de  félici-  beaucoup  de  candeur  qu'il  n'ofoic 
tation  ;  Il  ordonna  de  pins  ao  Gon-  Ibnpçonner  perfonne  en  particulier  ; 
verneur  défaire  toutes  les  diligences  mais  qu'il  ne  doutoit  point  que  tout 
polîibles  pour  docouvrir  les  auteurs  ce  qu'il  avoit  fait  félon  le  devoir  de 
de  l'aiTaiJuiac  ,  <^  eu  iuie  une  pu-  iâ  Cliaige  pour  réformer  les  iuuùuis 
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temps  fcandalifé  l'Eglife.  Telle  eft 
lâ  conduite  adorable  de  la  Provi- 
dence. 

La  douleur  de  S.  Charles  fut  ln>  s.ctoda 

tnraiikini* 

■i>lai 


Uore  llh  Chtpkn  VIL 

CNrompoet  de  fini  Clergé  &  de  Iba  ment  Ibupçonnfr.  Ib  fe  tfonverene 

Peuple,  ne  lui  eûc  attiré  la  haine  de  en  effet  coupables  par  leur  propre 

plufieurs,  fans  pourtant  qu'il  en  con-  confeflion  :  l'un  étoit  entré  dans  la 

nût  aucun  qu'il  pûc  juger  capable  conjuration ,  &  l'autre  en  avoit  ea 

du  dernier  excès;  que  les  Magifttàcs  connoiHance. 
tourmentoient  pour  un  feul  crime      A  quel  deflein ,  ou  par  quel  nio« 

bien  des  Citoyens  ,  &  qu'il  en  avoic  (if  éioienc-ils  venus  fe  jetter  eux-mê- 

«a  dépbjfir  aamuic  plot  fenfil}le«  met  entre  les  maint  de  leur  Juge , 

qoH  les  croyoic  trcs-innocens.  qui  ne  les  comioifliMC  pas  ?  On  ne 

KeT.  en-    Cette  réponfe  faifoit  honneur  à  peut  attribuer  ceci  qu'à  la  Juftice 

mJt\ûi^!^h  charité  de  notre  Archevêque;  Divine,  qui  les  pourfuivoit  pour  pa« 

OU»  elle  ne  fatisfkifoit  point  lePa-  ntr  leur  deniier  forfait ,  &  pludeun; 

J>e,  qui  fans  bicfler  la  charité  vou-  autres  dont  l'impunité  avoit  long- 
oit  qu'on  fit  judice ;  c'etl  pourquoi  -   --  — 

il  envoya  exprès  à  Milan  an  Délf» 
gué  Ajpoftolique  pour  informer.  An- 
toine Scarampa,  Evéque  de  Lodi , 

Prélat  d'une  grande  vertu  »  &  d'une  exprimable  au  moment  qu'il  apprit 

plus  giaade  âpérience ,  ttxt  chargé  le»  aveux  de  cet  mifiSrables  :  il  «cri. 

oe  la  commimon;  &  il  la  remplit  vit  d'abord  à  Rome  ,&  chargea  Ni- 

avec  Aiccès.  La  première  cbofc  qjuril.  colas  Ormaoete  de  &ire  auprès  de 

£e  dès  fim  anitNle  à  Mlton ,  fw  de  Sa  Sainteté  les  plus  vhres  inftances» 

publier  lOrdoonuce  de  SaSatnimf  pou  délivrer  d*nn  ji  grand  dan^ 

portant  les  plus  terribles  cenfures  ces  perfonoes  dont  il  commençoit  à 

contre  tous  ceux  qui  ayant  quelque  eJ^érer  la  converiion,  &  qui  édifier 
connoiflanoe  de  rattemacconmii*  foiear  le  Publie  par  leur  pénitence  « 

contre  le  Cardinal  Borromée,  ne  fi  on  leur  confervoit  la  vie.  Mais 

DnsCoo.  vieodroient  pas  le  révéler.  Cette  pu-  nulles  raifons ,  nulles  prières  ne  fu» 

r>Hr.  fc  <i^.  blicadoo  infpita  tant  de  terreur ,  que  rent  capables  ni  de  fléchir  le  S.  Père, 

d'abord  deux  Prévôts  des  Frtrts  hu-  ni  d'empêcher  fon  Délésué  de  pour- 

miliês  vinrent  trouver  le  Délégué  '  "  '  "  "  '  *  * 
Apodolique  ,  &  lui  découvrirent 
quelque  diole,  nais  d^ne  naucre 
aiïëz  vague  &  fort  confufe:ils  avoient 
déjà  fait  la  même  confiance  à  faint 
Charles  même ,  qui  n'avoit  pas  cru 
devoir  approfondir  davantage  ce 

qu'on  lui  racontoit.  L'Evêque  de  ayant  confeffé  leur  crime ,  ils  furent 

Lodi  ne  penia  pas  de  même  :  il  en-  tous  dégradés ,  félon  les  règles  des 

creprît d'examiner  les  deux  Prévôts,  SS.  Cauoas ,  &  livrés  au  Bras  fiScu- 


dirrni  cm* 


fuivre  les  infomianoiis  R  le  ^ocis 
criminel. 

Les  comi  pHcetd^à arrêtés, après  8mp^i« 

avoir  confelié  la  part  qu'ils  avoient 
eue  à  l'adaffinat  •  découvrirent  les 
autres ,  qui  furent  tous  pris ,  &  en* 
dans  une  étroite  prifon  ;  oà 


creprîtd'( 

leur  fît  expliquer  nettement  le  peu  lier.  Les  Juges  en  condamnèrent  '«m^ 

qu'ils  avoient  dit;  &  en  les  interro-  quatre  à  être  pendus;  les  Prévôts  de 

géant,  leur  fit  avouer  ce  qu'ils  n'a-  Vercel  6c  de  Caravage  étoienc  no- 

voienc  pas  réfolu  de  dire  :  mravanc  bles ,  ils  cureae  la  tén  coupée  l»aS 

qu'ils  s'embarraflToient  &  fe  cou-  Juillet  1570. 
poient  dans  leurs  réponfcs,  l'habile      L'AlTaflîn  Farina  s'étoiç  déjà  en- 

jPrélac  les  £t  arrêter  comme  violem-  gagé  dans  les  Trou^  de  Savoie  S 
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mais  à  la  deiiiafulednPtpe,  le  Duc      II  y  avok  déjà  dit  temps  qiMf  W 

le  fit  faifirCur  fcs Terres,  &  condui-  V,  bien  inflruit  de  tour  ce  qui  fe 

Dei*A(&r-re  à  Milan.  On  aflure  que  touché  paffoit  parnvi  Us  Fnres  iiumiltés,  & 

fa  F«fiM.  ^  ]g  Gtace^  daas  cette  extrémité ,  voyant  que  tois  les  fon» ,  tet  txir 

Farina  fit  paroître  un  vif  repentir  vaux,  les  fatigues  de  S.  Charles  poat 

defamalhcureiife  vie.  D?n?;  !e  temps  les  réformer,  étoient  abrolument  • 

qu'on  le  dcgraduu,  il  âvuua  pubii-  tnuiilcî ,  avuic  penfé  que  l'heure 

quement  qu^l  étoit  huKgne  de  11»-  école  venue  de  mettre  la  coignéejk 

bit  religieux,  &  que c*croit avec  ja-  la  racine  de  l'arbre,  8c  de  fuppri- 

flice  qu'on  le  lui  ôroit.  Conduit  fur  mer  un  InlUtut  qui ,  fans  produire 

réchelle,  il  s'adrcflâ  au  Peuple  pour  aucon  bien,  faifoit  beaucoup  de 

demander  infhmment  de  prier  Dieu  mal  par  de  fréquens  fcandales.  La*  „ 

pour  Ton  ame,  afin  qu'il  lui  pardon-  charité  de  l'Archevêque  s'oppcfoircmpUer 

nâi  tous  les  crimes  dont  il  s'étotc  toujours  à  la  jùftice  du  Pape  , 

fonrilé,  êc  qo'ilavoit  confemméf  en  câchoîc  d'en  déroarner  l*execotion.<ii«  ^  v*^ 

voulant  donner  la  mort  à  un  faine  Contre  toute  cfpi5rance  il  efpéroic***'^ 

Archevêque,  dont  la  vie  étoic  Ûné»  de  ramener  enfin  les  plus  fcandaleux 

ceiTàire  au  laluc  des  Ames.  à  leur  devoir;  ôa  en  réduifant  en 

-  Un  des  Prévdtf  qu'on  venoft  dV  eflfet  les  moins  gâtés  à  qaelqae  ef- 

xccutc-r,avoic  recomrmnJc  à  la  cha-  pece  de  régularité,  il  avc  ir  fufpen- 

ricé  du  Cardinal  une Nicce  qu'illaifo  du  quelque  temps  la  foudre.  Âlais 

ASet  de  foit  orpheline  &  fort  pauvre.  La  ré*  ao  moment  que  Sa  Sainteté  appric 

g^l^j**'"  ponfe  de  faint  Charles  fut,  qu'avec  la confpiraiion  des  Prévôts,  &  Jetir 

la  même  afTeftion  avec  laquelle  il  artemat  fur  la  vie  de  l'Archevéque- 

auroit  voulu  pouvoir  faover  la  vie  leur  Bienfaiteur,  elle  forma  fa  der- 

à  ce  Prévôt  y  il  auroit  fom  de  fa  niere  réfôlution. 
xiiece  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de      Mais  peur  ne  point  faire  de  fàuf. 

charité.  ïl  fe  rrouva  encore  parmi  fe$ démarches  dans  une  affaire  fî  rm- 

ks  prifonniers  un  moins  touj .  ble  portante,  dans  laquelle  on  pouvoic 

que  les  autres  :  les  Juges  n'avoient  craindre  de  tronver  quelqnes  obfta» 

{jas  lailTé  de  le  cor?J:îrnner  nnx  Ga-  des  du  côté  de  l'Lfpagne  ,  le  Pape 

ères  j>our  toute  fa  vie.  I3urromée  aflêmbla  le  Collège  des  Cardinaux,  ' 

Iblliaca  vivement  fi  grâce  anprés  ft  demanda  leur  avis.  On  délibéra^ 

do  Pape;  &  il  renouvela  ftvec  r.'.n:  Se  T Arrêt  de  fupfirelIioR  fut  ponéi  ■ 

d'imporruriîîé  fes  inflances  ,  qu'il  Ce  delleîn  connu  à  Milan  ,  tout  l'Or- 

obiint  enfin  que  la  peine  des  Gale-  dre  des  Frères  Humilies,  ôi  leur» 

m fèr  cirangéeen  nne prifon dansm  amis ,  cnrenc  recoora  i  S.  Chartes  ;  ' 

Monanere.Sepouruncertainremps.  &  par  fon  confeil ,  le  Général ,  muni 

Cette  petite  confolrttion  n'adou-  de  tout  ce  t|u'on  avofc  pu  lui  pro- 

cit  pas  beauct  up  lamcrtume  dont  curer  de  recommandations ,  alid  le 

tantdefangtanteseiéciitionsavoient  préfencer  devant  \e  S.  Siège.  Arrivé 

rempli  le  coeur  du  faine  Archevé^  a  Rome,  &  proflernéaux  pie.h  i^e 

que  i  mais  fa  douleur  :>'accrut  bien  I^e  V  >  eo.  répandant  beaucoup  de 

autrement  quand  il  apprit  la  der^  larmes,  ee  Général  hi  préfenra  les 

mere  réfulution  prife  par  Sa  Sain-  Lettres  du  Cardinal  Borromée  ,  Se   j.  ».  jum» 

teté  pour  l'entier  ^néaQuiJcmieot  dc  cellf^  àc  la  Ville,  le  fupplia  hum- 

l'Ordre  des  Uumiiér,  blemeac  d'ufcr  de  cicmence  enve»**' 
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4m  Or4re ,  &  voulut  luir/airç  efc>  ,  ^u?iUy  avoi|  j»lufie9r^  P^éyôtés  ^où 

fèriinehâogeïniêni<PântàTic"pio$fcel  '  le  Prévôt  etoirTcurjbViflSnrde  éw" 

&  plus  conftant,  que  tou";  fes  Reli-  les  revenus.  Le  S.  Pere  ordonna 

gieux  (  diloii-ii  )  etoient  prt  es  d'ac-  que  les  Religieux  qui  reftoient,fc  re- 

cefncT  la  rétonne  fiuis  connadic-  tireroient  dans  les  Mailbn  qui  leur 

non.  feroientaHignées,  pour  y  mener  une 

Cependant  ni  les  larmes  ôc  les  '  vié  conforme  à  leur  ProfelTion ,  tous 

promelTes  du  Général ,  ni  les  prieret  la  Jurirdtâion  des  Ordinaires  ;  Se 

réitérées  de  S.  Charles,  ni  les  folli-  aue  les  Novices  feroient  mis  fa$f 

ci'rations  de  plufieurs  Grands ,  &  de  des  Monalleres.  Il  fit  défenfe  aux 

prefque  tous  les  Citoyens  de  JMlilan ,  anciens  Profès  d'en  recevoir  davan- 

ne  firent  aucone  imprefTion  fur  l'eT-  tage ,  &  fe  réfem  la  dHpofîtion  def 
prît  du  Pontife.  La  corruption  (  dr-'  Bér.cfices. 

foit  le  Pape)  cft  trop  générale ,  &  Avec  la  mcmefageflê&  la  même 

le  cnme  irup grand  ;  crime  d'autant  autorité.  Pie  V.  accorda  à  l'Arche- 

moins  pardonnable,  qu'il  n'étoit  pas  vêque  de  Milan  pluficars  Commen-' 

celui  a'ufi  Pnrticulicr  défavouc  de  des,  Egl  i  fes ,  Maifons,  Jardins  Sc 

tout  le  Corps,  mais  des  Chefs  &  des  revenus  des  Frères  Humiliés  ^  pout 
Friocipaux  de  l^Ordre.  Il  fant^onc'  être  le  tottc  réani  atix  'Séminaires  • 

(coiicluoit  Sa  Sainteté  )  en  ^ire  un  Collèges  ,  Hôpitaux  ,  &  autres 

exemple  ,  &  délivtet.lfEgfiiiè  de  ce  lieux  de  piété  que  le  faint  Cafdinal 

teprocfae.  avoît  déjà  érigés ,  ou  qu'il  iu^croit  à 

Xa  Bulfe  dl'exfuiélion  f  qui  efl  la  propos  d'ériger  dans  la  fuite  :  Se 

cent  dix  ^  nc  jvicme  de  Pie  V.  )  fut  c'ew  ainfi  que  ce  qui  ne  lèrvoic  pitu 

donnée  le  huKieme  de  Février  J  571*  depuis  long-temps  qirîl  cacbtf  le 

Quoique  cet  Ordre  polHMIt  woore  vice ,  ou  à  ea«eieair  une  vié  lieen- 

quatrc-vingt-qratofae  Mboafterei ,  cieufe  êt  ééré^Ué ,  fut  employé 

il  n'avort  aétuellement  que  cent  foi-  déformais  en  de-;  œiivrçs  fainte^ ,  Se 

aante-^uatone  Religieux  ,  parce  d'une  grande  uciiué  pour  le  Public, 


vtJift^  4  4>  ♦  4>  4^4^  4^  4^  4"  4^  4>  4*^ 
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%srA    Nmdki  G*  iitifar  viptu  de  fmnt  CkvUt  :  Stum  ftU  «bnr  à  If 
nn*  yiU»  df  àÊiUu  ému  w  grmde  iiftm..' 

POur  ne  pas  interrompre  la  fuite   &  où  fesexemples  ne  ferviifentiau^ 
de  i'hiftoire  tragique  des  Frtres   mencer  parmi  les  Fidèles  les  exerci* 
iUmUUê  »  il  a  fallu  fufpendre  celle  ces  de  piété  &  de  religion, 
des  Travaux  Apoftoliqîics  de  notre       Au  lorrir  des  trois  VrJlécs.le  zélé 
Saint.  Fencfont  que  tout  Milao  ne   Cardinal  pfla  au-delà  des  Monta* 

ptroiflbic  occupé  que  du  fpeâacle  fpies  d'Attemagne.  Le  piéiexce  <b 

de  tant  d'exécutions,  ou  de  leurs  ce  voyage  ctoit  le  defir  de  voir  la 

préparacifs ,  le  Cardinal  écoit  forti  foeur ,  la  C  imteffe  Hortenfie  ,  dans 

de  ceue  Ville  >  foit  pour  ctre  moini  le  Château  d'Alcemps  ;  mais  fon  vé* 

fsappéda  trifteobjecdont  fon  cœur  ricabte  deflèin  écoir  «le  ifiMer  det 

étoit  déchiré  ,  foit  pour  porter  dans  affaires  de  la  Religion  avec  les  Sei- 

les  aiitref  parties  de  fon  Diocèfe  gneurs  Suiiïes.  II  s'agiïToît  non  feu- 

ia  conlùlauun  &  l'inftniâion  donc  kment  du  rétabiifleinent  deladif- 

les  Peuples  avoient  befoin.  ctpline  dans  le  Clergé de  la  ré- 

II  vifita  d'abord,  &  pour  li  fc-  fjrmacion  des  moeurs  parmi  les  Fi- 

coad^  fois ,  les  crois  Vallées  qui  lonc  deles ,  mais  au(G  de  l'extirpation  do 

de  la  Seigneurie  des  Suifles  ;  i  1  efpé-  l'héréfie .  qui  commençoic  a  fiûre  des 
roifhdy  MdwiUir  les  fruits  de  ib.  progrèsaaiit(|iielqacsCantons.Dîett. 

premier?  travaux  ;  &  l'Hifloire  nous  bénie  encore  ici  le  zele  de  fon  Servi* 

aj^preod  qu'il  en  recueillit  en  efiêt  teur.  Parcourant  tous  les  Cantons 

jiféçîeax.  Les  PaAents  &  Cacholicjuesy  laint  Charles  mie  U 

leurs  Peuples  avoienc  déjà  profité  reforme  prefque partout,  mais  par-"' 

des  Inftruaions  &  des  fages  Èéf^le-  ticulierement:  parmi  les  Eccléfiafti- 

mcns  qu'il  leur  avuic  donnés  ,  &  il  qucs  du  Pays,  qui  vivoient  dans  une 

ranima  encore  leur  zele  par  Ia  vivt*  iirange  diflbliKion  ;  &  dans  quel, 

ciiédufîcn.  L'opinion  qu'on  avoît  ques  Monafteres  on  l'ancienne  Ob- 

conçue  de  fa  làinietc  pa^  tout  cc  lervance  reiigieufe  étoit  alors  fî  peu 

qu'on  lui  avoit  vu  faice-dm»l«  pvew  connue,  qne kt bagatelle,  les  jeux, 

nuèie  vifite,  s'écoic  bien  répaodiio  les  profanes  divenilfemens ,  avoienc 

&  accrue  par  le  bruit  de  fa  confer-  pris  la  place  des  plus  faintes  prati- 

vation  miraculeuie  ;  &  les  pieufits  ques.  La  fageflè  du  Viliteur  rame- 
libéralicét  necootrjbuerent  pas  peu  .Qa  tout  à  rardre,  fims  broie,  ni 

\  lui  gagner  tous  les  cœurs.  Non  éclat. 

rontent  do  faire  toiîjf  Urs  la  vifîte  à        11  fut  fi  bien  ménager  les  efpriti 

ies  dcpcns ,  ûwî  êire  a  tiiarge  à  per-  des  Religieux  ,  des  ^cciénailiques  , 

foone,  il  diftribua  encore  une  grao-  &  des  Sâgneurs  féculiers,  que  fane 

J.  B.  juif  de  quantité  d'aumônes  aux  p  aivrct  s'être  concertés  ils  le  rrcuverent 

^  aux  Eglifes  dj  Pays,  ne  laif-  cous  réunis  à  le  prier  d'agir  en  Supé- 

lanc  aucun  liea  oil  il  ne  fie  du  bien  ,  rieur  de  en  Pexe  ,  puuf  ordonnwtouc 
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ce  qtffl  jugeroit  à  propos.  Ce  ne  fct  pouvoit  eroire  hêriimm  qu^'tl  frî- 
donc  OM  du  confeniemenc  des  uns  choit.  Voilà  comme  on  parloir  dan* 
&  des  autres  qu'il  abolit  les  abus,    la  Ville  même  deSangale»  quoique 

Srofctivit  les  mauvaifes  pratiques ,  toute  «emplie  (HHIéndmies  Zoin- 
t  fie  cefièr  Im  fcamblo.  Cesiioni-  gliens  ,  on  Calviniiles.  hu»  iimIp 
mes  nouveau:?,  ou  renouvelles  par  ques  autres  de  leurs  Villes  ou  Bousg» 
la  grâce ,  ne  moacierenc  pas  feok-  ils  ne  teçurent  pas  avec  de  moindiet 
ment  leur  docilité  «n  tecevant  «v«c  témoignages  de  vénértdon  celid 
jofe 11» Ordonnances  de  i'Archevê-  qu'ils  appelloient  l'ami  de  Dieu,  Su 
que,  mab  aulfi  la  fincérité  de  leur  le  faine  Prélac.  Quoique  !esmalheu> 
coa?erlion,  en  mettant  en  exécu-  reuz  préjugés  des  Proteûans  leur 
tîdn  tout  ce  qui  leur  avoît  été  pref-  fendiflènt  coimnanément  odienx  le 
crit.  nom  5c  l'habit  de  Prêtres  Romain;  ; 

Les  principauxIieuxqueS.Char-   &  que  le  Cardinal,  wnG  que  ceux 
les  parcourut,  en  faifanc  parcout  de    de  la  fuite ,  paruflent  publiquement 
nouveaux  fruits^  furent  Altof^  On-  avec  leur  habit  Ecclefiaftique,  )a« 
ien'cilà  ,  Lucerne  y  la  plus  fâmeufe   mais  il?  re  reçurent  nnetnfuUe  de 
.  Ville  du  Pays  où  les  Cantons  Suiflès   la  Populace.  Les  Seigneurs  du  lieu 
i^aflemblent  pour  leurs  Diètes;  Zo-  au  contraire  fe  hâtoieot  de  ^twt 
rige ,  Sangale ,  ôz  Alternas ,  dont  le  nndfe  leurs  devoirs  à  l'Archevêque 
Comte  Annibal ,  Coufm  die  Borro-    <Je  la  parr  t^e  tont  le  Canton  ,  &  ils 
mee>étoit  Seigneur.  Il  ne  pafla  que    luienvoyoïcnc  cnfuite  leurs  ^réfeos, 
peu  de  temps  avec  fa  fœur  Honeop  qo'oa  avoir  coutume  de  âute  tmc 
fie,  parce  qu'il  n'ctoitguères  occu-   Princes  qui  paiTcicnt  dans  leurs  pays, 
pé  que  des  affaires  de  la  Religion ,      Quels  biens  ne  féroientpas  par- 
it  du  defir  de  gagner  des  AnM  A  oi  les  Peuples ,  cbes  les  Fiddes 
mefure  qu'il  avançoit  dans  ce  Pays  ^  les  Infidèles ,  les  Miniftres  du  Sel- 
ainfi quedans  Ton  retnufvers l'Italie,    gneur,les  Prédicateurs  de  l'Evatï- 
le  concours  des  Peuples  qui  venoient   gile ,  Eccléfiaftiques  ou  Religieux  , 
à  ft  rencontre,  étoit  tonloon  plus  fileofsnuinirs  étoienttonfotusatiffi 

Srand.  On  voyoic  fortir  des  Bourgs,  pures,  leur  défintcrefTcment  aulTî 
es  Villes  &  des  Viilâjges  ,  des  Fro-  par&ic,  de  toute  leur  conduite  aulfi 
ceffions  qui  marchoient -en  ordre  régulière  que  leur  Minilleredllàint! 
pinoDt  où  fe  trouvoit  le  faint  Vifî-  Celui  de  notre  Cardinal  n'étoit  (i 
teur,  &  qui  ^'pmprefïbient  de  re-  refpeâé,queparce  qu'il  le foutenoic 
cevoir  fa  bénédi<Uion  ,  ou  fe  félict>  par  la  folidité  &  l'éclat  de  toutes  les 
toient  de  hivoir         On  eût  dk  venus  Chrétiennes  &Faflonies.  Ce 

Î[ue  les  Habitans  étoient  tous  per-  n'étoit  donc  pas  à  fa  dignité,  mais 
uadés  que  leur  Pays  étoit  béni  du  à  fa  fainteté  connue ,  que  ces  Secîlai- 
Cicl  par  la  viGte  de  cet  ami  de  res  faifoient  hommage.  Ce  n'étoit 
Dieu.  ni  par  le  pathétique  de  fes  difcours , 

AcfpcAdri  II  n'y  avoit  pas  jufqu'aux  Sctlai-  ni  pîrrénergic  i?c  îa  force  de  fes  rai- 
'""sttat-  n'âccourulTent  pour  le  voir,    fonnemens,  que  quelques-uns  fefen- 

XuL        .  &  lu  i  donner  des  marques  publi  ques   toient  attirés  àla  fbi,mais  par  l'odeur 
de  leur  refpeéb.  Quelques-uns  d'eux   de  fes  vertus;ilsletémoîgnoiencaflêz 
ParoiM  te-difoiert  hautement,  qu'nprèj  la  vie    dan^  le?  louanges  qu'ils  donnoienr  à 
jûuixe  O  txtmglmt  de  Morrcmée,  on  ï'emkibastomée'.ApriflapieJainte 
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,  -,  Cr  exemplaire  f/on  lui  voyou  mener ,   faint  Charles ,  il  s'y  joigaoît  des  rat- 

^  en pouyoit ,  diloienc-iU,  crotrehardi"  fons  plus  générales  &  plus  preflaiw 

même*  qu'il  précknt»  Ce  témoi-  cespouf laoonfemtbndNiaPenpIe 

gnage  ne  doic  pas  être  fufpccl  ;  &    affamé.  Les  difTércns  fléaux  dont 
c'eft  peut-être  le  plus  bel  éloge  qu'il    le  Ciel  depuis  quelque  temps  frap-  . 
ibit  permis  défaire  d'un  Succclicur   poit  les  Frovincc^  d'Italie,  dciiun- 
J  des  A  pôtres.  doienc  des  fecours  cxcraordinaires e 

*  La  Vérité  qui  mettok  ce;  pr^rolrs  &  on  fc  flattoic  de  les  trouver^  ces 
dans  la  bouche  de  fes  ennemis,  les  paifllàns  fecours,  dans  la  charité  iné- 
préparoic  (ans  doote  à  la  grâce  de  puifable  de  Borromée.  Nous  allons 

ConTftron  la  converfion  ;  5c  on  fçait  que  plu«   voirqu'ilnefit  paslong>tempsattefi* 

*  #€#MÎ!pir"  ûcurs  embraflerent  laFoi»  qu'ils  n'a-   dre  la  confolation  defirée  ;  &  que  ce  " 

voient  le  malheur  de  combattre,  que   qu'il  fît  en  faveur  des  Pauvres  affilé 

Grce  qu'ils  aToJcoe  été  fédnits  par  gés ,  en  augmencànt  encore  fit  répu- 
I  impoflures  de  leurs  Miniftres.  tation  ,  le  mit  en  état  de  travailler 
Mais  fruit  le  plus  précinii^  que  S.  plus  cfTicacemcnt  à  la  converfion  des 
Charles  aie  rearé  de  la  vjiitc  ,  c  ell  pécheurs  ,  Se  à  l'abolition  de  plu« 
rarrangerocnt  qu'il  fît  avec  les  Sen  fienrs  délbrdres  publics, 
gncurs  SuilTes  de  la  Communion  La  mauvaifc  recuite  de  l'an  mil 
iiomaine,  pour  empêcher  que  les   cinq  cent  foixante-neuf  avoit  déjà  . 

Siiniâtres  Défisnfeurs  des  nouvelles  aflligé  6c  alarmé  toute  la  Lombar- 
relies  ne  concinoaiTenc  «  les  ré-  die  ;  &  la  difette fi» extrême, l'an- 
pandre  impunément  dans  quelques  née  fuivanrc  ,  dans  tout  le  Pays,  8s 
Cantons  Catholiques  qu'ils  avoienc  particulièrement  dans  le  Milanez. 
commencé d*ciltan«r«  fj^  Peuples  fans  pain,     lâns  ref- 

'  pifKfcnt   Cependantie retour  de  S.  Charles  à  fbucct  dans  les  Campagnes,  où  ils  ne 
Tc^tff  ifTt-    '  '  ^  n  y  étoit  d'aura  nt  pl  us  defî  ré,que   frouvoîent  plus  de  vivres  avec  de  l'ar- 
tour  dcUjntla  préfence  y  paroiliou  nécèlTaire  à   gcnc,  fc  réfugièrent  en  foule  à  Mi- 
chMHB^iii' égafds.  Lesicandales,  leschâtî-  Un i  pour  y  être  affiliés  par  les dia- 
mensquiavoient  fuivi,  (Se  diverfesré-    rites  des  Ilabirans.  Leur  crpérance 
volutionsqu'onyéprouvoir,  tenoient    ne  fut  ni  entièrement  Irulirce  ,  ni 
toujours  bien  des  Citoyens  dans  la  dé<   pleinemept  iàtisâilC  ;  dans  une  Ca« 
fiance,6cquelquesHuisdanslaterfeBr.   pitale, non  aaoijis opulente  qu'écen** 
Ceuy-ci  craîgnoient  peut-être  d'être    tendue,  il  y  a  toujours  des  rcflbur^ 
'  cecheiciiés;  &  ceux-là  trembloienc   ces  ;  mais  vn  grand  Peuple  fâic 

f  encore  pour  la  vie  de  leur  bon  Pef-  aulS  de^nmdiiet  «fêpenCes  ;  &  lorfque 

-  vjuY  ,  qu'ils  avoient  vue  déjà  deux   tojis  craignent  pour  eux-mêmes,  il 

fois  menacée.  Ceux  que  les  liens  de  s'en  trouve  peu  qui  veuillent  partar- 
Vamitic  ou  dul^^ng  intéretibient  plus  gcr  avec  i  indigent  ce  qu'ils  s'ima- 
porcic^liecemenfc  aux  malheureux  gineac  leur  être  déjà  néceflaire,  ou 
rcdes  d'un  Ordre  fupprimé,  ne  pou-  pouvoir  le  devenir.  Trop  de  pré- 
voient dépoiér  leurs  inquiétudes,  op  voyance  pour  les  befoins  futurs,  ren4 
leurs  defirs ,  que  dans  le  cccur  d'un  fouvenc  les  Riches  fort  infeftfibltt 
pere  commun,  dont  ils  connoiâbieQC  aux  mifercs  acluelles  des  PattVfest 
pien  la  teodrefle  5c  la  charité,  jdorsle  nombre  des  malheureux  aug- 

Aces  motifisparucuiiers,  xjuifai-  inepte  tous  les  jours,  &  celui  des 
iCbîent  fouhaiter  le  prompt  netour  dp  pciiboACs  t^unaSsAes  budile  dimi- 
nuer 
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met  l  proportion.  C'eft  e»  qu'on 

éprouvoic  à  Milan  dans  Icrempsmê- 
me  que  S.  Charles,  dévoré  du  zèle  de 
la  Maifon  du  Seigaeur ,  parcoufoie 
avec  beaucoup  oe  fatigue  les  Cfoif 
Vallées,  Se  une  partie  des  Monta- 

foet  d'ÂUemaffle.  C'eft  auffi  ce  qui 
ir«c  Ibnpirar  Te  Peuple ,  &  for^wc 
les  Pauvres ,  après  liienraut  l&o* 
znenr  de  fon  retour. 
Sa  pi«k^  Si  préfence  raiTura  d'abord  les  plus 
vjQutc  MOrniiides  ,  &  fes  mains  s'ouvrirent  i 
***'*°'^.  tous  les  NéceïDteux  qui  fe  prélèn- 
terent  à  loi.  Ne  pouvant  oablier  qu'il 
étoit  te  Pere  &  leFiOnir  de  tout  fim 
Peuple ,  il  crut  qu'il  étoit  de  fon  de- 
voir eflentiel  de  prendre  foin  de  tous  , 
&  de  chercher  tous  les  moyens  pof- 
libles  pour  empêcher  qu'aucun  ne 
mourût  de  faim.  11  fit  alors  dans  la 
Ville  de  Milan ,  ce  que  dans  une 
lêmblable  occaiion  fïinc  Grégoire  le 
Grand  avoir  fait  à  Boire.  Tous  fes 
Ofïîciers ,  tous  fes  Domeltiquei  fu- 
ient chargés  du  foin  des  Pauvres;  Se 
il  y  travailloit  lui-même  pins  que  tous 
les  autres  cnfemMr. 
9.  ju(r.  Tandis  qu'il  donnuit  une  attention 
J; particulière  h  recourir  les  Hôpitaux, 
&  les  Maifons  Religieufes  oii  on 
fouflroit  davantage,  il  avoit  le  mê- 
me foin  pour  que  les  Etrangers  qui 
fe  tionvoîent  fur  les  rues  de  la  Ville 
ou  aux  portes  de  fon  Palais ,  ne  fuf- 
fenc  jamais  fans  fecours.  Son  Maître- 
<^H6cel ,  malgré  la  difette ,  avoit  fçu 
faire  pro  .  ifion  de  bled  ,  de  riz  &  de 
légumes  ;  d'autres  avoient  ordre  de 
diilribuer  les  vivres  dans  les  familles 
qu^n  fçavoic  dans  la  néceffiié»  ât 
quelques-uns  étoienc  commis  pour 
tenir  toujours  de  grandes  chaudières 

Î>leines  de  ces  légnmes  cuites  &  aC 
u  la  ciurne  *'fonnée$  daus  un  lieu  public ,  afin 
/tttrc  u  *ieque  chacun  eût  la  liberté  entière  de 
iS;^^  ^  le  préfenter ,  &  de  recevoir  ce  qui 
lui  étoit  uicefluM^ 
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On  aflbre  que  pendant  plufieurs 
mois ,  que  la  famine  fut  plus  prcf- 
lante ,  il  n'y  eut  point  de  jour  que 
aottt  CiidiMl  ne  nourrit  plus  de 
ttois  mille  Fauvses.  Il  diftribua 
ainfî  tout  ce  qu'il  avoit ,  avec  tout 
ce  qu'il  avoit  emprunté  ;  &  lorfqu'il 
œ  lui  fut  plus  poflible  de  fournir 
feul  à  une  auflî  grande  dépenfc  ,  il  (è 
réfolut  à  chercher  lui-même  des  au- 
mônes pour  le  foulagcment  de  ceux 
qui  ne  pouvoient  fe  les  procurer.  Sott 
exemple,  &  fes  touchantes  exhorta- 
tions, excitèrent  la  compaifion  des 
Ricbes.  Le  l>ne  dPAIbuquerque , 
Gouverneur  de  Milan  ,  ne  refufa 
point  d'imiter  en  quelque  choff  la 
charité  de  fon  Pafleur,  par  des  aumô- 
nes publiques.  Quelques  autres  en- 
voyèrent encore  des  femmes  confidé- 
rables  d'argent  à  Diint  Charles ,  pour 
qu'il  en  fît  la  difirityution  feUrn  la  fa.- 
gefTc.  Il  le  fit ,  mais  avec  tant  d'or- 
dre &  de  vigilance  ,  qu'on  n'a  pas 
craint  d'avancer,  que  pendant  toute 
cette  calamité  il  n'y  eut  pas  un  feul 
Pauvre  dans  la  Ville  de  Milan  qui 
ne  fut  fecouru  à  propos ,  &  félon  fes 
bdbins  ;  pas  un  qui  pétic  de  fiiim  , 
quoique  cebcûc  paru  prefqoe  inévi- 
table. 

Les  iuins  de  laine  Charles  s'éteo^ 
dirent  encore  fur  tout  fon  Diocèfe  , 
parce  que  la  difette  n'étoit  pas  moins 

grande  dans  les  Campagnes  que  dans 
t  Ville  $  &  on  y  trouvoit  eneoie 
moins  de  reiïburces.  Après  avoir  en- 
voyé de  toutes  parts  fes  Ordonnan- 
ces ou  Inftruâions  Paftorales ,  pour 
exciter  la  foUicitude  des  Palleurs,  Se 
toucher  le  coeur  des  Riches ,  1c  cha- 
ritable Archevêque  alla  lui-même 
vifiter  ptufieuts  Bourgs  Se  Villa- 
ges ,  afin  de  pourvoir  plus  efficace- 
ment à  leurs  nécefnté":.  Le  Ciel  parut 
bénir  cette  ardçnte  chanté ,  qui  lue 
gnUid  lècmiis ,     d'une  plus 


Diyitized  by  Google 


14^  Vk  df  Saint  ChùtUs  Bmmki 

grande  confolatioiiy  pour  ce»  Peuples  voic'aller  l'aider  ou  le  confoler,  eut 

affligés.  recours  à  la  prière  &  au  jeûne  :  il 

A  ce  premier  fléan  en  fucceda  vn  exhorta  les  MUanois  à  faire  la  mê- 

^^j^npr^^^^  autre,  qui  fir  encore  Ibuftir  le*  me  chofe      ordonna  des  prieret 

4c*ttii  «uie  nies  Provinces,  &  dont  les  fuites  qui  publiques  ,  pour  appaifer  la  colcre 

pouvoient  être  funeftes^  les  tinrent  de  Dieu.  Tout  cela  fe  fitavec  tant 

long-temps  dans  la  frayeur  ou  dans  de  ferveur  &  dr  perfévérance ,  qu'on 

une  iiKjuiécuJc  continuelle.  L?.  Pro-  fe  vit  enfin  délivré  du  mal  qu'on 

■vidence  cependant  les  tourna  autre-  éprouvoit,  l'ans  être  cxpolé  à  celui 

ment  ;  ce  que  les  Fidèles  attribue-  qu'on  avoir  tant  de  i'ujet  de  craindre. 

Tcnc,  non  fans  fondcfiuiUj  :  j\  méri-  La  Bonté  Divine ,  après  avoir  légé-  9tm\^wiwr 

tes  Je  leur  làint  Palleur^&  à  la  fer*  lement  châtié  les  hommes ,  tourna  &w««M*- 

veut  de  fes  prières.  à  leur  avantage  ce  qui  les  avoii 

r.i}]'     Avant  la  fin  de  ^'année  f$70f$  U  long-temps  affligés  ou  alasmést  ua 

tomba  dam  une  partie  de  la  Lom-  vent  doux,  ou  une  chaleur  mode* 

barJie  une  H    grande  quantité  de  rée,fitdirparoîireinfenfiblementce$ 

neige  ,  que  ia  plupart  des  Maifons  montagnes  de  neige  :  ce  furent  des 

furent  en  danger  d*en  âtre  renver-  tréforsquiiereiliferene&enricbirenc  ' 

fécî  :  le  toit  de  plufieurs  fut  enfoncé  les  Campagnes ,  qu'on  apprébendoic 

ou-plia  fous  le  poids,  l'ous  les  che-  de  voir  noyées  fous  les  eaux  :  la  té- 

mins  en  étoient  fi  remplis  ,  qu'on  celte  qui  fuivit ,  fut  A  abondante^ 

ne  les  connoiiToit  plus  ;  &lonqiw  que  les  plus  anctenrnefefouvenoienc 

cette  neige  fut  gelée,  il  fallut  y  faire  point  d'en  avoir  vu  une  femblable. 
comme  des  degrés  pour  monter  &      L'ingracicude»  pour  cette  fois»  ne 

defcendrepar  Us  fenêtres,  où  prati-  -déshonora  point  le  bienftir.  Jama» 

quer  par-deffous  uneefpécc  de  voûte  les  fidèles  Ifraélites  ,  en  portant  au 

Il  on  vouloit  en'.rer  par  les  porte».  Temple  du  Seigneur  les  prémices  de 

Les  paavresfamiliw's,qui  manquoienc  leurs  riches  moilTons,  n'avoient  don» 

de  vivres ,  (  &  le  nombre  »'en  étoic  i  r  de  marques  plus  éclatantes  de  Icac^ 

point  petit  dans  les  Campagnes,)  fe  foi ,  &  de  leur  jufte  reconnoidance. 

trouvoient  d'autant  plus  embarraP-  Les  Peuples  d'Italie  dans  cet  évé' 

fées ,  qu'il  étoîc  Hnpoffible  d'aller  nemenc,  peu  ordinaire,  reconnurent 

d'un  lieu  à  un  aïKre  en  voiture,  &  les  douceurs  de  la  Providence^  laver-. 

irès-dt!îîci!e  de  fe  tenir  fcrm?  lur  fes  tu  des  Prières  publiques,  &  fe  ren- 

pieds.  Les  moins  pauvres  perdirent  dirent  plus  dociles  à  la  voix  de  leur 

une  partie  de  leurs  belliaux  ;  $s  on  -bon  PaAeur  pour  l'amendement  de* 

iraignoit  avec  rai fon  que  ,  lorfque  leurs  moeurs, 
cette  prodigieufe  neigeviendroitàfe     Une  cruelle  guerre, dont  les Turc^ 

ibttvue  aux  premières  chaleurs,  elle  après  des  préparatifs  immenfes ,  me- 

>i'inond<'it  tout  le  Pays ,  ne  renveriat  naçoient  déjà  les  Royaumes  Chréw 

les  Maifons  par  les  torrensou  dcbor-  tiens,  donna  une  nouvelle  orcalîon 

démens  des  Kivieres,  &necauiàc  .à  faine  Charles  de  montrer  tout 

peut-être  des  maladies  populaires*  fon  zèle,  te  d'avancer  heureofetnemr 

On  gémiffoic  donc  fous  un  fléau ,  l'ouvrage  de  la  réforme.  C'ctoic  ton» 

&  on  étoir  menacé  d'un  autre.  Saint  jours  rolijct  qu'il  ne  pouvoir  perdre 

Cliarlca  d'autant  plus  touché  decom-  de  vue,  comme  il  ne  pouvoit  cclier 

patHoo  pour  (bu  reuple,  qu'il  oepottr  d'aimer  fes  chère»  Brebis». 
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CHAPITRE  IX. 

Ct  fMe  faU  le  Cttrétin^BorTmiefoiiir  nnân  U  Gel  fi»9ftAh  mue  Armki 
Chréàemu ,  &  pour  êtigatr  iu  Pnoderet  it  fin  Dmèft  fHêr^t  àtt 
ZaUi^iaui  Atira  trwtmx  :  courir  ^  Atinr  ionr  ime 


L 


£  ibnnidable  armement  des 

Turcs  tenoic  déjà  pluficurs  Puif- 
iànces  de  l'Europe  dans  l'inquié- 
toétàf  quand  on  apprit  que  ces  In- 
fidèles venoient  de  déclarer  la  guerre 
aux  Vénitiens,  ôcqueleurs  nombreu- 
fcs  Troupes,  tanc  d'infknccrie  que 
de  Cavalerie ,  avoieoc  Aie  itnc  des- 
cente J;ins  l'ifle  de  Chypre. 

Une  des  attentions  de  S.  Cfiarles 
lût  d'avertir  fon  Peupk  que  la  main 
de  Dieu  »  tooioun  armée  pour  châ- 
tieriez pécheurs ,  &  punir  le  ;  '\  liés 
multipliés,  les  roenaçoic  iou:i  dun 
aouveau  fléau  ,  ^ils  ne  recouroienc 

avec  humilité  i  la  pénitence;  il  !a  prê- 
cha ;  il  en  donna  l'exemple  ,  &  il 
continuoic  à  préparer  les  Fidèles  à 
toutes  les  œuvres  de  piété  capables 
d'jppaifcr  la  colère  de  Dieu  ,  lorf- 
4ue  le  premier  des  Payeurs  ouvrit 
les  créfors  de  l'Eglilë ,  pour  faite 
dans  toute  la  Clirétienté  ce  que  no- 
tre Saint  avoit  déjà  commencé  dans 
fon  Diocèfe. 
«Ik  du  fiisc  Le  Pape  Pie  V.  n'avoic  pas  plutôt 
^Mi^r  entendu  parler  du  grand  armement 


l'tîmtmi 


du  des  Turcs  &  de  leurs  defleins,  qu'il 
Nom  6i>i«»  ^y^j,  pjjj  ^  en  Pere  commun  de  tous . 

les  Fidèles ,  les  moyens ,  &  les  plus 
fages  mefures ,  pour  s'oppofer  à  l'en- 
nemi du  Nom  Chrétien.  D'abord 
il  fournie  aux  Vénitiens  de  groiTcs 
femmes  d'argent,  des  munitions,  & 
de  bonnes  Troupes  ;  avec  la  même 
diligence  il  follicita  la  religion  du 
Ecii  Catholique  Philippe  II,  £c 
l'engagea  à  unir  fies  forces  à  cello 


de  la  République  de  Veniiê  déjà  at- 
taquée :  il  envoya  encore  fes  Légats 
ou  les  Nonces  dans  toutes  les  Cours, 
pour  exhorter  les  Princes  Chrétiens 
a  entrer  dans  cette  tainte  Ligue ,  on 
à  contribuer  aux  fraix  d'une  guerre 
audi  jufle  que  néceflaire.  L'intérêt 
commun  ,  autant  peut-être  que  le 
zèle  &  !a  réputation  de  ce  grand 
Pape,  réveilla  les  efprits  ;  les  Chré- 
tiens aimcreiu  puilTamment  par  mer 
ÔC  fur  terre  ;  &  les  plus  grands  Ca- 

pildin::3  Je  leur  fieclr  prirent,  fous 

de  bons  augures ,  le  cummandemenc 
des  troupes  d^a  lemplies  dte» 

deur. 

Mais  tout  cela  n'afluroit  pas  en- 
co  e  le  fuccès  contre  des  forces  bien 
fupérieures.  AulH  le  Vicaire  de  Je> 
fus-Chrifl  ne  mit  il  fa  confiance  que 
dans  le  fecours  du  Ciel ,  fans  lequel 
tons  les  eAbrts  des  hommes  font 
vains,&  leurs  rravauxinutilcs.  Après 
avoir  donc  prié  &  gémi  devant  Dieu 
avec  toute  l'ardeur  d'une  foi  vive  , 
foutenue  par  une  humbleconfîance, 
faint  Pie  ordonna  dans  toute  l'Egli- 
fe  des  jeûnes  >  des  prières  puoU- 
ques ,  &  Bt  publier  un  Jubile  Uni» 
yerfel.  En  donnant  fes  Lettres  Apof- 
toliqucs,  au  commencement  dç l'an- 
née 1 571 ,  Sa  Sainteté  défendit  en 
même  temps  que  dans  la  Ville  de 
Kome  il  y  eût  ni  mafque  ,  ni  fpec- 
cle,nt  aucun  autre  divertiifemenc 
proftne  dans  tout  le  temps  qui  pt£> 
cède  le  Carême  ;  ces  fortes  de  dtver- 
ti(rctnens ,  foiuce  de  beaucoup  de 
T  ij 
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péchés,  ne  pouvant  qu'irriter  tou-  honteufes  pour  des  Chrétiens,  qui 

jours  la  juftice  de  Dieu ,  ^u'il  faUok  devroient  les  ignorer,  ou  les  détefler, 

appaifer.  comme  de  oulheureas  reftec  du  VtL' 

ceqoe&it    Saint  Charles  n*eut  garde  de  né-  ganifme  ,  étoient  portées  à  Tex- 


Wnt  chKiM  gligeruncoccafîon  Çi  favorable  à  Tac-  cc5  dans  quelques  Villes  d'Italie ,  <Sc 
*  complilTemeiit  Je  ia  dcllcins.  Dans  particulièrement  à  Milan,  ir'ar  ua 
iltae  Lettre  Paftorale  qu'il  joignhà  ufage  déjà  »iicien ,  naab  qui  n*étoit 
la  Bulle  du  Jubilé  ,  &  qu'il  fit  pu-  pas  moins  contraire  àTePprit  de  l'E- 
biier ,  tant  dans  la  Ville  de  Milan ,  glife  ôck  fadifcipline  ,  les  Milanois, 
que  dans  tout  le  Diocèfe  ,  il  repré-  encore  du  temps  de  faint  Charles,  ne 
Tenta  tout  le  danger  où  fe  trouvoit  oommençoient  l'abftineoce  &  lejeû« 
l'Eglife  entière  ;  la  grandeur  &  la  ne  que  le  Lundi  après  le  premier 
nultitudedes  péchés  qui  fe  commet-  Dimanche  de  Carême;  Se  ce  faine 
oient  daiBs  tous  les  Etats ,  &  l'obli-  jour ,  comme  le  dermer  de  leurs  fol- 
ration  où  étoit  chaque  Fidèle  d'im-  les  réjouiflânceSy  étoit  encore  plus 
'ortuner  fainrerr.cnt  leCiel ,  de  frap-  profané  que  les  précédens.  Tout  ce 
(jcr  Tans  cefle  a  la  porte  de  la  Mile-  que  le  zélé  Archevêque  avoit  pu 
ricorde  ;  & ,  en  fe  retirant  enfin  des  faire,  ou  ordonner  jufqu'àlors,  tou- 
rou:cs  de  l'iniquité,  de  commencer  tes  fcsOrdonnancesfurce  Tiiie;^^  quel- 
férieufement  à  vivre  félon  les  latntes  que  renouvellées  d'année  en  année  , 
LojxdePEvangile,  donnant  de  boni  avoient  toujours  été  immles»  tant 
exemples,  &  faifant  fiiccéder  des  par  le  caprice  des  Peuples,  que  par 
œuvres  de  Religion  à  ces  oeuvres  de  l'oppolîtion  du  Gouvernement,  Mais 
la  chair,  qui  ne  manquent  jamaisd'at*  les  circonftances  du  temps  ,  cette 
ttrer  les  traits  de  la  divine  Joftice  fuite  de  calamités  qi^on  vendt  d'é- 
fur  les  Peuples  coupables.  prouver ,  une  guerre  dangereufe  qui 
r,es  exhortations  li  vives,  fi  tou-  menaçoit  deprès, lesféveres défenfes 
chantes  du  pieux  Cardinal ,  &  plus  que  Pie  V.  avoïc  faites  aux  Romains 
encore  Tes  exemples ,  produifirent  un  touchant  ces  profanes  divertifFemens» 
eiTc:  fenfible  ;  &  pour  friutenir  dans  &  ,  plus  que  tout  le  rcfle  ,  la  grâce 
les  cœurs  des  Fidèles  les  louables  qu'il  plut  au  Seigneur  de  donner  aai 
difpôlitions  oà  il  parmAblt  qne  la  paroles  de  fes  Minîftres  ;  tout  cela 
erace  les  avoir  mis ,  il  ordonna  trois  rappella  enfin  les  Fidèles  à  eux-mê- 
rrocelfions  générales  de  tout  le  Cler-  mes:  plus  attentifs  à  leurs  devoirs, 
gé  &  de  tout  le  Peuple.  On  s  en  ac-  ils  fe  rendirent  plus  dociles  à  la  voix 
quitta  avec  beaucoup  de  piété  &  de  de  leurs  Condooeurs. 
régularité;  on  croyoit  voir  dans  un  Le  Cardinal  Borromée  voyant 
chacun  des  lignes  d'une  pénitence  ex-  donc  avec  une  fainte  confolatîon  , 
traordinaire  ;  &  il  ne  faut  point  dou-  que  les  Procédons  &  les  Prières 
ter  qu'elle  ne  fat  Itncere  dans  plu-  publiques  qu'il  avoh  ordonnées ,  fe 
fleurs.  Saint  Charles  obtint  alors  ce  feifoient  toujours  avec  une  égale  fer- 
uu'il  avoit  piufieurs  fois  follicité  inu>  veur  ;  &  reconnoilFant  que  fes  Mi- 
tucment  :  je  veux  dire»  l'abolicioa  lanois  commençosenc  i  goâter  les 
des  débauches ,  des  diflbliicioint  OU  exercices  fpirituels ,  il  les  régla  de 
des  folies  du  Carnaval.  telle  forte,  qu'il  y  tenoit  occupé  le 
Ces  mauvaifes coutumes,  trop  oi^  Peuple  tous  les  jours  de  Dimanche 
dioaiiai  ca  dîflShwns  Rtysy  toqoon  nu  de  Flw»  lus  ^u'illiiiseftftc  a» 
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moment  I  donner  aux  profanes  di- 

veràflemcns.  Ce  fut  ainfi  qu'il  fit 
pairer  !c5  trois  dernières  fcmaines 
avant  le  Carême  de  lS7t*  AhUm 
de  ieux  )  de  danfes ,  d'infimmeiis 
de  Mafiqtie ,  ou  de  Mafques ,  qui  au- 
trefois rempliflbieiic  les  rues  ôc  les 
pbces  publiques  de  cette  grande  Vit» 
W,on  n'y  rencontroit  y  lus  que  de  dé- 
vores Proceflîons ,  qui  alloient  d'E- 
gliie  en  Eglife  ;  ProceiTions  dont  U 
régularité,  l'brdiey  Umodeftie,  rem» 
bloîent  rappeller  ce  qu'on  avoît  vu 
peut  -  être  de  plus  edihanc  dans  les 
MM»  }oiifs  de  l'Eglife  primitive. 
Dans  les  MaifonschréctenneSy  ainfi 
que  dans  les  Temples,  on  n'enten- 
doit  que  le  chant  des  Ffeaumes,  des 
Hymnes  &  des  fatnts  Cantiques. 

Les  trois  derniers  jours  furent  par- 
ûcnlierement  employés  à  préparer 
les  Fidetei  pour  nne  Comnranion 
générale  :  tous  les  Miniflres  Jct  Sa- 
cremenî  Te  prêtèrent  avec  zc-le  à 
cette  œuvre  de  Religion.  Le  pre- 
mier Dimanche  de  Carême,  Ja  Mé- 
tropole fbt  continuellement  remplie; 
A  leiâint  Archevêque,  pendant  fut 
fceures  de  la  matioée,  ne  ceffit  point 
de  donner  la  Communion  à  ceux  qui 
fe  préfentoienr,  quoique  deux  Cha- 
noines en  fifTcni  de  même  dans  dit- 
ISientes  Chapeiles ,  &  dans  le  même 
temps.  Le  Pcvplï'  portoit  à  totitcs 
ces  aâions  de  Keiigion  avec  tant  de 
piété  &  d^rdenr ,  qu'à  peine  fe  per- 
aiettoic*il  d'aller  prendre  à  la  nâte 
cjuelqu?  peu  d*"  nourriture,  éc  rêve- 
noit  avec  le  même  emprefiement  à 
TEglifi»,  où  tes  prières  &  les  exhor- 
tation; ,  en  fe  fuccédantfendifcoiitt- 
nuoient  point. 

Les  années  rmvaotes,ikiot  Char» 
tes  trouva  de  nouveauft  fa  jets  de  dé» 
votion ,  pour  occup-r  frîintement  fon 
Troupeau  ,  &  l'éloigner  de  ces  de» 
iMUcnes  fi  daogeieafes ,  qui  du» 


7iûp$tr9  IXm 

des  jours  de  diflblution  t'entraînoient 
dani  une  infinité  de  péchés.  Les  fain- 
tes  pratiques  que  notre  Cardinal  n'a- 
jyoit  d'abord  établies  à  Milàa  ,  qu'à 
l'occaHon  de  la  guerre  des  Turcs  , 
fe  communiquèrent  infenfiblcment  à 
plufieurs  autres  Eglifes  en  delà  àc 
en  deçà  les  Moms,  &  donnèrent  tien 
à  CCS  Prières  publiques  que  nous  ap- 
pelions Orai/cn/ «fer  Quarante' Heu- 
res, Les  fruiu  en  furent  fenfibles,  fur- 
tout  dans  le  Diocèfe  de  Milan,  foie 
par  le  changement  des  moeurs,qu*oa 
j  remarqua  pendant  quelque  temps, 
ibie  par  les  bénécBâbns  que  leCliel 
répandit  fur  les  armes  des  Chrétiens,  yi^^oi-tt^ 
L'orgueil  Ottoman  fut  humilié  par 
la  célèbre  viâoire  remportée  lur  ces 
Infidèles  dans  le  Golfe  de  Lepame  , 

!c  fc[  t  ieme  Octobre  i  J7I  :  Victoire,  j.i. 
dit  l'HiUorien  de  faine  Charles»  qui 
fbt  principalement  attribuée  aux*''* 
prières  du  faint  Pape  Pie  V.  Il  eft 
vrai  que  le  Viciire  de  hfv$-  Chnd 
étoit  comme  l'amc  de  ccue  grar.Je 
fia  ire  :  il  avoit  fçu  réunir  les  inté- 
rêts &  les  forces  de  plufieurs  PuilTan- 
ces,  &  in^irer  aux  troupes  cette  con> 
fiance  qui  eft  un  l&r  garant  de  la 
vidoire.  Il  eft  vrai  encore  que,  par 
une  faveur  lîngiilicre  du  Ciel,  !e 
faint  Fâpc  eue  la  connoiifance  &  la 
eertitudede  cetteviAoi  re»aa  moment 
même  qu'elle  fut  remporct^e.  Tous 
les  Hilloriens  s'accordent  fur  cela 
avec  letémoignage  de  ceux  qui  trai* 
tant  alors  avec  S.  P  ie ,  1  u  i  entendirent 
dire  ces  paroles:  Celfons  toute  autre 
afTûre,  &  rendons  grâces  à  Oieu  pour 
la  viâoire  qu'il  vient  de  nous  don- 
iver  fur  l'ennemi  du  Nt  m  CTirétien, 
Mais  il  eA  toujours  permis  de  pen« 
ibr  Que  les  ferventes  prières  du  uine 
Arciievéque  de  Milan  ne  furent  pm^ 
moins  agréables  à  Dieu  :  lui ,  &  tous 
ceux  que  fon  exemple  animoic ,  ne 
cefioieiit  d'élever  <les  mains  iaoo* 
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centes  vers  le  Ciel  pour  le  même  fu-  doârine,  dont  ils  ne  coonoiÛbicnt 
jet  :  on  ne  doit  dune  point  douter  pas  même  le  venin, 
que  tant  àe  Aipplications  n'aient  I.es  iaconvénieiu  ne  ponvoîene 
beaucoup  concrihué  aii  iîiccès  qui  donc  écre  que  grands:  les  Evêqué» 
les  iotéreHoit  cous.  de  Corne  les  ^voient  fentis  fans  pou« 
Afais  fi  le  joug  donc  les  Infidèles  voir  y  remédier.  Saint  Charles ,  com- 
avoicnt  mcnacéde  prêt  une  ptccie  de  me  Métropolitain  de  la  Province,  ne' 
la  Chrétienté ,  alarma  pendant  quel-  dputa  point  que  cela  ne  le  regardât 
que  temps  la  charité  du  Cardinal  lui-même  fpécialement  ;  mais  raf. 
^orromée,  le  voifioage  de  ïhétéde,  fme  étoit  délicate ,  parce  qu'il  fid- 
ucies continuels  eSbrts  des  Seâaires  loic  ménager  les  intérêts  des  Seî* 
pour  la  répandre,  ne  le  fiiifoient  gue-  gneur? ,  ordirtairement  difficiles  fur 
xcs  moins  craindre  pour  £oa  Trou*  ce  <^u ils  appellent  leurs  droits  & 
peau.  Il  s'occupoit  fans  cefle  des  lenr  Jurifdiaton. 
moyens  de  détourner  ce  nouveau  Heurcufcmenttous les CantonsCa- 
fléau,  ou  d'en  arrêter  les  progrès,  tholtques,  qui  avoicnc  ambitionné 
C'étoit  de  la  SuilTc  que  iortoient  la  protedion  dn  Cardinal  fiorromée 
alors  les  Prédicateurs  de  l'errear  ,  anprèsdu  Saint  Siège,  éroient  pré- 
qui  pouvoient  infecler  de  proche  en  venus  en  fa  faveur,  tant  à  caufe  de 

firochc  toute  l'Italie;  &  ce  (ut  dans  fa  haute  réputation,  que  parce  qu'ils 

a  Suiilè  même  que  faine  Charles  vou-  avoienc  été  témoins  eux-mêmes  de 

lut  chercher  le  rejncde  au  mal  .qu'il  la  fainteté  de  fa  vie,  &  dé  tout  ce 


C»Héréfjc 


apprêhcndoir. 
Xl  n'ignoroic 


pas  que 


dans  une 


qu 
du 


commence  à  pajjjg     Diocèfc  dc  Come ,  dt  pen- 
daiu  le  Dio-  dante  pour  le  temporel  des  builles,  il 
dc  co-  j'^joij  introduit  deux  Maîtres  d'£- 


u'il  avoir  fait  pour  le  rctahlilTemenc 
bon  ordre  ,  pendant  qu'il  avoic 
été  parmi  eux  dans  fa  précédente  vi« 

H  c,  On  a  déjà  vu  que  non  -  feule- 
ment les  Seigneurs  Orthodoxes s*em- 


cole  hérétiques  d'autant  plus  dan-  preflbient  de  lui  marquer  leur  refpeo- 
gereux^que  prefque  toute  la  Jeuneflê  tueufe  afïéaioo ,  mais  que  les  Héré- 


tation. 

Ce  fut  de  cette  cltime  5c  dc  certe   Pag.  ij». 
afieftion  que  le  prudent  Cardinal 
crut  devoir  fe  prévaloir  pour  la  gloi- pour  en 
rc  de  Dieu  ,  Se  le  falut  des  Ames 


fércns  prétextes ,  fe  répandoient  & 
dogmatifojent  en  Xccret  dans  plus 
jd'une  Ville  du  Diocèfe  même  de 
Milan.  EnHn  ,  il  avoit  appris  que 
parmi  les  Suilfcs  Catholiques  il  s'en 

^rouvoit  plufieurs  oui  envoyoicnc  Sçaphant  donc  que  tous  les  Cantons 

^eurs  enfans dans  les  .Cantons  féparés  d<woient  bien*tox  s^illêmbler  pour 

d^l'Eglife  Romaine,  pour  leur  faire  une  Diéie  générale»  il  réfoluc  éy 

apprendre  les  Langues.  On  conçoit  envoyer  un  Député;  Se  il  choifit  pour 

aifcment  combien  cette  pratique  cela  jean-Ambroife  Fornere  ,  un  dc 

f  ouvoit  être  fiinefte  ,  foit  i  de  jeu-  fcs  Officiers ,  homme  de  confiance, 

nés  gens,  qui  rcfpiroient  l'air  conta-  bien  inflruit  ,  &  SuilTe  lui  -  même, 

jgicux  de  >'hérclie  dans  leurs  tendre;  Saint  Charles  en  le  faifant  partir 

années ,  Ibit  à  leur  Patrie ,  quand  iû  à<vec  fei  Lettres  pour  la  I^éce^  lui 

f  reyenolent  déjà  imbju  d'une  ^tt£Gp  ^fdonfu  expicfiRmeot  de  yifiter  toni 
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k*  Caoconi  Catholiques  avant  le  Sei^aircs  d'cnfeigner  à  l'avenir  dans 

commencement  de l'Ailemblée,afirt  les  Pays  Catholiques  :  z'>.  Que  la 

de  diipoier  les  elprits  au  fuccès  de  même  défenle  (èrcMt  faite,  fous  les 

fïjflBÀre  imponance  donc  il  Je  cliai^  Tùémes  peines ,  à  tous  les  Cacholi- 

geoit.  qu">  de  quelle  qualité  &  condition 

11  s'agillbit  d'obtenir  de  cette  qu'ils  fuûent ,  d'envoyer  leurs  enfans 

Diéce,  quele$Afaîcra»d'Ecolet  Zuin-  en  delà-desiMbnts»  pdur  ^adiier dans 

S liens  ou  Calviniftes,fuffent  retirés  les  Cantorr.  Proteftans;  &  pour' le 
e  tout  Je  Diocèle  de  Corne ,  &  qu'il  troilicme  chef,  on  étïhlit  le  Chan- 
ne  (ùc  plus  permis  à  aucun  Héréti-  celier  de  la  Ville  de  Locamo  pour 
que  d'cnfeigner  dans  les  lieux  delà  Surveillant  &  Juge  des  affaires  qui 
domination  des  Cantons  Catholi-  concerncroient  la  Religion  :  défen- 
que*  ;  i?.  Qu'il  fût  exprcUëmenc  dé-  fes  faites  à  tous  les  Hérétiques  de 
fenck»  anx  Suiflès  Catholiques  de  de»  s^en  mêler  à  l'aveiiit  dans  le  Pays  des 
çà  les  Monts  >  d'envoyer  leursenfans  Catholiques  Romains.  Toos  ces  Dé» 
dans  les  Cantons  Iléréciq^cç  pour  y  crets  furent  d'anord  exécutés  ,  &  le 
étudier,  y  apprendre  la  idugue  ou  même  Dépuré  de  iaint  Charles  alla 
quelque  métier:  Lorfqu'on  en-  les  fîgnifier  à  ces  Maîtres  d'Ecole, 
verroit  pour  Gouverneur  dans  les  qui  corrompoient  la  foi  de  la  Jeu- 
lieux  Catholiques  quelque  Oifici^  nellë  dans  le  Diocèfe  de  Come,  Il 
qui  ne  le  lêron  pas ,  il  ne  pût  con-  ne    contenta  pas -de  les  chaffer  de 

noîcre  des  affaires  qui  concernent  la  leurs  Ecoles  -,  il  les  fie  conduire  de 
Foi  Se  la  Religion  ;  mais  qu'il  y  eût  fuite  au-deià  des  Monts  ,  rour  éloî- 
toujoun  00  Omcicr  Catholique  pour  gner  prompiement  de  1  Italie  une 
connoître  de  ces  fortes  d'aflîurei ,  &  contagion  n  dengereufe. 
q^i  fi&tavcotili  à  puât  les  coiqia->      Plus  cette  affaire  éroit  ft-ricurc  y 
bles.'  difficile  &  importante  pour  la  lu- 
Fomere  i%eqimta  dfe  fa  commit*  reté  <le  la  foi  des  Fidèles ,  plus  lê 
lîon  avec  autant  de  zèle ,  que  de  fî.  fuccès  en  parut  beiiretiir ,  Se  excita 
délité  &  d'adreffe.  Les  trois  Propo-  de  nmiveaux  fentimensde  reconnoif- 
fitions  furent  favorablement  reçues  fance  dans  tous  les  cœurs  vraiment 
de  toote  l'AfiTemblée  ;  les  Seigneuis  chrétiens.  En  louant  les  miféricordes 
Catholiques  particulièrement  y  ap-  du  Seigneur,  rn  a  Imlroir  quele  faint 
plaudirent,  &  les  Hétérodpxes  n'y  Archevêque  eût  entrepris  ce  qui  pa- 
illent d'abord  aucuneopfiôfition.  Il  roîflbiefi  peu  pratiquable;  &  on  8*6^ 
eft'v rai  qu'après  un  nouvel  examen,  tonnoit  avec  encore  plus  de  raifon 
les  Sntlles  Zuingliens  firent  plulleurs  qu'il  en  fût  venu  à  bout  avec  tant 
difficultés  ,   principalement  lur  le  de  célérité.  Mais  la  Vérité  Incarnée 
troifieme  cfiet,  qui  leur  paroiiroit  le  l'a  dit.:  Rien  n'eft  impoflible à  celai 
plus  délavantas^^ux  à  leur  Serte.  Leur  quia  la  fi'i. 

refped  ncanmorns  pour  laint  Char>  Pendant  qu'AmbroifcFornere  mê- 
les fit ,  qu'après  «ne  longue  difiaif-  Hsgeoir  fo»ues  ces  aflTaÎTes  chez' les' 
jîon  il  fut  ord«inné  ,  par  un  Décret  SuifTes  ,  l<*  Car  'in  ■!  1'  rrotnéecontf- 
perpétuel  :  i".  Que  les  Maître  d'F-  nuMt  à  vi<ucr  f-n  l)u»cclc ,  faifant  en 
eule,dnnton  le  plaignoit  fj  julie-  chique  lieu  ous 'csRcgL'mens  nccef- 
ment,  feroieat  chawis;  &  qall  feruit  faites  p'mr  la  décence  du  culte  Divîa 
tléirado»  finis  degriévesfeiiieSfàvoits  Se-  la  léforiaucion  àsi  mxois.  6ei- 
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pendant  !e  travail  étoit  continuel  ;  fon  arrivée  à  Milan  ,  il  ne  laîfiâ  point 

les  chaleurs  bien  iuconunodes  dans  d  éueutiieà  toute  la  famille  défo- 

iù  mois  de  Jvào,Sc  les  avftéritésdti  lée.  Sa  prince  ,  fes  prières  ,  Ce» 

Serviteur  de  Dieu  d'autant  moins  confcils,  fes  offres  de  fervice,  dont 

compatibles  avec  toutes  ces  fati-  on  connoiflbic  bien  la  Hncérité ,  tout 

gues  ,  qu'il  les  augmentoic  tons  les  ceU  Ait  un  grand  fujec  de  cuaiola- 

jonrs  y  pour  s'avancer  de pkis  en  plus  don»  tant  pour  la  Docbefle,  que 

•         dans  la  pratique  des  vertus  chrétien-  |>onrtous  ceux  qui  avoient appartenu 

oes.  On  ne  dut  pas  être  furpris  de  a  l'iUuftre  Défunt.  Sans  nacterie» 

fevcnr  tomber  dut Qoeiiialwietrè**  comme  6t»  lefiSmiinent»  le  Saint 

dangereufe  :  faint  Qiarles  la  reçut  Ht  l'éloge  de  fa  rel^ion,  de  liilblide 

de  la  main  de  Dieu ,  comme  un  des  piété ,  &  de  la  droiture  de  fon  coeur, 

iiruics  de  Ses  travaux,  &  la  fupporta  Dans  le  mois  de  Septembre  de  !& 

avec  mie  patience  héroïque.  Quel-  même  année  1 571 ,  les  Religiemc  de 

ques  remcdes  pris  ;i  propos  le  foula-  1:; in t  François  faiîant  rebâtir  leur 

gèrent  beaucoup  ;  mais  le  zèle  qui  le  £glife,  notre  Cardinal  en  prit  occa- 

dcvoroit,  ne  lui  permettant  pas  de  Hon  de  reconnoître  plufîeurs  faintes 

jouir  d'un  repos  néceflàire,  il  fit  plu-  Reliques,  qui  repofoiene  fous  .le 

Tieurs  rechutes  encore  plus  dange-  grand  Autel.  Avec  fa  diligence  &  fes 

xeules  que  la  première  maladie.  Peor*  M>ins  ordinaires  il  trouva  parmi  les 

dant  noe  bonne,  partie  de  VEté  on  ReUqnea  detiMarrjrnS.NabordftS. 

eniffùt  plus  d'une  fois  pour  fa  vie  ;  Félix ,  celles  du  bienheureux  Apôtre 

fit  uns  fe?  fouflrances  il  ne  pou-  faint  Barnabe  ;  les  Corp<;  de  fairt 

voit  cefler  de  s'occuper  du  beloin  Caius  &.  de  iaint  Macernus ,  tous 

âete»  Brebis ,  ni  de  travailla  pour  deux  Evéques  de  Milan  ;  ceux  dee 

elles.  faints  Martyrs  Félix  &  Fortunat, 

Le  Serviteur  de  Dieu  n'éioit  pas  êc  celui  de  famte  Sabine  ,  Veuve. 

eacoreeflpIemeeonTalefeencejlorf'  Aprit  les  avoir  eiaâement  vérifiés 

3u'ilfe  mit  de  nouveau  en  chemin,  lêlon  les  règles  de  l'Eglife  ,  il  les 

ans  les  plus  grande?  chaleurs  du  remit  fort  décemment  dans  le  même 

mois  d'Août,  pour  aller  vifiter  les  endroit  où  ils  étoient  auparavant. 

Paroiflès  de  la  campagne  à  peu  de  La  G^mmanauté  des  Francilcatne 

diftance  de  Milan  ,  lèlon  qu'il  avoit  demeura  donc  en  polTefTiôn  de  ces 

coutume  de  faire  toutes  les  années,  trélors,  &  le  Peuple  de  Milan  eut 

U  n'interrompit  cette  œuvre  de  cha-  depuis  plus  de  vénération  pour  les 

filé  y  que  pour  en  remplir  une  autre  :  dépouilles  précieufa  deces  Amis  do 

on  vint  lui  apprendre  que  le  Duc  Dieu  ,  parce  qu'il  eoc  pins  de  oer* 

d'Albu^uermie  ,  Gouverneur  de  la  ùtade  de  leur  réalité. 

Province»  «oit  à  rextiémité ,  déji  A  voir  INiâivité  de  faint  Charlee 

rii«4K    abandonné  des  Médecins  :  S.Charles  &  fon  application  prefque  conti- 

courur  auflî-tôt  en  diltgenre  à  Mî-  ouelle  à  toutes  les  fbn£lionç  épifco- 

VtmênGou^  ian ,  pour  l'aider  a  mourir  chrétien-  copales,  on  n'auroit  point  dou  té  qu'il 

^  nement.  Les  fiiiets  de  peine  ou  de  ne  fouît  d'une  fanté  parfaite.  Cepeo- 

mécontcrtcmcnr  qu'il  en  avoic  reçus  dant  un  mal  fuccédoit  toujours  a  un 

dans  plus  d'une  occafion ,  prcûoicnt  autre ,  ou  s'y  joienoit ,  &  i'augmen- 

«ncore  davantage  fa  charité  ;  s'il  n'eut  toit.  Une  fièvre  knce»  accompagnée 

pas  le  plailir  de  le  cronvei  en  vie  à  d'Un  ùàieaxcÊÙamp  en  te  «mfif 
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«anc  peu  à  dcu  ,  l'approchoîr  bien 
de  (a  fin  :  les  Médecins  en  efpéroienc 
d'autant  moins  t  que  quelque  forts  & 
violents  que  fuilenc  les  remèdes  qu'ils 
ordonnoient,  ôc  auxquels  le  uint 
Malade  vouloir  bien  s'affujetrir ,  il 
A'en  recevoic  aucun  foulagcment. 
Tandis  ^ue  les  Fidèles  tdreflbienc 
leurs  yœux  &  leurs  prières  à  Dieu 
pourlaconfervation  d'un  Pafteurqui 
devoit  leur  être  fi  cher  ,  il  ne  pen- 
Aie  liii-inéiiie<qa'&  temereier  le  Sei- 
gneur de  ce  qu'il  le  vifîtoic  dans  fa 
inilencorde:on  ne  l'entendit  jamais  fe 
plaindre  dece  qu'il  pouvoit  fouârir  , 
quoiqu'il  SoufSth  en  effet  btti^p: 
ioa  uiiiqnefeifie  ému  de  iiefoa?o^ 
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travailler  félon  l'étendue  defon  zèle 
au  falut  des  Ames  qui  lui  étoienc 
confiées.  Il  y  travailloit  néanmoins 
en  pluûeurs  manières,  &  beaucoup 
fins  dans  une  griéve  maladie ,  que 
plufieurs  autres  n'ont  coutume  dn 
faire  dans  la  plus  parfaite  fancc;  tou- 
jours tecueilii  âc  uni  à  Dieu ,  tou- 
jours occupé  à  donner  fesovdres  pour 
la  conduite  du  Diocèfe,  le  foulage- 
ment  des  Malades  &  des  Pauvres  ; 
&  voulant  être  averti  de  tout ,  pour 
pourvoir  à  tout  autant  qu'il  luiécoie 
pofnble.  C'efl  ainfi  que  faint  Charles  », 
paila  les  derniers  mois  de  cette  an- 
Inpmiiien  de  la  (iiivance. 


LA  VIE 


D  E 

SAINT  CHARLES 

BORROMEE, 

CARDINAL  DE  SAINTE  P&AXEDE, 

ARCHEVÊQUE    DE  MILAN. 

LIVRE  QUATRIEME. 

CHAPITRE  PREMIER, 

MàUtdU  6*  mort  àt  fàfe  Pie  K.  SanitChtrUst  fuéfue  mtUéi ,  ft  rend  à 
Rmt  t  Bonwr  txtn^*  qu'il  donne  aux  Romains  WMt  &  ifrit  PéltSta» 

«le  Gr^0irt  XllL 


A  N  D  I  S  que  la  Ville 
(5c  tout  le  Diocèfe  de  Mi- 
lan s'aiHipeoieat  de  la  ma- 
ladie criuque  du  Cardinal 
Borromée,  il  fin  eseora  plus  affligé 
lui-même  en  apprenant  celle  du 
Vicaire  dcJefos-Cririll.  ii  ordonna 
d*abotd  dies  |irieres  publiques  dans 
toutes  les  Eglires;&  comme  s*^!!  ue  fe 
fouvenoit  plus  des  maux  qui  r;icca- 
bloient ,  il  reprit  ou  redoubla  tous  Tes 
•serciccs  de  piété  pour  demander  à 
Dieu  qu'il  lui  plût  confei  ver  un  Paf- 
teuc  ii  laine  &  li  nécetiairc  à  fon  bgli- 
fiir-cout(&u»les  ciicooltMces 
prefemesk» 


Saine  Charles  continuoic,  avec  la 
fcrveur  de  fon  oraifon  ,  i'c-:  pratiqucs- 
de  pénitence ,  nous  ne  difons  pas 
loa  fe$  force»!  i^^i'  au-delà  de  fesfoiw 
«SfiorfaiA»»  lui  annonça  que  Fie  V 
venoît  de  finir  fa  glorieufe carrière,, 
le  prcnùcr  jour  de  Mai.  Jamais  noU' 
velle  ne  Kavoit  touché  IS  vivement  r 
fa  douleur  pouvoû  égaler  l<t  perte 
que  faifoit  rtglilc  en  la  perfi>nne  de 
ce  grand  Pape  ,  dont  tous  les  dcfirs 
&  tous  les  dcneins  n'étoienc  qoe  la 
défciTe  ou  la  prop-^^tion  de  la  Foi  ^ 
l'humiliation  ou  la  deftiuâion  des 
CDacinis  du  Nom  Cfiwùefl  ^la  léfo»* 
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matîon  dej  mœurs  corrompues,  la 

Sloire  de  TEglUe ,  &  l'honneur  du 
.Siège. 

Toute  la  Chrétienté  rendoit  en- 
core des  aÛions  de  grâces  pour  let 
grandb  «vanuges  que  le  zèle  9t  la 
|Hécé  de  ce  faine  Pape  lui  avoienc 
obtenus  conrre  les  Turcs  :  la  confu- 
fion  &  Je  trouble  agitoient  au  con- 
traiie  Conftantinopte  :  le  feul  nom 
de  Pie  V  y  étoit on  fujecde  terreur, 
parce  qu'on  n'ignoroic  pas  qu'il  mé- 
dîtoir  encore  nne  nouvel  le  expéditioD 
contre  l'Empire  Ottoman.  La  mort 
du  Vicaire  de  Jefus  -  Chrift  ne  pou- 
voit  donc  que  relever  le  courage  des 
Infidèles,  &  abattre  celui  desChré- 
Ticn";  ,  fi  peu  accc'i'L'mcs  ù  fe  réunir 
contre  leur  Ennemi  commun.  Tour 
le  monde  faifoit  ou  pou  voie  faire  ces 
réflexions  ;  mais  le  zèle  de  la  Reli- 
gion les  rendoit  plvi';  prélVntes  a  \*cf- 
prit  de  faint  Charles ,  6c  augmen- 
coit  encore  l'afBiâion  que  dévoie  na- 
turellement lui  caufer  la  mort  d'un 
Pape  fon  Ami  ,  fou  Proteâeur 
fott  Modèle. 

Dans  ces  momens  de  trideife  èt 
de  langueur,  le  pieux  Cardinal  ou- 
bliant la  maladie  <5c  les  remèdes , 
ramaflfa  roue  ce  qui  lui  rcfloit  de  for- 
ce pour  fc  rendre  à  fa  Catîi 'Jralc  ;  il 
y  célébra  d'abord  les  fonérailles  du 
Pape ,  âc  fit  va  difcoort  fort  pachéd- 
qae  »  tant  pour  publier  fes  louanges  , 
^e  pour  exhorrer  le  renplf*  à  de- 
mander à  Dieu  un  digne  buccelieur, 
qui  ne  fut  pas  moins  l'héritier  de  la 
piété,  que  de  fa  dignité. 

Cette  aiftion  de  Borromée ,  dans 
rént  où  il  fe  croavoic ,  fit  murmurer 
fes  Médedni  ;  mai*  ili  inrenc  plm 
étonnés  quand  ils  apprirent  que ,  fans 
aucun  délai ,  il  alloic  le  mettre  en 
chefmn  pour  Rome.  Ce  fut  inutile- 
ment qu'ils  eflayerenr  de  l'en  détour- 
ner. 'En  taio.  ils  lui  repréfemercat 
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que  ce  feroit  tenter  Dieu  que  d'in- 
terrompre les  remèdes,  del^aels  feuls 
on  attendoic  le  rétablilfement  de  fa 
ianté.  Que  ne  dirent  -  ils  pas  pour 
lui  perfuader  que  dans  la  foibleflè 
qui  Itecabloit ,  après  an«  cruelle  ^ 
opiniâtre  maladie ,  ils  jngcoient  ab« 
folument  impolTible  qu'il  pût  jamais 
réfiiler  aux  fatigues  d  un  long  voya> 
ge,  ai  feulement  s'y  expolèr  fans 
un  danger  évident  de  mort,  ou  du 
moins  fans  bien  irriter  le  mal ,  par 
la  diligence  extraordinaire  qu'il  fe 
pnmofoii  de  faire  f 

Lesraifonnemensde  ces  Meiïieurs 
étoient  naturels,  &  leur  intérêt  pour 
la  confervatîofl  du  faine  Malade  ne 
pouvoir  être;, douteux.  Le  Cardinal 
cepend:int  ne  s'occupoit  que  du  foin 
de  donner  les  ordres  pour  la  conduite 
du  Diocèfe  pendant  fon  abfence ,  & 
le  lendemain  qu'il  eut  f  tiî  lo  Service- 
&  l'Oraifon  funèbre  du  i^ape  ,  on  le 

vit  en  chemin.  Il  partit  de  Milan  en 

litière ,  changeant  de  temps  en  tcm  ps 
de  Mulets,  &  marchant  jour  &  nuit 
pour  ftire  diligence.  Il  arriva  à  Ro« 

me  auiïi-tôc  que  deux  autres  Cardi- 
naux qui  étoienr  parris  du  même 
lieu  en  pofte,  entfi  ùcs  premiers 
dar)f  le  Conclave. 

Une  prc.ivr  qu  iI  n'avoit  point 

tenté  Dieu  en  mettant  en  route 
dans  fon  état  i»  maladie ,  c*eft  que 

malgré  la  précipitation  de  fa  coune» 
malgré  la  privation  de  tou";  les  re- 
mèdes qu'on  jugeoic  fi  nécclianes,  il 
Te  trouva  beaucoup  mieux  au  terme 
de  fon  N-oyage ,  qu'il  ne  l'étoit  en  le 
commençant.  On  rapporte  que  le 
Mulet  chargé  des  drogues  dont  les 
Médecim  de  Milan  avoient  ordonné 
tJn  ufage  continuel  ,  étant  tomhé 
dans  une  Rivière  proche  de  Bolo- 
gne» toutes  les  boëtes  fe  caOèrent, 
ou  fe  répandirent  fans  qu'on  pût  en 
iauver  uae  feule.  Les  UomelUques 
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du  Cardinal  s'affligeoient  de  cette 
perte;  &  poor  lesconfoler,  il  leur 
dit  d*an  air  plein  de  grâce  :  Il  n'y  a 

pas  de  quoi  fe  plaindre  ;  ce  petit  ac- 
cident cil  un  fîgneque  nuus  n'avons 
plus  beloin  de  tous  ces  remèdes.  Le 
ictablifTcment  fcnfible  de  fa  fantc 
en  fut  la  preuve  :  il  y  avoit  longr 
temps  que  fa  maladie  ae  lui  permet- 
toit  point  de  mower  à  l'Autel ,  & 
néanmoins  en  arrivant  à  Plaifance 
il  y  célébra  la  MeUe ,  à  il  conti- 
nua de  la  dire  ton»  tes  jours  de  foa 
voyage. 

Saint  Charles  ne  urda  point  de 
voir  reflet  de  fes  prières  &  de  iâ 
confiance  en  Dieu  :  ce  fut  le  1 2  Mai 
j  572  qu'il  entra  dans  le  Conclave  , 
&  le  lendemain  il  eut  la  coniolation 
de  concourir  à  l'exaltation  ^un  nou- 
veau Pane  tel  qu'il  le  defîroit.  Le 
Cardinal  Hugues  Boncomp.Tpne  , 
iiulouois ,  du  titre  de  S.  inxie  ,  tui 
porté  fur  la  Chaire  de  S  Pierre  par 
les  fuflTrages  unanimes  de  tous  les 
Cardinaux.  Ce  Pape,  qui  p  it  le  nom 
de  Grégoire  XllI,  avoit  été  honoré 
de  la  Pourpre  Romaine  par  Pie  IV, 
&  de  toute  la  confiiince  de  S.  Char- 
les, qui  s'en  étott  iervi  du  temps  de 
fon  Oncle  pour  Ton  Auditenr  dan* 
1«  Gouvernement  de  l'Eglife ,  Se  i*a- 
voit  envoyé  à  Trente,  de  la  part  de 
Sa  Sainteté,  pour  faire  conclure  le 
Concile.  Ses  verras  Se  fes  talens 
promettoient  beaucoup,  &  il  ne  dé- 
mentit pas  les  efpérances  :  fon  Pon- 
tificat affés  long-  fut  diftingué  par 
plufieiirs  beaux  endroits  ;  &  faint 
Charles  out  beaucoup  de  part  à  tout 
ce  qui  fe  fie  de  bon  dans  ia  com- 
mertcemens* 

Dans  le  premier  Confifloire  que 
tint  Grégoire  XllI  ^il  recommanda 
fort  aui  Cardinaux  de  veiUer  à  Texé- 
cution  des  Dccren  dhl  ikbt<Concile 
de  Trente,  fur-tour  fourceq^iicoa* 


\artes  Bommée , 

cernoit  le  dépôt  de  la  Foi  &  la  réfof^ 
mation  des  moeurs.  Il  nomma  quel- 
ques Membres  du  Sacré  CoUégC 
pourtravailler  au  Catalogue  des  Li- 
vres défendus  :  Ouvrage  dé^a  com- 
mencé, mais  qui  n*a?oie  pas  été  tn^ 
core  achevé,  &  qu'on  ne  finira  ap- 
paremment jamais,  puif^^ue  l'im-- 
piété  &  l'erreur  nous  inondent  en-* 
core  tous  les  jours  de  femblables* 
pièces.  Sa  Sainteté  manda  aux  Kvê- 
ques  de  ne  point  conférer  les  Ordres 
à  ceux  dont  la  conduite  n*étoic  iA 
réglée,  ni  cJifiante  ;  &  pria  le  Roi 
d'Elpagne  de  lui  marquer  les  noms 
des  bons  Sujets  de  fes  Etats ,  aiin  de 
récompenler  leur  mérite. 

Grégt  ire  XIU.  zclé  pour  fa  Re- 
ligion, établit  à  Kuirte  un  Collège- 
pour  les  jeunes  Anglois  qui ,  pour 
conferver  la  pureté  de  la  Foi,avoienc 
été  obligés  de  quitter  leur  Patrie  , 
leurs  parens  &  leurs  biens.  ]i  leur 
donna  des  Maîtres  pour  les  inftruise 
dans  laTlK'u!ogie,ûans  les  l  angues, 
dans  le  Chjnc  &  les  Cérémonies  de 
l'Eglife  ,  afin  que  de  retour  un  ionr 
dans  leur'  Pays,  ils  fuflênt  capables 
d'enfefgner  les  autres-.  Ce  Pape  fit 
encore  beaucoup  d  autres  fondation» 
pieufes ,  &  divers  établiflemens  avaa* 
tagcux  à  la  Religion.  On  prétend 
qu'il  établie  en  ditférens  Royaumes 
chrétiens  jufqu'à  vingt  Collèges  & 
Séminaires.  Outre  ceux  qu'il  fit  éri-- 
ger  à  Rome  pour  les  enfans  de  la 
Ville,  pour  les  Allemands^  pour  les 
Jtti6  Néophytes pour  les  Grecs , 
pour  les  Maronites ,  &  à  Lorette 
pour  les  Sclavons ,  il  procura  encore 
i'éreâion  d  imî  Collège  à  Vienne  en 
Autriche,  à  Prague  dans  la  Bohê- 
me, à  Olmutz  dans  la  Moravie,  à 
Vilna  dans  la.  Lithuanie»  à  Cololwas 
dans  la  Traofilranie  ,  &  j  ufques  dan# 
le  Jupon. 

On  coffl^TCud  biç^  ^e  tout  cet»- 
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ne  fut  point  enécuré  dans  une  mê- 
me année;  mw»  il*ft  vrai  que  tout 
telà ,  trcs-confiorme  au  goûc  &  àlâ 
pratique  de  fatnt  Charles,  peut  écre 
juflemenc  confidérc  comme  l'eflTec 
M,|M4«tOtt  la  fuite  de  fes  fages  confeils.  Son 
■#(  preoûer  Hiftorien  oous  apprenil  que 
le  nouveau  Pape  le  retint  autant 

Su'il  put  auprès  de  loi  y  aiin  de  pro- 
ter  de  fes  avis ,  ou  de  fes  lumières  , 

Sourie  gouvernement  de  l'Eglife; 
;  que  ce  que  !e  Cardinal  Borr()n.ée 
reconunanda  ie  plus  à  Sa  Samceic, 
fût  de  iMucher  fur  les  traces  de  fon 
illutlrc  PrédécefTeur ,  tanc  pour  l'e- 
xécution des  Décrets  du  Concile 
de  Trente  ,  que  pour  fa  conduite 
particulière  »  A.  pour  celle  de  la 
Maifon. 

Une  des  maximes  de  faint  Char- 
les étoic  ,  qu'aBn  qo*un  Pape  pûc 
s'acquirtcr  .'.ignemcnt  de»  principa- 
les fondions  de  fa  Cbar^ ,  &  fe 
rendre  utile  aux  Peuples  Cbrétiens, 
dont  il  eft  le  premier  Pafteur ,  il 
falloii  qu'il  fûc  lui  -  même  un  mo- 
dèle de  toutes  les  vertus,  &  que  fa 
vie  pût  fervir  de  lumière  aux  Fi- 
dèles pnr  l'éclat  «5c  la  fainteté  de  fes 
aâions.  I^on- leulement  il  repré- 
lèmt  avec  unemodefte  liberté  lou- 
tOCes  vcricés  au  nouveau  Pontife , 
maïs  afin  qu':'!!fs  fifTcnt  plus  d'cFct , 
U  lui  fit  un  double  préient  :  il  lui 
bifla  un  de  fes  Ecclffiaftiques  (  Ber- 
nard Caniglia  )  homme  d'efprir  , 
de  jugement ,  d'une  rare  prudence  , 
êt  fan  zélé  pour  la  DifcipUne  Ec- 
cf(éfiaAique,  donc  Sa  Sainteté  pou- 
voir fe  fervir  utilement  pour  gou- 
verner ia  Maifon  ,  &  la  tenir  dans* 
vae  réforme  exemplaire.  A  reos  fee 
lUil^  avis  iK)tre  Cardinal  ajouta  les  (àlu- 
taires  inftruâions  que  le»  Saints 
ooi  données  autrefois  aux  Papes: 
en  prcfentant  à  Grégoire  Xlll.  le 

Faftoial-dfr  iâtos:  GtégfMn  ».  d&  iw^ 
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Livres  de  la  Confidération  de  laint 
Bernard  au  i'ape  £u^ene  lli  ;  il  lo 
pria  de  vouloir  bien  en  fiùre  le  fujec 
ordinaire  de  fes  réflexioiiti  &  la  ré* 
gle  de  ia  vie. 

La  haute  réputation  du  Serviteur 
de  Dieu,  &  la  gravité  de  fes  laccors^ 
lui  avoienc  donné  je  ne  f<,a:  qurl  af- 
cendant  fur  les  eiprirs,  dont  il  i  ça  voie 
ufer  avec  beaucoup  de  fagcH'e  pour 
l'honneur  de  PEglife,  &  le  bien^pj- 
rituel  de  ceux  qui  avoient  l'avantage 
de  k  fréquenter.  Pendant  tout  le 
temps  que  faint  Charles  fut  à  la  Cour 
de  Rome,  il  n'entretenoit  guère  les 
Prélats  &  les  Cardinaux  que  de  To* 
bligation  qu'ils  -  avaient  d'être  auili 
élevés  pax  l'innocence  de  la  vie  6ç 
l'éminencede  leurs  vertus,  qu'ils  l'é* 
toienr  par  leur  dignité.  11  leur  &i- 
foit  voir  par  des  paroles  toutes  de 
feu,  que  la  Pourpre  n'étoic  pas  tant 
un  ornement  pour  les  faire  regarder 
du  Peuple  avec  rcfped ,  qu'une  le* 
çon  familière  ôc  continuelle  de  fe 
difpofcr  fans  cefle  à  répandre  leur 
fang  pour  la  gloire  de  l'Epoufe  di> 
Fils  de  Dieu.  11  ne  perdoit  pas  une 
occafion  de  donner  à  lcs  Princes  de 
PEglife  les  avis  charitables  les jpliis 
propres  à  en  âîre  de  vrais  Coq. 
feillers  du  Vicaire  de  Jefus  Chrift. 

Comme  les  aâions  &  les  exem- 
ples de  Borromée  éioieot  encore 
plus  éloquens  que  lés  difcours,  plu» 
iîeurs  en  profitèrent;  &  ceux  qui  ne 
changèrent  pa»de  conduice,  ne  lail^ 
ièf«fn  pas  d»  recevoir  As  remon- 
trance» avec  lefpeâ;  ils  forent  coo» 
vaincus  des  vérités  qu'il  avoir  le  cou- 
rage de  leur  dire ,  s'ils  n'eurent  pas 
celiit  de  les  lliivxe  pour  devenir* 
meilleurs. 

Cependant  la  fanté  de  S.  Char- 
les ,  quoique  moins  mauvaife  que' 
lorfqu'il  étoit  parti  de  Milan ,  nelï-' 
réubli^t  fouu  :  il  oavailloic  betiK- 
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coup,  &  il  fouffroît  davantage -.pour    qucr ,  &  y  préfider  à  fa  place, 
obéir  aux  volontés  du  Pape,  de  Tes       L'Auteur  contemporain  dic  que 
Amis  &  des  Médecins,  il  le  tro«voÎ0  faint  Charles  obnnc  dïverfes  gcâces 
comme  forcé  d'ufer  fouvcnt  des  re-   de  Grégoire  XIII  ,  &  il  aiouce  que 
medecLa  Providence  permit  que  les  toutes  ces  grâces  ne  tendoiem  qu'aa 
Médecins  ne  purent  on  jour  ^feccot^  biea    au  bonofdicde  Ibo  Dioo^ 
der  ;  tes  om  regardant  comme  nèi-  frt  «i  à  U  confi^atioti  des  Fidèles, 
funeftece  qui  paroinoit  aux  autr«  On  pwt  mettre  de  ce  nombre  les  9.%^ 
i'umque  remède  qui  pûc  ôter  la  ra-  Indulgences  que  Sa  Sainteté  accor- 
-  cîoe  da  mal ,  &  guérir  ou  fi>tilager  da  pour  ceux  qui  fiûfeienc  fOraifin 
Je  Malade.  Ceux-là  jugeoienc  que   journalière ,  que  le  Cardinal  avok 
les  Bains  de  Luqiies  ne  pouvoienc   déjà  inftiruée  dans  plufîeurç  de  fe* 
que  lui  faire  beaucoup  de  bien,  &   Paroiflês}  pour  les  Ecoles  de  l<i  Do. 
jjs  ne  craignoient  pas  d'affurer  que  Arine  Chrétienne ,  qui  fcoient  eiH 
dans  le  cas  préfent  ils  étoient  abfo-    cored::  (or.  infEit.ninn  ;pourlesCon« 
ment  néceHaires;  tandis  que  ceux-ci  frairies  des  Fenitens;  éc  enfin  pour 
difoïent  hautement  que  ces  Bains  tons  cens  qui  vifitoienc  dans  Milan 
achcvcroicnc  infkiltiblemettt  de  mi»  les  Stations  établies  fur  le  modèle 
ner  fa  rante,en  augmentant  ou  multi-  celles  de  Rome.  Tout  cela  excita  la 
pliant  lescauiés mémede  lamaladie.  piété  de  Fidèles  ,  &  renouvella peo* 
Cette  diverfité  de  fentlAient ,  bien  dant  quelque  temps  leur  ferveur, 
loin  de  donner  quelqu'inquiétude  à       La  feule  gmce  que  le  Cardinal 
notre  Cardinal,  lui  iervit  au  con-   demanda  pour  lui-même ,  fut  d'être 
traire  de  raifon  pour  congédier  à  la   déchargé  de  quelques  emplois  ou 
fois  tous  fes  Médecins  &  leurs  reme>  dignités  qu'il  avoic  autrefois  reçus 
f.t|8t  des.  Il  reprit  fa  première  manière   de  Pie  IV ,  &i  qui  demandoient  fa 
de  vivre ^  avec  fes  auftérités  ordinal-  préfence  à  home.  Il  étott  encore 
lei  S  &  en  peu  de  temps  il  fut  enâé»  Grand«P<nitencier ,  Archipréire  de 
veipenc  rétabli.  Sainte  Marie-Ma)cure  ,  &  Protec- 

Son  application  au  travail  qu'il  tcur  de  plufieurs  Ordres.  S.  Charles 
n'avoit  point  dilcontinuc,  fut  dès-  dans  plus  d'une occafion avoir  iuUici- 
lors  plus  aflîdue  &  plus  forte.  Mais'  té  te  Pape  Pie  V.  pour  être  délivré  de 
en  traitant  avec  le  Souverain  Pon.  ce  qui  faifoit  l'objet  de  l'ambition  de 
tife  des  affaires  qu  i  concemoient  l'E-  plufieurs  autres  ;  &  il  n'avoit  pu  obce-> 
glife  univerfelle»  il  n|ouUKilt  pas  irird^utreréponfe,finon  qu'il i'tnac- 
jcelles  de  fon  £gl  i(è particulière.  Plu-  quittât  autant  que  le  lui  permettroic 
fîeurs  raifons  l'avoient  empêché  de  la  conduite  de  fon  Diocèfe  ,&  qu'on 
^cnîr  le  Synode  de  ;  il  l'avoit  le  difpenfoit  de  la  réfidenceiRome, 
«éanRMrfns  indiqué  avant  ibn  départ  puifqu'eile  étoit  incompatible  avec 
pour  Rome,  &  ne  pouvant  rentrer  ce  qu'il  devoir  à  fon  Troupeau.  Pie 
dans  fon  Diocèfe  auiTt-toc  qu'il  l'au-  V".  avoit  de  bonnes  raifons  pour  par- 
xoii  defiré  ,  il  adreda  une  Lettre  1er  ainfi  ;  faint  Charles  avoit  auffi 
Paftorale  au  Clergé  de  Milan  ,  les  Hennés  pour  lé  défaire  de  ces  dil^ 
pour  s'cxcu fer  de  ce  qu'il  ne  pou-  férentcs  Cnarges  ;  &  il  fit  de  nou- 
voit  fe  trouver  à  cette  AOembiée^  velles  tentatives  auprès  de  Grégoire 
&  il  envoya  une  commtffion  à  fim  X3II ,  qui  ne  lui  huflâ  Opérer  d'ob- 
Vicaife  tiénéial  pour  la  convo-  tôUr  Udémiflioii  de  ces  dignité 
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emploîv^qu'à  condîtîcn  qu'il  choifi-  Dieu  voyoic  tout  d*an  coup  à  quoi 
loic  lui-même  les  peribnnes  les  jpius  il  ^ouvoit  s'expofer  en  nomma n t  des 
inopies  à  les  bien  remplir.  Sujets^  ou  félon  fes  lumières  ,  ou 
Borrorâéft  icçnt  cette  répoofe  du  felÎMi  Je  goût  de  la  Cour.  Cette  dé- 
Pape  fans  dire  mot  ;  foit  qu'il  ne  la  licatcfle  de  confcience  pourra  paroî- 
regardàt  que  comme  une  deUiice ,  ou  tre  un  fcrupule  à  bien  des  Colùceurs 

2tt'il  craigojc  de  <Âarger  pea&Àie  de  Béiéfieeii  mais  cA-oe  la  fiuice 

i  contcuaceen  voulant  la  déchar-  de  faiat  Chuàa,  OU  celle  de<  Ré. 

ger  f  il  cm  qu'il  croit  plus  (âge  de  gles  ? 

Eicndreduicmus  pour  refléchir  fur  Ayant  enfin  obtenu  fon  congé, 

5 paroles  dte  Sa  Sainteté,  fans  ae-  après  avoir  édifié  pendant  présdefix 

ceptcr  la  condition  propofée.  Elle  mois  la  Cour  du  Pape,  &.  toute  la 

lui  faifoit  honneur,  il  eû  vrai,  mats  Ville  de  Rome,  notre  Cardinal  en 

le  Saint  en  ctwooilTait  toux  le  dan»  paràc  avant  la  fin  d*Oâobre ,  arriva 

ger.  Le  Souverain  Pondfe  ne  pou*  a  Lorette  la  veille  de  tous  les  Saints, 

voit  guère  lui  donner  une  marque  &  paflfa  toute  la  nuit  en  orailondaM 

moins  équivoque  de  fon  ellime  Se  la  laiace  Chapelle.^ 
de  &  confiance  ;  ma»  le  Serviteur  de 

CHAPXTKEII. 

Sàbn  CiârUs  fan  agréer  au  Pi^e,  6*  «uv  Rtit  à^E^agtu  iriePertugd, 
fitàMjl^  in  Ckargu  ^  imadaimjk  réjiatu  à  Rmt  s  Fmiadm 
àmCtU^  de  £rtre  .*  TrmfitM  CtnàU  Pmrimid  i*  àblau 

9S7*.           a  déjà  VH  inutilité  des  re-  Voyant  donc  que  fur  cet  anide 

^^préfentaricn';  que  faine  Charles  Grégoire  Xlll  en  ufoit  avec  Iv.i  à 

avoir  plus  d'une  fois  réitérées  auprès  peu  près  comme  avoit  fait  le  faiac 

des  Souverains  Pontife»,  pour  être  Pape  Pie  V,  notre  Cardinal  crue 

délivré  de plufieurs  Charges très-im«  agir  plus  conformément  à  refptW 

portantes,  &  fort  recherchées.  Son  des  Canons,  fi  au  lieu  de  continuer 

mériteméme,&  fa  capacité^'oppo-  àdemander  d'être déchargé,ilfcdé- 

fdent  toujours  à  l'acoompliffimenc  chargeoit  lui  même  entre  les  mains 

de  Tes  deKf»,  OnlèperluaJuitquclcs  du  Vicaire  de  Jcfus  -  Clirift.  Ocft 

plus  grandes  affaires  ne  pouvoient  auth  ce  qu'il  lie  par  la  Lettre  fui- 

étrem.icux  qu'entre  fi»  mains,  parce  VMite,écritede  Milan  pett  de  temps 

que  Tes  lumieres,fa  vigilance  &  l'adi-  Sfiib  iôa  arviyée  dans  le  1Xioeè&, 
vite  de  fon  zele,fembloient  le  rendre 

capable  de  tout.  Borromée,  ians  Lturt  dt  Saint  Charles  Borrmée  eat 

penrer  auffî  ava ntageufemeotde  lui-  Ptift  Gnlgoin  XilL 

même,  ne  rcfuloit  point  le  travail 

mais  il  ne  trouvoit  pas  toujours  le  »  Trcs-Sabt  Pere,  depuis  que  je 

temp  :  ..cikiie,  &  il  croyoitdevoir  »  fuis  de  retour  à  Mtbn  ,  j'ai  été 

le  d(  nncr  tout  CBiiot  awi  bki$  de  ^  encorepjus  tourmenté  de  lemord» 

lanfglilër  »&<iefeinesdecoafiaKttM>de  w 


•f  Vif  if  Sûim  Ckaths  Bmmée, 

y>  qoe  Je  garde  toujours  la  Charge  «poiflcrllùlerenperroQne,  Scf&c- 

»  de  Grand- Pénitencier  :  l'exercice  »  quitter  dignement  des  fbnâioos 

a»  de  cette  Charge  demande  abfolu-  »  de  cette  Charge, 
a»  ment  la  réfidence  à  Rome,  &  un      »  Pour  les  mênws  raUbns  Je  me 

j>  h<Mmne  qui  s'y  applique  unique*  »  démets  aufli  libremene^  de  volon- 

ya  ment  ;  mais  l'un  oc  l'autre  eft  in-  »  tairemenc ,  entre  les  mains  de  Vo- 

a>  compatible -avec  la  conduite  d'un  »  tre  Sain:eié  de  l'Archiprécé  de 

»  grand  Diocèfe  tel  que  celui  dont  »$ainte  Marie  Majenre, delà Char- 

y>  je  fuis  chargé.  C'eft  p?  u!T;uoi  j'ai  »  ge  de  Protedeur  de  l'Ordre  de  S. 

•»  réfolu  de  m'en  défaire ,  ainfi  que  »  François,  de  celui  des  Çannes,  dti 

w  de  cous  les  autres  donc  j'ai  parlé  .»  Moaafterede  SainteMarche  deRo> 

3»  à  Votre -Sainteté:  j'en  .ferai  plus  »  me,  &  de  toutes  les  autres  Con- 
3»  libre  pour  m'appliquer  aux  Se-      grégatîons  Régulières  dont  je  fuîs 

«foins  des  Peuples  que  la  Provi-  »  le  Prote^ur.  Après  cela,  Très- 

*•  dence  m'a  confiés  »  &  dont  Dieu  »  Saint  Pere»  je  me  jette  aux  pieds 

»  me  fera  rendre  un  compte  rîgou-  »  de  Votre  Sainteté  pour  les  baifec 

»  reux  au  jour  de  fon  terrible  jugo-  »  humblement ,  &  lui  recomman» 

ment  ;  &  puiique  Jefus-Chrift  a  »  der  dans  les  entrailles  de  Jefus- 

M  établi  Votre  Sainteté  pour  gnuver-  »  Chrifl  l'Eglife  deMilan,ma  chort 

»  ner  toute  fon  Eglife  ,  qu'il  lui  a  s>  Epoufe,  vous  priant  de  conferver 

»  donné  le  pouvoir  .d'en  conféijer  »  .coMjours  pour  £Ue  &  pour  moi 

3»  les  Bénéfices  iBc  les  Charges  à  des  s»  vos  Joins  charitables ,  ^  votre 

d»  peribnnes.  capables  de  s'en  acqnif  «bonté  Paternelle.  De  Milan  le 

30  ter  dignement,  &  qu'il  lui  apro-  «  dix-neuvieme  ds  Novembre  mil 

33  mis  pour  cet  elTcc  i'alIiUance  de  »  cinq  cent  iuixance&  douze<t. 
J9  fon  S.  Efpric ,  'fak  cru  que ^e  ne      Grégoire  XIII.  vaincu  par  les 

»  pouvols  mieux  mettre  ma  conf-  juflcs  raifons  du  faînt  Cardinal ,  ou 

»  cience  en  repos ,  qu'en  faifant  ma  ne  pouvant  plus  réfiHer  à  Tes  vives 

3»  démiflion  entre  lès  iriains  de  Vo-  injlanccs ,  accepta  enfin  fa  démifllon^ 

»  tre  Sainteté.  &  le  déchargea  de  tous  fes  emplob» 

5î  C'eft  pourquoi ,  très-Saint  Pere,  qu'il  diflribua  àplufïeurs  Cardinaux, 

a»  dès  à  prclcnt  ^  librement  ^  &  de  Dans  cette  diftribution,  . Sa  Sainteté  cwc.vghti. 

j»map|irev«jloncé,jemedéfiietsen>  «Toilblia  point  que  Borromée  Ini*^.  ficuH. 

a  tierement  de  la  Charge  de  Grand-  avoir  parlé  avec  éloge  des  vertus  &  "jf 'iji^  ^ 

a»  Pénitencier  entre  vos  mains,  com-  du  mérite  du  Cardinal  Jean  Aldo-»»** 

sa  me  en  celle»  de  J.  C.  dont  vous  brandini ,  frerc  d'Hippolyte  Aldo- 

»  êtes  le  Vicaite  en  terre«  le  priant  Imaadini ,  depuis  Pape  fous  le  nom 

«  de  tout  mon  cœur  qu'eft  toutes  vos  de  Clément  VIII.  La  piété  en  effet 

»  affaires  ,  &  particulièrement  en  de  ce  Cardinal  n'étoit  pas  moindre 

4»  celle-ci ,  il  lui  plaife  vous  donner  «lueik  réputation  .>  Pie  y  .l'avoît  fait 

9»  une  abondance  de  grâces  Se  de  d'abord  £vé(|De  d'Imola  ;  &  l'!ayanc 

»  lumières  pour  dioifir  un  digne  Su-  depuis  honore  de  la  Pourpre  Romai- 

»  jet ,  un  homme  z,élé  pour  U  gloire  ne ,  il  s'écoit  fervi  de  les  talens  pour 

»  de  Dmo  &  le  fidat  des  Ames  »  d'u-  ménager  une  ligue  encre  les  Pnnces 

j»  ne  vie  irréprochable  ,  &  d'une  Chrétiens  contre  les  Turcs.  Le  Pape 

»  rare  doârtne  ,  libre  d'ailleurs  de  Grégoire  XI H.  crut  donc  faire  le 

»  toute  autre  occupation,  afin  qu'il  bien  de  l'EgliiÎB  ,  6c  obliger  en 
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me  Mmpe  Ikint  Charles ,  en  lui  don- 

atnc  le  Cardinal  Jean  Âldobrandini 
pour  SucccfTeur  dans  l'importante 
Charge  de  Grand-Pénitencier,  ii  eii 
vrai  qi^tl  ne  remi^it  pas  long-temps 
cette  place,  étant  mort  fort  peu  de 
temps  après,  regretté  de  cous  les 
fKiisdebiea  :  il  eiic  pour  Saoccflèor 
Philippe  BoncABpagne»  Ne?ett  do 
Pane  régnant. 

Libre  &  en  repos  de  ce  côté-là, 
iâinc  Charles  étoic  encore  Proteéfceur 
du  Royaume  de  Portugal  ,  &  de 
toute  la  Flandre»  foumife  alors  à 
I^Efpagne  ;  ce  qui  l'obligea  d'écrire 
au  Roi  Gathdiqiie,  Se  k  celui  de 
Portugal, pour  leur  repréfenter  qu'il 
n'écoic  pomt  à  propos  pour  le  bien 
de  leurs  Etats  qu'il  gardât  plus  long- 
temps ces  Charges,  dont  il  auroit  dû 
k  démettre  en  prenant  la  conduite 
delbn  Diocèfe ,  puifqoe  ne  télîdant 

rlus  à  Rome,  il  ne  pouvoir  vaquer 
leurs  affaires  avec  toute  la  di!  igence 
&  la  promptitude  que  les  inierêcs 
de  leurs  Couronnes  le  fequéroienc 
quelquefois.  Ce^  Princes  rs'ncquief- 
cerent  à  les  delirs ,  qu'après  des  té- 
moignages de  regret  3c  «rone  recon- 
noiftance  Royale.  Tous  les  Ordres 
Religieux,  &  les  Supérieurs  desCon- 
grégauons  Régulières  à  qui  il  ht  fça- 
mirde^adreflèraa  Saint  Siège ,  pour 

demander  un  autre  Cardinal  Prote- 
âeur,  ne  manquèrent  point  de  le  re- 
merder^emémede  toutes  les  mar- 
ques de  bonté  qu'ils  en  avoient  re* 
pendant  plu Genrs années;  8c  le 
pnc-renc  de  les  favorsier  toujours  de 
rlionneur  de  fa  bienveillance ,  s'îU 
tfavoient  plus  celui  de  k  prorcv^ir  n. 

Nqiis  avons  dit  ailleurs  aue  l'Ab- 
baye <FArone  ttoie  été  aonnëe  à 
Charles  Borroméedès  fes  jeunes  an- 
nées. On  ,1  vu  aiiflî  le  feint  ufage 
qu'il  f^uc  faire  des -lors  de  fes  re- 
vennif  dfe  foidiie  «dmirahie  qu'il 
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mit  bientôt  après  dans  cette  Ab- 
baye pour  y  faire  obferver  la  vie  ré- 
gulière. Son  exaditude  fur  l'un  & 
l'autre  article  ne  s'étoit  janiais  dé- 
mentie p  Se  il  n'a  voit  diffiSffé  de  fe 
défaire  de  ce  Bénéfice,  que  dans  la 
penfée  de  le  faire  iervir  à  quelque 
omvie  pieufe ,  Se  plus  utile  an  Pu. 
blic.  Il  avoit  le  delfeiD,  ou  d'y  eu- 
hlirune  EgHfe  Collégiale,  avec  obli- 
gation aux  Glianuuies  d'y  réCder, 
&  dy  frire  tous  les  jours  l'Office 
Canonial  ,  ou  de  le  dor  ncr  a  quel- 
que Communauté  de  Kelj||;ieux  Ré- 
formés ,  qui  par  la  Prédication  8c 
l'adminifirationdes  Saciennens  pnîl^ 
lent  donner  au  Peuple  d'Arone  les 
fecours  fpintuels  donc  il  manquoic 
quelquefois.  Il  nVxécuca  cepenaane 
ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  pio- 
lets ,  parce  qu'il  trouvoit  des  incon- 
vénleos  dam  le  premier  ,  êc  que  le 
Pape  n'approuvoit  pas  le  fécond. 

Pie  V.  avoit  été  cependant  fort 
facisfaic,  &  Grégoire  XIII.  l'étoit 
de  même ,  que  notre  Cardinal  con- 
tinuât à  employer  les  revenus  de 
ce  Bénéfice  ,  partie  en  aumônes  , 
êc  partie  ponr  entretenir  far  les  lievx 
pluHeurs  Prêtres  venueux ,  formés 
de  f?.  main.  On  lui  laifloit  encore 
la  liberté  ou  d  unir  pour  toujours 
le  Bénéfice  à  quelqu'un  de  fes  Sé» 
minaires ,  ou  de  l'ériger  en  Collège, 
félon  qu'il  le  jugeroit  plus  cooveoft* 
ble  à  l*milité  des  Fidèles.  Otù  auffi 
ce  qu'il  fie  dans  cette  année  1 57a» 
Ayant  traité avecle  Cardinal  Jean- 
Paul  Chiefa ,  Abbé  Commendataire 
do  MooaAeredeBrera ,  appartenant 
nturefti!'^  aux  Frères  Humiliés,  lainc 
Charles  obtint  de  lui  toutes  les  Mai- 
finis,  les  grandi  de  benne  Jardins  dt 
cette  AbMye  »  avec  ont  punie  d« 
revenu  :  iî  y  unît  encore  pour  tou- 
jours tous  ceux  de  l'Abhaye  d'Aco- 
iie«  donc  il  le  déotic ,  h  |«tta  les 


premiers Ibiufemensdu  célèbre  CoU  Ordonnances d^àpti1>tiée«,îlen  mé- 

iége  de  Brcfa.  En  y  établiilànc  les  ditoit  encore  de  nouvelles ,  en  fai- 

Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus,  lànc  Tes  préparatifs  pour  le  troilieme 

donc  il  croyotc  connottie  lont  le  Goocile  delà  Fiovînce. 

zèle  pour  la  gloire  de  Dieu,  il  le»      Ledemier  Conclave,  qui  le retinr 

nMi;^;ea  d'y  enfeigner,  particulière-  long-temps  à  Rome,  ne  lui  ayans 

ment  aux  i^duvres ,  la  Grammaire  ,  poim  permis  de  convoquer  cette  Af- 

les  Hiinuinités ,  de  les  iMvtet  Sdeo-  femblée  dan»  le  courant  de  cetre  an- 

CCS.  née,  il  l'indiqua  pour  le  A4  d'Avril 

th«|4*  •  L'Auteur  contemporain  afTure  ijyj.  On  y  renouvella  tout  ce  qui 

que  les  vues  du  pieux  Cardinal  fîi*  avoic  été  ordonné  dans  les  deux  Con- 

lenc  remplies  ,  parce  qu'il  procura  ciles  précédens}-&  on  y  Ht  plufieurs 

un  grand  fervice  à  fa  Ville  &  à  fon  Décrets  import ans  touchant  le  Culte 

p.   j.  Pays  :  il  ajoute  néanmoins  que  Iadé«  divin ,  la  Difcipline  ËccléiiaiUque  ^ 

million  de  PAbbayed'Arone  étonna  l'obfervation  des  Fèces*  &  les  moyen» 

tout  le  monde,  &  principalement  deconferverla  pureté  de  laFoi  dans 

plufieurs  de  les  Parcns,qui  furent  la  Province  contre  les  efforts  de  !'hé- 

extrémemenc  choques  de  ce  qu'il  rcfie.  Ce  Concile  n'efl  pas  moins  re- 

avoic  fiiit  fortir  de  fa  famille  (  ainft  commandable  que  le»  autres  ,  par 

qu'on  parle  dans  le  ficelé  )  un  Béné-  le    mérite  dillingué  de  plufîeurs- 

Acequiyétoic depuis  fi  long-temps  ^  grands  Perlbnnages  qui  s'y  trouve- 

êt  dont  ils  prétendoienc  mime  avoir  rem.  Pasmices  îlluftref  Prélacs  il<^ 

le  droit  de  Patronage.  Oh  l'accu  foi  t  faut  compter  le  Cardinal  Paul  de 

donc  de  n'avoir  pas  agi  en  cela  fe-  Kezze  ,  Evêque  de  Plaifance ,  de 

Ion  la  prudence  humaine  :  auCfi  n'é-  l'Ordre  des  Clercs  Réguliers,  hom- 

totc«ce  point  parles  lumières  de  cette  me,  dit  Pàncien  Auteor ,  d^ne  me  j^^. 

prudence  que  le  Serviteur  de  Dieu  fe  piété,  d'un  mérite  extraordinaire, 

conduil'uit.  S'il  a  prétendu  faire  cef-  Se  grand  ami  de  notre  faint  Cardi- 

fer  un  ancien  abus,  &  oter  un  piège  nal.  L'Abbé  Ughel  ne  hk  pas  un  itu.Sur.- 

dangereux  à  la  famille ,  en  ne  per-  moindre  éloge  de  Dominique  de  J'^'y^ 

mettant  pas  qu'elle  pofTédât  plus  Rouvere  ,  de  l'Ordre  des  Frères 

long -temps  le  Sai\âuaire  comme  Prêcheurs ,  que  S.  Pie  avoit  «donné 

par  héritage ,  n'ejft  -  ce  pas  le  trait  pour  Evêque  à  la  ViHethMr,  l'aa 

d'une  prudence  véritablemenc  chré>  1 568.  Il  fe  trouva  donc  pour  laprew- 

tienne  ?  mtercfoisaii  Cnncilede Milan.  Nous- 

Il  importoit  peu  au  Saint  dVtrc  auions  occaiion  de  faire  cônoohre* 

loué  ou  olâroé  des  hommes  ;  il  con-  ailleurs  les  rares  vertus  de  ce  lélé 

fuîroic  les  Loix  de  l'Fglil'e,  il  fui-  Imitateur  de  S.  Chnr'rs  ,& fon  Coo- 

voic  les  lumières  de  là  conlcience,  il  pérateur  dans  ks  fouillions  du  Divin* 

fepropofotrentoatla^oiredeDieu  Miniftere. 

&  le  îalur  des  Ames  :  le  refte  le  ton-       En  envoyant  les  Aâesdé  ce  Con- 

choit  peu.  C'eft  dans  cet  efprit  que  cile  au  Pape,  î'eîon  fa  coutume,  Bor^ 

dès  fon  retour  deKome,  il  reprit  romce  informa  en  même  temps  Sa 
avec  une  nouvelle  vigueur  fi>n'  on-  Sainteté  de  plufîenrs  cbofes  fort  inw 

vrage  de  la  Réforme.  Continuelle-  porrantes ,  tant  pour  le  Diocèfe  de' 

Tr\>-ri  arp'iqu»' :i  f?.nr  oKC.rver  par  M«l;m  f:i  oarri*  MÎior ,  nue  pniir  roore 
ion  Clejg<^ ,     piu  ic&  i  xaeles  ^  ks  i  .L,^ltitf  en  gcueui  i  ^  ^  rcaouveila 
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Tes  prières,  ou  fes  înflanccs,  pour  rropolitains  qui  ncglîgeoîent  une 

au'il  plûc  au  Vicaire  de  Jefus-Cfariil  pratique  Si  fagement  recommandée 

t  Mit  célébrer  des  Coodlcs  dans  par  les  Peces  de  Tience ,  6c  &  nécef- 

tOQies  les  Provinces  de  la  Chrétien-  iaiiieittr>t<>ttcdAnslercizieiaefiécle* 
té  ,  parce  qu'il  y  avoic  bien  des  Mé» 

CHAPITRE  III. 

Nouvelles  ftrpeutàcnt  fifàtki  à  fiàm  Chartet  :  Smes  fd^eufis  de  «cr 
éémiUê  :  Dkit       fan  StrviuMr  for  U  fÊoàtàm  ou  Ucemerfm 

fit  frineip/auc  emtÊiùu 

atm  C  I  tout  ce  que  l'Archevêque  de  au  Gouverneur  du  Cliâteau  ,  qui  fe 
OMilanavoitfaitdansles  premières  trouvoit  par  provifion  Gouverneur 
années  de  fon  Epifcopat ,  (5c  ce  ^u'il  de  la  Province.  Soit  furprife ,  foit   j.  a.  juAi 
continuotc  toujours  de  faire  avec  on  deiTein  particulier  d'iofulter  le  faim  «• 
Ztle  fr'fatigahic ,  édinoic  Se  Corne-  Cardinal,&  de  montrer  un  me'pris le  **** 
ma  les  gens  de  bien  ,  les  hommes  plus  marqué  pour  toutes  fes  Ordon- 
charnels  en  prenoient  au  contraire  nances,  le  nouveau  Gouverneur  vou- 
OCcafion  Je  s'irriter  de  pUis  en  plus  ,  Lu  fignalcr  Ton  entrée  dans  cette  Di- 
&  contre  ta  Réforme  t  &  contre  le  gnité  par  un  combat  public  de  divers 
Kéfurmaieur  :  déjà  l'an  &■  Vaant  ânimaox ,  &  clioifii  pour  cela  la 
leur  écoic  devenu  prefqu'égalemenc  place  qui  e(l  devant  l'Eglife  Métro- 
odieux.  S'ils  avoient  gardé  un  filen-  politaine,  afin  d'y  donner  ce  fpeât^ 
ce  forcé  y  lurfque  les  Coun  de  Rome  cle  dans  le  temps  du  Carnaval. 
&  de  Madrid  applaudiflôient  de  con-  Le  xèle  dé  1* Archevêque  pour  le 
cert  au  zèle  éclairé  du  Prélat,  ils  Lieu  faine  s'oppofa  daliord  avec 
n'en  avoienc  pas  moins  conçu  l'efpé-  force  à  ce  qui  avoit  été  réfolu  ;  il 
rancc  de  revenir  ï  mutes  leurs  mau-  défendit  luus  peine  d'excommunica* 
vaifes  coutumes ,  qu'ils  appelloienc  tîon  de  donner  anfpeâacle  aulli  tu- 
leurs  libertés  &  leurs  droits.  multueux  aux  portes  de  fon  Eglife  , 
La  mort  du  faint  Pape  Pie  V.  &  au  grand  fcandale  des  Fidèles.  Inti- 
celle  du  Duc  d'Albuquetque ,  Goa-  mioé  par  cette  menace ,  &  peut^tre 
verneur  de  Milan  ,  leur  parurent  fa-  encore  plus  par  la  crainte  d'oflFenfer 
vorables  à  leurs  projeu.  Us  avoienc  la  religion  du  Roi  Catholique ,  le 
connu  la  fermeté  du  premier  ,  tou>  Gouverneur  dérangea  un  peu  fea 
jours  rigide  Obfervateitr  des  Loix ,  projet  ;  il  donna  à  la  vérité  le  fpeâa^ 
&  l'appui  des  Evêques  qui  travail-  cle,  mais  ce  fut  dans  la  Place  pu- 
loienc  à  les  faire  refpeâer  ;  &  depuis  blique  devant  le  Château  ;  il  n'eft 
quelque  temps  ils  ne  trouvoieot  pas  même  dît  qu'il  eût  cboifi  pour 
plus  dans  le  fécond  toute  la  com-  cela  un  jour  de  Fête,  Saint  Charles 
plaifancc qn'ilse'îfîent  fouhnrrt- pour  prit  prudemment  le  parti  de  diflî- 
le  faire  lervir  à  leurs  palfions.  Deli-  muler*,  mais  le  Gouverneur  confcrva 
vflés  donc  de  ce  double  embarras ,  un  vif  reifcntiment  de  l'injure  qu'il 
jlsGootiiieocsmKà  iiûieleiu  Cône  pcàmdoicliii  avoir  été  faite.  Lef 
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ennemlf  de  h  paix  &  de  TArchevê- 

aue  continuoienc  à  échauffer  l'efpric 
e  leur  Gouverneur,  pour  le  porter 
à  une  rupture  d'éclat  par  quelque  dé- 
marche violente. 

Le  châtimenc  exemplaire  que  le 
Cardinal  obligé  de  tkircdeqael- 
ques  Violateurs  de  jours  de  Fête , 
aigrit  de  nouveau  leGouverneur, qui, 

J>out  fe  venger  publiquement ,  vou- 
ât engager  quelques  Milanois  de 
qualité  à  faire  des  danfes ,  &  à  don- 
ner divers  fpeâades  dans  les  jours 
confacrés  par  l'Eglife  aux  exercices 
de  la  Religion:  mais  pour  cette  fois 
ces  Gentilshommes  firent  plus  d'at- 
tention à  ce  qu'ils  dévoient  à  Dieu^ 
ï  leur  Archevêque ,  &  à  leur  prc^ 
pre  réputation  ,  qu'aux  follicita- 
tions  ou  aux  promefTes  d'un  hom- 
me qui  vuuloit  les  porter  à  taire  ce 
qu'il  n'ofoit  lui-même  entreprendre. 
La  vigueur  du  Pafteur  ,  êc  la  fage 
modération  du  Chef  du  Sénat,  les 
lêntimens  connus  de  touc  ce  qu'il  y 
avoit  de  (un  Se  de  dîitingué  dans 
le  Troupeau  ;  tout  cela  arrêta  pour 
lors  ce  renouvellement  de  brouille- 
ries;  &  la  mort  du  Gouverneur  par 
provifîon,  arrivée  bientôt  après,  fit 
efpérer  que  cf><;  dcmélés  leroicnt 
éteints  pour  jamais  :  on  le  trompa. 

Le  Gouverneur  en  chef  que  la 
Cour  d'ETpagne  envoya  depuis  à 
Milan ,  parue  d'abord  foutenir  les 
bonnes  efpérarices  dont  on  avoir  ofé 
fe  flatter  ;  mais  fa  conduite  ne  tarda 
pointa  les  démentir.  C'étoit,ileft 
vrai ,  un  Seigneur  de  beaucoupd'ef- 
prit  &  de  nwrité,  lié  d^îileurs  d'a- 
mitié avec  le  Cardinal  Borromcc 
depuis  du  temps:  ils  s'étoient  con- 
nus &  eftiraés  mutuellement  à  Ro- 
me fous  le  Pontificat  de  Pie  I  V , 
tandis  que  l'un  étoit  Ambaffadcur 
d'Efpagne,  &  l'autre  Cardinal  Pro- 
ceâeiir  de  cette  Coutomie.  Ce  n'ë- 


t oit  donc  pas  fans  raîfoil  que  (kint 
Charles  avoir  vu  arriver  avec  plai« 
iir  ce  Seigneur  à  Milan  en  qualité  dè 
Gouverneur  de  la  Province ,  &  qu'il  * 

fe  proTTirrroT:  de  pouvoir  vivre  avec 
lui  en  meilieure  intelligence  qu'avec 
feiFrédéceffeun. 

Mais  de  quoi  ne  font  pas  capables 
les  hypocrites  &  les  adulateurs  fans 
religion ,  quand  ils  f^avent  donner 
à  leurs  paflîons  fëcretes  on  air  de  scéle 

pour  les  intérêts  du  Prince,  &  pour 
la  gloire  de  ceux  qui  le  teprélcn- 
tentlDes  gens  de  cette  efpece  fi- 
rent auprès  du  nouveau  Gouvemeuff 
ce  que  des  Courtifans  très-corrom- 
pus  avoient  fait  autrefois  auprès  du 
noi  Joas ,  après  la  mort  de  Jotada  : 
ils  lui  rendirent  de  grands  refpeds 
fans  l'eftimer ,  &  le  t1:»TTerent  pour 
letromper.  Voulez  vous , lui  dirent- 
ils*  témoigner  hautement  votre  xète 
pour  le  fervice  du  Roi,  &  gagner 
sûrement  l'affeâion  des  Milanois  f 
Vovj  le  pouvez ,  Ci  vous  avez  leom* 
rage  de  maintenir  fortement  les 
droits  de  la  Jiirifdiftion  Laïque,  & 
de  garantir  le  Peuple  de  celle  que 
TArcbevêque  a  oAirpée ,  ic  qui  de- 
vient tous  Ic^  ioars  plus  tyrannique. 
Une  fi  belle  encreprifeeft  digne  d'un 
homme  comme  vous  ;  vos  qualités 
&  votre  caradcre  vous  en  iflitreat 
le  fucccs  :  du  refle ,  comptez  fur  no- 
tre zèle  en  tout  ce  qu'il  vous  plaira 
nous  ordonner.  Ils  fur  dépeignirent 
en  même  temps  quelquesiins  de  les- 
PrédécefTeurs  aansle  Gouvernement 
comme  des  hortunes  lâches ,  qui ,  au 
préjudice  du  Prince^  avoîent  laiffé^ 
ufurpcr  à  l'Arclicvcque  une  autoricé 

S ai  n'appartcnoit  qu'aux  Officiers 
loyaux. 

Ce  difcours  fit  imprefïlon  fur  l'ef- 
prit  du  Gouverneur ,  jaloux  de  fa 
réputation  6c  de  la  gloire  de  fon 
jMwtse.  Sato  exaittînet  iù  le  caïaât» 
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uietettÊ.  qui  s'einptefloieni  de  loi  milia  .  &  fut  abfous  par  le  Cardinal 

donner  des  avis, ni  le*  motifs  qui  les  Chîefa  qui  fe  trouvoit  à  Milan.  S. 

Êû/oient  parler- il  répoodit  que  dans  Charles  peu  après,  de  retour  de  & 

tontes  les  ooêîfiom  u  fètcit  coilnoi»  vifite,  délivra  anfll  le  Capitaine  «le  . 

tte  fa  fidélité  &  fon  zèle  pour  le  fer-  la  Juftice  de  l'excommunication  où 

▼îce  du  Roi  fon  Maître;  &  ^u'il  ne  il  étoit  tombé  pour  le  même  dk  ; 

ibutinroic  jamais  que  de  fon  leflipt  &  il  en  fie  1»  cérémonié  àénùt  It 

vtr  fit  mtt  dans  l'étendue  de  fon  Chapelle  Archiépifcopàle.  Cette  pe^ 

Gouvemementqui  pût  être  contraire  tire  querelle  ne  fut  que  coaiiine  la 

à  fes  iniérécs.  Heureux ,  s'il  s'en  fût  première  étincelle  de  l'incendié  qui 

fmv  là  >  oti  fi  dans  Poccafion  il  tfn^  échn  queique  cempi  aprrà. 

foif  confulié  que  de?  perfonnes  fa-  D-jr^nt  les  anciennes  conteftatîons 

ge<,  quî,  fans  confondre  ce  qu'il  faut  dont  nous  avons  parlé  ailleurs ,  les 

neccilairement  diftinguer ,  fçavent  MiniArei  de  Sa  Mii)efié  Catfiolique 

rcndreàCéfarce  qui  eft  à  Céfar,  &  pardefauffesrelationsavoientfarpris 

à  Dieu  ce  qui  cfl  à  Dieu.'  C'étoit  bien  des  Letifes  de  leur  Cour  fort  préju- 

lamaxime,aulli-bien  que  la  pratique,  judiciables  à  la  liberté  de  l'Eglife  , 

dt  ùitttCbaxkti  mais  ce  ne  fiit  pas  A  aux  dioics  de  l'Aichevéque.  La 

«éajotus  celle  du  nOBVeaa  Couver-  furprife  faite  à  la  religion  du  Mo- 

ncur.  narque  étoit  fi  vifible,  qv.r  le  Gou- 

Chkanct      Aufii  fuc  il  pouiTé  ,  OU  ii  ic  porta  verncur  d'alors  n'ofa  on  taire  aucun 

^nou»ea»      jyj.jjj^U^ç  à  plufîcurs  TÎiOlenccs  ufage,  ni  même  les  publier  durantle 

dont  il  eut  lieu  de  fe  repentir,  &  Pontificat  de  S.  Pie.  Mais  après  ce 

qui  exercèrent  lon^  -  temps  la  pa-  qui  venoii  de  fe  palier ,  &  l'excom- 

oence  de  notre  Saint,  fa  fermeté^  municatkmencoanieptrlenoiiveaii' 

&fa  charité.  Pendant  que  celui-ci  Gouverneur,  quelques  hommes in> 

continuent  fes  vifites  Paftoralcs  dans  quiets  lui  rappellereni  le  fouvenîr 

une  pdrtic  du  DiocèfCj  un  Gentil-  de  ces  mêmes  Lettres,  ouïes  lui 

liommc  Milanois  vonîut' lé  fèrvir  reoe  ceimptRe  comme  propres  à  le 

■d'un  Bref  Apoftolique  dans  uneaf-  venger,  &  à  compromettre  le  Car- 

laire  purement  féculiere.  Le  cas  dinai  avec  le  Souverain, s'il  s'oppo- 

i^eft  point  rare  dans  Tltalie.  Cepen-  fim  à  l'exécution  de  Tes  ordres ,  ou  fe 

daot  le  Gouverneur  en  ayant  été  rendre  méprifable  en  le  dépouillant- 

'averti  par  les  ennemis  de  l'Arche-  defa  JurifdiifiionyS'ilprenoitlepB^' 

vêque,  prit  occafjon  de  fon  abfence  ti  du  filencc. 

pour  faire  défendre  au  Gentilhom-  LeGouverneurne  fut  pas  fâché  de 

me,  par  le  Capitaine  de  la  Juftice  ,  cet  avis  ;  il  en  fentit  néanmoins  les 

de  fe  fervir  de  ces  Lettres,  n'ayant  conféquencesi  &  avant  que  de  rien 

pu ,  dilbit-îl ,  lès  bbcenir  lans-  la  lU  entreprendre  ,  il  en  découvrît  nn 

cence  des  Juges  Royaux.  Le  Pape  jour  quelque  chofe  à  faint  Charles 

au ffitôt  informé  do  ce  procédé,  qu'il  par  manière  de  convcrfation.  Le 

xegardoit  comme  contraire  à  fon  Cardinal  lui  fit  fur  le  champ  une  ré- 

atiturité  ,  &  auiz  li&gcs  reçus  ,  fit  ponfe  pleine  de  fageilié&dte  ferme* 

"avertir  1<  Gouverneur  qu'il  avoir  en-  té,  &  le  pria  inftamment,  pour  fon 

couru  les  cenfures  Ëccléfiaftiqnes ,  propre  repos,  &  pour  celui  de  la 

fexhona  de  s*en  ftire  al^oadre.  Ville  de  Milan ,  de  ne  jamais  penfer 

lie  Goavcmeurmietiiiirfbiiit,  rtiA-  à  une  choie  ^ut  ne  pouttoit  «voir 


l6é  Vie  de  Saint  C 

que  de  terribles  fuites ,  l'aÛ'uranc  que 
quand  U  iroit  de  fa  vie ,  il  ne  IbanH* 
ffoit  ianMis  Qu'on  entreprît  ainit  ou- 
vertement de  renverfer  les  libenés 
de  ïhglde,  &  fes  Loix. 

Si  le  Gouveraenr  ne  fit  alon  an- 
cune  inlUoce  ,  il  ne  promit  aufli 
rien  ;  6c  il  fe  pafHi  quelque  remps 
iiiis  qu'on  entendît  plus  parier  de 
M»  cette  affaire.  Il  parut  par  les  fuites 
qu'on  n'attendoit  que  l'abfence  du 
faint  Archevêque  pour  l'attaquer 
avec  éclat.  Hn  effet,  dès  qu'il  fut  forti 
de  la  Ville  pour  reprendre  le  cours 
de  fes  vifites  dans  le  Diucèfe  ,  le 
^jomreroeur  fi,c  lignifier  les  Lettres 
fatales  au  Grand-Vicatte,  limitant 
le  TrilMmal  de  l'Archevêque  à  on 
cerr-'un  nomhre  d'Officiers,  fpéci- 
iiain  la  qualité  des  armes  que  fes 
Sergens-ou  Huiflîerspoanoient  por- 
ter ,  &  prefcrivant  les  bornes  juf- 
qu'où  ik  Jurifdjdion  dévoie  s'écen- 
dre. 

Ua  congrès  ou  une  aflêmbUe  de 

plulîeurs  années  n'aurolt  peut-être 
j)as  fufH  aux  plus  habiles  Jurifconfui- 
tes  pour  décider  sûrement  autant 
de  matières ,  que  ce  politique  Mili- 
taire en  avoit  décidées  Je  quelque» 
traits  de  plume.  On  peut  juger  de 
la  furprife  du  faint  Cardinal ,  de  fa 
douleur  &  de  fon  indignation  ,  à  la 
première  nouvelle  d'une  entreprife 
qui  ne  pouvoir  que  commettre  lea 
oeuxConis  ,  &  porter  le  trouble 
avec  la  confullon  dans  toutes  les 
£glifcs  de  la  Province.  11  fe  hâta  de 
lecoumer  i  Milan  y  rëfolu  <le  n*em* 
ployer  d'abord  que  les  voies  de  la 
douceur,  les  raifons ,  les  prières,  les 
amis  i&L  de  n'en  venir  aux  remèdes 
«xtrémet  f  que  lorfque  tous  tes  au> 
très  moyens  demeurant  inutiles  , 
ces  derniers  fcroient  jugés  indilpen- 
iables. 

Le  Cardinal  Qiteia ,  autrefois 


taries  Borromée  ^ 

nateur  de  Milan  ,  y  îoni/Toif  d*tine 
haute  réputation  de  capacité  «5c  de 
fageflê  ;  cefiic  auili  le  premier  dont 
l'Archevêque  employa  la  médiatioa 
auprès  du  Gouverneur^  pour  le  dér 
tourner  du  deflan  fi  peu  réfléchi  de 
troubler  l'exercice  de  la  JuriidiâÎM 
Eccléfiaftique.  Mais  ni  les  prières^ 
ni  les  remunirancesde  ce  Cardinal^ 
ne  purent  rien  obtenir;  &  celles  dm 
Borromée  n'eurent  pas  plus  defor» 
ce.  Tandis  que  des  gens  habile?  â 
faire  le  mal  exhortoient  le  Gouver* 
neur  à  tenir  ferme  ,  d'autres  pli» 
zélés  que  prudensaccufoientau  con- 
traire l'Archevêque  de  trop  de  ien- 
teur.^  Mais  le  Saint  laiflôit  parler  ; 
&  fuivanttonjours  fa  louable  coutu- 
me ,  il  écoutoir  Dieu  dans l'Oraifon  , 
confultoit  le  Pape,  Sx.  il  ne  croyoic 
pas  trahir  la  caufe  de  PEf^ife  en  di&  , 
forant  de  prendre  en  main  fes  fou- 
dres. Il  vouloit  donner  au  Gouver- 
neur le  temps  de  connoître  fa  faute, 
&  de  la  réparer  ;  H  lui  parotffi>ia 
dur  d'en  venir  à  une  extrémité  avec 
un  ancien  ami ,  qui  tenoic  un  rang 
fi  confidénd>le  dam  l'Etat. 

Pour  ne  rien  négliger  qui  pûtrétt* 
nir  les  efprits  ,  &  ramener  l;i  paix  ^ 
notre  Cardina I  fit  encore  p  a  1 1  e  i  ti  u  mê- 
me Gouverneur  par  différentes  per- 
fonnes  de  grande  i]ualitc.  On  lui  rc- 
prélèntaque  fon  entreprilc  étoit  clai- 
rementcontraire,  non-feulement  à  la 
Jurifdidion  dont  l'Eglife  de  Milan 
éroic  en  podefllon ,  mais  encore  aux 
véritables  intentions  de  Sa  MajeUé 
Catholique  •  comme  il  le  fçavdt 
bien  lui-même,  &  comme  il  étoit 
facile  de  le  prouver  par  les  propre* 
Lettres  du  Prince.  Saint  Charles 
poovoît  montrer  de  ]dds  celles  qu'il 
avoit  reçues  en  fon  temps,  foît  du 
Nonce  Apodolique  à  la  Cuur  de 
MadridfOii^  P.  Vincent  Juflinîan|f 
alors  GéfkA  de  l'Ordre  de  S.  Bo; 
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imoiqae,&Lcgatde  PicV.  auprè»  »rons,  &  à  tous  ceux  qui  en  font 
de  Philippe  H.  Tomes  corLectfes  a»  b  véritable  canfè ,  qu'au  jourdes 

fe  trouvoient  encore  entre  les  maiof  j»  ven;^canccs  v  r  U5  en  rendrez  un  ffM|.  iSu 
du  C?.rdjnal  Borromée ,  Si  il  n'en  »  compte  rigoureux  à  Jefus-Chrift , 
^loïc  point  davantage  pour  démon-  »  votre  Juge ,  &  le  Défenfeur  des 
tMr  l'ûppofition  qui  le  trouvoîc  Cil»  »  droits  de  Ton  Eglife ,  &c.  » 
tte  les  volontés  du  Roi  d'Eipagne,  Toutes  les  démarches  du  Cardinal 
&  la  cooduice  de  ion  Gouverneur  de  écoienc  fuivies  &  toujours  mefurées  : 
lilÛan.  aucune  ne  dévide  donc  forpreodre 

Bsanconp  moins  anioit  po  fvSbn  ceux  qui  le  connotflToient  bien.  Celte< 
pour  ramenerun  homme  ambitieux ,  ci  cependant  frappa  tous  les  cfprfts  : 
^  pouvoic  juAemenc  craindre  de  fes  parens  en  furent  remplis  deter- 
pecdre  fit  fortune  pàr  rendrait  mê-  lenr ,  &  les PolitiqoM d'inquiétude} 
me  par  lequel  il  s'étoic  d'abord  flarré  pluHeurs  s'en  réjouirent-j  maïspaf- 
de  la  porter  fort  haut.  Mais  ceux  qui  des  motifs  contraires, 
^étoient  emparés  de  fa  confiance  Les  amis  zélés ,  également  atta* 
avoient  moins  à  perdre;  leurs  démar*  chés  à  la  perfonne  du.  Cardinal  Ôt 
ches  éroienr  cachées,  &  plu»  d'un  aux  intérêts  de  Ton  Eglife,  aimoient 
motif  les  faiioic  agir.  On  verra  bien»  cette  vigueur  «  parce  qu'ils  efpéroienc 
cAt  à  quels  fcandalenx  excès  il  fe  que  par  la  fermeté' le 'Serviteur  de 
porta,  moins  peut  être  par  fa  pro-  de  Dieu  feroit  enfin  celTcr  le*;  trnu- 
pre  palHon,  que  par  la  inaltce  d'au-  bles,  &  rameneroit  le  calme  deiî. 
tnii.  ré  ;  ce  qui  éioit  défà  arrivé  plus  dit-- 

Cependant  le  Cardinal  fit  niélerà  ne  fois.  Ses  ennemis,  au  contraire  , 
toutes  les  autre?  corilidcrations  quel-    ofoionr  le  flatter  qu'un  premier  pas  le' 
ques  menaces  de  Ceofures  ,  vou-   conduiroit  infailliblement  à  un  fe-- 
lant  tSkytr  fi  par  la  craute  de  l*£x«  cond ,  &'  le  |etteroit  dans  un  em- 
communication  il  ne  pourroit  pas    barras  d'où  il  ne  lui  feroit  plus  pof- 
fe  dilpenfer  lui-même  de  frapper  le  fibte  de  fe  retirer  :  &  alors  il  ne  fe- 
coup  :  car  ion  coeur  étoit  toujonn   roit  plus  quellion  de  réforme  ;  tha^ 
fempU  de  charité  pour  ceux  qui  le  cun  pourroit  impunément  vivre  com- 
perfecntoient ,  &  la  charité  ne  fé-   me  ilî'entendroit ,  ainft  qu'on  étoic 
vit  qu'à  regret.  La  menace  ayant  été  accoutumé  de  faire  avant  l'Epifco.  . 
■uifi  inutile  que  tous  les  moyens  de  pat  de  Borromée.  Le*  nombre  de' 
conciliation  qu'on  av<.iit  ten-és,  faine    ces  mauvais  Chrétiens  étoit  encore 
Charles  fit  enhn  lignifier  au  Gou-   grand  ;  &  c'ell  ce  qui  affligeoic  le 
vcrneur  une  première  monition  coo-  cceor  du  hmt  AKhevêque.  Ses  pro- 
mue dans  les  termes  les  plus  tendres,   ches  d'une  autre  pan  ne  pouvoient 
&  en  même  t'^mp-^  les  plus  prct  is  &   fe  ralfurer ,  dans  la  crainte  qu'il  n'e.K- 
Ics  plus  forts  :  »      nous  (ommes  polàc  toute  fa  famille,  non-feule-- 
«contraints,  lui  difoitHl,  de  lancer  ment  à  la  perfécntîon  du  Gouver^* 
9»  cette  Excom'^unication ,  ce  que   neur,  mais  aufïî  à  la  coln  e  Ja  Roi 
j9  nous  demandivns  tf nu  tes  jours  à   Catholique ,  qui  pourroit  regarder 
33  Ditu,  pat  des  larmes,  de>  prières   l'injure  laite  à  fon  Miniftre,  comme 
»  &  des  gémiflemcns  -  coniinuolt     retombant  fur  fa  propre  perfonne. 
»  ."crrit^écTuT  par  fa  bonté  &  par       On  c'^mpr^nd  fans  peine  quelles- 
39  la  Qulisriwtfue ,  nous  vous  dci.la<:  dévoient éuc  ie^iofUncesdc  tous  ces* 
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Seigneurs  pont  fléchir  leCardiaal ,  tioa  «ks  mttttn     1«  véttbtKfltneot 

&  octourner  les  maux  qu'ils  ap|Mré-  de  la  discipline  Eccléfîaftiqnei»  On 
jhendoieac  pour  lui  &  pour  eux-mê-  le  prîoit  encore  de  conltderer  ,  que  *l|p  iii» 
mes.  Leurs  pteiTantes  âc  imporiu-  par  ia  oaiilance  U  étoit  enfant  de 
IMifoUicitaciantd«voieiiciuttai«ll»>  Milan»  &  le  pere  par  Ta  dignité; 
ment  faire  d'autant  plus  d'impref-  que  cette  double  confidération  l'o- 
iîon  fur  le  coeur  de  (aiac  Charles ,  biigeoicànerien  faire  qui  pût  pré- 
qu'étanc  cous  des  perlbnnes  de  beau-  jucucier  à  des  Habitans  donc  il  coq. 
coup  de  mérite  &  de  piété,  ils  étoieoc  noiflôic  bien  leslMlbiiit»éle  le  fcfpefl: 
fort  chéris  du  Cardinal.  Aufïî  leur  pour  fa  perfonne. 
répondit-il  qu'il  feroic  au  défefipoir  La  répoofe  du  Cardinal  fut  courte' 
de  les  voir  iopfrir  à  firnoocafton  <  mais  pleine  d'afiêâioo  &  defermetét» 
inais  que  lorfqu'il  s'agit  de  fe  déter>  Avec  cette  fincerité  dont  il  faifolt  - 
Ijitner  entre  l'amour  de  Diei3&;  celui  profefT^on  ,  il  témoigna  aux  Dé  pu- 
de  les  parens ,  en:re  la  conicrvation  tes  qu'il  ne  pouvoit  que  leur  fçavoir 
de  fa  propre  vie ,  &  celle  des  droits  bon  gré  de  rinquîéndeoù  on  étoit 
d'une  Ëglife ,  que  le  fouveraln  Paf-  pf^nr  lui  &  pour  Is  repos  du  Peuple 
tour  a  confiée  à  (es  foins,  il  ne  fça-  en  cette  rencontre;  qu'il  aimoit  cou- 
voit  point  délibérer ,  trop  heureux  jours  les  Mifaoois  comme  ks  Con- 
de  pouvoir  verfcr  fon  fang  pour  ne  citoyens  &  tes  enfans  ;  &  que  ce  ne 
point  trahir  fon  devoir.  Il  exiiorta  feroit  jamais  qu'à   regret  qu'il  fe 
enfuite  fes  illuilres  parens  à  prier  verroic  forcé  de  tirer  le  glaive  de 
1>eaiioo«ip«  &  à  mettre  leur  confian-  r£zcommaiiicaci<Hi  contre  le  Goo-t 
es  en  Dieu  ,  qui  n'abandonne  fa-  verneur  ;  que  fî  après  avoir  épulfê 
înais  ceux  qui  aiment  à  fe  repoPer  tous  les  moyens»  l'honneur  de  l'E- 
dans  le  fcin  de  fa  Providence.  li  les  glife  6c  fon  devoir  l'obligcoicntd'ea 
congédia  de  ia  forte  »  betucoup  plus  venir  là ,  nulle  confidéfiiion  ne  pouf» 
édines  querallurés.  roic  l'empêcher,  parce  qu'il  euime- 
Ce  ne  fut  point  la  dernière  cpreu-  roit  ia  vie  bien  employée  »  s'il  la  pcr- 
ve  oii  des  perfonaes  ,  d'aiUejirs  bien  dote  pour  nné  lî  jn Ae  caufe* 
intentionnées»  mirent  la  confiance  de  Toutes  ces  réponfes  étoient  «ne» 
leur  Pafteur.  Une  affaire  qui  paroif-  rcmenr  rapportées  au  Gouverneur, 
foit  de    la  dernière  conlcquence  qui  n'en  alloic  pas  moins  fon  che- 
'  pour  la  itianquitlité  publique»  ef-  min,  parce  qu'il  oendaDoità  itm 
frayoît  tous  les  bons  Citoyen?    le  obfédé  par  des  gens  intérelTés  à  tout 
Conieil  général  de  la  Ville  s'aHem-  troubler.  Le  fcandalecroilibità  pro' 
bla  ;  &  après  une  môre  délibéra-  portion  de  leur  opiniâtreté  ;&  lapa* 
tien,  le  .Ccâpce  Tatius  Mandelli  fuc  ticnce  du  Saint  lalfée,  céda  enfin  au 
député,  avec  qiielques  Décurions  les  zèledonc  il  étoit  animé.  Après  avoir 
plus  confidérabl^  ,  pour  conjurer  fouvent  réitéré  les  menaces  avec  les 
leor  Ardieyn|pe  de  n*ea  poîac  venir  monitioas régulières,  il déclaranom- 
à  wie  extrémité  dont  les  fuites,  fu-  m^ent  excommuniés»  le  Gouver-  ftfnu^ 
Qeftcs  peut-être  pour  le  Peuple  de  near ,  le  grand  Chancelier ,  Se  quel- 
Milan^  fcjroieut  le  t/iomphe  desii^  qucs  autres  de  leurs  Complices  les 
bercias  »  ,dt  la  rvioe  d^  tous  fes  trar  plus  connus  :  il  en  fit  afficher  la  dé» 
vaux,  de  tout  ce  qu'il  avoit  dcid  fi  claratlon  en  pluficurs  places  puhlî- 
4çutcufemenc  ii^c  jpour  1»  léioimar  qii^.de  MUao il  dépêcha  un  Cou. 
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TÎer  powr  en  donner  avis  au  Pape,  mais  arrivé ,  &  ce  qu'on  n'avoit  pas 

Îui  en  fut  afflige  lans  en  éire  furpris.  fujct.  de  craindre.  Ce  petit  orage, 
a  Cour  de  Rome  s'attendoie  à  cette  dont  la  véritable  c»ufè  n'étoit  igno- 

trifte  nouvelle,  depuis  qu'on  y  étoft  rée  de  perfonne  ,  ne  dérangea  que 

informé  que  les  Violateurs  des  li-  pour  peu  de  temps  les  dévotions  po- 

bertés  Ecclénaftiques ,  au  Ueu  de  ré-  pulaties  de  Milan  ;  fie  néanmoins  la 

«aier  une  première  faoctt»  ne  cef-  piété  du  Palleur  le  rendit  plus  fen- 

foicnt  tJe  l'a^gRaver  toU)oars  par  de  lible  à  ce  fcandale  »  qu'à  une  perte 

nouvelles.  qui  paroiflbic  d'une  aucre  importance 

Jlfois  rien  ii*égala  la  douleur  des  «me  gens  du  monde, 
bons  Citoyens  de  Milan  :  ils  crai-       Le  Cardinal  Borromée  jouIlToh, 

gnoienc  tous  pour  eux-mêmes ,  &  commeavoient  toujours  fait  fesAncê-^ 

trembloiem  pour  leur  Pa fleur.  On  très,  du  Château  d'Arone, un  des  plus 

vit  en  effet  le  Gouverneur  le  porter  forts  de  l'Etat  de  Milan  :  cette  pla- 

bientôt  ii  tout  ce  que  le  dépit  &  la  ceé:oitdefonpatrimoine,&il  yavoic 

colère  purent  lui  fug^ércr  :  il  publia  toujours  une  Garnifon.  Le  Gouver- 

d'abord  un  long  Mamfefte;  &  il  eut  neur  donna  Ofdre  au  Comte  d*Aa« 

foin  de  l'cnvoycrdans  toutes  les  Vil-  guilciola, qui commandoit  dans Co- 

les  de  la  Province  ,  dans  le  delTcin  me ,  d'aller  avec  des  Troupes  à  Aro- 

de  fe  juflifier,  6c  de  faire  tomber  l'o-  ne  ,  &  de  s'emparer  par  force  de  ce 

dieux  de  toutes  «et  difputes  fur  -ce  Château.  Son  prétexte  étoit  que  cette 

<JU*ilappeUoit  icjfntrcpriyè/Lfc  lîorro-  FortcrcfTe  fc  trouvant  fur  une  Fron- 

mée.  11  e0aya  enfuite  de  le  trou-  tiere  du  coté  des  Suilies,  il  ne  pou- 

èler  dans  les  fondions  purement  fpi-  «voie  la  laiflfer  entte  les  mains  des 

rituelles,  le  dépouilla  de  Tes  poflef-  perfonnes  à  qui  il  r.o  fc  fioît  point, 

lions  temporelles,  &  menaça  fa  per-  Jules  i^eoiques ,  Oihcier  prudent  & 

lônne  même,  ou  fa  liberté.  Il  ne  s'ar-  d'un  courage  éprouvé ,  y  avoir  été  -> 

réca  pas  encore  là.  établi  Capitaine  par  faint  Charles  ; 

Les  Procédions  des  Pénitcns,  les  il  lui  donna  d'ahord  avis  de  la  furn- 

Coofiairies,  les  Congrégations  éca»  mation  qu'on  lui  avoit  faite ,  ôc  de 

•blies  par  le  Cardinal ,  s'ajfembloienc  b  réfolntion  oii  il  étoic  de  ne  remet» 

les  jours  de  Fête  dans  leurs  Chapel-  tre  le  Château  que  par  fon  ordre  ex- 

les,  pour  y  vaquer  à  des  exercices  de  près.  La  réponfe  de  Borromée  f  ir , 

Çiété ,  &  entendre  la  parole  de  Dieu,  qu'il  remit  fans  délai  &  fans  difpute 
V>uc  cela  avoit  d^  produit  beau-  la  Fortereflie  entre  les  mains  de  celui 
coup  de  bien  ,  parce  qu'une  partie  que  le  Gouverneur  cnvoyoir. 
des  Citoyens  palToit  ainli  fainte-  Il  fie  plus  :  aufll  détaché  des  biens 
ment  un  temps  qu'ils  donnoient  au-  -delaterre ,  qu'attaché  tut  intérêtsde 
trefois  au  jeu  ou  à  la  débauche.  Le  Jefus-Cl  ri(l&  de  fon  Eglîfe,  le  faine 
Gouverneur  par  un  Edit  public,  &  Cardinal  pria  fen  Oticle  le  Comte 
fous  de  grieves  peioes ,  défendit  tou-  Borromée  cf aller trodvcr  le  Couver- 
tes ces  alfembléeSf  à  moins  qu'il  ne  neur,  <Sc  de  lui  dire  de  fa^re  qu'il 
«'y  trouvât  toujours  un  Magiftrat  nVtoit  point  ncccffaire  d  aiïerrWrr 
envoyé  de  fa  part,  de  peur,  dili>it-il,  des  Troupes  ,  comme  s'il  avoit  a 
qu'il  ne  s'y  paflàt  quelque  cholè  dé  combattre  les  Eonemis  de  l^Etat  ; 
contraire  au  fervicede  Sa  Majefté  que  non-feulement  le  Château  d'Ar 
Catholique.  C'eft  ce  q^-o'éioit  ja«  raoe,  auisaulli  toutes  iesaotnas  Pla- 
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ces»  Seigneuries  &  Fiefs,  quepof-   disque  les  autres  tiembloient  pour  Ferm<té& 
fédoic  la  Maifim  de  Bonoinée ,  *-  lui ,  Vînirépide  Prélat ,  aufli  tran.  Jj^SJSi 
coient  au  Roi  ;  &  qu'il  offroît  de  les    quille  que  quand  toute  laVille  autre-  * 
lui  remettre  fans  réferve ,  pour  faire    fois  chantoit  fes  louanges ,  écoit  fans 
voir  à  tout  le  monde»  &  fa  fidélité    inquiétude  6c  fans  crainte.  Jamaison 
&  Ton  zèle  pour  Sa  Majefté  Catho-  nelui  entendit  direone  parole  un  pea 
lique  y  à  laquelle  il  ferait  toujours   amere,  ni  donner  une  marque  de  fol- 
fincérement  attaché ,  autant  par  in-  blelTe.  Le  témoignage  de  fa  conf- 
clinatton  que  par  dei  lêntimensde re>  cience  'fidfoit  fa  confolation ,  Jefu9> 
connoifiânce.  Mais  avec  cela ,  que   Chrifl  fa  force ,  &  les  belbins  de  fo» 
lorfqu'ils'agiroitdedéfcndrelesdroits    Peuple  l'objet  de  fes  occupations, 
de  Ion  Sie^e,  on  le  trouveroit  tou-    Pour  continuera  le  vifiter  &  à  rinC- 
jours  aoffi  mébianlable  qu'un  mur  truire  à  Ion  ordinaire ,  il  foitoit  tous 
d'airain.  I  es  jours  :  lorfque  fon  chemin  le  con* 

Cette  conduite  de  l'Archevêque    duifoit  dcvanr  !c  Palais  D«cal  ,  de- 
cdifia  les  fidèles ,  furprit  les  Politi»    meure  du  Cjouverneur ,  il  paiioit  fans 
qiies ,  &  déconcerta  fes  Ennemis  :  le  crainte ,  &  peut-être  fa  préfence  e» 
Gouverneur  fur-tout  en  fut  d'autant    dcmnoir-elle  à  fes  ennemi'.  On  rap- 
plusmoriihé,  qu'il  avoir  efpcré  en-    porte  que  Dieu  avoit  infpiré  un  il 
gager  le  Cardinal  dans  quelque  dé-   profond  refpeâ  pour  loi  aux  Sol- 
marche  hardie  ,  qui  pût  lui  fervir  à  data  mêmes  qui  tenoient  fon  Palai» 
judiHcr  les  ficnnes  dans  la  Cour  de    comme  bloqué  ,  que  lorfqu'ils  le 
Madrid.  11  fentoit  déjà  q|U'il  s'étoic   voy  oient  entrer  ou  forcir,  ils  defcen- 
trop  avancé  ;  &  cependant  il  ^>  doienc  luffi-tôt  de  cheval,  Je  lui 
vança  encore  davantage ,  comme  un    demanddent  à  g|Pom  la  bénédk- 
liommequi  ne  rç:ijc  où  il  en  eft.  Il  tion. 
s« «lernkij  fie  courir  Ic  bruit  qu'il  alloit  fc  failir       iaint  Charles  ne  laifToît  pas  d'ê- 
««èi*       Je  la  perfonne  du  Cardinal»  pour   tie  affligé,  puifque  Dieu  étoit  grié- 
le  faire  ccinJairc  prifonnicr  dans  le    vcmcnc  offenle  ,&  le  Peuple  fcanJa- 
Château  même  d'Arone  »  de  pour   lifé:  aulfi  reduubloit-il  la  ferveur  de 
donner  pins  de  conlevr  à  ce  bruit ,   les  prières  avec  la  rigueur  de  fet  pé* 
il  logea  deux  Compagnies  d'Infan*   nitences  ;  &  il  necenoit  de  demander 
y  îiv^c  deux  autres  de  Cavale-    par  fes  larmes  le  retour  de  la  paix  , 
a*r.        rie,  aux  environs  du  Palais  Archic-   qu'il  eût  voulu  pouvoir  acheter  de 
pificopal ,  où  il  les  lit  demeurer  pen-  mn  fang.  On  ne  pouvoir  pas  ikt  la 
dant  quatre  jours.  Le  bon  Peuple,    même  chofc  du  Gouverneur  (dont 
dans  la  confîcrnation  ,  recevoit,  &   l'ancien  Hiilorien  par  ménagement 
rcndoicavcc  encore  quelque exagé-   a  fupprimé  le  nom.  )  Son  procédé,  temcéff- 
.«aiîon ,  les  bruitt  qui  fe  rcpandoient   condamné  à  la  Cour  de  Rome,  avoir^JJ^/^^JJ^ 
tous  lés  jours  dans  la  Ville  ,  ou  dr.ns    Jl-^  îu  à  celle  de  Madrid  ;  d:  il  luidimné  i  >■ 
•la  Province  >  &  qui  volèrent  jufqu'à  étoit  imçofTible  d'étouffer  les  cris  de  & 
Homei    ;  fit  confcience,  qui  lui  reprochoità»»*  "^«"^ 

-   Ce  qu'il  y  avoit  de  certain ,  étoît  la  &m  tous  les  maux  qu'A  avoit  faits*** 
l'épouvante  qui  paroi  Hoir  pr;ir.de  par-   par  un  vainenrétemenr ,  ronr  ce  qu'il 
,mi  lesDomeltiquc^s  6c  Li.  bis  Off»-   avoir  donné  occafion  de  iaire  ,  &  ia 
■<âersNlli faint  Cardinal ,  qui  n'ofoîent  mort  funefte  de  quelque»-Bn<  de  fea 
préfqiie  liawir  detoMatfan.  MiM»*»»  Complices*.  . 
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âtd,      lyabord  apritU  pubticttioo  des    parut  pas  moins  indigné  de  la  for* 

Cenfurcs  ,  ce  Gouverneur  avoir  dé-    prjic  qu'on  lui  avoit  faite,  que  du 
pécilé  à  Kome  pour  prévenir  le  Pa>   procédé  lingulier  du  Gouverneur  ;  il 
pe  en  ft  fkvenr  :  ho  Sénateur  de  lès  m  manda  auffi-eôc  de  donner  à  fon  11  hu  r*. 
amis  n'avok  pas  re^il^!^  de  recharger  Archevêque  toute  la  fatisfadion  5''^'°"^  * 
de  la  commffïïon  ;  maïs  en  chemin    qu'il  lui  devoir  félon  rous  les  Ca-&fenilMcâ 

il  fuc  da/igcreuJcment  blellé  dun  nons.  Le  Gouverneur  ic  ht  enfin,  éc^'""**' 

coup  de  pjcd  de  cheval.  Inaodttic  il  partit  pour  la  Flandre. 
néinmvin^  i  1  A  idience  de  Sa  Sain-      Son  voyage  ne  fut  point  hrurcux,  QnciAtliM 
teté,  à  peine  avoir  -  il  ouvert  la   &  fon  féjour  le  fut  encore  moins  îîp55S^*3e 
inadie  >  qu'il  tomba  en  apopl»*  car  il  y  termina  fa  carrière  au  bout 
jne  ;  il  faliur  l'emporter  en  fon   de  deux  ans  d'une  fièvre  prefquecon> 
lo^îs  ,  où ,  quelques  remèdes  qu'on    tinuelle.  Durant  le  cours  de  fa  mala- 
fy uc  lui  faire ,  il  mourut  en  peu  de   die  il  ht  écrire  piuûears  fois  à  S.Char- 

tompt  fans  avoir  pu  profiémr  me  let  pour  lui  demanderlkbénédîâioa» 

parole  pour  demander  pardon  à  le  pardon  &  l'oubli  de  tout  ce  qu'il 

Dieu  &  à  fon  Archevêque.  Cette  avoir  f.i'nh  Miî.in.  Il  iui  p.voua qu'il 

mOTC  avec  de  telles  ci  rcon  flan  ces  ef-  avoit  cce  aiicz  malheureux  pour  ie 

fiaya  bien  du  monde  ;  mais  le  fcan>  laifler  tromper  par  de  mauvais  con* 

dale  ne  OOaiinooic  pas  moins  à  Mf-  feils;  &  dès-lors  il  ne  parloir  plus 

i*n.  ^  de  Borromée ,  que  comme  U'un  Evê- 

Pourie  faire  finir»  le  Roi  Catbo.  que  d'une  émineme  (ainteté.  Son 

lique  recira  le  Gouverneur ,  &  l'en-  Frère  qui  fe  trouvoit  AmbafTadeur 

voya  commander  en  Flandre ,  où  il  auprès  du  Saint  Siège ,  donna  avis  de 

âUolt  nthet  une  révolte.  Queltjues  fa  mort  au  Cardinal ,  qui  lui  rèpon- 

perfonnes  de  qualité  s'employoïent  dit  qalayant  déjà  appris  cette  fâ-  * 

déjà  avec  zèle  auprè*;  du  Pape  pour  cheufe  rcvivellc ,  il  avoit  auiïî  fatis- 

obtcnir  l'abiolution  du  Gouverneur;  fait  aux  devoirs  de  la  charité  cbrè- 

qoand  elles  eurent  appris  fâ  defttna-  tienne»  &  qu'il  fe  Ibovtendroit  eo- 

rion  pour  la  Flandre  ;  elles  redouble-  coreàl'avenird'unancienami ,  dont 

rcni  leurs inllances ,  &  hrcnt  enten>  lefalutluiavoitcté  toujoursfort  cher, 
dre  à  Sa  Sainteté  que  ce  Seigneur      L'Hiftoire  ajoute  que  le  grand  itiJ.t.tsg, 

Il  veut  ttonvétoit  déjà  en  chemin.  Sur  cette  aflb-  Chancelier,  quis'étoit  d'abord  mo- 

p^^'^ivlif,;  rance,  le  Saint  Pere  accorda  un  qué  de  fon  excommunication  ,  fut 

4i>iiNidie.    Bref»  en  vertu  duquel  tout  Prêtre  bientôt  après  attaqué  d'une  maladie 

pouvoit  lever  les  Cenfures  donc  le  inconnue  à  tous  les  Médecins  :  il  fe 

Gouverneur  demanJ  lit  d'être  ab-  fencoit  faifi  Je  frayeurs  fécreces,  & 

fous.  Celui-ci  ne  reçue  pas  le  Bref  en  d'inquiétudes  fi  terribles  »  que  fon 

.  voyage ,  mais  à  Milan  ,  d'où  il  n'é-,  corps  fe  defléchoit  peu  -  à  -  peu ,  fans 

toit  pas  encore  forti  :&  s'étant  laie  qu'on  pût  ni  trouva  la  eau  fe  du  mal, 

abfoudre  en  fccret  fans  en  avertir  ni  lui  procurer  aucun  foulapcmenr. 

le  Cardinal  »  il  voulut  aihfier  à  l'Of-  Quand  le  malade  ie  vit  aux  poitcs  de  Mau^tV  à» 

fice  Divin»  &  aller  à  la  Mdfe  avec  la  mort»  il  penfa  enfin  que  Dieu  ne  le  f^j^,.*^,;;: 

Une  pompe  extraordinaire.  Il  donna  frappoit,  que  parce  qu'il  avoit  perfé-  eondJiMion 

par- là  occafion  à  de  nouveaux  fcan-  cutéfonServiteur,<5c  mépriréfesCen-  J^***^* 

daii-s  »  ce  s'expofa  à  une  plus  grande  fures.  Touché  d'un  vif  repentir»  il  fie 

coofufion.  Le  Pape  afeiu  de  tout  ne  pfin  feint  Charles  d  c  p  rendre  la  pei<i 

ïij 
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ne  de  venir  le  voir,  &  lui  demanda  &  dccruire  touc  le  Sien  qu'il' avoir 

humbiemenc  pardon  de  fa  faute:  ce-  fait,  ou  empêcher  celui  qu'il  pou- 

te  adion  de  pénitence  fut  an  femé-  voie  faire.  Les  ennemis  de  la  piété 

de  efficace,  puifi|tte daos  k  même  &  de  la  paix,  accoutumés  à  con- 

inftant  il  fe  trouva  mieux  ,  &  que  dîfthoer  toutes  fes  aâions ,  &  à  mal 

dans  peu  de  jouis  oa  le  vie  parfaite-  interpréter  Tes  intentions vouloienc 

nenr  gaérh  le  hue  pafTer  pour  na  homme  fn- 

Le  |;raitd  Chancelier  ne  crut  pas  perbc,  entête,  hypocrioe  8c  2mbi« 
en  avoir  fait  encore  aflez:  lorfquc  !e  tieux  Mnis  fa  conduite  toujours  la- 
Médecin  délèfpéroic  de  fa  fanie  ivaut  gc,  tuujuurs  la  même,  ne  fit  voir  en 
la  viiicede  l*AKhevêque,  ieConfef-  lui  qu'un  parfiiic  Difeiptede  Jeffa»* 
Ibur  du  Malade  lui  avoir  donné  l'ab-  Chriil,guidd  de  fonefprit&foutenu 
iblution  des  Cenfures,  comme  dans  par  la  foi,  ferme  ôc  courageux  lans 
on  danger  de  more;  mais  quand  il  orgueil,  doux  &  patient  Ikns  lâche- 
itit  rétabli ,  il  la  demanda  lui-même  té  :  jamais  il  ne  fe  plaignit  d'une  of* 
au  faint  Cardinal,  qui  la  lui  accot-  fenfe  qui  loi  étoit  penonneUe  :  ja. 
da  làns  difficulté,  comme iàns  céré-  mais^il  nediflimula  une  injure  pu^ 
-moBle;  Quelque  temps  après  êcaoc  blique-Êùt»  à  la  Religtom 
retombé  dangereufement  malade,  A  une  confiance  héroïque  contre 
le  Chancelier  eut  encore  recours  au  tous  les  efforts  des  méchair;,!!  fit  fuc- 
bon  Paileur,  qui  continua  <.ic(;iui5  à  céder  toutes  les  marques  d  une  tha- 
ïe vifiter,  à  k  ccnfoler,  &  l'aider  à  fité  empreflée  &  vraiment  Paitorale,. 
bien  mourir ,  fans  le  ;  erJrc  Je  vuf^,  (^'  s  qu'on  ceiïa  d'attaquer  les  droits 
qu'après  avoixrefu  fes  derniers  fou-  del'Kgiile.  Il  oublia  dès-lors  tous  les 
pirs  :  on  ne  fiic  jMs  moin»  édifié  de  outrages  qui  lui  «voient  êté  fâits ,  oa, 
cette  tendre  chanté  ,.qiiedtt.rq)eDW  il  ne  s'en  reflbuvenoit  que  pour  ren- 
du Malade.  dre  le  bien  pour  le  mal ,  les  bénédic 

C'eft  ainfi  que  Dieu  tira  fa  gloire,  tions  pour  les  malédiâioiis.  Son  mioi- 

êc  celle  de  foo  fidèle  Miniftre ,  d'une  Ûere-  en  dfeviiK  plus  glorieux ,  plm 

perfécution  que  TEnfer  n'avuic  fuf-  tiri  le  au  Peuple»  &  G^W  tOUC  ce  qtt'JL 

citée  que  pour  décsédiwr  S.  Charles»  defiraic«- 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  IV. 

Saint  Chartes  vijite  le  Roi  de  France  HenrlVJ.  à  fin  reumr  de  Pologne  : 
guérit  m»  Malgdêi  téUbrtmmmnai^fmie  :  inJiUutiewCM^ialu, 

finit  m  CeXUgBm 

^^Ette  année  1 574  tut  bien  moins  après  avoir  quitté  le  Trône  Je  Foio- 

^^oragcufe  que  la  précédente  pour  gne  ,  devoit  pafTer  par  le  Milanes^^ 

Saint  Charles,  bcincuup  plus  Con-  pour  revenir  en  France.  Aufll-côt  il 

iblaate  &  plus  utile  pour  tout  fon  envoya  un  Genùlkomme  jufques  Air 

t     PeapU.  Comme  fi  Uufage  Providen-  1«  Temnnre  de  Ctemone ,  pour 

ce  avoic  voulu  le  puriiier  par  leftit  complimenter  Sa  MajeHé  avant  qu'el- 

dcî  tribulations,  &  !e  rendre  tou-  le  entrât  dans  le  Diocèfe  de  Milan, 

jours  plus  refjpedâblc  auK  i'ideles.  Le  Monarqucayant  reçu  avec  bonté 

par  le$  vîâwres  qu'il  remponoic  «eGentillioinine&foncomplimenr». 

autant  fur  lui-même,  que  fur  fes  en-  le  chargea  d'une  Lettre  trcs-obli- 

nemjsy  Ibn  zèle  prenoic  toujours  de  géante,  par  laquelle  il  témoignoic 

■ouveaiut  acCToiflemens ,  à  melure  au  Cardinal  Archevêque  un  extrô< 

^'onavotc&ic  de  plus  grands  eiTorts  me  dcftr  de  connoître  fa  pcrfunne  j. 

pour  l'amortir  ou  le  roHerror,  No\h  comme  il  connoiflbit-déjÀikrépun^ 

l'avons  vu  dans  U  defiuere  année  tation  &  fa  vertu» 
obligé  fouvent  d'interrompre  Tes  vîfi>      Ayant  fçu  que  le  Roi  dévoie  ft' 

tes;  &  il  pafTa  celle-ci  prefque  toute  rendre  à  Mouza,  faint  Charlc^  rc- 

eatiereàvifiterenvigilao(Pafieurles  folut  d&  lui  faite  vifitedanslemê- 

Paroiflès  d»  la  Ville,  &  une  bonne  me  lieu  ^  &  i^vança  iufqu'à  Seraae 

partie  de  celles  du  Diocèlè,  toujours  fam  letourner  à  Milan  ;  mais  il  fie 

appliqué  à  ordonner  tout  ce  qu'il  ju-  venir  de-là  en  diligence  plïific-urs 

geoit  ncccllauc  pour  iadcccnceouia  précieux  Reliquaires   dont  il  vou«- 

'  perfèâion  du  culte  Divin ,  pour  le  loir  faire  préfiint  à  Sa  Ailaiellé  Tré»^ 

jéglement  des  moeurs,  5c  le  fatut  ou  Chrétienne  ,  &  aux  Princes  qui  l'ao* 

l'éditication  du  Troupeau.  Il  n'eR  cutnpagnoienc.  Il  invita  en  même 

prefque  pas  de'  lieu  on  il  n*eât  la  fa-  temps  quelques  Prélats  de  là  Pro- 

tisftonon  de  voir  le  fruit  de  fos  pré-  vince  à  lui  tenir  compagnie  dans 

cédens  travaux  ,  les  Paflcurs  plus  rc-  cette  vifirc  ,  o'i  il  %  nuluc  être  fuivi  de 

fuliersyéc  plusattcnùls  qu'autrctois  tuuce  la  l'amiiie  dans  une  propreté 

lemplir  cous  leurs  devoirs  ;  les  Fi-  &  une  modeflie  eccléfiafliqnes. 
deles  mieux  inllruits  &  plus  dociles;       Cl-  fut  le  jour  de  faim  Laurent, 

une  iniinité  d'abus  déjà  déracinés  ou  dixième  d'Août,  que  le  Roi  &  le 

crorcriu;  les'fiiintes  pratiques  em-  Cardinal  arrivèrent  prefqueen  mê-- 

bralTées-  par  les  Penple»,.&  milès  en  me  temps  à  Mouza.  Burromée  étant 

Bonncur.  defcendu  à  la  maifon  del'Archiprê- 

PendaiK  que  le  faint  Cardinal  vi-  tre,  envoya  d'abord  un  Freiai  Mi'- 

fixok  le.  Bourg  de  Varcié,  il  apprit-  lanoi»  pour  fçavoir  de  Sa  Majeflé' 

9»  loUAiXiêfCluético  Jienn  Xll».  l^liettfje  o^il  lui  pUiioic-  de-  lecevoir 
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fes  très- humbles  rerped^-;.  Le  Roi  avis,  tant  pour  la  conduire  t^c  fa 
demanda  au  Prélat  ce  que  faifoit  a-  vie  particulière ,  que  pout  le  gouver- 
lors  le  Cardinal ,  &  il  lui  répondit  :  nemeac  du  Royaume,  alort  cnid- 
Sire,  il  attend  la  réponlê  de  Yotie  lement  déchiré  par  la  faâion  det 
Aîajefîc  :  fi  c!!e  le  lui  permet ,  il  Calvinîftes,  &  qu'il  le  pria  fur-tout 
viendra  tout  maintenant  lui  faire  U  de  fe  montrer  le  Protedeur  de  la 
lévéïence  t  finon  ,  en  aciendânt  ce  Religion  Catholique ,  pour  U  ùk9 
jnomenty  ildiralaSainteMefle.  Al-  triompher  dans  toute  l'étendoe  dft 
lez  donc  l'avertir  ,  reprit  le  Roi ,  fes  Era^s.  T.c  Roi  reçut  mm  fes  avî$ 
^ue  )e  ^eax  entendre  fa  MefTc.  avec  reiped. ,  âc  témoigna  dans  cou- 
Sur  cette  parole  ,  l'Archevêque  tes  les  occafions  U  haute  eftime  qu'il . 
ayant  donné  ordre  ?.iix  fiens  de  tout  fiifoit  de  la  vertu  de  Saint  Cliar- 
préparer  dans  l'Eglile,  alla  de  fuite  les.  Le  Pape  Grégoire  XHL  apprit 
le  préfcnter  au  Monarque,  qui  le  re-  aulli  avec  grande  îatisfaâion  la  ma- 
.çut  avec  beaucoup  d'affabilité  &  de  nieredoiicnotreCanliiial^étoitQOiil* 
témoignages  d'cfîime  :  il  l'entretint  porté  dans  cette  rencontre, 
de  même,  &  marqua  prendre  beau-  Dans  le  même  temps ,  &  dans  le 
coup  de  plaifif  à  tout  ce  qu'il  lui  di-  même  Heu ,  le  Ciel  l*hon<»a  <f  une 
r  i  .  Le  Duc  de  Ferrare,  le  Duc  de  faveur  qui  augmenta  bien  dam  l*ef« 
JNcvers,  les  autres  Princes  Se  Sei-  prit  des  l'cupleç  l'opinion  que  l'on 
cneurs  qui  accompagnoient     Ma-  avoit  déjà  ue  U  laimeté.  Il  y  avoir  ri,:J. 
jellé  Trés-Chrécienne,  ne  furent  ni  dans  la  Ville  de  Mouza  une  jeiint  p  Vi^'' 
moins  fatisfaiis ,  ri  mt  ins  édifiés  des  Dcmoifelle  de  vertu  &  detrès-bon- 
difcours  du  faint  Archevêque.  Lorf-  ne  répuuiion,  mais  attaquée  d'une 
que  le  Roi  fe  leva  ,  le  Cardinal  fe  jàcheufemaladiedontonignotoitle 
mit  à  fon  côté ,  l'accompagna  à  TE-  principe  i  on  )en  voyoit  feulement  les 
gllfe  de  fainr  Jean  ;  &  on  trouva  effets  extraordinaires,  qui  faifoient 
d'abord  à  la  porte  plufieurs  Evéques  appréhender  aux  Médecins  mêmes 
qui     étoient  renansy  6t  rangés  fe-  qu'on  ne  lui  eftc  donné  quelque 
Ion  la  volonté  de  faint  Charles  ;  il  maléfice  ,  &  qu'elle  ne  fût  polTé- 
les  préfenta  tous  an  Roi ,  qui  voulue  dée  ou  obfédée  du  Malin  -  Lrpric. 
fçavoir  le  nom  de  ducun ,  témoi-  Toujours  plongée  dans  une  noire 
gnant  la  làtiifiiâion  qu'il  avoit  de  les  mélancolie,  avec  une  continuelle  in« 
Ifoir.  quiétude  &  une  perpétuelle  agita- 
Le  Cardinal  Borroméc  ayant  cé-  tion  d'efprit  &  de  corps ,  elle  avoit 
icbré  la  Meflê  en  préfence  de  Sa  une  averiSon  étrange  de  tous  ooi 
Ma}ellé  &  de  toute  fa  Cour ,  rentra  Saints  Myderes,  &  ne  ponvoîc  re- 
dans la  Maifon  de  l'Archiprêtre^éc  garder  l'augufte  Sacrement  de  l'Au- 
envoyadeux  Ecclédafliques  préfen-  tel  ikns  faire  malgré  elle  d  horribles 
ter  un  trés^beau  Crucifix  d'or  an  Son-  contorfions ,  qui  cenoient  de  la  fu- 
verain  ,&  d'autres  préfcns  de  dcvo-  reur.  Tous  lesremei-'s,  a  in  fî  que 
tion  aux  Princes.  Daburd  aprè^  !c  les  Exorcifmes  fucceliivement  em- 
diné  j1  aiia  derechef  rendre  ks  de-  ployés  ,  bien  loin  de  lui  procurer 
f4|'a7i''voirsàSa  Majefté  Trés^hrécicnne,  quelque  foulagement ,  n'avoient  jl^ 
&.  demeura  toujours  auprès  d'ElIe  mais  féru  qu'à  iniicr  fon  mal. 
jufqu'à  fon  départ.  On  aiTure  que  Cette  Pauvre  alfligce  avoit  cepen- 
laiiit  Charlet  lui  donna  phifieoi»  dant  quelques  bons  intervalles,  ôc 
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lorfqu'elle  apprit  que  le  faintCardî-  venoic  d'acquérir  touchant  les  be- 
nal  devoil  venir  à  Mouza  ,  elle  crue    foins  des  Eglifes ,  ou  des  Fidèles ,  & 
que  fi  elle  pouvoit  iculerocnc  icce-    à  faire  de  nouvelles  Ordonnances, 
voir  &bénediâi«Mi,  fa  gucrifon  ou   qu'il  publia  dans  l'AiTeinblée  fui. 
fa  parfaite  délivrance  éroit  afTuréc  ;    vante.  Les  deux  principales,  5c  à 
car  la  vraie  caufe  de  tous  fes  maux   l'exécution  defquelles  il  voulut  que 
ne  lui  écoic  pas  moins  inconoiie  foMinîftits  veillalTent  avec  une  par- 
qu'aux  autres.  Un  jour  que  S.  QhI^   dculiefe  attention  ,  regardoicnc  la 
les  paifoit  devant  la  Maifon  de  cette    fkndification  des  Fctcs ,  &  le  refpeft 
DemoifeUe,  elleeufoidc,  vintàfa  religieux  dû  à  la  Maifon  du  Sei> 
NsDOootfe  dans  la  rue  »  lui  demanda  gnetir.  Il  renouvella  fur  ce  fujec  tout 
à  genoux  la  bénédidion,  la  reçut    ce  qui  avoir  été  réglé  plus  d'une  fois 
nvec  (o\  ,  ëc  dans  le  moment  elle  fe    dans  les  faints  Conciles ,  parriculie» 
trouva  il  parUucmenc  guérie,qu'cUe    remenc  dans  ceux  de  Milan.  ïcUe 
ne  TelTentic  plus  rien  de  femhlable.     éloit  la  corruption  &  la  force  des 
Saint  Charles  ayanc  ainfi  confolé   mauvaifes  coutumes  ,  qu'il  falloir 
une  illttHre  famille  »  &  cous  les  Ha-   toujours  revenir  à  des  Décrets,  à  des 
bitans  de  Mouza ,  par  ce  mtiacle»  ménaces ,  &  à  des  punitioiii,  pour 
«pris  les  avoir  édifies  par  fes  vertus,   faire  obferver  avec  quelque  fane  à 
«  foulage  les  Pauvres  par  des  aumô-   des  Chrétiens ,  ce  que  refprîr  du 
nés,  retourna  en  diligence  à  Milan  ,   Chtiftianifmc  auroic  ûû  graver  dans 
où  il  alTembla  tous  fes  Officiers  Ec-    leur  cœur  dès  leur  première en&ttce» 
cléftaAiques  &  fes  Vicaires  Forains.    L'ancien  Auteur,  qui  racontecequ'il 
Dans  cette  AiTemblée  préliminaire   avoit  vu  ^  ajoute  que  ces  dernières 
à  ni»  Synode,  il  entendit  lesrapports  Ordonnances  de  faint  Charles  pro- 
des  uns  &  des  autres  touchant  l'état   duifîrent  un  très-bon  effet,  par  la  di- 
préfentde  fon  Diocèfe;  &  il  cxami-    ligence  des  Officiers  de  laJurirJic- 
na  avec  foin  fi  fes  Ordonrwnccs  por-    tiunEpifcopale^qui  punifloieni  n^ou- 
féesy  ou  dans  les  Synodes  précédens ,   reufement,  &  Âos  aucune  diftioc^ 
ou  danslecours  de  fesVintcs,avoienc   tion  de  perfonnes,  quiconque  vio- 
été  foigneufemeni  exccmées,  ou  ce  loic  publiqu«nenc  la  iàinceié  des 
qui  aurait  empêché  l'esécoiion  de  jours  ou  de»  liens  conlkcrés  an  fer- 
quelques- unes.  Après  avoir  drcITé  un  vice  de  Dieu.  Mais  ce  qui  ne  fe  feic 
mémoire  de  tous  les  abus  qui  pou-   que  par  contrainte',  ne  fe  fait  point 
voient  encore  fubfiflcr  dans  les  dif-  long-temps  :  auifi  verrons-nous  qu'il 
fiSfentes  parties  du  Diocèfe  >  &  des  fallut  fouvent  revenir  à  ordonner» 
moyens  qu'il  falloir  prendre  pour   châtier  ,  ou  menacer, 
achever  de  les  déraciner,  il  propofa      Le  faint  Cardinal  avoit  défendu 
le  deffein  0&  il  ëcoit  de  réformer  le  aux  Laïqoes  de  prendre  leur  place 
Rituel  Ambroificn  ,  le  MifTel  &  le  dans  le  Chœur  des  Prêtres  durant  la 
Bréviaire;  &  indiqua  fon  quatrit'me  célébration  dos  divins  Offices  ;  &en 
Synode  Diocèfain  pour  le  Icizie-  cela  il  imuoit  ion  modèle  le  grand 
ne  jour  de  Nov«noredela  même  Ambroife,  qui  n'a  voit  pas  permie 
année  I  5-4.  que  l'Empereur  Théodofe  demeurât 

Une  partie  de  cet  intervalle  fut  dans  le  Sanâuaire,  après  avoir  pré- 
employée par  rinlârigable  Prélat  à  Ibnfé  ion  oCruide  i  rAucel,  Suivant 
dseflêr  fi»  plan  fur  les  limkres  qufil  aoflî  l^ndoonance  des  Apôtres,  fatnt 


Vh  éê  Sahn  Charles  Borromêe , 
Charte  d^ènditque les  femmes,  de  J-Eglife  de  faint  Thomas  ,  près  la 
quelquequalicéou  condition  qu'elles  Porte  Coma  me.  H  augmenta  ea 
ftilTcnt .  n'entralient  jamais  dans  i  E-,  môme  temps  le  nombre  de*  Cbanoi- 
cHfe.quelaiêcecoaverte,nonpa$  nés,  avec  les  revenus;  &  en  fu  ainfi 
lun  voile  iranfparenc,  pour  paroî-  un  illuftre  Chap.r.e  ,  édifiant  par  a 
tre  davantaee,  mais  de  celle  forte  décence  du  culte  Divin,  &  fore  utile 
qu'on  ne  leur  vu  point  le  vifage.  a«x  Fidèles^  qui  «it  trouve  depuif 
L^onnei»,  ou  la  pudeur  des  Dames  dans  la  nouvelle  Collégiale  des  Con- 
Milanoifes,  vinr  ici  r.u  fecours  de  la  feflTeurs ,  drs  Prédicateurs,  de«Mi- 
loî  •  &  leur  exemple  en  impofa  aux  nillres  fçavans  âc  réguliers, 
iuues  perfonnes  /«  fexe.  L'Orfon-  La  Ville  de  Brebm  avoit  au/n  un 
Miice&c  fi  exaderaent  obrervée,  Cliapitre.ou  on  voyoïtun  Prevot, 
qu'elles  fc  fervircnt  depuis  d'un  voi-  deux  autres  Dignités,  Se  dix.limt 
le  très  modefte ,  non-leuiemem  dans  Chanoines  :  le  fervice  ceoendaot  no 
les  lieux  faints ,  mais  auflî  devant  s'y  faifoit  pas  mieux,  &  les  Peuples 
leurspOftes&  dans  les  rues,  particu-  n'en  rciiroient  ni  fecours,  m  inttruc- 
li  -rcment  quand  elles  rencontroicnc  tion.  Farce  que  le  lieu  eft  mareca- 
leur  Archevcaue.  Nous  avons  remar-  geux ,  &  par  conféquent  peu  Tain  , 
qué  cette  pratique,  il  y  a  peud»an-  les  Dignités ,  ainfi  que  la  plupart 
nées  à  Milan ,  à  Modcne ,  à  Rome ,  des  Chanoines,  fe  diipenloient  habi- 
&  dîns  quelques  autres  Villes  d'I-  tucliement  de  la  réfidence.  Les  plw 
ulie  anciens  avoient  cru  avoir  une  julte 

"  Accoutumé  à  ne  «'occuper  le  jour  raifon  de  difpenfe  dans  la  maladie 
&  la  nuit  qu'à  ce  qui  pouvoir  con-  même  déjà  coniradée,  ou  dans  le 
tribuer  à  U  gloire  de  Dieu  &  au  fa-  rifque  de  leur  fenté  î  I:  leurs  Suc- 
lutdes  A»W,  faint  Charles  le  rap-  ceflèurs  penfoienc  pouvoir  Jouir  du 
pella  que  dans  le  cours  de  fes  vifitcs  droit  de  prelcription:  ils  en  reiirotent 
il  avoir  rruuvé  quelques  Collégia-  toujours  cependant  les  revenus  fans 
les  fituees  dans  des  Ueuxd^ferw ,  ou  que  Dieu  fût  honoré  ,  ni  les  Fidèles 
reu  propres  à  y  &îre  le  Service  Di-  édifiés,  ni  les  Pauv-res  fecourus  11 
Vin  avec  U  df^cence  requife.  Dés-  parue  donc  convenable  a  famt  Ch^- 
lors  il  réfolut  de  les  transférer  aH-    les  de  transffter  «"f  «  «• 

leurs  •  5c  c'eft  ce  qu'il  exécuta  d'abord  Chapitre  a  Befirre ,  Ville  voifine  fort 
aprèsVon  Synode  de  Novembre.  peuplée  ,  &  d^ailleurs  très-commo- 
^.  Le  Chapitre  de  Aionatc ,  compo-  de  pour  la  réfidence  d'un  Vicaire 
fé  d'un  Prévôt  &  de  fix  Chanoines  ,  Forain.  Sixdeces  Canonicats  fiiient 
Ibndé  Pan  1380  par  un  Evoque  de  unis  avec  leurs  revcn\is  au  Chapitre 
Bereamc ,  qui  s'en  étoit  retenu  pour  de  faint  Thorr^îs  de  Milan.  Le  Car- 
lui&  pour  fes  SuccefTeurs  le  droit  dinal  fuppriiua  cr.core  quelques  Pré- 
6e  Patronage  ,  n'avoit  plus  que  le  bendes  Canoniales,  pour  en  unit  les 
nom  de  Chapitre ,  fans  fondions ,  ni  revenus  à  une  Cure  qu'il  établit  pour 
fcrvicc  •  faint  Charles ,  par  autorité  toujours  à  Brebm.  1  ar  ce^ifférens 
Apoftolique  ,  du  confentement  de  arrangemens,  qui  ne  fouftircnc  ni 
l'Évêque  deBergame,  &  avec  l'agié-  contradidion  m  difficu  te,  le  Service 
ment  des  Titulaires  ,  transfera  cette  Divin  fefit  plus  rcgulicrcment ,  la 
Collégiale  dans  un  Quartier  de  U  Difcipline  Ecclelialtiquc  lui  mieux 
ViUe  de  Milan,  &  l'établit  dam  obtovée,  éc  le  Peuple  plus  édifie.  ^ 
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Parmi  ces  difierentes  occupations,  pa? ,  mais  romentoiert  !c?  p^Hiuii. 
liaint  Charles  iravailioit  encore  à  des  cnfans ,  6;  ils  manquoicnt  prel- 
achever,  00 perfeâionner,  en  fitvenr  que  touiours  de  Maîtres  pour  fup- 

de  la  Nr  likfTe  ,  un  établifrement  ou  pléer  à  l'éducation  domcftique. 

fondation  utile,  donc  les  troubles  de  Notre  zélé  Cardinal  crut  dune 

Tannée  précédente  n*ayotent  pu  Tem-  fiîrtt  une  oeuvre  agréaUe  I  Dieu, 

pêcher  de  faire  les  commencemens.  iici|eattxFeQ|dèt»  en  fondant  un 

Pcrfuadé  qu'un  des  plus  excellens  nouveau  Collège ,  pour  y  élcv  r  Ips 

moyem  de  ûire  entrer  les  Peuples  enfâns  des  Gentilshommes  dans  la 

dans  le  chemin  du  Cid,  eft  d'élever  crainte  de  Dieu^  l'éloignemenc 

fiuWment  les  jeunes  gens,  parrica-  des  mœurs  corrompues  duîiécle.  11 

lierement  les  Nobles,  parce  que  de  en  jetca  les  premiers  fondemens  le 

leur  éducation  dépend  ordinaire»  quatrième  de  Juin  1573,  fefervant 

ment  le  bon  ordre  des  Villes  &  des  d'abord  d'Une  Maifon  die  louage  ^ 

Paroifles,  il  prit  la  réfolution  de  attendant  qu'il  pût  en  trouver  une 

pourvoir  aux  néceflîtés  de  bien  des  pluspropreàfongranddeliein.  L'an* 

Gentllsbomme* ,  &  de  les  aider  dans  née  uiiiKuicé  il  donna  à  ce  Collège  » 

t.i,e.4..  l'éducation  de  leurs  enfans.  Alors,  appellé  des  Nobles  ^  l'Eglife  &;  la 

comme  encore  aujourd'hui ,  &  plus  Maifon  defaint  Jean  l'Evangélirte , 

peut  -  être  qu'aujourd'hui  ,  la  plu-  à  la  Pc  rte  neuve  ,  tout  proche  le 

Eart  des  Gentilshommes  ,  Ibic  de  CoUége  de  Brera.  Cette  Eglife  & 

l  Ville  ou  de  la  (Campagne  ,  ne  cette  ÎVlaifon  fe  trouvoi?nt  dins  un 

penfoient  qu'à  lailicr  des  biens  pé-  fort  bon  air  ,  avec  une  grande  place 

rilQ&bles  à  leurs  hér icîef s ,  &  négl».  &  de  beaux  iardtns. 

geoient  de  leur  procurer  les  biens  Nous  p-rlfrnns  plus  particulière-  j.  b.  uw. 
foUdesde  l'Eternité.  Quelques  autres  .  rement  de  ce  Collège  dans  le  dernier  ^  i-  «•  «• 

les  élevoienc  avec  une  cdle  délie»- '  livre.  Il  fofltc  d'ïToater  îd  ces  U.'"'^ 

telfe,  qu'on  pouvoic  dire  qu'ils  leur  gnes  de  l'Auteur  Comtemporain 

failuient  fuccer  av^c  le  laîr  de  leurs  premier  Hiftorien  de  laint  Charl; 

Nourrices  le  poifon  des  taiities  maxi-  »  11  en  donna  du  commencement 

mes  du  fiéde.  Au  lieu  de  les  accoutn>  »  la  conduite  aux  Pères  Jéfuites ,  & 

mer  dès  leur  tenc^re  jeuncnb  à  por-  »  depuis  il  la  Icurôta,  pour  la  don- 

ter  le  joug  du  Seigneur ,  &  à  vivre  »  ner  aux  Oblats  de  bint  Ambroi- 

^  felon  les  Loix  de  PEvangile  ^  on  leur  »  fe ,  aufll-bien'que  nlle  de  tous  les 

'  petoiettoit  toutes  fortes  de  libertés  i  »  autres  Collèges  &  Soninaices  qu'il 

Ict  exemples  des  Pères  ne  regloienc  i»  fonda.  » 
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C  H  A  P  I  T  K  E  V. 

Lt  temps  du  Jubilé f  &  l^invkatiôn  du  Pape,  appellent  faint  Charles  à  Rome  :  ■ 
U  fait  tout  U  vofie^ç  en  pttikmt ,  6*  lai£e  une  odeur  de  ftinttU 

dina  cette  Capitale, 

■17»!       T^Andis  que  àzm  une  fuite  d'oc-  &unemodcffie  édifiantes.  Tî  leur  ap- 

A  cupitions  pilles ,  le  Cardinal  prcnoit  encore  ,  ic  en  déu'ti ,  louc 

Borromee«vançott  coujounrœuvre  ce  qu'il?  devoienr  prariquer  àaasie 

de  Dieu  ,  en  mettant  tout  en  ret:;le  ccuri  de  l'Année  faitire  c^'^i  ailnit 

dans  fon  Diocèfe  ,  Je  Pape  Grégoire  commencer.  Mais  c*ccoic^|;rincipâIe<- 

XI I L  lui  envoya  ia  Bulle  du  Jubilé  ment  aùx  difpoiîrîom  du  cœur  qtt*il 

de  1)75,  avec  ordrede  le  faire  pu*  lâchoic  de  les  rendre  attentifs, 

blier  dans  fa  Province,  &  de  fe  ren-  Ayant  cnfiiite  nflcmMc  Tes  Vicai- 

dre  d'abord  après  à  Kome.  Saine  re<  Généraux  ,  éc  tous  les  autres 

'  Charles  auroit  volontiers  remis  (on  Officiers  de  ion  Tribvnal ,  l*Arcfae- 

départ  à  une  autre  faifonde  l'.innée  vêquc  donnoic  aux  uns  fcs  inflruc- 

fainte  y  pour  terminer  cependant  bien  t  ions       les  ordres  nécenaires  pour 

des  aflfaîres  qui  demandotent  fa  pré*  la  conduite  duDiocèfe  pendant  fon 

fence  à  Milan:  mais  le  Vicaire  de  abfencf;&  il  remettoii  aux  autres 

Jefus-Chrift  (uuh  litmt  que  fon  arri-  re.\pcJitîon   de  quantité  d'atraircs 

vée  à  J\o;nc  prévînt  l'ouverture  du  déjà  commencées,  &  qu'/l  étoit  ini- 

Jiibilé,  parce  que  Sa  Sainteté  vou-  portant  de  cpntbminer  fans  détaL 

loitr«fervir  de  Tes  avis  pour  régler  Ce  qui  «ogmentoit  encore  beaucoup 

beaucoup  de  chofes  qu'elle  avoir  à  fcs  fatigue^,  avec  fon  travail  d'ef- 

lui  propofer  fur  la  célébration  même  prit  ôc  de  corp<,  c'eft  que  voulant 

de  ce  Jubilé  Unîver(e(.  profiter  de  fon  féiour  à  Rome  pour 

J.  B.  jufT.      Il  fa'.li:!  donc  fe  p  épar^r  à  faîrc  le  bien  de  fon  Eglife,  faint  Char- 

i.).c.«.^t>..      voyage  avant  ta  fin  de  l'année  les  paiTuit  une  partie  des  jours 

1574,  &  profiter  de  tous  les  mo-  &  des  nuits  à  feuilierer  phifieurs 

mens  poîir  ne  rien  omettre  de  ce  fies  de  p  picrs  où  il  avoir  iiia«i{aé 

qui  ne  pouvnit  rtre  dirtcrc.  Le  Car-  par  ordre,  &  de  fa  propre  main, 

dinal  donna  i'abtird  une  lnnructti>n  '  tout  ce  qi'i  concernoit  U'$  bt-foins 

Padorale,  qu'il  fit  publier  avecla  '  des  Paro'IT-s  8c des  Archîprétrcs  dtt 

B.i'le,  pour  faire  connoître  à  tous  Diocèfe.  Qroique  dcj  i  fon  é;  uile, 

fvs  Diocèfains  le  prix  du  tréf 'r  que  autant  par  la  'iguei;r  de  fes  .'ullcri- 

l*P;;lil'e  leur  ouvrait;  il  leur  es  pli-  ip,  que  pa.  laccn  inui  é  de  fes  ira- 

qnoit  avec  autant  de  lumière  que  vamXt  '1  ra  '»r  de  Milnn  le  huitième 

d'on£linn,  l  ori 'ine,  la  nature,  la  fin  le  PétetnHre  ,  dan^  l'cfpéiance 

des  indulgentes,  &  la  manière  de  dar  iier  à  Rome  av  uu  le  vtngt- 

fe  difpofer  à  en  'ecueilllr  let  fruits,  qu  t're  du  même  tnr  is,  tnur  confacré 

S'il  le»  exctioit  à  entrepr  n.lre  le  à  l  ouvertur  *  de  la  Porte  ainte. 

vcya.^e  de  Rome,  il  ne  les  exhor-  Pour  bien  con.p^  nlre  tout  ce 

toic  pasmoini  à  le  fàired  ms  des  fcn-  q-fC  notre  i'.luftre  rétvtent  c'.:t  à 

timcus  de  j^étiitence  »  dvec  une  piété  ioufliit  dails  ce  voyag  i^u'il  lit  tuu- 
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Jours  en  Pèlerin ,  il  ne  fuffit  poinc  de  ques  pauvres  maifons,  triftes  cliau  - 
faire  attention  à  la  rigueur  de  la  mieres  qui  ne  pouvoient  offrir  que 
faîTon,  à  la  diligence  qu'il  lui  falloic  le  couvert  :  mais  dans  U  finiation 
faire  fans  voiture  ,  à  l'âpreté  du  préfente  c'étoit  déjà  beaucoup  : 
Monc  Appeoln,  &  des  autres  Mon-  rArchevéque  U  ceux  de  Ta  luite  fore 
cagnes  de  ut  Toéane,o&  les  chemins  cobcens  de  fe  irooyer  du  moins  à 
Ibot  très-difEcîles,  &  les  gîtes  très-  l'abri,  béniiroîent  Dieu  de  cette  pre- 
mauvai?  ;  iî  fiiît  encore  remarquer  miere  faveur ,  lorfqu'ils  furent  aver- 
qu'ii  jcuiiuir  ngoureulèment  tous  les  tis  que  quatre  mulets  cliargés  de  vi- 
)ours  ;  que  cous  les  jours  il  célébroic  vres  paUoient  tout  près  de  ces  ca- 
la Mc/7ê;  que  fort  fouvent  il  mar-  banesron  acheta  donc  ce  qui  crfic 
choie  une  partie  de  la  nuic  au  milieu  nccelTaire  j  &  après  le  repaSj  tandis 
dftf  neiges  ;  &  que  là  dévodoo  l*ea-  que  les  Domeftiques  prenoienc  (|ttel- 

fag^a  plus  d'une  fois  à  fe  détourner  que  repos,  couchés  fur  la  paille  « 

u  grand  cliemin  ,  pour  vifitcr  quel-  le  Cardinal  pafî*'.  le  rcfle  de  la  nuîc 

•  ques  lieux  laints.  il  vifita  le  Monal-  à  faire  oraifon  ,  ou  à  réciter  fes  Of- 
tere  des  Camaldules,  le  Monc  Al>  fices.. 

verne,  le  Mont  d'Olivet,  Valom-       Il  ne  faut  donc  pas  être  furpris 

breufe,  plulieurs  autres  Sanéluaircs  lî  les  mêmes  Domclliques  ,  donc 

cflebrespar  la  piéré  des  Fidèles  ;  &  quelques-uns  vivoîent  encore  lorf- 

il  y  jpaflôic  les  nuits  dans  l*£gUfe  en  que  rAuceor  Italien  ccrivoit  ceci , 

oraifon.  avoient  coutume  de  parler  de  ce 

,  Ajoutez  à  cela  que  le  Cardinal  ne  voyage  comme  de  la  plus  rigou- 

fitifanc  porter  à  fa  luite  aucunes  pto-  reufe  pénitence  qu'ils  euflent  faite 

vifions ,  fon  frugal  &  unique  repas ,  de  leur  vie.  Ils  avouoient  cependant 

aprèsla  fatigue  de  tout  le  jour,  étoic  que  le  ikinc  Cardinal  avoit  toujours 

pour  Tordinaire  du  pain  fore  noltt  ecéplusoccupédeleurfoulagcmenr, 

*  &  quelques  légumes  ;  encore  n'y  que  du  ficn.  C'étoit  pour  eux  une 
en  avoit-il  pas  toujours  dans  cesef-  confolation  de  le  voir  compatir  à 
pcces  d'Hôtelleries  qui  fe  rencon-  leurs  peines ,  <S:  ne  s'intéreflèr  gue- 
croicnc  fur  là  foute.  Il  eft  vrai  que  res  moins  à  leur  fanté,  qu'à  leur 
la  Providence  ne l'abanJonna  jamais  perri  olion.  Dans  la  faim  ,  la  foif, 
dans  le  befoin,  6c  qu'elle  vint  à  Ion  la  lallitude ,  ils  ne  laiiFoienc  pas  d'é« 
fecours  d'une  manière  qui  parut  quel«  conter  aVec  fruic  les  cendres  exhor- 

ni^Lp,»»}.  Ruc^^'si^îi^^t^u-^i^ifc.  Se  trouvant  fur  tations  qu'il  leur  faifoit ,  pour  les 

le  Mont  Appcnin  ,  obligé  de  tra-  exciter  à  la  patience  chrétienne ,  & 

vetfcr  ces  affieufes  Montagnes  dans  les  préparer  ainfi  à  recevoir  avec 

une  noie  fore  obrcniCf  après  avoir  plus  d'abondance  les  grâces  du  Ju. 

long-temps  marché  parmiles neiges  tilé.CeuK  qui  appartenoient  depuis 

&  les  roc  hers  fans  pouvoir  trouver  ni  long-temps  à  un  tel  Maître,  étoienc 

gîte,  ni  cliemin  ,  la  confiance  du  déjà  capables  de  pnifiièr  également 

Saint  n'étoit  point  éVranlée  ;  mais  5c  de  fjs  exemples^âc  de  fes  leçons 

fesOflîcicrs,  &  tous  les  Domcrti-  de  l'ainretc. 

ques,  avoient  bcfoin  qu'il  réveillât  &  Arrive  à  Rome  le  jour  défaire 
loutînt  la  leur,  lorfqu'on  entendît  Thomas ,  Apôtre,  le  Cardinal  Bor- 
le  t  hanc  d'un  coq.  On  fe  dirigea  par  romée  fut  reçu  du  Pape  avec  les  té- 
ce  figne  ,  &  on  parvint  entin  à  quel*  moigoages  diltiogucs  d'elUme  &  d'à- 
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mitié  qui  rcpondoient  à  l'emprefTe-  rencontroir  en  cli  mi[^  De?  Prélats, 

ment  qu'il  avoit  eu  de  le  voir.  Gré-  des  Cardinaux  ,  des  Princes  Se  des 

giiirc  XIII.  lui  cooimimiqaa  <lhi-  Prbceflès  vbrenc  plus  d*iine  fois  à  s 

bord  tout  ce  qu'il  avoit  envie  d'or-  fa  reticontre  pour  le  faluer  ;  il  leur 

donner ,  ou  d'établir,  afin  que  du-  retidoit le falut en ôran'  fon  chapcaù, 

rant  le  temp  du  Jubilé  on  ne  vît  rien  &  continuoic  toujours.  Tes  dévotions 

à  Rome  qui  ne  fSc  digne  d'une  Ville  fans  leur  parler»  ni  ifïirrécer.  Le 

fainte ,  la  première  du  Monde  chré-  Prince  Marc-Antoine  G  lonne ,  fon 

tien.  Il  ne  faut  point  douter  qu'on  fils  Don  f'abrice,  &  l'Epoiife  de  ce 

n'eût  déjà  pourvu  à  deux  chofes  que  jeune  Prince ,  propre  iœur  Je  Bor- 

notre  Cardinal ,  avant  même  que  de  fomée,  le  voyant  hors  de  la  Ville 

partir  de  Milan,  avoît.fait  propo-  commeil  aîloit  à  l'EglifcdïS.  Paul, 

icr  à  Sa  Sainteté;  fçavoûf  de  faire  defcendirent  de  caroâê^Aattés  qu'il 

firéparer  de  grands  H&fk»a%  pont  Arréteroic  av  moins  nn  moment , 

es  pauvres  Pèlerins,  fains  on  ma-  ne  fut- ce  que  pour  leur  dire  qnelqoe. 

ladcs  ;  &  de  faire  H^rtir  de  Romelc»  parole  d'édification.  Ils  furent  trf>m- 

fiUcs  demauvaile  réputation.  pés,  &  cependant  ces  Princes,  loin 

Ayant  expédié  ce  qirïl  avoit  d'à-  de  s'en  oflenfer ,  en  rcOerent  pliuédf* 

bord  i  traiter  avec  1?  SouverainPon-  fies  ;  &  ils  di fuient  que  l'Archevêque 

tife«  notre  Cardinal  le  retira  dans  le  de  Milan  ctoic  venu  à  Kome  pour 

Monaffere  êe$  Chartreux  ,  appeltô  leur  apprendre  ta  manière  de  vifiter 

de  Sainte  Ma rie-des- Anges.  Ainlî  les  Ef^ifes.  Il  y  eut  plufteurs  Ser- 

à  l'abri  des  vifites,  qu'il  vouloir  évi-  gneurs  &  Gentilshommes  de  piété 

ter  ^  il  fe  prépara  à  gagner  le  Jubilé  qui  fe  joignirent  à  la  compagnie  , 

par  les  }efines ,  les  veules ,  les  plus  pour  fâireîes  ftations  avec  U  même 

grandes  mornnrat!ons,& par  le  plus  dévotion  que  les  jperfonMs  de  fà 

profond  recueillement  ;  il  fe  purifia  fuite. 

encore  par  une  nouvelle  Confellîon      A  ce  modelIeextérteurleSérvîtear 

fénérale,  &  commença  à  vifiter  les  de  Dieu  ajoutoit  bien  des  pratiquer 

glifes.  11  le  fît  à  pied,  quelquefois  fécrctcs  de  pénitence  ,  Se  de  grande» 

pieds  nods  ^  &  toujours  fuivi  ou  aumônes.  Dans  les  maifons  de  fon 

précéfK  de  tous  fe»  Dome(li<|ues ,  Titre  de  Samce  Fraxede  il  recîrotr 

marchant  deux  à  deux,  en  prière  ,  5:  encrecenoit  les  Pèlerins  Milanois, 

ou  en  filence,  &  avec  une  modeftie  même  plufieurs  Etrangorî  qui  ne 

qui  imuuit  de  près  celle  de  leur  trouvoient  point  de  couvcrc.  Quoi- 

Maître.  C'étoic  un  fpe&cle  édifîaot  qu'il  fît  faire  tant  qu'il  fe  pouvoic 

qui  attiroit  les  regards  des  Romains  fe^  pieufes  libéralités  par  des  mains 

ii  des  étrangers  ,    qui  les  toucboic  fécretes  »  il  falloit  avoir  une  profonde 

pins  fcnfiblemene  que  les  plus  pa*  bumilité,  &  une  verra  auflî  folide 

rhëtîquec  Prédications.  On  en  ù!h  que  la  fienne»  pour  fe  trouver  à 

fou  fouvent  l'aveu  public,  &  on  en  preuve  des  applaudilTcmens  publics 

Toyoii  quelquefois  des  fruits  bien  &  des  louanges  quelquefois  indif- 

confotans.  crêtes ,  donc  on  faifoit  retemir  le 

T.c  faînt  Cardinal  étoit  telîemcnt  Vil!c  Je  Rome.  Quand  il  pafToit  dans 

occupé  de  la  préfence  de  Dieu  &  iesrues^onfortoit  des  maifons  pour 

de  la  prière  ,  qu'il  ne  reconnoilToit  fe  voir  :  on  fe  mettoit  de  loin  à 

pas  SÙ  neiUettrsimis  lorlqu'iL  ks  genoux ,  pour  recevoir  fil  béoéd^ 
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don  ;  &  ceux-là  s'eftimoient  heureux 
qui  avotent  pu  toucher  le  bouc  de  Ùl 
robe ,  ou  la  Daifef. 

Ces  fentimeus  de  vénéfatîonpour 
l'ami  de  Dieu  n'éroienr  point  par- 
ticuliers au  menu  Peuple  ;  les  I  cr- 
Ibnnaget  les  plus  diftingucs  par  les 
talens,  la  piété,  &  ladodrine,  les 
partagecient  avec  le  commun  des 
Fidèles.  On  peut  compter  parmi 
Jes  Admirateurs  de  Borromée  ,  le 
célèbre  Philippe  de  Nery ,  &  Ccfar 
Baronius,  plus  connu  depuis  par  ies 
grands  Ouvrages,  que  par  U  Pour- 
pre Romaine.  Au  refte,  ne  foyons 
point  furpris  que  la  vertu  de  faint 
Charles  ait  été  à  l'épreuve  des  plus 
grandes  louanges  :  elle  favoit  été 
dcja  à  celle  des  plus  noires  calom* 
nies,  des  injures  &  des  perfécutions. 
Celles-ci  ne  patent  altérer  fa  paiien. 
ce  ,  &  cc'.!c5  là  ne  tentèrent  point 
foû  humilité.  L'un  &  l'autre  doit 
être  attribué  à  une  grâce  peu  conv 
inune ,  &4  une  fidélité  toujours  éga- 
le. La  gloire  en  r^-vient  toujours  à 
celui  qui  ell  admirable  dans  fes 
Saints  :  Dous  le  louons  dans  fes  œu- 
vres, en  louant  ce  qu'il  a  £ùc  dans 
fes  vafes  d'éieâioo. 

Tous  ceux  qui  apris  le  Jubilé  fe 
retirèrent  de  Rome  pour  rentrerdans 
leurs  Provinces  ,  parlèrent  moins 
des  anciens  monuments,  ou  des  au- 
tres raretés  de  cette  Ville  (i  refpec 
table  par  tant  d'endroits,  que  tlece 
flu'ils  avoient  admiré  dans  ta  pet* 
ioane  du  Caidinat  Bonomée.  La 
piété  de  fes  Diocélains  fit  aulfi  lion- 
ireur  dans  cette  occafion  à  leur  Pa- 
fteur  :  on  remarqua  que  durant  l'an- 
née fainte  le  concours  des  Milands 
fut  toujours  grand  à  Rome  :  tons  les 
Romains  en  parurent  furprîs  ;  le  Pa- 
pe même  ne  doutant  point  que  ce 
ne  (ut  l'exemple  de  faint  Charles , 
«•r*  &  iiatûmtiiài^^  vimaa  attiré 


cette  dévote  multitude,  s'écria  un 
jour  avec  étbnnement  -.  Hél&s  ,  jucr 
ne  ftut  pas  un  faint  Evêque  t 

Les  intentions  du  Vicaire  de  Je* 
fus-Chrift  ,  lorfqu'il  defiroit  avec 
tant  d'ardeur  de  voir  l'Archevêque 
de  Milan  à  Rome  avant  &  pendant 
l'Année  fainte,  étoient  pures;  &  elles 
furent  remplies.  Dans  un  temps  fur- 
tout,  où  d'une  parc  uneflèin  d'Héfé- 
fîarques  ou  a'Hérétiques  bUrphé* 
rruHc  conrre  l'^glife  ,  &  on  l'on 
voyuu  de  Tdaïf  e  les  fidèles  de  tou* 
tes  les  parties  du  Monde  courir  en* 
foule  dans  une  Ville  regardée  avec 
raifun  comme  le  centre  de  la  vraie 
Beligion,  confocréç  par  le  fang  de 
fes  premiers  Apôtres,  enrichie  der 
leurs  faintes  dépouiller ,  ^  honorée* 
du  Siège  du  Vicaire  de  Jeius-Chrtft  , 
il  convenoit  d'y  donner  de  grand» 
exemples  de  toutes  les  vertus.  11  fal* 
ioii  de  plus  que  ces  beaux  exemple» 
y  fttlfent  foutenus  êc  mulcipUét.  L» 
Divine  Providence  fit  tout  cela  pav 
le  miniftere  d'un  homme  félon  fort 
cœur':  l'intention  de  faint  Charles 
n'étoit  point  de  fe  donner  en  fpeâs^ 
cle  ;  mais  en  fuivant  tout  limplement 
le  mouvement  de  fa  piété  éclairée,  - 
nVifanc^n  vue  que  Die»  &  fts  de^» 
voirs ,  il  en  faifoit  alfez  pour  édifiet 
les  bons,  pour  confondre  les  mé^ 
chans ,  pour  ranimer  la  tbi  languit 
fante  des  tiédes,  &  pour  infpirei  à 
plufieurs  une  louable  émulatior>. 
De  combien  de  bonnes  œuvres  ne 
ibt-ll  pas  la  caufe  on  l^ïocalton  !  «nie 
cela  rappclloit  les  hommes  à  Diei»^ 
&  fâifoit  refpeâer  la  Religion. 

Ce  ne  fut  point  le  feui  bien  que 

Çcodttific  le  fi^onr  de  iàint  Charles  h 
lome.  Ne  pouvanc  oublier  qu'en 

Îualité  de  Cardinal  il  étoit  obligé 
"aflifterde  lès  oonleils  le  Souveraii* 
Pontife  pour  la  conduite  de  foiuie 
l'£^lile,  &  fjjachant  d'aUleuft 


l8*  Vie  «fc  Saint  Charles  Borromèe , 

GtcgoircXIII.  recevoic' toujours  les  les  l:.tats  du  Pape,  favorife  la  réfl- 
Cflàmk  en  bonne  part ,  &  qu'il  tâ-  denoe  des  Evêques ,  &  leur  épargne 
choit  d'en  profiter ,  il  lui  parla  avec  fouvent  des  voyages  auffi  déugréap 
une  (àiote  liberté  pour  l'engager  à  blet  que  difpendieux. 
pluHeurs  entreprifes  véritablement      Par  le  fécond  article.  Sa  Sainteté 
dignes  d'an  Vicaire  de  Jefus-Ch ri (1.  vouloir  bien  fe  charger  d'envoyer 
Il  lui  confeilla  d'abord  de  redoubler  des  Vifiteurs  Apo/loliqurs  dans  les 
de  vi^lance  pour  que  le  Clergé  Diocèiies ,  pour  examiner  de  quelle 
&  le  Peuple  Romain  jie  donnaffenc  manière  les  Evêques  &  leur  Clergé 
que  de  bons  exemples  aux  Etran-  fe  conduifoient ,  comment  ils  obfer- 
gers;  &  cela  avec  d'autant  plus  de  voient  &  faifoient  obferver  les  Dé- 
perfévécance ,  que  la  régularité  de  crets  du  i'aint  Concile  de  Trente; 
ce  premier  Clergé  ne  pouvoit  que  auelle  étoit  leur  attention  à  remé» 
faire  honneur  à  la  Religion,  &  aug-  dier  aux  abus,  autant  que  la  néccfîÎLé 
menter  le  rei'pedt  dû  au  S.  Siège.  du  temps  &  du  lieu  le  requéroit  , 
:  Le  Cardinal  loi  expliqua  enfuite  ou  le  permettoit.  Ces  Vifiteurs  de- 
de  quels  moyens  Sa  Sainteté  pour-  voient  furtout  engager  les  Métro- 
roit  le  fcrvir  pour  introduire  la  ré-  politains  à  célébrer  des  Conciles 
forme  dans  tous  les  Diocèfes  Catho-  Provinciaux ,  &  les  Evêques  à  tenir 
liques,  &  y  établir  la DifctplineEc*  leurs  Synodes  DtocèGùns  dans  le 
cléflallique.  Mais  il  crut  quelePa-  temps  prefcrit,  ftlelon  I*erpric  det 
pe,  comme  Chef  1?  ''Fflile,  &  le  Pères  ae  Trente, 
premier  des  Paikurs,  Je  voit  donner     L'Auteur  italien  avoue  que  la  Con- 
par  la  réforme  delà  famille  l'exem-  grégation  des  Evêques  avoit  com^ 
pie  à  tous  les  autres  Evêques  de  ré-  inencé  du  temps  de  Pie  V ,  je  il  en 
Sumer  les  leurs ,  &  de  travailler  au  fait  lumneur  à  notre  Cardinal ,  qui 
filne  det  Ames  confiées  à  leurs  (oins,  avoit  conlèHlé  cet  établtflèment  à 
en rempliflant eux-mêmes leideveirs  celainc  Pape.  Nous  trouvons  aufli 
de  leur  terrible  miniflere.  que  du  temps  du  même  Pape,  Léo- 
Farmi  les  autres  points  qui  furent  nard  de  Marinis,  célèbre  Domini* 
examinés  &  arrêtes  entre  Sa  Sainteté  cain ,  Archevêque  de  Lanciano ,  il- 
rArche\  jque  de  Milan  ,  on  en  luflre  par  l'importance  &  le  fuccès 
Temarquc  deux  principaux  :  par  le  de  fes  Légations  auprès  de  pluiieurs 
premier ,  le  Pape  devoir  établir ,  ou  Souverains ,  plus  illudre  peut  -  être 
«■établir,  la  Congréc^ation  appellcc  encore  par  fon  étroite  liaifon  avec 
iies  Evêques  ,  dai-s  Liquelle  quel-  faint  Charles,  avoit  été  chargé  par 
sques  Cardinaux  choiiis  pour  cela  Pie  V>  du  foin  de  vifiter  vingt-cinq 
imâtbnt  non-feulement  des  difi^ds  Diocèfes  MinilfaeduFape, 
«qui  peuvent  s'élever  entre  les  Pré-  &  Député  du  Saint  Siège,  avec  toute 
lats,ou  avec  leurs  Chapitres ,  mais  l'autorirc  nécefTaire  pour  rétablir  par- 
encore  des  befuins  de  leurs  Diocè-  tout  le  bon  ordre,  la  di(<.ipiine  ,  la 
TeSv'ft  des  moyens  d'y  pourvoir  ;  &  piété.  L'Abbé  Ughel ,  dans  fon  qua- 
où  on  décide  ce  que  l'on  juj^edL-  jlus  tiieme  TomeJc  l'Italie  Sacrée  ,  rap- 
'  Utile  pour  la  gli  ire  de  Dieu  &  le  porte  léJiref  de  Pie  V  ,  daté  du  ^7 
fuUit  des  Ames.  Cette  décifion  mu-  Oift«»bfB  1 5  '6  ;  &  on  >  !ir ,  avec  !*é- 
nic  de  r Autorité  A  poilolique  ter-  loge  du  Vifitcur  Apollolique ,  les 
'  nùne  bien  des  afiiùrcs  j  iur>tout  dans  noms  des  vingt-cinq  Diocèfes  qu'il 


bigiiized  by  Google 


Livre  IV. 

itoit  chargé  de  vUîter ,  &  le  détail 
de  tout  ce  qu'il'  dévoie  faire  félon 
les  imefiâons  do  Saiveraw  Ko»» 
tife. 

Ce  que  lâint  Charles  demanda  ea 
cette  année  »  &  ce  qifil  obôoc  de 
Grégoire  XllI,  n'écoit  donc  qn*iiiie 

contitMjation,oa  un  renouvellemenr, 
de  tout  ce  (|ui  avoir  été  déjà  utile- 
ment pratiqué-.  Noitst  ne  rapporte- 
rons  pas  ici  tout  ce  que  le  pieux  Ar- 
chevêque fit  à  Rome,  ni  tout  ce  qui 
lui  fut  accordé  puur  les  avantages 
fpirtcneb  de  Ton  EgUfe  de  Milan  : 
mais  on  ne  duit  point  oublier  deux 
traits  de  modcltie  qui  le  caraâéri- 
îènt^  Le  Pape  en  lai  donnant  fa  bé* 
nédidion  le  nomma  loi-méme  ViG- 
teur  Apofîolique  de  toute  fa  Pro- 
vince; mais  le  Cardinal, avant  que 
d'en  accepter  les  Lettrée,  vonlat  que 
Sa  Sainteté  nommât  un  autre  Vilî- 
leur  pour  lui-même,  &  pourie  Dio- 
ci0i  de  JHiUn  s  ce  qu'il  deiMiida 


Chofftre  185 

noa-fculement  pour  les  fruits  qu'il 
efpéruit  d'en  retirer,  mais  aullipoar 
donnei  Featei^ple  aux  antres  ,  ét 
faire  exécuter  ainfi  plus  facilement 
un  dellèia  qu,'ik  jugeoit  de  la  clier<- 
niere  conféquence  pour  le  bien  de 
toute  l'Eglilè. 

Avec  la  même  modcftic  il  deman- 
da à  Sa  Sainteté  qu'il  lui  fût  permis 
de  laiflÉèc  le  nom  Se  les  armes  de  fit 
Maifon ,  en  pienant  nu  lieu  de  celui- 
là  fon  Titre  de  Sainte  Praxede ,  Se 

Cour  celles-ci  les  Images  de  S.  Am- 
ruife  &  des  fâfnisManjrfsGer vais 
&  Protais  ,  avec  ces  mots  :  Taies 
ambio  Defenfores  :  TeU  font  Us  Dé- 
Jtnfeurs  que  ;e  iefire.  NotreCaidinal 
en  cela ,  comme  dans  tout  le  refte  ^ 
imitoir  l'humilité  des  anciens  Pères î-  * 
&  il  a  été  depuis  imité  de  plufiears 
faints  Evéques  &  Cardlnauib  Ce 
pieux  ufage  etl  devenu  aujourd'hui 
fort  commun  dans  l'ËgUIe  Catho-. 
lique. 


184  ^  Saint  Cfiarles  Barromée^ 


CHAPITRE  VI. 

Ce  jue faim  Cimlu  fait  à  GuaJîaUa ,  à  Milan  ,  (y  daiu  la  yifut  iiau 

partie  de  fa  Province» 


*****  Uoique  nous  n'ayîoBs que  tou-   même  toute  la  nuit  en  orrîîfon 
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_  ché  l^éremem  une  partie  de  près  du  lie  de  ce  cher  Malade.  Ce 
ce  que  notre  Cafdinal  avoit  fiûc  de  n'écoit  pas  U  vie  A:  la  ûaaé  qa^l 
beau  &  de  faint  pendant  Ton  der-   demandoit  pour  lui ,  mais  une  grace 
nier  féjour  à  Rome,  on  pourroit    de  converfîon  ,  <^  une  iâinte  IDOrt  S 
penfer  quil  y  avoic.  paflc  plufieurs    la  pnert;  tue  exaucée, 
mois  ;  il  n'y  fut  pas  cependant  fix      Le  Prince  revenu  cont  d^in  orap 
femaines  entières,  depuis  le  21  De-    à  lui-même,  fe  trouva  en  état  d'en- 
cembre  iS?^»  julqu'au  commence-    tendre  les  faîntes  exhortations  du 
'  j .  B.  jaO.  f^i^c     février  1  j  7  $ .  Tontes  les   Cardinal ,  &  d'en  profiter  ;  il  fe  con- 
■    r*ittftiiices  de  Sa  Sainteté  pour  rete*   fefia  avec  de  grands  fentimens  de 
f»  «<«.      jjjj  aupr^j  Perfonne  un  Ar-    repentir  de  fes péchés,  reçut  lelàint 

cbevêque  dont  les  lumières  &  les   Viatique  avec  autant  de  témoignage 

'  conÉèiU  lui  étoient  fi  uciiet,  cède-  de  dévotion  ,  que  dlnmiîlité  ;  ne 

rent  à  l'emprcfTcment  qu'il  avoit  de  à  Dieu  le  facrificc  de  fa  vie  dans 

reprendre  au  plutôt  ies  fondions  une  parfaite  tranquillité  d'efprit.  Le 

Ëpifcopales  au  milieu  de  fon  trou»  Cardinal  fans  le  perdre  de  vue  con* 
peau.  tinuoit  à  le  foutenir  par  la  ftrveor  da 

La  Providence  l'ordonnoit  ainfî  fes  prières ,  &  à  le  confoler  par  tout 

pour  des  raifons  qui  n'étoienc  con-  cequelaReligion  a  de  plus  touchant* 

nues  ni  du  Pape  ,  ni  du  Cardinal  t  Apiiètavoir  reçu  lès  demiersfoiipirs, 

il  y  alloit  du  lalut  d'une  Âme  qui  il  rendit  grâces  à  Dieu  des  diipofîtions 

ctoit  bien  chère  à  faint  Charles.  Ar-  qui  avoient  beaucoup  raffure  toute  la 

rive  a  Bologne,  il  apprend  en  dcf-  famille  ;  l'Archevêque  en  étoit  lui- 

ccndani  de  cheval  que  le  Prince  Cé-  même  11  édifié,  qu'il  n'en  parloic 

far  Gonzague,  Ton  beau-frere,  mari  qu'avec  admiration.  Ce  fut  auffi  par 

de  CamiUe  Borromée ,  étoit  mou-  cec  endroit  principalement  qu'il 

lanc.  Sur  cecre  nouvelle ,  &  fans  le  confola  ^illuftre Veuve,  &  qu'il  1^ 

repofer  un  moment,  il  prend  la  po-  donna  en  véritable  frère  les  aver- 

fle  pour  Gii  iflalla  ,  &  va  droit  à  la  tiffemen?,  oi!  les  avis  ,  qu'il  jugea 

chambre  du  Maladc,qu'il  trouve  (ans  néceilaires  tant  pour  la  propre  cou- 

connoiflànce  ,  comme  fans  parole,  duite ,  que  pour  celle  de  là  Mairon. 
La  tendre  charité  de  Charles  fut       Les  ubiéques  étant  faites,  Htint 

d'à -tant  plus  alarmée)  qu'il  ne  pou-  Charles  conlacra  une  £glife  nouvel* 

,  voit  ni  aaminiilrerle  Moribond,  ni  lemcnt  bâtie  près  de  Gnaftalla ,  & 

fe  faire  ente  cire  d  j  lui.  Cependant  reprit  audi-tôt  le  chemin  deMilan, 

plcindeconfiapce  en  la  Divine  Bon-  Le  Peuple  l'y  atiendoit  avec  une 

té,  le  pieux  Cardinal  lit  audl- tôt  ex-  fainte  impatience,  &  le  reçut  avec 

pofer  le  S;Jnt  Sacrement ,  ordonna  des  démonltrations  de  job  qui  n*é^ 

fl^kP^uiCspubUqBey,  ^paflâ  loi^  toienc  point  équivoques.  Lescom- 

plimens 
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plimens  &  les  remerdmttiis  de  tous  plus  craindre  aux  autres.  OaiM  l«f 

Icî  Erats  pour  les  ferviccs  qu'il  leur  grandesplacesilfautfànsdouteavoir 

«voit  reodus  auprès  du  Saint  Siège  j  une  grande  vertu ,  pour  (e  donner  à 

&  ponr  les  bontés  donc  il  avoit  di-  foi-même  un  Supérieur ,  flc  comme 

ftingué  les  Milanois  à  Rome,  lui  un'Cenfeurcn  Jroir  Je  rcprcndrcf3c 

aurolent  pris  bien  des  mpmens  ;  mais  de  corriger  les  défauts  des  Peuples , 

il  abrégea  le  cérémonial  antant  qu'il  te  ceux  méfliic*  dn  propre  Faueor , 

fut  podïblef  ponr  Rappliquer  à  fon  s'il  en  reconnolt. 

ordinaire  an  gouvernement  du  Dio-  Le;;  défauts  les  plus  réels,  mais 

cèiè,  die  fe  préparer  à  la  vifite  de  la  défauts  honorables  ,  .que  les  perfon- 

Province.  nei  lâges  cmymens  pouvoir  fèpio* 

Avant  que  de  commencer  cette  clicr  au  Cardinal  Borromce ,  étoîenC 

fonftion  ,  faint  Charles  voulut  rece-  ou  un  excès  de  pénitence  &  de  ri- 

voir  à  Milan  le  Prélat  que  Sa  Sain-  gueur  envers  lui-même,  ou  un  excès 

ceté  lui  avoit  donné  pour  Vifircur  de  zèle  pour  la  beauté  de  la  IMaifoa 

Apoflolique.  C'ctoit  Jérôme  Ra-  du  Seigneur,  c'efl -à-dire  pour  le 

Sazzooe ,  Evêque  de  Farmasoulle  ,  ÇuUe  divin,  la  lânûification  de$F.ê* 

ans  l'Ifle  de  Chypre,  Piwlonnage  tes,  &  le  laluc  des  Ames.  Si  tout 

dont  on  loue  beaucoup  les  taleos  te  ce  qui  a  été  remarqué  dans  le  cours 

la  vertu.  Notre  Cardinal  le  vit  ar-  de  cette  Hi/loirc  fervoit  de  fondc- 

river  avec  platiir  ,le  rcyut  avec  hon-  mène  à  ces  gLoiteux  reproches  ,  il 

neur ,  Se  lui  rendit  toutes  fortes  de  ne  paroît  pas  que  le  Serviteur  de 

refpe£ls ,  foit  pour  témoigner  fon  Dieu  ait  jamais  penfé  à  diminuer  le 

obeifTance  au  S.  Siège;  foie  aulfi  fujec  de  celles  plaintes^  on  peut  dire 

pour  apprendre  par  fbo  exemple  an  contraire  qae  <ês  aufténtés  auff- 

a  tout  Ton  Peuple  à  révérer  celui  mentoient  tous  les  jours  ;  &  que  le 

qui  lui  venoic  de  la  rare  du  Vi-  zèle  dont  il  étoit  dévoré  prenoittou» 

caire  de  Jefus-Chrid.  Il  l'entrccint  jours  de  nouveaux  accroiflêmens. 

fort  particulierementdcs  cbofes  qu'il  Tout  excès  (ans  doute  doit  être  évi- 

eflimoit  être  à  faire  dans  fa  vifite,  té  ;  mais  on  ne  doit  pas  craindre  un 

&  lui  donna  tous  les  avis  oui  pou>  excès,  quand  on  n'eâ  conduit  que 

voient  fervir  è  la  rendre  verirÀlo-  par  l'efpric  <le  Dieu, 

ment  utile.  On  ordonna  des  Prières  Lorfque  le  Vifîteur  ApoAalique 

publiques ,  &  une  Proce^ton  géné-  fut  dans  l'exercice  de  fes  fondions  à 

raie  ;  l'Evêque  de  Farmagoullc  y  dit  Milan ,  notre  Cardinal  alla  remplir 

la  Mefiê  Pontificale  ,  &  y  prêcha  les  fiennes  dans  ditrérensDiocèfiisde 

fur  l'importance  de  laVifite.  la  Province  ;  (Se  il  les  commença  d*a- 

Si  les  Milanois  applaudirent  à  l'é*  bord  dans  celui  de  Crémone.  Nico« 

loquence  du  Prédicateur,  ils  n'admi'  las  Sfondract  depuis  Cardinal ,  & 

rerent  pas  moins  le  zèle  &  l'iiumilité  enfin  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire 

chrétienne  de  leur  Arche\  êque  ,  qui  Xl  V,  gouvernoit  alors  ce  Dîoccfe  ; 

par  le  defir  de  leur  procurer  un  plus  mais  quelques  affaires  d'importance 

Î;rand  bien,  ou  par  le  feu!  amour  de  l'avqifenc  obligé  de  s*abfenter.  Tout 

a  Difcipline  Ecclénjrci  ,  :e  ,  avoir  fon  Clergé,  &  cous  les  Seigneurs  de 

foUicité  ce  qu'eux-mêmes  n'auraient  la  Ville  ,  firent  ce  qu'il  auroic  voulu 

ofé  propofer;  il  avait  demandé  an  ponvcnr  faire  loi-manet  en  recevanc 

Pape  ce  que  l'amoubpfopre  ftîc  la  notre  Saint  avec  le  plus  de  pompe 
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&  de  magnificence  qu'il  leur  fut  pof-  autres  Villes ,  Bourgs  &  VHIagtfs 

fihle.  Après  les  prières  folwnnclles,  fort  peuplés,  fan?  pirTer des  l'aroif- 

*x  ia  Froceflîon  géilérate  qu^il  or-  les  de  la  Campagne.  On  aiiore  quête 

dtfnta  d'abord  pont  âtthtit^t  le  (é-  StlMf ,  avec  le  MMfÊ»  dirifl  «  mmlk 

cours  Divin  ,  8f.  le'  rue*  c''  âd  îa  vif»-  Cette  vifite  d'une  très-gr  in  f  -  utilité, 

ce,^  exhorta  forcement  les  Fi^des  &  que  par  fes  fuins  atieniitV,  autant 

à  h  di(pefer  k  \a  rece^ioti  à&i  S*-  que  p»  la  fageiïe  de  f«9  Ordonnan- 

cremem  par  la  pémtei^ttf ,  l'4<ften-  ces,  il  réforma  une  quantité  d'abus, 

dtfMent  Qts  rttœui»,  la  réconcilia-  rétablit  ladifcipline  la  s  !e  Clergé, 

tien , lepardoA ie$ iA)ttf«», & làM**  ^  l^  réj^ulaiiné  dan»  pluiieur»  MtK 
tkisdiJitf  wadt  boftmédeutiit».  Sf nafteres  de  Filles.  La  répMMtor»  ée 

peut  juger  d(is  fruits  de  la  vifite,  5c  de  fa  fairtteté  donnoic  tou^rt  du  poids 

cette  première  prétJîcàcion  ,  fiar  la  à  r<?s  RésflemeM^  &  il  virtt  à  bout 

multitude  des  r  ideies  qui  Te  préfen-  de  bien  des  affaires  de  grande  im- 

tefent  depuis  à  ia  fainte  Table ,  on  porcancé  pour rédificâcîoft  d<«  Fide* 

doit  louer  Dieu  pour  les  bcnCtli»f>ions  les  ;  il  en  entrcprir ,  &  en  finit  quel- 

qu'fl  répandit  fur  les  paroles  de  fon  aues-unes  ,  auxquelles  les  Ëvc  ques 

Serviteur.  '  de  Crémone  julqu'alurs  n'avoienc 

-   Il  eft  vrai  qéfiL  ttmcboit  les  coenfi  -puméitie  ofé^dneher,  par  la  vue  det 

encore  plu?  par  la  vertu  de  fes  exem-  obftacles  qu'ils  appréhendbienr. 

Sles^que  par  l'énergie  de  fes  difcours;  Tout  néanmoins  fe  paflii  dans  cette 
t  il  ne  fitttc  pa»  douter  que  la  ferveur  vifite  avec  ufie  faiisfaiAlon  r^dpro- 
-defef  prières  n'obtînt  bien  des  gra*  due  &  générale.  Les  Peuples  bénif- 
cei  pour  la  converfion  des  Pécheurs,  (oient  le  Seigneur,  &  remercfoient  le 
(Se  i  avancement  des  JuAes.  11  tra-  Saint  d'être  venu  à  leur  fecours. 
vaHhMc  en'  ihétae  temps  à  prendine  Le»  Pauvres  publioieitt  U»  Iièérali* 
une  connoifTance  exa^e  de  tour  ce  tes  ;  &  l'E\  cque  de  Crtwone  à  fon 
qu'il  y  avoir  ou  à  corriger,  ou  à  retour  fit  plus  d'une  fois  Téloge  de 
changer  en  mieux  ;  &  il  y  travail-  Borromée  ,  en  avouslnt  qa*îl  ne  fé' 
loit  avec  tant  d'application  le  jour  toit  pas  feulement  comporté  coni-Mil.M9i.^ 
&  la  nuit ,  qu'à  peine  fe  rcfervoit-  me  un  ftgc  Vifitcur  Apofîoîique  , 
il  quelques  momens  pour  prendre  tnais  encore  comme  un  zéié  Protcc- 
vaetiioaKiae  netirtiiure •  St  un  fom-  teûr  de  Tautorîté^  Epifcopale: 
Bieil  toujoun  fort  nmrt.  Encore  fe  Dans  le  Procès  de  la  Canonifa-  u  Saioc 
ferott-i!  retranché  pendant  pluficurs  fation  de  fiinr  Charles  il  eft  rap-J^^^J^jJJ^ 
jours  ce  léger  foulagement,  s'il  eût  porté,  qu'avant  fon  départ  de  Cré- 
pu le  faire  fans  tenter  Dieu.  Tra-  fnone  rl  alla  vifiter  charitablemeftE 
vaiHer  à  fauver  les  Arfif>s,t'toic  la  pre-  un  Seigneur,  nommé  Banlielcmy 
miere  nournture.  comme  l'unique  Sclavi,  détenu  depuis  lung-tcmps 
plaifir,  de  faint  Châties  ;  aufli  faifoit-  dans  fon  lit  par  une  fièvre  qui'rte 
il  bien  desboii'freicbufes  (fA  peu  de  lui  avoir  point  permis  d'entendre 
temps.  les  prédicacioi  s  du  pîrtix  Cardinal, 
FioFm  Je  Malgré  les  plus  grandes  chaleurs  &  qui  fe  ttouva  gucri  pat  la  feulé 
citlSTi.^'  de  l'Eté,  il  atfhevà  dans  troi*  mois  vlfite  qu'il  en  reçut. 

la  vifite  de  la  Ville  de  Crémone,       CelU^  que  l'Archevêque  fît  de  la 

qlti  cfï   ires-grande  ,  &  de  tnnr  le  ViHc  R  du  Dinrr!^  de  Bergnn'c  , 

Diocclé,(^uoi^u<: rempli  rie  pluljeurs  luivu  de  j-rts,  à:  i.e  fut  ^^.-us  inoia* 
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utile,  ni  moins  cclcbrc.  LUedcvoit  reiu  lubiteiDçnF  lej  armes,  prévin- 

itre  ncanmoju»  bcauçv»uj>  plus  |)ûni-  ffitu  tqujç jle  U  Vilie      v/çppiciJï  tn 

i>lc  ,  parce  que  la  plus  $r^n^9,pM*iç  Vtof:^^}oa ,  fit  entrant  par  À>n:e  d9n« 

^eceUiocèle  elHlcuécd.ins  JcsMim-  TEglife  ,  firent  violçnce  à  un  Prê- 

tagnes  de  très  -  diriiciie  ^cçcç  i  wi?  pre  ^ui  gaf^pif  4e  Ucrà  dépoif^jS^  Vy- 

Je  zèle adouciflbit    travail ,  ouiip-  blieerepc  dpjlej/çnr  repiaw».  V- 

prenoic  à  le  mépiibr,  &  (Charles  La  fageflTe  &  ia  fermeté,  de  faint 

oublioit  en  quelque  manière  les  plus  Charles  arrêtèrent  le  tumulte, 

grandes iaiigues,  quand  ilv A'^i  ip  dillipereucce^te cfoupe  de -Fuittieux. 

plaiCr  de  voir  la  Habitans.  dé  eç^  pre(qu'aiup*t^  qu^il  fiit  .  averti.  Q 

Montagnes  fufpendre  leurs  ouvrages,  n'eut  qu'à  déclarer  que  les  Auteurs 

D»Z*fc*je"  *  courir  en  foule  aux  Eglifes ,  pour  du  fcandale  avoienc  encouru  les  cen- 

êtiftiae,  '  proHcerdesfaiotesInftruâions.  Dans  fures,  &  qu'il  en  vooloic  avoir  juC 

tout  ce  Pays,  dépendant  des  Véni-  cice  »  ces  deux  mots  Hrent  tomber  les 

tiens  pour  le  temporel ,  les  Magif-  armes  :  les  Mutins  fe  hâtèrent  d'at- 

crats  donnoient  eux-mêmes  l'exem-  1er  prier  les  Principaux  de  la  Ville 

pie  aa  Peuple,  tant  pour  les  prati»  de  vouloir  bien  foUiciter  leur  pardon 

3 lies  de  Religion  (  du  moins  pen-  auprès  du  Cardinal.  Ils  n'avoienc 

ant  la  vifite)  que  pour  les  honneurs  agi,  t^ifoient-i's,  que  par  ignorance, 
.  qu'ils  rendoicnt, comme  à  l'cnvi,  ii."^*par  ^^j^ption  envers  les  faintes 

la  perfonBe  da  Vifiteur.  il  cft.yi^i  Ucïiqjie'sT^nc  ils  croy  oient  que  la 

aue  le  Sénat  avoit  donné  l)b^fliM  pofltHrjon  ajSjiarrenoit  au  Fauxbourg 

es  ordres  bien  précis.       ^          .  jplu^  ^'4H  Monailere  ,  ou  à  la  e^g. 

Ceiaae  pat  empêchièr  no  foqiM,  O^moHinaf^  qu'on  vouloir  crant- 

mencement  de  fcandale ,  q;ji  n'eut  Têrçr. 

aucune  fuite  ;  les  Corps  dej  dintd.  Charmé  4^  leur  prompt  repentir. 

Martyrs  Firmus  &  Roilicus  tepo-  le  V^itettc  Âpoilolique  ne  leur  fie 

foient  dans  une  Eglifc  de  Kçligteu-  pas  l«M)g'Ccmps  attendre  la  grâce 

fes  hors  de  la  Ville  :  le  Cardii>al  q-u'iJs  .<iom*fidoient  ;  les  ayant  fait 

viiîtant  ce  Monailere,  trouva  .^ifemkler  devant  la  porte  de  i'Egli- 
n'étoie  pas  aflêa  en  (Breté  ponr  des  'He)  il  leur  reprcfenta  par  un  difcoon 

Filles  ;  en  conféquencc  il  ordonna  fort  pathétique  l'énormitc  de  leur 

qu'elles  le  quitteroient  pour  être  lo-  faute  dans  toutes  fes  circonilances  ; 

gées  en  Communauté  dans  l'encein-  leur  donna  enfuite  publiquement 

te  de  la  Ville  ;  &  comme  il  mit  fon  rabfolution  des  cenfures,  ^  cette 

deflfein  en  exécution  ,  il  jugea  à  pro-  Tranflution  fe  fit  en  même  temps 

pos  de  faire  tranfporter  en  même  avec  autant  d'ordre  &  de  tranquillt- 

cemps  dans  le  nouveau  Monailere  té,  que  de  dévotion  êc  de  pompe, 

les  taintes  Reliques  ,  dont  le  dépôt  Les  Habitans  du  Fauxbourg  y  aflîf- 

appartenoit  à  ces  Religieufes.  Per-  terent  comme  les  autres  avec  des 

fonne  ne  s'étoit  plaint  de  cet  arran-  flambeaux  allumés  ,  &  accompa* 

gement ,  &  déjà  tout  étoit  prêt  pour  gnerent  les  SS.  Corps  jufqu'à  l'Eglife 

la  Tranflation  folemnellc  des  faints  Cathédrale  ,  oîi  ils  forent  dépolés 

kinuAc"'*"*  Corps ,  lorfque  quelques  Habitans  pour  un  temps. 

t^H.  *^  du  Fanabonig  oà  étoit  le  ptemier  Si  cette  pieafe  cérémonie  ranoo- 

Munaflere  ,  choqués  de  ce  qu'on  vella  dans  le  cœur  des  Fideiefleor 

vottloicleiir  âcer  les  Reliques ,  pri-  dévotion  envers  ces  SS.  Mart]ris« 

Aa  Ij 
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elle  augmenta  auffi  l'eftime  &  la  la  douleur  qu'ils  fentoient  de  le  per- 

vénération  qu'on  avoic  déjà  pour  dre  £tôt.  Ceux  que  la  foibleiïe  obli- 

r  Archevêque  de  MRan.  «En  {Mimnt  get  de  Anêcer  les  pienden ,  le  fui* 

de  Bergame ,  on  peut  dire  en  quel-  voient  toujours  des  yeux  ;  Se  on  eAt 

que  manière  qu'il  emporta  avec  lui  dit  que  dans  une  confufion  de  fen- 

les  coeurs  de  ces  bons  Citoyens ,  6c  timens ,  l'amour  6c  la  tendrelTe 

qoll  ne  leur  laifliiqtté  lesregrettr  toient  commun* à  font,  tandis  qoe 

ils  fortirent  tous  de  leur  Ville  pour  la  joie  d'avoir  vu  cet  ami  de  Dieu, 

l'accompagner  ,  &  ne  pouvoienc  temperôit  dans  les  aaues  la  trifteiTe 

gueres  eaprimer  que  p^  let  liulttM  dé  oë  le  voir  pl»4  - 
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CHAPITK£  VIL 

De  fidù  fMnim  Stont  Ckârles  prépare  /m  Pa^îe  aux  gtseu  iu  Jubilé  : 
fmtfiam  CtweUi  PnimM  »  TrmfiatimfûUiimilU  de  plufieurt  • 

Cerpt  fimtê. 

Quelque  fcnfible  que  fût  la  bé-  toutes  les  (retires  du  jour  &  de  la 

nédi£^CNi  que  le  Ciel  répao-  huit,  &  de  toutes  les  fonâions  de  fe* 

doit  fur  les  travaux  Apoftoliqucs  Eccléfialliques,  deftincs  à  recevoir , 

de  Wmt  Charles  ,  &  quelque  ardent  foit  aux  Confeffionuaux  ,  ou  aux  Atw 

que  pûc  être  le  xète  qui  l^nimott  à  tek ,  le»  Fiddet  «le  la  Ville  êc  let 

continuer  de  faire  dans  tous  les  Dio-  Pèlerins  du  dehors  ,  qui  abondoient 

cèfes  de  lès  Suflragans ,  ce  qu'il  ve-  de  toutes  parts.  Le  iainc  Archevêque 

noie  de  âire  dans  quelques  -  uns,  les  par  fon  exemple  animok  tous  les  au- 

befeint  de  Ton  propre  Troupeau  le  tiCf  MiaUlm,  êc  travailloit  plita 

ramenèrent  à  Milan  avant  la  fin  de  qu'aucun  autre.  On  l'emendoit  prê- 

i'année  1 57^ ,  &  l'obligèrent  de  re-  cher  tous  les  jours  ,  ce  qui  lui etoic 

mettre  à  un  autre  teraj»  la  fuite  de  encore  ordinaire  dans  le  cours  de  Tes 

rcsvifices.  vifues;  &  il  prêchoi:  avec  un  feu 

7.    jnc        première  attention  dès  fon  ar-  toujours  accompagné  de  lumière  & 

*  S.  c.  8.  rivée,  fut  de  s'indruire  de  l'état  pré-  d'oaâion. 

fent  de  fes  chères  Brebis,  &deleilf*  Lorfqu'on  ftifoic  let  Prieret  d« 

uéceiïités,  pour  n'en  négliger  aucune.  Quarante-  Heures ,  il  recommençoit 

U  fe  prépara  en  même  temps  à  faire  fes  Exhortations  autant  de  fois  qu'il 

que  tout  ceux  de  fes  Dioeèfâii»  arrivok  une  noayelle  Proceiïion ,  êc 

Îui,  par  vieil lefïc,  infirmité,  ou  pour  ces  ProccfTîoni  fe  fuivoient  depuis  le 

autres  raifons,  n'avoient  point  été  à  matin  jufqu'au foir,  parce  que  ce  n'é- 

Rome  dans  le  cours  de  l'Année  Sain<  toit  pas  feulement  do  Diocèfe ,  mais 

te,  puflent  gagner  les  grâces  du  Ju*  detrrovincesmémeéloignées, qu'on 

bi!é  fans  fortir  du  Diocèfe  ;  il  en  fit  accouroit  à  Milan  avec  une  piété  Si 

l'ouverture  le  deuxième  jour  de  Fé-  une  ferveur  qui  édifioient.  Jamais 

%rier  1576  ,  &  le  fit  durer  }afqn*aQ  Témulacion  n'avok  paru  plus  gé- 

commencement  du  Carême:  ce  qui  nérale  dans  les  faintes  pratiques  de 

ièrvit  merveilleufement  à  faire  évi-  la  Religion  &  de  la  Pénitence.  Nulle 

ter  bien  des  péchés ,  &  pratiquer  un  pan  oa  i^avolt  encore  va  les  béné^ 

giand  nombre  de-faintes  a£lions.  Il  diâioiis  céledes  fe  répandre  avec 

n'y  eut  que  le  Démon  ,  &  quelques  plus  d'abondance.  On  ei3t  dit  que 

hommes  des  plus  corrompus,  qui  en  Milan  étoit  une  autre  Ninive,  pér 

nîtente  à  la  prédication  de  fon  Pro* 

Jamais  on  ne  vit  un  plus  bel  or-  phete.  Les  Vieillards  ,  le  cœur  TaiG 

dre  d'exercices  de  piété  &  de  Re!i«  de  douleur  ,  &  rempli  en  même 

gion,  que  celui  que  notre  Cardinal  temps  de  confolation,  répandoicnc 

établit  ;  il  avoit  difpofé  avec  une  fa-  des  larmes ,  &,  éievoient  leur  foible 

geffie  fingnlieia  de  cou»  leilieiix^da  voix  an  Cieit  ils  itawrcioieQi  pici» 
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de  les  avoir  ronfeïvés  jufqu'à  ce  ment  charges  du  foin  des  hommes  ; 

teoxps  ,  éc  de  kur  avoir  donné  nn  ^  )es  OatiMs  (et  plut  quàliEëef , 

telrafteuc  lies  fëaunes»î«sjeanet  comme  les  plus  vertueufes,  fe'faî- 

viergcs  &  les  rencires  enfans ,  îic  pa-  foient  un  devoir  de  rendre  le  même 

Toifloienc  ni  moins  animés  du  me-  ferviceauxperfonnesdeleur(iexe*Leii<w.p.]oi. 

me  efpric  de  pénitence ,  ni  moini  fé>  tout  fe-piffiiit  avec  tut  dVMdie  A 

folus  d'entrer  dans  le$  fenciendeU  deconceR^qifttj^i«iiK.{KMntd'E. 

Juftice  Chrétienne.  Quelque  conci-  tranger  qui  ne  s'en  retournât  auflî 

Duels  que  fufifent  ces  exercices  de  content  qu'édifié.  On  voyoit  quel- 

Îùécé,  on  nefe  lafiiR'panièée  iM  quefbis  aÂis  à  plufieurs  mbles-lo^ 

uivre:  les  î'glifcs  le  jour  &  la  nuit  qu'à  fix  mille  Tclcrins  ,  à  qui  on 

étoientcgalemcnc  remplies,  &  le  bon  donnoit  en  même  temps  la  nourri* 

ordre ,  lamodeAie ,  le  (îlence  n'y  fu>  tare  de  l'ame  Se  du  corps.  Pendant 

vent  jamais  troublés:  on  voyoit  Ici  leur  repas,  quelques  Kcligifosloit 

deux  fexes  toujours  fépatés ,  non-  faifuient  ou  de  faintes  leL^ures,  oo 

fcuieraenc  dans  les  lieux  de  prière,  de  courtes  exhortations  fur  des  duu* 

flMÎi  encove  dani  lêi  logis  de  la  cîeretcosvenablai.  llarrivafpliisdW 

Ville.  ne  fa»  i|M  le  Cardinal  lé  inéna^ 

-   Saint  Charles  avxïit  déjà  fait  divi-  des  momew  pour  laver  lui-même  let 

1er  ou  partager  les  Eglifes  de  Aiiiaa  pieds  a  un  numbrc  de  ces  Pèlerins  t 

ntr  le  nilieu  ,  avec  de  grandes  toi-  en  qyoi  il  fut  cocofie  «ùcé  par  plu» 

les  qui  fqiarnicru  les  hommes  d*a-  Heurs  p"rt":nncs  de  la  prcnjiere<|ut» 

vec  les  femmes  ;  mais  dans  ce  temps  lioé  de  l'un  &  de  l'autre  iexe. 
de  Jubilé  il  fit  la  féparatioo  avec      On  aimoic  fiir>toat  à  levoirdaai 

de  fetici  planches ,  qui  puilênt  tou-  llexercice  des  fi&tmes  fondions ,  &  à 

jours  durer,  afin  de  pourvoir  plus  le  fuivre  dans  la  vifice  des  EglSès: 

Cûfemenct  &  plus  long-cerops,  à  la  il  vifua  pluficsirs  fois  celies  ({U'iia» 

4éc«tice4St  à  la  maàeSàtt  qu'il  vo«loit  «vit  marquées  poor  teifcaaom  ,  «c* 

Élire  régner  particulièrement  dans  compagné,  tantôt  des  Chanoines  de 

les  Lieux  faints.  Avec  le  même  j^le  la  Cathédrale  .  tantôt  de  f(?s  Domet. 

il  avuit  faic  préparer  des  logis  pour  tiques,  &  toujours  a  uii  l'eupiciat 

recevoir  à  Milan  tous  ceux  qui  s'y  fiai,.dkMlt  la  multitude  ne  cauA»it  ai 

rendraient  des  diffère*»  Qtiartîers  du  dérangcmrnt ,  ni  confiifion ,  chactm 

JDiocèie ,  ou  d'ailleurs  :  q^Ques-«ns  notant  occupé  q«e  de  la  penlée  da 

de  ces  hofpice^  é«oieiii<pour  les  fcra-  Mmu  Tom  Jes  Offidecs  du  CatlU^ 

mes,  les  auttespour  les  liotnmes  ;  nal,  Clercs  ou  Laïques,  marchoisnc 

l'A  rchevcque  en  avoit  dcnné  le  fofn  deuic  à  deux ,  récitant  des  PleauneSy 

ikdcsperfonnes  lesp4usconiiderabies  «a  d'ancres  Ffietes  à  voix  J»allè« 

de    Ville  •.  &  il  fe«rak  avec  bcM.*  Dam  c&uiw  l'AsdKffc|W 

coup  de  générofité  «  ^*it  feRak  s^arrêcoic  long->temps  pour  prier,  & 

pour  les  défrayer.  faire  quelque  eKhorcatîon  aux  Fide- 

riMdei    ^  piété  dc^  Milanoif  ,  excitée  les  qui  l'envirunnuient.  Tout  cela 

^ceUe  de  leur  Palpeur,  4«s  porta  renipLifl«ic  faàntement  la  ; 

a  vouloir  participer  à  fes  ibins  &  à  le  plus  IfuBvein  il  ne  retournoit  au 

ies  dépenfes ,  qui  ne  pou  voient  4tfe  P«i»is ,  >qu^  ne  fût  nuit ,  &,  toujours 

«R  ^Mt  grande*.  lÀs  principal»'  àJem.'Not^fadeineiitionefesDo' 

&taàUbaamu$  i^dtMeat  ?ukMMaiie^'  mtHîqiwi ,  maisf faifiaatMntres  per- 
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Uvre  l  y.  Chapitre  VIL  i^t 
IdbMs,  moitt*  accoutumées  à  une  pecl.  Cela  étoit  &ge,  mais  le  cours 
telle  vie  ,  avoieoc  le  coucage  âo.  la  de»  Proceilioos  fut  interrompu  par 
force  de  l'imiccr  dans  one  fuÛBèt  la  difficulté  éfMttra  exadomant 
iè» pénitences.  cette  Ordonnance  en  les  comimiaot!. 

Le  Saint,  i!  ef5  vrai,  en  exigeott  La  foi  êc  la  pieté  de  faint  Cbirlcs 
bien  moins  des  auaet  qu'il  if  ea  ki>  lui  eo  Uiioiont  iouhaiter  la  co&tmua- 
lût  loi-  ntev*  A  ittinfiAoîc  bea»-  tion  ,  ftuK»  qtPtl  étoh  iptrlkadé  qai 
coilp(arfaiii^<f^éde  k  pénitence,  contre  un  Héaudu  Ciel  il  o'eft  point 
6**1011  principaicmem  celle  du  coeur,  de  re^urcc  plm  alTurée ,  qoelapé- 
qu'il /le ceiiuiLtierecommaodet.  Son  niteocr  ^  l'hurailiation  &  la  priete 
«aaâicade  en  même  teMpséioic  e»  pabU^te.  Il  tut  néanmoins,  pour  ^ 
tréme  à  Éure  éviter  tout  ce  qui  au-  ne  pas  contredire  les  Magiftrats ,  ni 
roit  po  nmibler  en  quelque  Ibrte  donner  peut-être  une  occafion  à  de 
l'oidre  qoTU  avok  établi  pour  la  ma-  nouveUâ  diljMitei.  Il  ic  contenta 
|tfté  dncéiémonk»,  &  le  plus  grand  d'envoyer  Tes  ordres  dans  toutes  les 
,  recueillemeot  des  Fidèle?   I!  trou-   autres  Villes,  Bourgs  &  Villages  de 

va  le  moyen  d'empêcher  que  ia  li  i-  (on  Diucère,  pour  que  chacua  pût 
dm  ne  fè  feryiftw  de  voînire  pou  r  gagner  le  Jabw  dans  foo  liea  ,  feloa 
aller  d'une  Station  à  l'autre:  en  dif-  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  du  Pape, 
penfanc  les  Vieillards ,  les  Malades  Four  ce  qui  concertioit  ceux  qui  fe 
ou  Infirmes ,  des  vifiies  trop  éloi-  trouvoienc  dé)à  i  Mibn ,  &  qui 
Hliéts»  H  leur  enafligna  d'autres  plus  voient  pas  encore  fait  toutes  les  Star 
proportionnées  à  leurs  forces,  &  or-  lions,  l'Archevêque  abrégea  les  jours 
donna  à  tous  ceux  qui  fe  portoieiu  &  les  vifues  des  Hglifes,  ahn  que 
Van  ,  de  faire  les  vifiies  des  Eglifes  tout  le  monde  pût  fatis&ire  fa  dé- 
tou")oii75  î  yi:-i.  votion,  &  fe  retirer  en  paix  ,  t:indis 

Au  milieu  de  toutes  ces  fatigues ,  que  tout  le  Diocèle  étoit  encora 
Aiof  Charles  encore  avec  ûin. 

plas  <}e  rigueur  qu'à  l'ordinaire  ;  fiû>  Ce  commencement  d'alarme  ne  Quam'«M 
ICMt  de  plus  abondantes  aumônes;  put  empêcher  qoe  le  Concile  Pro- 
jXMMtiiioii  fon  corps  par  de  plus  ru-  vincial ,  indiqué  au  dixième  de  Mai 
des  dUciplioes,  ne  coucfaoit  qtie.far  de  ans  jours  fuivaBs,  ne  lé  tînt  à 
des  planches  nues ,  fans  avoir  mi^mc  l'ordinaire,  avec  les  mêmes  céié- 
noe couverture  fous  loi»  &abrégeoic  montes ,  la  même  paix  &  la  même 
beaucoup  fon  fimunril ,  pour  irou*  tranquillité.  Tous  les  Evêques  Saf- 
ver  le  temps  de  le  |»éparar  à  la  cé-  fragans  de  ta  Province  s'y  trouve» 
lébratinn  Je  fon  quatrième  Concile  rent  félon  h  t  otitume  ,  avec  le  Vi- 
Provincwii.      -  .  fueur  Apullolique  ,  donc  il  a  été 

fnmina  Cependant  on  reçut  des  avis  cet-  parlé  ailleurs  :  il  fut  pnffent  à  tons 
■Miwitet  ^ tains  >  qu*il  y  avoit  à  Vcnife  à  Ils  AAes  ,  Se  avec  t'aflittance  du 
Mantouedes  fîgnes  non  équivoques  Saint-Elprit  on  y  ht  plufieni»  ùla- 
de  pefle.  Le  Gouverneur  it  les  Ma-  taires  Ordonnances,  tant  pour  malu- 
gi  trats  de  Milan  défendirent  dV  tenir &fiireoblèrv«r|rfttieKaâamenc 
nord  que  perfonne  n'entrât  doréna-  les  anciennes,  que  pour  achever  de 
^antdanslaVille,  qu'il  n'apportât  un  déraciner  les  abus,  ou  arrêter  ceux 
billet  de  fanté ,  poor  attelter  que  le  qui  fembloient  cominenoeff  à  Ct  gli^ 

fttf^  ttr  dans  quelques  lieux. 
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1^2  Vie  de  Saint  C 

Une  continuité  de  veilles  &  Je 
travaux  ne  pouvoic  qu'avoir  épuilé 
les  forces  <ni  Cardinal  Boitomée  ; 
4fc  Déamnoins  dinaae  les  trois  femai* 
nef  quç  dura  fon  Concile  ,  on  le 
vu  toujours  agir  avec  la  même  ar- 
éeat  f     oa  l'tencendiic  fouvent  prê- 
cher avec  le  même  zèle  :  il  diffimu- 
ioic  fou  épuilcment  t  mais  on  s'en 
MMecin  appercevoic.  Il  y  avoie  alors  à  Mî^ 
laa  un  excellent  Médedo ,  plus  ex- 
cellent Chrétien  ,  qui  ayant  l'hon- 
neur de  fervir  faint  Charles,  avoic 
îi  bien  pfofité  de  Jës  converfacions  & 
de  fes  exemples ,  qu'il  pouvoit  fer- 
vir lui-même  de  modèle  à  tous  ceux 
de  ta  Frofelfion. Homme  vrai,  pieux, 
charitable  ,  il  partageoit  tout  fon 
temps  entre  récude  ,  la  prière,  &  le 
travail  dans  les  Hôpitaux  :  les  fervi- 
«es,  &  cc»ttt  fès  biens ,  étoieat  pour 
les  Pauvres.  Mais  quelques  fecoufs 
qu'il  leur  ait  donnes  pendant  fa  vie, 
ou  laiiTés  en  mourant ,  un  croit  qu'il 
leur  a  rendu'  un  moindre  lèrvice  en 
tout  cela  ,  q  je  par  fes  foins  à  leur 
c<  qu'il  de- conferver  leur  faine  Palicur.  Cel^- 

Sî^c.*"  6^  Médecin  voyant  tous  les  Evéques 
'  de  la  Province  alTemblés  dans  leur 
Concile ,  il  fe  crut  oblige  de  les  avcr 
tir  des  grandes  auftérités,  des  veilles 
êc  des  morcificanotts  de  leur  Métro- 
politain; les  aiïurant  que  s'il  ne  les 
modéroic ,  il  abrcgeroic  immanqua- 
blement fes  jours,  «Se  fe  trouveroit 
bientôt  hors  d'état  de  vaquer  à  fes 
fondions  Palbiraîcs  les  plus  effen- 

jtiV.  f,  |0).  tielles  :  c'efl  pourquoi  il  prenoit  la 
libené  de  les  prier  ioftamment  d'y 
pounn^  y  &  de  loi  ordonoer  de  di- 
minuer au  moins  <^elqtte  choie  de 
cette  rigueur. 

Tous  ces  EvCques  reçurent  avec 
plaifîr  cet  avis,  &  agirent  en  confé- 
quence  ;  non  en  prdonnant ,  mais  en 
repréfentacit  avec  refpe^fl  à  S.  Char- 
If»  ce  quTii  le  4evoic  à  lui  -  nêint. 


■arles  Borroméej 

&  ce  qu'il  devoir  à  tout  fon  Trou- 
peau ,  en  ménageant  un  peu  plus 
lamé ,  déjà  bien  aflbiblie  par  <w  trop 
grandes  audérités ,  ajoutées  à  de  plus 
grands  Travaux.  Le  Cardinal  les  é- 
coûta  avec  une  protonde  humilité, 
&  les  remercia  de  même  àte  lem 
charitables  avis  ,  qu'il  prenoit  ,  leot 
dic>il  f  pour  des  marques  de  l'amour 
fincere  qa'ib  avoient  pour  lui.  Il 
étoic  perJuadé  qu'il  6ttt  txwjonis  agir 
avec  difcrétion  dans  toutes  fortes  de 
gouvernemens,  même  dans  celui  do 
Ion  corps.  II  afooca  que  fes  mortifi- 
cations n'ctoient  pas  aufîî  excellives 
qu'on  fe  le  perfuadoit ,  &  que  tout 
ce  qu'il  faifoit  étuit  encore  bien  au- 
deHous  de  ce  qu'avaient  fait  tant  dt 
ftints  Evêques  ,  qui  n'avoient  pas 
lailié  de  vivre  long-temps.  Cepen- 
dant pour  leur  témoicner  avec  com- 
bien de  foumiffion  u  secevoit  leurs 
remontrances,  il  fit  mettre  fur  lésais 
qui  lui  Icrvuient  de  lit,  une  paillallc 
&  un  cheveu  mais  lemplis  feulemenc 
de  paille. 

Dans  le  même  temps  l'Evêque  de  iTrfr^  de 
Farmagoufte  avoir  terminé  la  vifite  * 
dansleDiocèfede  Milan^&cedoni  c  ^  'i<e  i  »<*• 
par  autorité  Apoflolique  que  tous  les"*"" 
Hôpitaux,  ainii  que  tous  lieux  pieux, 
ferment  immédiaiemenc  tbntXM  à  la 
Jurifdidion  de  l'Archevêque;  quip, 
conformément  aux  Décrets  du  Con- 
cile de  Trente,  auroic  droit  d'y  faire 
la  vifite  quand  il  lui  plairoit.  Tous 
les  Réglemens  qu'il  laillà  furent  très- 
utiles  a^u  Peuple  ,  &  agréables  aa 
Fadeur. 

Saine  Charles  avoir  coutume  de 
dire  depuis ,  qu'il  avoir  reconnu  par 
expérience  les  grands  fruits  qu*on 
peut  recirer  de  ces  fortes  de  vintest 
p.;  rce  que  les  hommes,ordinaircmenc 
fort  éclairés  fur  les  devoirs  fit  les  dé- 
buts des  autres,  le  font  beaucoup 
moioa  f«r  leslcunpcopfes  ;  &  que 

lorfqu'il 
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Ior(qu'îL  VÎfitoû  les  Diocèfcs  de  fos  remarquer  qu'il  ne  fe-  paflbU  point 

SuflVagans  ,  en  examinant  leur  con-  d'année  ,  &  que  le  Sainr  ne  fhilbit 

duice  ,  il  connoifibit  dans  leur  man-  pas  la  villce  d  aucun  Dioccle  de  fes 

quemenc  ceux  qo'it  faifoit  lui-mê-  Suflragans,  qu'il  ne  réveillât  la  piété 

me,  &  q\ie  lorfqu'on  Je  vifitoit ,  il  des  I  iJeles  par  de  femblables ccré- 

apprenoic  beaucoup  de  chofes  aux-  montes,  il  y  trouvoic  toujours  une 

Quelles  il  n'avoir  jamais  faic'de  fe«  làtisfiiâîon  paiticttlicre,  BÏÏiiré  par 

exion.  une  fréquente  expérience  que  cela 

Dans  ic  dernier  difcours  public  cnnrri'moir  beaucoup  à  la  gloire  dê 

que  l'£»êque  de  Farmagoufte  pro-  Dieu,  a  l donneur  de  fes  Saints,  aa 

iKMça  danc  la  Cathédrale  de  Mila<n  ;  triomphe  de  la  Rel  igion ,  &  à  l'avan- 

iJ  s'énonça  à  peu  près  dans  le  même  t  lo^c  des  Peuples  Cliréciens.  Ils  quit- 

fens  ,  déclarant  qu'il  avoit  trouvé  to»en:  enefletlesdiver:ilfemenspro» 

dans  «e  Diocèn*  toutes chofès'fi -bien  £ine$ ,  pour  ne  s'occuper  qoe  de  cet  ■ 

ferlées,  qu'il  y  avoic  appris  la  ma-  pieux  exercices;  ils  évitoicm  par-là 

niere  de  conduire  fainremenc  les  bien  des  miilx ,  &  le  procuroient 

Ë^lifes;  6c  que  tout  ce  qu'il  «voit  pu  bien  des  faveurs  du  Ciel ,  par  l'in-< 

âire  de  mieiuC,  fi'avoh  ét^-qàeV)*eké>'  terceflion  de  ces  mêmes  Saines,  qu'ils 

curer  les  Ordonnances  faintes  de  leur  commençaient  à  invoquer  avec  ^Ins. 

digne  Archevêque.  11  le  reniercie  de  foi  &  de  ferveur.  ; 

publiquemenc  de  la  part  du  Pape ,  En  examinant  avec  un  TtHn  fcm** 

ft  du  Saint  Siège  >  des  fuins  aiTidus  pulcux  les  Kcliques  de  faine  Viâor  , 

qu'il  prenoit  pour  fon  Egitfe.  Jamais  qu'on  devait  transférer-dans  une  nou- 

compliment  ne  fut  morns  liiCped  de  vellc  Eglife,  le  Cardinal  Borromée 

flatterie  ;  &  la  modefte  réponfe  de  trouva  dans  lë  même  lieu  le  Corps 

faint  Charles  n'étoit  que  la  naï,  c  ex-  de  S.  Sar  vre  ,  frère  de  S.  AmSroi/e,- 

preifîon  de  l'humilité  qui  parioit  par  Cette  heurcufe  découvcne  fut  çour. 

la  bouche.  lui^ainfi  que  pour  toaslesMiiàtiei$»le 

Pendant  tout  le  temps  du  Jubilé,no-  fujet  d'une  grande  joie.  Rien  ne  fue 

treCardinal  avoir  fait  avec  beaucoup  omi?  pour  conflacer  juridiquement 

d'appareil  ia  TranOacion  deptufieurs  lavéncé  des  iainces  Reliques.  Celles 

Corps  Saints  ;  Se  après  le  départ  du  de  faifit  Vi^or  &  deS.  Saryre  furent 

Vifiteur  Apoftolique ,  il  en  fit  encore  placées  avec  honneur  for  le  S.  Aurrl , 

-quelques autres avecla même  folero-  &  on  mit  avec  décence  dans  une 

ttté  oc  le  «ême  concours  du  Peuple.  Chapelle  fovterreine  »  bitte  povr  e6 

Nous  reviendrions  trop  louvent  au  fujet ,  les  Corps  de  plufieurs  autres 

même  fujet,  fi  nous  voulions  entrer  Saints»  dooç  les  noms  étoient,  ia- 

ici  dans  un  décati  exaâ.  Il  fuffit  de  connus. 


ijP4  Vi0  df.SmM  CàarUt  Bmomét^ 

A.  A     A  A^V  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A.  A  A  A  A  A  A  A  A  A- 

CHAPITRE  Vin. 

Su^FtftmtngeeMtUm:  BiaitôttihrâMigcUVilU:  «ne  quel  ^èU  &  qtal 
ccurêg/t  fÛMt  CharUs  pturroU  à  ma  Qf  ^tispêfr  à  ioau 

D Es  le  mois  de  Mai  dernier,  quel-  ce  ikint  temps  fut  écoulé  ^  &  le  len» 

que  marque  de  con»gion  que  detnain  mtoo,  on  entewUc  dans  fOtt> 

l'on  croyoit  avoir  apperçue  dans  ua  tes  les  rues  de  Milan  des  tambours 

Bourg  proche  d' A rone^avoit  efirayé  &  des  trompettes  qui  invifoieot  le 

les  Milanois  ;  le  bruit  &  l'effroi  auft-  Peuple  à  ces  di  veiuiremetis.  Déjà  s,cb«ri«f 

.mentoieiu  infenltblement.  Celant  leeMÎlanois  y  couroienc  en  foule.  <«uMnce  «u 


1.  B.  JulC 

f ■  yrV**  **  3"*         ^*  dernière  tranflarion  des  comme  fî  dans  l'enivrement  des  paf-^àudom 

jKeli<yies  dont  on  vient  de  parler  ^  lions  ils  avoien^  oublié  tout  à  la  fois  ^  >>*  *uoica 

Saine  Chaf te»  fMt  aUlenu  d'y  ap<  &  le$  proroellês-  qu'ils  venoient  de  ^ 

Selkf  lei  £v£ques  voiftos ,  con»n«  £ûre  à  Oieit  aux  pieds  des  Autels , 

avoir  coutume  de  faire  ;  &  pour  &  la  vergede&coMfed^JevéeiiM) 

la  même  ration  }i  didcra  cacure  la  kurs  têtes, 
vifice     Diocèfo  de  Breffe  »  réfoln      La  lUte  précipitMion  dece  Pei»> 

de  ne  pas  s'éloigner  de  fon  cher  pie  Idger  ,  qui  faifoit  gémir  tout  ce 

Troupeau  ,  qu'on  voyoic  déjia  nae-  qui  reiloit  de  bons  Chrétiens ,  tte 

sacé.  pue  être  prêtée,  ni  par  la  voix,  ni 

;  Ce  qui  caufoit  alors  une  vive  don-  par  le»laniifls  de  leur  Pafient  ;  tnlS. 

leurau  faint  Archevêque,  n'étoit  pas  leur  annonça- t-il  dès  Ior« ,  quêta 

précifémenc  la  vue  de  «es  terribles  mort  qui  ho^t  à  leurs  portes ,  ne  taf* 

léai»  donc  la  Juilice  de  Dîett  fe  fer^^  deroic  point  de  changer  lews  feUe* 

quelquefois  pour  punir  les  hommes  ,  yjUi  en  deuil  >  &  leurs  vaines  pom- 

•    &  la  miréri^rorde  pour  les  purifier  pes  en  une  mifere  affrcufe.  G'étotc 

^  les  iauver ,  en  les  rappellant  de  Hat  la  fin  de  Juillet  ;  &  daaî  lemé- 

K<im!flâa* leurs  égfarement*  Ceqni  le  remplif*,  sie  temps  faint  Charles  ayant  appris 

w^éàf^  foiç  d'amertume  ,  étoit  la  rechute  que  l'Evêque  de  Lodi  étoit  prefqu'à 

déjà  fcandaleufe  de  plufieurs,  Oa  l'agoaie,  tl  monta  aulfi-tôt  à  ciie><''^^"  ^''<^ 

vep«k  d'apprendre  à  Milan  qifnft  VU  pour  aller  liil  fcndi^M  fmic» 

grand  Prince  dévoie  y  piflêr  bien»  de  charité 'qo*!!  rendait  toujonrt  à 

tôt  pour  aller  en  Efpagne;  êc  dès-  fesSui&agans  dans  un  pareil  casv  lt 

lors  les  Sdgneurs  Ôc  les  plus  riches  célébcoit  encore  les  obiéques  du  Dé* 

Gentilshommes  de  la  Vilw  s^étotent  lûnt,  lorfqu'un  Conrier  vint  tmap» 

préparés  à  lui  donner  des  jeux  pu-  porter  la  nouvelle  que  la  pelle  s'é- 

nlics  y  des  joutes ,  des  tournois ,  tou>  toit  manifeftée  eu  deux  endroits  de 

tes  furies  de  fpeâades  ou  de  pro&-  la  Ville  de  Milan  }  que  le  Prince  à 

nés  divertiflémens.  Ces  prépatactiî  ToccaHon  dnqud  on  y  faifoic  ont 

fe  faifoient  encore  avec  une  forte  de  de divertiflemone,  averti  du  danger, 

iiîcrec,  tandis  qu'on  cominuuit  tou^  s'étoit  retiré  avec  beaucoup  de  pré- 

jours  les  ProcefiionSf  de  les  antte»  cipitation  pour  le  rendre  à  Gène», 

dévoôow  du  Jubilé  ;  jaab.  des  qm  iiiîvidii  Goomnn»  It  d'une  grau* 
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de  ptitîe  de  la  Noblelfe  ,  <îc  qu?  la  dant  quelque  temps  que  cet  paro« 

Ville ,  dans  ladéfolation,  fe  trouvoic  les  fouvenc  réitérées  ;  Miféricmrdf, 

fans  cunreil ,  comme  fans  fecoitit.  S^newl  Miféneordft 

Cette  affligeante  nouvelle  ne  fur^  Ce  n'étoit  point  le  temps  de  leor 

prit  point  le  Cardinal,  mais  en  le  faire  des  reproches  que  plufieurs  a- 

pénétrant  jufqu'au  fond  du.  coenc,  voient  bien  mérités:  Saint  Chatlos 

elle  le  fit  courir  on  voler  a«  feeoun  ne  put  que  s'attendrir ,  de  confoler 

de fon  Peuple:  quoiqu'il  eût  fou-  ces  Pauvres  affligés,  cr  les  e\hor- 

venc  éprouvé  fa  légèreté ,  ou  fon  in-  tant  au  repentir  de  leurs  péchés  <Sc  à 

con/lance  dans  le  bien ,  quelqoelait  ]*  oonBance.  Il-alla défaite  denuw- 

même  fon  ingratitude,  il  ïlb- pm^  der- cette  grâce  pow  ltii«iiiêifif 

voit  s'empécher  de  l'aimer  toujours,  pourpux:  ayancdemewé long-temps 

comme  un  bon  père  aime  fesenfans,  en  prière  dans  fa  Cathédrale^  il  re* 

malgré  leurs  déunrs.  iiioat»i  cheml ,  À  i»arcaaruc-<]uet* 

rxrcuiion     En  approchant  de  Milan  ,  l'Af-  qucs  quariiers  cie  la.  Ville,  foi t  pour 

iwMiian.  clievcque  vit  d'abord  toutes  les mar-  raffurer  le  Peuple,  foit  pour  com* 

ques  d'une  calamité  puUique  :  c'ell-  mencer  à  pourvoir  à  ce  qu'il  y  ayoic 

i-6itt  ,  ce  qu'il  avoir  prétSt  il  y  de  ^  lus  preflaiir*LaCommunautéde 

avoit  peu  de  jours.  Tout  dans  cette  Ste  Urfuledut  peut-être  facoiiferva- 

grande  Ville  annonçoit  l'effroi,  la  don  à  cette  diligence  du  vigilant 

défolation ,  de  une  cooftetnation  gé»  Fadeur  :  quelques^nnes  de  «es  Filles 

ncrale.  On  n'étoit  cependant  qu'au  avoienc  étcvifuer  des  perfonnes  ma» 

commencement  des  maux:  mais  tout  lades  dans  une  maifon  oii  la  pdka 

devoit  hire  craindre ,  pour  le  petit  iTétmc  depuis manlAftée.  Le  Samtfic 

Peuple  principalement,  les  fuites  les  aufli-  tôt  conduire  dans  un  Monaftera 

plus  funertes.  La  plupart  des  Gen-  hors  de  la  Ville,  ces  Urfulines  q«î 

tilshommes  «Se  les  Kichcs  Citoyens ,  dévoient  être  fufpeâes:  elles  furent 

qui  n^voient  pas;  accompagné  le  eniêmnéesféparémenc,  chaconediUif  . 

Gouverneur, ';'ctoient  déjareiirés,  ou  fachannbre,  fans  avoir  de  comma- 

fe  retiroient  tous  les  jours  dans  leurs  nication  avec  perfonne pendant  qua- 

maifiïos  de  cnnpagne,  après  avoir  rame  jours;  mais  <n  eixISKn  que 

congédié,  ou  mis  furlepavé,  un  grand  rien  ne  leur  niaBqaâc>>'dbMKBne09  ' 

nombre  de  Domcdiques  de  l'un  &  prit  le  mal. 

de  l  autre  lexe  .  ilsn'ctoicnt  plus  né-  Lorfquc  l'Archevêque  fut  arrivé    Aw  d*i 

eeflUres  à  leur  fafte ,  &  ils  pouvoient  chez  lui ,  les  Officiers  Koyaair ,  les  f^'ilJJIiL 

déranger  leur  économie.  La  Popu-  Magiflrat?  de  la  Police  ,  5c  quelques 

lace  &  les  Pauvres,  reftés  avec  un  Membres  du  Confeil  de  la  Ville,  le 

petit  nombre  de  Magiftrats  &  quel-  vinrent  trouver  enfemMet  ils  le  eoo- 

ques  bons  Ecclcfiaftiques ,  ou  llcli.  jurèrent  par  tout  l'amour  qu'il  avoit 

pieux  ,  couriirm'-  en  foule  vers  letîr  pour  fon  Peuple ,  de  les  affilier  de  fes 

cher  I  diieur  ;  les  yeux  fondant  en  avisdans  les  critiques  coniomâures  où 

larmes,  êc  les  genoux  à  terre,  ils  le  ils  fe  trouvoicnt.  L'humiliation  &  le  JiM^V^tr** 

fuppliotcnt  de  vouloir  être  toujours  bel'  ;n  rend  quelquefois  les  hommes 

leur  Pcre ,  puifqu'aprèsDiea  il  étoit  iinceres  :  ceux-ci  avouèrent  qu'il  pa» 

leur  unique  reflôufce  dans  le  malbeiH  «oiflbic  vifiblement  que  Dieu  voo- 

fcox  état oil Ils  TetfOuvoiettC.  Après  loit  les  châtier,  puirqo'i!  femMoic 

acnecavicopiNfc«oii^icadÎKpen<  ^^«ût  privé  de  confeil  &delii- 
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gerteceuy  qnî  devolenr  ]ns  gouver-  parce  que  la  criinte  de  la  famine 

fier,  &  pourvoir  au  bcMuin     l'Eiau  avoii  preccdé      multiplié  les  mausc 

On  ne  pouvoit  en  effet  qu'être  fur-  réels,  que  caufe  ordinaîrem«n(  Ut 

pris,  que  depuis  cinq  ou  fix  mois  pcflc.  Ajnurcz  qi'e  les  Bourgeois  ai- 

qu'on  étoic  menacé  d'un  fiéau  plus  ics  cotuiauoienc  à  renvoyer  iâui;s 

00  moinf  pnicbain  ,  on  n'eût  pourra  DomeAîques»  La.  mukinide  des  la^ 

;à  rien.  11  étoic  encore  êt  plus  bon-  digens  ne  pouvoir  donc  que  groflîr . 

teux  &  plus  affligeant^  ifue  ce  qui  à  proportion  de  l'avarice  de?  Ri- 

idevenoic  (î  néceifaire  à  k  lubiilUnce  ches.  AuHi  le»  fages  attentions  du  ^ 

■4a  Peuple,  on  I*eôc  dé)a  prodigué  Senriceo»  de  Dieufuventde  relever hnce/c^ 

en  folles  réjouifTances  Se  en  jeux  pu-  la  confiance  des  un^,  pour  les  faire ff^jj^j^*** 

blics.  La  fîiite  Icandaieuié  de  ceux  concourir  au.  faiut  de  la  Patrie  ,  & 

qui  écolenc  chargés  du  ffouverne-  pourvoir  ea  toutes  façons  aux  né- 

«aenc ,  la cottvroit.etoeoie  dTane  plus  celTités  aâuelles  des  autces  ^  donnant 

grande  honre.  toujours  la  préférence  à  ce  quir^.  ' 

Touciié decane demaux  réunis,  le  j^fdoic  le  faluc  éternetde  tous. 
Cardinal  nefic  aJon  actemionqu'à  la      Tandb  qu'il  fUroic  diftribuer  de* 

■  bonne  volonté  de  ceux  qui  n'avuienc  toutes  parts  Tes  pieufes  libéralité 
pas  fuivi  en  tout  le  mâuvais  cxcm-  5c  Ces  aumônf^  ,  Mon  fe^  facultés», 
pie,  &  qui  recouroienc  aiors  à  lui  quclquciujs  nicnic  «lu-dcta  do  Tes  fa- 
commeà-leurPere  :  ilslefiippUoieae  culcés,  comme  nous  verrons  bien- 

>tout  d'une  voix   de  leur  prefcrire  toc,  il  ne  cclloit  de  folliciier  la  mî- 

la  manière  donc  li  failuic  le  corn-  téricorde  Divine  parliss  larmes  &  par 

.  porter ,  &  de  donner  IttiHuéme  les  la  ferveue  de  Ce»  prières.  11  fe  oon- 

■  ordres  qu'il  jugeroit  nécelTaiies  pour  ikieroit  comme  chargé  des  péchés  de 
la  (  onrervnrinii  de  h  Ville  éplorée.  tout  fon  Peuple,  &  il  réfolut  de  com- 
La  tendre  cliartté  de  faint  Charles,  mencer  la  pénitence  publique  par 

',(fcie  devoir  paternel»  nelttipenni.  lut-inème*  Un  furcroit  de  travail 

.rent  pas  de  rien  refufer  ;  il  promit  auroic  été  pour  un  autre  un  motif  ic 

■  £ur  le  champ,  &  il  exécuta  avec  un  diminuer  au  moins  lies  rigoureuks 
zèle  perfévérant ,  tout  ce  qu'on  lui  aaAéritéi  ;  mais  cela  œâoie  fut  pour 

•  demandait  ,  &  ce  qu'on  n'âuroitofé  'fainc  G|i4iles  une  raifon  d'augmen- 
demandcr.  Réfuîu  d'employer  non-  ter  encore  les  (îennes.  Prolît^mé 
feulement  tous  fes  foins  6c  les  biens ,  aux  pied»  des  faints  AuteU ,  cumule 
mai»  ia  perfomie  ât  &  vie  nfêroe  un  auiie  Saine  Mamert ,  brique  des 
pour  fon  Troupeau,  il  fe  contenta  fléaux  multipliés  accabloicnt  déjà 
de  prier  ces  zélés  Magiitrats  de  vou-  fon  Peuple,  Se  le  menaçoient  de  fa 
loir  bien  le  féconder  ,  &  de  ne  point  totale  deAru<5tion  ,  l'Archevêque  de 
abandonner  la  Ville^coauneavoienc  Milan,  comme  autrefois  celui  de 
fait  tant  d'autres  perfon nés  en  place:  Vienne,  sV  lTroit  à  la  Di\  iiic  Juli- 
en le^r  faifaqc  elpérer  le  fecoucs  du  ce.  pour  être  la  vidime  voioraâire,. 
Ciel il  leur  recomn>aoda  fqjvmuc  prête  i  recevoir  cous  les  coups  que 
d'afiifter  païkiculieieneiK  iea  Paih  tous  avoicnt  mérités.  Ayant  ainfî 
vres.  f^ic  le  facriticede  la  vie.  i!  s'y  pré- 

Lc  nombre  en  étoic  fort  grand,  piira  en  Chrétien  &  en  Paileur. 
Je  il  croiiloic  toujours,  foit  par  la      Par  leTeflamenc  qu'ilhtdès-lors,  jM^opu 

laieié  fiQ  U  cherié  dei;  vivrv  ^ioiiL  iK  Uiifl»  à>  fea  iUvftces.factfl»  ceqiv 
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livre  IV.  Chantre  VIU,  î^j 

par  les  Loix  il  ne  pouvoic  leur  ôter  j  pcomireoc  de  lépondre  à  fes  jufles  de- 
&  il  nomma  le  grand  Hôpital  rfe  îiri, &  dertcquitcerplustidélemens 
Milan  fon  héritier  univerlei.  Il  fit  de  leur  devoir.  Répétons  ici  ^eiptro. 
bien  des  dons  à  pluf^eur-;  ÎJeiîx  de  les  de  Grégoire  XlII  :  Hél^tjffeUf 
piété,  ainfi  qu'à  tous  les  Domeili-  fieiu  juu  un  Jaint  t.vtqutf          .  , 
ques  i  &  ayant  mis  eee  ordre  à  lc<  Notre  Cardinal  apprit  cependant 
aifaites,.  il  s'appliqua  lui-incme  au  que  q;:elques  MinUlrc  s,  malgré  leur» 
foin  des  Malades ,  &  il  ne  dédai^nott  promefles  &  leur  devoir,  avoient  été 
point  de  les  viliter  dans  lewsAAaifon^  Il  feibléf ,  ou  li  crainôfs  dans  i'oc- 
afin  que  mieux  inlUtûc  de  leurs  né-  cafton,  qu'ils  n'avoientofé  s'appro» 
cç/Cces  ,  il  pût  les  foulager  plus  cher  des  Malades  qui  Jcmaodoicnt 
promptement.  Il  seconnut  alors  que  les  derniers  Sacremcns  :  il  les^inanda, 
Jes^  progrès  dé  la  contagion  ëcoîenc  leur  fit  une  fevére  correétion  en  par- 
rapides  ;  que  la  pctîe  s'étendoit  toii';  ticulier  ,  &  !cî  menaça  de  quelque 
les  jours  »  &  que  de  proche  en  pro-  villble  châtiment  de  Dieu ,  s'ils  ne 
cbe  elle  avoit  déjà  gagné  les  Faut-  yein|iliÛbieat  mietix  à  l'avenir  leur 
bourgs,  &prerque  tous  les  Qaar>  JUniâere. L»  correâion,  ottlaiâefr 
tiers  de  la  Ville  :  mais  ce  qui  aug,-  nace,eut  tout  fon  eflet. 
menta  encore  fa  douleur ,  ce  fut  de  Ayant  donc  obtenu  de  MM.  \» 
voir  un  grand,  nombre  de  PeAifêréf  Curés ,  de  pluitenn  autre»  Ëcclélïa(l 

dépourvus  de  tous  fecourij  tint  (jpi-  tiques,  ou  Religieux,  Se  de  qucl- 
ritucU-que  corporels..  que&  Laïques,  la  promelVc  qu'ils  au- 
Sonernn-    PouT  chercher  pcomptemea(  UB  roienc  foin  des^Maïades,  les  uns  pQus 
:ic  k  fe*  ex-  remède ,  en  quelque  manière  pro*  le  fpirituel ,  &  les  autres  pour  le* 
JSJSiM^AiÇnrtionnéàrccenduedu  mal ,  Icfaint  foulagcment  du  corps  ,  faint  Charle* 
Archevêque  convoqua  auii}-tût  une  leur  prelLruuà  tuus  ia  ifianiere  de 
XST     '  Aflêmblée  générale  des  Curés  de  la  fervir  les  Pedlférés  avec  décenœ,  & 
Ville  ,  des  autres  Prêtres,  des  Su-  moins  Je  danger.  Enfuiteil  fie  im- 
péiieurs  des  MaifonsReligieules;  âc  primer  des  Kégies  générales  ,  que 
avec  des  paroles  pleines  de  r£fpric  dévoient  garder  tons  ceux  qui  ft 
de  Dieu  il  les  exhorta  tous  au  mé-  devouoiencàcetteceavredediariié', 
pris  de  la  vie,  à  la  pratique  férieufc  &  i!  en  donna  encore  de  particu» 
des  vertus  chrétiennes,  particulie-  lieresà  ciiacun  pour  i'uilice  ou  i'em* 
liement  de  la  charité  envers  les  Pe^  plot  qui^  loi  étoit  propre  :  enforte 
tifcrcs  ,  s'ofiraiic  de  leur  en  donnor  qu'il  n'y  avoir  pcrfunne  qui  ne  fçûc 
l'exemple  y  £c  d'être  toujours  à  la  dillindement  ce  qui  étoit  de  Ton  de>- 
tfee  de  ceujt  qui  auroient  le  faine  voir^jufqu'à  ta. moindre  choïê.  Tou« 
Courajgede  s'y  employer;  il  ajouta  tes  ces  Kégles  ont  été  inférées  à  la- 
que !f  quelqu'un  d'eux  tomboit  ma-  hn  du  cinquième  Concile  de  Mil  tn  -, 
iudc  ,  il  ne  i  abandonneroit  jamais^  afin  qu'on  pût  y  avoir  recours  dans 
.&  qu'il  lui  adminiftreroit  de  fes  l'occalîon  &  dans  le  beibin* 
mains  les  Sacrcmens  ;  ce  qui  arriva  II  ne  faut  point  douter  que  cette' 


.bien  tôt  après.  La  grâce  de  Dieu  vigilance  de  l'infatigable  i'aiieur. 

accompagnoit  les  paroles  de  fon  fi-  &  les  foins  devenus  plus  attentift 

delc  Serviteur  :  Am  Efprit  toucha  de  tous  les  autres  Minières  ,  n'aieiu; 

de*  (dît  forte  cerre  nombrcuij  cc>'  d'un  très- i^raiid  fecuurs  ,  tant 

fcmbiéc  ,  ^uc  tous  k  i'heme  cuuic  £uuf  gjiraniir  les  Uius  ,  (^uc  pou* 


1^8  ^  àê  Samtt  Ciiarhs  BmmUe; 

iôulager  les  Malades ,  ou  les  aidée  obligé  d*y  conduire.  Dans  cette  ocm 
à  bien  mourir.  La  contagion  néan*  cafion  (nous  l'avons  déjà  dit)  on  n'a» 
toujours  è  faire  vok|Nwrva  \  rien,  cette  MtîfcMi 
bien  du  ravage,  &:  i!  faut  con/enir  ne  lailToit;  pas  de  fe  trouver  déjà  rem» 
que  dans  fes  commencemens  elle  plie  d'une  qusncicc  de  Peniférés, 

fit  éprouver  à  une  multitude  de  Mî-  lorfque  fàint  Charles  voulut  en  pren» 
férabks  tout  ce  qu'elle  peut  avoir  dre  connoiflance.  AufTi-côt  que  les 
d'affreux  ;  Dieu  puniflbic  les  péchés   Magiftrats de  la  Police  croient  avertis 

île  fon  Feujxle  :  faiiit  Charles  en  qu'une  famille  de  la  Ville  fe  trouvott 

•m  hé  Iw-même  témoin  dans  It  ittaqnéeim  foupçonnée  de  pelle ,  ih 

vifice  qu'il' fit  de  la  Mtifim  appellée  renfermoienc  toutes  ces  perfonnes 

de  faint  Grégoire.  dans  leur?  propre-;  Maifons,  ou  ils 

Iki*.  ».  \i9i     C'ell  une  eipece  de  grand  Hô-  les  faiioienc  conduire  par  les  Valets 

^'«^"^pital  »  quHin  Duc  de  Milan  avoir  de  ViNe  dans  celle  de  uint  Grégoi- 

tait  bâtir  nutrefnis  hor<;  de  la  Ville,  re:  on  les  y  cnfermoil  dans  les  Ccl- 

£>ury  retirer  les  FelUférés,  ouïes  iules,  comme  dans  autant  de  Pri-  Enqaet^ 

éprenx.  Ce  lienfoR rpadeinr,qDi  ne  fons ,  qui  ne  préfentoient  que  quatre  n/tnmi^j^ 

ftft  qoe  dans  nn  temps  de  conta-  mmaflles,  fans  lits,  fans  meubles  ycemnitdeu 

gîon,  ef!  un  grand  quarré ,  envi-  fans  aucune  efpéce  de  commodité. 

lonoé  de  tous  côtés  oe  Cellules  ^  Ainlî  ferrés  &  oubliés ,  fans  recevoir 

avec  des  portiques  qui  régnent  tout  ni  fobfUfauice ,  ni  lemede,  ni  auti« 

au  tour.  On  y  voir  au  milieu  un  fecours,ccs  infortunés  avoient  en» 

champ  fort  étendu ,  avec  une  Cha-  cote  la  douleur  de  voir  que  d'heure 

Eelle  ouverte  des  quatre  cAtés ,  pour  en  heure  leurs  miferes  &  leurs  be- 

t  commodité  des  Malades  diflri-  foins s'augmentoient,  parle  nombre 

bués  dans-les  Cellules.  Tout  le  lieu  des  Mifcrahles  qu'on  y  conduifoit^ 

eft  encore  environné  ,  comme  une  ou  charnoit  de  jour  &  de  nuit. 
Citadelle ,  d'un  large  fôfle  toujours      Les  premiers  Magiflraïf  qui  a* 

plein  d'eau,  &  on  ne  peut  entrer  TOÎent  d'abord  imploré  le fecours de 

que  par  une  grande  porte.  faint  Charles  dan';  cette  calamité, 

Tout  cela  eil  une  preuve  que  le  fa-  ctoient  donc  fondes  à  croire  que 

ge  P  rince  qui  avoit  ordonné  vnauffi  I>ieu  avoit  privé  de  fagefTedt  de 

vafte  édifice,  n'avoic  paî  e'j  moins  confeil  ceux  qui  tenoienc  les  rênes 

en  vue  la  conlèrvation  des  Citoyens  du  gouvernement  dans  la  Ville  de 

*  eiempts  encore  de  contagion,  que  MiUui  :  ceux-là  avoient fei  faoïten- 

le  Ibnlagement  de  ceux  qui ,  femem»  lorfqœ  leur  préiênce  étdt 

trouvant  déjà  atteints,  dévoient  vi-  principalement  récelfaire;  &  ceux- 

vre  dans  une  entière  féparation  de  ci  ne  l^avoicnt  comment  fe  tourner: 

leurs  Frères.  Les  uns  &  les  antres  ils  ignoioient  égalemenr  ce  quil  (àt 

euffenr  été  licurcux  dars  le  trmps  loit  commander  ,  &  ce  qu'ils  de- 

dont  nous  parlons ,  fi  dès  les  premiers  voient  faire.  Ils  avoient  prié  le  faint 

joun  que  la  Ville  de  Milan  fe  vit  me-  Archevêque  de  les  aider  :  mais  dans 

«acée  de  la  pellei  la  Police  eût  fait  le  fond  ils  ne  comptoient  que  for* 

fon  devoir  pour  que  !a  Maiibn  de  lui,  &  c'étoit  à  lui  à  faire  tout.  Ce 

faint  Grégoire  tut  p  urvoe  à  propos  que  l'Âareur  Contemporain  vient  de 

detoutcequipouvoitétrenéceflàire  raconter  de  l'état  oil  le  troovcHtle 

■•nx  pannes  Jdaladn  qnfoB  Jèraîc  grand  itôpiciAdefiniKGiésciieffc 
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Ut  malheureux  qu'Wiy  icnftfinnit»  «er  à  la  Monnrie  toTite  fa  vaîfTelIe  ; 
ta  eft  une  preuve.  '  il  en  fit  battre  des  pièces  de  diverfe 
Oto  conçoit  aifément  ooel  dar  hx9  valeur ,  pour  être  répandaes  dans  les 
ledédiitement  de  coeor  de  noueCar*  maint  des  Pauvres  ;  diflribni  de  mé- 
dinal, quand  on  lui  donna  la  première  mefes  meubles,  &cnvoyaàh  Mai- 
nouvelle  de  la  déplorable  ûtuation  ibn  de  S.  Grégoire  tout  ce  ^ui  po«- 
de  cette  partie  de  fi»  Traopew*  M  »««  7  .^*',»  jaftitfà  fon  Ut.  Apvèi 
a*cft  pas  furprcnant  a»  relie  que  s'être  ainfi  dépouillé  fans  pocvoîr  fa* 
la  multirncfe  ne  Tes  occupatîoos,  &  tisÊtireaux  néceffités  de  last  de  Ma« 
Ja  grandeur  de  la  Ville  de  Milan  ,  lades,  il  fit  faire  en  fon  »oin  des 
dUralialfentioDHNinlaMBileiclMfefà  cpttes  dans  Milan ,  uAm»  dans  let 
ficonnoiflance  :  mab  ce  qui  efî  cer-  autre?  YiUes,  Bourgs  ou  Villages 
tain  >  cfeft  qu'il  ne  connue  jamais  de  du  Diocèle ,  &  dans  les  Etats  voi> 
mal ,  qi^il  ne  mvailttt  aufikftc  à  j  lùn.  L^xemplededuirNé  qirïldoiw 
floner  !•  remède.  VL  fe  hâta  donc  noit,  encore  plas  que  fa  répncacion, 
d^ler  en  perfonnc  fur  le  lieu  ,  &  fit  que  plufieurs  eurent  le  courage 
comme  il  en  tailoit  ie  tour  par  les  de.  limiter,  &  on  le  mit  bientôt  eo 
dehorty  cet  panmi  'M&Shtés  cou-  état  de  pourvoir  ruflifammenc  ami 
furent,  comme  ils  purent,  auxfenê*  nécelGtés  publiques  de  la  Ville,  96 
tres,_  &  tous  fondant  en  lannes  »  ils  à  celles  de  la  Maifon  de  S.  Grégoire 
le  mlfencà  crier»  la  voix  enciecott*  en  paTticnKer. 
âi4,fk  st7»|iée  de  fiinglocs  :  Trh-f'noyahU  Pere,  Avec  la  même  diligence  il  eflàya 
ne  nour  abandannej  fOi  :  faim  Ar-  de  nouveau  de  multiplier  les  fecout» 
chevfque,  grand  Cardinai ,  ayez piié  iptricuels  :  on  en  manquoit  quelque» 
àt  nous  :  charitable  Fâjimt  if  Mf  lois,  parce  que  la  peflc  avoit  déjà 
amej  fprenei  foin  de  cet  pauvres  âc-  enlevé  bien  des  Confefreiirtr  ,  &  eO 
Uùffési  &  conjblei'nout  du  moint  d<  avoit  découragé  pkifieurs  autres  qui 

ncttf  ietimlent  tevt  les  ^eofs.  DiflCieiie 
IvjMcr»  Ô'C.  Ordres  Religieux  en  fournirent  en- 
Beaucoup  moins  aoroit  ému  les  core  un  certain  nombre  ;  mais  cela 
entrailles  d  un  pete  :  celles  de  iaint  ne  fuffifant  pas  pour  la  multitude 
Cbarléi  fuTent  percées  de  la  plus  vi-  des  Malades ,  fa  in  c  Charles  £c  venir 
vc  douleur  ,  Se  Jl'  ce  qu'il  vôyoir  ,  quelques  autrcsprt  cres  desV.'il îées der 
&  de  ce  qu'il  ne  pouvott  y  remédier  Ton  Diocèië ,  foumiiespour  le  lem^ 
-                   .    -  —  p^yçj       Seigneurie  des  Saiflès , 


"t  promprement  ni  auÂ  efficace- 
ment qu'il  le  defiroit.  Il  coafola  parce  que  ces  EccléfiaHiques  ,  dit 
Âme  comme  il  put  ces  Ames  afBi-  un  ancien  Auteur,  ne  craignoient* 
gées>en  leur  faifantefpéretun  fecours  pas  plus  la  peûc  qu'uncmaladiçcoi»;' 
qu'il  éraitlneo  réiblu de  leur  donner  mune^ 

à  quelque  prix  qtte  ce  fût  ,  &  quil       On  rapporte  à  cette  occalîon  l'ac- 

ne  leur  ik  point  attendre  long-  tioa  géaéreufe  d*Un  Prêtre  qui  mé- 

Minps.  lÎK  one  jplace  dans  fHîAoiieteB 

De  retour  à  <bn  Palaii  il  s'exé-  avoit  jette  parmi  les  Morts  un  pau- 

cuta  lui-merne  :  peu  conrent  d'en-  vre  homme  qui  ne  l'étoit  point,  & 

▼oyer  d'abord  tout  ce  qu'il  Dut  de  on  l'avoit  porté  pendant  la  nuit  dan* 

vivieSiQiadereBMdes:*  ft  deimmiet  un  chariot  au  lieu  de  la  ^pulcnie 

caqui  MftOoic^'tegieBi»  il  fit  ^ ,  pabU^w^appelléie  l^fiii ,  fncW 
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l'Hôpital  de  faint  Grégoire.  Il  avoir    écouté  les  raifons  de  plufienf!;  pçr^ 
écé  lailTé  là  au  milieu  d'un  us  de    funnes  forciages  &  fore  éciâirées, 
cinquanteoafi>ixamecadavrcs<]u'on    qui  s'eppofcMent  à  ce  qu'il  admini* 
devoit  crïterrer  le  lenJcmain  matin    fîrât  lui-même  les  Peftiférés,  parce 
avec  les  cérémonies £cclélialliques,    que  le  lâluc  ciu  Peuple,  &  le  bien 
fdon  l'ordre  que  faint  Charles  avoic    général  de  la  Viiie  ,  ne  ^ermettoic 
Aaion  |é<  établi.  Le  Prêtre  de  faint  Grégoire    pas  qu'il  ncgl^eât  jufqu'a  ce  point 
J^jj^^^*^"  paHanc  de  grand  matin  dans  le  mê-    fa  confervation  particulière.  Mais   s.  Ch»r!M 
me  endroit  avec  le  iainc  Viatique    voyant  que  le  nombre  «les  Minillre«  ["'«^"o"'  -^» 
qii'il  portoie  à  quelques  PcHifêrés,    dininuoit  toujours ,  &  lâ  cotifian- 
celui-ci  entendit  le  fon  de  la  clochet-    ce  en  la  Divine  Bonté  croillknc 
te,  fe  leva  fur  fes  genoux,  &  fetour-    avec  le  befoin  ,  il  réfolut  de  ne  fui* 
oant  du  côté  du  Pcécre^il  lui  dic    vre  que  le  mouvement  de  fon  zèle, 
^ne  vo»  irionrantei  Âk ,  mm        de  fe  porter  partout  ou  fa  préiènce 

re  ,  priur  l'amour  Dieu,  qut  je  re-  ^ov.Troh  êrre  Utile  »  &  de  ne  liea 
çoive  encore  une  fois  le  Saiin  Sacrt-   omettre  de  ce  quieA  du  dev  oir  Pa- 

mvu  !  Le  charitable  MiniRre ,  fur-  ftoral.  Il  avoir  befoin  de  quelques 

pris  de  la  rencontrefamen  être  trou-  perfoniiesde  ^viee  qui  l'ainilHlTenc 

blé,  n'hélîte  point;  mais  marchant  fur  dans  cette  adion  :  il  voulut  dune 

ce  tas  de  corps  morts ,  s'approche  du  choifir  quelques-uns  de  ies  Domeili» 

Moribondyqui  reçoit  la  famteHoftie  ques ,  ou  Omciers  1^  plus  prudens  ^ 

avec  un  profond  refpeô ,  fe  couche  qui  ,  dans  ce  temps  dangereux  ,  fe 

dans  lit  même  place,  j&  expire  Un  comportaHent  avec  beaucoup  delà- 

moment  après.  ■  gefie  &  de  précaution  ,  pour  ne 

,'  Cette «aionftt  bientôt  répandue  point  s'expofer  témérairement  avec 

par  toute I:;  Viîle,  6c  admirée  com-  les  Peftifcrés  qu'ils  iroient  vifiter. 
$ie  un  rare  exemple  de  courage  &      Mais  ceux-ci  avoient  déjà  prévu, 

de  force  d'efprit.  Saint  Charles,  pour  que  le  ztie  du  Cardinal  le  porterait 

en  confervcr  la  mémoire  à  la  Poné»  jufque«*là,  &  ils  avoient  pris  des 

aîté,  l'a  inléréc  dans  Ton  Livre  qui  mefures  contraires.    Plufieurs  s'^-  SetOCcîM 

a  pour  titre.  Le  Aiemorifl/  de  la  Vit  toienc  retirés  de  Ion  fervice,  les  au-^^jîSj**'* 

Ôr<AîeifRf..  Plus  d'une  fois  il  rap-  très  avoient  confpiré  enfemble  de 

f-clla  cet  événcmont  fîngulier,  foit  ne  plus  le  fuivre,  fuit  que  la  crainte 

pour  faire  admirer  les  douceurs  de  de  la  mort  fût  plus  forte  en  eux  que 

la  Providence  envers  les  hommes  leof  Madiemem  pour  leur  Maître, . 

pleins  de  religion  ,  fuit  pour  recom-  foie  qu'ils  crullènt  que  par  cet  aban» 

mander  la  plus  grande  vigilance  à  donnementilslemettroîenthorsd'é-, 

tous  ceux  qui  étoient  cliargés  ,  ou  Ut  de  ^expofer  lui-même.  Lorfque 

du  foin  des  Malades,  ou  de  celui  de  l'Aicbevéque  voulut  donc  fiûre  le 

la  fépuhure  des  Morts  ;  ibit  enfin  choix  de  ceux  qui  dévoient  Taccom- 

pniir  piquer  d'une  fainte  émulation  pagner  dans  ces  oeuvres  de  charité, 

les  Miniftres,  qui  obligés  de  dilpen-  ii»  s'excufcrcnt  tous,  ne. craignant 

■  fer  les  dons  célefles ,  ne  doivent  fkas  point  d'avouer  ou  leur  foibleife ,  ou 

être  arrêtés  par  la  crainte  de  la  mort,  leur  complot.  Cette  rclîflance  excita 

quand  il  «'agit  de  donner  àiiesFide-  bien  plus  la  compaÛion  que  l'iodi» 

lésie  Pain  dki'vie.  goatioa  du  Semieur  de  Dieu  x  il 

Juli|ii*ici  noue  Aichevéque  «voie  parla  \  toiif  avec  borné  %  mais  eu 

tnênM 
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même  temps  avec  tant  de  force  3ç    avoir  promis  que  fi  en  fervanc  les 
d'onâioO)  qu'ils  le  remirent  abloiu-    Peliitérés,  ils  venotenc  à  être  eux* 
tnenr  à  fit  conduîce,  &  s'eftûnerenc  mêmes  frappés,  il  les  adminiflreiotc 
trop  heureux  de  lui  être  afTociés  dans    lui-même,  &  ne  les  abanJonnerofe 
une  œuvre  de  charité  &  de  miiéri-   jamais  :  la  Divine  Providence  per^ 
corde.  L'ïttentioQ  du  Saine  fut  coa-   mit  qu'il     trouvât  plu  dïine  fob 
jours  égale  pour  la  confenTMoii  de   dans  ce  cas,  &  il  accomplie  fa  pÂ>. 
ceux  dont  il  vouloit  être  accompa-    rocfle  fans  craindre  le  aanger  ,  ni 
gnéy  Si  de  ceux  qui  dévoient  ndet    écouter  les  vives  initances  qu'on  pus 
9BSma£$  dans  fa  maifon.  Aux  uns  fûn  pour  l'en  détourner,  '^onc  le 
jlprf&fivôîtlèsrcglesqu'ilsdevoient    Confeil  de  Ville  jurtement  effrayé 
/iuvre ,  pour  ne  pas  contraâer  le  mal    du  péril  où  l'on  voyoit  tous  les  jours 
slans  les  lieux  même  pediférés,  &   an  Fafleur,de  la  confervation  du» 
lempUs  de  Malades.  Il  dornia  aux  quel  dépendoit  celle  de  tuuc  le  Troi^ 
autres  tous  les  a%-isdorrikpouvoient    peau,  députa  quelques  M;igillrats', 
avoir  befoin  ;  &  il  içur  recommanda    6c  plufieurs  Gentilshommes ,  pour  le 
lnr>tDttC  de  travailler  à  appaifer  la   prier  ft  leconjarer  au  nom  de  tout 
ci)!ere  de  Dieu  par  les  prières,  les    les  Citoyens,  de  ne  plus  expoferainfi 
ieùnes,  &  les  autres  pratiques  de  Pé»    une  vie  qu'ils  eftimoicnt  plus  cf]erc 
iiitence  &  de  Religion.  que  la  leur  propre.  Ces  Dcputés  le 

Depuis  qu'il  fe  fut  expofé  à  vifi-  trouvèrent  revfitu  de  fes  habits  Pon- 
tet les  Pcftiférés,  &  à  leur  adniinî-  tiiic:iux,leSuint  Sacrement  à  la  main, 
flrer  de  la  main  les  Sacremens ,  il  Se  en  chemin  pour  aller  donner  le  - 
commanda  i  tous  fes  Officiers  de  ne  faint  Viatique  ob  l'Extrême-Onâîoa 
point  s'approclier  de  lui ,  mais  de  le  à  un  Curé  frappé  de  pefie»  Sc  teUp 
re£j,arder  comme  on  regarde  les  per-   dant  à  fa  hn. 

Ibnnes  fufpeâes,  avec  lefquelles  il  ne      Se  jettant  d'abord  a  fes  pieds ,  ils  Vemmém 
faut  avoir  aucune  commun i cation,    lefupplierent  de  vouloir  confidérer  «î"  Mijjf. 
Aucun  ne  II  parut  vifîhlempnt  que  Dieu  bé-    que  tant  de  milliers  d'honnêtes  Ci-  * 
nilfoit  cette  chanté  prévoyante;  car    toyens,éc  cette  multitude  prefqu'in- 
.  ni  le  faîne  Archevêque ,  ni  aucun  de  nombrabte  de  Pauvres  de  de  Mala- 
ceux  qui  le  fuivirent  conAamment    des  qui  remplifToient  la  Ville  8c  les 
tout  le  temps  de  la  contagion,  n'en    Campagnes  du  Diocèfe,  n'avoient 
reflêntirent  aucune  atteinte  ,  quoi-    d'efpérance  qu'en  Dieu ,  &  en  fa  clu- 
^*oo  le  vît  prefque  contini^lemenc   rité  ft  connue  ;  &,  que  H  par  le  plus 
occupé  à  fecoiirir  les  .Mahdes ,  &  à    grand  de  tous  les  fléaux  il  venoit  i 
1*'^. Mso.  leur  adminiftrcr  les  derniers  Sacre-    leur  être  enlevé,  tous  ces  ^ens-Ià 
mens  dans  les  lieux  les  plus  în(ê£b.    toroberoifenc  dans  le  délèfpmr  ;  que 
Cependant  rroiî  de  ceux  qui  étoient    tous  les  evercicc?  de  piété  qu'il  avoic 
demeurés  enfermés  dans  le  Palais,  y    fi  iaintement  établis,  &  qui  le  pra- 
fiirent  enlevés  par  la  pelle  •  pour   tiquoient  avec tantd'étfification  pour 
n'avoir  pas  aifez  obfervé  ce  qui  leur   lésâmes ,  ièroient  d'abord  intcrrom- 
avoit  été  prefcrit  pour,  leur  propre    pus,  6c  bientôt  après  abandonnés  ; 
confervation.  que  les  Curés ,  les  Prêtres,  les  Keli- 

Notts  avons  dit  que  faine  Char^  gteux,  tous  ces  bons  Minifiresquî» 
le? ,  pour  ranimer  le  zèle  des  Curés  foutcnus  par  Ton  exemple  ,  ou  ani- 
&  des  autres  Fréues  de  Milan  ,  leur  mes  par  iîu  pui^ces  exhorutioos* 

Ce 
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fervoienc  avec  zèle  les  Malades ,  fe  ^uoic  au  lien ,  cous  les  autres  croi» 

voyant  fans  chef  êt  fims  guide ,  per*  soiem  avoif  le  même  fujet  dé  trem- 

dfoient  bientôt  oonia^  ;  &      dt  Uer ,  &  de  Ce  retirer  ;  qu'au  reHc  , 

tout  côte  on  ne  verroit  que  mort ,  quand  il  plairoit  à  Dieu ,  de  qui  feul 

ruine  &  déiolacion ,  Uns  rellource  ,  dépend  notre  vie  6c  notre  mort ,  de 

ni  efpéranoe  ;  qvfil»  le  eonfaraièM  Huer  de  ce  itaohdef  ib  ne  devrofent 

dSnc  par  les  entrailles  de  Jcfus-Chrift  ni  trop  s'en  affliger,  ni  fe  découra- 

de  fe  conferver  pour  fon  Peuple  y  ger  ;  mais  mettre  touce  leur  confîan» 

puifqu'il  l'aimoit ,  &e.  ce  en  fa  divine  Bonté ,  qui  peut  tou^ 

Des  prières  fi  chiéiieinM»     cki  {mis  nûm  dédommager  d'un céniét 

repréfentations  fi  fagcs ,  purent  bien  ce  que  nous  perdons  de  l'autre, 

toucher  le  pieux  Paâeur,qui  les  avoic  Après  ces  paroles  le  ikint  Arche^ 

^méei teuant tonfortr» le Sdnt S»  vÀ|aè  centimia  Ibndwmia)  étant 

cretncnt  à  la  miiii  }  iteis  potamc  arrivéà  la  maifondu  CotédBS.R» 

plus  loin  fa  confiance  en  Dieu,  après  phaël ,  il  fît  arrêter  à  la  porte  ceux 

avoir  remercié  ces  Meflieurs  de  leur  oui  l'accompagnoient  ,  entra  feul 

aflêâioaiNnirlai,dtdeleirloiiaUe  dans  h  chambre  dn  Malade  ,  lui 

foUicitude  pour  tons  les  Peuples ,  il  donna  les  derniers  Sacrcmcns,  &  le 

leur  repréfenta  à  fon  tour  »  qu'en  vi-  difpofa  à  bien  mourir.  La  (oumifflon 

fitant  les  Brebis  malades ,  6c  leur  de  ce  bon  Prêtre  à  la  volonté  de 

donnant  tous  les  fecours  qu'elles  Dieu  étoit  entière,  &  prouvée  par  le 

avoient  droit  d'attendre  de  lui,  il  ne  IkcriBce  qu'il  avoic  fait  déjà  de  fa 

^4*               9!^  remplir  le  devoir  de  Pa«  vie ,  en  fe  dévouant  à  un  miniilere 

M  '•*^*Aeiir»qaetemr  lapafoledoBnéeam  de  charité.  Il  monmt  ainlî ,  plein 

Curés  )  &  à  tous  ceux  qui  s'étoienc  de  confolation  ,  &  .d'une  humble 

généreufemcnc  dévoués  au  même  confiance,  entre  les  maios  de  fcMi 

mioiilere  de  ciiarité  ;  &  que  s'il  maa-  iaint  Pa^  ur. 
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Ç  H.A.P  I  T  R  E  IX. 

Nowtms  fiemrs  Jfinttuls  &  tmfwtU  fue  fiînt  QarUt  fwurt  d  fou 
Pa^  t^ig/i  !  Finumeu  6*  pr'wru  pubUfnu  fw»an  réitéréu 

^  .  T  £5f«>iuinQeIsprogrè$delacfi(i?  feigMi^noent  cornet  les  miifoos  des 

X^Bgion  4ans  la  Ville  de  MUm  Pauvre»  ^  des  Malade*,  pour  re- 

n'éioient  pas  l'unique  fujer  de  peine  connoître  ce  nui  Ii^ur  manqu(jit ,  & 

Ïui  affligeât  le  cœur  de  S.  Charles,  le  leur  faire  ditinbucr.  Le  Cardinal 

.'indifllfeoce  pour  le  bien  publie ,  Borromée ,  Auieurdece  (âge  amn- 

lairicheré  eu       Jécc  urag^ment  dc  gement ,  veilloic  lui-même  à  tOUC,' 

pluiieurs  ne touchojcnc  pas  moins;  de  il  engagea  tous  ces  MelEeun  à 

if.  ce  (ut  vd*  cet  pbjet  qu'il  tourna  s^alîembler  une  fb»  lâ  fematnë ,  afin 

fes  attentîoML  d'avoir  &  de  donner  une  coonoinanv 

Pendant  que,  comme  le  !ion  Pa*  ce  plus  exa«fle  des  befoins  du  Peuple, 

fleur,  il  cxpufui!:  gcncreu(emeot  Ta  âç  pourvoir  aux  néceirités  de  cha^ 

vie  pour  le  i'alut  de  Tes  Brebis ,  après  cun  ;  on  «xaminoit  en  même  tempe 

avoir  répandu  tous  Ces  biens  pour  les  ce  qu'il  y  avoh  à  faire  fclon  l'occur- 

aouirir,  il  s'apperçut,  non  laus  une  çcnce  des  accidens  :  car  les  ravages 

vive  ikwieiir»  que  les  perfondcs  de  de  la  pefte  dëraogeoienc  quelquefois 

oualitc,  trop  frappées  de  la  crainte  les  plus  fages  mefures.  Un  £cclélîa> 

de  la  mort ,  ou  trop  peu  fenfibles  aux  ftique  d'autorité  fe  trouvoir  toujours 

intéfcts  de  la  Patrie  ,  fe  rctiroict,:  dans  ces  Aflemblces  pour  ce  qui 

cous  les  jours,  &  que  par  leur  retra  lie  pouvoit  regarder  le  miniftete  oiiie 

la  Ville  fe  trou  voit  dépourvue  de  fcs  devoir  des  Prêtres.  Par  ce  moyen  , 

principauxCiroyens,duntlecrédix&  ii'ordre  fut  établi  dans  coûte  la  Ville^ 

Fantoriiéaoroiear  pu Lafoulager  dans  cane  pour  le  gou veroement  delà  Pot 

fc5  preHans  befoins.  Le  Cardinal 6t  Uoe À  le foulagement  des  Pauvres, 

prier  ceux  quirelloient  encore  de  le  que  pour  les  fecours  fptrituels  qu  il 

venir  voir  ;  &  il  Içur  pa,rla  avec  tanc  ÊUoit  donner  prompccmciu  aux  Ma- 

d'eflfîcace,que  le^  ayattcralTurés,  iiles  faKies.  Ce  fut  pour  les  uns  &  pour  les 

fit  rél'oudrede  demeurer,  &  de  pren-  autres  un  grand  fujet  deconfolacion, 

dre  foin  de  cette.  ffulerabW  ropi^  &  celui  d'une  joie  bien  pure  poue 

lace*  Bcccfr  Cardf nat                   '  -î 

On  prit  de  nouveaux  arrange-  Mais  il  arriva  it,  puis  entre  les  Gf-  L.4ic.]« 

mens ,  &  on  donna  tous  les  ordres  fie i ers  du  Koi ,  &  ceux  de  la  Police , 

néceilaires  pour  la  conduite  tempo-  une  djfpute  pour  la  dépenle  ,  cha-  ,„  ic» 

telledurant  cette  calamité.  LaVîilA  cun  voulant  sen  décharger,  &  n'y  ci.r»Ro»aor 

ayant  eie  partagée  en  divers  quar-  conrrîhiîer  en  rien.  Uutre  le  fcan- potict. 

tiers ,  pluiicurs 'ÇeotilsbonoiBes  la-  dalequedotuiotentcesconteflations^ 

ges  &  pieuB  furenc  chargés  de  les  les  Panvrei  ne  ponvoienttia'en  fbofi 

gouverner  :  ils  avoienk  fous  eux  un  Air,  peodanc  qn^  per Tonne  ne  leae 

aonbrc  de  fiqu^gçQjt  q^i  viàtoîeo»  foofnMiwi  de^iw*  fublî  aer.  S.Cha^ 

Ccii 
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A04  S^m  Charki  Barrméi 

les  (ut  d'autant  plus  touché  (!e  ce  l'Etat  5c  le  fa  lut  du  Peuple.  LaLet- 
ftratagcme  de  l'ennemi  ,  quil  ne  tre  fut  donc  lue  publtquemcnr ,  &  rWAf.i^, 
pouvoit  ni  concilier  les  efprits,  &  le  Gouverneur  étonné  des  menaces 
finir  ces  différends ,  ni  fournir  loi-  terribles  qu'elle  concenoict  traita  de 
même  aux  preffans  befoins  de  tant  de  fuite  avec  les  Sénateurs  de  la  manière 
pauvres,à  qui  il  avoit  déjà  donné  tout  dont  on  pourroic  pourvoie  aux  né- 
ce  qu'il  avoit ,  îàm  fe  rien  rélêrver.  oefficés  les  plus  urgentes  des  Pa«- 
Dans  cet  embarras  il  ne  iêdécoR'  vres  :  enfin  il  fut  amté  que  ks  Ma- 
certa  point;  fa  fui  étoit  grande:  il  giflrats  de  la  Police  fêroient  toutes 
eut  recours  à  Dieu  par  la  prière,  fa  les  dcpenfcs  nécellàtres pour  cela, 
reflburce  ordinaire  ;  &  il  ne  tarda  Cette  décilîon  finit  hen  fa  cK/^- 
pas  à  voir  que  fa  confiance  n'étoit  te;  mais  lesbefoin^  ne  finirent  point, 
point  vaine.  Le  Gouverneur  de  la  parce  qu'ils  étoient  grands ,  ôc  qu'ils 
rrovince,  qui  de  Milan  s'étcSt  d'aï-  Je  moltiplioient  toujours  à  proçor- 
bord  retiré  à  Genes^ ,  &  de  Genes  à  tion  que  let  Citoyens  contimioient 
Vigevane,  fbt  obligé  de  faire  !ine  de  renvoyer  ce  qu'ils  avoient  encore 
apparicioA  à  Milan  ptMir  quelques  de  Domeftiques ,  &  que  les  Mar^ 
Maires  importantes  qu'il  falloitjpn^  cliands  donnoîent  congé  auxArtl* 
pofcr  an  Sénat.  Saint  Charles  laifit  fans  qui  travailloient  chez  eux,  ou 
cette  ofcafion  pour  plaider  la  caufe  pouretix.  Milan  A; voyoir  rempli  de  ?°rcr«rfrir 
du  reupie,particulicrcmcr«  des  Paur  nouveau  d  une  mukiiucie  de  per- j^ûm, 
vres ,  «  repréfenter  au  Gouverneur  fonnes  de  l*un  &  de  l'autre  fexe ,  qui 
iês  devoirs  les  plot  cûèfitiels  qtftt  n'ayant  p!u5  ni  maître,  ni  travail, 
avoit  oubliés.  n'avoient  point  de  pain  ;  de  perfon- 
Il  ne  différa  pas  nn  moment  de  nés  qui  ne  pouvoient  ni  gagner  lear 
Bir  fu^ml  lui  adreffer  une  Lettre  vraiment  vie  dans  la  Ville ,  ni  en  fonir  pour 
i«BK  qu'il  épifcopale  :  non-feuicment  il  le  re-  aller  la  chercher  ailleurs  :  tous  les 
prenoic avec  one  généreufe iibené  lieux  voifin»  fe  trouvoient  fermés; 
de  ce  qu'il  avoit  abandonné  la  Ville  ^Hy  avoit  déftnlè  latffer  en- 
dans  des  circonftances  fi  critiques  ;  tser  quiconque  vierdroit  de  Milan, 
iTïais  il  le  menaçott  encore  de  quel-  Que  fairedans  cette  extrémité?  Touc 
que  châtinaent  de  Dieu  ,  s'il  diflftSrok  cet  amas  de  gens  preffés  par  la  faim , 
plus  long- temps  de  pourvoir  aux  ■  Se  ne  fçachant  <|uel  parti  prendre, 
grancis  1  efoins  des* Pauvres ,  félon  après  avoir  inutilement  frappé  aux 
le  devoir  de  fa  Charge-t  Se  s'il  ne  portes  des  Riches  &  des  Magillrats» 
défendoit  à  tottsceux  qvi  étoient  ik  t*aflêmbleBt  en  troupes,  &coni» 
obligés  de  veiller  Sat  la  police  do  ne  par  ttA-  mMveoiaK  de  Dictt  làr 
la  Ville  f  de  d^tatokce  de  do  fe  vont  de  concert  au  Père  commuit 
setirer.  de  tons  les  Miférablcs  :  on  les  vit  en- 
AmôHio  Seneca  f  Perlbnnago  trer  tm  mati»  dfcvx  à  d'eux  dans  le 

pccbable  ,  l'un  des  hiii:  que  le  Car-  Palais  Archicj  ifcopal ,  ayant  déjà 

dinal  avoit  choilîs  pour  en  être  ac-  l'horreur  de  la  motc  peinte  fur  leur 

comp^né,  préfenta  cette  Lettre  au  vifage  :  fpeélacle  touchant  pour  un  Hid.  c.  4» 

Gonverneur  en  plein  Sénat ,  &  de.  bon  Pafteur ,  p«el^*tuffi  panvwqne  ^  s*'" 

manda  que  la  leâtire  en  fût  faite  charitable  T 
dans  le  même  iieu    parce  qu'il  s'a*      Saint  Charles  voyant  ces  Mcm- 

e,\ikk.4hm  iM»  911  'moMok  bxes  de  Jelus-ChriA  ,  comme 
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pieds,  &  le  conjurer  autant  par  leurs 
larmes  que  par  le  fon  confus  de  leufs 
paroles,  (Tavoir  pitié  &eQxduaeette 
extxéiaîté ,  il  les  confidéra  tous  com- 
me fes  propres  enfans,  les  confola 
d'abord  par  ua  petit  difcours  plein 
de  tendreflê  ,  aliéfita  point  à 
îei  r  promettre  un  prompt  fecours. 
Cette  flouvelle  marque  de  charité 
adoack  nn  peu  leur  iriAeflê  ,  fims 
jppaifer  leur  faim.  Ils  n'ignoroient 
pouit  que  leur  Archevêque  rfavoic 
ni  vivres,  ni  argent;  mais  ils  f^-a> 
voient  qu'il  avoïc  toujours  un  ccear 
pere.  Le  Scr\  ftcur  Je  Dlca  cri' 
Jeur  faifanc  elpérer  un  prompt  ie> 

ment  JttA     ponmm  U  tfrar  ce 

fecours.  Il  ne  prit  que  peu  de  mo- 
mens  pour  prier  ,  &  penfer  aux 
moyens  de  pourvoir  à  tant  de  be- 
foins.  Il  ne  IdiparcKToit  pas  facile 
de  les  trouver  :  un  autre  auroit  cm 
qull  écoit  impoffible  de  les  ima- 
giner. 

Dt  qucUe  Mais  le  Serviteur  de  Dica  ne  fé 
îXi»iria  «i^couragea  point  :  la  prière  eft  bien 
yfMnvib  puilfànce  ,  &  la  cFiarité  paflorale 
rien  ingénieufe.  Dieu  lui  infpira 
daos  l'heure  même  ce  c^u'il  dévoie 
faire  pour  arracher  cecce  pordolrde 
■  fon  Troupeau  à  II  fidm  ^  a  la  mort. 
Il  penfa  donc  q«e ,  pour  foulager  la 
Ville  f  &.  faire  gagner  la  vie  à  tant 
de  tnalheoreos ,  a  ftUofc  les  ooc»* 
per  uiilemcnc  ;  &  il  rcmarcjua  que 
plufteurs  d'entr'eux  pourroicnt  ren- 
dre de  bons  fervicci  dam  ce  tempr 
même  de  pefte.  Ilclknfit  doncceox 
&  celles  qui  lui  pararent  les  plus 
propres  à  être  employés,  les  uns  à  la 
garde  des  Malader,  ec  à  leur  fenrice 
dans  les  Hôpitaux ,  ou  ailleurs  ;  les 
autres  à  purifier  les  maifons ,  ceux  ci 
à  tianrporter  les  Peftifirés  ;  ôc  ceux- 

àfiuie  qiie^ii'Micie  tMtpon  1» 


Ville.  Cette  fage  cRflribution  pro- 
cura d':tbord  Un  doublebien ,  le  paîa 
&.  ic  travail  à  ceux  qui  n'avoicnt  ai 


Ton  ni  l'autre /  êi  un  plus  prompt 
fcul.igcinenc  à  beaucoup dftMalai 
qui  en  manquoicpt. 


ipt 
,d« 


Il  relloit  encore  environ  quatre 
cents  de  ces  Pauvres  qu*ok  W.|>nV 

employer.  A  près  les  avoit  eniretèfuis' 
pendant  quelque  temps  (ôUs  lePôrti-ij 
que  deS.  Etienne  àt  BralioX  Ch»»' 

les  par  un  fécond  trait  de  prudéfliseife' 
de  charité  ,  les  fit  conduire  tous  à 
quatre  ou  cinq  lieues  dte  Milan  danï 
le  Château  appelle  la  l^i^oife.  Fran-  . 
çois  I,  Kor  de  France,  l'avoit  fait  bà-  ki 


àt  en  mémoire  d'une  célèbre  viâoire' 
rempoftéeèn  15  r  y  (fit  oùe  pui(^' 
Ûhce  année  des  SuilTes.  Ce  Châteaix' 
étoit  comme  abandonné ,  &  il  fal-f 
loic  faire  une  grande  dépenfe  pour 
nourrir  ,  cntretentrun(î  grand  nOflV 
bre  de  petfonnes,&  les  pourvoir 
du  néceuàire  :  notre  Cardinal  pourr 
vut  i  toot ,  tant  pour  h  nourrirare  »  , 
que  pour  les  habits  &  les'  meubles. 
Rien  ne  fut  épargné  pour  cela:it 
donna  du  fien  quand  il  en  eut,,  it 
emprunta  des  fommesconftdérahlesr 
Se  la  Divine  Providence  ne  hv  man- 
qua jamais  aubefoin  :  on  eût  du  que' 
Pargenr,  hr  vmes ,  Se  les  autre» 
chofi»  nailToient  entre  fes  mains,  otr 
s'y  multiplioicnt  quelquefois  pour 
honorer  fa  foi,  6c  récompeoièr  ùt 
charité. 

Saint  Charles  ne  porn  pns  moins 
loin  fes  attentions  pour  le  fpirituel 
il  confia  aux  fbinsdes"P)ere$  Capur  '  \ 
dni  la  conduite  de  ces  quatre  centr 
Pauvres;  &  il  leur prefcrî vît  certar-' 
nés  Régies,  avec  les  exercices  de  pié^ 
té,  de  prierr»  de  fréquentation  der 
Sacremens ,  &  de  leânres  fpiritnel-' 
les  qu'ils  devoiertt  faire.  Avec  l'a-' 
erémeot  des  Officiers  Royaux  il  jf* 

taJbêheoooté  «a  iège,  pour 
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2c4  Vie  de  Saint  Charles  Bortmée^  . 

punir  oucbâiierceux  qui  Çcçqmpor-  ypjeoc  être  regatdçes  comme  le  n^- 

tpruienc  mal,  ou  qui  pourroienc  /  ceflaire des  Pauvres  dans  ce  beloin. 

i^ettre  le  ^SpftdtSi  jSc  il  y  veilloic  II  fît  donc  une  viilie  cxade  de  couc 

lui-même  autant  que  fes  occupations  ^on  varte  Palais,  &  commença  à 

le  lut  permettoient  :  il  les  yifita  pluf  p|eq4re  co^c  ce  oui  lui  réduit  d'ha- 

«fane  lbif;&  il  les  exhorcoit  ton^  tut*  4ani     gimo-robe;  enfuite  il 

joars  avec  des  paroles  fî  cnflamméec  fit  détacher  couf  ks  loon  ide  Un  « 

qel'amour  de  Dieu,  qu'ils  bénilToient  pavillons,  tapis,  contrepointef  »  on 

tp.us  la  pauvreté  même ,  ou  la  mircxe  tapiilcriq.  Xouces  les  autres  pièces 

q^i  les  'aVwinis  en  état  dè  recevoir  d'eipSçs.qui  pouvoienc  fe  trouves 

le  fecQurs  d'un  fi  bon  Pere.  Aufîl  vi-  daps  les  Jiffcrcntes  chambrés  ou  fal- 

voiçnt-ilsavec  tant  de  modeftie&  de  les  dç'fon  Palais,  il  les  fit  ramafTec 

mété,  qu'on  ne  pouvoit  aue  louer  pour  en  couvrir  les  Pauvres,  fans  at- 

XHiC*^  t  ^  '  Imirer  fa  Providence ,  en  tendre  les  rigueurs  de  l'Hyver  :  & 

voyant  l'ordre  Se  la  paix  qui  té-  afin  qu'on  n'oubliât  rien  ,  il  alla  vi- 

gppiep^  P^^?)'       pcrfonne^  ^'f^  lui-même  tous  les  appartement 

'  uors  fi  djQ^èoto.  d*àge ,  d'hiuheu^i»^  vif^^*  après  |ei  a^tres^  pou^  recon- 

mKprif  »  P'babicu4ef  ,  &  d'i^^^  qôitre  s'U  ne  crotiÛYeroïc  ençoi^ 

tîoos.  Comme  ce  n'efl  cas  le  moin-  quelque  chol*e  ^  pi^c  fervir  à  Ion 

dre  fervice  que  ie  Carainal  fiorro-  piçux  dellein. 
tpice  kit'renau  4  la  République ,  ce      H'^yant  iaiflfé  dans  toute  'là  mai- 

trait  de  fa  vie  n'cfl  pas  aufîî  le  moins  fon  que  deux  paires  de  lincculi  pour 

(iigne  d'être  remarqué,  fî  on  veut  chacuri  de  fes  DomeJiiqucs  ,  afm 

biei^  coimoltre  l'étendue  de  fqn  iju'ils  pulléot  changer,  6c  qu'une 

S^nik  f  fup^OttC  cet  efpric  4V>rdrè  xieiUc  doublure  âe  toile  d'un  tapis 

:  d''iis9ngfsâeUt  q^W,^^  dont  il  le  fervic  toujours  depuis  fur 

âere.'         .     .  fa  table ,  il  Çe  trouva  de  compte  fait 

Ce  qu*il  avo^  fiiit  pçvpr  cette  Po*  ^it  cens  v^nes  de  drap  rouge ,  & 

Sulace  renfemiée  <lftM  le  Châteaa  fc[u  cens  de  violet,  fans  les  autres 
c  la  Vltftoirc,ne  reprcfente  qu'en  draps  de  ditFôrentes  couleurs.  De 
j^etit  ce.  qu'il  faifoit  dans  toute  la  tous  fes  habits,  l" Archevêque  ne  fc 
ffrspndê  Vulè dé  Milan,  êc  ce  qu'il  rcferva  que  celui  qui  lui  étoic  ab- 
^t  obligé  d'y  faire  à  nouveaux  frais  fulument  nécelTiire.  On  remarque 
des  l'entrée  de  l'Hyver.  Le  change-  au'ii  avoit  déjà  envoyé  à  l'Hopiiai 
mcotde  faifon  aurolt  bien  augmen«  des  Vieillards  toutes  les  robes  four- 
nie nombre  des  Malades  oc  des  récs  qui  avoient  été ,  ou  qui  étoienc 
Morts,  fi  la  charité  de  cet  Ami  de  à  fon  ufage  ,  s'eftimanr  heureux  de 
l^igu.  oe  fi^t  venue  à  iei^  feçours^  pouvoir  revçtir  lesMembres  fouffran^ 
'  Âûis  premiecs  froids  il  fit;  attiai*  de  Jefus'Chf  ifi  cbmçae  lui ,  &  pi:é<: 
lion  à  en  garantir  les  Pauvres ,  &  il  férablem^  à'iui'méme.  Cela  ne 
çoafidcra  que  fi  fa  bourfe ,  fes  gre-  lutHranc  pas  encore  pour  tous  les 
jjiers,  6c  le* celliers  étoient  vuides.  Pauvres  de  la  Ville  ôcdes  Hôpitaux, 
il  pcttrroîc  bien  fe  trouver  encoce  uirtout  pour  la  multitude  qui  fe  trou- 
4uu.fi9  appajC^emens ,  &  dans  ceux  voie  dans  la  i\Iaifi)n  de  faint  Gré- 
dc  Ta  nomoreufe  famille  ,  pluficurs  goitre  ,  notre  Cardinal  fit  acheter 
chofcs  qui ,  fuperlBues  pour  les  Dor  de  plus  nluiîeurs  pièces  de  drap  , 
Ç^çfti^ijçî,  ou  pour  Itti-m^,.  d^  jjpW  ^  4^  fm.  4!».9?l?»  «y«c  ^ 
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eh  fiatit ,  àfin  crao  cela  pûe      Cependant  ni  lès  prières ,  ni  lesT 

ftfvir  d'habit  Â  de  ctMpMll  tiMIl  pénicencef  dufàintCarditlal ,  ni  tous 

talfiabie.  '  les  fecolits  temporels  qu'il  ne  céflble 

OMk; i^eftvtaiyttfl fpèâbdta^  ée  àûtaiët  surf aimeé'f  ««  ^ teirt 

fez  bitarré,  qoô  cette  multitude  de  procurer  rn  nn:  ie  riankr(?ç  ,  nî 


Pauvres ,  icônes  ôc  vieuK ,  vêtus  lei 
uns  de  vefd ,  les  ancres  de  violet  | 
cm  de  KMige  ;  ceux-ci  dettpifiêrie ,  lewr  eonfè 
teux^U  de  toile  peinte  >  mais  dou- 
ble j  tfli ,  d'une  co«vertare  de  cbai-^ 


la  vigilance  atcentire  des  peiionnei 
pieules  ,  changées  dé  travailler  k 


rvatfon 


rien  ft'arrecoktei 


progrès  funeftes  du  mal  :  la  conta* 
gion  iiHtr^oic  s'éteadre  tqu»  les  jouii 


iè;  quit  d'un  tapie  de  table  ou  dt  wftc  ^tto  de  leteuf.  Saillit  CMei 

]»tod.  Mail  aax  yeux  de  la  Reti^  en  cotKlut  (  ce  qu'il  aVok  déjà  pré^ 

cfoiîcerte  Mgarrareécoitpiesagtétt*  dit  plus  d'une  fois  )  que  c*étoit  un 

ble ,  &  inhnimcDt  plus  précieeTe  ^  châtiment  du  Ciel ,  un  fléau  de 

«joe  le»  fins  magnifiques  livféet  d«  '  Dieu,  donc  fa  Jodice  fe  fervott  pdur 

monde.  Le;  moins  Religieux  furent  punir  les  pécîiés  du  Peuple ,  Se  re- 

coDtraints  de  l'avouer  :  auffi  la  cha-  tirer  les  hommes  de  leurs  égare- 

lité  ingénieufe  de  notre  Saint  ne  mens.  Il  étoic  perfuadé ,  6c  tou^ 

|>rofira  pas  feulement  aux  Paevres,  jours  plus  convaincu,  que  pour  voir 

qu'il  défendoit  contre  le  froid,  mais  la  fin  de !:i  calamité,  il  falloit  moins 

encore  plus  aux  Riches ,  par  l'exem-  recourir  aux  moyem  humains ,  qu'au 


fecour*  d^en-haut  ;  Se  à  l'imitation 

dequelqurs  faintsEvêques  de  l'An- 
tiquité ,  il  ordonna  des  Procédions 
générales,  accompagnées  dé  jeunes,  ^^^^Jg^' 


pie  qu'il  leur  donna ,  &  que  plufkurs 
eurent  la  fageiTe  d'imiter.  Bien  des 
Habitans  de  Milan  iè  firent  alors  an 
devoir  de  retrancher  toutes  leurs  fu-  ,         .  „ 

jwtflait^ ,  pour  en  faire  des  aoftiô*  d'aumônes ,  de  prières  publiques  6t 
lïcs  plus  confidérables;  &  quelques-  .  _ 

uns  ouvrirent  leurs  bourfes  pour 
habiller  des  JMalhearenx.  LesDaineli 

apporccrenT  à  fiùnz  Charleîune  par- 
tie de  leurs  djamans ,  de  leurs  pcr- 


du 


extraordinaires.  Dans  fes  ferventes 
exhortations  il  infiftott  principale- 
ment far  la  converfîofl  du  cenrr  »  61 

l'amendement  dc5  mœcr?. 

Toutes  cesfaintes  pratiques  d'une 


dont  ils  faifûient  un  facrifitL: 
charité.  Heureux  les  Peuples 


les  »  de  leurs  chaînes  d'or ,  afin  qu  il  pénitence  publique  dévoient  être 
endiftribuât  le  prix  félon  fa  pruden-  réitérées  trois  jours  de  la  femaine  , 
ce.-  C'eft  ainfi  que  la  Providence  fi:  le  Mercredi ,  le  Vendredi ,  &  le  Sa* 
fervir  l'exemple  d'un  faioc  Eyêque  medi.  Il  exhorta  fortement  Içs  Fi- 
i  couvrir  la  nudité  des  utis,  è  delesà  fe  préparer  à  la  digne  técep* 
enrichir  les  autres  de  tréfors  fpiri-  tion  des  Sacremens  pourleDiman* 
euels  ,  plus  eftimables  que  ceux    che  faivant,  feptieme  jour  d'Oilo» 

bre;  &  il  leur  rappefla  que  lîx  an» 
auparavant,  mih  lemêmejouTcon» 
facré  à  la  dévotion  du  Rofaire ,  on 
avoit  obtenu  du  Ciel  la  célèbre  vic« 
prit  ^lelfas  Oirîfi  !  On  en  a^ra  uhit  loire  de  Lépante  contre  la  fiinnid»» 
ou  moins  dans  tous  les  fteclés deYE^  blearméedes Turcs  qui  menaçoiene 
glife,  &  c'cd  un  prcTcnc  donrnous  toute  la  Chrctieî'tc,  H  leur  faîfoît 
Sommes  redevables  à  la  mifcricorde  efpérer  encore  la  même  mifcricor- 
de  fonSi^oas.  de     avec  ks  pins  vifi  feaciiiia» 


à  la 
dont 

rdflcnr'î,  à  l'imitation  J.  j  Ciiint 
Charles,  ne  font  animés  qae  de  l'e^ 
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de  cootrlûoo  I  &  le  propos  ûncere  deleun  lannes*  LaProcedîoain&r-  n|«Ki«. 

^uae  vie  nooveUe ,  ib  travaiUoietit  cIm  ven  fEglife  deS.  Aid)ioîf«,ttMtt  mc^rk* 

à  détourner  de  délais  leurs  têces  le  le  Peuple  dans  les  pleurs  &  la  plïu  aèd* 

terrible  fléau  qui  les  atîligeoit.  En  profonde  humiliation.  Ce  qui  aug- «mce  fiUI* 

tneme  temps  le  iaint  Cardinal  prdf-  menca  encore  ces  tendres  fentimeos.  ^ 

Cfivoic  tout  Tordre  Qu'on  deirottgar-  iîic  de  voir  l'AnJievéque  péntcem 

der  pour  faire  ces  ProcctTîons  ,  &  avec  fa  Chappe  violette,  leCliaperon 

avec  une  piété  vraiment  chrétienne,  abaiffé  julques  fur  lesyeux  ,  marchant 

&  avec  la  prudence  rcquife  pour  pieds  nuds ,  une  grofle  corde  au 

^iter  le  danger,  qui  fembloic  pou»  cou.cemme  un  infigne  criminel,  Is 

voir  devenir  plus  grand  par  la  com-  portant  dans  fcs  mains  une  gran- 

munication.  Dans  cette  vue  il  vou-  de  Croix ,  Tes  yeux  baignés  de  lai^ 

lut  que  tont  le  Peuple  (ât  féi»r4 ,  met ,  &  toujonis  «ccadMs  i  l'image 

êc  que  chaque  Paroifle  marchât  (lu  Sauveur, 
fous  fa  Bannière  «  éloignée  iUine^de      Comme  David ,  mai?  moins  cou- 

l'autre.  pabie  que  ce  Koi  pénitent,  dont  le 

^r^kt    Toutes  ces  pTéca«tîon»>-icoi<int  péché  avoic  attiré lefléao delà pefte 

fages,  mais  elles  ne paroifToient  pas  fur  tout  Ifraël ,  faim  Charles  prioit 

fuBîfantes  à  bien  des  gens  ;  les  Ma-  le  Seigneur  de  tourner  fur  lui  feul 

'iflrats  n'en  Curent  point  ralfurés ,  toute  fa  colère  ,  Se  d'ordonner  à 

ils  crurent  devoir  s'oppolêr  à  l'Ange  Exterminateur  d'épargner 

tout  deiTcin  d'une  Proceflion  géni-  le  pauvre  Peuple.  Un  exemple  fi 

fale,dansla  fiiuation  où  on  fe  trou-  édihanc  fut  imité:  les  Chanoines 

r.  as>  voit  alon  l  Milan.  Ils  repréfente-  delà  Cathédrale ,  un  grand  nombre 

'       feac  donc  les  inconvéniens  qu'on  d'Eccléfîadtques ,  &  plufieurs  hon- 

devoir  craindre  ;  l'Arrfievêque  re-  nêtesSécu!ior< ,  parurent  dans  le  mê- 

préfenta  auifi  l'inutiiuc  de  tous  les  meéuu  quelcur  laint  Taiicur ,  nuis 

moyens  humains  qui  avoienc  été  |uP  pieds  »  la  corde  au  cou ,  &  la  Croix 

qu'alors  employés  ,  Se  la  jicccfîitc  a  la  main.  Partout  où  la  ProccfTîon 

de  fléchir  la  coiere  de  Dieu  par  une  paiîoicon  entendoit  des  voix  lamen- 

pénirence  publique.  Les  Magiflrats  tables ,  qui  s*élevant  jufqu'au  Ciel 

fatisfaits  &  pleins  de  cuniiancc  en  âifoient  retentir  l'air  de  ces  paroles: 

!a  fageife  deJcur  faine  Pafleur  ,  ie  0  Dieu ^  notre  Dieu ,  mife'ricorde  ! 
difpoTeient  à  l'accompagner.  Les  trois  Proceffions  générales  fe   f^ic  »  i  *  t 

Le  premier  jour  que  le  Peuple  fut  firent  toujours  dans  le  mémeordre , 

ademblé  dans  la  Métropole,  le  Car-  avec  la  même  édification,  &  les  nié- 

dinal  bétMt  JescendrcîJelon  iescéré-  mes  témoignages  publics  d'une  péni- 

monît*  laintes  de  1  Eglife:  (  c'étxut  tence  vive  &  fincere.  Abrégeons,. 

£ourratvt  dans  le  mois  d'Oâobre.  )  pour  éviter  bien  des  redîtes  ,  fani 

es  Magiflrats,  les  Gcntilfliommcs ,  néanmoins  omettre  ce  qu'il  importe 

&  le  relie  de  la  Bourgooiùe ,  s'ap-  de  remarquer  pouc/aire  bien  connoi* 

pxocherent  de  lui  chacun  dans  ion  ire  la  ferveur  con(buite  de  S.  Chaiv 

rang,  reçurent  les  cendres  avecdes  les,  (on  courage ,  &  l'abondance  de 

fcntimens  extraordinaires  de  com-  la  grâce  qui  le  foutenoir. 
pondion  &  de  douleur  de  leurs  pé-       Des ia  première  Proceflion,  com-  Cour»jteéc 

'  cbés  pafles ,  &  ne  iêmireient  dede-  me  ilmarchoit  nuds  pieds ,  il  donna  ^^^"^  ^ 

yant  lui  ^utptès  vnm  aciofê  le  pav4  dans  li  nie  contre  un  çlou  ^ni  lui  cn- 

txa 
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tra  fi  avant  dan?  le  gros  pouce,  que  temps lereulmoyendevoirfînir  leurs 

l'ongle  en  fut  enlevé  :  cette  profonde  maux.  Il  les  exburia  donc  à  Je  fou* 

bleflure  ne  pouvoir  que  lui  caufer  mettre  humbletnenc  à  la  volonté  de 

une  grande  douleur  ;  il  ne  s'arrêta  pas  Dieu,  à  reconnoître  lenormiié  de 

néa(ta)oins,maiscon{inuaocfonche-  leurs  péchés j  éc  à  fouârir  patiem- 

min ,  &  portant  toujours  fon  grand  mem  ce  redontable  fléau ,  avec  tott* 

CruciHx,  plu  occupé  des  douleurs  teslesmiferesquiraccompagnuienta 

de  fon  Sauveofi  que  des  fiennes  pro-  comme  un  châtiment  lalutaire,  qui 

{>res  ,jl  marquoit  toutes  fes  traces  par  panant  de  la  main  d'un  Fere  plein  de 

e  faisg  qui  couloit  continueUement  miiericorde ,  devoir  les  faire  recourir 

de  Ci  hlc\Tv.Tc  :  ceux  qui  s'en  apper-  entouteconfiancc  à  lui ,  puilquc  c '<5- 

cevoienc ,  étoient  àxxeadns  de  com-  toit  de  lui  feul  qu'il  en  falioit  efpérec 

ralEofliluî feullenioiruiiefkfisfiiâïoii  b  déUvnuice*  Tout  l'Auditoîie  fbn* 

fécrete  de  pouvoir  jbuflfrir  dans  cette  doit  eo  larmes;  &  ceux  qui  avpirt» 

occafîon  pour  l'amour  de  Dieu,& lui  vanr  n'ofoients'approcherdesautres, 

préfenter  quelque  chofe  d'une  vidi-  oubliant  alors  tout  danger,  fe  pref- 

Jiie  pnbltque.  Le  Vendredi  &  leSt-  foient  en  foule  pour  s'approcher  de 

jnedifuivâns,  la  douleur  étoit  encore  la  chaire,  &  ne  perdre  aucune  def 

1)lus  vive;  &  cela  ne  put  empêcher  paroles  du  faint  Prédicateur, 
e  Saint  de  faire  les  trois  Proce/IioDs       On  regarda  comme  un  miracle  ,    t«t  mit 

dans  le  même  appareil  «touionra  i  ou  du  moins  comme  une  proteâion  ^roccdionKc 

|eun  lufqu  ala  nuit.  hten  fpéciale  de  Dieu  ,  de  ce  que  ni  «wi  accU 

A  coutesfes autres  tangues  ilajou-  dansceslongues  AlTemblécs,  ni  dans^V*^ 

ta  dant  les  trois  jours  autant  de  Pré*  le  cours  des  trois  Procédions  gén^ 

dications  dc\ anr  CL'  Peuple  :.î]emb!é  raies,  il  n'y  eut  pas  une  feule  perfon- 

&  concerné.  Dans  le  premier  de  Tes  ne  qui  périt  par  la  pelle  :  faveur  d'au- 

DcC»ttrs ,  faint  Charles  prie  pour  tant  plus  rare  &  plus  précieufe, 

texte  cet  paroles  du  Prophète  Jéré-  qu'on  n' ignorait  point  qu'elle  n'avoic 

Tmkt.  1-  n^i^  •  Qyomoiàftàet fola  civitas  plena  pas  été  accordée  de  même  aux  vcenx 

I*        populof  Camment  cette  V iUe,  autrefois  de  S.  Grégoire.  L'Hiftoire  nous  ap- 

)!  pleine  de  Peuple,  efi-elle  nmmaiémg  pfend  quedans  It  câebie  Proceffioa 

jifolUaire  Gr  (i  déjolée  f  II  en  trouva  que  ce  grand  Pape  fit  faire  à  Rome, 

la  raifooyâc  dans  les  crimes  des  M  ila-  durant  la  contagion»  quatre<vingt 

noiSf  &dansla)u(licedeDieu.  Mais  perfonnes  y  moururent  frappées  de 

porta  ta  terreordanatousIescoBurs  pefte.  Let  Magiftrats  ne  fe  repenti- 

en  leur  repréfertant ,  par  les  expref-  rent  donc  point  d'avoir  cédé  auv  rai- 

iîons  les  plut  vives ,  les  efiets  terri-  ions  de  S.  Charles,  &  on  le  cunhrma 

l>les  de  la  colère  de  Dieo,  qn'ilt  fen-  dans  Vidée  qu'il  agifloit  par  l'eTprit 

loiencdcjà  trop  pour  pouvoir  les  dif-  de  Dieu  daoi tOIII Ce qa*ll fiÛfoîC-OII 

fimulcTf  ii  leur  montra  en  même  ptopofoit* 


Dd 
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CHAPITRE  X. 

dis  MUaiuèt  à  S»  Sdk(fiim  :  QiMwiMinf  rigÊmnufe  :  Marùcre  dent 
•  U  Câriuul  Banmit  tmfit  «onr  fà  étMm  tnjimés  s  Amu  mwtu 
d€  ekarité  G*  Je  filUàmâ»  Pûfiêraie» 

*u*»  /^Uoiqueiesdévocions  publiques  aivites  n*a?oieiit  pas  ftiç  pour  cela 
*  euiïenc  été  faites ,  comme  on    une  pénitence  également  Hncére. 


l'a  dir ,  fans  aucun  flcheux  accident;  L'endurc!!Tcm<?nt  donc  de  quelques 
Guoiqu'ileûc plu  au  Seigneur  de  laii-  Citoyens  Icandaieux,  plus  touchés 
•Kr  couler  quelque  goutte  de  miféri-  des  mam  de  oecte  vie ,  que  de  ceux 
^orde  fur  un  Peuple  a*fli?;é  ôc  humi-  qu'il       craindre  pour  une  autre,ne 
4ié  )  fa  révère judice  n'était  pas  enco-  fai  loic  point  perdre  à  notre  Saint  rel- 
ie fatisfàite,  faiu  doute jMurce  qu  il  y  pérance  de  voir  finir  la  calamité, 
avoic  encore  bien  des  Hypocrites  ,      Prêchant  un  ionr  dans  fa  Cathé*  Aid.e,%i 
£iux  Pénitens ,  bien  des  convcifions  drale  au  mois  d'Ot^obre ,  Se  durant  p-  ?i'>- 
£)ibles  &  fort  équivoques.  le  plus  grand  feu  de  la  peiie,  il  pro-   &  charia 

La  pefle^au  lieu  de  diminuer,  flnn>  mit  publiquement,  &  mime  cfe  ^w^^u 
bloit  faire  de  jour  en  jour  de  nou>  part  de  Dieu ,  que  la  Ville  de  Milan 
veaux  progrès;il  n'y  avoir  pas  un  Heu  feroic  délivrée  de  ce  terrible  Héau 
dans  tout  Milan  qui  ne  s'en  reiicn-  avant  les  Fêtes  de  Noël ,  H  le  Teu- 
4ii,  pas  on  endroit  qui  ne  fût  iflfeâé,  pie  changeant  véritablement  de  vie 
on  jtîftement  fufpcâ.  On  ne  voyoit  faifoit  une  Icrieti!!?  pénitence  de  fe» 
de  tous  côtés  que  l'image  de  la  mon^  péchés.  Tous  les  Auditeurs  ne  firent 
&  préfi{iw  cous  les  ccron  abateut.  pas  alors  la  mémeattentiooll  ces  pft> 
Celui  de  faint  Charles  n'en  fut  point  foles ,  ou  ils  ne  les  priiefit  pas  toiia 
ébranlé,  ni  fa  confiance  aflbiblie.  dansleurvéritablefens.  Mais  les  plus 
Mais  ne  pouvant  douter  que  le  lalut  (âges  y  réiléchircoc  d'autant  plus  fé- 
de  la  Ville ,  comme  celui  det  Amef  »  rieufement ,  que  la  promeflè  paroif- 
ne  dépendît  de  la  parfaite  converfion  foie  peu  conciliablc  avec  les  circon- 
dcs  coeurs  ,  il  inH/loit  roujours  fur  fiances  préfentes.  Quand  on  eut  Je 
ce  point  eflentiei  ;  cous  les  difcours,  plailir  de  voir  l'événement ,  on  ne 
fes  aâiont,  fet  Lettres  Paftorales ,  douta  point  que  l'homme  de  Dies 
n'avoient  pour  but  qtie  d'inculquer  n'eût  été  favorifé  d'une  lumière  fur- 
fortement  cette  importante  vérité  naturelle,  ou  qu'il  n'eût  parlé  par 
dans  Perprh  île  cous  let  Citoyens,  un  mouvement  pardcnUer  du  Saiu^ 
S^îltfofotc  fe  promettre  la  fincere  Efprit. 

converfion  de  tous,  (  ç'eût  été  un       rarmi  les  antres  moyens  q«e  lè 

grand  prodige  dans  l'ordre  même  de  zèle  lui  infpira  pour  faire  entrer  les^.^^^'>* 

la  grâce  )  il  ^àvoît  que  dû  temps  de  Fidèles  dam  les  voies  de  la  pcniten- 

Loth  dix  Jufies  auroient  appaifé  la  ce,  ou  pour  foatenir  dans  leurs  cœurs 

colère  du  Ciel  ,  &  fauvé  la  Vifle  une  confiance  reli^ieufe,  il  leur  pro- 

de  Sodome  ;  &  il  pouvoir  bien  pré-  pofa  de  recourir  a  l'intercefTon  du 

fumer  que  fi  à  la  prédication  de  Jo  glorieux  Martyr  Saint  SébaîUeh,  l'un 

fuuNinive  tatdëivsée,  toiii  iesjNi^  des  F foteâeoxs  de  la  ViUc  de  Mi^ 
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bii*  Peu  de  Villei .  on  de  Provin»  pouvant  en  recevoir  davantage  , 
ces,  dans  de  feniblables  calamités ,  on  ne  fçavoic  plus  où  conduire  ceux 
avoienc  imploré  fun  fecours  fax»  au'il  ialioit  continuellemeat  retirer 
«prouver  fira  crédit  attprèf  de  Diea.  oeleors  propres  maifons.  Les  Ma» 
.  RcKBe  en  particulier  fe  fouvenoic  gi/trats  de  la  Police,  par  le  confeiL 
encore  d'en  avoir  reflenti  les  heu-  de  faine  Charles,  prirent  dcuv  ré- 
•reux  effets  l'an  fjx  cent  foixante  &  folutions  dont  l'exccudon  iut  d  une 
douze,  fous  le  Pkpe  Dieii-danii/ ;  grande  utilité, 
car  ranclîs  que  l'Ange  l'xcermina-  Hors  Je  Milan,  &  dans  fi\  en- 
ceur  frappoit  ians  di (continuer  les  droits  fort  fpacieux, on  batte  en  di- pt^'lj^^ 
Komains  ,  &  rcmplilîbit  toujours  ligence  de»  Chaumières  ou  Cabanes  J" 
lesrues &  les maifons decorps  morts,  pour  y  mettre  tous  les  Pediférés  des 
on  vir  relier  le  fléau  auflï-tôt  qu'on  îîx  Quartiers  de  la  Ville.  On  les  en. 
eut  drelic  un  Autel  à  l'hwineur  du   vironna  de  tous  côtés  de  grands  fof> 

MarrfrdeJefds-Chriftdansl'Cglîfe  I&  ;  &  on  y  mit  des  Gardes  pour 

de  faint  Pierre-aux-Licns.  empêcher  qu'on  ne  pût  y  entrer  ni 

Vent  Je  ia     La  propofition  reçue  avec  ap-  en  (ortîr  fan?  pcrmiffron.  Au  miliea 

plaudiflêment ,  faint  Charles  fit  Je  de  chacmi  de  tes  nouveaux  t^uar- 

Vœn  public  Si  folemnel  au  nom  tiers  on  conftruific  des  ChapeUei 

de  tous  les  Milanois  ;  &  il  le  con-  &  des  Autels  de  bois  pour  y  dire 

çut  de  telle  forte ,  que  ce  Vœu  pût  la  Melfe ,  &  y  adminiftrer  les  Sacre- 

•  être  en  même  temps  à  la  gloire  du  mens,  comme  dans  les  Eglifes  de 

Saint,  &  au  profit  fpirituel  des  Fi-  la  Campagne  Quand  cela  fut  fait, 

deles ,  les  failant  toujours  reffouve-  on  y  traniporta  tous  ceux  de  la  ViU 

nir  &  delà  protcdion  qu'ils  en  au-  le  déjà  infedés,  ou  juflement  fuTi 

roient  reçue  dans  une  preffante  né-  peâs,  mais  fansfcsinâert  en  pea 

ceflité ,  &  de  l'obligation  où  ils  fe-  de  temps  il  s'y  trouva  une  fi  grande 

roient  d'éviter  les  crimes  qui  leur  multitude  de  Peftiférés,  que  cesaf- 

aeciroient  de  tels  clifttîmens.  Le  femblages  de  Cabanes  reflerabloient 

Vœu  fut  répété  de  tous  avec  de  à  de  gros  Villages  fort  peuplés. 

I Grands  témoignages  de  repentir;  Se     '  En  même  temp<;on  fit  publier  par 

'effet  n'en  parut  pas  d'abord  fen-  toute  b  Ville  une  nouvelle  quaran- 

lible,  parce  que  la  converfion  a'é^  taiae,  durant  laquelle  il  fut  rigou- 

toit  ni  entière,  ni  générale: ce ll*e|l  rcufement  défendu  à  qui  que  ce  fac 

point  l'ouvrage  d'un  jour.  de  furtir  de  fa  Maifon,  ni  d'avoir 

Qootque  la  confiance  du  pieux  eucun  commerce  ou  converfatlon 

Cardinal  fût  plus  parfaite ,  &  qu'il  avec  perfonne  du  dehors.  La  même 

n'attendît  rien  que  du  fe  our?  du  chofe  avoir  été  déjà  ordonnée  pour 

Ciel,  il  ne  iaiiïoit  pas  dagir  tou~  les  femmes les enfans, pari. e qu'ils 

jours  avec  beaucoup  de  prudence,  ne  gardoient  point  toutes  les  pré- 

&  d'employer  tous  les  moyens  hu-  cautions  néccITaires  dans  les  fréquen- 

xnains&loniesbefoinsquicroiiToient  rations  qu'ils  avoicoc.  Mais  cela  ne 

de  moment  en  moment.  Le  grand  fuflifant  pas,  on  mt  que  la  défènfd 

Hôpital  de  faint  Grégoire,  malgré  devoii  être  générale,  avec  menace 

la  multitude  des  perfbnnes  qui  y  demortàrousceuxqui  n'obéiroienc 

étoient  déjà  mortes ,  fe  trouvoic  pas.  Il  paroidoit  d'abord  comme 

aloi*  fi  rempli  de  A^ades ,  qiie  né  mpoffible  de  fttie  exaâement  gar. 

Dd  $ 
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der  la  lot  «bni  UM  Ville  aullî  écen-  fage  Cardiml  arâ  été  de  fiùre  cfaer* 

due  ,  5c  encore  auflî  peuplée,  mais  cher  des  nourrices  pour  ces  pauvres 

avec  le  bon  ordre  c^uc  le  Cardinal  petites  Créatures  ,  que  les  Mères 

y  mit  f  couc  s'exécuta  fana  peine.  Il  noarances  laidbîent  au  berceau  ;  ét  ' 

obligea  de  mcme  tous  les  Hcclcnaf-  par  cette  Attention  il  fauva  la  vie 

tiques ,  les  iculs  Confelfcurs  exccp-  à  nlulicurs.  Mais  le  nombre  des 

tés ,  de  garder  cette  rigoureoTe  qua-  Penifêrés  ,  &  des  Mores ,  croiffanc 

santaine.  tous  les  ion»»  il  ne  fut  pas  poHi* 

^  .  En  travaillant  fans  relâche  à  tous  ble  de  trouver  autanr  de  Nourrices 

x>h]u^  occa- ces diftérensarrangcmenSjS. Charles  qu'il  en  falloii  pour  dooner  du  laie 

hcr^'i  s.  écoitencoreoccopédetroisautresob*  à  la  multitude  de  ce» petii»Orplie. 


jeii  non  moins  impor tans.  Le  pre-  lins.  Il  arriva  plus  d'une  fois  que  le 
miers  regardoic  la  confervation  des  Cardinal ,  en  faîfane  la  ronde  parla 
enfans  encore  à  la  mamelle  ,  dont  Ville  durant  ia  nuit,  crouvou  quel- 
les mères  étoient  mortes  de  pefte  ,  ques-ons  dd  ces  enftns,  tantôt  expd- 
ou  tr.mfportées dans  les  Cabanes  par-  fés  fur  l'entrée  des  portes  He  s  Maifons, 
jni  les  Pefliférés.  Le  fécond  objet  &  tantôt  dans  les  Maifons  mêmes  , 
concernoit  les  fecoursfpiritnels  qu'il  auprès  de  leurs  Perei  ou  de  leurs 
fitlkMt  contîiioellemefit  fournir  à  Mères  déjà  morts  de  peAe.  Des  Té-  paj. 
tous  ceux  qui  demeuroient  enfermés»  moins  dignes  de  foi  ont  dépufé  dans 
ibit  dans  leurs  propres  Maifons  ou  ailr  le  procès  de  fa  Canooifation  ,  l'a. 
leurs.  Le  troitieme  enfin  rouloit  fur  voir  vu  Ibnir  un  jour  ^ne  très^pau»» 
les  moyens  de  procurer  à  cette  gran-  vre  Maifon  ,  fîtuée  devant  la  placé 
de  Popnlace  la  nmirricure  &  tout  du  Château  ,  avec  un  pérît  enfant  en 
le  nécexlaire  pour  le  temporel,  iuri-  vie  entre  les  bras.  Se  regardant  com< 
que  toute  la  diligence  des  Magif-  me  le  Peve  commun  de  tous  ccok 
trats  n'y  pouvolent  fuffirc  ;  ce  qui  qui  n'en  avoient  plus,  il  les  pre^ 
arrivoit  fouvenr.  Si  on  connoiflbit  noit  &  les  emportoit  dans  fon  fein  , 
moins  l'étendue  du  xèie  de  Borro-.  comme  des  ttopbécf  de  la  charité, 
mée  y  &  la  fupériorité  de  fes  talens  »  Au  défaut  de  .Nourrices,  il  fe  fer* 
on  auroit  bien  de  la  peine  à  com-  voit  de  chèvres  pour  les  faire  allai- 
prendre  qu'un  homme  pût  cmbraf-  ter  ;  &  il  prenoit  autant  de  foin  de 
fer  à  la  fois ,  &  pendant  long-temps,  tous ,  qu'une  tendre  mère  pourroct 
tant  de  différcns  objets,  dans  des  cir-  en  avoir  pour  fon  fils  unique, 
confiances  fur-tout  autfi  critiques.  Si  !a  confcrvation  de  rom  ccj 
Mais  Dieu  peut  tout,  &ilrend  tout  p:;uvrcs  Innoccns  étoit  fi  cliere  au 
pofTible  à  ceux  qu'il  achoifis  pour  bon  Fadeur,  on  ne  devoit  point 
en  faire  les  CoOpétateUtS de  là Pso«  être  furpris  de  le  voir  conrinuelle- 
vidence.  ment  travailler  avec  encore  plu»  de 
Elle  fe  montroit  nms  kt  fom  foU^tudt  en  iàvenr  de  ceux  qui  fe 
bien  viHblemenr,  cette  Psovidence»  irouvoient  evpofcs  i  perdre  en  mé- 
dans  les  lumières  mêmes ,  ainfi  que  me  temps  la  vie  de  l'amc  &  celle 
dans  les  forces  d'efprit  &  de  corps ,  du  corps.  Aufli  failoïc  li  tous  les 
qu'elle  donnoît  au  faint  Archevé-  |ours  la  vilice  de  l>x  Quartiers  de  la 
que  ,  5c datisles refTources  qu'elle  lui  Ville  ,  de  la  Maifon  de  f.uru  Grc- 
JiîAf» j^^fourniffoir.  Dès  le  commencement  gdi^e  ,  &  des   Cabanes  hors  des 
de  ia  contagicm  ,  un  des  ioim  du  tauxâ.  Cci  loita  de  viiitrC»  n'étoieuc 
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funais  inutiles;  &  la  prem^tt»  »  ait  le  coeur  attendri.  ComUendè 

tendon  de  l'Archevêque  croit  ton-  »  malheureux  ne  voyons-nous  pas 

jours  d'obfer.ver  fî  les  Miai^lres,,  »  dans  k  Lazvei  &  dans  les  Caba- 

employés  à  inftruire ,  coofoler,  ad-  a»  nés,  accaUé$  4t  maux ,  quelque- 

miniftrer  les  Malades  &  aider  les  fois  fans  aucuo  fecours ,  2c  ^  ce  qui 

Mourans ,  s'acquiuoieut  dignemeoc  »  leur  peut-être  encore  plus  fenfible 

de  cous  ces  devoir»  de  charité.  Lorf»  »  dans  cette  ext  rêmicé ,  privés  de  la 

que  lanaladic  en  arrêcoic,  oaqne  »  douce  préfence  de  leurs  proehes , 

la  mort  en  enlevoit  quelques-uns ,  »  de  leurs  amis,  <5c  de  tout  ce  qu'ils 

faim  Cliailes  fe  hàcoic  de  les  rem-  »  peuvent  avoir  de  cher  fur  la  ter- 

Iïbcer  par  d'antres ,  ou  de  prendre  »  le  ?  Qn  lei  enlevé  ,  pu  ptytôc.oi»: 

ui-même  leur  place  dans  le  befoin.  ».  les  artadie» comme  par  violence 


11  n'étoit  point  facile  d'avoir  tou-  »  de  leurs  pauvres  petites  Maifons  ^ 

jours  le  nombre  des  Minillres  ùé^  »  pouMes  traîner  ou  les  conduire  Tue 

ceflàires ,  particulièrement  pour  ce.  »  de  foneftet  chariots  en  des  liàix 

grand  nombre  de  Cabanes ,  toujours  »  fort  fales ,  fans  efpérance  de  revoie 

Ëleines  de  Malades  &  de  Peftirérés.  »  jamais  leurs  parens,  leurs  amis  , 
e  Cardinal  ent  recours  pour  cela  »  ni  leurs  voifios  :  tout  cela  eA  é(^- 
aux  Communautés  Keligieufes,  Tu-  »  té  d'eux  par  le  péril  même  oà  ils, 
ne  de  fes  rcfTources  les  plus  aiïurées.  »  fe  trouvent.  Cette  alIliLlion,  nous^ 
Il  avoit  demandé  &.  obtenu  du  Pape  »  le  Tentons ,  eft  déjà  bieo  grande 
le  pouvoir  d'employer  tous  ceux  qui  »  la  Relira  .cependant  poutroie. 
voudroient  bien  le  prêter  à  une  œu-  »  encore  les  confoler,  s'ils  n'étoient 
vre  fi  héroïque  ,  quand  même  leujrs.  »  de  plus  privés  des  fecours  néceT-^ 
Supérieurs  pardcnliers  tfj  .coaSat^  »  fiurês  pour  le  iàlut,.  Il  âudroic^ 
tiroient  point ,  ou  s'y  oppoCsioienr.  »  certainement  être  fans  entraillet 
Néanmoins  avant  que  de  rien  entre-  »  pour  foutenir  ce  regard  làns  en. 
prendre ,  &  pour  agir  avec  plus  de  »  être  touchés  ^-attendris,  pénétrés» 
concert»  il  fit  d'aboidaflèmbler  tons  »  PourrionMons donc  wlr  avec  iu- 
les Supérieurs  des  Maifons ,  avec  les  »  diâerence  nos  frères  *  &  nwcheis. 
autres  Religieux  capables  d'adminif-  »  Concitoyens,  privés  en  même  tems 
ftet  les  Sacremens ,  Se  il  leur  fie  ce  »  des  fecours  temporels&fpiriwels^ 
bean  dilcours,  rapporté  par  Tes  deux  »  tourmentés  des  cruellerdouleun. 
premiers  Hi(lorieni«C(NttdettxCoi»>  »  d'une  eflVoyable  peHe  ,  fsappés  de 
temporaîns  :  »  l'horreur  d'une  mort  prochaine  ;  fc. 
c»j.       ^  Qu'eft-ilnécefiilife,  M.  RR.  PP»  »  avec  cela  fins  MiniAre,  ians  Sacie» 
-réfVii.  3>  de  vous  repréfenter  ici  l'état  piM>-      mens ,  fans  aucone  Ibrt»  de  coor 
»  yable  de  la  Ville  de  Milan  f  Vous  »  folauion  f  Les  uns  avec  des  voix 
Diffoiir»  a«  »  «n  voyez  beaucoup  plus  de  vos  >»  entrecoupécs^de  pleurs  &  de  fan- 
*  ur        "  ftoptti  yeux ,  que  je  ne  rçaurois  »glots  nous  crient  milericorde ,  & 
îî'ïîif"c"*'  "  vous  en  dire.  AufTi  mon  delfein  »  les  autres  ayant  déjà  perdu  la  pa- 
Xtiicicuj.   «n'cll-ii  pas  de  vous  exciter  par  des  »  sole  ,  nous  tendent  des  main^ 
•  motifs  particulieffs  à  ivck  com-  «moonntes,  pour  nous  témoignée 
»  pafTton  de  tant  de  Pauvres  mifé-  m  pae-li  leur  ardent  defir  d'être  Sb» 
»  rables ,  perfuadé  que  je  fuis  qu'il  »  courus.  Dieu  veuille  que  plufîeur» 
»  n'elt  aucun  de  vous  ,  qui  faiiant  »  ne  meurent  pas  dans  le  défefpoic 
»  féflcsfeB  fiir  kui  mifBKtr  «Toi  y  de  leur  propre  falat.&nous.aou* 


»  bÎIcc  *pw  Chrétiens  pour  voir  n  diDS  toi»  les  Ueilf  0&  leur  mînî(^ 

3,  fans  pleurs  &  fans  raifilfemenc  de  »  cere  eft  néceflaire  :  quand  ils  fe- 

3»  cœur  une  telle  délbUcion  ?  Mais  »  roient  encore  &  plu$  capables,  & 

3»  Ift  ptécé  Chrétienne  nmu  permet^  »  plus  foboftei  ^  il»  ne  içattroîenc 

»  CMMC-elle  de  nous  refufer  aux  cris  »  fuflire  à  tout.  Bien  loin  de  là,  nous 

&  aux  tendres  gémîflcmens  de  wnt  »  fommes  encore  obligés  de  mec- 

»de  miférabiesf  Non,  non,  mes  a»  cre d'autres  Eccléfiaftiques ,  pout 

»RR.  PP.  vous  n'y  ferez  point  ia*  s»  les  aider  à  adminillrer  les  Sacrer 

9»  fenfibles  :  c'cfl  rnainrcnant  que  »  mens  dans  leurs  ParoilTes,  d'auranc 

3>  VOUS  ferez  paroître  que  vous  êtes  »phtsqu'ilyabiende$pcrfonnesqui 

a»  vikicableinent  Religieux*  OeA  »  let  liîkiw  par  la  crdate  de  la  wt^ 

ai  tmÛBtenant  que  vous  allez  mettre  ■»  cagioii*Ni»iavDn«  fait  ce  que  nous 

»  en  pratique  les  inintc?  réfolutbns  »  avons  pu  pour  avoir  des  Prêtre» 

a»  que  vous  prlics  autrefois,  detra-  j»  d'ailleurs,  6c  nous  en  avons  fais 

a»  vailler  à  acquérir  la  petfeâîon  M-  »  venir quelquet>«nsde Suifle  ;  tnaii 

»  ligienfe  par  de$  aâes  héroïques  »  cela  n'efl  pas  encore  fufTîfant  , 

51  de  vertu ,  tels  que  font  ceux  que  »  tant  le  nombre  des  Malades  eft 

»  la  Providence  vous  préientc  au-  »  augmenté,  5cles  befoins  multi- 

a»  jodidlrai  i  exercer.  Il  firat  que  »  tt|rtié* ,  liir-  tant  dam  les  Cabft* 

»VOus  exécutiez  maintenant  ce  que  »  nés. 

»,  vowî  profeflez  ;  que  vos  aâiont  »  Ceft  pour  ce  fujet  que  j'ai  re- 

M  I oient  conformes  à  vos  Régies ,  &  »  Conti  à  vous ,  qui  £tes  dai»  un 

m  votre  conduite  à  l'efprit  de  vociè  »ëtat  de  perfcaion  ,  &  qui  aves 

j»  faint  înflrtut.  Vous  remplirez  tout  »  fait  voeu  de  renoncer  au  mon^^e, 

y»  cela  ,  vous  agirez  en  faints  <5c  »  pour  fcrvir  Dieu  avec  plus  de»ii- 

«  parfaits  Religieux  ,  par  la  pra-  »  betté  :  à  vous ,  dia-je,  qui  deve» 

9»  «que  Jes  oeuvras  de  charité  &de  »  vous  eftimer  heureux  de  donner 


iî  miféricorde.  En  travaillant  avec 
»  courage  à  procurer  le  laiut  des 
Mpasvret  PeftifSrés  idiandonfiés  , 
a»  TOUS  afTurerez  le  vôtre.  Que  per- 
3»  fonne  ne  fe  refufe  donc  à  une  oeu- 
»  vre  aufli  pieufe ,  auiFi  fainte .  au® 
«néceflaire  ,  auflB  agréable  à  Dieu , 
3»aufFi  capable  d'édiher  les  Fidèles, 
39  &  de  vous  attirer  les  bénédiâions 
a»  du  Ciel. 

■»  Vous  fçavez  avec  quel  foin  les 
»  Curés  s'appliquent  à  préfent  à  ce 
ai^vt  eli  de  leur  devoir,  èc  vous 

iK>yez  comme  de  notre  cdié  noue 
»  n*éparçnons  ni  nos  foins ,  ri  notre 
«ISftntfterc,  ri  notre  autorité,  pour 
»  faire  en  lone  que  perfonne  ne 
s»  manque  à  fes  obligations.  Mai» 
jj  il  cft  rc'tnïn  rjnc  If^  mômes  ..ne 
a»  peuvem  pas  être  enjnâne  temps 


»  votre  vie  ,  quand  il  s'agir  de  la 
y,  gloire  de  Dieu  if.  du  Hdm  daPn^ 
»  chain  ,  ainfi  qoc  oocre ' Seigneof 
»Jefus-  Chrift  nous  en  a  donné 
a»  l'exemple.  Vous  me  direz  peut- 
a»  être  que  ces  Malades  ne  Ibnrpu 
»  réduits  à  une  fi  grande  extrcmi- 
»  té,  qu'ils  ne  puiffent  fe  palier  do 
»  vous  »  6c  pourvoir  à  leur  ialuc 
2»  fans  le  fecours  de  votre  Minifterec' 
»  Ce  n'efl  pa";  maintenant  le  temps 
>,  de  difputer  :  la  charité  chrétienne 
»  ne  fçait  ce  que  c^eft  que  concelp 
»  talions.  Comme  elle  efl  libérale  & 
jj  généreufc  ,  elle  veut  aufTi  que  It- 
3»  béralement  6c  généreufcmcnt  nous 
M  travaillions  m  toutes  nos  fer- 
99  ces  à  fecourir  notre  Prochain 
«dans  fe$  befoins.  Il  ^'as^it  de  fui- 
as  Vie  l'exemple  6c  la  Duârioe  de 


t 
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Livre  IV* 

»  Jefus-Chrift  t  U  »'agit  d'imiter  au. 
»  joard'hoi  lesSûncs  ,{es  Bddes  I>ti;> 

»  cipies ,  qui  bien  éloignés  de  fuir 
»  de  femblables  occafionç  ,  If  ^  re- 
«cherchoîenc ,  &  les  embraiiuicnc 
a»«vac  ardeur,  docîletà  fume  les 
x>  divins  mou  /cmens  de  cett?  cha- 
3»  rité  que  le  Fils  de  Dieu  ne  s'en 
»  point  contenté  de  nous  prêcher , 
9»  IBM  qu'il  a  pratiquée  lui-même 
3»  le  premier ,  s'etant  offert  volont'.i- 
»  rement  ^^on-feulemenc  à  la  mort 
»jxrar  Tes  «mif,  mais  i  uminoR 
» ignominieufe  pour  fes  ennemis  ». 

3»  Aprèscela,  M.  PP.  ferons-nous 
»  difficulté  de  le  tuivre  de  limi^. 
»tietf  Refiiferoitt-  noiK  d'tapolér 
a»  notre  vie  pour  nos  frères,  parrï- 
»  culierement  lorfque  par  la  mifé- 
»noorde  divine  l«  danger  n'eA  pas 
»  li  grand  ,  ^  qu'avec  un  peu  de 
»  précaution  nous  le  pouvons  évi- 
»  ter  ?  Vous  voyez  que  tant  de  bons 
»  Prêcrcs  continuent  à  fervir  les 
y  Pefliférés,  &  les  ad  mini  flrer,  fans 
39  en  recevoir  aucune  incommodité^ 
»  parctf  fine  rouies  cbofès  tam 
»  données  de  telle  forte,  que  pour 
39  peu  qu'un  homme  prudent  veuille 
»apponer  quelque  précaution,  il 
a»  lui  ell  facile  de  Aimirirles  nul»- 
s»  des,  fans  contrafler  aucun  mal  ». 

»  Mais,  quand  Dieu  pcrniettroit, 
a»  parmi  ordre  de  laProvidence,  qu'il 
»  nous  arrivât  quelque  maladie ,  & 
»  la  mort  même ,  ce  qui  paroit  le 
»  plus  terrible ,  quelle  gloire,  quel 
im  Ijonbeur  ne  leroit'Ce  pas  pour 
39  non;  ?*  Certes  on  ne  dcvroit  point 
3»  appeller  cela  une  mort  ;  c'eft  une 
a»  vie  Dienheureufe ,  puifqu'en  mou. 
»  lant  de  la  forte ,  pour  l'amuur  de 
»  Dieu ,  pour  le  falut  du  Pio:1i. un , 
3»  on  imiteroic  les  lâinis  Martyrs  , 
3»  donc  tarmorc  eft  digne  d^one  Iné- 
s»  moire  éternelle.  C'eft  ici  une  oo> 
a»  cafion  ÀvonkUe  ;  la  Pïov  jdeacflF 


Chapitre  X.  '^'S 
»  nous  la  prélcnte  pour  fignaler  no- 
s»  tre  teconnoiflance  envers  Jefus- 
39  Chrid ,  pour  acquérir  vn  tiilbf 
y,  immortel  de  mcrî.t^'*  ,  pour  nous 
»  ouvrir  un  beau  paiTage  à  l'immor- 
9»  laltcé.  Ce  ibra  une  marque  bien 
M  réelle  de  notre  amour  pour  le 
39  Fils  de  Dieu  ,  fi  comme  il  s'eft 
39  oflfert  une  fois  lur  la  Croix  pour 
»nogs>  ér comme  il  béait»  ef^ 
39  cnre  tous  les  jon/s  à  nous  autres 
»  l'rétres,  au  Saint  Sacri^ce  de  ta 
»  Meflè ,  nous  expofons  aufO  notre 
39  vil  pour  fon  amour,  Se  pour  fès 
>»  Membres  affliges  &  abandonnés. 

'30  Seroit'il  polîîble  qu'il  lé  trouvât 
»  parmi  vous  quelqu'un  aÂK  lâche, 
yy  ou  afîèz  ingrat,  pour  ne  pas  Ce 
»  dévouer  avec  joie  su  fervice  & 
39 au  bon  plailir  d'un  ù  bon  Maître, 
»  à  qui  nous  devons  COttt  ?  ApUs 
>5  ui'il  ^'ell  donné  à  nous  en  tant  de 
»  manières,  aurions-nous  encore  de 
»  la  peine  à  nous  donnerone  feule 
»  fois  à  lui ,  &  à  lui  faire  un  entief 
m  làcrifjce  de  tout  ce  que  nous  fom- 
»  mes?  La  crainte  de  la  mort  poui^ 
a»  roit*elle  apporter  quelque  obfta- . 
M  cle  à  cette  généreuie  réfolution  ? 
39  Hélas ,  mes  Frères ,  ne  faut'il  pas 
m  mourir,  un  peu  plutôt ,  ou  un  peu 
39  p  1  u  s  tard  f  Mais  qui  peut  nous  aflik 
a»  rer  que  nou§  éloignons  de  nous  la 
39  mort  ,  en  retuiant  d'alliftet  nos, 
39  Frères ,  par  la  crainte  d%tre  în* 
»  feélés  de  la  peflc  <'  Oui  vous  a  dit 
»  que  Dieu  ne  permettra  pas  que 
3»  vous  en  foyes  attaqués,  en  puni- 
»  lion  bu  de  votre  dure^  pour  les 
»  Malades,  ou  de  votre  trop  grande 
3>  attache  à  cette  vie  mortelle  &  fra- 
3>  gile  ?  N'arrive-t-ii  pas  qu'en  eft 
»  furpris  &  étoiifTc  du  mal  ,  lorf- 
3»  qu'on  Y  penfe  le  moins  f  Nous  a- 
»  voos  l'exemple  d'une  infinité  de 
3»  pcrfimnei,  qui  malgré  leurs  firfs, 
A  teuic^  listtirpféaiQMoiiffpoa» 


M  VOUS  ,  St  M  VCKttj 

)•  Au  rede  ,  quoique  nous  ayons 
»  de  ia  peine  à  croire  qu'il  fe  trouve 
«panni  vons  ancuQ  Sopérienr  fi 

w  peu  charltable,qu'il  veuille  refufer 
30  de  coopérer  à  une  œuvre  fi  fainte. 
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a»V«ii  gu tiidr ,  n'ont  pas  Utflé  d'en  »  moins  d*eni(»re  far  nous ,  qne  faf 
•  ^re  lurprifes&  d'en  mourm  Oift  «CUX,  ou  qu'un  modique  gain  tem- 
j»  un  fléau  envoyé  de  Dieu  pour  nos  »  porel  en  a  fur  d'autres  ?  Que  fî 
»  péchés  :  il  ne  nous  eft  pas  libre  de  »  vous  voulez  agir  jpar  intérêt  :  eh  ! 
s»  nous  y  Ibttftraire ,  lorqu'il  vent  »  quel  plus  grand  intérêt  qne  celui 
j»  appefantirfa  main  fur  nous.  N  lUs  du  h\ni  des  Ames,  dont  il  s'agît 
»  teton%  donc  bien  plus  lagemcnt  de  »  dans  cette  occafion  f  Je  vous  con^ 
»  le  prévenir,  &  de  nous  offrir  à  lui  »  jure  donc ,  mes  Révérende  l'eres 
y>  de  la  plénitude  du  cœnr,  pour  le  »  &  très  -  chers  Frères  ,  de  n'étie 
»  fervir  dans  une  oeuvre  aufîî  lainre  ,  »  point  fi  lâches ,  que  de  céder  en 
M  iktisfaire  ainfi  pour  nos  péchés.  »  charité  à  des  Séculiers  »  de  peur 
»  Par  ce  làcrifice  volontaire  nous  »  qu'ils  ne  /élèvent  un  Jour  cootn 
J»  nous  recondlîons  avec  luî;  nous 
»  acrîrons  fes  regards  favorables  & 
^  les  grâces  ;  nous  lions  en  quel- 
vqvemamerelesmalns  à  fa  Juftice; 
3»^  nous  déiourncronikllIiaUienfS 
»  qui  nous^nenaçent. 

»  Je  vous  prie,  ^es  chers  Pères.  »  finon  par  lui  -  même,  du  moins 
»  de  Élire  réflexion  fur  ces  Séculiers  »  par  l'entremifis  de  ceux  qui  lui  font 
w  mercenaires  qui  ,  pour  une  très-  »  fournis,  il  eft4ionde  vmisdécla- 
»  petite  récompenle  temporelle  ,  »  rer  ici.  que  N.  S.  P.  le  Tape  vous 
m  m^rifent  ou  aflirontenc  U  mort,  » dlfpenie  en  cette  occafion  ,  (  & 
9»  i^IexpolèfK  fans  rien  ctfthidre  à  de  vpoor  cette  bonne  œuvre  feole- 
»  plus  grands  dangers  que  nous.  Ils  »  menr  )  de  toute  obéifTànce  envers 
»  fervent  les  Peûiférés,  iespaniènt,  »  tels  Supérieurs;  &  que  j'ai  entre 
a» les  traitent  #  les  portent,  on  les  atmoiinainsonpouvoirfpécialdeSa 
«foulagent  en  coûtes  manières,  fans  >»  Sainteté  pour  vousempltyer  dans 
»  fe  refufer  à  aucune  efpcce  de  fer-  »  le  préfent  befoin,  même  contre 
a»  vice.  Nous  f^avons  (  &  la  gloire  »  leur  volonté.  Que  cette  coofidé- 
a»  èn  foit  à  la  grace de  Jefut>c£rift  )  »  ration  ne  voin  retienne  donc  pass 
»nous  fçavonsque  quelques-uns  eti-  »  ce  ne  fera  point  une  défobéiflan» 
»  tre  les  JLaïques  ne  fe  font  enga-  ^  ce,  mais  une  adion  méritoire  « 
»  gés  à  ces  ouvres  de  charité,  <ioe  a>  agréable  à  Dieu,  de  an  Vicairt 
»  par  le  puf  mw( d'amour  de  Dieu,  »  de  Jefus-Chrifl ,  qui  vous  en  ptîs 
»  fans  aucune  vue  d'inrcrrr  :  nous  «  très-inftammenr, 
»  pouvons  l'a^Tur^r  de  piuiieurs  qui  »  i?uurmui,je  vous  conjure  de  tou« 
a»ielK»nt  oâerts  à  nous  volontaire-  »  temonamedeaemepointrefiilër 
*»  menr,  &  de  leurpîein  f^ré.Quedi-  »  la  grâce  que  je  vous  dcmanc'e  pour 
»rofts-nousdonc,que  pcnferons-nous  »  le  Peuple  bien -aimé  que  leSei» 
»  de  oous>mén:^,noui  Prêtres  confa»  »  gneur  m'a  confié  :  aflîftez-moi.ejl 
3»  crés  à  Dieu ,  qui  avons  reçu  des  >>  cette  occafion*  pour  l'amour  de 
»  grâces  (î  précieufes  de  la  bonté  »  Jefus-Chrîft  ,  qui  en  fera  votre  ré- 
»  Divine  »  Sl  qui  faifoos  profefHoa  »  cosnpenfe  dans  l'£terniié.  Vous 
a»  de  piété  f  Sefa-^il  dit  que  jions  »  ne  furies  ni  me  faire  un  plus 
»  nous  laifleroos  vaincre  par  des  Se-  »  grand  plaifîr ,  ni  me  donner  un 
a»  cuiiers  f  que  le  làiot  Anottr  a  avjplusiisaûbleÂijçtdecoDfolation. 

a»  Les 
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9»  Les  (ênrîces  que  vous  rendra  aux 

30  Prnivres  ,  je  Ics  tiendrai  com- 
»  me  rendus  à  moi  -  n.cme  ,  je 
li  m*en  reffonviendraî  coarema  vîe, 
»  &voas  en  marquerai  ma  reconnoU- 
3»  fance  dans  tourcs  Icî  occaHons. 
39  Vous  me  délivrerez  d  un  ternble 
a»  (^ct  d'amertume  .*  car  ce  m*eft 
»  une  peine  vcritaMcment  infup- 
90  porrabie,  de  fç^voir  que  des  Ames 
3»  que  je  porte  dans  mon  feîn ,  fonc 
jiaoandonnées  de  tous  fecour*  fpi- 
3»  rituels ,  faute  de  MiniRres  qui  en 
»  prennent  foin.  J'elpere  donc ,  mes 
»  cliers  Peies ,  que  quelques-uns 
jj  d'entre  vous,  tuucliés  decompaf- 
»  fion,  s'ofiriront  par  un  pur  motif 
vdlimoor  de  Dieu  ,  éc  que  leur 
»  exemple  en  attirera  plnlîeun* 

»  Soyez  aufîi  aflurcs  que  ,  com- 
7»  me  celui  qui  s'otTrira  le  premier, 
»  fera  un  aâe  de  venu  plus  héroî- 
«que,  fa  réconripenfe  aulTidanslc 
9»  Ciel  excédera  beaucoup  celie  des 
a» autres.  Quoi  qu'il  vous  arrive,  ne 
j»  craignez  point  d'être  abandon^ 
y»  donnés  :  j'aurai  foin  de  vous  , 
39  ferai  votre  Pere  &  votre  Frotec- 
a*  teort  que  fi  Dieu  permetcoit  que 
3»  vous  tombafîiez  malades  ,  vous 
a»  pouvez  compter  fur  mon  fervice 
»  dans  tous  vos  befoins  :  je  me  cbar- 
»  ge  dès-à-préfent  du  foin  de  vous 
>»adminiftrer  les  Sacremens,  &  ds 
39  vous  rendre  tous  les  autres  iecours 
9»  dont  TOUS  pourriez  avoir  befoin. 
y»  Quelque  danger  qui  fe  prclente  , 
3»  je  n'épargnerai  ni  mon  travail ,  ni 
39  ma  vie,  quand  il  s'agira  de  mon 
«devoir  pour  aider  les  Ames  que 
39  Dieu  amifes  fous  maconJui  e  ». 
Tteu  On  fent  bien  ici  que  c'étoit  )e 
^  coeur ,  mais  uo  cœur  plein  de  zèle 
&  de  charité ,  qui  parloir  ;  oo  plu- 
tôt, c'étoit  l'efprit  do  Dieu  qui  s'ex- 

tUquoit  par  la  bouche  de  S.  Char- 
»  ;  &paic€  que  la  grâce  parJokea 


Chrfitrè  217 

-même  temps  aux  cœurs  de  la  plu- 
part des  Religieux  à  qui  s'adrcl'  un 
un  diicours  li  cdiliant  i  il  Y  en  eue 
d'abord  yingc  -  huit  qui  dirent  ce 
qu'avoic  dit  autrefois  Ilaïe  :  £cce 
ego,  mine  me  :  Me  voici ,  envoyez- 
moi.  Ces  bons  Religieux  s'étant  pré- 
femés  fur  le  champ ,  prêts  à  s'expo- 
fcr  gcncreufemcnt  au  péril  de  la 
mort  pour  lecuurir  les  pauvres  PelU- 
'férésy  le  làint  Cardinal  les  embraâft 
tous  avec  tendrefle  ,  leur  preferivic 
de  quelle  manière  il  falloit  fe  com- 
porter ;  &  plufieurs  autres  vinrenc 
de  jour  en  jour  i^oflTrir  pour  le  mê- 
me miniflere  ;  également  bien  reçus, 
ils  furent  tous  logés  &,  entretenus  à 
l'Archevêché ,  tout  le  temps  que 
dura  la  contagion.  On  pourvut  ain/i 
à  tous  les  befoins  fj  iricuels,  tant  de 
la  Ville  ,  que  des  Cabanes  :  le»  Cu- 
rés avec  leurs  Eccléfiaftiques  con(f> 
nuoient  a  vifiter  les  Malades  dans 
leurs  Maifons. 

De  tout  ce  nombre  de  Religieux 
expofés  toutes  les  heures  dajour  aux 
Viorreurs  de  la  pelle,  il  n'y  en  eut  que 
deux  qui  en  furent  atteints,  le  Pere 
Dom  Jacques  Marie  Berna ,  &  le 
Pere  Dom  Cornfilîe  Je  h  Croîx , 
tous  deux  Barnabites,  qui  mouru- 
rent hors  la  Porte  Tolâ,  en  allîdanc 
un  grand  nombre  de  Pefliférés  rétt» 
nis  dans  un  lieu  appelle  Genriline. 
Saint  Chailes,  félon  fa  promeQè,  ea 
prit  toute  forte  de  foin ,  leur  admi* 
niftra  de  fa  propre  main  les  derniers 
Sacremens ,  fit  pour  eux  les  Prières 
de  PEglife  à  leur  agonie,  éc  nefe. 
retira  qu'après  leur  mort. 

Son  exemple  foutenoit  le  cou- 
rage ,  ou  ranimoit  le  zèle  de  tous 
les  ancres  Mintdret ,  &  le  fitge  ar- 
rangement qu'il  avoit  fait ,  fut  la 
fource  d'une  infinité  de  bonnes  œu- 
vres. Ses  fidèles  Coopérateurs  ne  fe 
cootencoMDcpiad'adminiftter  Itt  $tr 
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cremens  aux  Malades  ;  ils  les  confo-  Ville,  clierchant  tna]ours  à  faire 
Zèteaaifdc»  ^♦Ji^""^*''"'»''^"'*^'''^**"'*  Icsdilpo-  quelques  œuvres  de  charité  »  ou  à 
>«tigiHi.  foient  à  bien  mourir;  &  même  apr^s  exciter  les  aucres  à  proBter  d'une  It 
leur  mort  ils  accompagnoicr.t  leurs  belle  occafion  de  racheter  leurs  pé- 
corps  à  la  fcpulcure  avec  les  céré-  chcs,  âc  de  Te  rendre  Dieu  favora- 
mooîes  del'tglife;  iU  marrfioient  ble.  Il  momoic  quelquefois  far  des 
devant  les  chariots  avec  la  Cruix  ,  li.'uxéminens,  pour  éere entendu  de 
&  des  flambeaux  allumés  ,  chan-  plus  de  peribnnes ,  qui  fe  mettoienc 
coiem  toutes  les  prières  ordonnées ,  aux  fenét^  pour  écouter  l'es  dif- 
^  &  offiroient  le  Sacrifice  pour  le  repos  cour»  coucfiansi  &  toujours  otilec.  Il 
des  Ames.  Les  pauvres  Peftiférés  ne  ceilôit  de  les  exhorter  tous  à  la 
mauroient  ainfi  d'iiUt.  nt  plus  confo-  patience  clirétienne,  à  la  ioumiiïion 
lés  ,  que  la  piup  irt  recevuient  par  le  aux  ortires  de  la  Providence  ,  au  rc- 
Bioyen  de  leurs  charitables  iVlinif-  pentir  de  leurs  défordres  palfés,  ic 
très  la  bénJdidiui)  de  leur  Arche-  au  defir  de  fatisfairc  à  la  Juflice 
véque»  avec  l'application  de  l'Xn-  Divine,  Toit  par  leurs  propres  fou 
dulgcnce  pleniere.  frances  5c  la  privation  des  plaiHrs, 
Les  fiwnilles  trouvèrent  encore  un  foi  t  par  la  pratique  des  œuvres  de 
avantage  dai  s  le  /èlo  a(ï^if  de  ces  miléricorde  envers  les  Malades.  Le 
bons  Religieux  ;  ilsavoient  un  grand  fruit  de  ces  vives  &  fréquentes  cx- 
foin  qu'il  ne  (ë  fit  aucun  détordre  hortatbn»  n'écoic  pas  équivoque, 
dans  les  Cabanes ,  ni  dans  les  autres  Les  uns  fenlîblement  touchés  de  la 
lieux  qu'on  leur  avoir  commis  ;  ils  tenJrciïc  de  leur  Pafîeur,  &  non 
veiUoient  foigneufement  iur  toutes  mom» éditîés  de  fesdifcours,  quede 
chofes ,  &  ahn  que  rien  ne  fe  perdît,  fes  exemples ,  porcoïenc  leurs  maux 
ils  faifoicnt  faire  des  inventaires  Je  avec  plus  de  rélîgnation  &  plus  de 
tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  les  Ca-  mérite.  Les  autres  encore  fains  fe 
banes  des  Feftifi^rés  morts  ,&  empé-  reprochoient  de  n'avoir  (aitaucim 
choient  que  ceux  qui  venoient  les  nuge  de  leur  fanté  pour  le  (bufabi 
nettoyer,  ne  dérobaffenr  rien.  Pour  gement  de  ceux  qui  l'a  voient  per- 
plus  grande  fureté,  &  par  ordre  de  duei  &  ils  fe  propofoienc  de  répa- 
ninc  Charles,  iU  gardoient  eux-mê^  ler  cette  famei  félon  que  le  bina 
mes  les  chofes  les  plus  précieufes ,  Archevêque  le  leur  prefcriroit. 
comme  les  bagues,  le<  croix  5c  les  En  conféquence  de  cette  rcfolu- 
joyaux  ,  qu'ils  remettoient  aux  Pa-  tioo  ,  il  y  eut  plufieurs  Citoyens  de 
Tens.  Quelques  -  uns  demeuruîent  Tan  &  de  ramie  fexe  qui ,  fans  an- 
jour  &  nuit  dins  ces  lieux  infeifts ,  tre  intérêt  que  celui  de  leur  conC- 
pour  être  toujours  prêts  à  aifillcr  les  ciencc  ,  le  préienterent  à  lui,  oa 
'Malades:  ce  qui  fut  unpuifTantmo-  lui  lirent  Içavoir  leur  bonne  fp- 
un*  cif  pour  exciter  les  Coiés  mêmes  k  lonté  pour  le  fervicc  des  PeAiféréf, 
s'aïquirrcr  avec  cnrnre  plus  Je  cou  Saint  Charles  ri  voir  d'abord  leurs 
rage  &  d'exaditude  de  tout  ce  qui  noms  dans  un  livre,  leur  apprenoic 
étoir  de  leur  devoir.  &  fe  conduire  avec  autant  de  pru* 
Ft  de  leur  Tout  ccU  confoloït  bien  le  faint  denceque  de  charité  ;  il  les  fevêcotc 
Ai«.kï»<^u«,  ç;^,         q^j}          c^f^  ne  Çç  p^,^^  j'une  robe  brune,  citmme  d'une  mar- 

inettoit  aucun  repus;  on  le  voyou  que  honorable  qui  les dtftinguoit : 

aUtf  dans  tons  les  Quaurtien  delà  en  leur  donnant  fk  béoédîâioOi  9t 
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leur  faifant  efpérer  celle  de  Jcfus- 
Chrift,  il  les  animoit  de  relie  lor- 
tc,  qu'ils  fe  faU'oicnc  gloire  de  s'em- 
ployer aux  fervices  les  plus  vils,  fàns 
craindre  la  more ,  &  fan^icouter  les 
répugnances  de  la  nature.  Le  Sei- 
gneur en  réccHOpenfa  quelques-uns, 
en  les  faisant  pafTer  des  miferes  de 
cette  vie  caduque  &  périlTable ,  aux 
joies  d'une  vie  glorieuiè  &  inunor- 
telle.  Les  Malades  en  furent  asffi 
plus  foulagés  ;  car  comme  ces  fèrvens 
Cbréciens  ne  les  fervoient  que  par 
pore  cbaricéf  ils  écoieoc  auUi  beau- 
coup plus  tttencifs  à  les  aflifler  pro- 
prement &  en  tour. 
Ttffltcuyiji    La  Quarantaine  qui  concinuoic 
fîaïtokfe'tr  avec  la  même  rigueur,  paroiflbit  né' 
m  griad    ceflaire,  mais  elle  pouvoir  devenir 
Tempie.     dangercufc  pour  le  falut  de  plufieurs  : 
une  trop  longue  oihvcté  parmi  un 
Peuple  C\  nombreux  ,  &  au  milieu 
de  Dten  des  occafiuns  de  péché ,  ne 
pou  voit  gueres  être  fans  inconvé - 
niens.  Pour  les  prévenir  donc  ,  ou 
en  arrêter  les  fuites  ,  faint  Charles 
«tablit  plufieurs  exercices  fpiricucls, 
aBn  de  nourrir  la  piété  des  t  ideles , 
&  occuper  faintement  leur  temps. 
Après  avoir  ordonné  aux  EccleHaf. 
tiques  de  jeûner  lous  les  jours  ,  par- 
ce qu'on  enciok  dans  le  fiûnt  cempt 
des  Avenie  ,  il  avoit  exhoné  les  Laï- 
ques à  recevoir  les  Sacremens  avant 

2UC  de  s'enfermer  dans  leurs  mai- 
>ns  ;  &  a6a  de  leur  donner  le 
moyen  d'entendre  tous  les  jours  la 
Melle  pendant  Uquarantaioe  même^ 
il  fit  wefler  des  Auteb  en  cerraîos 
isndroits  de  chaqne  rue ,  3c  '  i  f  1  r  i  bua 
des  Prêtres  pour  y  célébrer  à  l'heu- 
re marquée.  Sept  fois 'le  jour^  la 
mm  on  taifoit  devant  ces  mêmes  Au- 
tels des  prières  publiques,  avec  le 
même  ordre  que  les  Chanoines  ob- 
fervoient  dans  le  Ciiceur  :  on-cban- 

toitdes  Htttina  «  dn  tdiaaiei^ 


d'autres  Prières,  conformes  à  l'étac 
de  la  calamité  oii  on  fetrouvoit,  La 
grollë  cloche  de  la  Métropole  Ion- 
noït  aux  heures  deflinées  pour  les 
fàints  exercices  :  chacun  à  ce  fignal 
prenoit  fon  Chapelet  ,  ou  fon  Li- 
vre ,  fe  mettoît  à  la  fenêtre,  &  ré« 
poi^doit  au  Prêtre,  qui  du  pied  dn 
i'Autc!  commençoit  à  entonner  ce 
qu'on  djvoit  chanter ,  ou  réciter. 

Quoi  de  plus  faint  !  dit  un  Hifto-  au.  c 
rien  qui  s'y  écoir  trouve  ;  quoi  de  plus 
édihanc  de  voir  une  grande  Ville , 
renfermant  plus  de  trois  cens  mille 
Ames,  louer  Dien  de  tous  côtés , 
dans  un  même  moment  ,  &  faire 
retentir  jufqu'au  Ciel  une  infinité  de 
voIk  qui  prioient ,  &  demandoient 
miféricorde!  On  pafleici  fous  filence 
plufteurs  autres  moyens  de  fan^lifî- 
cation  que  le  pieux  Cardinal  çrocu- 
roittotts  les  jours  à  fon  Peuple  duranc 
la  quarantaine  :  Inftriji^ion<;  familiè- 
res, de  vive  voix  &  par  cent.  Livres 
de  piété  compolifs  relativement  aux 
circonftance5  préfentes ,  facilité  de 
fe  conff  iïer  (Sc  de  recevoir  la  divine 

LuchanlLic*. 

Ajoutez  à  cela  les  vifites  prefque 
continuelles,  qui  rendoicnt  le  Paf- 
teur  toujours  prcfent  à  quelque  par- 
tie defoa  Troupeau.  Qnoiqaedans 
les  mois  de  Novembre  &  Décem- 
bre, il  ne  rentroitplus  ordinairement 
chez  lui  (^ue  vers  les  unie  heures, 
ou  »  minute,  de  toujours  fans  avoir 
encore  pris  aucune  nourriture.  Il  cfl 
vrai  que  la  fatigue  même  de  les  viû- 
tes  n'étoit  pas  fans  une  confolation 
bien  fenfiblef  puîf<;[Ue  par  cette  vigi- 
lauce  il  maintenoit  tout  le  Peuple 
dans  la  paix  ,  écartoit  toutes  for- 
tes de  différends  ou  de  difputes ,  Sc 
faifoic  que  tout  ce  qu'il  y  a;oît  de 
Serviteurs ,  ou  d'Oflicicrs  employés, 
s'acquittoient  de  leurs  devoirs  avec 
mctttode*  Ainii  dans  un  temps  do 
£eii  • 
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calamiré,  il  avoit  le  plaiftr  de  voir  des  mourancs:  non-feuiemenc  il  ne  ' 

fa  chère  Ville  de  Milan  jouir  d'un  fai*'oit   aucune   diHfîcuUé  d'entrer 

Îirufond  repos ,  &  tout  ion  Peuple  djns  ies  Mailons  des  Peiliférés,  Se 

nceflàmmenc  occupé  en  de«  exer-  dans  les  peticesdnnibnss  des  Mala» 

cices,  ou  de  piété  envers  Dieu,  ott  des,  pour  1  s  adminiftrer  &  les  aider 

decharltéenversle  Prochain.  à  mourir  chrciicnncmenr ,  mais  on 

Ce  n'ccutt  pas  aulFi  une  moindre  l'a  même  vu  quelquefois,  loi  (qu'on 

lâtisfaâ'on  pour  les  Fidèles  ,  de  ne  pouvoir  ouvrir  la  porte  yinonier 

revoir  fouvent  crlui  qu'ils  reP^iec-  avec  une  tchcUe  p  r  Ic^  cnr^res^pour 

toienc  &  cbériflbienc  comme  leur  ne  point  laiiier  périr  une  de  (e:>  Bre- 

Ange  Tutelaire ,  qui  ne  Te  momrotc  bis  par  fa  faute.  Cet  exemple ,  qui 

jamais  que  pour  r.ire  du  bien  à  tous,  excicoic  le  zèle  de  tous  les  su* 

jl;^  p.l^l  La  Ville  faifoit  de  très  grandes  dé-  très  Minirtres  ,  a  été  comme  la 

pjnles,  nuiliiue  félon  le  cémoisna-  lourcc  de  tant  d'œuvres  de  charité. 

TKt  iH  unil  gede  Mint  Chanesméme,  le  nom-  que  rancien  Aaceur  rapporte  bien 

fff^^ySy   l>  c  d.-s  Pauvres,  que  l'on  nnurrif-  au  long,  &  en  diflFérens  cndriûrs: 

f  .ît  tous  les  jours  des  aumônes  pu-  encore  allure- 1-  il  qu'il  en  parte  le 

bliques  ,  montoit  à  plus  de  foixante  plus  grand  nombre  lousfilence:  il 

ou  foixante-dix  mille.  Avectela,  regarde  quelques-unes  de  ces  ac* 

le  Car, M  lal  ne  fail'oic  point  de  vi-  tiuns  comme  des  miracles  furpre- 

ilte,  qu'il  n'eût  occalion  déplacera  nans ,  que  Dieu  opéroit  en  faveur 

propos  quelque'  cbarîté  ;  plufîeurs  de  (bn  Serviteur  ,  ou  par  fon  mi- 

perlonnes ,  principalement  celle»  de  DiUere. 

qualité ,  lui  découvroîent  avec  con-  Sa  confervarion  parmi  les  dangers  Hfenltis 

fiance, comme  à l.ur  pere,  leurs  ne-  qu'il  aflrontoit  tous  les  jours,  ne  ~ 

cetRtét  ;  ce  qu'elles  n*ofoiem  faire  peut-elle  pas  être  appellée  mirac»- 

vis  i»-\is  de  ceux  que  la  Ville  avoit  leufe?  Il  f.iut  di  e  la  mCme  chofe 

chargé»  de  pourvoir  aux  hefoins  des  de  la  manière  dont  la  divine  Pro- 

Pauvrcs  :  on  y  trouvoic  moins  de  vidcnce  v  int  fouvent  à  Ion  fecours, 

honte  &  plus  de  fecours.  &  pour  Tes  propres  besoins ,  &  pour 

Kidafaint      Outte  ces  fo.tes  de  libéralités,  ceux      fon  cher  Troupr^u  ,  qui  le 

toujours  fecreites,  il  en  failbii  de  toucho.cnr  tout  autrennent  que  les 

plus  communes  dans  toutes  les  oc>  fiens  propres.  Combien  dé  foh  n'à- 

cafïxns.  11  porcoit  pour  cela  fous  t  on  pas  euleplaiHr  de^e  vir,  après 

fon  Rothet  une  hourfe  pleine  d'ar-  avoir  t<iur  donné  &  dilliihué  aux 

gent  ;  &.  dans  ch.-que  lieu  il  en  Néceffiteux,  le  trouver  encore  en 

laîHbit  à  proportion  du  befotn  qu'il  état  de-  continuer  ittfqn'it  la  fia 

y  trouvât  it  :  il  avoit  encore  un  Li-  nour  ir  le  I^auvre  &  de  foulage 

Tre,  ua  il  écrivoit  de  fa  main  les  l'InJigent  .' 

noms  des  perfonnes  qu'il  falloit  fe»  Un  jour  après  avoir  parcouru  une 

courir.  Deux  Eccléfiallique- le  pré-  gra  de  partiedeUVillepour donner 

cévfoient  à  <  heval  avec  des  panniers  divers  ot-he^  ,  ou  exercer  fes-ruvres 

pteim  de  tou.es  frtes  de  vivres,  ordinaires  Jicharitéjfevenu  tort  tard 

ou  d'autres  choies  qui  ponvoient  au  PalaH ,  il  n'y  trouva  prtim  uii 

être  ncc  flaire  s  aux  Mala 'es.  La  moict-au  de  pain,  ni  aucune  amio 

char  rr      ç''<  Ivin  rnp      zèle  pa  elpéce  d'aliment.  Il  entra  dans  fon 

foiiioxc  eiicuic  plus  Vive  à  l'égard  Oraioiie,  éc  les  I>omc(li<^u«» 
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htvoieot  accompagné ,  fe  teoôienc  fal  fignab  encore  fa  diaf!té  par  une 

dans  l'antichambre  ,  d'autant  plus  grande  quantité  de  vivres  quelle  en- 

aba:tus ,  que  les  circonitances  du  voyaau  l'aine  Archevêque,  lorfqu'il 

temps  ne  leur  préfentoient  aucune  s*y  atceadoic  1«  moins.  , 

relTuurceà  leurpreflâmbefoin.  Satnc  .  Dès  qa*il*vtc  le  bon  ordre  établi 

>)VfM4»  Charles  prioit  encore ,  lorfqu'un  par  tout  dans  Milan  ,  &  (on  cher 

Cemi  homme  Aiivi  d'un  Porce-faix ,  reupic  lîdele  à  lous  tes  exercice» 

t         Tint  demander  k  parler  au  Cardi-  de  piété  qu'il  avoir  prefcrîcs,  il  crut 

nal  :  auffi-tôt  introduit,  il  lui  pré-  qu'il  pouvoit  fans  danger  le  quitter 

fenta  delà  part  d'un  des  principaux  pour  quelque  remps,  &  Jonncr  ce-, 

Seigneurs  de  la  Ville,  un  fac  de  pendant  les   aucntions  a,  d'autres 

*    mille  écus  pour  en  faire  des  aumô-  parties  du  Dtocèfe,  oh  les  ravages 

nés.  Les  deux  frères  Cufans ,  Pom.-  de  la  pefle  n'étoient   pas  moins 

pone  &  Augttftin  ,  qui  fut  denuis  grands  ,  ni  ia  piéfence  moins  oéce^ 

Cardinal,  Breotlt  même diofeaant  nimi 
«ne  autre  occaUbn.  La  Ville  de  Ca- 

CHAPITRKXI. 

Sàm  Chârki  yijite  Ut  Pawgit  â*  ht  Comptée  h^0é«s  i*  U  ftfiti 
«orrjge  quiifiu  abus  dans  h  Clergé  &  dans  le  Pet^Uj  6>  futlU  m 
JuMé  paràeuUer  d  fon  Diœifi» 

apc.         Ans  un  temps  de  calamité  pu*  menacées  dit  terrible  fléau  qui  a? 

t$yf,  blique,  où  la  contagion  &  la  voie  déjà  commencé  de  defoler  la 

more  purtoient  également  leurs  Ville  Capitale ,  notre  Cardinal  £e 

coups  clans  la  Campagne  Se  dans  la  h&ta  de  donner  des  ordres  précis  à 

Ville,  fâint  Chai  les  auioit  voulu  mus  les  Arc  h  i  prêtres ,  &  à  tous  les 

être  préfenc  dans  tous  les  lieux  atïïU  Curés  dans  l'étendue  du  Dioccfe  de 

Sés,  &.  afliAer  lui-même  chaque  Milan,  pour  que  partout  on  vedtâc 
lalade  y  parce  qu'il  les  portoii  tous  avec  fa  même  atteocion  aux  belb'iu  , 
faBsdiftinâion  dans  fon  cœur.  Mais  tanccorporelsque  fpiriiUels,desMs> 
forcé  de  s'arrêter  un  temps  auprès  lades.  Il  recomman  J:i  paniculiece- 
de  cette  première  pari  ie  de  fon  Trou-  mentaux  Palleurs,  uu^  Pré  res 
peauj  vb  le  nombre  des  Pefliférés  aux  Religieux  ,  de  chercher  iet 
croit  plus  grand ,  &  les  bcloins  plus  moyens  d'appaifer  la  colete  de  Dieu 
I.  i.jas.  ■^ut'ipl'ést  il  pourvut  d'ab«)rd  en  par  la  pénitence,  par  ks  prières  pu- 
^4.«L9>  *  deux  manières  a  la  conlèrvation,  bliques,  les  Prcictffioos  feiitesœ^ 
-  Mi-da  moinsau  foulngement  de  Tau-  un  efpric  d'huniiliation  ^     les  au- 
tre partie,  attendant  que  la  Provi-  trc^.  bonnes  œuvres  qu'on  pratiquoic 
deace  lui  permît  de  bire par  iui-mé-  a  Milan.  Sa  iollicicuoe  s'augmenta 
me  ce  qu'il  ne  pouvoit  lâire  alors  encore  avec  fit  douleur,  lorfqu'ilap- 
que  |  ar  le  miiiifkre  des  autres.  prit  que  la  cont.igion  avoic  deja 
Aux  premieri's  nouvelles  que  les  .  actaqué  plus  de  cent  P  roMÎ??  du 
Faioifles  de  la  Campagne  çtoicAC  JUiocèfc,  &  ^ue  de  |Qur  en  ious 
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die  fairoît  èc  nouveaux  progrès.  voir:  leur  confolarion  donc  fut  ré- 
Four  multiplier  donc  les  fecours  ciproque ,  &  plus  icnfible  ,  lorfqae 
I  proportioA.<lesiiécefliEéi,  l'Arche*'  Ja  Providence  exauça  len»  defin. 
véi|ae  choifit  encre  fes  Eccléfia(li>  En  partant  de  Milan,  le  Cardinal 
que* ,  qui  s'étoient  éprouvés  avec  ne  prit  qu'un  petit  nombre  de  per- 
lui  dans  k  iaiiH  Miniflcrc ,  des  hom-  Tonnes  pour  l'accompagner^  &  il 
Oiet  cél6 ,  (âges ,  incell  igens  dans  alla  fans  crainte  dans  tous  ces  lieux  , 
les  affhircs  ,  *c  encore  plus  dans  la  que  la  perte  ravageoit  encore.  On 
cooduicedes  Ames.  Il  leurdonnala  eût  dit  qu'une  douce  confiance,  la 
commiflîon  de  vifitcr  fon  Diocèfe  ^  fûreté  &  la  paix»  le  fuivuienc  par. 
ivec  un  ample  pouvoir  d'aller  dani  tout  :  à  la  vue  deleor  Archevêque, 
toutes  tes  Villes,  Bourgs,  Villages  chacun  croyoit  recevoir  une  nou- 
^  Hameaux ,  félon  qu'ils  le  juge-  velle  vie  :  là  prélence  modéroic  on 
loient  à  propos ,  afin  d'y  pourvoir  dîjfipmc  la  trifteflê  ,  6c  portoit  la 
à  tous  les  befoins  ,  &  d'ordonner  }oie  dans  les  cœurs  ,  ou  du  moins  la 
tout  ce  qu*il  paroîtroit  nécefîaire  de  tranquillité ,  avec  l'efpérance  qu'ils 
^ÎN^j  |bic  pour  la  confervation  de  fentoienc  renaître.  La  violence  du 
«ans  joui  ièfoient  filins ,  ou  mal,  l'abandon ,  la  pauvreté  &  lek 
pour  la  confolation  &  le  foulage-  autres  miferesprefqu'inféparables  de 
ment  des  Pcrtiréré";,  Quelques  Ma-  la  pefle,  non-feulemenr  il  leur  ap- 

fiftrats  vouiurcnc  J  abord  s  oppoier  prenoic  à  porter  tout  cela  conllam- 
cette  dirpoficion  ,  qui  ne  leur  pa>  ment  pour  l'amour  de  Dieu  ,  &  en 
roîfToit  pas  être  fans  înconvénien  :  efprir  de  pénitence;  mais  il  travail- 
le Cardinal  Borromée  les  pria  de  le  loii  à  les  en  délivrer  par  cous  les 
laidcr  agir  ;  &  il  leur  fit  connoître  moyens  qu'il  plaifoit  à  Dieu  de  lui 
par  de  li  bonnes  rsifons  la  jullice  mettre  encre  les  mains.  11  leur  pro- 
de  fa  conduite,  &  la  nécefltté  d'af-  curoitavec  les  attentions  d'un  pere, 
fiHec  fans  délai  ces  pauvres  affligés,  les  remèdes  &  les  alimens  conveiuk* . 
'que  les  Vilitenrs  eurent  depuis  une  blet,  le  fervice,  la  propreté,  &  touc 
entière  liberté  de  remplir  leur  coin»  les  fecours  qu'il  pouvoir. 
mifTion  ;  c'efl  îi-dire  ,  d'aller  faire        II  pourvut  ninli  aux  plus  preflaos 
du  bien  dans  ces  Campagnes,  &  de  befoins  des  Pauvres  6c  des  Malades, 
«rentrer  dans  la  Ville.  11  exhorta  aufli  puiiTamment  les  Ri* 
C'étoit  déjà  un  grand  avantagé  chcs  à  les  affifter  de  leur  fuperflu  , 
pour  ces  Peuples  gémilTans  fous  le  te  d'une  partie  même  de  leur  nécef- 
fléau ,  &  un  jude  fujet  de  confola-  faire.  Dans  toutes  les  Paroiifes  il 
tion  pour  le  Pafteur ,  qui  mieux  inf-  établit  le  même  ordfie  ,  la  même 
truit  de  leurs  befoins  a^luels ,  avoir  police  ,  les  mêmes  exercices  de  pié- 
anin  plus  de  facilité  d'y  pourvoir  ,  té  qu'à  Milan  ;  les  plus  iervens  s'y 
autant    de  la  manière  que  b  Mé»  '  ponoientavec  trdinir  ;  let  tîédes0u- 
"  decin  peut  foulager  les Maladesqu'ïl  '  voient  l'exemple  «      les  libenins 
ne  voit  pas.  Mais  fa  préfence  apporte  cachoienrau  moins  leur  peu  deKe- 
toujours  bien  plus  de  confolation  &  ligion.  Ce  redoutable  fléau  ^  qui  en 
de  fecours  i  ceux  qu!  fouffirenr.  La  '  frappoic  pluneurs,  &  qui  les  mena* 
cfiarité  fur-tout  de  îairit  Charles,  &  çoittous,  fourniflnic  une  ample  ma» 
la  grande  confiance  des  Peuples  au-  tiere  aux  prédicationsde  faint  Char» 
gmentoicac  le  dcik  mutuel  de  fe  -  les.  X)e4à  il  preoou.  eccaiîoa  d  ifi» 
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Livre  IV,  Chapitre  Xï, 

vcâîver  avec  plus  de  fnrce  contre  Te  livrent  fans  retenoe  aux  plus  gran- 

Je$  abus  &  les  ïcandaies  publics  :  il  dc;>  diliolutions  ,  penfant  pouvoir, 

failbic'fentir  combien  Oien  étoic  ir-  commettre  impunément  tontes  fof^' 

rité  contre  les  îiommc*s,  puifqu*il  ces  de  vols,  ou  de  fLilciés.  Ccd  re 

tenoit  la  verge  de  fa  colère  toujours  ce  que  notre  Saint  eut  plus  d'iine  (bîs  * 

levée  fur  leurs  rétcs  coupables,  &  occafton  d'obferver  dans  différent'  . 

toujours  pnre  à  les  châtier  y  s'ils  dif-  endroits  du  Diocèfe  ;  iés,tDflîcieri. 

feroient  encore  de  faire  pénitence  ,  5c  les  Archiprétres  trouvèrent  de 

&  de  iê  convertir  férieufement.  bien  grandes  difficultés  à  faire  our. 

iiciuiccbScn«   A  In{ago,  la  pcfte  plus  allamée  filierws  Ordonnance»,  &  'de  plut 

bmfMtt^  *  qu^illeurs ,  y  fa i foi t  d'horribles  rava-  grandes  encore  à  les  faire  exécuter. 

g«  lorfque  S.  Charles  continuoit  Cela  lui  donna  occafion  de  dire,  que 
ia  vifite  ;  &  comme  il  prêc huit  avec  c'ctoic  principalement  dans  ces  iouxs 
fon  cèle  ordinaire  contre  les  feandac  mauvais  qu'il  avoic  leconnu  la  vé> 
les  fit  les  déforJrcî ,  il  rtppcrçuT  d ms  rité  de  ce  proverbe  .  Que  !c  châtî- 
fon  Auditoire  une  femme  très-im»  ment  corrige  le  bon,  &  rend  pir» 
modérément  vêtue  z  avec  le  zèle  le  méchant.  Mais  n'arrive-t*il  oas 
d'an  Apôtre  &  l'autorité  d'un  Paf-  auffi  que  la  JuiliceiteDkD  fuppW 
teur  ,  il  la  reprit  publiquement  de  à  celle  des  hommes;  &  que  les  cri- 
ce  fcandaie  public,  &  comme  s'il  mes  que  celle-ci  ne  punit  pas,  cel> 
e6t  été  infpiré,  il  termina  tonte  G|  le.là  les  punit  plus  rigourenfementa 
Morale  par  ces  foudroyantes  paro-  quelquefois  même  dès  cette  vie  ? 
Ai,p.}S<.  rôles  :  Mijerable  que  vous  tiej,  vaut      Les  Habiians  d'un  certain  Bourg  DAuid)^ 
ne  pen/ef  point  â  votre  falut,  &VMti  du  mêmeDiocèfe  eurent ,  pour  leur  f^'J^ 
tu  fpt»f\  fà>  fi  demain  matin  vous  malheur,  des  preneci  trop  lenfibles  dumt  i«c^} 
ferei  f:nccrt  en  vie.  Ce  fut  une  Sen-  de  cette  vérité  :  car  auHî  fourds  à 
tence  de  mort  ,  que  Dieu  parue  la  voix  de  la  conicience ,  qu'à  celle 
«voir  prononcée  par  la  bouche  de  deleiiischaricablesPaiUurs,^ils  il^ 
ion  Aliniflre  ,   afin  qu'une  puni»  toient  follement  perfuadés  que 
tion  fi  terrible  piic  fervir  d'exem-  pour  ne  point  craindre  la  pefle  ,  & 

{jle  à  tous  les  autres.  Cette  femme  en  éviter  iûremeni  les  fàcheufcs  iui- 

candaleufe  fut  trouvée  le  lende»  tes,  le  p\m  l&r  moyen  cioir  de  fe  di- 

main  matin  murre  dans  fon  lit,  (ans  vertir  beaucoup  ,  de  fe  donner  dd 

avoir  donné  ,  jii  avant  ni  après  la  bon  temps  dans  les  fellias,  les  jeux , 

correâion,  aucane  marque  de  repen-  les  daufies,  9s,  dans  tout  ce  qui  vévàû 

tir  ou  de  tnaladie  :  audî  fa  roalneu-  le  ou  excite  les  paffiont,  Let  unt 

reufe  mort  jetta-t-elle  de  la  terreur  fui  virent  trop  exaftement  ces  maxi- 

S armi  ceux  qui  en  furent  initruits;  mes    Epicuriennes  dans  l'enceinte 

r  cette  crainte  devint  pour  plttfieur»  même  de  leurs  murailles ,  dont  ils 

un  commencement  de  converfion.  tenoicnt  les  portes  bien  fermées  a  , 

Tous  ne  proiitereni  pas  de  mê-  tout  étranger.  Les  autres  ayant  for-  ^ 

me  du  falutaire  aveniffement ,  par-  mé  une  nombreufe  compagnie  de 

ce  que  dans  ce  temps  vie  calamité,  débauchés,  Ibus  le  nom  d'Acadé- 

(  luuK  l'avons  vu)  les  méchans  ne  mie  d'amour,  s'ctoient  retirés  en- 

craignent  point  ia  judice des bom-  fembl  *  dans  ta  Campagne,  où  ils 

mes ,  qui  eft  comme  fans  exercice,  ne  paiïbicnt  pas  moins  <^ne  daat  le 
'  cxaignuK  |ch  celle  de  Piea  ,  ils  .  f^ivgs  les  Joius  ^  ia  nuin  damtl^ 
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div  ertîlTèmeDS  continuels.  La  feule   raifon  ne  permet  point  de  s'expofef 


attention  des  uns  &  des  autres  écoic 
qu'ftiicnàeperronae  fttfpeâe,  aucua 

nouveau  venu ,  n'approchât  d'eux. 
^lUtcU-  Maislorrquedansrivrelle  de  leurs 
if"!^  paiGons  ,  ces  pauvres  malheureux 
plaignoient  le  fort  de  ceux  qui  ne 
li^avoieni  p?s  les  imiter  ,  &  s'ap- 
^audtflbienc  de  leur  prudence  , 
connue'  nos  Ffattofopbes  Athées  M 
fcavent  bon  gié  d'avoir  fecoué  le 
joug  de  toute  Religion ,  la  main 
de  Dieu  tout  d'un  coup  s'appefantic 
iiir  eux,  êc  (à  colère  abaeiîc  ces  tè* 
tes  criminelles.  La  perte,  malg'C 
leurs  précaïuions,  les  trouva,  palla 
par  wouLes  leurs  maiTunsdu  Bourg» 
xi*épargna  pas  davantage  leurs  Ca- 
banes de  la  Campagne;  &  par  tout 
elle  iic  un  ravage  li  honibie^  que 
de  tons  les  lieux  da  Diocèfe ,  ou 
de  la  Province ,  il  n'y  en  eut  pas 
un  feul  o\\  le  redoutable  fléau  ait 
laiflé  des  marques  plus  vitîbles  de 
la  colère  du  Gel.  Dieu  fans  doute 
voulut  faire  connoïtre  en  cccic  oc- 
caHon,  que  !e  crime  ne  demeure 

S oint  impuni ,  ôi.  (^uc  c'en  cil  un 
e  vouloir  échapper,  par  de  nou> 
veaux  péchés,  au  châiiinent  que  le 
péché  a  mérité.  On  reconnut  au 
contraire  que  dans  les  Paroiflës , 
dans  tous  les  lieux  où  les  Chré- 
tiens pénitens  &  fournis  avoîenr  eu 
''recours  à  la  prière,  à  l'humiliation , 
tttx  bonnes  œuvres  ;  en  un  rnor ,  à 
tous  les  c.scrcices  que  le  faint  P;  1- 
teuravoit  piefcrits,  les  cflcts  d  une 
douce  Providence  s  ctoi^nt  manifcf- 
^tés  en  plus  d  une  manière  ;  ou  on 
avoic  éié  enucrement  préfcvvé  de  la 
pelle  ,  ou  elle  a  voit  fait  beaucoup 
.     moins  d«  ravage.  Ceft  un  Auteur 
**    _  Contemporain ,  bien  digne  de  foi , 
,  '  qui  attefte  le  fut. 
'    Dans  un  temps  de  cpntnf!;'on  ,  il 
'  vnîy  U  fiDt  nfec  de 


ia^^caé  :  la 


fans  nécertiic ,  ni  de  négliger  les  fa- 
ges  précautions  diâées  par  la  pru- 
dence. Mais  ne  fcroîc-ce  pas  une  fo- 
lie pleine  ci" 'mpié;c  de  les  faire  con- 
fifter,  CCS  précaut ion%  dans  les  profa- 
nes divertiûremetts,&dans  les  plaifîrs 
(3éf?n:^u5  r  L'homme  qui  aflcéîc  in- 
^olemmcnt  d'oublier  Dieu,  6c  fa  loi 
dans  le  péril ,  ne  nétite-t-îl  pas  dfy 
périr  P  Celui  an  contraire  qui ,  fane 
négliger  les  moyens  humains  ,  ne 
met  la  conHance  que  dans  le  lecours 
Divin  ;  &  remplit  autant  qu'il  peut 
les  devoirs  de  la  charité,  ne  mar- 
che-t  il  point  avec  plus  d'afîurance, 
&  pour  le  lai  ut  a.  pour  la  vie:  La 
conduite  de  faint  Charles  doit  fernr 
ici  de  règle  à  tous 'es  Chictiens ,  par- 
ticulièrement aux  Minières  de  r£- 
glife.  La  crainte,  ni  la  préfence  de  la 
mort,  ne  put  jamais  ralentir  l'ardeur 
de  fon  zèle;  Se  ce  zèle  ne  fut  jamais 
ni  téméraire,  ni  précipité.  Le  Saint 
fçnc  fe  précantionner  >  &  ne  rien 
craindre  dans  l'exercice  de  fon  Mi. 
nirtere.  On  l'avoit  vu  agir  ainfî  à 
Milan  ,  &  un  le  voyoic  tous  les 
jours  agir  de  même  dans  les  Paroif- 
fes  de  la  Campagne. 

Le  foin  qu  il  avoic  des  pauvres 
Peftifi^rés  occupoic  de  telle  fo*ie 
fon  efprit  &  fon  cour  ,  que  fans  (ê 
donner  aucun  repos  ,  il  alloiî  d'un 
lieu  à  un  autre,  pour  les  î'ecourir 
par  tout.  Sfs  vilîtes  ne  pouvoient 
qu'être  fouvent  interrompues,  félon 
que  les  besoins  les  H  's  prc'îins  l'ap- 
peliuienc  d'un  cuié  ou  d'un  âutrCé 
Il  adminiftroit  les  Sacremens  de 
Baptême,  de  Confirmation  ,  d'Eu- 
charillie  même  ,  indifféremment  à 
tous  ceux  qui  s'y  étri;;r:t  préparés  , 
foit qu'ils  fulfent  pefliférés ,  ou  qu'ils 
fe  portafTrrr  bien.  Il  fit  plus  ;  ayant 
remarqué  qu'un  enierroit  ceux  oui 
éa&eat  mons  de  pelle  dans  des 

Champs 
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Champs  un  peu  éloignes  des  Villes, 
il  alla  conlacrer  ces  lieux  en  Cime- 
tières, félon  les  cérémonies  Ecdé- 
ilafliques  :  il  s'appliquoit  à  cette 
fonâion ,  comme  à  toutes  les  autres, 
avec  tant  d'exaâitude,  qu*il  ri'o- 
nettoie  pas  la  moindre  rubrique  ; 
quoiqu'il  fût  quelquefois  fcuî  avec  Ton 
Clerc  au  milieu  d'une  Campagne , 
tête  noe,  St  foavem  expofé  aux  in- 
jures de  l'air.  Ces  terres  ctoient  ce- 
pendant toujours  infeâées  par  la 
corruption  de  cette  multitude  de 
Corps  pettîférés,  &  déjà  puurris.  En- 
tre toutes  les  autres  confccrations , 
celle  du  Cimetière  de  la  Ville  d'in- 
zâgo  parut  plus  furprenante.  La 
lerre  y  étoit  ft  échauffée  ,  qu'il  en 
fortoir  la  pîijç  «rran  Je  puanteur  ;  les 
moins  uciicats  n'en  ofoicnt  appro- 
cher de  plufieurs  pas  ;  faint  Char- 
les  cependant  n'y  lîi  point  avec 
moins  de  tranquillité  ôi.  de  conRancc 
toutes  les  cérémonies  accoucunées. 

Avec  cela,  les  Gentilshommes  & 
les  autres  Seigneurs  retirés  dans  leurs 
Châteaux,  ou  dans  les  Villages» 
couroient  fouvent  au-devant  de  lui , 
l'approchoient  librement  &  le  fer- 
voicrt  avec  joie ,  ne  craignant  point 
de  prendre  quelque  mal  de  celui 
qui  portoit  la  bénédiâion  par>nKUt 
car  c'tcoît  pour  lors  un  bruit  com- 
mun, que  par  une  grâce  particulière 
de  Dieu,  le  faint  Cardinal  ne  pou» 
voit  porter  un  mauvais  air,  ni  in- 
fecter perfoime ,  quoiqu'il  fut  conti* 
nuellemeai  dans  f tnfeâion  parmi 
tifi  i«8.  les  Pedifércs.  Le  Seigneur  Pozzo 
obtint,  parfes  pieufes  importuniré»; , 
ce  qui  avoit  été  conllamment  rciu- 
fé  à  pluHcurs  autres  ;  puîfqu'il  obli* 
gea  faint  Charles  à  coucher  une 
nuit  ,  avec  tous  ceux  de  fa  fui- 
te ,  dans  ion.  Palais  en  la  Ville  de 
Perego.  Qael<|iies  réfiAances  que  (ic 
l'Aicheré^iie  pour  s'en  ditpenlêrf 


Chapitre  XL  %2.f. 

difant  o^u'ap^cs  avoir  converfé  avec 
tant  de  Pcllitércs ,  il  craignoic  de 
porter  la  pelle  dans  fa  maifon^ce  Sei- 
gneur lui  répondit  perfévérammenc 
qu'il  ne  crai^noit  rien  de  ce  côté' là  g 
qu'il  efpérotc  au  contraire  en  rece- 
voir une  proteâion  particulière, 
que  par-tout  oh  alloit  fon  Kmincnce, 
la  benédiâ:ion  le  fuivoit  toujours. 

Arrivé  quelque  temps  aprèsàGo-  liW.p.  ttf* 
larato ,  un  des  principaux  Bourgs  du 
Diocèfe  de  Milan,  Borromée  (é  lo- 
gea dans  la  maifon  du  Curé  ;  &  il 
vit  avec  étonnemci  t  i     le  Gou* 
vcrncur  de  ce  lieu,  Éfpagnol  de 
nation,avoi^envoyédes  Soldats  pour 
faire  garde  à  fa  porte ,  &  empêcher 
toute  communication.  Le  lende- 
main matin,  lorfque  le  Cardinal 
alluii  dire  la  Meîre ,  le  Gouverneur 
fe  prcfenta  à  lui  avec  toute  la  No» 
blefTe  du  Bourg  ,  &  il  en  reçut  une  r  ,.r:  ^  o» 
correction  dont  il  fut  étonné  à  fon'-^'^'^e» 
tour;  car  TArchevêque  ne  croyant 
pas  devoir  JifTimuIer  ce  c^u'il  regar- 
doit  comme  une  injure  faite  à  l'E- 
glifeenfaperfonne,  lui  déclara  qu'il 
avoic  encooro  les  Cenfures ,  Si.  lui 
défendit  d'entrer  dans  la  Chapelle. 
Cette  févérité  lui  ayant  fait  connoi- 
cre  'fa  faute ,  le  Gouverneur  iThumi» 
lia  ;  &  il  employa  les  prières  de  tou- 
te la  NablcfTc  prcfenre  pour  obte- 
nir le  pardon,  qui  lui  fut  accordé  fur* 
le  champ.  Depuis  oe  temps-là ,  de 
autant  q\!C  dura  la  contagion  ,  les 
EccléftailUques  ne  trouveront  plus 
de  difficultés  ni  d'obflaclcs  pour  al- 
ler dans  tous  les  lieux  oii  ils  voU- 
loicnt  ,  avec  les  Patentes  du  Cardi- 
nal, foie  pour  y  faire  leurs  fonâions, 
ibic  pour  y  porter  les  ordres  qu'il  y 
envoyoit  relpeâtvemeotauxbefiijitt 
des  Malades. 

Pendant  que  le  Saine  cravaillotc 
aioli  le  jour  &  la  nuit  dans  la  Cam-^^^ 
pag^C;  k  Ville  de  Milan  pieuroitctniieib 
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amèrement  fa  mort.  Cette  terreur  II  eft  vrai  que  la  violence  dr  !a 
panique  étoit  fondée  (tir  ce  qu'on  n'a-  prUe ,  après  avoir  fait  un  ravage  ef- 
foh  pdne  de  fes  noDveUes  depuis  froyablependantptusdequatfemoh^ 
quelque  temps,  &  qu'on  fçavoit  que  parut  fe  relâcher  à  ia  fm  de  celui  de 
le  Cardinal  avoit  admîniftrc  un  Cu-  Novembre  ;  &  le  faint  Cardinal 
ré  qui  étoit  mort  bientôt  après,  profitoit  de  tout  pour  engager  le 
Tooc  cela  ne  prouvoit  abrolament  Peuple  à  en  hâter  la  6n  par  on  Tttù. 
rien;  mais  on  croie  aifcmcnt  ce  cerc  rcrnur  à  Dieu  ,&  l'amendement 
qu'on  appréhende  beaucoup  \  &  on  des  mceurs.  On  montra  plus  de  fer- 
doit  connuitre  le  Peuple.  Qu'un  ef-  veur  dant  les  exercices  de  piété  , 
prit  léger  ou  malin  donne  fes  rC'  plus  de  docilité  aux  charitables  avis 
ves  pour  une  nouvelle,  elle  eft  bien-  du  Paftcur  :  tant  les  EccléliaAiques 
tôt  répandue  dans  tous  les  Quar-  oue  les  fimples  Fidèles ,  promirent 
tiers  d'une  grande  Ville  ;  cbacon  oe  fe  conformer  déformait  à  tou» 
-  raifonne  à  fa  façon ,  &  on  donne  fes  réglemens ,  &  retrancbeienc  efl 
des  preuves  rîo  ce  qu'c.'.  ignore.  De  effet  divers  abus  dont  on  n'avoit  pu 
Mildri ,  le  bruiL  Je  la  mort  de  faint  encore  les  détacher.  De  fon  côté  le 
Charles  fe  répandit  dans  les  Villes  faine  Arcberéque  ,  pour  s^ncér 
voifincs.  L'Evêquc  de  Vérone ,  fon  toujours  dans  la  mortification  i  lué- 
ami ,  fe  hâta  de  lui  faire  uu Service  tienne,  àc  attirer  de  nouvelles  gra- 
folemnel*  ces  fur  fon  Troupeau ,  redoubla  fes 
On  ne  fçaiirok  imaginer ,  beau*  audérités  ordinaires  avec  la  ferveur 
coup  moins  exprimer ,  les  cris  &  les  de  fes  prierès.  Quelque  rigoureux 
gémiSemens  que  cette  fauiVe  alar-  que  pût  être  le  froid  de  l'hyver,  il 
me  fie  lener  I  on  Peuple  conAerné.  s'abRenoit  de  fe  préfenter  au  îea. 
Chacun ,  comme  hors  de  foi-même  Quelque  grand  de  cominuel  .que 
&  inconfolable ,  croyoit  avoir  perdu  fût  fon  travail ,  il  fe  conrentoit  d'un 
tout  dans  cetteperte  générale.  Mais  feul  repas ,  toujours  fort  modique. 
'  li  la  douleur  rat  très-vive,  elle  ne  Son  repos  étoit  encore  fort  court, 
Diffip^pitrut  point  de  longue  c^urée.  Le  Car-  &  deux  ais  fans  matelats  ni  pail- 
*d»nal  n'eut  pas  plutôt  appris  la  ialfe  faifoient  tout  fon  lit.  Après 
confternatîon  de  fes  chers  Miianois,  de  langues  &  fréquentes  prédica- 
.  &  le  fujct  de  leurs  larmes,  qu'il  lé  lions,  il  paiïott  en  oraifon  tout  le 
hâta  de  les  arrêter,  ou  de  les  chan-  temps  qu'il  n'étoîr  point  obi^é  de 
ger  en  joie  par  fon  retour.  Il  faifoit  donner  aux.  affaires, 
cr  core  fes  prières  dans  la  Cathédra*  Le  Pape  Grégoire  XIII.  i  la  prière 
,  le,  que  le  Ibn  folemnel  des  cloches  principalement  de  S.  Charles,  tvoit 
ayant annoïKcfonarrivéeauPeuple,  accorde  un  .^^^ilé  pt)UT  animer  le» 
^  on  n  cntenJit  partout  que  de  tàints  Fidèles  à  joindre  la  pénitence  à  la 
'.Cantiques,  &  les  plus  humbles  ac-  ^  prière»  afin  de  fléchir  la  inftice  de 
tif^ns  de  gra  e^  ,  comme  H  on  avoit  Dieu,  &  obtenir  la  cclTition  d'un 
déjà  oublié  lous  les  maux  paiïes ,  ou  fléau  qui  défotoit  plufieors  Villes  de 
S  on  h*elh  plus  rien  à  craindre  :  la  l'Italie.  Notre  Curdiual  atnroit  fou» 
,  joie  redoubla  quand  on  eut  le  plai-  haité  terminer  la  Quarantaine  qu'on 
fir  de  le  voir  reprendre  .^ans  tous  les  faifoit  à  Milan  ,  par  la  publicacron 
quartiers  de  la  Ville  ieslbiiu  &  Tes  d'un  nouveau  Jubilé,  parce  qu'il  ne 
vifiies ordinaiiti.  «  douceit  pas  que  ce  aefit  pour  bion 
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des  Fidèles  un  moyen  de  i*afli»rmir  hiïé  »  &  il  t'ouvrit  par  IcsPfOceflîons 

dans  les  faintcs  diPpontions  où  ils  géncr.iles  qu'an  avoit  coutume  de 

pouvoient  être  déjà  entrés.  Mais  liaire  en  pareil  cas.  11  y  alla  avec  fon 

.ayant  conféré  de  cette  affaire  avec  habit  de  pêniteai,  (S:  nuds  pieds, 

les  Magidrats  ,  ils  ne  fui«nt  point  quoique  ce  Sàt  au  milieu  de  VHy- 

_  de  ce  fcncimen:  ;  il  leur  parut  au  ver,  &  que  toutes  les  rues  fuflent 

contraire  qu'on  devoicprolongcr  en-  couvertes  de  neige  ou  de  glace.  Peu- 

core  la  Quarantaine  de  quelque'  dant  que  Ton  chancoit  les  Litanies 

temps,  &  empêcher  que  le  Peuple  dans  les  Eglifes,  il  le  proifcrnoît  par 

..    .    n'eût  aucun  commerce  ni  ccmmu-  terre  avec  *es  Chanoines ,  pour  s'hu- 

nicaiion  les  uns  avec  les  autres,  juf-  m'tlicr  plus  profondément  devanc 

4}tt'à  cequele  feu  de  la  pefte fut  en-  Dieu ,  Bc  le  rendre  plus  favorable 

tierement  ércînT.  à  fon  Peuple.  Les  trois  jours  de 

Ces  lages  MagiArats  penfoicat  &  Procefljons,  faint  Charles  prêcha  ^ 

agiilôienc  en  Magiftrats.  Le  pieux  mab  avec  tant  de  zèle  &  d*onâîoiif 

Cardinal  n'avoit  pas  des  intentions  qu'il  tira  fouvent  les  larmes  des'yetix 

moins  pares  :  i!  lai  (embloic  qu'on  de  tout  fon  nombreux  Auditoire, 

fe  liott  trop  aux  rcmcdes  humains,iSc  Ce  fur  ainfî  qu'il  le  prépara  aux 

3u'on  ne  recooroit  pas  a  (fez  à  Dieu ,  fruicsnles  Sacremen»,  Se  aux  grâces 

"auranc  plus  que  par  fa  mifcricor-  du  Juhilc.  Un  fi  grand  exemple  de 

de  le  mal  écoic  bien  diminue  ;  en-  religion  ne  prohta  pas  aux  feuls 

forte  qu*on  n*cn  voyoit  plus  que  Milanots  :  dans  tous  les  Dîocèfes 

quelques  velliges  »  ou  légères  traces,  plufîeurs  tâchoienc  d'imicer  leur  S. 

.  Il  écrivit  dans  ce  goût  au  Gouver*  Archevêque,  affifloient  aux  Procef- 

neur  de  la  Province,  qui  fe  tenoic  fions,  pieds  nuds,  &  donnoicnt  bien 

toujours  à  Vigevane:  après  lui  avoir  d'autres  marques  d'un  cœur  contrit 

rcprcTenté  que  la  contagion  étoit  &  Iuiu;ilié.  Audi  parur-il  c|ue  le  Sei- 

comme  éteinte  dans  la  Ville  de  Mi~  gncur  fe  reconciliott  avec  fon  Peu- 

lan ,  &  qu'il  convtnoit  que  les  Fi-  pie  ;  le  mal  diminuoit.  tous  les  joufi 

delestrendus enfin  à  leur  liberté,pul^  fenfiblement ,  &  on  pouvoic  elpérer 

•  fcnt  pendant  les  Féres  de  Noël  afH-  d'en  voir  bientô:  l'entière  cefT.îtion. 


Cardinal  le  prioii  de  fe  refTouvenir  cette  confolatioa  fi  deiirée  ;  l'une 

que  dans  le  temps  même  que  la  pefle  &  Tawre  obligèrent  les  Magitirats 

étoit  plus  allumée.  Dieu  n'avoit  pas  de  prolonger  un  peu  la  Ql'aran  ta  i  ne;, 

permis  qu'il  fût  arrivé  I*  moindre  &  eux -mêmes,  pour  intimider  les 

accident  fâcheux  à  l'occafion  de  méchans    &  contenir  les  Fidèles ^ 

contes  les  Proceflions  qu'on  avoit  eurent  befoin de  recourir  à  l'autotité 

faites  pour  appnif?r  fa  colère.  I.e  de  l'Eglife, &ao  miaifteve de ftbc 

Gouverneur  fut  du  fencimenr  des  Charles. 

Magidracs,  &  l'Archevêque  n'infifla       Plufieurs  de  ceux  qui  vers  la  fîii  X^B.  MSi 

pas  davantage.  de  la  Quarantaine  s'étoienr  employés  p. "* 

Lorfquc  h  Oiiarantaîne fut  finie,  à  purifier  les  habits  &  les  meubles 

au  commencement  de  l'année  fui-  des  Pciliférés,moins  touchés  du  bien 

vante»  fâint  Charles  publia  le  Ju-  public,  qu'aveuglés  par  la  cupidité, 

Ff  i) 
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avoient  éhohé  êc  caché  comme  ils  force.  Il  aveniHoit  les  Fidèles  âe 

avoient  pit  une  partie  de  ce  qui  paf-  l'obligation  de  faire  céder  leur  dé- 
foic  par  leurs  mains  ;  &  ce  larcin  ne  votion  particulière  aux  ordres  des 
pouvoic  avoir  que  des  Aiires  les  Magiftrats  •&  de  fe  contenir  encore 
plus  facheufes.  Les  meubles  &  les  un  peu  de  temps  dans  leurs  maifons  y 
habiiN  qne  ces  Miférablcs  avoient  puifque  fi  on  difTcroit  de  leur  accor- 
eu  moins  de  ioin  de  purifier,  que  de  dcr  les  affemblée»  dans  les  liglifcs, 
ferrer &d'einporteraveceux,éioienc  ce  n*étoic  que  pour  leur  rendrecette 
un  nouveau  germe  de  contagion  ;  confolarion  plus  réelle  &  plus  dura- 
ainlî  le  feu  delà  peAen'étoit  pas  ab-  ble.  Le  bon  Peuple  reconnut  à  ce  Vm^ 
folumenc  éteint  ;  quelques  étincelles  lanj^age  la  «oix  Oê  Ton  Pafteur;  &oMii. 
qui  en  paroiflutent  en  diSerens  en-  jl  obéit  (aninDiinure  :  déjà  coupa- 
droits  de  la  Ville  ,  alarmoient  jufle-  blcs  pour  avoir  violé  des  Édicsauilî 
ment  les  Magiilracs  chargés  de  la  jultes  que  rigoureux  ,  les  Fidèles 
Police  ;  &  c'eli  ce  qui  porta  le  Gou^  n'fejouterent  point  uneiêconde («ute 
verncur,  de  î'a\  is  même  du  Sénat ,  à  la  première, 
d'ordonner  la  contmuatîon  de  la  Quant  à  ceux  qui  ,  faifant  plus 
Quarantaine.  d'eftime  de  quelques  vieux  habits. 
Mais  cela  ne  remédioit  qu'en  par-  que  de  leur  propre  falut,  &  de  la 
tie  aux  inconvénicns  qu'on  vouloit  vie  de  leurs  frères  ,  donnoient  lieu 
éviter.  La  roalheureufe  cupidité  par  leurs  Urcins  à  une  nouvelle  pette,  Pai^ij^. 
tronvoit  tott}oiirs  la  même  eccafion  &  expofoient  la  Ville  à  une  ruine 
de  continuer  fes  vols  dangereux,  totale ,  fa!  ru  Charles  crut  devoir  lear 
D'ailleurs, l'inquiétude  du  Peuple,  parler  &  les  traiter  autrement.  Il 
qui  fe  perfuadott  qu'il  n'y  avoit  plus  les  menaça  d'excommunication  ^ 
de  péril ,  ni  dé  pelle  ,  parce  qu'on  comme  coupables  de  plufieurs  cà^ 
n'en  voyoit  plus  les  cTers  dans  quel-  mes ,  de  vol,  de  fcandale,&  demeur* 
ques  quartiers,  faifoit  qu'on  obfer-  tre  même,  puifqu'ils  expofoient  la 
voit  mal  les  ordres  de  la  Police  :  vie  de  leurs  Concitoyens ,  en  dée- 
nalgré  tes  défênfes  on  fortoit  libre»  obéilTant  aux  Loix  Ôc  aDxSupérieuiv 
ment;  déjà  on  commençoit  à  rem-  qu'il  falloir  toujours  refpeâêr,  fur- 
f  lir  les  rues  3c  les  Efiliies,  fur-tout  tout  dans  une  aflàire  de  cette  impor- 
\  aux  lours  de  Fétej  «le  nombre  des  tance.  Il  excommunia  donc  roue 
-coupables  étoit  trop  grand ,  pour  ceux  qui  à  l'avenir  reromberoient 

Îu'on  pût  févir  félon  la  rigueur  des  dans  le  cns,  fe  réferva  r.ibrolution 

.oix.  de  ce  péché  &  des  cenlufcs;  ocdon- 

9.  Chartes    Les  Magiftrats  fentirent  donc  la  na  plufîeiirs  (àlutaires  avis  anx  Con* 

tmi-éTccHc  nc-ccfTirc  que  le  Cardinal  Archevé-  felîeurs  fur  K"  mcme  fujet.  Cettefage  Lctfolift 

dct  M*tit-  que  interposât  l'autoritédeTEglife;  '  fcvéri  té  eut  tout  l'effet  qu'onpouvoit^JjJîi 

*^       il  le  fil ,  &  avec  (bccés .  Il  rendit  une  délirer. 
CidtMuiiive  pleine  de  chanté  dt  do 
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DE 


SAINT  CHARLES 

BORROMEE, 

CARDINAI^  DE  SAINTE  PAAXEDE,. 
ARCHEVÊQUE    DE  MILAN. 

ft  MM  IMI UH  %m  IMi  II  <•  I*  !•  tlM  IMMMUHI  IMi  IMI  II  H  ||  il  lMi  II  yn 

LIVRE  CINQUIEME. 

'■I  I  — ■ 

CHAPITRE  PREMIER^ 

Sabtt  CMSbi  oniMiiie  me  JMi^iUiMii  généraU  iu  méfim  »  6*  iit.PrImtr 

nur      étaient  morts  de  la  pefie  :  Il  rend  de  publiques  aSions  iê^  ■ 
grâces  à  Dieu  pour  la  délivrance  de  la  faille  ;  Cy  prefcrit  à  tout  fin 
FayU  Us  moymt  de grofittt  du  châtmtas  du  C'uL 


N  ne  coanohroic  pas  enca- 
l.rele  Cardinal  Borromée, 
n  on  penfoit  qu'après  tant 
fatiRucï  f  de  dangers  I  &  de  navanx, 
la  hn  de  la  Pefle  tut  pour  lai  un  coni' 
mcncement  de  quelque  relâche  ,  ou 
de  quelque  repos.  Comme  les  be- 
foîos  fpiritiiel»  «hm  grand  Peuple 
ne  finiHenc  point ,  le  zèle  qui  confu- 
noît  notre  Saint  a'avoit  pas  aulTi  de 
■  bornes  ;  &  cette  charicé  donc  fon 
oeur  écoic  rea^llf  ne  difiMKjuaaii  ^ 


Bien  convaincu  que  lefi^udelv 

Perte  étoic  une  verge  dont  il  avoit 

i^iu  à  Dieu  de  fe  fervir  pour  réveilier 
et  Cbfériens ,  &  les  recirer  du  pio* 
fond'  afloupilTement  où  ils  vivoient^ 
il  crut  qu'il  devoit  profiter  de  ce» 
faeureux  momens  de  ferveur,  où  il 
avoit  alors  Te  plaifirde  les  voir,  pour 
travailler  lui-même  plus  efficace- 
ment à  leur  iàlut.  \\  réiolut  donc 
de  ^âire  inceflammenc  une  vifiie  gé- 


2^  Vif     Saint  Charles  Borrmief 

cèfe,  dans  Te fp  cran  ce  (  ou  le  dçfir)    »  rctaWîr  toujes  choies  darsla  faîntô 
û'y  produire  a  vecle  fccuurs  djario  un-   »  Ciré,  la  premieie  qu'il  fit,  fut  de 
•ntierreoouveNemeot  ;  d'y  déracùier  ^  vifîter  la  Maifon  du  Seigneur  t  de 
«n£n  tout  ce  qui  reftoic  eocore  d'ap   »  de  choifir  des  Prêtres  qui  rudenc 
I.i.jBC  bn$,  &  de  rétablir  parmi  fejDiocc-   »  faines  ,  irréprochables,  &  zélés 
nJ^**"*'*  ikins  l'efprit  &  la  pureté  duChridia-  »  pour  l'honneur  de  Dieu  ,  aufqueis 
.Jlifine,  autant  que  l«s.iiiaUiepn  cb*.        donna  tf;  fôjft  de  pdrtfier  ft 

teinps  pouvoieni  le  permettre.  »  d'orner  le  Temple,  pendant  qu'il 

Ce  fut  dms  cette  vuequerînfar!-  »  en  piaçoit  d'aorres  fur  les  murail- 
gable  Cardmal  entreprit  de  faire  une   «  les  pour  »'oppolcr  aux  cHorts  des 

bénédiâion  générale  de  toutes  les  »  Ennemis  :  amfi  la  première  chofs 
maifons  de  Milan  ,  pour  y  détruire       que  j'ai  dclTein  défaire  dans  la  pré- 

:'par  la  vertu  de  Jelus-Clirill.  l'em-  »  lente  occafion  ,  e(l  de  vifiter  la 

S're  que  le  Démoa  y  avoir  uCurpé.  ^»  Ville  &  le  Dioccfe  de  Milan  ; 
s  imentions  Ibnt  bien  expliquées  »  d'employer  tous  mes  foins  &  ceiix 
dans  une  Lettre  Pafloraîe  ,  qu'oc  »  de  mes  Prêtres  qui  font  avec  moi , 
aoiM  a  confervééf  &  qui  ne  fut  pu-  n  à  purifier  de  orner  les  Temples 
bliée  le  demcieiiiecbî  Février  1^77 ,  »  marérîels,  à  y  làire  célébrer  les 
qu'ldin  que  chacun Te  difposâc  à  con-  »  Divins  Offices  avec  la  décence  re» 
^urir  à  ce  pieux  deflein.  S.  Chai^tes  »  quifc  ,  à  rétablir  la  Difcipline  £c- 
•c'y  expliquoic  ainlî  :  '             >•  -»  clélîalUque  dans  tout  Is  Qergé  , 
j>  Font  n*écre  point  infidèle  à  la  »  à  procurer  avec  une  nouvelle  ai- 
»  vocation  fainie  à  laquelle  il  a  plu  >j  tenrion  lefalut  des  Ames,  qui  font 
S)  à  Dieu  dem'appellcr,  j'ai  priî  :tu-  »  les  véritables  Temples  du  Sei^ 
>ï  iourd'hùi  une  forte  rcfolution  de  »  gneur,  à  tune  fréqueiuer  les  Sa- 
is m'appliquer  de  nouveau  à  mon  »  ccemens ,  à  fortifier  les  Peuple! 
«devoir,  avec  le  même  foin  Se  la  »  par  des  armes  rpiptucHe?  ron- 
3»  môme  exaâitude  que  11  je  ne.  »  tre  leurs  Ennemis  invilibles  ;  à  dé- 
»  commençois  que  dès  cette  heure  »  laciner  enfin  les  abus  qui  s'op- 
»  à  écrechargé  du  ioin  de  vos  aoiès  ;  »  pofent  toujours  au  féiabuflêroenc 
■M, comme  fi  Dieu  me  difoit  dans  ce  «  du  bon  ordre,  OU  au  progrès  de 
13  jour  ce  qu'il  dit  autrefois  au  Fror  »  la  folide  piété. 
34t.  c  I            Jéîrémîe  :  Eece  conjluuf  tt      «  Mais  comme  h  perfèâlon  &  la 
MflJ     *  jtfuper genteSfUt  fvellas ,  & defiruas,  »  beauté  de  cette  Ville,  Ôc  de  tout 
3*  (r  dijperdas  ,  Cr  xdif.cis  ,  &  plan-  n  le  Diocèfe,  ne  demandent  pas  feii- 
3>  tes  :  Je  vous  établts  aujourd'hui  fur  »>  lemcnc  qu'on  en  bannilîe  tout  ce 
aités  Nâtiws  &  Jur  Ut  Peupltt,  »  qui  eA  difforme  &  mauvais,  mats 
>j  pour  arracher       pour  détruire  j  »  au(Ii  qu'on  rembcllifl'e  de  divers 
»  pour  perdre  &  pour  dijjiper ,  pour  »  ornemens,  pour  cet  effet  nos  foins 
33  édifier  &  pour  planter.  Ou  comme  »  ne  doivent  pas  fe  borner  à  retran- 
»4e célèbre  Judas  M  . clubée  ,  après  »cher,  avec  le  fecoon  de  Dieu, 
y>  avoir  pUuré  dans  la  cendre  &  »  tous  les  fcanJales  6c  les  péchés 
»  dans  le  cilicc,  avec  tous  les  Pré-  »  publics ,  à  couper  la  racine  des 
»  très  &  le  Peuple ,  fur  la  profana-     vices  généraux  00  particulien,  9ç 
a>  fion  du  Ttmple  &  de  la  Ville  de  »à  renverfer  l'erhpire  de  Satan  : 
"»  Ji  ru'.i'em  ,  Ditu  lui  ayant  donné  »  nous  ciTait  ron?  encore  de  rcmet- 
'3}  allw-z  de  courage  «Se  «ie  fotce  pour  .  »  tre  en  honneur  ks  i&iaia  prati- 
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Livre  V,  ChtJpitrfl»  3jl 
j»qa«,  ct'mfpirer  aux  Ames  un  vé-   continuok  à  bénir  les  njaifons  des 
M.nuble  amour  de  Dieu  à  du  Pro-   Laïques,  &  que  tous  les  bons  Fi- 
«  cbsÙD;  4e  bannir  des  mailbi»  &    delesfe  difpofoient  à  les  prépaier 
»de«  famiU«  les  divifions  ou  les    félon  l'ordre  prefcrit ,  l'homme  ea- 
»  difcordes;  &  dedétruire,  tant  qu'il    nemi  hc  naître  de  la  jalouÛe  daqs  Iç 
»  fe  pourra,  l'âmour  déréglé  des   cœur  de  quelques  politiques ind4a* 
mCténwa,  GSeâJà  le  grand  re>    lentionnés.  11  leur  parut  que  cette 
y,  nouveUemenc  que  nous  defirons,    vifite  ,  &  cette  bénédidion  fo- 
»  que  nous  nous  propofons  de  faire   lemnelle ,  pouvoiejic  troubler  le  re- 
9»  avec  b  miféricorde  de  Dieu  no-  pos  public  ;  êc  ils  en  parlerem  dut 
»  tre  Sauveur,  afin  qu'enrierement    ces  termes  au  Gouverneur ,  qui  cn- 
»  délivrés  du  fiéau  de  la  pefle ,  nous    ira  d'abotd  dans  leurs  vues.  Le  faiot 
»  n'attirions  plus  fur  nous  ce  châti-   Archevêque  put  fe  rappel  1er  alors 
a»  ment  du  Ciel  par  noe  péchét  »  ces  paroles  du  Prophète:  Noluit  be^  ft  ttÊ,^ 
9  5tc.  «  nediBionem  ,  Cr  eJongahitur  ab  eo^  *'* 

Ayant  enfuite  expliqué  Tefpric    Mais,  pour  oe  pas  donner  occaûoA 
la  verra  de  la  rdme  oéiéoioaie  .à  quelque  fcandalé  ,  il  préfén  le 
qu'il  annonçoic ,  de  exhorté  chacun    bien  de  la  paix  à  ièi.pieax  defirs, 
à  s'v'  dirpofer  chrétiennement,  no.    à  ceux  de  tous  les  gens  de  bien.  ' 
trc  Cardinal  y  prefcrivoic  encore  la       Cependant  il  n'interrompit ,  ou 
manière  donc  sifidWit  s'y  préparer,   afabandonna  une  bonne oenvie, que  ' 
pour  en  retirer  tout  le  fruit.  Pour    pour  en  faire  pluficurs  autres  qll*oano 
cela  il  iit  imprimer  un  petit  Livre  .piuni  n'ofa  empêcher  ;  &  d'abord , 
qui  comenoit ,  avec  les  inSruâions  ikiftncactemion  que  parmi  c^  gtand 
véceflâires ,  les  Pfeaumes,  les  Orai-   nombre dePefUférésquiétoieÀtmorts 
finç,  8c  les  Cérémonie?  qu'on  oh-    à  Milan,  &  dans  tout  le  refle  delà 
iervoit  ddus  cetce  tonciion.  il  dé-    Province ,  li  pouvoii  y  en  avoir  plu- 
lèsdft  en  même  temps  qu'on  bénît   fieursqui  n'auroientiaifl^nl  parent, 
les  maifons  des  Excommuniés,  des    ni  ami,  ni  pcrfonne  qui  priât  Dieu 
.  V furiers  publics ,  des  Pécheurs  pu-   pour  le  re^vs  de  leurs  ames ,  il  jugea 
blks,  desFemmesdemaovaifèvie,  au'il  étoii  dir  devoir  de  la  charité 
ni  celles  où  l'on  tenoit  desiempli-  .raftorale  d'y  fnppléer;  dcaudî-coc 
blics ,  de<  tableaux  lafcifs ,  ou  autres    il  fit  célébrer  pour  cela  trois  Offices 
chofes  contraires  a  la  piété  chrétien-  {olemoels  ;  l'un  à  la  Cathédrale  p  Qik 
ne ,  &  qu'on  tefulbic  d'ôter.  tout  le  Clergé  affifta;  tes  detnc  au» 

%.chi']ei  LesMilanois  reçurent  cet  ordre,  très  dans  deux  Eglifes  Collégiales, 
M^trolfi'emé^  lurent  Cette  Lettre  Paftofalenon-  qui  éioient  en  deux  diiférens  quar* 
rcD"i^'^t  feulement  avec  beaucoup  de  refpeél-,  tien  de  la  Villes  tous  les  EccléliaC» 
M^M*  i***  incroyable  ;  tlqves  .de  ces  mêmes  quaniers  s'y 

.  ils  regardoient  cette  heureufe  jour-  trouvereiït  aufli.  On  fit  la  même 
née  comme  la  iin  de  leurs  mi/eres^  chofe  û^as  tous  les  Chapitres,  dans 
&  le  commencemene  de  leur  bon-  toutes  les  Paroiflês,  &  dans  toons 
heur.  Mais  après  que  le  Cardinal  eut  les  Maifons  Religieufes;cliaque  Prê- 
béni  folemnellenient  foir  Fgliie  Mé-  tre  dit  en  fon  particulier  une  Mefle 
tropolitaine  (  ap)  eiiee  lu  Dôme,  )  à  cette  intention.  Par  fa  LeitrePaP>  '  * 
tout  le  Palais  A  rchiépifcopaI,&qt|eI-  lorale,  faint  Charles  eihona  tout 
qncf anoes  £0U&s »  pcoduit  <jftik  A19  P^nple  de iê  miam^atqià 
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pou rroîr  I  cf  5  Services ,  &  de  fou- 
la jjer  les  Aines  dcr  leurs  frères  par 
des  prières,  des  aumAncs ,  &  les  au- 
tres bonnes  oeuvfe$>  qot  peuvent 
être  cgniement  utiles  aux  Morts  , 

})our  le  loulagement  defquels  elles 
ixnc  offertes  à  Uteu  f  &  amc  Vivants 
qui  les  pratiquent  avec  une  loi  aoi- 
ince  par  la  charité» 

Notre  Cardinàl  fàîfant  encore  ré- 
flexion ,  que  par  le  pàfTé  on  n'ivoit 
^as  eu  aflez  Je  foin  de  tenir  avec 
toute  la  vénération  &  la  décence  con- 
'  ■'  ■  î .  venable,  une  précieulè  Relique  ap- 
idlée  le  faim  Çloitd ,  (  le  même ,  le- 
fon  la  tr:tdition,  que  fainte  Hélène 
woic  apporté  de  Jerufalem  à  l'Emf' 
ÎpOitiir  Cofllfaûitin ,  )  réfoluc  d^nili- 
tuer  au  troifieme  deMai,îour  de  l'In- 
ItVtlIf,  vention  de  la  fainte  Croix ,  une  cé< 
'   lebre  Proceflîon  en  laquelle  l'Arche- 
'véque  de  Milan  portât ,  toutes  les 
années,  cette  précieufe  Rclirjuc  juf- 
qu'en  l'Ej^life  du  faint  Sépulchre, 
"dédite  au  Myftere  de  la  Mort  5c 
-PafTton  de  nocre  Seigneur^  Ilcoin« 
mcn.;a  lui-même,  cette  année  1X77, 
cette  Proceflîon,  à  laquelle  fe  trouva 
]e  Qergé  entier,  avec  le  Gouvef- 
'aettr^'le  Sénat ,  tous  lesMagiftrats  , 
èc  un  grand  Peuple:  Chaqueraroifîc 
alloit  fous  fa  bannière ,  avec  des  cier- 
ges à  la  iriàin.  Léchant étoit  dévot, 
jgrave ,  8c  toutli  nt.  Le  faint  Ar- 
chc\'cquc ,  les  yeux  toujours  fur  la 
précieufe  Keliquc  ,  n'avoir  l'efpric 
âc  le  cœur^remplis  que  du  fouvcnir 
des  douleurs  du  Fils  de  Dîeu  fur  la 
Croix  6c  l'abondance  de  fes  larmes 
imontroie  aflez  les  fentimens  donc  il  * 
étoit  tout  pénétré.  EnHn  on  eût  die 
(ce  font  les  c.xprefllons  de  l'Auteur 
Italien ,  qui  s'y  étoit  trouvé  préfent  ) 
tHU  ttf  •  on  eâtdit  que  cette  dévote  ProcefTion 
étoit  uiH- Armée  fainre  de  Religieux, 
qui  par  leurs  pricres&leurs  j^nitenCes 
vomoient  délanner  lajuilice  dcDicu» 


harles  Bôrrméef 

Le  même  Hiflorien  rapporte  deux 
choies;  la  première,  que  la  faifon 
alors  etoic  extrêmement  dérangée  ^ 
&  les  pluies  depuis  plufîaors  jours 
continuelles.  Cependant  ,  ajoute- 
t  il ,  dès  qu'on  eut  deicendu  le  faïot 
Cloud ,  le  tem^  changea  entière- 
ment ;  l'air  devînt  plus  ferain  «  db 
les  pluies  cc-n'erent  pendant  couw 
la  Procediun,  &  recommencereoc 
néanmoins  au  moment-  qu'elle  fut 
finie. 

Il  remarque  encore  que  lorfqu'on 
fut  de  retour  à  la  Cathédrale  ,  le 
faint  Cardinal  dit  une  Mefle  folen^ 
relie  >  &  prêcha  fon  Peuple  avec 
tant  de  force  &  d'ondion  ,  qu'il  fit 
tépandre  bien  des  larmes  aux  moii» 
dévots.  Après  avoir  infiné  fur  la  né* 
pliprence,  nu  l'infenfîbilité  de  ceux 
qui  avoicMt  iailic  palier  le  temps  de 
la  pcftc  fans  penler  férieufemenc  k 
fe  convertir  à  Dieu  ,  .5:  fans  en  re- 
tirer  aucun  fruit  pour  leur  falut ,  il 
'  exhorta  vivement  les  Milanois  à  être 
-dâbnnais  plbs  recoi>noin[ans  envers 
Dieu ,  plus  attentifs  à  leurs  vérita- 
bles intérêts,  de  à  ne  jamais  oublier 
les  exceflives  douleurs  que  l*Hoin- 
me-Dicu  avoic  bien  voulu  foufTrir 
pour  eux  ;  puifqu'ils  po0edoienf  dans 
leur  Ville  un  gage  précieux  qui  leur 
en  renouvelkut  coatinneUenient  le 
fouvcnir  ,  les  obligeant  ainfî  à  les 
avoir  toujours  |pravées  dans  leuc 
cœur.i 

Nous  paSbns  ici  fous  fîlence  pltt- 

fieurs  beaux  traits  de  l'on  difcours  , 
qui  iirent  tant  d'impre/Iion,  que  les 
Fidèles  fe  les  rappelloïent  fouvent, 

de  toujours  avec  quelque  fruit.  Tou- 
tes les  paroles  de  cet  Ami  de  Dieu 
ne  pouvoient  que  porter  coup.  Il 
étoit  naturel  qu'il  toucluic  ;  il  étbic 
lui-mtme  fi  touché,  fi  pénétré,  que 
fouventfes  yeux  parloient  plus  que  fa 
bouche<  A£a  de  contenter  la  dévo- 

tioa 
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tîon  du  Peuple ,  il  permît  aux  Pein-  ftear.  Les  copîeufes  aumônes  qu'ils 

très  de  tirer  ce  faine  Cloud,  pour  firent  daas «etce  occalîon , Tervirent: 

aue  chacttn  en  pût  garder  la  figure  3k  la  décoration  de  TEglifedU'  Saint 
an*  fa  maifon ,  &  en  confervcr  un  Sépulchrc  ,  au  rérablidemcnt  de  cel- 
pieux  fouvcnir.  Lui  •même  en  fit  le  de  S.  Laurent  qui  ttoit  ruin<«e  : 
faire  une  très  belle  rcpréfenutioD ,  &  enfin  à  la  fondation  de  l'Hôpital 
qu'il  envoya  à  Plûltppe  II ,  Roi  desMcndians,  qllilbtélaUi]3ieluâc' 
d'Efpagne.  Dci  IJ19  ce  temps  on  a  après. 

continué  coûtes  les  années  la  mê-  Après  cela  ,  S.  Charles  fut  averti 

m  Jofcdmisé  avec  une  «fluenee  de  '  an  commenoetnenc  de  l'Hy  ver ,  que 

Peuples  qui  fe  rendent  à  Milan  ,  dans lesValléesdesSoiflês qui  étoienr 

non-feulement  dedifférens  endroits  defon  Diocèfe,  il  étoit  arrivé  quel- 

du  Diocèfe,  mais auffi  des  Pays  éloi"  quesdelordresfort  conlidérabiesî  & 

^oés.                            '  que  fans  un  prompt  remède  on  ts 

ra{e)S9.     Les  Magiflrars  de  Milan  ayant  porccroic  à  quelque  extrémité  en- 

u yaie ac- fait  de  grands  préparatifs  pour  com-  corc  plus  fâchcufe.  Sans  différerd'un  pife|fi] 

ijj"*^  mencer  l'Eglîfe  qu'ils  avoienc  pro-  moment  il  fe  mit  en  chemin  ,  Se 

mispar  un  vœu  de  taire  bâtir  en  l'hon-  marcha  avec  tant  de  diligence ,  mal- 

neur  de  faint  Sébaflien,  notre  Car-  gré  la  rigueur  de  la  fai((>n ,  Se  l'A- 

dinai ,  la  veille  de  la  ^iativité  de  la  prêté  des  chemiss  j  que  dans  l'efpace 

lâiftte  Vierge ,  y  alla  eePracefCon,  de  vingt- quatre  heures  il  fit  plus 

bénit  &  pofa  de  fe>  mains  la  première  de  :^  lieues.  Le  lendemain  de  foa 

pierre  de  c?  magnifique  édifice ,  que  départ  de  Milan  il  arriva  avant  le 

ksCoiinoiiieursadmirem,&qui  fera  jour  kBit^ca  en  la  Vallée  de  Bcg/îo, 

nnmoimn^in  étemel  de  lagraeejpaN  ayant  traverfi  dam-iine  nuit  fbcc 

ticulicre  que  les  Milanoisont  orne-  oVfrurc  une  Monrsîrnc  couverte  de 

nuedeDieuparTintercefllonduglo-  neige  &  de  glace.  Le  fang  qui 

fieax  Martyr  de  J.  C. ,  &  par  les  prie-  coaloic  de  fet  mains  coupées  par  le  de  s.cbuî^ 

tes  de  leur  faint  Archevêque.  froid  ,  ai  la  doiteor  qu'il  y  reflèn' 

Domme  le  quinzième  d'Odohre  toit ,  ne  rerar<^er^nr  point  la  bonne 

étoit  marquépour  aller  en  Procel-  oeuvre  quiétoit  i  objetdecettecour- 

fion  en  cette  ^life»  &  y  offirir  le  fe.  Après  un  repo<  êfenvmn  état 

Vœu  de  la  Ville  ,  faint  Charles  vou-  heures  ilpourv.!:  aux  défordres déjà 

lut  que  cette  aâionfe  fie  avec  beau-  arrivés;  Se.  par  fa  prudence ,  autant 

conp  de  folcmnité.  Il  ordonna  donc  que  par  fon  autorité  t  il  empêcha 

b  femaine  précédente  trois  Procef-  les  faites  qu'on  avoit  un  jufte  fujec 

Con$générales,&trois  jours  de  jeu-  de  craindre.  Il  ne  fortit  point  de 

Oe  i  il  publia  une  Leure  Paftorale  ^  cette  Vallée  fans  avoir  vifné  quei- 

pOBr  «cborterles  Fidèles  à  la  péiU'  ques  Paroiflès,  9c  donné  les  ordres 

tence,  &  en  leur  marquanr  lc<;  T  rli-  iiéceflaires. 

iès  où  dévoient  fe  faire  les  trois  Sta-  A  peine  de  retour  à  Milan ,  faint 

tions,  il  leur  recommanda  d'accem-  Charles  apprit  que  le  feu  de  la  pe» 

pagner  leofs  prières  de  toutes  fortes  l\e  s'éroit  rallumé  dans  la  Ville  de 

de  bonnes  œuvres,  particulièrement  BreflTe;  il  en  fut  d'autant  plus  tou- 

I km*  d'abondantes  aumônes.  11  parut  bien  cbé ,  qu'on  l'alTura  en  même  temps 

que  les  Riebes  ne  lîveac  point  en  que  l'Evêque,  fon  Soflhganc ,  après 

.«cl»  iofenfiblesàlaToîxdeleiifPa-  1»  mon  de  q«elques-uns  de  fei  Do- 


Dlgitized  by  Google 


3^3^  Saint  Charks  Bmmiey 

meflûnjes  i  avoit  pris  la  fuite.  Le    Divine  Bonté.  Le  deHr  &  la  cramte 
far      Cai(jUÂj4j  courut  auÛi-tûtau  fiecour»  partagèrent  d'abord  les  femimens  x 
I  ■  ^^l'i,'^  de  ce  Peuple  affligé    alnnddoné  :  et>  le  rendk  enfin  à  cetui  de^ArcISe-' 

BrcVe"dcdc-  l'Evêquc  M  Brefle  en  étant  averti ,   véqjoe ,  &à la  iblidité  de  resraifoosr 
fôn^'peiipir^'"'  au-devant  de  lui  pour  l'en  dé-    Popinion  qu'on  avoit  de  fa  falnteré- 
•ffigé  de  u  cpurner  ;  rnaij»  il  en  te; uc  les  tepro-   fut  plus  forée  que  Ics^  préjugés,  6c 
dbes  que  inérttoitfa.IÂclieté>ottfoni  dUCpa  teciaiiKe. 
fon  peu  de  zèle  pour  le  falut  de  fes       Dès  ec  moment  faînt  Charles  pu» 
"Brebis  ,  qu'il  "ne  craigntàt  point    blia  fa  Lettre  Faftoraiepour  l'inftru» 
de  uuiiicr  lorfque  fa  piéfence  ,  &    âiondes  Fidèles;  Se.  pendant  plu- 
fonfecours,  leur  ctuienc  le  plus  né-    fieurs  jours  il  occupa  le  Clergé  &  le 
celTaire?,  Le  zélé  !^,!5cropoliraîn  ne   Peuple- en  divers  exercices  de  piété, 
fe  contenta  point  de  le  reprendre   Ses  vives  &  fréquente» PrcdieaBiofu  ji;^^,^ 
^testent  ;  il  l'enceurageaicn  même  ponoieac  k  huniete  &  la  {oie  dansr»  »•» 
tepiips>  &  lui  enjoignit  de  retouf*    tous  les'Coeiirs.  La  dernière  des  Pro» 
ner  au  plutiH  dans  fa  Ville  capitale:    cefîîdns  qu'il  avoîc  ordonnées,  dura  ' 
de  fon  côté  U  lui  envoya  f^ns  délai  ^   depuis  le  grand  matin  jufqu'au  loir; 
avec  quelques  autre»  (èceurs  fpir»>   &  cependant  les  MagUlrats  »  ainfi; 
tuels,  plufieurs  inflruâions  qui  fu»   que  tout  le  Peuple,  y  ailifterent  eff 
tent  très-uciles,  &  ài'Evéque»  éc  à    corps  avec  une  confiance  édifiante, 
tout  ion  Peuple^  Pendant  les  crors  jour  »  louslesPré- 

Nous  ne-  dirom  tp^  k  fis  cre»  de  Mikv  eélébroienc  de  bo» 
de  cette  année,  &  au  commence-  matin  une  MefPe  en  adion  de  grâces  ; 
ment  de  la  fuivante ,  on  fût  fans  &  le  loir  on  chaotoit  un  Te  Deum 

2 uelque  crainte  dans  la  Ville  même   dans  toutes  les  Eglifes  ,  foie  de» 
eMikn*Lepeu  de  foin  qu'on  y   Chapitres ^foicdes  Patoi^y  ou  de» 
;•  avoir  en  d'expofer  à  l'air  les  Iiabitsi  Monafteres. 

^  ' ,  &  les  meubles  de  ceux  qui  étoienc  Ces  premiers  exercices  furencim» 
morts -de  k  pefie  ,  maïs  rarnout  le»  médiatement  rotris  des  Pkieres  éê 
vols  leerecs  ,  qui  avoienc  été  fait»  Quaranrc- Heures  dans  la  Métro» 
(  comme  on  l'a  dép  dit  )  par  des  pôle.  On  afîure  qae  pendant  tout  ce 
xnains  avides  &  indifcreies^failoicnc  temps  notre  Cardinal  ne  iortitpoine 
appréhender  qiie  ie^»mal  éteint  ne  de  Tcgli fe  ;  &  quTà  ebaque  heure  It 
fe  rallumât  encore  dans  le  Printemps  fuifoit  une  petite  exliorration  atï 
prochain.  Ces  réflexions  qui  partnf-  Peuple,  pour  l'exciter  toujours  plus 
ibient  prudence  «Se  Aigelle  dans  les  àla  pictc,  &àla  reconnoilTanceen- 
vns,  pouvoient  être  en  phifieursau-  *Vers  Dieu.  Ce  qu'on  veooirde  Airr 
ues  l'effet  de  quelques  vues  fécretes.  dans  la  Ville  de  Milan ,  il  le  fit  pra- 
SaîatCharleSi  plus  attentif  aux  mar-   tiquer  à  proportion  dans  tous  lei 

Sues  éclatantes  de  la  mi/éricorde  lieux  cTu  Diocèfe.  Les  Archiprétre» 
c  Dieu  fur  cette  Ville  ,  dc-lurcoot  avoient  ordre  de  veiller  pour  quc^ 
le  Diocèfe,  plein  d'une  fécrere  con-  tous  les  Hccléfiartiques  &  les  Peu- 
tance^&  favori'é,cumn;eii  parut,  pies  i'acqurttaflent  de  te  devoir  de 
dîme  lumière  dkine ,  propofa  auic  Religion ,  avec  un  zèk  qui  répondir 
Magillratsde  faire  publier  la  déli-  à  la  grandeur  du  bienfait, 
vraiirc  Je  la  Ville,  &  J'en  rendre  Nul  ne  !e  cotinoilTîiir  .  ni  ne  te- 
de  iuicmncUes  iicUuiis  de  grâces  ^  la  £entoit  mieux^  ce  bicuuu  de  ia  Proi/ 
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vîcîeiice ,  qac  faînt  Charles  :  dans  »a  fortifiés  pour  la  fouffrîr. 

upe  de  fçs  Trédications  il  allura  »  Ne  perdez  donc  jamais ,  (  ajou- 

%  If  t.  hmcement  que  Dieu  ptr  fa  grande  »  te>t-il  dans  an  autre  endroit ,  )  ne 

teS.c»nH- tniléricorde  avoir  entièrement  éteint  »  perdez  point  la  mémoire  de  ce 

^t'^'^Du^  le  feu  de  la  pefle  Jans  la  Ville,  &  ■>  oienfaitquevousavez ret^u  JcDieu 

eUettidiU'  dan&  tout  le  Dioccie  de  Milan  :  çla-  »  d'une  manière  mrraculcuic  -.  qu'il 

mUêUf^  lïeurs  de  iês  Audlrews  fiitent  d'ad-  'i»  n*y  aie  pas  de  jour  dans  votre  vis 

tant  plus  furpris  d'une  affurance  fi  «  que  vous  n'en  rappelliez  le  pféfl 

pofitive,  qu'ils  croyoient  avoir  des  Mcieux  fouvenirct. 

nouveiies  certaines  que  plus  d'un  en-  Expliquant  dans  t!n  troHieme  en- 

dieiciioît  encore  fore  laipeA.  L'é^  dToi^  pourquoi  le  Seigneur  n'avo^ 

vénement  néanmoins  fit  connoître  fa?  exaucé  d'abord  les  vccux  de  fes 

que  le  Serviteur  de  E>ieu  avoir  parlé  Miniftrei ,  ni  les  prières  de  fon  Feâ« 

fans  exagération ,  6c  que  ce  ne  pou- .  -pte:  »  C'étoit,  dt^ïl^  pour  vous 

voit  être  que  par  une  lumière  fut»  'i> re coiHiofife qtt*en  vain  nous  met" 

naturelle,  nuifou'on  vérifia  que  dans  -j»  rions  nos  efpérances  dans  la  pru- 

ces  diâférens  endroits  Ja  pe(le  avoic  »  dence  de  i  homme  ;  pour  nom  fai- 

féeUement  ceffédans  te^Mème  jour  »  re  lêntir  que  ce  fleiu  veneicde 

que  faint  Charles  annonçoit  fa  fin.  »  lui',  &  que  c'ctoît  a  lui  que  nous 

'TijBi?!^.*  '  ^  ^  coujoarsJ»  perfuadé  que  cette  "r»  devions  nous  adrefler  pour  en  être 

tuMc«^.déIiviBacêi£aoitfnsraculeure,  &  l'ef-  »  délivres;  &  s'il  a  dncore  dHffré 

n^niiKH- ^  <fane  pure  miCéricorde  ,  qu'il  fa  »  de  nonsexaucer,  {l'a  été  pour  nouf 

Mtooc    fuirent  ^"Culqué  dans  divers  Ecrits.  *>  donner  le  temps  de  nom  converi> 

f>a.i.c«.  Dans  un  endroit  defun  Mémorial,  »>  tir,  &  de.  nous  préparer  j^flr  là 

itdsmaimlr.to^cMitanois  d'dîk-lete  >>pémtehéfe'9k  Hoevotr- là  mififrii 

éibic  venA)e  uneflpioinpte'déiivran-  »»cortfe  ». 

«se;  &     répond:  »  Ce  n'a  p^is  été  Ce  fut  danrie  même  cfprit  de  re» 

•  de  notre  prudence ,  qui  aux  pre-  connôiflTance  que  faint  Charles  écrt^ 

•»  mieres  nouvelke  ds'ce  mal  parut  vie  à  tous  les  Évéques  de  fa  Provin^i 

s»  n  déconcertée  ;  ce  n\ii  p>ir'r  éré  ce  ,  pour  les  inviter  &  les  prier  àe 

»  de  la  fcience  des  Médecins,  qui  s'unir  À  lu(,  Çourreiidre  à-  Dieu  dtf 

ù  )i^qu*à  prélem  fi*bltt  piilliÂK<tt'  ^tiques  ft^forts  dé  grâces  ;  ce  qu*fU 

»  vrir  les  «Attables  caufes  de  cette  firent  tous  avec  afitanc  de  zèle  que' 

ï>  maladie  ,  bien  loin  d'eh'fçavoîr  le  dè  joie.  L'Evoque  de  Crémone  fë 

1»  remède;  ce  n  a  pas  ctéile  la  cha*  rendit  exprès  à  Milan ,  pour  en  fé> 

30  rité  de  oemd  qui  «voient  Ibin  des  liciter  Ton  Métropolitain.  Dans  un 

»  Malade*;  ;  vous  fçavez  que  dans  beau  Difcours  que  ce  PnMat  fît  en 

jft  le  commencement  ces  pauvres  préiénce  dcfaintÇharles ,  du  Gou* 

»  affljgésétoteatatta«dbnné$  de  tout  Verneur ,  du  Sébir  j  des  Magillrats , 

Sri  le  inonde.  Il  te  iêiat  donc  publier  &  d\in  Peuple  infini ,  11  refeVs  par 

»  éterncMement,  mes  chefs  Enfans^  les'exprefîions  les  plus  magnifiquet 

x>  la  îeule  gratuite  miséricorde  dé  l'inligne  faveur  que  les  Milanois  ve- 

arDita  noue  i  é^htêt  ;  il  nous  a  notent  de  recevoirda  Ciel>  &  nele» 

m  frappés,  ce  Dieu  jude  &  bon,  &  exhorta  pas  moiQià'aDeKCOflnoi& 

19  nous  a  guéris }  il  hous  a  affligés ,'  fa nce  éternelle. 

3mMc  il  nous  a  confolés;  s'il  nous,  ai  U  n'y  avoiç  alors  peribnne  dans  le 

3»  chftciéi  Avé&  4ai^ftg9  ^  M-Mf  Pajft»  ^isàà  les  gens  de  \àe& ,  vpk 
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ne  fur  perfuad^  que  c'ctoit  principji- 
Icment  a  ia  ferveur  des  prières  de  S. 
Charles,  à  Tes  pénitences,  &  à  fes 
larmes ,  que  le  Ciel  avoit  enfin  ac- 
cordé la  délivrance  de  tanc  de  Peu- 
ples affligé»  On  peot  dire  néan- 
moins que  ce  n'étoit  point  la  priq. 
cipale obligation  dont  les  Milanais 
dévoient  fe  rcconnoitre  redevables 
ï,  la  charité  de  leur  Palleur.  Ce 
qu'il  n'avoit  ceflé  de  faire  depuis 
•long  remps  pour  leur  procurer  une 
vie  iieoreufe  qui  ne  doit  pas  finir , 
ic  ce  qu'il  cominuoit  de  faire  avec 
un  zèle  perfcvéranc  ^  ctoic  fans  dou« 
te  dun  autre  prix  que  la  celTation 
de  la  peAe  j  quelque  ledoaiabk  que 
puiiTe  être  ce  fléan* 

La  première  vue  ,  le  principal 
cbjet  du  faim  Cardinal ,  n'écoit  que 
de  &ire  de  tout  fon  Troupeau  qa 
Peuple  véritablement  chrétien,  une 
Nation  fainte,juÛe,  reconnoilTan- 
te,  en  tout  agrçable^  Dieif.  A 
pA9L  feui^  vuttloif  îèxtt  ^rvir  fes 
veilles,  fes  travaux,  fes  mortifica- 
tions, ii:s  prières ,  fesadjon»,  &.fes 
écrits.  Comme  il  portoic^eoujoun 
dans  fon  fein  ceux  qpiéFoieatcon» 
£cs  à  fes  foins,  il  ne  s'occupoit  que 
dude%  St  des  moyeps  de  leur  pro- 
curer b  ialut  éternel.  Après  avoir 
cmjployé  les  jouri  entiers  à  les  inft 

truire,  à  les  avenir,  à  les  c<'rriger , 
îl  paliujt  uiie  partie  de  la  uuic  a  écri- 
te ce  q«11  croyoir  pou? oir  contri. 
buer  à  les  rendre  vevtueox &  perfé« 
vérans  dans  la  vertu»;    ,  i 
Dm  Eeri»    On  doit  reearderxoçnmc  le  fruiç 
4t  «•  dur-  de  fon  zele  deux  peuu  Ouvrage^ 
qu'il  publia  dans  ce  m^me  temps  ; 
l'un  a  pour  titre  :  Avu  au  Peuple  de 
la  yilU  &  d»  Diockft  de  MUan^ 
■pour  vivre  chf et u  moment  en  toutes 
fortes   étais  &  de  proJtJJionJ.  L'autre 
intitulé  :  MémariaLau Peppie  inen- 
^  d»  UFUU  &  d»BuiUJe  (U  Mi 


larles  B&rromée, 

Lan  f  pour  le  faire  rejjouufv.ir  des 
maux  extrêmes  qu'il  ajoujferts  durant 
h  temps  de  la  pejle  ^      de  la  grate 

iv  fgnc  qu'il    rrçuc  ,  IcrTijud  en  a  été 
deUyrtt  d'une  manière  muacuiesi/e, 

L'iucien  Auteur  remarque  que 
ce  dernier  Livre  lîirtonc  ne  fut  patf 
un  petit  travail  pour  notre  Saint , 
parce  que  preaanc  iur  le  peu  dé 
temps  qu'il  avoic  coutume  de  don- 
ner au  (ummeil ,  il  ne  pouvoic  que 
faire  une  grande  violence  à  la  na- 
ture ,  en  lui  gtàiit  ce  qui  lui  étoic 
néce0aire  pour  réparer  fes  forces* 
Le  Secrétaire  qui  avoit  l'honneur 
d'écrire  Ibus  le  faine  Archevêque  , 
rapporte  que  de  temps  en  temps  il 
étoit  tellement  accablé  de  fommeil  ^ 
qu'il   s'fndormoit  en  diâant  ,  & 
qu'eniuite,  fe  réveillant  tout  d'ua  ' 
coup  p  fans  fe  faire  réfire'  ce-tpiî: 
précédoit  ,  il  continuoit  à  dit^et''  ' 
avec  autant  de  facilité  Se  de  Aiire  , 
que  s'ii  eut  été  toujours  éveiiie  ÔQ  , 
ati^ndf.  Mais  ce  qui  pa^eiflbit  a« 
Scçrctaire  un  fommeil;nanirel ,  des 
perfonnc$  p^us  inieUigentes  l'ont 
regardé  comme  une  efpece  d'exta- 
Se,  un  ravilTcmen t  d'efpri t ,  au  moin» 
un  pro^tnd  recueillement.  On  en 
juge,  aipji  4  taiK  par  ia  fubltmiié 
des  pefjfées  d;  l'onjlioA  lamTe^  St 
trouvent  dans  fes  Livres,  que. pas 
l'habitude  oii  on  fçait  qu'étutt  faint 
Charles  de  s'élever  dani  fes  osatlons 
jufqucs  dans  le  fein  de  la  Divinitér 
pt)ur  y  puifer  les  vérités  foHdes  qu'il 
prêchitit,  ou  qu'ildiâoit  à  ceux  qui 
écriyuient  ious  lui. 
•  'I>è»rlà> cette  a^urance,  avec  lat 
quelle  l'Ami  de  Dieu  pAtloit  quel- 
quefois des  chofes  futures  <,  .ou  de 
celles  qui  (é  paflbîcnc  danti  dei 
lieux  éloignés.  Dè$*là  aufjt  tactt  ds 
bcnédidions  du  Ciel ,  dônt  les  Peu>< 
pltts.fe  .cro)oicni  ^uliemem  .rede« 
VfJiilipijlw^niéri^Si^deie^pfiiM^.  u 
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'     Livre  V,  Chapitre  11»  %ff 

On  n'eut  pas  plutôt  publié  la  Province.  Dans  cette  dernière  pef- 

délivrance  de  la  Ville  de  Milan,  te  ,  qui  dura  un  peu  plus  de  temps,  f»p^ 

qo'en  même  temps  on  y  vit  fe  eam*-  on  ne  perdit  que  dix«fepc  mîlle  per- 

merce  rétabli ,  &  la  Ville  auflî  peu-  Tonnes  dans  la  Ville ,  de  huh  mille 

pîée,  que  fi  jamais  elle  n'n  voit  énrou-  dans  la  Campagne,  Les  Milanois 

vé  les  ravages  de  la  pcllc.  Lorf-  étoient  donc  fondés  à  croire  que 

que  ce  fléau  affligea  le  même  Pays  eominé  leur  Paint  Pafleur  a  voit  fou(> 

en  15^^,  i'  enleva  dans  l'efpace  vent  cmpcclié  le  progrès  du'mal^ 

de  quatre  mois  plus  de  cinqnante  en  s'expofant  à  tôm;  pour  -  mettre 

mille  perfimMs  cums  la  icole  Ville  panooe  le  bon  ordre ,  il  en  -  àveit 

de  Milao  ,  &  un  nombre  prefqu'in-  anfli  obtenu  l'entière  ceflTation ,  en 

fini  de  Peuples  dans  les  autres  Vil-  appaifnnr  la  colore  de  Die»  p^  rSii». 

les  f  Bourgs  ,  ou  Villages  de  la  dtur  Je  ia  prières.       '    '  •      '  ' 


CHAPITRÉ  IL 

Neuvelh  perfdcutwn  fufcîtee  i  Saint  Charlef  :  Il  ne  ft  venge  de  Vinjajficê 
*  de*  hommes  ,  ^ue  jar  une  nouvelle  application  d.Uur  grocurer  touf  \ 

■         '  yôrïe  de  fecouts, 

A Près  tou c  ce  qu'on  vient  de  dire   tions^  héroïques  fe  répandît  au  loin  , 
lies  travaux  nninenfes  du  Car-   &  loi  aflîira  dans  toares  les  Provin- 
dinal  Borromée  durant  la  pelle ,  &   ces  chrétienne»  la  répiiaitîoA  d^nif 


inmqtttlle  «Acoreiit>ir  dan«  lé  grand 

au  milieu  de  fon  cher  Troupeau  ,  de  Lettres  de  congratulation  quMu^ 

uniquement  occupé  d>i  foin  de  le  Airent  écrites  par  des  RfMj,  des  Prinv 

perlecuonner ,  de  ic  faire  avancer  ces,  &  par  plufteurs  autres  grandt 

dan/  les  fenriers  de  la  Jtillicecbré'  Perfonnages  de»  Pays  même  îiak 

tienne, &  à  bénir  de  concert  les  mi.  éloignés.  11  efl:  vrar encore  queceujf' 

féricordes  du  Seigneur  pour  des  bieir-  mêmes  quiaatrefbisavoient  ponfé 

fàits'qui  étoient  communs  à  tous?  parlémoinsavantageufement  delui, 

C'étoit-là  l'objet  des  vœux  de  notre  pafloient  &  penfoientbien  différent- 

Saint ,  &  fans  doute  celui  de  l'efpé-  ment  ;  re  qui  donna  lieu  à  un  grand 

rance  de  tous  les  gens  de  bien»  11  Cardinal  de  dire  en  piuAeurs  occa- 

if en  fût  poinjt  ainft  i  Dteo  ,  donc  H  fibns  ;  Cefl  maintenant  Me  té  Caréh 

fout  adorer  les  jugemèns  ,  permit  nrl  dt  Sainte  Praxeàe a jurmanté  l'en- 

qtie  r<uj<.  U>s  rravrmx  de  fon  Servf-  Pie  àefts  ennemis  y  puifqt^ en  exyofant 

tcur  ne  luiient  rccompenles  à  Milan  ,  aajjji  généreufement  qu'il  Pa  fan ,  fa  ' 

qve  comme  ont  couteme  de  l'être  prtprevie  pour  fin  Peufie     €  mon* 

en  ce  monde  les  bonnes  œuvres  des  tré  ?  :,\!te  la  Terre  que  la  charité 

Difcipiesde  jefus-Chrill,  par  l'ingra-  dont  Jhn  catur  eft  animé ,  efi  véritaèU 

situde  &  la  peri'écactoo.  -      ,  Çyfitutfe, 

11  eft  vrai  ^«e  !«  bruit  de  fesàty  "Pxifqtte  tan  ks  Migifiraci  db  ' 
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Pie  de  Saint  Charles  Borromée^ 

Milan,  les  Sénateurs  ,  les  Officiers  zèle  pour  l'ordre  pubUc^&dbhtoloar 

inême  Royaux  écoiemiuis  la  même  pour  la  jufticew  De  quoi  ne  (bnc 

idée ,  Se  tenoîent  le  même  langage  poinc  capables  les  Hypocrites  écou- 

que  ce  Cardinal.  Quoique  S. Char-  tés,  lortqu'à  beaucoup  d'efprit  & 

les  eût  de  plus  bas  femimens  de  lui-  d'adrelTe  ils  joignent  la  plus  profon* 

même ,  Il  pe  laiflbit  pas  de  fe  ilaecer  xie  malice  ! 

qu'un  malheur  commun  allnic  pro-  Ceux-ci  reprcfcnrcrcnr  d'abord  ai 

duire  une  oaix  folide ,  me  enuere  ex-  Gouverneur  que  Boriomée  les  avoic 

tifiâioii  oes  difputes  [ornent  émws$  tons  oflëtiles  en  fa  perfonne ,  lorfque 

fcnt    Jurifiliaion  ;  difputes  qui  ,  pendant  le  feu  de  la  pelle  il  avoic 

en  le  troublant  dans  la  conduire  de  ofé  lui  reprt>cher  dans  le  Sénat  d'a- 

ibn  Peuple  y  avoienc  empcché  de  voir  abandonné  la  Ville;  car  c'étoic 

grands  bieos»  &  donné  «ccafion  1^  le  taxer  <le  IflçlMtéou  de  négligeiv 

«épiai  grands fcandalcs.  Cependant  ce ,  &  l'accufer  de  manquer  aux  de* 

on  n'eut  pas  plutôt  rendu  à  Dieu  voirs  eflentiels  de  fa  Charge.  Ayant 

de  folemnellesaâions  de  grâces  pour  ainfi  commencé  à  âatter  cet  eiprit 

avoir  délivré  la  Ville  do  fléau  de  la  aUier ,  Se  à  l'indirpofêr  contre  celui 

pelle  f  qu'on  fit  renaître  les  ancien-  qu'ils  faaVlToient  comme  leur  Cen- 

çes  querelles  fur  la  Jurifdidton  Ec-  fcur,  ils  ajoutèrent  à  ce  premier 

clénallique.  L'ancien  Auteur  nous  grief  pluflcursaucrcsaccufations,  les 

apprend  tous  les  motifs  de  cette  in-  unes  entièrement  faulfes,  &  les  au* 

crigue,  &  les  plaintes  qu'.m  formoit  trûs  tournées  de  façon  à  faire  pafTcr 

contre  rArchevéuue.  11  faut  e^tpli-  pour  des  climes  les  plus  éclatantes 

^uer  cela  en  peu  de  lignes.  vercns ,  on  à  noircir  oes  adibns  très- 

Le  Gottveraeur  aâuel de  Milan,  iâintes,  infpirées  par  la  feule  cha*. 

ainfi  que  Ton  PréJéccfTeur  ,  ne  fçar  "té  pour  afliiler  des  Citoyeas  <UnS 

voit  guère  fe  uenir  en  gar.de  <;oncfe  leurs  plus  preikns  befoins.  ■ 

lesconfei1cdis.aettKqais>icac1ioieat  Ils  avancèrent  .l^ardîtnent  qve- 

à  le  flatter.  Pena  enise  les  Officier^  l'Archevêque  avoit  défendu  à  tous 

Royaux I  trop  connus  dans  le  Pays  fes  Eccléiîadiqucs  d'obéir  aux  Or- 

par  leurs  moeurs  déréglées,  écoienc  donnances  portées  par  les  Magnirati 

|>articulierement  piqués  contre  le  pour  la  Police  &  la  sÛrecé^e  la  Ville 

Cardinal  Burromée ,  fou  à  caufe  de  durant  la  pelle  ;  qu'il  avoit  ufurpé 

fes  Ordonnances  Pailorales,  qu'ils  leurs  droits  pour  ce  qui  regardoit 

regardoient  peut  -  être  avec  raiibn  la  Quarantaioe  :  &  que  de  fa  propre 

comme  autant  de  cenfures  de  leur  autorité  il  avoic  envoyé  ou  bon  lut 

mauvaife  vie ,  foi:  parce  que  le  Saint  fembloit ,  partout  fcn  Dît  c  '  fe ,  des 

les  avoit  repris  t  ou  fait  avertir  plus  billets  de  famé,  fignés  deles  Grands- 

dHine  fois  de  changer  leur  conduite  .  Vicaire,  laos  en  prendre,  ainfi  que 

Içandaleufe.  Ces  deux  hommes,  ho»;  hifymot  In  Laïques,  des  Officiers 

notés  en  même  temps  de  toutp  la  commis  pour  ce  fu  jet.  Enfin  ils  a)ou- 

coofiance  du  Gouverneur ,  fe  per-  .  toient  lans  pudeur ,  Se  contre  la* 

Juadèrent  qu'ib  cénffibotent  d*aurant  nocof^ê  publique ,  que  cet  Arche» 

plus  facilement  à  le  brouiller  avec  vêque  ayoit  porté  un  très  grand  pré- 

rArthevciluc,  qu'ils  fçavoient  difîî-  judiccaux  HaNirans  de  Milnn  ,  en 

mu'  u-r  leur  paillon  ôc  leur  haine  par>  les  expolani    de  ixes-ia.cheux  acci- 

ficaUere»;£^ur  ne  oiuacrer  que.c^  '* — 
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'  Cet  HeflîeiiR  avotent  donc  eu-  cune  mntkm  ;  &  pwr  Ictianflèr 

Uié  ,  &  le  Gouverneur  l'ii^noroic  davantage  le  Gouverneur  par  Tef- 
p«ot-étre  encore ,  que  dés  ks  pre-  péfance  d'un  grand  triomphe  ,  ils 
mieres  atteinte»  de  la  contagion  ,  rivertifent  qu'on  emninoK  aâueU 
les  Maf  iflnts  de  la  Police  étoienc  iemenc  en  Cour  de  Rome  philieari 
venus  eus-mémesà  relie  v  éque  ,  différends  entre  les  Evcque?,  Scies 
comme  à  leur  unique  refuge  ;  ôc  Oficiers  de  Sa  Majefté  Catholique 
^u'en  le  ftippliant  par  cooc  l'amovf  tn  pltifieitrs  ée  fes  Ecact  ;  <ipï'i\  itok 
qu'il  avoic  pour  Ion  Peuple  ,  de  à  propos  d'y  mêler  ceux  de  la  Pro- 
Touloir  bien  être  leur  guide ,  &  leur  vince  àe  Milan  ;  &  qu'on  ne  dcvoîc 
confeil,  de  les  diriger,  &  de  pre£-  point  douter  du  fuccès^  fi  llafiaire 
«rire  cooc  ce  qu'il  jugeîfoitboopGtir  êcok  bien  conduite,  ils  tttneiiàt 
le  falut  de  la  Patrie,  ils  avoient  in-  donc  q-je  leur  CaTife  ne  p'  uvoit  fe 
génument  avoué  qu'il  paroiiloit  que  Ibutcnir,  fi  elle  n'écoit  mêlée,  c'eft-  - 
Dieu  avoit  frappé  d^avenglement  à-dire  embarraflfée  avec  qudqu'au- 
ceux  qui  dévoient  les  gouvcrAer  ,  cm:  cependant  ils  ptfloieiit  avec  und* 
les  uns  ayant  pris  la  fuite  ,  êc  les  affurancequ'ilsn'avoient  poinrjmais 
autres  ne  l^^achant  plus  de  quel  côté  pour  ne  pa»  Se  manquer  à  eux-mé- 
fc  rDomer.  Ce  fak  cepeadaiic  étoic  taes,  ces  deux  Officiers  propoferenc 
trop  public,  pour  être  ignofé  de»  an  Gouverneur  l'homme  qu'ils  Ju« 
Accufate nr  trop séccmt pou» pott-.  geoient  le  plus  capable  de  cette  in- 
voir  cire  oublié.  trigue.  S'il  ne  fe  fut  agi  que  de  s'aiïu-  intrifue» 

ToUtMilai»ignoroîtencofemoînt    rer  du  dévouement  &  de  tont  je'j?*"^^ 
qu'on  n*av(5it  ni  commencé ,  nifini ,    fçavoir-faircd'un  Dépacé«illll6p0U*il(i» 
ûi  Quarantaine  c^ue  iclon  la  volomé   voieot  mieux  choifir. 
des  Magtftrats  ;  &  qu'eux  -mémev      C'étoît  va  Avocat  die  Milan ,  leur 
avoient  eu  plus  d'une  fois  recours  à   indneamr, accoutumé  à  fervir  leurs 
l*autor!té  du  zélé  Cardinal  pour  la    partions,  ennemi  mortel  de  la  Dif- 
iatre  oblerver  plus  exaâemeot.  On   cipline  de  l'Eglife^  &  de  toute  Ré- 
a'ignoroit  pas  non  plus  que  la  pu-   aie,  oar  conlïquencda  &int  Glnrle»» 
blication  de  la  Santé  n'avoit  été  faite   Le  Gouverneur  l'agréa,"  &  il  panic 
que  lorfque  le  Goitverneur  &  le   pour  Rom? ,  chargé  non-feidemeotr 
Sciiiic  l'avoient  jugé  à  propos  ;  &    de  pourfuivre  ce  qu  ils  appelioient 
qu'enfin  on  avoic  vu  plus  d  une  fois   Va§iin  de  Ut  Jttrijdieiion,  mais  de 
le  Cardinal  Arthevêqueoraettre  on  former  encore  auprès  du  S.  Sté^e 
difcootinuec  de  très-louables  adions   plufieurs  plaintes  contre  la  conduite 
fiar  un  fage  ménagement ,  flc  pour  du  Cardinal  Borroraée  ^9c  &ea  laid  * 
éviter  tout  fufet  de drfpute.  Le  Lec-   fer  même  quelques  Mémotrcr  par   '  -  ' 
teur  fe  rappel!-?  nilement  toutes  ces    écrit.  On  efpcroit  intimider  par  là- 
occafions  ,  âcmiiie  autre»  non  moins    l'Archevêque ,  l'étonner,  &  lui  faire- 
glorîeofe»  pour  faiot  Charles,  que  perdre  ce  grand  crédit  que  fa  répu* 
prufitaMe;.  aux  IV-uplcs ,  qui  lui  du-    tation  loi  donnoic  dans  la  Cour  de 
rent  leur  cuntervation  ,  &  toute   Rome.  On  vouloitenhn  ,  d'une  ma- 
leur  confolation  dans  les  rudes  épreur   ntere  ou  d'une  autre ,  obtenir  quel- 
ves.  que  dédfioii  donc  on  put  fe  préva» 

Les cfprits  faiîlieuxvouloienc  bien   loir  pour  anéantir  à  jamais  les  in- 
ignorer  tout  cela^  vu  n'^  taire  au*  eommodes  Réglenuuu  de  S.  Cim* 
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îfc^cî  Vie  de  Sakt  ChârUs  BoTTMtUi  ' 

les,  &  toute  fa  Réforme.  C'écoit  m ûrcr  les  portes  des  Eglifes  par  oîi 
l'objec  &  le  graad  mocif  qui  re-i  oq  pouvoic  alier  plus  promptemenc 
tnooit  conc.  C>s  raf^^s  Politique»  le  cfuiie  niè  à  ramre  :  ce  qui  étoic  une 
cachoienc  adroitemenc  ;  nuis  plus  grande  încommodké  pour  les  Cî- 
d'une  fois  ils  fe  uabiâbienc  eux-mé'  toyens  dans  une  ViUe  commcrçan- 
mes.  te;  que  dans  les  Eglifes  il  avoic  fait 
Cbmine  PaSure  leur  pMoiflbit  «ne  fëparatton  avec  des  ais,  afin  que 
Importance ,  &  qu'elle  leur  tenoic  les  femmes  n'y  fuflTenc  puim  vues 
f>40A.  fort  à  cœur  ,  ils  crurenr  que  c'étoît  des  homme? ,  ce  qui  nefe  pratiquoic 
trop  bazarder,  que  d'en  coniicr  tuuc  pas  ailleurs  ,  pas  même  à  Çume; 
le  Ittcoès  à  UD  (impie  Avocat  Mila-  qu'il  youloit  qu'on  célébrât  la  Féce 
rois,  qui  ne  pouvoir  pas  faire  un  de  faine  Gervais  &  de  faint  Pro- 
grand perfonnage  à  la  Cour  de  Ko-  tais,  Protedeurs  de  Milan,  quoi- 
fotuhede.  ^^Mt  autorifer  donc  leur  Ora-  qu'on  ne  fut  point  en  coutume  Je 
tenr  &  ieurs  plaintes^  ces  Meflîeurs  k  faire. 

écrivirent  encore  que  toute  la  Ville  Pouvait-on  imaginer  que  de  tel- 

de  {dilan  fe  joignoit  à  eux ,  dans  la  les  plaintes  ieruient  une  grande  im- 

perTonne  de  quelques  Députés  qu'el*  preflion  fur  l'efpric  de  Grégoire XIII« 

^  envoyoic  avec  ledit  Avocat  pour  contre leCardinalBorroméef  Quand 

porter  les  mêmes  plaintes,  &  de-  le  Gouverneur  y  réfléchit  avec  plus 

ipander  juûice  à  Sa  Sainteté.  La  de  fang  froid ,  il  en  fentic  lui-même 

vérité eft,qtt'oncachoiccrès  foigneu-  la  frivolité  &  le  ridicule;  mais  au 

fement  à  la  Ville  de  Milan  ce  qu'on  lieu  d'aban  Jonner  fon  dclTcin  ,  & 

*"  '  '    (difoit  faire  de  fa  part,  6c  en  fon  de  mar^quer  fon  méconcentemenc  à 

nom.  Nuus  dirons  bicniût  quels  fu-  ceux  qui  le  compromettoient  avec 

cent  ces  prétendus  Dépuics  de  la  Vil-  tant  d'indignité,  il  continua  cou- 

le.  Voyons  d'abord  quelles  étoienc  jours  à  les  écouter,  &  à  chercher 

donc  ces  plaintes  qu'on  les  chargeoit  de  nouveaux  griefs  pour  appuyer  1er 

porter  au  Pape  &  aux  Cardinaux  premiers.  Il  fie  clone  tout  ce  qu'il 

contre  un  grand  Homme  ,  &  un  put,  &  beaucoup  pins  que  fa  placé 

plus  grand  Saint,  l'objet  de  l'amour  ne  lui  permetroit ,  pour  découvrir 

ou  de  La  vénération  des  uns,  &  de  Quelque  chofe  digne  de  blâme,  ou 

l'admiration  des  autres.  dans  la  vie  du  Cardinal  &  de  fts 

Les  grîfcfs  qu'on  reprodiolt  A  S.  Domcfliques ,  ou  dans  la  conduiw 

Charles,  après  les  frivoles  accufa-  de  fes  Vicaires  Forains, 

tioos  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  Pour  ce  fujet  il  fit  alTcmbler  les .  .**^'*''5 

r.401.  feiéduilbient  à  cenx  ci  :  qu'il  avoie  Procureurs  -  Filcaux  de  plttfisury 

tfn  bUme  défcndu  Ics  jeux publics ,  les  fpcda-  Villes ,  lîuurgs ,  lîourgades,  &  Châ- 

Siîwir.^*^'  ^^^^  ^                 j**""^'      t  êtes  ;  teaux  de  la  Province  de  Milan.  D'a- 

qu'il  s'étoit  réfervé  l'abfolution  de  bord  il  leur  demanda  s'ils  n'avaient 

^luflenrs  péchés;  qu'il  avoir  aboli  point  de  plaintes  à  lui  fiiire  contre  * 

l'ufage,  dcjà  ancien  chez  les  Mila-  leur  Archevêque,  ou  contre  fes  Or- 

noîs,  de  manger  de  la  chair  ic  pre.  donnances,  &  fes  Oilîciers.  A  ces 

mier  Dimancbe  de  Carême;  qu'il  demandes  il  ajoutades  menaces  con- 

avoit  défendu  qoe  l'on  paiïât  par  les  tre  quiconque  lui  cacheroit  les  fau- 

Eglifes  ,  pour  abréger  fon  chemin  ;  tes  que  les  Vicaires  Forains  fai- 

^u'eo  conféqucnce  il  avoi^  fait,  ioknt  dans  les  fondions  de  leurs 

-  Charges. 
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Charges.  Mais  les  um  oe  lui  réuHi- 
cent  pas  mieux  que  les  antres.  La 
.  féponfe  I  tout  cela  fut,  qu'il  n'y 
avoîc  rieti  de  mieux  réglé  à  la  Cam- 
pagne, que  ce  qui  ccoic  du  Gouver- 
nement Ecdénaflique  ;  que  les  Of< 
f.cicrs  Ju  Cardinal  étoienc  tous  fort 
incciligcos  dans  les  affaires  de  leurs 
Charges,  &  très  -  foigneux  à  fiire 
obferver  les  Ordonnances  qui  leur 
étoient  envoyées  pour  Ia  coaduiie 
Ijpiriruclle  des  Peuples. 

On  prétend  que  le  Gonvemeur 
[  ou  fcs  Emiiïaircs  ]  trouvèrent  un 
peu  plus  de  facilité  à  exciter  quel- 
ques murmures  contre  la  rigueur 
de  l'Archevêque  ,  dans  plufieurs 
Monafleres  de  Religieux  5c  de  Rc- 
ligieul'es;  foie  qu'on  s'y  fut  pris  d'u- 
ne manière  plus  captieufe ,  ou  que 
le  joug  de  la  régularité  parût  plus 
pefiint  à  des  pt-rlonnes  qui  faifoienc 
profelFion  d  ctre  régulières. 

Dans  toutes  ces  intrigues  ,  cenx 
qui  les  conduifoient  cxîgeoîcnt  tou- 
jours le  plus  grand  fecret  ;  âc  l'Avo- 
eu  député  à  Home  ne  manqua  pas 
de  fnivre  exaâemenc  fesinftmâiônsy 
pour  repréfenter  au  Souverain  Pon- 
cife,  tant  de  vive  voix  que  par  des 
écrits,  tous  les  chefs  donc  on  accu* 
foit  le  Cnrdinal.  En  exagéranç  les 
plaintes,  il  n'avoic  garde  de  nom- 
iner  ni  ceux  qui  les  raifoient ,  ni 
ceux cpii les avoient  extorquées:  c'é- 
tcîc  toujours  les  Milanois  en  géné- 
ral «Ju'on  repréfentoit  comme  ac- 
cnfifteurs  ou  plaignans.  L*aTtîfice 

ayant  ourdi  cette  intrigue ,  il  falloic 
que  le  meni'onge  la  confommât. 
Mais  ce  fut  Air  les  vrais  coupables 
qu'en  retomBa  umce  la  honte. 
MipiatlM  Le  Pape  ne  marqua  pas  moins 
d'indjffnation  que  de  furprife,  que 
desCbiérîens  fe  fnlftmc  lailVë  aveu» 
gler  par  les  ru  fcs  du  Démon  ,  au 
point  que  d'oler  d'un  côté  condam- 
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ner  des  chofes  trcsUouables,  &  de 
l'autre  calomnier  un  fi  fainc  Aicbe- 

vêque  ;  5c  cela  dans  un  temps  o^  il 
venoic  de  répandre  cous  fcs  biens , 
&  expofer  mille  fois  (à  vie ,  pour  les 
délivrer  du  danger  de  la  peâe.  AiiÂ 
fans  écouter  d".vantage,  ni  les  ac- 
cufations,  connues  pour  fautes  >  ni 
des  plaintes  aulS  peu  fondées ,  Sa 
Sainteté  fe  contenta  d'envoyer  m 
Mémoire  à  faint  Charles  même , 
aBn  qu'il  vit  comme  le  traitoient  fes 
cheis  Milanois,  qu'il  apprît  par- 
là  quelles  mefum  il  devQit  preo* 
drc  avec  eux. 

L'éconnement  de  notre  Cardinal, 
quand  il  lut  ce  Mémoire ,  ne  fut  pas 
rrioindre  que  celui  du  P?pc  :  l'un  dc 
l'autre igDoroient  encore  le  fecret  db 
fbute  cette  aflkire ,  &  fes  véritables 
Auteurs.  Mais  rien  ne  toucha  plus 
vivement  le  Serviteur  de  Dieu,  que 
le  péché  que  commcttoient  en  cela 
fes  ennemis  cachés,  &  le  tore  qu'ils 
faifoicnr  à  leurs  amcs.  Il  communi- 
qua le  Mémoire  à  quelques  princi- 
paux Seigneursdela  Ville,  qui,  t#> 
moins  oculaires  de  la  plupart  de 
fcs  adlior.s ,  l'avoienr  fouventafllA^ 
dans  l'es  fatigues ,  £c  avoienc  eu  part 
à  fes  travaux  durant  les  horreurs  d* 
la  perte.  Ccux-tr  c\rr*!Ti"mrnt  aifli» 
gés  d'une  fi  noire  ingratitude  1  a(^ 
furerenc  d'abord  leur  Archevtqutf 
que  jamais  la  Ville  de  Milan  n'a- 
voir trempé  dans  cette  conjuration. 
On  avoit  fçu  en  ctîct  que  les  pré- 
tendos  Députés  de  la  Ville  étoiene 
quelques Iiommes  en  pc:it  nombre, 
&  du  confeil  du  Gouverneur.  On 
n'ignoroit  pas  non  plus  que  ces  Dé- 
putés mêmes  n'étoient  allés  à  Rome 
que  comme  malgré  eux,  par  com- 

!>iaifance  ou  par  crainte,  de  qi(|e  toute 
a  Ville  en  avoic  témoigné  une  fenfi- 
bic  douleur,  quand  elle  apprit  d'une 
manière  vague  le  fnjet  de  ce  voyage. 
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«««.«.A  Toat  ceîadîminuoir  bien  le  nom-  aux  terreurs  &  aux  menaces,  îor^' 
-  bre  des  coupables,  &  adoucifloic  à   qu'on  les  craitoic  avec  le  plus  de du- 

proportion  la  doaleor  de  notre  Ar-  rcté  &  d'injuAice,  c'étoic  alors  qu'il» 
^levêqoe.  Eloigné  détour  efprit de  s*effi)rçoiefic  de  foutenir  avec  an 
vengeance,  il  fe  rendit  volomiers  nouveau  courage  le  pefanc  fardeau 
aa  conreil  de  ces  mêmes  Seigneurs,  que  Dieu  même  leur  avoit  impofé. 
<jlâ  le  prièrent  détenir  cette  aflSitre.  Tels  étctenc  les  modèles  du  faîne 
Tccrete  ,  de  peur  que  fi  le  bruit  s'en  Archevêque  de  Milan  :  il  s'animoic 
répandoit  parmi  le  Peuple,  il  ne  pzr  ces  confidérations  à  perfévérer 
ie  portât  à  quelques  excès  pour  pu-  toujours  dans  la  confiante  réiolution 
air  tes  Calomniateurs  &  leurs  Com-  de  remplir  toute  l'étendue  du  de^ 
pHces.  Notre  Archevêiiue enfcvclit  voir  Paftoral,  fans  rien  négliger^ 
tlonc  dans  un  éternel  fîlence  ,  Se  l'uns  rien  ome-tre  Je  tout  ce  qtîi  pou- 
parùonna  de  tout  Ion  cœur ,  les  inju-  voie  contribuer  à  k  peiiectiun ,  ou 
res  qu'on  avoir  voulu  lui  faire.  Après  au  falut  de  Tes  Brebis, 
avoir  remercié  !e  Pape  du  bon  Icr-  Ce  qui  touchoic  fenfiblemen:  faine 
vice  qu'il  lu»  avoir  rendu,  &  de  i'af-  Charles ,  n'étoit  pas  précilcment  de 
6Aton  paternelle  qu'il  lui  témoi-  &voîrcontredic,mépriféoucalon>* 
gnoit  en  cette  occafion ,  il  ne  penfa  nié  par  le*  méchans;  mais  de  ce  qué 
qu'à  rendre  lo  bien  pour  le  mal ,  en  par  toutes  ces  contradiiîlions  on  ne 
continuant  de  facriAer  généreulc-  prciendoic  autre  cbole,  qu'ouvrir 
ment  Ton  repos ,  fa  faiité ,  fa  repu-  la  porte  à  toute  fbne  de  diObluifoi» 
tation,  &  ia  vie,  s'il  lefalloit,ao  &  de  libertinage  ,  en  renverfânr 
bien  fpirituel  de  (on  Troupeau.  tour  ce(]U!  avoi'  été  fait  jufqu'alors. 

Ce  n'écoitquc  dans  les  oelleins  de   avec  uuunt  de  tacigue  que  de  zèle  , 
la  Proi^idence,  &  dans  les  grand»  pour  estirper  les  groflien  abus ,  cor> 
escmples  des  Saints,  que  !e  pieux   riger  les  mœurs  dépravées,  réraWir 
Cardinal  cherchoit  la  règle  de  là   le  faine  culte,  &  la  difciplinc  Ecclé» 
conduite  dans  tous  les  événcmcns  ;   fî&ftique.  Perfonne  ne  doutoit ,  ni 
perfoadé  que  Dieu  n'avcic  permis   à  Milan,  ni  à  Rome,  que  ce  ne  fût 
cet  orage  que  pour  en  tirer  fagloi-   là  tout  le  motifdes  ennemis  déclarés 
fie ,  il  rappclb  dans  fou  efprii  tout  du  bon  ordre  &  de  ia  paix.  Il  n'étoit 
fe  que  les  premiers  Dilctples  de  Je-  pas  liv^ns  atfé  de  juger ,  que  pour 
-fuS-Chrid,  &  les  plus  illuftrcs  Evê>   peu  qu'ils  fulTenr  écoutés  &  aotorî- 
quesde  l'Antiquité,  leî Ambruifcs,    fés,  ils  fcroient  bientôt  fuivisdela 
les.  Bailles  ,  &  les  Chryfudômcs ,  multituJe,  non  moins  ennemie  du 
avoiem  feufférc  pour  s'acquitter  du  joug  qui  contraint  les  pafltons.  Mai» 
divin  Miniflcre  diar.s  la  conduiie  des    lorfquc  le  Peuple,  livré  à  fcs  pcn- 
Ames.  il  cbnfideroif  que  ces  dignes    chans,  fe  fcroit  replongé  ainli  dan» 
SuccefTeurs  ^es  Apôtres,  n'avoient   fes  anciens  défordfv's ,  ne  devott  o» 
cefle  de  porter  généreufcment  les   pas  craindre  que  la  mam  de  Dieu 
travaux,  les  peines,  les  contrndic-    ne  s'appefantît  bientôt  fur  cette  Vil- 
. lions,  les  plus  grandes  pcrlccutioDs,   lecoup^bte^  &  que  fa  Juftice  ne 
quelquefois  tes  exils  ,  8t  la  more  lui  (it  éprouver  de  aouveaux  châ- 
même ,  quand  il  le  f;iUoir ,  pour  ne    timens,  peut-^iieplui  terribles  qœ 
point  lallTcr  violer  les  loix  de  Dtcu    Iw  premiers? 
OQ.  de  i'tgjLife.  Bien  iou  de  céder     Toutes  ces  teàcxions  ne  pouvoient 
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qa'allarmer  urt  PaOcur  ,  un  faine  ou  la  malice  du  Démon,  f  âvoienC 

Mvéùw  tdi4^'^^^P^'    ^^^^  P^^'*  i^épâiidties.  A  coûtes  les  prierez  il 

la  gibife  de  Dieu,  &  de  cendrefle  ajouta  de  grandes  morcificacbDi, 

pour  fes  eofans.  Si  quelque  chofb  corcrnua  les  jeûnes  avec  la  même 

contolott  f  c'écoic  la  ferveur  luucc-  rigueur  que  daranc  le  cemp&  de  U 

.  aue  ,  ^  toujoun  porfévérance ,  d'un  pâte.  L'Êvêque  de  Rtminî ,  Jean» 

Dombxe  encore  cbaGdéraBle  de  Ci-  Baptifte  Cadelle,  Prélat  d'une  fain-i 

foyens,  qui  fidèlement  attacliés  à  fes  te  vie,  qui  avoit  été  Grand  Vicaire 

Ordonnances  y  marchoient  dans  les  de  faint  Charles ,  l'ayant  prié  un 

voies  ilet  divin»  Commandemens ,  jour  de  diminuer  quelque  cihoil  de 

rcrpcvloicnc  les  Lieux  fTÎnts,  &  les  cette  grande  aulléricé,  puifque  par 

;ours  de  Fctcs ,  préferan:  les  cvcr-  la  miféricorde  de  Dieu  le  fléau  de 

cices  de  la  Religion  à  tous  les  di-  la  contagion  ne  menaçoit  plus  foa 

vertilTemens  du  monde  corrompu.  Troupeau  «  fee  Cardinal  lui  répon* 

Jufqucs  dans  le  Palais  Ducal ,  d'où  dit,  avec  autant  de  douceur  que 

pariuient  cane  de  coups  contre  l'Ar-  d'humilité ,  que  bien  loin  de  fe  re- 

clièvêqoe  &  contre  les  Héglemen» ,  lâcher  de  fa  pénitence  ordinaire ,  il 

Dicuavoit  IbServiteurs,  &  le  Car*  feooyoic  obligé  de  Taugm n  , 

dinal  Tes  imitateurs.  La  fcnrime  du  parce  que  fi  les  ravages  de  la  pelle 

llt.4M.  Gouverneur  ,  Dame  dune  haute  ne  fefaifoienc  plus  fentir,  l'origine  on 

piété,  exhorcoit  fouvencfon  mari ,  la  eaufe  de  ce  fléau  fubfiftoit  vamt" 

Se  cummandoir  à  fescnfans,  ainfi  jours. 

qu'à  toute  fa  roaiibn ,  de  refpeâer  C'étoienc  les  péchés ,  &  les  dan* 

leur  Olittc  F^fteur,  de  lîrivre  les  fk»  gen  oop  réels  de  fon  Peuple  qui 

iutaires  avis,  &  d'obferver  fes  Or-  w  fitilcient  trembler,  parce  qu'il  ne 

donnantes  pleines  de  fagen'e.  Elle  pouvoir  cclllrde  J'aimcr,  &  de  s'ot 

les  conjuruit  fur-tout  de  ne  le  trou-  rirpour  lui  a  la  JuUice  Divinecozù* 

ver  jamais ,  les  jourt  de  Fêtes ,  aux  me  une  viftime  publique.  Tdlle 

jrux  publics,  ni  à  ces  f;  cdacles  pro-  étoît  la  cliarité  de  ce  véritable  Paf- 

lànci ,  qu'on  ne  raultiplioit  hors  le  feur,  prêt  à  donner  fa  vie  pour  fes 

temps  accoutumé  que  pour  inful.  Brebis  ;  Se  tel  fut  conftamment 

ter  an  faint  Cardinal ,  &  fe  moquer  le  principe  de  tout  ce  que  nous  loi 

tffîp  vilîblemenc de  l'autorité  Epit  verrons  encore  faire,  entreprendre 

cupale.      ^           ^           .  ou  fouffrir  dans  l'exercice  de  foo  pSé» 

Les  avertitlêœens,  it  eft  vrai ,  de  nible  Miniftere.  Après  denouvéadx 

cette  Dame  chrâicnnen'étoient  pas  travaux '5c  de  nouveaux  fcrviccs,  reli- 

coujours  écoutés  :  mais  faint  Char-  dus  à  un  Peuple  peu  reconnoifianè, 

Icsnefedécourageoit  pas;  il  lain'oit  les  perfécucions  fc  renouvelleronc 

\  Dieu  le  loin  de  venger  ta  Religion  encore  ;  mais  faint  Charles  tonioun 

outragée,  &  il  le  prtoît  cependant  le  même,  &  toujours  fous  la  protec- 

.   de  changer  les  cGCurs  y  &  de  dillîper  tion  du  Dieudu  Ciel,  ttiomphera 

dans  ces  erprits  égares  les  épaidès  cgal^tnenc  de  la  malfœ  des  Dé* 

témbfcs  ^iw  feon  propres  palfioott  mons  »  &  de  celle  dca  bonuoei* 
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Saint  Charles  tient  fon  cinquième  Synode  Dioc^fcun,  &  fau  flufuuTj  atUet 

JwiatUmj  â  Milan* 

AU  milieu  des  affaires  &  des  difpofat  de  leurs  perfonnes  &  de 

contradiclions  »  le  Cardinal  leur  Miniderc  félon  Ton  bon  plainr, 

Borromée  ti'étoit  ptt  moins  arten-  &  les  befoins  du  Diocèfe.  On  regly 

tif  i  tous  les  devoirs  de  TEpifco-  avec  beaucoup  de  coocert  tout  ce 

pat.  Celui  qui  lui  parut  le  plus  im-  qui  parut  néceflfaire  pour  l'enticre 

portant ,  ou  le  plus  prefle,  tut  d  al-  rcformacion  du  Cierge  &  de  la  Dil- 

fetnbler  le  Synode  de  Ion  Diocèfe ,  cipline.  A  près  avoir  donné  audien* 

Ibit pour  reconnoîrre  rout  fon  Cler-  ce,  félon  fa  courcme  ,  à  tous  ceux 

gé  .après  la  ce0aciuu  de  la  pcfte  ;  qui  avoicnt  quelque  chofe  à  lui  pro- 

Mi.ini.  ^oît  POQ'       exaÛemeot  informé  pofer  en  particulier  ,  le  Carcnnal 

I.  $.  «.i*^des  befoins  des  Paioiflës,  ou  enfin  congédia  tous  ces  bons  EccléfiafU* 

poi!r  avt  îr  une  nouvelle  occafion  ques,  qui  fc  retirèrent pletnsdejoîo 

d'exhorter  tous  les  Curés  à  remer-  &  de  confolaiion. 
cter  le  Seigneur ,  qui  les  aVdt  dé-      Four  avancer  coajoufs  dans  Pétat 

Uvrés  dit  flân  ^  &  à  en  profiter  pour  de  perfédion  propre  aux  Succeflêurs 

l'avenir.  des  Apôtres ,  &  contribuer  par  fon 

Le  faint  Gtrdinal  fe  prépara  lai-  exemple  à  rétablir  cet  efprit  de  cha- 

.inéme  &  cette  grande  aâion  par  le  riié  mtemelfer»  qui  régnoit  fi  glo- 

travail  &  la  prière.  Pcn  Jant  les  trois  rieufcment  dans  le  Clergé  de  la  pri- 

fours  qu'on  futaiicmblé,  il  donna  raitive  Eglife  »  faint  Charles  forqia 

les  plus  tendres  marques  de  confian-  en  ce  temps-ci  le  deffein  de  vivre 

ce  &  d'amitié  à  tout  le  Clergé  ;  il  en  commun  avec  fes  Chanoines.  Il 

avoit  lieu  d'en  être  content,  5:  il  fçavoic  que  de  grandsEvéques,  qu'on 

£t  plulîeurs  difcours  fur  les  devoirs  re^ardoit  avec  juftice  comme  des 

des  Palleurs.  Le  dernier  fur-tout»  miroirs  de  fainieté»  un  AuguAin, 

qui  rouloit  fur  la  grandeur  du  pé-  un  Ambroife  &  plufieurs  de  fes  Suc- 

ché  dont  fe  rcnduicnt  coupables  cefTeurs  dans  l'Eglîfe  de  Milan  ,  a- 

ceux  qui  négligeoient  le  falut  des  voient  trouvé  de  nouveaux  moyen» 

Ames  confiées  a  leurs  Ibins  ,  parut  de  perfiâion  pour  eux-mêmes, 

'  iitouchant,  ft  pathétique,  qu'il  y  en  pour  les  attires»  dans  cette  vie  com* 

^  eut  peu  parmi  les  Cures  qui  ne  ré-  mune. 

pandilTent  beaucoup  de  larmes.  Le      Ayant  donc  afifemblé  tous  fes  Cba- 

fruit  de  fes  difcours  fut  une  forte  rc-  mines,  qu'il  aimoit  comme  fes  en- 

folu don  qu'ils  prirent  tous  de  veil-  fans  &  lionoroit  commefesfreres  ,  il 

1er  avec  plus  de  foin  fur  eux-mé-  leur  expliqua  fes  vœux  &  fes  defirs. 

^    me*  &  fur  leurs  Tioupeanx.  Quel-  Il  leur  dit,  que  ^ils  vonloint  Inea 

^oes-uns  aillent  encore  plus  !<  in ,  confentirà  ne  faire  déformai*  qu'une 

en  fàifant  un  vœu  particulier  d'en  feule  menfe  de  tous  leurs  revenue ,  il 

béiHânce  à  laint  Charles ,  pour  qu'il  s'ofikoic  de  commencer  ie  preiaier  , 
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îeuf  reprlfenunt  Qu'il  n'y  avoic  rien  pagnie  de  )a  Croix,  le  Collé- 

de  plus  conforme  a  lenr  aéSim,  A;  p  (M  Maifim'  de  fiûnt»  Serbie  > 

qaTusne  f>on<Hemle  nom  de  Cba-  FHApita)  des  Mendtans  ,  Se  qWd 

noine  ,  qu'  ftgnifie  Régulier  ^  que  donna  fa  dernière  perfeâion  à  l'il- 

girce  qu'ils  doivent  vivre  enfembie  ludre  Congrégation  appeUce  42e# 
01  les  mémo  Régies;  ainfi  qn'on  ObUti  de  famt  Ambrtife. 
l'avoit  pratiqué  autrefois  avec  tant       On  a  déjà  cJir  que  durant  îe  feu 
d'édification  pour  le  Public  ,  &d'u-  de  la  pelle,  le  Cardinal  ik>rromée 
iiiicépour  le  Chapitte.  La  charité  avoir  fait  drefler  des  Autels  dans  toQ> 
qui  erobrafoit  le  cœur  dn  Cardinal,  tes  les  rues  de  Milan;  en  forte  que 
animoit  aufll  fon  difcours  ;  &  il  le  fans  violer  la  Quarantaine  ,  fi  fage- 
terœina  par  cette  réflexion ,  que  de  ment  ordonnée  par  la  Folice,  cfaa» 
toi»  let  Eecléfiaftiqucs  du  Dioctfe.  oia  pomrait  «mendie  de  la  mailbn 
lès  Chanoines  étant  iei  plus  tmii  a  la  Meflê  célébrée  tous  les  jours  fur 
leur  Archevêque ,  il  convenoit  que  ces  Autels ,  unir  fa  voix  à  celle  des 
comme  ils  n'avoient  qu'un  même  ef-  (aints  iVliniftres,  éc  hâter  les  effets 
prie  dans  les  mêmes  femimens  >  ils  de  la  divine  Miféricorde  par  la  ver* 
a'enflêntaufn  qu'une  même  table.  tu  d'une  Prière  publique,  fouvenr 
La  réponfedetousparuteneâet  rcïtérée.  Les  fruits  de  ce»  faintes 
la  même;  tous  applaudirent  au  pieux  Pratiques  furent  précieux ,  &  par  le 
'  deifein ,  Ac  qnàques-ttns  s'offrirent  bien  donc  dles  écoienc  l'occafion  , 
dès-lors  à  commencer     Vevécuter.  &  par  le»  maux  mêmês  qu'elles  fi- 
Plufieurs autres apponoscnt  bien  des  rent  éviter.  La  crainte  de  Dieu,  la 
raifons  pour  ne  pas  commencer  fi-  piévéylafenreur,  la  fainre  efpérance, 
tôt.  Les  vieilles  habitudes  conrrac-  îe  foutcriOTent  dans  le  cœur  iks  Fi- 
lées dans  le  ftécle  s'oppofoicac  à  deles ,  par  l'exercice  prefque  eonti- 
ce  que  la  piété  leur  fàifoit  defirer.  nuel  de  la  Religion.  L'ennui  ,  le 
Saint  Charles  les  pénétra  ,  &  en  dégoût,  le  décottiagement,  les  que*  ' 
leur  épargnant  la  peine  de  s'cxpli-  relies,  &  les  autres  faites  d'une  lon- 
quer  davantage,  il  regarda  l'affaire  gue  captivité,  tout  cela  étoit  banni 
comme  échoué.  Son  zèle  toujours  des  fiimlUes  chrériennet  :  aa  liea  d« 
•giflant  l'occupa  à  quelques  autres  dépit  &  du  murmure  ,  on  s'y  00- 
obiet!;  non  moins  imécelTam  ponr  cnpoir  à  louer  Oieu^  Ôt  à  implorer 
iei^ublic.  la  miiericorde. 

Qooiqiie  nous  devions  parler  ail-      Aprb  l'exiinéfcion  do  feu  coota^fMybhb^ 

leurs  plus  particulièrement  de  rou-  gîeux  ,  le  Peuple  confervant  tou-'«Cirfi; 

tes  les  fondations  feites  par  faine  jours  de  la  dévotion  pour  ces  iàints 

Charles,  pour  la  grande  ntilhé  èo  Am^ ,  le  xélé  Cardmal  ctd»  dcw 

la  Patrie,  &  l'exemple  ou  l'édifica-  voir  fe  fervir  de  l'occafioo  pent 

tion  de  l'Eglife  Univerfelle,  l'ordre  laifler  aux  Milanois de  précieux  Mo» 

Chronologique  demande  que  nous  nomens,  capables  de  leur  rappellet 

"indiquions  id  facdmemenc  celles  le  fonvenir ,  0t  du  châtiment  pallë, 

qu'il  fit  en  J  57B,  anfîîtot que  laVille  &  de  leur  délivrance.  Dai;s  cette 

de  Milan  fut  délivrée  du  fléau  de  vue,  &  dans  les  mêmes  lieux  o^ 

»id.  c. }.  f.  la  pede.  Ce  fut  en  effet  à  l'occafion  avoient  été  ces  Autels ,  il  fit  élever 

de  ce  terrible  châtiment ,  que  le  riétendard  de  la  Croix  fbrdesbafes 

pieux  Aidwvé^tteàablitkCQii^  Itaroet»  aflèa  fclidcs yfft-^tfflef 4 


Digitized  by  Google 


Vie  de  Saint  Cliarles  Borromèe  y 

l'iDjoiectes  temps.  A  chacune  de c£s  d  âge  ;  «k  les  ayant  mifes  fous  U 

Cnk  il  établit  sa  nomine  de  per-  conduite  de  quelques  Rcligieufes  de 

Tonnes  pieufcs  du  voifînage,  char-  falnte  Urfule  ,  il  cboifit  en  même 

gécs  de  les  tenir  dans  une  grande  temps  un  certain  nombre  de  bons 

décence,  de  d'y  Taire à<:ertainst«n^)s  Eccléfialliques ,  &  de  Séculiers  les 

les  exercices  de  piété  qu'il  leur  pliât  plus  confidérables  de  la  Ville,  ^pi 

crivrr  :  il  leur  donna  des  rqg les  par-  voulurcnc  l  ien  le  charger  de  l'ad- 

^ulieres^  nomma  «des  Ofiicieis,  i8c  uuniilratian  des  biens     cette  Mai- 

<»«ntyt»iie  oeiteiiottyeïle  Gonfiairfe  Ion  fous  l'kiitomé  de  TArchevéque. 

•SiitwpfA^UCtmfagMkàe'laCroix.  Oeft  ce  qu'on  appelleà  Milan  le 

Un  autre  établilTement  de  même  Collège  iefaintt  Sophie. 

date  ne  iêrivic.pas  leuiemenc  àiçU-  Cette  multitude  de  Pauvres,  que 

fiBriA;  iMMmiria.piSitédes  Fideiei.;il  la  cbarîtéde  iàiii»  Charles  avoir  ar- 

fuc  de  plus  une  reflburce  pour  un  radiés  à  la  moxc,  ou  aux  horreurs 

frand  nombre  de  pauvre?  Filles,  de  la  faim,  en  les  ramaflant,  &  les 

iuiieurs.pczidam  la  calatmce  ie  ie«  Uiianc  iubliiter,lcsunsdan$leChâi- 

ffoient  «rouvéee  date  un  égal  dan-  teau  de  la  Vi^ce,  Jes  auties  dan* 

iger  de  leur  honneur  &  de  leur  là-  d'autres  Lieux,  félon  que  l'embarras 

lut,  ,neuc  étre  âu(ri  de  leur  vie,  fî  des  affaires  pouvoit  alors  le  permet- 

Maifon  PMI  l'Aicnevcque  ne.f&t  venu  à  leur  fe-  tre^attirecent  depuis  fes  nouvelles  ae- 

cMus-avec  la  boiitié-Jc)les.a»ientians  tentions,  &doniieient  occafion  à  la 

-d'unipere.  Enfles  prenant  toutes  fous  fondation  d'un  nouvel  Hôpital ,  uni- 

4k  .jprot9âion«  il  leur  avoit  procuré  quement  delUné  pour  les  Mendians 

la^toraié*     tmut  iliffitlaiice  donc  oei^un  onde l'antue  Ibie* l^oHi  di» 

-elles  avoient  befoin  dans  des  jours  rons  en  fon  lieu  de  qu^Ue  néeeffitég 

it  difïicHes,>fi  crnîques.  Mai?  i!  fal-  £c  de  c^elle  importance,  étoît  cet 

•loic  faire  •encofequelquc  choie  de  établillement.  Toit  pour  le  Public^ 

•pli»  <de  ipeovsas  Orphélines,,  iàiy  x*eft.à-dîce  pour  l'homieiir  &  ra- 

•biens,  fans  parens,  5c  la  plupart  .pos,  la  fûrcté  même  delà  Ville, 

iâns  lalens,  iVeulîenc  point  écé  fans  foit  en  particulier  pour  cette  por- 

rîrîl^  après'même  qu'on  n'avort  pas  tion  du  genre  humain  qui  d'ordinai- 

cnnidrecehii.de.la  pefle;:il  fallut  re  eft  trop  l'objet  .dn  cebiu  en  du 

donc  leur  continuer  Ja  charité,  St  mépris  de  l'autre;  comme  fi  tous 

pourvoir  à  les  loger  ,  les  nouirir^  les  hommes  n  étoicnt  pas  de  même 

lestentretsnir.  Se  Jeur  piaocnrer  en-  oacnre    de  -même  efpéce.  Il  eft 

fin  qoeU]ue  éeabliflêinenc  'fortabte.  mai  4iue  £  la  Religion  ne  vienc 

C'éft  auîîl  à  tout  cela  que  faint  point  au  fecours,  rlndigenre  ron- 

Chailes  pourvut  lans  rien  épasanec»  iluit  comme  naturellement  aux  plus 

Ajytant  d^abord  acheté  nn^ndem-  grands  vices^  i  tout-ce  qu'il  peut  / 

placement  ,  où  lie  trouvoient  une  avoir  de  plus  honteux.  Tiqp  occu- 

Kîaifon  ,  une  Eglife  &  un  Jardin  ,  nés  des  bcfoîns  du  corps ,  lesMal- 

Qui  avoient  appartenu  à  l'Ordre  des  heureux  oublient  prefque  toujours 

Fient  Humiliée,  il  y  érigea  un  CoÛ  censdeJenrame  ;  &  tln*ell  rien  ordi- 

lége  fous  le  titre  Se  la  protcftion  naircment  de  plus  rase,  que  ilc  voir 

«le  la  Sagcfle  éter«elîe ,  y  alligna,de  prier  ceux  qui,  pour  extorquer  des 

bons  revenus^  y  Iqgea  toutes  .ces  aumônes, promettent  toujours  Icuis 

f»ilVtflaÛrpMlM|/iâasdiilijuitioQ  jfùtMi^ 
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Un  nomW  prefqu'infini  de  geins  curé  de  plus  folides  avantages  à  fim 

de  cette  forte  ,  hommes,  femmes,  DiocèO,"  ,  <?c  à  toute  la  Province 

enfàns ,  Citoyens  ,  ou  étrangers  ,  que  U  nouvelle  Congrégacioa  qu'il 

reniplitroteaclesriiesëe Milaa «pt^  appella  desOblai» de  fiîbc Ambio^ 

la  pcfle  :  on  pouvoic  regarder  cette  fe.  f  n  formant  ce  deflein  (  &  nous 

féconde  contagioa  »  à  certains  é-  avons  vu  qu'il  le  conçut  dè<;  lecom- 

gards,  comne  non  moiM  dange-  mencement  de  Ton  £piicopac)  1» 

xculeque  la  pwmiere  :  ceux  mé-'  ScrvkeordeDieuavoie  euplufimn» 

mes  que  notre  Cardinal  avoîe  en-  vues,(*   »  • 


treccncs  avec  tant  de  iotns,  &  de  de  lui. 
«lépenfe»  ,  dan»  te  Châtna  de  I»      La  léflenon     rexpérîeace  lui 

Victoire  ,  commençoienr  d'infcfler  avoienc  apprb,  qu'il  lui  iètoit  biem 

les  Campagnes,  &  d'y  caufcr  du  difficile  d:-  mettre,  &  de  mainte- 

ëéfordre.  Las  de  vivre  fous  une  Ré-  nir  long -temps  daas  l'étendue  dia 

?;te  ,  &  abufanc  de  la  liberté  qtti  Diocère  ,  la  Difcipline  Ecdéfiafti- 

eur  avoir  été  accordée ,  d'aller  deux  qire ,  5c  d'y  faire  cMcuter  ponâuel- 

k  deux  faire  quelques  quête»  dans  Icment  les  Ordonnances,  ou  de  les  y 

k«  i«»Sfi™.   ^  -wwl-fc  Cl  u.:.-        manière  toujours 

goBverner  canr  «kr 
„    ,      Séminaires  &  d'autres 
donnés  a  toute  foitc  de  mecliance-  Maifons,  ou  Lieux  de  piété,  Ëuis  le 
tés,  vol ,  larcin  ,  rapine  ,  parjuie,  fecours  &  l'aflîifauKe  de  quelque» 
blafphéme»  inipiueté,<MiwsognM  bons  Ouvriers  fpécialement  défi»* 
xie,&c.  ^                           ^  nés  à  toutes  ces  fondions  ,&  uni- 
Les  plaintes  publiqpies  en  averti-  qnenient  occupés  à  cela.  Il  a  voit  itè- 
rent famt  Charles  ;  il  en  chercltt  foin  de  pluHeurs  Miniftres  remplit' 
aufli-rot  !e  remède,  &  il  le  trouva  de  fon  efprir,  ou  de  fês  maximes 
par  ia  fondation  du  grand  Hdpiul  &  comme  formés  de  là  main.  11  lui 
des  Mendians  ;  &  par  les  arrange*  fttloit  dtt  MiniSiei  de  la  Parolç 
flKin  qu'il  prit  ,  on  v  r  ces  yaga-  &des  Sacremens,  qui,  dégagés  • 
bonds,  aoflî  corrompus  qu'indigens,  tous  les  embarras  Se  de  toutes  lel 
fcoonnweflkacement,  &  remis  dans  afeires  d u  fiecle  ,  ne  s^appIiqua&nK 
Il  voie  donc  ils  s'étoient  horrible,  uniquement  qo*à  h  conduite  de» 
ment  écartés.  Toute  la  Ville  de  Mi-  Eglifes  qu'il  leur  confieroit. 
lan ,  ainfi  que  la  Campagne,  fut  dé-      Ce  n'dl  pas  tout  :  le  bien'général 
Kvréede  lenr  infeftation ,  &  le  Peu-  du  Diocèle  &  de»  Peuples  defnan- 
ple  fidèle  de  leur  impormnité  dans  doit  qu'un  Prélat  tel  qneS.  Charles 
les  Eglifes.  Ce  que  la  Police  n'a-  &  dan?  le?  circonitances  oii  il  fi* 
voit  pas  voulu  entreprendre  ,  ou  trouvuit,  eût  à  là  difoolîtlon  le  mh- 
n'avoir  pu  exécuter,  la  religion  d»  niflere,  &  pour  ahM  (Use   la  vo* 
Cardinal  le  fit  avec  l'applandiAB-  lonré  .^efpsCot  |  L'rateurs,pourpooi 
ment  de  tout  le  inonde.  voir  les  placer  &  les  changer  fclon 
Mai»  de  toi»  les  écibliffimens  le  befoin  :  car  il  arrivoic  Ibuvent, 

3 ni  forenc  laits  ^  on  perfeâioonës  aue  pour  fournir  de  bom  Cosésà 

ans  cette  année  ,  on  peut  d.  uter  des  Paroi fTes  vacantes  &  abandon* 

s'il  en  eft  aucun  qui  ait  fait  plus  nées,  ou  à  celles  qui  fe  trouvant 

dtottneur  à  làiac  Chartes ,  uu  pro-  piosbe  de»  Pays  iofeâés  d'iwxéiie 


I 


%^  f^ie  de  Saint  Charles  Borromêe, 

avoient  tefoîn  de  Paftcurs  fermes,  public  de  TEglife  à  fa  dêv&dom 

éclairés ,  courageux  »  il  était  nécef-  particulière,  ou  à  fon  accraic  pour  la 

faire  de  déplacer  d«  Su}ecs  de  me-  ternite  dans  un  Monaftere  ,  c'eft 

tjce,  dont  les  talens  étoient  plus  né-  au  zèle  éclairé  de  Dom  barthele» 

ccflaire5  ailleurs  que  dans  le  pofle  Icmi  des  Marryrs  que  i'ËpiftopU 

^a'on  leur  avoïc  d'abord  conBé.  £c  en  redevable. 

nci  ce  point ,  les  Oblat»  de  laitic      Trois  antres  Théologiens  du  mê- 

iroife  dévoient  fans  contredit  me  Ordre  ,  l'un  Archevêque  de 

être  préférés,  comme  les  pluç  pro-  Lanciano  ,  l'autre  Evêque  de  Mo- 

Sres  à  remplir  toui  l'objet  du  Car-  dene  ,  <Sc  le  troilieme  Théologien 
rnal  Archevêque  ;  ils  n'avoient  du  Roi  de  Portugal  dans  le  don* 
point  d'autre  Supérieur  Ecclt^fiafti-  cile  de  Trente ,  ayant  depuis  con- 
que ,  &  ils  fe  faiibient  un  devoir  de  tinué  pendant  plulicurs  ann<:es,  dans 
dépendre ablblument de  fa  volonté  la  Cour  du  Pape,  l'ouvrage  dune 
dans  l'exercice  du  faint  Miniderc.  le  même  Concile  les  avoic  chargés, 
Ileft  vrai  que,  félon  l'érendue  des  faint  Charles  eut  le  plaifîr  de  les 
vues  deBorromée,  &  dansladiffi-  fréquenter  ,  de  travailler  fouvent 
cile  entreprtlê  d'une  réferme  géné-  avec  eux ,  de  profiter  enfin  de  leurs 
raie ,  qui  ne  pouvoir  manquer  de  lumières  pour  étendre  Tes  connoif«« 
l'expofer  aux  plus  grandes  contra-  farces  Thcologîqucs,  &delesefli- 
diâions,  il  avoir  befoin  de  fecours  mer ,  iHuins  pour  leurs  rares  talens» 
de  fdos  (fane  elpcoe.  Auffi  ne  nions  que  pour  leun  vertus  :  la  lunte  ami* 
nous  pas  qu'il  en  eût  trouvé  des  vé-  tié  qu'il  conrraâadès>lors avec  euip 
ritables»  &  dans  fun  Cierge  Sécu-  dura  autant  que  leur  vie. 
lier,  6c  dans  les  Ordres  Religieux  ,       Vincent  Juflinîani,  Général  des 
arc  en  s  ou  modernes.  Ceux  de  faint  Frères  Prêcheurs ,  depuis  Cardinal^ 
'  Franç  js  ^  des  Théatins  ,  des  Bar-  prit  avec  fuccès  la  défenfe  de  l'Ar- 
Babites  ou  Chanoines  Réguliers  de  ébevêque  de  Milan ,  tant  dans  U 
îàtnt  Panl  j  les  Capttcins  en  parti.  Cour  dt  Rome  qi»  dans  cdte  de 
culier,  fcrvirent  utilement  leDiocè-  Madrid  ^  contre  tous  ceux  qui  jm 
fe  de  Milan  ,  foit  dans  !a  Ville  mê-  ceflbient  de  com^:ittre  fa  réforme, 
me  ,  durant  la  pefte ,  foit  dans  les  &  de  le  delTervir  auprès  du  Roi  Ca« 
Vallées  &  far  les  Montagnes  des  choliqae. 

Suiffes ,  où  on  avoit  un  égal  be-       Un  autre  Dominicain  ,  dont  il 

foin  d'eyem pie  &  d'inftrudion,  faudra  parler  ailleurs ,  Confofreur 

j.  a.  Jttd!     Saint  Ciiarles  n'eut  pas  un  moin-  du  Roi  Philippe  II,  eut  une  autre 

Cl^aafe.        (yjçj  de  fe  louer  en  plufieurs  occafion  de  rendre  le  même  fervioe» 

occafîons  du   zèle  des  Religieux  &  avec  encore  plus  de  fucccs ,  à  no- 

de  faîne  Dominique  :  le  premier  tre  Cardinal.  11  feroit  inutile  de 

Hiftorien  de  fii  vie  parle  de  neuf  Ikire  remarquer  Ici  toacela  protec- 

ov  dix  célèbres  Dominicains ,  qui  don  que  Pie  V.  donna  conftaiB> 

lui  furent  toujours  étroitement  unis  ;  ment  au  faint  Cardinal  dans  tous  les 

&  qui  eurent  l'honneur  de  lui  ren-  démêlés  qu'on  lui  fufcita ,  6c  contre 

dre  des  fervices  fignalà.  tous  ceux  qui  attentoienc  1  fon  re* 

On  fçait  d'abord  que  fi  le  jeu-  pos,  &;  quelquefois  à  fa  vie.  Léonard 

ne  Cardinal,  encore  à  Rome  auprès  de  Marinis  ,  5c  Dominique  de  Rou- 

du  i'ape  luu  oQcie ,  prcléxa  i'incérêt  vetc,  tous  deux  Dominicains,  tous 

deu9 
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ieax  EvêqaesSoffragans  de  l'Arche- 
vêque de  Milan  ,  agirent  toujours 
dans  le  même  efprit ,  &  dans  las. 
Conciles  Provinciaux  pour  former 
de  falutaires  Décrets  ,  &  dans  leurs 
Piocèfes  pour  les  faire  exécuter. 

'Ccpcodânt  dsM  le  projet  de  lUnc 
Charles  ,  il  n'y  avoit  ni  Société , 
«i  Congrégation ,  qui  put  le  fcrvir 
plus  utilement  que  celle  des  Oblats 
defaint  Amliroife^  parce  que  les  au* 
très  Religieux  vivant  toujours  fous 
la  dépendance  xle  leurs  Supérieurs  , 
il  arnvoit  fort  fonvent  queoemc-n 
«voient  befoin  de  leurs  Sujets  pour 
d'autres  fondions ,  &  leur  volonté 
n'étoit  pas  toujours  la  même  que 
celle  de  l'Aijdievêque ,  (oit  pour  let 
placer  f  oo  pour  les  changer.  Sur  ces 
confidérations ,  il  réfoluc  de  fonder 
une  Congrégation  de  Prêtres  Séca- 
lieis ,  qui  lui  étaqt  unis  comme  à 
leur  Chef,  8c  indépendans  de  tout 
Wac ,  folîènt  par  ecac  entièrement 
fimmità  tout  ce  qu'il  leur  ordoo- 
neroic ,  &  donc  il  pût  difpofer,  ainfi 
qu'il  le  jugeroit  à  propos,  pour  le 
gpwfeiaemsat  deioaDiocète. 


Chapkn  IIU  .  1^ 

Pour  renouveller  ou  çerfçGt'umoK 
dans  les  Sujets  qu'il  choifit ,  le  véri- 
table efprit  de  la  vie  EccléfiaftiquCf 
il  les  aiflembla  &  les  Ht  vivre  en 
commun,  à  l'exemple  des  premiers 
Chrétiens ,  comme  étant  tous  bci 
tes  en  Jefii*Clirift.  Outre  plufienn 
excellens  Ecclénaftiques  (|u'il  con« 
noiflbitj  avoir  de  l'inclination  pour 
ce  faint  Inflitut,  il  s'en  trouva  quel» 
qves  autres ,  qui  particuUeréinenc 
touchés  du  difcours  qu'il  leuravoic 
fut  dans  fon  dernier  Synode  ,  yia- 
renc  ifoffiir  tobntairemenc  à  lui  » 
pour  n'être  employéi  délônnais  que 
félon  fa  volonté,  par-tout  où  il  lui 
plairoic  de  les  envoyer  &  de  les  oc* 
cnper.  Et  c^eft  de  là  qi^ili  hté» 
nommés  les  Oblats,  âc  Oblats  de 
Jàint  Ambroife,  parce  que  le  Car^ 
atnal  mit  fa  nouvelle  Congrégation 
fous  la  proteâion  particulière  de  ce 
faint  Patron  de  la  Ville  de  Milan. 
Il  en  fît  rétabiilTement  le  jour  de  1» 
Fête  de  fiûnr  Slmplîcieny  Ifiin 
fes  PrédéceffeurSfleiêilMfl»  ^Mi^ 
d'Août  iS78« 


i'  If  II  4»  »  Il  11-  ir  rrTr 
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C  H  A  P  I  T  R  fi  ly» 

F^buigf  dM  Cardinal  Sorttmé*  Mfiba  Suaire  9  À  ftett*  maajm  il  arjbn» 

da  Pritra  yé^^au  f9vh  Rai  d^E^ÊgRt. 

»fft.    T\  Hputs  long-temps  notre  Car-      Le  Séoetaire  du  Due  de  Savoie 

7-B  jair.  1.  IL/ dinal  fc  fcntoïc  preiïé  d'un  fat  enfuite  envoyé  i  Milan  poor 
S*  P*  jgrand  defir  d'aller  vifiter  le  Suaire  avertir  le  Cardinal  Borroméecte  ctf 
donc  le  Corps  adorable  du  Sauveur  quîavoic  été  fait  à  fa  coofîdéracionV 
'  avoit  été  eaveloppé  après  fa  mon  ;  &  rravher  de  venir  quand  il  lui  pla»  , 
&  dans  la  même  année  que  la  Ville  rote  vifiter  le  faint  Suaire  à  Turin ^ 
de  Mil cin  fut  délivrée  Je  l;i  pefle  ^  &  contenter  fa  cJcvotion»  LeCardi- 
on  vie  ion  Archevêque  le  mettre  en  nai  ne  prit  que  douze  perfonnes  de* 
cheAiin  ,  réfotu  de  dire  tout  Ton  fa  Matfon,  Ce  le  Pere  Adocne,  Jé- 
▼oyagc  à  pied  jafqu'à  Chambery.  fuite  ,  chargé  de  diriger  les  exerci- 
La  Maifon  Royale  de  Savoie  eil  ces  de  piété;  mais  c'étoic  iàint  Char- 
en  polfefllîon  de  cette  fainte  Relique  les  lui-même  ()ui  en'  avoit  fait  tour 
depuis  via  1457  >  que,  la  Princefle  le  pUto,  Ce  récit  de  ^ancien  Au-- 
Jllarguerire  Carma  ,  femme  d'Hec-  teur  ,  que  nous  abrégeons  ici,  ne- 
cor  de  Lufignan,  l'avoù  déppiéedans  peut  que  beaucoup  édihei;  le  Lec- 
h.  Ville  âc  Cbambery*  Le  defTein  teur  Chrétien ,»  &  Ibrvif  de  modèle- 
dé  notre  Cardinal  ayant  étéfçad*  à  tous  ceux  qui  voudfoieDe  appren- 
puc  de  Savoie»  Fhilibcrt-Emma-  drc  à  faaâifief  ks'Voyige*  de  dér 
xiucl,  ce  Prince  aufïï  recommanda-  votion. 

hle  par  fa  piété,  que  paria  valeur,      La  veille db  éé^pan  ,  le  Ctrdlint  Danr  «1 

en  conçut  une  grande  joie  ;  &  pour  £t  aûTembler  dans  fa  Chapelle  tout  q^V,è 

en  ddnner  des  preuves  réelles,  il  ce  qu'il  avoir  d'Officiers  &  de  Do-  n'crfS.cfc«f 

voulut  lui  épargner  la  plus  grande  meflitjues  ;  »1 Jeur  tit  u^e  touchante  ^^yl"** 

partie  du  voyage.  Par  |So  ordré-ex-  exhortation       les  avertit  ,  les  uns 

SrèsdeSonAîtciïc,  l'ArcIievêquede  de  ce  qu'ils  dévoient  ûire  pendant 

'urin  ,  accompagné  de  quatre a«»>  fon  abfeBce    ôc  les  autres,  de  la 

ties  £vê(^ues  de  lès  Etats ,  fgt  pren-  manière  donc  H  ftttoit  le  comportef 

,   ^re  le  fainc  Suaire  à  Chai^ery ,  &  dans  te  petit  voyage  qo'ib  alloienc 

le  tranfporta  avec  beaucoup  de  fo-  /aire  avec  lui.  Il  leur  fit  entendre 

lemnité  à  Turin.  Le  Duc,  fuivi  de  que  tout  le  motif  du  Pèlerinage  fe 

tontefaCour  &decoiiielaNoblefle>  ledailôit  à  deux  pomn  :  bonoreF 

du  Pays,  alla  à  pied  au-devant  de  Dieu  dans  la  làinte  Relique,  &  faire 

la  fainte  Relique  à  p!u5  de  miUe  pénitence  de  leurs   péchés.  C'ell 

pas  bur^  de  la  Ville ,  (ïc  la  Ht  placer  pourquoi  il  voulut  que  tous  ceux  qut 

avec  décence  dans  la  ChapcUe  de  l'accompagneroieni ,  marchaiïent  à 

làinc  Laarent  *.  pied ,  comme  lut  (  &  il  r^gla  ainfi 


*  Les  Habitaas  de  chir.ibctj  avoicnt  été    nouble  •  ii  7  *  déjà  plut  de  cent  quatie-viqgC 
SI  de  ce  préc  cax  liépfit  refpace  de    «Bl';ctftà1afïâi  de  ftr  GbMkif»%«i? 
UvoKwiédii  ' 


«cnt  viaK  *  un.  tat  ;  a  par  U  Tokwié  dii 
tMBrcskii^  ceea  daTiwq  le  fùBém  Sàm 
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tes  ëMfckes  :  Que  tons  les  jours  on 
le  leveroic  à  quatre  heures  dii  ma- 
tin '  que  chaque  Prcrre  célébreroic 
la  Meile  avant  que  de  partir  ,  &c 
que  ceux  qui  n'étoieot  point  Prê- 
tres,  commuxiieroient de  fa  main; 
qu'en  lui  ce  on  réciceroic  Frime  & 
Tierce  ;  qu'en  femectant  en  chemin 
on  diroit  l'Itiaeraire  des  Clercs  ; 
qu'on  feroit  deux  heures  d'Oraifon 
Âlentale  ;  après  quoi  on  rccireroit 
1  denxQieettrs  le  Ko&icede  la  rainer 
Vierge,  en  méditant  quel  que  temps 
fur  chaque  Mydcre  ;  ôc  que  fi  un 
Tavoit  achevé  avant  l'arrivée  à  un 
Logis,  on  ajouteroic  quelques  Pfeau* 
mes  avec  quelques  pieufes  réflexions, 
pour  remplir  faiotemenc  tout  le 
temps  le  refte  du  chemin  ;  qu*en 
arrivant  au  lieu -de  la  dînée  ,  on  iroit 
droit ,  &  tous  enfemble  >  à  l'Eglife 
principale,  pour  y  réciter  à  genoux 
Sextë  &  None;  &  que  delà  on  fe 
retircroit  au  Logis,  pour  y  prendre 
un  irugal  repas  en  maigre,  pendant 
lequel  onftraôe  Km|oim  une  leânre 
de  piété. 

Voilà  dcja  la  première  partie  du 
Jour  aiiez  remplie  pour  ne  rien  laif* 
fer  à  rennui,  ni  a  Mnoeilité.  Le 

Cardinal  ajourn  ,  que  l'?.prcs  -  J-nc 
ca  retourneroic  ei\lemble  à  l'Eglile 
|MKir  rendre  graces4l>feu  &  direVê* 
près  ;  qu'on  (e  reroettroit  de  fuite  en 
<;hemin  ,  pendant  lequel  on  récite, 
soit  les  fe{»  Pfeaumes ,  &  piufieurs 
•ntres  Prieies ,  précédées  encore  de 
deux  heures  d'Oraifon  Mentale  ; 
qu'en  arrivant  à  la  couchée  »  on 
iroit  d'abord  adorer  le  faint  Sacre- 
mène,  &  réciter  Gompliei  dans  l'E- 

gliff  ;  qu'après  une  courte  Oraifon 
on  fe  rendroit  au  logis  pour  y  pren- 
dre quelque  noofiituie  t  C^éc^  nn 
foaper  pour  les  autres ,  &  une 

Elus  légère  coUarion  pour  S.  Char- 
»y  quelf^ueibis  d'une  ponune  \  &• 


plus  d'une  fou  it  fe  coucha  lâns 

avoir  rien  pris.  Apres  le  repas  oa 
propofoit  les  points  d'Oraifon  pour 
le  lendemain  ;  on  faifoit  l'examen  de 
confcience  pendant  un  bon  qu>irc 
d'heure  ;  après  lequel  le  faint  Car- 
dinal ayant  donné  la  bcnédiâioti  à 
Ja  dévote  fiunille,'  chacun  fe'  reci* 
raie  pour  fe  repofer  :  ceux  qui  étoienC 
obligés  à  l'Office  Divin  ,  récitoienc 
patines  en  leur  particulier.  Ce  qui 
avoir  été  fi  fagemene  réglé  ,  niç 
e>.étutd  de  même. 

Milan  n'étant  éloigné  de  Turin 
que  de  quatre-vingt-dix  mille  (en-* 
viroa  trente  lieues  )  lâint  Charieé  ' 
comptoit  faire  ce  voyage  dans  qua-* 
tre  jours  ,  &  il  avoit  préparé  def 
telle  forte  tous  les  points  qo'oii  de-' 
voit  méditer ,  qu'il  y  en  avoit  qua- 
tre pour  chaque  jour.  Le  premier, 
lur  les  voyages  que  l'Homme-Dies 
avoic  fait  durant  (a  vie  mortelle  fur 
la  terre  :  Le  deuxième ,  fur  les  voya- 
ges ,  les  travaux ,  les  fatigues  6c  les 
perféctttions  des faints  Apdtrest  Le- 
troilleme  ,  fur  le  .Pèlerinage  de* 
hommes  dans  cet  exil  ;  c'eft-a  dire, 
fur  tout  ce  (qu'ils  doivent  faire  , 
fiMiffi-ir  ,  ou  éviter ,  pour  arriver*' 
!cL:r  vcrirahJe  Pa;;  ir  :  Le  qu":ricme 
enfin,  fur  la  manière  d'honorer  le 
faint  Suaire  ,  &  fur  le  frttji  fpir!-* 
tuel  que  chacun  en  dévoie  tirer ,  en 
confîdérant  la  figure  naturelle  d"i 
Corps  adorable  de  Jclui  -  Ciirill  , 
jxvec  les  marques  {knglantes  de  fcf 
plaies  ;  marquas  qùi  ,  depuis  tant 
de  fiedes ,  demeurent  encore  très* 
bien  imprimées ,  pour  nods  en  re-  ' 
nouvetler  oontinneUement  la  iBé-. 
moire. 

Ni  îa  pluie,  ni  les  mauvais  che- 
mins ,  quelquefois  noyés,  ou  IbrC' 
rompus,  n'empêchèrent  i;!mais  les 
pieux  Pèlerins  de  pourfuivre  conf- 
tamment  leur  voyage  àzns  .l'oïàfff- 


15»  ^     Saint  Charles  Borromtèf 

prefcrir.  Ce  Tut  le  Lundi,  Cxicme   voie,  rendirent  au  Serviteur  «Je  Dfeu,' 
'uurd'OAubre  i  $78,  que  S.  Char-   de  même  que  tous  les  témoignages 
s  partit  de  Milan,  accompagné   d'eHime,  de  vénération  &.  d'amitié 
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quelque  temps  de  fes  Chanoines  »  qu'ils  firent  éclarcr,  liieR  ne  frap«  ce^u^dnii» 

&  d'une  foule  de  Pctirle  ;  il  paflâ  pa  plus  cette  Cour,  &  un  Pcupl^JJjjJ^*"**' 

par  Sidriaoe.  Trcca,  Novare^  Ca-  InHni  qui  s'étoic  rendu  à  Turin  ^ 

natino  &  Veivel.  U  taok  trop  que  la  prér«ncein&n»deS;-Cbir> 

long  de  npporcer  avec  quel  emppel-  les  ;  fa  modeilie^  cet  airde  Mmett 

lemenc,  quelle  ^oîe,  &  quelle  dé-  qvn*  le  dirtinguok ,  &  tout  ce  qu'oa 

votion,  le  Clergé  des  lieux,  la  Nu-  lui  vu  taire  dans  U  iuite  d« les  exer- 

Ueflè  &  les  Peuples  conroienc  de  cices  de  piété.  ImmolHte!»owuié«ici: 

toutes  parcs  à  la  rencontre  du  Cat-  d'abord  devnrr  \c  faint  Sacrement 

dinal  Borroméc  :  les  Evêques  pa*  dans  la  grande  Hglife»  &  puis  dans 

roilFoient  ordinairement  à  la  tête  de  celle  de  faint  Lauréat  ,.cn  préfcnce 

leur  Clergé  &  desFeaples.  Celui  de  du  faint  Suaire ,  le  Cardinal  ne  finif- 

Vercel ,  quelques  -  uns  de  fes  Cha-  foie  point  fon  Oraifon  :  on  eût  diD 

aoines,  &  pluikurs  autres  perfonnes^  qu'il  avoii  oublié  qu'il  étoic  encore 

de  pieté ,  fe  joignirent  an  laint  Cav-  m  la  tefte  t.  fon-  coeor  m  eflêr  n*f 

dinal  peur  faite  avec  loi ,  &  à  pied  p.  était  pas ,  non  plut-  que  tou  cTp  r  1  c  ^ 

le  relTe  du  voyage  jufqu'à  Turin,  toucabforbé  dans  la  contemplation^ 

Comme  ceccetroilîeme  journée  étoic  des  Myfteres  de  la  Paiiion ,  que  la. 

longue  ,  Ôt  le  chemin  eoufours  plut  vue  da  faint  Saaiie  retiaçoit  pro- 

mauvais/ on  ne  put* arriver  que  fort  fondémenc  c^ar  s  fon  ame.  Sa  foi  & 

tard  au  lieu  de  la  couchée  ;     Char-  fa  ferveur  parurent  fe  communiquer- 

lesfe  trouva  fi  fatigue ,  i^u'il  tut  obli-  à  la  multitude  des  Fidèles.  Pour  fa- 

gé  de  fe  coucher  fans  rien  prendre  i-  vorifer  davantage  cette  piété  dt^ 

cela  n'empêcha  point  que  le  lende-  Peuple  ,  le  Duc  de  Savoie  ordonna 

main  matin  il  ne  fut  fur  pied  auilî-  que  pendant  uois  foars  les  Bouti- 


t6c  que  les  autres  pour  continuer  fon-  qjies  denwntroiMK  Années ,  afitf 

chemin.  ()ue  chacoo,  «niqiHiiienc  appliqué 

A  trois  lieues  dcr Turin  il  ren-  à  de  bonnes  œavre^ ,  profit&c  des 

contra  l'Archevêque  de  cette  Capt'  cette  heureule  occaiion.. 
taie  (  Jesâme  de  la  Rouese ,  depuis      Oh  laiflà  à  VAtchevê^nK  de  Mî* 

Cardirul  )  que  le  Duc  de  Savoie  lan  le  foin  de  régler  les  exercices, 

avoit  envoyé  avec  plufîeurs  perfon-  La  laince  Relique  fur  expnfée  dans 

res  de  qualité  au-devant  de  Borro*  un  lieu  éminent  à  la  vue  du  Feupic,. 

vxée.  Ils  dînèrent  cons  eiiCemble  au  Se  portée  plus  d^œ  fois  Piooemm» 

milieu  d'une  Ca)np3p;ne  ;  &:  d'à-  nellement ,  avec  une  pompe  ton» 

bord  après  le  repas  le  même  Ar-  jours  reli^eufe ,  de.  l'Eglife  de  faine 

chevèqne  s'en  retourna  en  diligence  Laurenta  la  Cathédrale. Saint  Char- 

à  Tnrii^y  devaiu  revenir  en  Pioce^  les  eut  la  confolacion  d'y  célébrer 

lion  avec  tout  fon  Clergé  ,  pour  re-  tous  les  jours  les  divins  Myftereî ,  8c 

cevoir  notre  Cardinal  à  plus  d'un  de  paiTer  plufieurs  heures  en  Orai. 

mille  hofs  de  la  Ville.  Ion  auprès  de  ce  grand  objet  de  Ik  ' 

Paflbns  fous  fileoce  les  honiieurs  défotioo.  Sdoniadiftribution  qu'ii 

que  le  Souverain ,  les  Princes  de  avoît  faire  de  toutes  les  heures  du- 

ion  Sang  ,     toute  la  Cous  de  Sa-  ^oux  À  de  ia  fiuic^  ga  m  lAOi  iarr 
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tfRfiimion  devant  le  faint  Siuûre  un  (ànce  réclproqae ,  le  Duc  de  Savoie 
mtoa  nombre  de  peîfonnes  en  Orai-  amena  le  Prince  Charles,  &  Dom 
wn y EccléliafUques, Religieux, Se*  Amedée,  les  deux  fils;  &  ^étaoK 
colien  de  foos  les  états ,  Chevaliers  mis  à  genotnc  avec  eux ,  tête  dé* 
de  (atnt  Maurice  &  de  faint  Lazarer  couverte  devant  le  fafnt  Cardinal  , 
tous  revêtus  des  habits  de  leur  Or-  il  le  conjura  avec  tant  d'inllance  de 
dre.  On  étoit  auffi  convenu  que  ,  leur  donner  fa  bénédiâîon,  qu'il  fie 
pour  foutenirh  piété  des  Fidèles,  violence  à  la  modeilic  du  Servicenr 
achaque  heure,  tant  de  la  nuit  que  de  Dieu  ;  &  alors  !e  Duc  die  ces  pa* 
du  jour»  00*  feroit  dans  le  même  rôles;  J*efptre  mammiam  que  Dieu 
ieu  une  courte  exhonation  >  fo^  Mra  mes  affaires ,  puifque  fal  été 
vant  la  coutume  déjà  éublhs  à:  Mi-  béni  par  fin  fidèle  Serviteur.  Se  tour-  ' 
kn.  Saint  Charles  fit  trois  de  ces  nant  enfuite  vers  le  Prince  Charles, 
Exhortations-,  car  ti  neielalloïc point  ionhisainé,  il  lui  die  en  François  « 
de  médicer  là  miféricordes  dtt  Sei*  &  lut  répéta  en  Italienr»  <i^hohorer  ' 
gnc  jr,  &  de  les  publier.  roujoursIeGardinal  BorromJe  tom- 

Son  Altefle  ayant  appris  que  le  me  ion  Pere,  de  le  r^arder  comme 
bruit  dé  cette  Iblemnlie  avoir  attiré   tel ,  Se  d'obéir  fidèlement  à  tout  ce 
à  Turin  un  nombre  confidérable  de    qu'il  làt  Commandcroit.  Il  pria  en  - 
Prcteflans  ,  fortis  des  Vallées  du    même  temps  le  Cardinal  de  recevoir 
Piémont  &  des  Pays  voiCm»,  iugea   ce  jeune  Prince  peui  Ton  fils,  âc  de 
à  propos  qu'on  continuât  encore  un   l'aflifter  toujours  de  fes  conlêils» 
jour  les  Prières  Publiques,  ^  que    L'hériner  prcfomptifde  là  Couron- 
dans  les  Exhortations  on  traitât  des   re  re$ut  lui-mcme  l'ordre  de  foir 
fujets  convenables  pour  la  conver-  pere  avec  autant  de  joie ,  que  de 
fion  ou  l'inilrudion  des  SeâftilVii-  fcfpeô.  Deux  ans  après hsDuc  étant 
Saint  Cfiarlcs  prêcha  donc  une  qua^   mort  •  le  Prince  Charles  encore  fort 
tiieme  fois,  6c  finit  cette  auguile  jeune  lut  fnccéda;  comme  il  avQÎC 
cérémonie.  Les  Habitai»  de  Tar in-  de  Ja  piété  9c  no  exeellent  caradere  ^ 
Ibr^oat  aimoient  à  Penteodre ,  Se  il  conferva  pour  le  faint  Cardinal 
à  lui  marquer  de  toutes  le?  ma-    les  mêmes  fentimens  de  rcfpeél ,  & 
Jiieres  potTiblcs  leurs  tendres  renii-   li  trouva  en  lui  tout  le  zèie  &  la 
menso'aniottr  &  de  reconnoiflance,   tendréflè  d'un  véritable  peir.  Nmi# 
de  ce  que  prii  faiisfait  de  les  inf-    en  rapporterons  ailleurs  les  preuves» 
truire  ,  &  les  édifier  par  ibs  exem--      Au  fortir  de  Turin  y  faint  Char- 
pies, il  avoic  encore  été  klcavlet  fes  fe  rendit  au  Mont  Varal,  Itea 
on  l'occafiOR  »  qu'ils  fe  crouvoienc  devenu  fort  célèbre  par  la  dévotion 
enrichis  pour  toujours  d'un  auffi  pré-    &  le  concoors  des  fidèles.  Il  y  fi-  ftMfr 
cieux  tréror  que  ie  laint  Quatre.        giiala  encore  en  plufieurs  manières 
•  Tonte  û  Cour  pamr  avflî  rtti-  ton  aolour  pour  la  Croix  &  la  pé- 
rer  beaucoup  de  fruir,  tant  de  fes    nitence  :  mais  fans  fc  permctrrc  de 
prédications,  que  de  fes  difi:ours  fa-   fuivre  toute  l'étendue  de  fes  fenti- 
milicrs    Les  Princes  fouhaiterent  mens ,  il  lè  hâta  de  rejoindre  ion 
«mimunier  de     main.  Se  manger  Troupeau  :  il  arriva  à  Milan  avec 
avec  lui.  Quand  il  fut  fur  fon  dé-    une  nouvelle  rcfolution  de  fcrvîr 
part ,  après  les  témoignages  les  plus  Dieu  avec  plus  de  zèle  &  de  ferveur 
viftd'!aliéâioo,  âtémtmomit-  ^il  n'fevoit  }^mi$  ikic.  On  doit 
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lavoir      remarqué  ;  Quelque  écla<   Armées  d'Efpagaediaile  Say^Bas• 
ttnte  que  fût  la  vertu  de  Borromée    Mais  quelqu'affltgeante  que  pût  être 
dès  fes^plus  tendres  années ,  ôc  a.   pour  le  MôA^rque  la  mort  de  ces 
quelque  degré  de  perfeâioii  qu'il  uoiB  Fr iocet ,  «elle  de  Dea  Ferdi* 
parût  déjà  arrivé  lorfque  la  Provi-    nand  ,  fon  fîls-aîné,  fon  Héritier  • 
Sence  le  chargea  de  la  conduite  d'u-    prcfomptif,  Se  déjà  reconnu  pour: 
ne  grande  Eglife,  on  le  vit  toujours    fon  Succcfleur  par  les  Etats  d'Èlpa- 
fl^avancer,  &  faire  defenfîbles  pro>   goe,  avoit  fait  une  plaie  bien  plus 
grès  dans  la  Juftice  Chrétienne.  A    ^)rofondc  dans  fjn  cœur.  Auffi  fut-ce. 
meûireque  DieumuUiplioic  fes  gra-   a  Toccadon  de  cette  dernière  mort , 
ces  &  fes  doosdaof  ceae  Ame  fidèle^   que  SaMajelléCatholique  écrivit  aux. 
le  lâint  amour  Tengageoii  à  encre.  Vkes^Rob ,  4c  à  cmis  les  Gootct-' 
prendre  toujours  de  plus  grandes    neurs  de  fes  Royaumes,  des  rct:rps 
cbofes  pour  la  gloire  d'un  fi  bon   véritablement  dignes  de  la  religion 
Sbttre  {  &  lei  fiimces  rigueurs  coa*   d'iia.  Frinee  CbHmn,  Celle  qui  fiie  • 
cre  Itti-ôiême  croiâbieoc  avec  toinei  adreflTée  au  GcAverneur  de  Milan  , 
Set  antres  vertus.  &  auffi-tôt  communiquée  à  S.  Char- 

Lorfque  quelque  calamité  l'o^U-    les  borrumee  ,  mente  d'être  inlié' 
geoic  droffd«Miiier  des  prieies  ft  des 
pénitences  pub  H  que  5 ,  il 
toujours  beaucoup  plus  en  particu-* 

lier,  qu'il  n'en  prefcrivoit  aux  autres  :  jMtre  dt  V^^fe  11,  Roi  d'Efptgnt  p 
«felî  ce  qu'il  fit  encore  vers  la  fia 
àe  ccrre  année ,  à  roccafion  deplu- 
fieurs  dilgraces  dont  le  Ciel  venoif 
d'éprouver  la  CQttftMce  du  B.ei  Ca» 
diolique.  .  .  ^ 

Dans  l'efpace  de  peu  de  mois 
Philippe  II.  l^  d^pagne  venoit 
de  perdre  quatre  Pcioces  les  plus 
chers.  Se  fes  plus  proches.  Dom  Sé- 
baftien  ,  Roi  de  Portugal,  fon  ne- 
veu, avuit  péri  avec  toute  fon  Ar- 
niée ,  &  prel'que  tou«elaNobleflède 
fonRoyauine,  en  combattant  con- 
tre les  Maures  dans  l'Afirique  :  tou« 
tes  les  Hiftoires  «me  6ic  le  détaS  de 
ce  malheureux  événement ,  le  plu,s 
tragique  du  fcizieme  fiecle.  Bientôt 
après ,  une  cruelle  maladie  enleva 
Don  Vlflceflas  d*Autrtcfae  ,  jeuae 
Prince  de  grande  cfptrance  ,  autre 
Neveu  de  Sa  Majcilc  Otholique  , 
qui  fit  coup  fur  coup  uic  truideme 

Îerte ,  par  la  mort  du  cétebie  Don 
ean  d'Autriclie  ,  fon  frère  naturel, 
^ui  commandoic  aâueilemenc  les  «donner  uo  lioyaume  céleiU  &. 


.  »  Nous  avons  jugé  à  propos  de   Lmr«  de 
i^wusdonaeransqu'ilaflttlDîeu;;:^ 
vd'apfdlw  à  lui  le  Séréniflîme  |t  U. 

a»  Prince  Don  Ferdinand  norre  Fils,  • 
»  Cette  mQr<  nous  a  extrêmement 
s»  toucbés ,  cane  i  caulê  du  bon  tia^ 
»  turcl  &  des  rares  qualités  donc 
»  Dieu  l'avoit  doué ,  que  parce  qu'il 
» écoit  notre  Aîné,  àc  bqujë  légiti- 
aaimeSuccellêurdans  cous  nos  Etats» 
ja  Nous  VOUS  «écrir  ons  ceci ,  a6n  que 
m.  VOUS  fçach  jcz  que  quoique  ce  coup 
»  potts  aie  été  fort  feol^ble  ^  nous  n*a- 
a  vons  paslaiiTé  de  le  recevoir  com* 
»  me  venant  de  la  main  toure-puif», 
»  lante  de  Djeu ,  «Se  de  nous  Iqumei* 
»  tre  autant  que  nous  avons  pu  à  fa- 
»lainte  volomc,  en  le  remerciant 
»  même  de  h  fjicc  qu'il  a  faire  à 
3»  ce  jeune  l  iince  de  le  recirer  de 
«ce  Monde  malheureux  &  rempli. 
3»  d'une  infiniiéde  dangers,  pour  lui 


Digitized  by  Googl 


1 


^^^temel.    Kois  fouhaitons  que  Monarque  qal ,  fottmîs  aux  ordres 

xvous  receviez  cette  affliction ,  qui  de  ia  Providence  ,  paroifToît  pla$ 

«TOUS  eft  commune  avec  tout  le  couché  des  injures  faites  à  Dieu 

a.  refte  de  nos  Sujetsj  d'une  immieie  que  des  malheut»  de  fit  Matfon  ôc  dé 

j»  aiMji chrétienne,  &  que  vous  em-  Âs difgraces  propres. 
9»  péchiez  dans  tous  les  lieux  dons      Ayanc  d'aoord  écrit  de;  Lettres 

3»  nous  vousavons<lonRé  le  Gouver-  ds  ««(blatioo  au  Roi  Cadiulique 

00  nemenr^qu'il  ne    fiCk,  ni  en  gé-  &  à  U  Reine  dfEfjp»^ ,  faint  Char^ 

y>  néral,  ni  en  particulier  ,  aucune»  les  en  adreflà  une  autre  à  fon  Pcu- 

99  marques  publiques  &  extérieures  ple,  datée  dit  i)  Septembre  1 578. 

i»  de  deuil  &  de  pompe  fanetiM?^  Il  y  louoit  bmcnnent  la  rare  piété 

m'huîs  qu'au  lieu  de  cela,  vous  pro-  du  Prince  ,  qu'il  comparoit  en  cela 

3»  curiez  qu*on  y  faffe  de?  Proceffion»  au  faine  homme  Job ,  &  qu'il  ne  crai» 

»  &  des  Prières  publiques  >  pour  re*  gnoic  pas  de  propotèrpour  un  mo- 

a»  mercier  Dieu  de  la  Âveur  fignalée  aele  de  vertu  à  toutes  tories  de  per« 

M  qu'il  lui  a  faite,  &  pour  le  prier  Tonnes.  Il  exFiortoit  en  même  temps 

*  humblement d'appaÀfer  fa  colère,  les  Milanois  à  l'amendement  déi 

a»  juHement irritée cont»cIe»homme9  mœurs  &  à  la  pénitence,  tant  pour 

«  pour  les  crimes  qtii  fc  commertent  prévenir  de  nouvelles  calamieéique 

«tous  les  jours.  Kt  afin  qu'il  ne  le  leurs  péchés  dévoient  leur  faire  crain- 

y>  falfe  rien  que  dans  Tordre,  6c  qu'il  dre,  aue  pour  détonrner  de  la  Mar> 

»  exauce  plus  promptement   vos  fon  Royale  les  eflêcs  ât  h  Juftic» 

3*  prlercs,en  détournant  de  deflus  fon  Divin?  ,  qui  châtie fouvent  lesRois 

3»  Ëglife  les  iléaux  qui  ia  menacent  pour  les  Peuples ,  ôc  quelquefois  les 

»  de  tous  côtés ,  vous  tâcherez  avec  reuples  pour  les  péchés  des  Rois. 
»  tout  le  foin  qu'il  vous  fera  pofli»      Foiir  cet  effet  if  ordonna  que  penS 

5»ble,  &  toute  l'autorité  que  vous  dant  un  efi^u  e  de  temps  marqué  on 

30  avez  comme  notre  Minillre  ,  de.  feroit  continuellement  oraifon  de- 
a»  faire  oefl^  tous  les  Tcasdales  9c        leSaîm  Sacrement,  expolc  dans 

une  Eglife  à  cette  inceutioo.  Oà 


»ks  péchés pvblics,  aiin  que  Dieu  _   

»  réconcilié  avec  les  hommes  leur  commença  cerre  dévotion  par  les 

«faife  la  grâce  de  fuivre  en  tout  fa  Prières  des  Quarante- Heures  dans 

3»  &mte  volonté ,  de  que  fon  faint  VEglife  MérropoKtaine  ,  avec  une 

s»  Nom  foie  glorifié  en  routes  (es  aflemblée  de  tout  le  Clergé,  & 

a»  Créatures.  A  Madrid,  &c.«  grande  affluence  de  Peuple.  Il  or- 

'  La  ledure  de  cette  Lettre  rein>  oonna  encore  qae  dans  toutes  les  Fa»» 

fHh  te  faint  Cardinal  de  douleur  &  roifles  de  fon  Dioccfe  on  fèroîe  des 

de  corfolation.  11  pleuroit  la  mort  Procefîions  générale»  &  parciculie- 

d'un  Prince  venneux  qui  faifbit  déjà  ses  ;  &  que  juiqu'au  Carême  i  u  1  vanr 

les  erpérances  cfpn  grand  Peuple  ;  nafctck  une  boire  dt)faifon  pubii. 

&  il  ne  pouvoir  aflez  remercier  le  quement,  toutes  les  Fêtes  après  Vé» 

Seigneur  de?  fenrimens  fî  religieux  près,  dans  les  Fgl|fyy  A»y  ^jYHilJJÎttfft 
avuk  nus  dâss  le  cg&us  d  un      des  f  aroiÛês. 
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CHAPITRE  Y. 

Smu  Charles  s'oppofe  aux  iijfôlutions  du  Cângftl  î  Amfe  à  MÊm  h 
Humfitre  Àe  Samu  Frarede  s  Nimntdkt  fajkutàons       hà  jf^iee. 

I  les  Smitenw  de  Dieu  |>on-      Saint  Charles  dans  (&  Lettre  Faf- 
fe  promettre  quelque  re-    torale  qui  ordonnoit  des  Prières  pii» 


S 


posen  rettevie,  ou  les  bons  Paftcurs  bliqucs,  &  divers  exercices  depiété, 
quelques  fruits  de  Ipur  faint  Minif-  jurqu'au  Carême  ,  avoic  i  nTéré  la 
te  rc ,  i  1  renible  que  le  Catdiaal  Bor-  Lettre  tBâtm  du  Roi  d'£  fpagne  qui 
romée  avoic  un  juKle  fujet  d'atten-  demandott  /ces  (écours  fpirituelsi  ft 
dre  l'un  &  l'autie  de  4b  chen  Mi-  oui  diargeok  tous  Tes  Gouverneurs 
Janois.  de  s*opporeravecXorce  aux  péchés  pu- 
Aimé  &  honoré  de  tom  les  gens  blics^  anx  icandiles.  Faire  le  ood> 
de  bien  ,  uniquement  attentif  au  fa-  traire  ,  c'ctoit  donc  méprifer  en  mê- 
lut  de  fon  Troupeau.,  riereflant  de  me  temps  &  l'autorité  de  l'ArcIic- 
tcpandre  fes  tienfaitï  fur  tous ,  &  véquc,  &  la  volonté  connue  du  Sou- 
appaifant  en  leur  faveur  la  colère  verain.  Ce  n'efl  pas  tout:  un  Sci-  i.«.Wt 
du  Ciel  prtrlç  mérite  de  fc:  prieres  Sc  gne«r  Efpapnol  cin  oyc  par  la  Cour'Jj^*''**' 
par  la  rigueur  de  fes  pénitences  de  Madrid  a  celle  de  Morne  ,  poux 
tant  aue  tout  cela  écott  conav^  «»-  termina  les  diffl^rends  des  Officiers 
nmc  11  éiok  fondé  à  croire  qne  le  du  Roi  avec  les  Eccléfiaftiques  ton»' 
cœur  du  Peuple  étoit  à  lui ,  comme  chant  !a  JiirifJiétion,  (jpécialemenc 
le  fien  étoit  au  Peuple.  Les  Mila-  dans  le  Royaume  de  Naples,  avoic 
noiscliâtiésj  6c  long-temps  baniliés  paffê  par  Milan ,  &  s'/  fcoit  emre- 
Ibus  le  fléau  de  la  pe(le,ne  pouvoienc  tenu  avec  le  Gouverneor.  Celui  -  ci  u  own»* 
avoir  oublié  ni  ce  qvii  leur  avoit  at»  lui  ayant  communiqué  ce  q\i'i1  avoir  |^i'£*oï 
tiré  ce  châtiment,  màc^ui  ils  étoicnc  dcià  tait  j  ôc  ce  qu  il  le  propoluic  de  cUa^X^  i 
ledevables  de  leur  délivrance.  Les  (aire  encore  dans  les  deux  Cours  de 
nouvelles  difgraces  que  venoit  d'é-  Rome  &dr  MadriJ  ,  pour  réprimer 
prouver  kur  Souverain ,  6c  le^  or-  les  prétendues  encreprilbs  du  Cardi- 
dres  donnés  à  fes  Miniftres  pour  ÎA*  naliqu*!!  accufoit  d*ufurperles  droiu 
je  ceilêr  les  Icandales  publics  qui  du  Roi  &  deXes  Officiers ,  ce  Gen- 
provoquo'ient  toujours  la  colère  du  ti!homme(  appellélc  Marquis  d' Al- 
Ciel  ;  ii  tout  cela  n'étoit  pas  encore  caigoe  )  lui  avoit  jrépondu  oaïve- 
capable  d'artêter  la  fougue  d'un  ment  qo'il  entreoreaoît  Itti^màne 
People  licencieux,  ni  changer  fon  uncchofe  qui  ne  lui  féufllroic  pas; 
goût  pour  les  fpeftaclcs ,  du  moinî  que  le  Roi  leur  Maître  avoit  une  G 
ne  devoit-on  pas  craindre  que  le  haute  eflime  de  la  vertu  du  Cardinal 
Gouverneur  voulût ,  ou  que  dans  Borromée,  que  c'ctoit  une  témérité 
Icscirconflances  prcfentesilosâtau-  de  penfer  pouvoir  le  détraire  dans 
toriferces  fortes  de  défordres.  Indé>  l'efprit  de  Sa  Maiefté,  &  une  folie 
jpendammenc  de  la  Religion,  1<^1^^      l'entreprendre  ;  que  très-aHuré- 
liciquedevokteceodiedicenl^efiii'^  ment  on  m  conftiTcwit  <Ottte  Tau» 
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tomé  Si  tonte  la  Jttrifiiiâion  qu'il 

avoic. 

Une  déclaration  Ci  exprelTe  ëc 
moins  dfimpteflion  far  refpric  du 
Gouverneur,  que  les  mauvais  con- 

feilsdeceux  qui  l'avoîenr  ranc  Je  fois 
compromis,  ôc  qu  ii  avoïc  loujours 
la  foiblellê  d'éeoaeer.  Non  -  feule- 
ment il  ne  s'oppofa  pns ,  comme  ii 
le  dévoie,  à  divers  fcandales  publics, 
mais  il  les  autorifa  ;  &  peu  contient 
de  les  auloriferjpar  fon  filence ,  il  les 
ordonna  exprenement.  Des  le  com- 
mencement de  l'année  1579,  ce 
Miniftre  peu  firupoleuz  fur  les  or- 
dres de  fon  Maître,  fît  connoître  à 
plufieurs  perfonnes  qu'il  fouhairoîc 
qu'un  fe  préparât  à  des  jeux ,  &  à 
d'autres  divenlOèmens  publics.  Il 
choilît  enfuite  un  jour  de  Fête  pour 
ordonner  des  caroufels,  des  maïques 
<MlalM.&  des  danfes  publiques.  Dans  le 
néme  jour,&  fur  les  mêmes  rues  où 
on  avoît  vu  &  où  l'on  voyoit  encore 
de  faintes  Proceniuns ,  on  entendoit 
le  bruit  des  caroufels  &  des  dan> 
fe5  On  rcncontroic  prefqu'en  même 
temps  les  Enfeignes  de  la  Paffion  de 
Jefus-Chrift,  &  celles  des  Mondains 
les  plus  OOffOmpus  :  on  continuoic 
les  Prières  que  le  Roi  Catholique 
avoit  demandées  ;  &  x»n  fe  Uvroit  à 
toutes  fortes  de  diflôlutrons  ordon- 
nées par  le  Gouverneur.  Ofer  s'op- 
pofer  à  ces  excès,  c'étoir  ,  dnns  le 
langage  de  ce  Gouverneur,  uuirper 
les  droits  du  Rot  &  de  fes  Officiers 
de  Juflicc. 

Le  zèle  de  faine  Charles  ne  lui 
permit  point  de  voir  cranqaillemenc 
un  mépris  (î  marqué  des  Lotx  de 
l'Evangile  &  de  l'Eglife.  Bien  réfo- 
lu  de  s'y  oppofer  de  toutes  fes  for- 
ces, il  voulut  cMnoienoer'par  les 
voies  de  la  douceur  &  de  l'inAruc» 
cion ,  avant  que  d'en  venir  aux  me- 
naces des  ceofuies ,  &  auii  auAtiiê- 
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jnes.  Le  22  de  Février  il  publia  une*  Combttiut 
I.ctrre  Paflorale,  pleine  de  charité  ^  P"*.Cfc«* 
de  marques  de  fa  tendrelie  pour  fon 
Peuple.  Il  lui  repréfentoît  combien 
ces  dinfolutions  du  Carnaval ,  tou- 
jours  contraires  à  refprit  de  Jefus- 
Chrili: ,      du  Cliriiiianiiiaie,  dont 
dangereufes ,  criminelles  »  Se  une 
fource  de  crimes.  En  reprenant  avec  _ 
force  ceux  qui  s'y  abandonaoienc  au 
grand  préjudice  de  leur  ame,  il  leuç 
reprochoit  leur  noire  ingratitude  en- 
vers Dieu,  dont  ils  femhloienc  vou- 
loir irriter  la  colère  >  &  attirer  fur 
eux  de  nouveaux  châtîmens,  tandis 
qu'ils  devroient  gémir  encore  par  le 
fouvenir  du  dernier  fléau,  &  remer- 
cier la  Divine  Bonté  de  les  en  aMÎr 
délivrés.  Il  ne  manqua  pas  éoww 
avertir  encore  que  tous  ces  profa- 
nes divertiflëmens  ne  pouvoient  que 
choquer  beaucoup  le  "Rpt  Catholi- 
que, puifqu'on  avoit  H  peu  d'égard 
a  i  dctiil  où  il  croît  avec  toute  la 
amillc  Koyale pour  lamort  de  fon 
Fils ,  ôc  de  trois  autres  Princes  de 

fa  MaiTjn. 

Cette  indrudion ,  enrichie  de  plu« 
fieurs  textes  des  faintes  Ecritures  Se 
des  Pcres ,  étoit  extrêmement  tou- 
chante ,  &  ajoutoit  les  plus  cendres 
exhortations  aux  raifons  les  plus  fo> 
lides.  On  penfera  peut-être  »  i  lv»6- 
cafion  de  ces  fréquens  démêlés ,  que 
Charles  Borromée  étoit  trop  faint 
pour  un  Peuple  tel  cju'ctoic  alors  ce- 
lui de  Milan  ;  mais  qu'on  dife  plu. 
tôt  qu'un  Peuple  aufll  libertin  avoît 
befoin  d'un  Pafteur  aullî  laine,  auffi 
zélétdfc  andi  intrépide  qu'un  ùint 
Cfaailesi  Un  Evêtjue  trop  a»t  de 
fon  repos,  moins  zélé,  ou  plus  com- 
plailant  ;  un  Ëyêque  bien  moins  pé> 
nétré  de  la  crainte  de  Dieu ,  &  de 
fes  propres  obligations ,  pour  ne  pas 
fe  voir  fans  ccfle  expofé  à  de  fàcheu- 
fes  conuadidioQs ,  fe  feroic  peut* 
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êtrecofitentl  d'avertir  éc  d'inftruire  ; 

pcut-ê:re  même  qu'en  fc  difpcnfant 
de  ce  devoir  eilentiel  à  l'Epilcoj  at  , 
il  ne  fe  feroic  pas  cru  obligé  de  par* 
1er  à  des  Sourds,  ni  de  faire  t;!nt 
d'efforts  pour  fauver  des  ^ens  déter- 
minés à  périr  :  fur  de  iemblables 
idées  il  auroit  pris  le  parti  de  gé- 
mir, &  de  laiflbr  cependant  î'indo- 
ciic  Troupeau  marcher  toujours 
dans  fes  voies;  de  Payant  reçu  tout 
coirompu,  il  l'auroit  vu  en  mou- 
rant plongé  dans  une  pl-.is  r.rar.d? 
corruption.  L'exemple  en  cil- il  ra- 
re ?  Ce(k  da  moins  ce  que  l'Hiftoire 
a  reproché  à  quclques-unsdes  Prédé* 
teHeurs  de  Borromée. 

Mais  notre  Cardinal  fe  conduifoic 
par  d'autres  maximes  ;  il  fçavcit  ce 
qui  avoir  été  dit  a  un  Prophète  : 
Soyez  un  murd'airain,&  comme  une 
colonne  da  ht  contre  le  torrent  de 
l'inninité.  Criée  contre  les  Préva- 
ricateurs, &  ne  vous  lalTez  point  de 
crier  :  ûtama,  ne  re^x.  L'efprit  de 
Diett  qui  fitifoît  tenrr  à  notre  Saint 
Ja  même  route ,  le  puriRa  par  la 
croix,  &  rendit  fon  mintfîcre  glo- 
rieux à  l'Eglife,  5c  ucileà  un  grand 
nombre  de  Fidèles. 

Sa  Lcrtre  Pa orale  ,  fans  arrêter 
entièrement  le  mai ,  ne  laiflTa  pas  de 
prodttire  de  bons  fmtcs.  Plafieurs 
du  Peuple ,  àt  bien  des  gens  de  qua* 
lité ,  la  lurent  avec  plaifir  ;  ils  en  fu- 
rent touches  y  &  en  proHterent. 
Ceux  cependut  qai  avoiem  le  pli» 
befoin  de  ces  avis,  les  méprîferent , 
fe  montrèrent  toujours  endurcis,  & 
iirent  encore  pire.  Le  Gouverneur  » 
peu  fatisfàit  de  ce  qa*H  avoir  déjà 
ordonné  pour  les  divcrtifTemens  du 
Carnaval  ,  rélolut  de  renouveller 
toutes  les  anciennes  dilTolutions  qui 
rttoient  pratiquées  le  premier  Di- 
manche de  Carême  ,  il  n'îgnoroîc 
point  que  ion  encre^riie  étoit  coû- 
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traire  au  Décret  déjà  publié  par  foft 

A  rchevêque ,  accepté  avec  fou- 
minion  par  les  Fidèles  comme  un 
précepte  de  l'Eglife  ;  mais  cela  ne 

lui  parv.t  y-n^  o'igne  de  fon  atten- 
tion. Il  commanda  donc  derechef 
que  tout  fût  préparé  en  diligence, 
pour  être  exécuté  au  temps  &c  de  U 
mr.nicre  qu'il  lui  avoit  plu  de  le 
régler. 

Saint  Charles  avoit  audî  réglé  ce 
qu'il  convenoit  de  jàire  dans  cette 
crife  :  inflruit  de  tous  ces  grands 
préparatifs  ,  &  voyant  avec  peine 
que  fes  inftraâions ,  ainfi  que  tou- 
tes les  autres  voies  de  douceur  , 
étoîcnt  abfolumcnt  inutiles  à  cet 
égard,  il  agit  &  parla  en  Evéqne,  ré- 
folu  de  combattre  jufqu'a  l  eHunua 
de  fon  fang  ,  s'il  étoit  nccelu.ire, 
pour  la  cauTe  de  Dieu  de  de  la  piété. 
Après  de  ferventes  prières  ,  il  pu. 
bliaune  nouvelle  Ordonnance;  ât 
renouvellant  toutes  celles  qu'il  avoit 
déjà  données,  tar,c  pourla  fanâifîca* 
tien  des  Fêtes ,  que  pourt'abftînence 
depuis  le  Mercredi  des  Cendres  jut» 
qu'à  Pâques  ,  il  défendit  à  toutes  j,  a.  jtM 
iortes  de  pérfonnes,  de  quelque  qua-  '  ' 

lité  ou  condition  qu'elles  fuUentt  de 
donner  des  fpeâades,  des  carou- 
fels,  ni  d'ausres  jeux  publics  durant 
la  fainie  Quarantaine  ,  ni  dans  le 
cours  de  l'année  les  jours  de  Fêtes, 
pendant  l'Office  Divin  de  l'Eglife 
Cathédrale  ;  &  tout  cela  fous  peine 
d'evcommunicatioii  eocoiirae  par  le 
feul  fait,  tant  par  ceux  qui  donna^ 
relent  ces  (mte^  de  fpeftacles,  que 
par  ceux  qui  en  ieroient  les  Auteurs 
de  quelque  manière  que  ce  fDc.  Il 
réferva  à  lui  feul  l'abfolution  de  cet- 
te cenfure.  Il  déclara  encore  que  ^ 
l'entrée  de  l'Eglife  étoit  interdite  à 
tous  ceux  qui  coopéictoicnt  à  de 
tels  divertilTemens  f  00  qui  CD  fi^ 
foiem  fpeâaicujs» 
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La  publication  folemnelle  de    bien  traité  au  Palais  Ducal  :  ce  fuc 

cette  Ordonnance  ne  duc  point  fur-  autTi  delà  quii  paroxHoic  avoir  pris 

prendre  la  Ville  de  Milan  :  elle  û  iMifTion.  Comme  s'il  fât  venu  pour 

Jouit  les  gens  de  bien,  conflerna  les  être  l'arbitre  des  différends  entre  Ic> 

autres  »&  interrompit  tous  les  grands  Puiflances ,  plutôt  que  pour  prêcher 

préparati6  de  débauche  ;  chacun  fe  les  maximes  de  l'Evangile  ,  ce  Mt- 

tut,  de  demeura  dans  ledevoir.  Mais  nillre  courti&n  ne  ceuoit  de  cen« 

fi  les  ennemis  cachés  ou  connus  de  furer  publiquement  le  faine  Cardi- 

l'Archevéque  Icoiénageoient  encore  nai  ;  perfuadéfans  doutequela  Chai- 

an  dehors  ,  ils  iflntriguoient  pat  re  ëtoic  pour  lui  on  Tribunal ,  fur 

moins  en  fecret.  Le  Gouverneur  en  lequel  il  étoit  en  droit  d'examiner 

•particulier  voulut  bien  reganîçrcom-  &  de  lup^er  les  a<f^ions  de  Ton  Prélat, 

me  un  affront  fait  à  Ùl  perionne  &  Il  le  blamoïc  liardimenc,  parce  que 

i  fa  place  la  pubUairîon  de  l'Or-  tootlui  paroiflbicrépréhenfiUedans 

donnance  Epifcopale,  &  il  réfolut  le  çouvernement  du  Diorèfe.  Ilefl 

de  s'en  venger  un  jour  avec  éclat,  vrai  qu'il  parloic  fouvenc  des  chofes 

II  ne  tarda  pas  même  de  trouver  au'il  n'entendoit  pas  ;&  qu'un  défaut 

tic  'âclies  Adulateurs  ;  &  cela  par-  de  jugement  pouvoit  diminuer  Và» 

mi  des  pcrfonnes  de  caraélcrc  qui  dieux  de  ce  qu'on  appelioic^CilijpoiY^  , 

auroicnt  aû  le  nioins  le  prcier  à  de  ment  &  malict. 

femblables  iorrig^es*  Nous  avoiteroiu  ttéanmolosque^ 

4ifcf*444<     Il  y  avoic  alors  à  Milan  quelques  dans  cectc  occal'ion  ,  un  duc  moins 

Religieux  fort  remplis  d'eux-mémeSf  admirer  le  zcle  ordinaire  de  l'aine 

ani  iaos  avoir  aucune  teinture  ni  Charles,  que  fa  patience  héroïque.  Patleœé 

«et  Canons,  ui  de  ce  qu'on  appelle  C'étoii  dans  fa  Métropole  même , 

la  Science  des  Saints  ,  fc  donnoienc  quelquefois  en  fa  préfence  ,  que  le 

la  liberté  de  cenfurer  les  aâions  &  Prédicateur  fcandalifoic  le'  Public, 

la  condiuce  de  Serviteur  de  Oieu«  Le  ^«nu  Cardinal,  lorfqo'il  ne  fo 

Prenant  plus  ouvertement  qu'il  ne  tioiivoit  |»lt  à  cei  indécentes  décU- 

convenoic  à  leur  profi^on  le  parti  matioo» ,  eo  étoit  toujours  averti  : 
^cs  Ennemis  de  rArchevéque  ,  ils  ^  &  il  itediJbicmot  »  (bit  par  un  grand 
témoignoient  en  public,  &.  pn  par-  '  fencîfliencd'fiiinulfté ,  St  par  la  feoto. 

ticulîcr,combicaibdpÉ|pprpavoient  crainte  de  fe  venger  lui-même  ;  foit, 

les  démarches.  comme  dit  l'ancien  Auteur ,  parce 

f-^^jf?^    Parini  les  Prédicateurs  qui  s'ou-  qu'il  ellimoit  beaucoup  ria(litutde, 

blierenc  énangemenc  fur  ce  point,  oe Religieos ,qui éroicalors  en qiiel* 

il  y  en  eut  un  t]ui ,  trop  flatté  de  l'a-  que  réputation  de  faintcté,  &  ren- 

œiiié  ou  delà  faveur  du  Gouver-  ctoitdes  iervices  à  l'Eglife.  Lor£aue 

Denr,  porta  l^ndéoenoe  &  la  cémé-  lés  Milanois  les  plus  confidéfabW . 

rite  au-delà  de  ce  qu'il  feroit  permis  de  la  Ville,  &  les  plus  zéléspbur  le 

de  croire ,  fi  on  ne  fçavoit  de  quoi  bon  ordre  ,  avertilloient  le  Cardinal 

font  capables  les  iiommes  charnels ,  Borroméc  du  icandale  que  ce  Dé- 

de  quelque  état  qu'ils  foient,  lorf-  clamateur  doonoic  tons  las  ioursy 

qu'un  efpri:  d'orgueil  &  de  cupidité  &  du  danger  qu'il  y  avoit  que  cela 

les  poiTede.  Celui-ci  avoic  été  envoyé  ne  fît  de  mauvailcs  imprelTions  dai^^ 

àAtîIao  pour  y  prêcher  le  Carême  lesamesfimples,  ilrépondoit,  eoiiii\ 

x}7j|i  il  avoit  çié  biea  le^u  db  no  lluiiDUe  b^vid  lorfque  lIoTo». 
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lent  SemeT  le  maudiflbic,  qu'il  en 
•    .  ctoic  vcritabicmenc  fâché  pour  les 
*  péchés  donc  le  Précticatearfè  char- 
lWi,p,44S.gcoit,  mais  que  pour  lui  il  dévoie 
fouffrir  cette  petite  perf^cution, com- 
me venant  de  la  part  de  Dieu  pour 
leTanailier. 

Ces  fentimens  ne  pouvoient  qu'é- 
difier ;  mais  ils  ne  faiioient  point 
ceiFcr  le  fcanJak  ;  &  c'étoit  ce  qu'il 
fidioic  le  moins  négliger.  L'Archevê- 
que fit  donc  avertir  les  Supérieurs 
du  Prédicateur  de  le  corriger  ;  &  ils 
répondirent  qu'ils  n'approttvolenc 
pas  Ta  feçun  de  prêcher  ;  qu'ils  le  lui 
avoient  déjà  témoigné,  5c  qu'il  s'en 
étoit  moqué,  her  de  la  proceâion 
du  Gonvemear  qui  loi  avoit  pro- 
cdré  MVte  Chaire  ,  &  à  qui  il  tféni- 
dioit  uniquement  de  plaire.  Cette 
répoofe ,  en  condamnant  la  condui* 
te  du  Prédicateur,  fàifoic>eUel'^ 
pologie  de  cetiedes  SitpérieuTs  com- 
plaifans  ? 

ncftingtf  La  Divine  Providence  vouloit  fe 
far  un  Do- . 

ainkain  ({ui  Icrvir  d  un  autre  moyen  pour  arre- 
i«ier  le  mal.  Le  Pere  v^nge  de  Cré- 
AuL  JXione,  Kcligieux  de  S.  Dominique, 
fùn  télé  pour  la  gloire  de  Dieu ,  & 
alors  Inquifîteur  à  Milan  ,  ^étanc 
foigneufement  inflruit  de  tout ,  alla 
trouver  le  Cardinal ,  6c  lui  représenta 
Ibitamèhc  la  néceffité  de  sV>çfK}lêr- 
fàns  autre  délai  à  de  fl  pernicieux 
commencemens.  I!  ajoura  avec  une 
modeSle  liberté,  que  vil  etoit loua- 
ble de  diflîmuler  &  de  pardonner 
«ne  injure  faite  à  fa  pcrfonne,  il  ne 

ÎJouvoit  ,  fans  traliir  l'honneur  de 
on  caradlcre ,  fouffrir  que  la  Dignité 
Epifcopale  àit  ainiî  outragée  ,  & 
fon  autorité  pîMiquement  mcprîfée. 
Liorfque  le  Démon,  continua-t-il, 
veut  introduire  quelque  nouvelle  h^ , 
féfie parmi  les  Peuples,  il  commen- 
ce d*a1>ord  par  décrier  les  Evêques , 
ou  à  rendre  oiueu  ces  Sentinelles 


leur  kiiui'a- 


d'ifracl ,  pour  les  mettre  comme 
hors  d'état  de  faire  échouer  fes  del- 
feîns.  L'Evéque  de  Lodi,  Jérôme 
Frédéric,  préfent  à  la  convcrfaiion, 
appuya  le  fcntiment  &  les  réflexions 
du  Pere  Inquiiîteur  ;  Si  faim  Char- 
les conlêntit  enfin  qu'on  lin  ce  qui 
fcrt  it  jugé  nécelTaire  pour  l'honneur 
de  Dieu  ,  &  félon  la  juAice. 

Après  ce  confentemcnc ,  1  affaire  chttimm» 
fut  bientôt  finie.  Le  Miniftre  de  la 

Foi,  t5<  le  Grand-Vicaire  de  l'Ar-  . 

chevéque,  tirent  d'abord  les  infortna- 
tîons  en  régie ,  entendirent  les  Té- 
moins ,  qui  ne  poovoitnt  être  qu'ea 
nombre.  Se  interrogèrent  juridique- 
ment le  Prédicateur.  On  contenta 
de  l'interdire}  &  de  le  lenfaaier 

dans  les  Prifons  du  Saint  Office.  La 
caufe  dans  la  fui^o  fut  évoquée  à 
Kome  ,  &  décidée  avec  douceur  i 
le  Coupable  néanmoins  ne  Ibrtic  de 
Prifon  que  pour  aller  en  exil  dans 
une  certaine  Maifon  de  fon  Ordre  ; 
un  interdit  de  plufieurs  autres  années 
fàifoit  une  partie  de  la  pénhence 
qui  lui  fut  impofée.  Il  avoit  befoin 
de  ce  loifir  ,  &  de  cette  henreufe 
néceffité  de  fe  mire ,  pour  étudier 
la  Religion  &  appteadie  à  la  pn^ 
tiquer. 

Parmi  les  fçandales  dont  on  vient 
de  jNirler,.  A;  malgré  les  troubles 
caules  au  Jkint  Archevêque  ,  il  y 
avoit  toujours  à  Milan  pluHeursbons 
Chrétiens  qui  marchoient  avec  fidé- 
lité dans  les  voies  de  la  fuftiee ,  ou 
de  la  pénitence  ;  Se  le  bon  Pafleur 
n'étoit  pas  moins  appliqué  à  les  r>«i- 
tenir  dans  les  faintes  pratiques ,  oc  à 
les  aider  à  fe  pérffeâionner.  ' 

Depuis  quelques  années  une  Dame  c. 
Chrétienne,  nommée  Marthe  Pian- 
tanîda,  avoir  aflèmblé  dans  fa  mai» 
fonnncertain  nombre  de  Filles  pieu- 
fes,  qui  fous  la  direilion  des  Clercs 
iiéguliersde  iainc  Paul  s'exer^iear 
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avec  ferveur  dans  les  travaux  de  la      Le  premier  Dlmanclie  après  Fâ- 

fénitence.  Afpirant  toujours  à  la  ques  ,  vingt  -  fixteme  jour  d^^vril ,^/,''"*Î2 
perfedion  Evangéiuiue,  elles  pri-  1/79  ,  ayant  aiiemblé  dans  rtgiiic 
rectc  de  concert  la  réfolution  d'em«  Métropolitaine  tous  les  Ecclélia(lf>  r^g.  443. 
Iwafler  l'état  Religieux,  &dechoî-  ques  «  tous  les  Rcligic  x  Je  h 
lîr  une  Régie  fort  auflcre.    Pour  Ville,  après  avoir  dit  la  Unie  iMcf- 
marcheravcc  plus  de  sûreie  ,  elles  ie,  &  faic  un  Difcours  fur  la  fain- 
communiqaerene  leur  de^b  à  faim  teté  de  la  vie  Rcligieufe,  il  bénit 
Charles,  le  prièrent  ds  vouloir  exa-  en  préfence  d'une   m.jlt:itude  in- 
miner  lui-même  leur  vocation ,  leur  croyable  de  Peuple  les  habiu  de  Re-  ^ 
donner  enfuite  le  voile ,  &  leur  per-  Irgion  de  cesEpoufes  de  Jeras>C1iri<^ 
mettre  de  faire  profefnon  de  la  Ré«  &  les  en  revêtit  au  nombre  de  diit'i-' 
gle  primitive  de  fainte  Claire.  C'é»  huit.  De-là  il  les  conJinfîr  procef- 
cuit  fe  dévouer  à  la  pénitence  la  /îonnellemeot  jufqu'cn  leur  Mona> 
diai  (ihrere,  à  nne  mortification  det  Itère,  5:  les  y  enferma  km  la  con- 
fens&despaflbnsuniverrelle,  d^ii»  duice  de  quatre  Religieufes  du  znê- 
tant  pfus  dure  à  la  Nature,  qu'elle  me  Ordre,  qu'il  avoir  fait  venir  do 
ne  peut  finir  qu'avec  la  vie.  Mais  Feroufe  pour  ce/ujet.  li  donna  $iè9- 
ces  générenlès  rilles  en  avoienc  faic  lôn  le  nom  de  fiince  Vrvséàtt^ 
heureufement  l'elTat,  &  la  grâce  de  nouveau  Monaflere  ,  aujourd'hui  un 
Jefus-Chrift  qui  les  piévcncit,  en  ré-  des  plus  célèbres  de  Milan.  La  mai» 
pandanc  fes  divines  doacem  dam  fon  même  de  Borrooiéc  a  donntf 
leurs  amet  »  leur  fiiifok  cueilKr  d'au  &  ce  Sanéluaire  des  Sujets  qui  en  ont 
vance  de  précieux  frints  paimt  les  encore  relevé  l'éclat par  j^faiiifleoce 
épines.  de  leurs  vertus, 

Tout  cda  ne  pouvoit  être  qu'un      Tandis  qae  lés  ennem»  do  CaN 
grand  fujet  de  joie  &  de  confolation  dînai  &  de  la  Réforme  renouvcl- 
pour  faint  Charles,  confolation  qui  loient  leurs  inrrisues,  ou  leurs  accu- 
le dédommagcoit  en  partie  des  pei-  fauons,  &  leurs  piainccs^Loiitre  l'un 
nés  qu'il  paroillbit  perdre  en  voulant  &  l'antre  dans  la  Cbur  du  Pape  & 
retirer  du  bourbier  de  l'iniquité  d^  dans  celle  d'Efpagne,  Ibint  Charles 
liemmes  corrompus,  qui  aimoieni  à  continuoitde  <bn  côté  à  mettre  touc 
-^y  «nfoncer -toaionrsc  II  examina  en  régie,  de  dans  fon  Dtoccfe,  & 
cependant  avec  foin  ces  Pénitentes,  dans  la  Province*  La  perfécution  , 
les  unes  après  les  autres  ;  &  les  trou-  fansle  troubler,  ni  le  dégoûter,  fem- 
vant  très-inilruites  de  leurs  devoirs }  bloit  donner  toujours  une  plus  gran> 
jfermea  &  confiantes  dans  une  voca-  de  aâivité  à  fbn  sUe.  Oeft  ce  que 
tion  qui  ne  pouvoit  venir  que  du  nous  verrons  dans  les  Cfia pitres  fu». 
Ciel ,  il  lit  inceflàmment  accommo-  vans.  S'il  r'?fT  rrucre  polîibic  de  rap»       '  • 
der  la  maifon  même  où  elles  demeu-  porter  en  at  iàû  une  infinité  d'adion»  ^ 
roient  y  &  la  rendit  propre  à  la  cUV-  de  piété  qui  remplirent  fes  jooie  »  !. 
Turc,  comme  un  Monaflere  K«^;;'j-  nous  indiquerons  au  moins  tout  \ 
lier,  en  attendant  qu'il  pût  leur  pro-  ce  qu'il  Ht  de  plus  confidérable 
curer  un  antre  lieu  plus  vafte,  &  pour  l'uiSUté  &rédiÊcation  publi* 
plus  commode  pour  une  aoabfealis  ^nés» 

Comn&unattié»  „  >  ■ 


ê,6i  Vie  de  Saint  Charkt  Borrom^i 

CHAPITREVI. 

Saint  Charles  célèbre  fin  einquieme  Conci/c  Provincial ,  &  fin  fiane»  ' 
Symdcs  Omfacre  une  Eglifi,  établie  une  Maifin  it  Péniwutg  6* 
pifià»  à  doue  Châtres  générmtx* 


^T^Roîs  ant  étant  déjà  expîtÀ  de-  pour  conferver  la  mémoire  des  htU 

X  puis  la  célébration  du  quatrie-  les  a^„^ÎODS  ^^u  Serviteur  de  Dieu  ^ 
me  Coaciie  Provincial  de  Milan  ,  que  pour  taire  une  choie  utile  à  la 
le  Ordinal  Borromée  convoqua  le  pollen  té ,  (^u'pn  décrivit  fort  au  long 
daquieme,  &  il  en  fie  l'ouverture  tous  les  foins  &  la  diligence  donc- 
avec  les  folemnités  ordinaires  au  il  avoic  tâché  de  foulager  fon  Peu- 
commencement  du  mois  ,de  Mai  pie  dans  cette  afflidion  publique* 
I ^7^.  Tous  les  Evé«ie$  de  U  Pro»  C>A  m  qu'on  peut  voir  «ans  la  fe-  ^f^J^ 
vince  s'/ étant  crouvei  comme  dans  conde  Partie  de  ce  Concile.  |^ 
Jês  précédens,  examinèrent  avec  Toin  Les  aullérités  ^refqu'încroyables 
les  Mémoires  que  le  Métropolicam  du  Saine,  jointes  a  les  grands  tra^ 
avoir  drefles ,  &  ceux  que  cbacuti  vaux»  &  l'intérêt  qu'avoit  route  TE» 
de  Tes  SulTragans  pouvoit  avoir  faies  glife  à  la  confervation  d'un  tel  Pa« 
touchant  les  abus  qui  relloient  à  cor-  lleur ,  engagèrent  les  Pères  du  cin- 
riger.  ^près  quoi  on  forma  avec  quieme  Concile  à  renouveUer  les 
b^acoap  d'onanimité  les  Déeieis  vivesinftancesqii?ontvoicdé}à  laites 
qui  furent  jugés  néceflaires,  foie  dans  le  quatrième  pour"  le  porter  à 
pour  le  maintien  i^e  la  Turîfdiction  relâcher  au  moins  quelque  chofe  de 
Iîccléfiaflique,l'ouvenc  attaquée,  loïc  tette  grande  auHérité.  Ceux  qui 
pour  la  fanûification  des  Fêtes ,  de  ibnt  conduits  par  IWprît  de  0iett» 
la  réformation  des  mœurs.  ne  font  point  attachés  à  leur  propre 

On  crue  aufli  qu'il  écoic  à  propos  fens;  ils  connoilTenc  le  prix  de  l'o- 

d'inférer  dans  les  Ades  de  ce  CoQ-  béiflioce  ;  ils  fçaveoc  la  refpeder  , 

cile  toutes  les  précautions  doot  le  &  la  préférer  au  facrifice.  Quoique 

Cardinal  s'étoitfervi  durant  le  temps  le  pieux  Cardinal  fiit  convaincu  que 

de  la  pelle,  afin  qu'en  fcmblables  fes  pénitences  pou  voient  icrvir  à  s'op- 

occafions  les  Fadeurs  de  PEgUfe  poler  devant  l3ieu  aux  péchés  de 

puftcnt  y  avoir  recours ,  &  appren-  ton  Peuple,  &  particulièrement  de 

dre  de  quelle  manière  ils  dévoient  ceux  qui  s'cfTorroient  avec  tant  d'o- 

lé  comporter  pour  le  iaiuc  ipirituul  piniâtreté  de  rtuvcricr  tout  le  bien 

&  corporel  du  Troupeau.  S.  Cliar>  qu'il  vouloir  établir  dans  le  Diocéiê, 

!cj  avoit  rcronnu  lui-même  pareK-  il  écouta  avec  humilité  les  remon- 

{>érience  que  dans  ces  cas  extraordi-  trances  de  les  SuB'ragans,  &  con- 

naires  ou  fe  trouve  fi  fiirpris ,  qu'on  fentit  à  quelque  légcradouciiremcnt. 

ne  fçait  quel  remède  apport!^  :  d'où  Nous  avons  vu  que  trois  ans  aupa- 

il  arrive  de  trcs-grands  préjudices  ravant  il  avoit  montré  la  mcme  do- 

aux  Malades,  tant  pour  le  corps,  cilité;  mais  les  fléaux  dont  le  Ciel 

goepoorrao».  CemdoBCinMiit  affligea  peu  après  le  Peuple  «  lu| 
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aroient  fthfeprendre  fes  premiet«s  d»Juin.  On  le  vit  ta  mâmetemM 

ligueurs  contre  lui-même.  On  peut  confacrer  l'Eglifc  de  Saint  Fidèle, 
déjàfuppofer  que  de  nouveaux  be-  /aire  la  Vérihcation  &  la  Tranlla- 
foins  pubticsy  ou  ramait  de  la  gra-  cion  de  plofiears  Corps  fair.ts ,  ex- 
ce  qui  coi^ttit  jotéfieureinent  les  citer  par  toutes  ces  pienfci  céi^mo-' 
Saints  ,  feront  encore  ajouter  à  fes  nies  la  piété  des  Fidèles ,  &  prendre 
pénitences  volontaires  beaucoup  plus  de  nouvelles  mcfures  pour  retirer  de 
qu'il  ft*en  a  ôié  :  les  vrab  Amis  de  la  l'accafion  dit  ipîché  des  tiomroes  iû 
Croix  ne  difciu  jam-iis  :  C'cfl  trop ,  bertins,  en  réprimant  la  hardicffe  de 

3iiand  ils  çonliderenc  les  fouStances  certaines  perfonnes  qui  fcrvoieot 

*m  Dieu  crucifié.  honteufement  à  leurs  naffions. 
Il  finit  dire  la  même  cliofedes      On  avoit  déjà fbndeà  Milan  deux 

travaux  entrepris  pour  la  gloire  de  Maifons  pour  y  retirer  ces  mr.Ilieu-  Mtîftmfda 

Dieu  par  les  hommes  Apoitoliques.  rcofes  Créatures  ;  l'une  ctoit  appel-  wJÏ|'^ 

Quelque  multipliés  qu'ils  puiiTent  lée  du  Refuge,  l'autre  de  faintc  Va»»*» 

être,  ils  ne  lalTent  point  ceux  que  lerie.  Dans  la  première,  l«t611ès  ou 


 »g—.., 

Chailcs.  A  pleine  avait- il  terminé  le  Danslafecontlcellcs  vivoiententfoi»  • 

Concile  de  la  Province,  qu'il  alfem-  mundans  lapricrcdc  le  travr';! ,  Tins 

bla  celui  de  Ibn  Dioeèfe.  Selon  i'ef>  être  liées  par  aucuns  vœux.  S.  Char-  h  b.  fnig 

Çric  &  le  Décret  du  Concile  de  les  eut  toujours  un  très-grand  foin'**"' 

Vente,  il  ne  manqiioir  jamais  de  de  ces  deux  Maifons  ;  il  Tes  vilicoit 

tenir  tous  les  am  Ton  Synode  ;  &  loif*  fouvent ,  fe  faifoit  rendre  un  compte 

que  des  empêchemens  légitimes  ne  exaft  de  leur  conduite ,  ou  de  leur^ 

lui  permcttciient  pas  de  le  célébrer  progrès  dans  l'efprit  de  pénitence t 
dans  le  temps  ordinaire  ,  i!  deman-  cxhortoitceuxquienétoientcbar- 

doit  permifîion  au  J^apc  de  le  uans-  gés  a  prendre  garde  que  rien  ne  leur 

férer  à  un  autre  temps.  manquât  ;  &  de  fon  côté  il  leorfilt- 

Ce  fut  le  11  du  mois  de  .Tuin  foit  de  grandes  aumônes. 
1 5^<?  que  faint  Charles  allembla  fon      Mais  voyant  avec  Hculetir  que  le  h  a.  joC 
fiateme  Synode.  Outre  les  cérémo-  nombre  des  Vidîmes  de  ia  iubricité*"  ^  • 
lîics  ordinaires,  &  les  faîntesOrdon-  publique  étoit  toujours  grand  dan»'**** 
nances  qu'il  avoir  coutume  d'y  fr^irc,  la  Ville,  5c  que  les  deu??  Maifons 
il  s'appliqua  particulièrement  dans  déjà  établies  pour  les  renfermer  ne 
celni-ci  à  imprimer  dans  les  cœurs  pouvoientcetitenirBoutesaÂlesquîf 
de  tous  fes  Ecc  Icfiadiques  la  crainte  après  s'être  maIîieureufeiBenial»ao^ 
de  Dieu,  &  le  zèle  du  falut  des^A-  donné€s,vouloientenfin  quitter  leurs 
mes.  Il  fit  pour  cela  trois  Prédtca-  péchés ,  il  rélolut  de  fonder  une  troi. 
tions,d'a«tantplus  touchantes,  qu'el-  fieme  Maifon  ,  où  les  nouvelles  Pé> 
les  étoient  toutes  remplies  de  l'efprit  niientes,  &  toute»;    Iles  que  la  gra- 
de Dieu ,  &  foutenues  par  ia  force  ce  y  appelieroit,pufrenttravaillereQ 
de  l'exemple.                        '  târeté  à  leur  f  .lut  Tons  l'autorité  de 
Mais  ce  n  eft  encore  là  qu'une  par-  l'Archevêque.  Il  y  avoic  déjà  tron 
tt?  dî-^  ocrunafions  de  13orr<>m<îe  ou  quarre  ans  qu'il  avoit  commencé 
Uuiii  le  couraxii  des  mois  de  Mui  <â(  c€î  éwbliflfimcût ,  ayant  loué  poift 
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ce  deffeînnnçfBiîfoii  dans  laqueUe  iwenant  de  lenn  premîm  ^gare- 

ces  fortes  de  perfonnes  vivoient  ren-  mens  ,  fe  trouvoient  avoir  bclom 

fermées ,  fous  les  aufpiccs  &  par  ics  de  ce  M. 
charités  du  Cardinal.  I^CIeK».Kégulieftde  S.  Paul ,  i.  u. 

.  onaation    L'efpcniice  de  les  voir  croître  &  &  les  Religieux  appellés  les  Freru  p.««. 

*c  u  Maifoa  s'avancer  toujours  dans  les  voies  de  S'ohtatres  de  faint  Ambrotfe ,  proh- 

la  pénitence .  fit  qu'il  y  mit  la  der-  terent  vers  le  même  temps  des  lu- 

nieVe  main  par  un  Ade  public ,  le  mieres  de  fiûnc  Chatte  &  de  là  pru- 

ionr  d^ne  illuftre  Péniteiite ,  vingt-  dence ,  pour  donner  plus  d  ordre  & 

deuxième  de  Juillet  1579.  ^  leur  de  folidité  aux  RégUanens  de  leurs 

donnacn  même  temps  des  Régies,  Congrégations.  cierc,R«. 
tant  pour  la  condoi»  fpitiMeUe  ,      Les  premiers,  fondes  1  an  i;30  ^^l^t. 

ouc  roorle  gouvernement  tempo-  par  trois  Prêtres  Milanois ,  ôc  ap 

rel  •  &  on  peut  dire  que  fa  prévoyan-  pelles  plus  communément  Barnabir 

ce  n'omit  rien  pour  en  alTurer  le  tu,  parce  qu'ils  avoient  daboid 

fuccès.  Outre  une  Congrégation  de  commence  leurs  exercices  de  piéte 

douze  perfonnes  choif.es  &  chargées  dans  une  Eglife  de  Uwt  Barnabe, 

de  ve!U«  aux  intérêts  de  cette  Corn-  au  Fauxbourg  de  la  Po«e  -lola, 

muaauté,  il  y  établit  des  Officieres,  s'Mentdéjà  bien  multiplies,  & 

femmes  de  bonne  réputation  ,  &  faifoient  honneur  à  leur  Inll.ruc 

très-prorres  pour  la  conduite  inté-  qui  eft  de  prêcher   de  conicHer  ,  dfc 

rieurc  de  la  Maifon.  Il  leur  procura  de  conduire  les  Arnes  ,  félon  que 

auOiun  Confeffeur  d'une  capaçîrf  te  Eyjques  les  emploient  dans  leu» 

&d'Mievetniconnues,  qui  travailla  Diocefes.  Parmi  les  grands  Hotn- 

avec  un  foin  particulier  à  retirer  ces  mes  qui  ont  le  plus  illuftre  cette  uti- 

anciennes  Pe^chcrelfes  de  ce  qu'il  le  Congrégation ,  on  ne  doit  pom^ 

'  nouvoitleurrefterdemMvaifoha-  oobiierDon  Charles  Bafcapé»  Geo- 

bitndes.enlesaffermîffiuitdansleiJi»'  tilhomme  M.lano.s,  que  notre  Car-  , 

n^eiUeu  es  réfolutions.  dinal  avoir  appelle  a  l'Etat  Lcclc-. 

Cet  établilTemcnt  a  fervi  en  effet  fiaftique ,  &  employé  Ibuvenç  avec 

à  la  fandification  de  pluf.eurs ,  &  il  fruit  dans  le  gouvernement  de  fon 

eft  encore  d'une  grande  utihté  pour  D.ocele.  Bafcape  ayant  qii"te  fon^^i 

laVille.OnVappelleZcD«?p6r,par.  Canonicat  jour  entrer  dans  la  Cou- 

ce  que  celles  qui  s'y  retirent  ny^c  gregation  des  Bamabites,  fon  mé- 

qu'en  attendait  qu'on  ttottve;|Br.  rite  &  fes  talens  le  firent  élever  au, 

?ue  moyen  de  les  établir ,  foifj>ar  premières  Charges  de  fon  Ordre  ; 

le  n.ariage,foit  par  la  Profeffion  il  en  fut  fait  General,  &  il  rem^^^^^ 

RcUgicufe,  foit  cnquelqu'autrema-  depuis  le  Siège  Epifcopal  deNova- 

niere  ftabte  &  honnête.  Si  le  iâge  re.  Saint  Charles  l'honora  conftam. 

Fondateur  ne  jugea  pas  à  propos  de  ment  de  fa  confiance  ;  il  la  meritoïc, 

les  y  fixer  pour  toujours ,  ainfi  qu'il  &  fjar  fes  rares  qualités  &  par  le, 

avoit  fait  dans  quelques  autres  Mai-  fcnrices  importans  qu  .1  rendu  dan, 

fons  c'eft  que  celle^i  devoir  fervir  toutes  les  occafions  a  fon  Bicnfaic- 

pour'un  plus  grand  nombre ,  felbn  teur.  Nous  ne  nous  écarterions  point 

îme  l'exigeoit  la  corruption  des  de  notre  fujet ,  fi  nous  entreprenioni 

temps  :  il  ne  vouloit  point  fermer  de  te  rapporter  ici  ,  ces  fidèles  fer- 

fettcIUtiMieàplnfi«Ui»utfe»,çrf  w«î  inaiiiiaistfév««»<>ns  pasics 
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tfdhc9  ,  ou  nous  prcvîenJiiorvs  ce  Touç  rroîs  prévenus  Je  la  grâce.  Se 

3 ai  doit  être  placé  ailleurs,  ii  lut/jc  aeiabulés  ou  dégoûtés  des  vanité* 

e  dire  ici  que  l'iUuftre  BaicApé  e(t  du  Monde ,  ils  fe  retirèrent  à  nno 

le  premier  qui  ait  écrit  en  Latin  la  diftaoce  de  la  Ville  ,  dans  un  lieu 

Vie  de  laint  Charles  Borruméc;  il  environné  d'un  petit  Bois  où  iU  fe 

fa  fait  avec  beaucoup  de  candeur  bâtirent  un  étroit  Monaflere,  pour 

«fexaûicnde.  Toutes  les  autres  y  vaquer  uniquement  à  Djen, 
que  nous  en  avons,  f(>it  en  Italien  à  l'afi'airc  du  falut.  Et  parce  que^ 
4>u  en  François ,  ne  font  prefque  félon  la  Tradition  ,  iaint  Ambroife 
que  des  tradudions ,  ou  de  hmples  alloit  fouvent  dans  ce  même  Ue«  » 
abrégés  de  celle-ci,  pour  s'y  appliquer  avec  plus  de  li» 
Les  Maifons  des  Feres  liarnabi-  bercé  à  la  Prière ,  ou  à  la  compo- 
tes, fous  la  conduite  de  Charles  Baf-  ficion  de  Tes  Livres,  on  a  toujours 
capé,  fe  multipliant  de  jour  en  jour,  appellé  ces  Religieux  les  Freru  de 
fur«>touc  dans  ritalte ,  &  leurs  pre-  faint  Ambroife  de  la  Forêt.  Cepen- 
mieres  Conditutions  leur  paroillani  dant  la  réputation  des  crois  pieux 
trop  fuecioces,  fis  crurent qallcon-  Solitaires  répandit  bientôt  dans  le 
venoit  d'en  dreflèr  d'autres ,  pour  le-  Paysift Iwaneodeur  de  Jelus-Chrift; 
ver  ou  prévenir  quelques  difficultés;  pluHeurs  aurre5  cmbrallerent  le  raé- 
d:  ai:n  de  donner  plus  de  poids  aux  me  genre  de  vie  à  leur  imitation  , 
nouveaux  Statuts ,  ik  demandèrent  Se  avec  eux.  C'ed  ce  qui  les  obU< 
luimblement  au  Souver  ain  Pomife  gca  dans  la  fuite  de  fonder,  par 
que  le  Cardinal  Borromee  préfidàt  à  l'autorité  du  Saixic  Sicgc ,  une  Con- 
leur  dhapitre  général  par  l'autorité  grégatîon  Religietife ,  qui  conïèrve 
du  Saint  Siège.  L'Archevêque  plein  partout  l'Office  Ambrofien,  de  le 
d'afiet^Fion  Se  dvdime  pour  ces  faints  même  nom  de  leur  premier établil* 
prêtres ,  accepta  avec  plaifir  la  com<  fcment. 

mifTion ,  &  leur  donna  d'excellences      Cet  Ordre  s*eft  depuis  étendu  en 

Conflitutions  dans  l'erpric  des  pre>  plufteurs  Provinces;  mais  parce  que 

snieres,  mais  plus  claires*  plus  dé-  par  la  fuite  des  années  l'Obfervan- 

ctîlléef  g  &  concertées  dans  leur  ce  Régulière  s'y  étoic  tetâchée  flc- 

Chtpiirc  gfnéial.  Elles  ont  été  ap-  bien  at^il  [1  ,  faint  Charles,  à  leur: 

prouvées parime  BuUede  Grégoire  demande ,  &  par  l'autortré  du  Saine' 

XIII.  Siège ,  préffda  cette  année  1579  ^ 

sàdufrcf    Les  Frères  Solltancs  de  S*  Anv  leur  Chapitre  général ,  &  <^appt*- 

l^j^  '^^•'broife  demandèrent  5c  obtinrent  la  qua  avec  zèle  à  les  rctaMir  a  n«t 

même  faveur  du  Cardinal.  Ces  bons  leur  piemier  efprit  &  la  première 

BeHgieux(  qu'il  ne  faut  point  con-  ferveur  de  leur  Ordre.  L'Hiftoire 

fondre  avec  les  Oblats  de  faint  Am*  remarque  que  pour  leur  rendre' 

broifc)  doivent  leur  origine  à  la  ce  fervîce  de  charité,  il  dificra  un 

r«4s**  piété  de  trois  Gemtlsiioinmes  Mi»  peu  pludcurs  autres  affaires  très-im-. 

iuiois  (  AUxtuin  Crh^,  Alken  poKaates  qui  l'appdloioK  «iUcttit» 
0r/ilte»&  Amàm Fku»  Sâaââ»  ) 

îlUfî 
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CHAPITREVII. 

SdHt  Charks  viftt  U  Dincé/e  it  Vigevam  s  U  em  fait  vlfm  pb^vrjr 

mrtt  par  du  Cmmjfdrts  ckoifit  :  U  Jbndt  à  AÎUan  m  Ci/ir||« 

,                             fw  Ut  Suijit, 

*f7''         ^  *'       î^arqué  c^ue  te  S.  qu'ils  en  ont  totijottni  confervé  U 

i  B.Juir.  V^Siégeavoitnominéfaint  Char-  mémoire,  Se  ont  donné  des  preuves 

f»4J*»»     ' Vifîteur  Aportoliquc  tfarts  toi;?  puhli'.'ucs  de  leur  rcconnoiiî  ince  , 

les  Dioccfesde  fa  Province;  &  qu'il  même  aprci  ia  more  du  Uinc  Ar- 

fr'éioit  acquitté  de  ce  devoir  dans  cbevéque. 

ceux  do  Crémone  5:  de  Dt-rgame ,  Il  n'eut  pas  cepcnJant  le  mcmc  Ma«»»i» 
lorl'quc  le  tlcau  de  la  peftc  arrêta  le  lujct  de  conlblatton  dans  toutes  IfS  J^jJJgJ^ 
cours  de  les  vifues.  Il  rélolut  cette  Paroi iFes  de  ce  Diocèfe.  Un  liber- 
année  de  les  continuer  ;  mais  les  tinagc  affreux  avoit  estrêmemenc 
ajTaires  qui  demanduic-nc  f.t  prcfcn-  décrie  les  faintes  coutumes,  &:  ror- 
cc  à  Milan  ne  lui  lailToienc  que  très-  rompu  les  mœurs  des  Peuples,  par 
peu  de  tetnpi  à  employer  ailtean  %  un  mépris  marqué  des  Ordonnan- 
«vuiîi  n'ehireprit-il  que  la  viiîte  de  c?s  dé)à  faites  dans  pluiîeurs  Con- 
Vigevane  t  dont  le  Diocèie  e&  de  ciles  Provinciaux.  Depui>  les  diile- 
fort  petite  étendue.  rends  lurvenus  pour  la  Jurildic^ton, 
.  11  sy  rendit  au  Jour  même  quit  le  bruit  sl'étant  répanda  dans  ces 
avoir  indiqué;  il  fut  ccçu  avec  beau-  Cantons  qu'on  ne  pouvoir  faire  ua^ 
coup  d'honneur  par  le  Clergé  *?c  le  plus  grand  plaifîr  au  Gouvcncv.r , 
Peuple  ;  Se  dès  foa  ariivcc  on  le  vit  que  de  palFcr  le»  jours  de  rêros  d.uis 
travailler  d'abord  pour  bien  ton*  des  danies ,  des  jeux  &  des  balets  ^ 
Tloîcre  l'étac  de  cet^e  rgliCe,  Se  en-  ces  Peuples  ?\'toiont  abandonnés  à 
iuite  pour  en  retrancher  les  abus ,  toutes  fortes  de  diliblutions  &  de 
pput  augmenter  &  pcrfedionner  ce  débaucliej;  fis  fe  miDqnoîem  cuver- 
qo*il  y  avoîede.bon.  N'épargnant  rement  de  toutes  les'défcnfes  des 
rien  pour  imprimer  la  crainre  de  Cctnciles  ,  Se  croyoicnt  qu'il  leur 
D*cu,  6i  l'amour  de  la  Religion  dans  étoit  permis  de  fuivre  l'exemple  de 
les  Ames,  il  prêcha  prcfquerous les  ceux  qui  les  gOQvernoîenc.  ] 
jours ,  5c  fut  fins  ccne  occupé  ou  à  11  y  en  eut  qui  pDnei'enc  Tîoût» 
régler  ce  ;;u!  rpfTardort  l'Office  Di-  Ipnre  ii)r(]'j'à  drcffcr  pubifqncmcnt 
vin,  ou  il  udiTiuîiicrcr  lui-même  les  au  milieu  de  leur  Ville  l'enfeigne 
Sacreineiis,  ou  à  pourvoir  à  la  dé-*  des  Jeux  publies  poor'un  }our  de 
cence  des  îîglifes ,  aux  befnins  réels  Fére,  pendant  qii  "  le  fnni  Cardinal 
«ips  Minjrttes,&  aux  nécelFités  des  y  failbit  aétuellcment  fa  vifite.  De 
Pauvres.  L'eflufion  de  la  charité  Paf-  quoi  n'eft  point  capable  une  Popu* 
toralCyla  fainceté  de  fes exemples ,  lace  libcrtme  ,  &  qui  fe  croie  ap- 
&  la  l'ageiTe  des  Ordonnances  qu'il  payée!  Au  lieu  que  dans  les  autre» 
publia,  lui  gagnèrent  li  bien  le  cœur  Bourgs ,  ou  Paroifles,  les  Peuples 
de  tous  les  Habitaos  de  Vigevane  ,  quictoienc  ieuii  tmaos  lesjouisoii- 
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mets  pour  «ICIler  an  Sermon ,  fri-  foin  panicttUer  des  attentions  d'un 

quenier  les  Sacremens  ,  &  vaquer    Vifiteur  également  ferme,  éclairé, 

aux  aucrcs  exercices  de  la  vifue,  &  infatigable,  tant  à  caufc  que  foa 

rimpiété  de  ceux  -  ci  les  portoic  à  propre  Evêque ,  fort  âgé  ,  &  de- 

en  détourner  ceux  qui auroient  von-  puis  long-temps  infirme,  ne  pou- 

lu  en  proficcr.  On  en  vit  qui  arra-  voit  point  s'appliquer  avec  la  vigi- 

choient  par  violence  les  femmes  de  lance  nécelîâire  à  la  conduite  d'un 

PEglffe,  pour  les  mener  à  un  bal  grand  Peuple,  qu'à  caufe  de  Téteo- 

j.  B.  jur.  P^'^'ic.    La  prudence  chrétienne  due  de  ce  Diocèll',  qui  va  jufques 

t'  4«<h      modéra  le  7'^!e  du  Vifîteur  Apoflo-  à^m  les  Cantons  -^c^  Suiffes  &  des 

Jiquc  :  (ans  hafaruer  des  cenfures  qui  Gtiions ,  où  Tiiéréiie  avoiidéjà  fait  * 

tmem  été  alors  mépri  fées,  il  fit  de  grands  ravagés,  particuUeremenc 

tour  ce  que  fan  minifîerc  pouvoir  dans  les  Vallées  de  la  Valteline 

faire  dans  ces  circonllances  ,  &  il  &deChiavene.  Ces  confidéraciuns  it<V.f.4«i. 

attendit  avec  patience  les  momcns  '  portèrent  le  Cardinal  Borromée  à 

favorables  pour  ^re  le  refte.  Ce  propofcr  pour  la  vilite  du  Diocèfe 

qui  efl  certain,  c*crt  que  ceux  q ::i  de  Corne l'Evéque  de  Vercel,  Jean- 

croyoicnr  mériter  par- là  les  bonnes  François  Bonhomme,  Prélat  d'une 

grâces  do  Goùverneor,  le  fcrvirenc  verto'&d'an  mérite  extraordinaires, 

înni  i!:in- e  t:  •  rencontre.  Grttïnîie  XI II.  fît  înnc  expédier 

Tout  ce  que  fiint  Charles  venoic  un  litcf  pour  le  charger  de  cette 

d*éprouver  ,  bien  loin  de  ralentir  commiflion.  L'Evéqne  de  Vercel 

Ion  zèle,  lui  faifoit  fentir  de  plus  l'accepta  ;  mais  il  ne  voulut  pas  com- 

en  pins  la  nécelîîté  des  vifites  dnns  menccr  cette  difîicile  vilite  ,  qu'a- 

toute  l'étendue  de  fa  Province  Ec«  près  avoir  conféré  avec  faint  Cbar- 

cléfîanique  ;  maïs  la  multitude  des  les  fur  la  manière  dont  11  devroît  fo 

tiffjires  qui  lui  furvenoient  de  jour  comporter  dans  ce  Pays  ,  paiticu- 

cn  jour,  ne  lui  permetrûnr  pas  d?  lierrmenc  avec  l'^s  Griîbiis  <Sc  les 

vilîter  tant  deDiocèfcs  par  lui-inc-  Suiiies  qui  ne  vivoiciu  pas  dans  le 

me ,  il  pria  Sa  Sainteté  de  députer  lêln  de  l'Eglife  Romaine. 
*    _     d'autres  Vifiteurs ,  fe  réfcrv.lnr  feu-        Crrfc  ci-nfunnce  ctoir  fondée  fur 

lement  le  Diocèfe  de  Brclle  ,  &  les  «ne  cUime  réciproque,  ôc  une  faintc 

trois  autres  dont  il  avoit  déjà  fait  amitié  qui  Ittjît  étrtmement  les  detfx 

une  vifue.  Le  Pape  n'accor.h  pas  Prélats.  S;iint  Charles  ayant  remis  F/mçoj» 

feulement  ce  que  le  Cardinal  de-  autrefois  fon  Abhaye  de  N(>nanti.le 

znandoit  :  mais  pcriu.ide  qu'il  con-  a  Jean-i'nn(j-<>ii<  Iknhommc ,  l'avoit  de  s,  cbai- 

noiflbit  mieux  qu'un  autre  U  capa-  depuis  làcré  Kvéque  de  Vercel  ;  & 

cité  ,  ou  les  talens  de  ceux  qu*i>n  celui-ci  fe  fîsifoit  ui.  Jcvdir  uC  fuivre 

pouvoitcmployer,& lesbel»  i.is  des  les  ConfciU,&  un  mprit^  d'imiter 

Diocèfes,  il  Ife  fervit  de  fes  lumie-  les  vertus  Epi fcopalesdfe faintCha,r- 
m,  tarit  pour,  le  choix  des  Vi/j-         Les  lumières  qu'il  en  rc^dads 

tcurs  ,  que  pour  celui  des  lieux  cetteoccafion îi  i  fcivircrîtl-'caocotf^; 

dont  on  devoit  leur  confier  la  vt-  Icsfruics  de  fa  vilite  furent  tels ,  que 

•fite.  le  Vtcatré  dé 'Jefus-CliriA  crut  de- 

Le  Diocèfe  de  Corne  ,  voifin  de  voir  lui  en  m^arquer  ù  farisfa»5ion. 

celui  de  Milan  (  qtîoiqtl'il  né  foit  p.;s  Au  lieu  que  la  cOmmt(T:on  âc  l'Evç- 

dc  la  même  Province }  avoir  un  bc-  que  de  Vcrtcl ,  dans  le  Diocclu  Je 
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Com?,  pouvoît  être  terminée  en  bourg  dans  l'Ele^lorat  Je  Cologne, 
peu  de  mois ,  le  Pape  le  chargea  de  pour  conserver  ainfi  ,  malgré  foo 
la  Nonciature  Apoibli^ae  <nns  le  mariage,  l'Elcdorat  &  PAfcbevê* 
même  Pays,  avec  un  pouvoir  Ijpé-  ché,  &.  rendre  l'un  <Sc  PautM  héfé- 
cial  de  veiller  fur  le  gouvernement  ditaires.  L€P;ipc&:  l'Empereurcon- 
ipirituel.  Se,  d'ordonner  dans  les di-  damnèrent  également  cetic  entre- 
féremes  Paroiflès  tout  ce  que  fa  re-  prife  ;  le  Sénat  de  Cologne  h  joi- 
ligion  ôc  fa  prudence  lui  feruienc  ju»  gnit  à  Ton  Chapitre  pouT  s'y  eppo> 
gcr  nécclTaire  pour  la  s^loiredenieu,  fer  ;  St  l'indignation  de  tous  les  ri- 
la  conlervaciun  uu  la  propagation  de  deles  étoit  extrême.  Mai»  le  Piéht    De  T>>vt^ 
la  Foi,  &  le  falot  de»  Âmes.  Les  apoHat  ne  reculoit  point.  Appuyé  f'^i^^r 
r^'unles  avoient  un  evtt£iae  befilîa  du  crédit  df  !o5  Amis,  de  fes  P»-  l'i^t.  q.  ^ 
d'un  tel  fecours.  reiw,  de  les  Alliés  ,  Ibutenu  par^»*** 
c-qi^'i'  Uit    C'ccok  encore  fiint  Cfaorlet  qui  qtielqoes  Princes  Proteflfaos,  favo> 
^^^^'^  avoii  traite  feciétcmen;  de  cette  rifc  même  par  deux  Membret  di» 
aê.        "  alVaire  avec  le  Pape  »  &  qui  Pavoit  Chapitre  ,  dont  la  foi  &  les  moeurs 
intbrmc  Je  cou<.  les  biens  que  l'Evê-  n'éttiient  pas  plus-  pure»  que  les  iteD< 
qite  de  Vercel  avoii  faits  dans  la  vi-  nés ,  il  employoitla  fure&  1»  forcer 
lue  de  Corne.  Ce  Nonce  ,  le  pre-  éludoit  les  citations,  méprilôii  les 
mi'T  <ini  ait  éié  envoyé  pour  réfi-  cenfiirci  &  les  Semences,  5c  ci  nti- 
*            der  (.liez  les  Crirous&.  ics  Suiiies,  nuoit  à  mettre  tout  en  cumbuliion. 
pada  plus  de  deu»  ans  dans  leurs  Le  Cardinal  Jean  d'Autriche,  Lé- 
Cantons,  oA  ,  avec  les  confcils  du  gat  du  Pape,  ne  reulHc  pas  mieux 
laint  Cardinal ,  il  contribua  be  iu-  que  tous  ceu?c  qui  avoient  déjà  ef- 
coup  à  ta  converHon  de  pludeurs  ,    fayé  de  concilier  les  efptitt.  Arrii^é' 
&  à  la  réfurmation  des  moeurs  du  à  Cologne»  il  ne  put  ni  ramener  U. 
C'ergé.  Il  fit  tccevoir  en  diflerens    paix,  ni  appailèr  les troul>les.  Con- 
endroits  les  Décrets  du  Concile  de    tent  de  ^^mir,  il  fe  retira  à  Inf- 
Trenie',  qui  n7avaîene  fMété  ei»-   pruck,  d*oii  H  ftt  part  au  Fape  du 
core  pohliéf  ;  &  it     acquit  une  û  mauvais  fuccès  de  fa  négociation, 
haute  edime  ,  que  le  Saint  Siège       Grégnire  XI  11.  las  dcremporifer 
remploya  toujours  depuis  dans  les    dans  une  aiiaire  de  cette  nature,  af- 
«iTaires  les  plus  importantes,  ou  les  fiembla  fo».Conlîftoire,&  y  déclara 

Elus  difficiles,  dans  rEmpiie&  dan»  Gebbard  Truchfés  con  riiurud'hé- 
t  Pays  Uis.  féfie  y  coupable  d'une  infinité  de  cri-» 

Cet  illuilre  Difciprle  de  S.  Char-    mes,  parjure,  ennemi  de  l'Eglife 
les  contribua  plus  que  tout  autre  &    R«*in:iiae  «  en fîn  excommunié  ;  qui t    e»  q^^a 
app.iifer  le^  troubles  qui  agiioi.nt    comme  un  Membre  gâ^  &  rorrora- faîi  à  Colo» 
.TEleâorai  de  Cologne,  depuis  que    pu,  étoit  retranché,  tomme  il  le^,^iif* 
■Gebbard  Truchfés ,  de  hi  Matfon   retranchoir  en  f flët,de  la  Société  des  Afcb«*»tg» 
,de  Walhourg  ,  occupoit  ce  ^rand   Fitl+'Icj  ,  le  pri voit  de  tf»Dr  droit  i**"*^ 
Si^ge.  Ce  jeunt  Prélat  avoit  éiecon-    PArchcvéché  de  Cologne,  délioit 
duit  par  la  volupté  à  i'apollafie  i   le  Chapitre  &  tous  les  Fidèles  de 
ayant  époiifé,  au  grand  fcandale des  fon  Diocélê  do  ferment  qu'ils  lui 
Peuples Catl>ti!iques,  une Religieufe    avoient  prête;  leur  ordonnoit  enfin 
du  Monafiere  J?  G'visbpïrn  ,  il  fent:i    d  élire  Un  autre  Archevêque  ,  &  le  . 
de  faire  reccvuu  la  Coatçiiiun  d  Âui>   mpure  en  pollelhoade  l'Archevêché- 
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II  faHoît  trotrref  un  faomme  eB  autres,  à  proportion  que  Ie«  foper- 

4x9)1  de  faire  publier  fur  les  lieux  &  ftitions  s'y  multipUolenc  àvee  le  dé- 

e^  érnrcr  la  Bulle  :  Jean  -  François  règlement  des  mœurs.  Dans  tout  le 

Bonhomme  f  £véque  de  Vercel  ^  Diocèfe  de  Coire ,  dit  un  ancien  Âu- 

ftc  choifipoor  cela  {formé  àVEode  -'tciir,il  n'y  «voit  que  l'Evêque  qui 

de  &int  Charles ,  il  croie  fait  twx  ne  fôt  point  hérétique. 

grandes  affaires;  il  Dcrefufa  pas  d'en'       Cela  ne  doit  point  parnître  fur-  j.%,Jt^ 

trepreodre  celle-ci ,  &  il  y  réuûît.  prenant  ;  car  parmi  ce*  i'cupie^  fim- 

^•'•■^J^. Après  avoir  fulminé  la  Bulle ,^ille  pies  dcgroifierf^  privés  du  tecouts 

trouva  à  rAlTembléc  afîignée  pour  des  études,  «5c  acrtnKurrn.s  à  ne  ga- 

•  une  nouvelle  élection  ;  &  il  y  tic  les  gner  leur  vie  que  du  travail  de  leurs 

îboftionsdtt  Cardinal d"Aiirrfcbe  en  .maint,  il  ne     fbnnoit  pat  dé  Mî- 

Înalité de  NonceÂpolloltque.  L'éle-  nifimta'écat  d'inflruire  ce  qu'il  an* 

kîon^y  fit  fans  tumulte  en  laveur  ,roit  pu  y  refter  de  Fidèles.  Depuis 

d'ErneUdc  Bavière,  déjà Evèque  de  long  temps  les  Evêques  n'y  ordon- 

Frifing,  d*ilildesheîm  &  deLi^f  noient  que  nèt-pea  dis  Clercs  ;  9t 

qui  fut  mis  en  polfelHon  de  l'Arche-  l'exercice  de  faim  Min  idere  n'y  étoit 

véché  de  Cologne.  Le  malheureux  point  permis  aux  Prêtres  étrangers. 

GebbardTruchlis ,  après  avoir  lutté  Les  (jrifons,par  un  £dic  public  , 

encore  quelque  temps  contre  l'une  avtnenc  défiâiaa  qu'aoctti  Prêtre 

&  Tautre  l'uifTance,  alla  enfin  fe  re-  Etranger  ne  pût  demeurer ,  ou  faire 

tirer  avec  (a.  femme  dans  une  mai-  les fonâioQsÈccléiiaftiques, dans  fé-  . 

Ton  de  Campagne         langait  le  tendue  de  leur  Seignenrie,  à  moins 

leftc  de  fes  Jours  dans  l'obfcurité  &  qu'il  ne  fik  StiifTe  de  naiffancc  ou 

.   le  chagrin.  Le  Nonce,  toujours  zélé  d'origine.  11  falloir  donc  que  les  Fi- 

pour  luurcnir  la  Foi  dans  ce  Pays,  deles  vécuffenc  &  mouruiTcnt  kns 

"  •  ttouva  le  moyen  defe  faiiir  de  Jac-  Sacremens,  ou  qu'ils  euHent  recours 

qoes  Paléologue  ,  fameux  Héréti-  à  des  Minilîres  quiavoiesc  abjuiéJa 

que,  &  de  i'envc>yer  Prifonnier  à  Foi  Orthodoxe. 
Kome.  Peifonne  avant  ikint  Charles  Bor- 

Kmi«cii(t    Le  zèle  de  làînr  Charles  p6ur  les^  romée  n'avoit  aiïez  réfléchi  fiir  la 

5"'^'J"",^.^TidL-lcs  qui  vi voient  fous  la  d ami-  'grandeur  de  ce  mal,  ou  du  moins 

foai  des  fi-  nation  des  Suiiles  &  dés  Grifons.n'é-  perf^nne  n'ea  avoir  frrieufément  re- 

tmit^^  '^**^  pas  moins  ardent  ;  &  la  ctfnnoif^  ckeréh^  le  t^ede.-  Le  zèle  du  Ser* 

fance  qu'il  avoir  de-  Tcrar  pitaynble  vitcuf  de  Dieu  le  lui  infpira,  ce  re- 

de  ces  Eglifes,  excitoir  de  plus  en  mede  unique,  &  il  mit  auiTitôt  la 

plus  en  lui  le  ifelir  de  pourvoir  effit-  main  à  forovre.  Muni  de  l'autorité 

cscement  aux  befoins  fpirttuelt  de  do  S.  Siège,  &  aidé  par  lagénéro- 

tant  de  Peuples.  Il  fçavoit ,  parce  fité  du  Cardinal  Alexandrin  [Mi-  Wt^t^ 

qu'il  t'avoit  vu,  que  fur  ces  Monta-  cbel  Bonelli ,  de  l'Ordre  de  S.  Ot:* 

g  nés  ftdam  cet  Vallées ,  les  Piètres  miniqoe ,  Neveu  du  Pape  Pie  V.  ]. 

vi\'oient  comme  les  Laïques,  auffi  Saint  Charles  fonda  à  iVIilan  un  nou-  «cogm 

îgn<»ra'is,  &  ordinairement  auflî' cor»  vea'i  Cf>llég",  qu'il  appella  lerMilé-  JJ^Jj^ 

lOmpus  les  uns  que  les  autres.  Ilfça*  ge  «ics  Suilles  ,  parce  quec'i  tuic  en 
voit  que  la  Foi  Catholique,  eotie-  nvenr  de  <  ette  Nation  qu'il  6t  cet 
remont  b  niiie  do  (]iicl  qiics  Cantons,  urilc  établifîen-enr.  LePape&plu- 
i^adatbiiilbit  &  dé^étiliuic  dans  les   ^uis  Cardinaux  cunuibueteac  aui 
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dépenfes  oloeflifres  ;  mais  ce  fut  Air  ce  Collège  ;  une  facntd  émvXtii 

principalement  par  les  libéralités ,  tîon  ,  &  lé  grand  nombre  des  Eco*- 

comnie  par  les  feules  attendions  de  iiers, parurent  toujours  s'ausmenter. 

fiinc  Charles ,  que  ce  Collège ,  ea  Bientôt  après ,  Il  ne  fe  pamit  p(mic 

fnoinpd'unan  &  demi ,  eue  environ  d'année  qu'il  n'ea  fomt  un  nom» 

VÎngCocinq  mille  livres  de  revenu  brc  confidérabic  de  faints  Prêtres  , 

t  '     fine  46  aiiluré,  Avant  la  Ro  de  cette  qui  rendus  à  leur  Patrie  y  travail- 

•Cf  .  '  9iuiéei579,Je'CantiaalBcHrfomèe  .lereoc  avec  Aiccès  à  la  propagation 

y  avoit  placé  quarante  jeunes  En-  de  la  Foi,  à  l'extirpation  de  l'hè-   '  . 

fans ,  tous  Suiflles  ou  Grifons ,  deili-  réfie >  à  la  converfton  des  Pécheurs  , 

nés  à  travailler  un  jour  à  la  vigne  &  au  rètabUflêment  de  la  Difci- 

«in  Seigneur  dans  leor  propre  Pays,  plioe  Eiodéfiaffique.  Ces  JieareaK 

^iiiïi  n'oublia  - 1  -  on  rien  pour  les  cîiangemcns  parurent  fiir-tout  dans 

£^(mçr  de  bonne  heure  à. la  piété,  les  Vallées  de  la  Valteline  &  de 

A.',dam'  la  Icience  EcdèfiaRiqné.  Chtavènè.UndesprêniiersHittorient 

La  principale  attention  de  l'Arche-  deS.  Charles,  qui  avoir  été  lui-même 

yêquc  fut  de  leur  donner  d'cxcol-  employé  dans  la  direftion  du  Colléope 

lentes  Réflies ,  d'habiles  Maîtres  ,  des  Suilles,  ajoute  ces  paroles  :  A  ouj  v.^ 

.  de  bons  XweâeiiBr»  &  d'avoir  Jbin  '-fowms  iîn  fou  exagération,  comme 

qalilf  ne  manquaflènr  de  rien  de  Jans  mcnfmgt ,  que  ce  (klUgt  eft  m 

■  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  faire  des  plus  grands  Boulevards  que  nous 

de  vertueux  &  iu^avans  Miniibes  de  ayfons  pour  la  Rdigion  Catholique 

Ja  Paiole*  /*tr  lu  frondent  é^AUmagne, 
Vka  lèpandît  &t  bénédiâioat 


'  XX.>X^ 
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CHAPITRE  VIIL 

Sàim  Ckgrhi  m  à  Rtme  :  Mmif&Jkecèt  de  ee-  Vnytfje  :  De  qiait  '  ' 

'  uumien  il  efi  rtç»  édou  tmms  Us  grandes  ViSUs  par  oiiil  pafe,  m 

1D                    ^    vigilance  Tes  couronnes ,  &  le  rendre  le  par- 

tjt©.*  X  continuelle  de  faim  Charles  en-  fait  modèle  des  Kvêqtic:; ,  autant  par 

xiphiiroienc  l'Eglife  en  édifiant  les  rhéroïlme  dç  la  patience  ,  que  par 

Fidèles ,  plus  les  irréconcillsbles  en-  t'écUe  dé  Tes  belles  aâions  ;  ou  enfîn 

ncmis  de  la  paix  &  de  la  tranquiU  ponrleiniriBcr  de  plus  en  plus,  &  le 

lité  publique  s'clTorçoient  de  le  ren-  confefver  dans  rhumilité  par  le  mi- 

dre  lufpctlt  aux  Fuiilânces,  par  le  niflere  des  Médians,  Comme  elle  y 

criminel defir ,  plutôt  peat-écre  que  avoir  confervé  l'Apôtre  par  celui  de 

par  l'efpcrancc,  de  le  décrdditer,&  Satan.  Mais  cdmme  toute  la  mali- 

df  détruire  atnfî  d'un  feu!  coup ,     (a  ce  de  cclui-éi  ne  pût  empêcher  le» 

répacation,  &  tout  le  bien  qu'il  :ivoic  progrès  de  l'Evangile  que  S.  Paul 

fait,  ou  d*cmpcchcr dtt  moins celttf  annonçoit, tous  les  eit^rts  de  ceux- 

qu'il  pourroit  f;'.ive  encore.  là  ne  furent  pas  moins  impuinfans  , 

Le  mauvais  l'ucccs  des  premières  pour  arrêter  ou  rendre  inutiles  les 

tentatives  du  Gouverneor .  &  de  fes  glorieux  travaux  de  S.  Cbvles. 

Adhérans ,  ne  les  avoir  ptiiiît  décon-  Il  cH  vrai  que  pçadai^t, .quelque  j.  a.  iviT, 

ccnés;&  ils  voul.iient  bien  oublier  tcmp?  on  fit" courir  Contre  lui  dans  *^  «•  «• 

ce  que  le  Marquis  d'Alcaigne  leur  Milan  même,  iSc  ailleurs,  des  bruits 

avoit  die  touchant  la  haute  opinion  crèS-filcheux  ,  &  que  ces  bruits  trou* 

où  étoit  l'Arch:v'  ]vi?  de  Milan  dans  verent  à  l'ordinaire  bien  des  crédu. 

l'efprit  du  Roi  d'Elpagne.  Ils  pen-  les  :  c'ell  toujours  la  rellource  &  la 

foient  peut-être  que  ce  Seigneur  dernière  conlblation  des  Calomnia* 

avoic  parlé  félon  fes  ilntimcns ,  plus  teurs.  Il  eft  vrai  encorequ'on  parvint 

que  félon  ceux  du  Monar.]uc  ;  ou  à  furprenJre quelques  Ofiiciers  delà 

ils  fe  flattoient  toujours  qu  à  force  Coué  de  Rome.,^&  à  tenir  quelque 

de  milltifSller  les  intrigues  ,  lésac-  temps  comme  en  fufpensl'approbjï- 

cijfations,  les  plaintes,  &  le  nom-  rion  A',-oflolique  de  fon  quatrième 

bre  des  l'iaignans,  ils  réulTiroient  ConcileProvincial.LeljavantEcclé- 

enfiii ,  ou  à  laflèr  la  patience  de  l*Àr-,  fiaftique  quenotre  Çardmâl  tenoit  à 


chevêque ,  &  à  Tintimider ,  ou  à  lui    Roflwy pour fotficîter  fis  plfrires ,  lui 
'  juc  difj^r  ice  c.l[iàblc  d::;   écrivit  qu'il  remarquai!!:  iin  grand 


ï 

tir 

aitirer'qucl  iuc  difj^r  ice  c.i[iàblc  d:;;  écrivit  qiTïl  remarqu  ai!:  iin  grand 

diminuer  au  moins  ion  crédit  fur  chaogement  daçs  la  plupart  de*  per- 

Mpfit  de jr  Peuples.    *      '        '■  fennef  àvëclelqoelles  îUvoit  à  traî. 

La  divine  IVovidence  ne  permet-  ter  ;  qu'il  ne  pouvoit  que  bien  ditH- 

tbit  fans  duuie  aii  acharnement  dans  cilement  en  avoir  de  courtes  audien- 

quelques  Enfans  de  l'Eglife  coinre  ccsj  que  les  MiniUrcs  ne  fe  mo^ 

le  plù^  CiW  Parteuf  qul  j'iût  aiixrS  r^^olent  point  favorables  comme 4à« 

daiJ  ^gtir»«  4^(d^''j^Qr  m&Af^  àéfûisf  &  ^u'en  un  mot  liês'ifllâires 
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lui  paroifloîent  en  fi  mauvais  im,  an  moment  qu'on  vint  foi  annon« 

qu'il  étoit  irbfolùment  liéceflaireque  c«r  que  rEvtqQe^de  Brefle  (Don^ 

lai-même  vînt  au  plutôt  à  Rome,  nique  Bolanus)  étoit  malade  à  lef- 

pour  la  défênTe  de  ib  jafies  droits ,  trémité  :  l'Archevêque  courut  aulii. 

Bc  d«  ceux  de  Ton  Egitfe.  L'ancien  tôt  au  fecmus  de  fon  Sufiragant  ; 

Auteur  ionoue  ,  que  peur  décrier  la  il  arriva  à  temps  pour  l'adminiflrer^ 


conduite  du  Cardip:\l  Borromee 
dans  ia  Cour  de  Grégoire  XUI,  le 
Gouverneur  fe  fervit  avec  fuccès  du 

fçnvoir-r-iire  da  Religieux  Ju  mê- 
me Inllituc  que  cet  indécent  Frê- 


le confoler  chrétiennement,  &  lui 
rendre  les  derniers  devoirs.  Après 
avoir  célébré  le«  obféques,  &  C0A* 
rcnté  la  pi^té  Jcs  Fidèles  qui  vou» 
lurent  communier  de  fa  main ,  le 


dicateur  «  qui  s'étoic  fi  juftemenc  Cardinal  partit  de  BrefTe  pour  Ro- 
attiré  un  intetdic  pendant  le  Carfime  me  dam  les  grandes  chaleurs  de  l'é- 


s'étoic 


dcKiiier 

Jufqu'icî  l'Archevêque 
couenw  de  Aire  une  relation  exaAe 
de  tout  à  Sa  Sainteté,  âc  continuoit 

cependant  à  remplir  toutes  Tes  fonc 


te,  le  leDdemaindeiaFêcederAf* 
fomptioji* 

Cette  incommodité,  qui  n'ed  ia- 
mais  petite  ,  particutieremenc  en 
Italie  ,  n'étoif  qu'une  partie  de  la 
tiôns  dans  le  Diocèfe ,  ou  dans  la  péniieoce  avec  laquelle  le  Servi* 
t*rovince  de  Milan.  Quelques  platif  teur  de  Dieu  fe  propoloitde  &iie 
tes  qu'on  eût  portées  contre  fa  pré-  tout  le  voyage.  11  pafTa  par  Man- 
cenduc  rigueur  ;  en  quelque  état  que  toue  &  par  Boulogne,  ôc  par* tout 
punbnt  être  Tes  affaires  pour  les  dit-  le  Seigneur  répandit  des  bénédic- 
férends  fur  la  Jurifdidion,  il  de-  tions  par  Ton  mmiflere.  Sur  lèche» 
meuruit  ferme  dans  fa  réfolution  de  min  étant  interrogé  par  un  des  fiçn» 
laiflcr  tout  au  jugement  du  Pape,,  où  il  deûroît  loger  chaque  loir,  afin 
fans  parottre  Ini-mêmp  k  1*  Omi  ^en  donner  avis ,  le  Cardinal  vé- 
Komaine.  Mais  quand  il  apprit  pondit  :  Où  if  jilairâ  Dieu.  C'étoic 
qu'on  vouloit  expreuémcnt  détruire  dire  qu'il  aimoii  mieux  loger  cù  la. 
tout  ce  qu'il  avolc  établi  avec  tant  Providence  le  conduiroit,  &  fentir 
de  peine  pour  ta  réfiinnation^des  toutes  les  incommodité  du  voyage^ 


mœurs ,  le  bon  ordre  de  fon  Fgli- 
fe  ;  quand  il  vit  les  pernicieux  corn- 
mencemens ,  dont  les  fuites  ne  pou> 
voient  aboutir  qu'à  la  perte  d'une 
infinité  d'Ames ,  6c  à  la  ruine  du 
cuire  Divin,  dès  l'heure  même  il  fe 
détérmina  aiâire  le  voyage  de  Ro- 
me; Se  pour  de  bonnes  raifons  il 
voulut  le  faire  'aye<î  couc  J[e  fi^rcc 
portible.  ^  ■ 
.  n  fe  trouait  alors  en  vifice  &nt 
une  Ville  du  Diocèfe.  Ayant  d'a- 
bord donné  à  fcs  Officiers  tous  les 
Se  toutes  les  indruâions 


avis 


ne- 


que  de  fouiïrir  qu'on  vînt  au-devant 
de  loi ,  ou  qu'on  fît  des  préparatifs 
pour  le  recevoir  :  auffi  trouva-t-il 
plus  d'une  occafîon  de  contenter  fon 
cfpric  de  moniJication  &  de  péni-; 
teocc. 

Comme  îl  ne  s'appuyuic  que  fur  vé^àom 
Je  fecours  de  Dica,  déant il défcn» Vj^j^j^^Snt 
doit  les  mtércrs  contre  un'puiirant  ctaritt_»,lt 
Parti ,  il  ayoic  réiolu  de  pailer  quel-  ] 

Sues  jours  en  retraite  êt  eo  prieret 
ans  l'Hermitagc  de  CamaldoU  :  ce 
lieu,  f\n\é  fur  le  Mont  Apennin, 
einri-'  la  1  ofcaiK:  &  la  Ronugne  ,  fe 


«cas  4c  b 


celfaires  pour  la  conduite  de  fo(^  trouve  dans  un  défert  affreux,  &  de 
£jgliife  I  iUUolt  le  nenie  en  chcmiq  iJtÂf-dtiJkUe  accès  :  de  plus,  la  nuit 

"  '  ♦     •  ■  iurprit 
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iûrprlt  fainc  Charles  fur  ces  Mon-    voya  Tes  autres  Donieftiqiiei  devUlC  | 
tagnes ,  «Se  tout  près  d'un  grand  pré*    lui  à  Loretcc. 

cipice.  Ni  l'Archevêque,  ni  ceux       Pendant  qu'il  pafTuit  les  jours  caolMbe^ 

qui faccompagnoient,  ne pouvoienc  tiers,  &  la  meilleure  partie  de  l»5SC"**** 

voir  l'abîme  où  ils  alloienc  fe  jetter,  nuit,  dans  le  jeûne ,  la  prière  &  une 

quand  ua  bon  Frétre  qui  dclîetvoic  méditation  continuelle ,  pour  re- 

J'Eglife  <fo  lieu ,  entendant  le  brute  commander  i  Dieu  les  amires  de 

que  faifoient  les  chevaux,   fortit  foa  Eglife,  fcs  ennemis  faifoicnc 

à  la  hâcc  de  fa  petite  M  ni  Ton ,  5c  courir  le  bruit  à  Milan  &  dan?  U 

cria  d'arrêter  ;  s'cta.nc  enl"ui;e  av  .incé,  Province ,  que  de  défcfpoir  ic  Car- 

JI  demanda  où  on  vouloit  aller;  &  dinal  s'étoic  fait  Hermite,  ne  poil- 

furla  rcpoiife  il  priaS. Charles  de  r-;r-  vant  plus  foutenir  fes  affaires,  tant 

ferla  nuit  dans  famaifon,  luidiiaiu  elles  étoient  en  mauvais  état.  On  ne 

'    qu'il  ne  pouvoit  aller  plus  loin;  pcnfoic  point  de  même  dans  les  di^ 

car,  ajoutoic-c-tly  lechemin  quicon-  fcrens  lieux  où  l*on  avoir  le  plai/îr 

duit  à  l'H-Tmitage,  eft  tel  que  mê-  de  voir  pafler  ce  grand  Serviteur  de 

me  en  plein  jour  on  ne  le  £iit  jamais  Dieu.  Tous  les  chemins  ctoient  rem* 

,      fans  danger  :  fi  diroit  vrai.  La  fran*  plis  de  Peuples»  qui  accouroient  de 

cfiife  de  ce  bon  Prêtre  ,  &  fon  of-  tous  les  côtés  pour  recevoir  fa  bénc- 

fre,  plurent  au  Cardinal  ;  il  entra  diâion  :  on  ne  Te  laUuit  point  de  le 

dans  cette  Chaumière ,  prit  un  peu  regarder  ou  de  le  faivre  ;  &  on  ap- 

nourriture  ;  &ayantconfhmnicrit  pelloii  heureux  ceux  à  qui  il  £toit 

rcfijfé  le  petit  lit  de  fon  Hôte  ,  il  donné  de  l'avoir  pour  Fafteur. 

Ïiada  toute  la  nuit  en  prières  dans  De  Foifombrune  jufqu'à  Lorette, 
'Eglife  avec  quelqu'un  de  fes  Do-  erpace  de  quinzeottdevtn^lieues-^ 
meftiques ,  qui  fc  fuccédoient  les  uns  le  Cart^nal  alla  toujours  à  pied,  mé- 
aux  autres  pour  veiller  avec  lui,  tan-  ditant  (ans  celle,  ou  récitant  des 
dis  que  les  autres  fe  repofoient  fur  Pfeaumes ,  ou  s'entretenant  de  quel- 
le foin  ou  fur  la  paille,  qucs  fujct;  de  piété.  Le  Piince  s  Clulcsll 

Le  lendemain  matin  ,  on  n'avoir  François  -  Marie  Duc  d'Urbin,  6c 

pas  fait  un  petit  quart  de  lieue^qu'oa  l'Archevêque  de  la  même  Ville» 

«prouva  de  nouveau  les  attendons  l'ayant  reçu  avec  toutes  fortes  de 

de  la  Providence.  Jules  Homate  ,  rerpc<lls&  d'amitié,  ce  Prélat  le  pria 

l'un  de?  OfTîcîers  du  Saint,  côtoyant  d'agréer  qu'il  cû:  l'honneur  de  l'ac- 

à  cheval  un  précipice,  fut  culbuté;  compagncr  à  pied  jufqu'à  Lorette, 

on  le  crut  perdu,  &  naturelleoieot  Saint  Charles  paflâ  toute  la  nuiren 

il  devoit  l'être:  l'Archevêque  lui  oraifon  dans  cet  augulle  Sanctuaire. 

4lonna     béoédiâion  ;  &  pendant  Le  lendemain,  jour  de  la  Nativité 

que  le  cheval  rouloit,  tout  fracaffê  de  la  faînte  Vierge,  ayant  dit  la 

avant  que  d'être  Jtu  fend  du  préci-  Meflè,  &  donné  la  Communion  à 

pice ,  Homate  fe  trouva  arrêté  par  un  grand  nombre  de  Fidèles  ;  il  prê- 

une  main  iavifible  au  haut  du  ro-  cha  avec  tant  de  zèle  &  d'ootiioa 

cfier.  On  remercia  le  Seigneur ,  &  fur  Tamour  que  Oieo  a  marqué  aux 

bientôt  après  on  fe  trouva  aux  Ca-  hommes,  en  leur  donnant  fon  Fils, 

maldules.  Le  Cardinal  y  célébra  d'à-  qu'il  fit  verfer  beaucoup  de  larmes  : 

bord  la  lainte  Melie  ;  «Se  ne  rcienaui  tout  ce  nombreux  Auditoire  l'ccou- 

»vcc  lui  que  (aa  Secrétaire ,    cup  toit»  non  comme  un  faine  homme» 

Mm 


Dlgitized  by  Google 


mais  comTTie  un  Séraphin  ,  comme  ordonné  que  dans  refprit  de  I*E- 

Bn  Ange  ce  iumicre    c'ctoienc  le*  gHfe,  «Se  pour  l'honneur  de  l'Eglife. 

CxprcfTionsde  quckjues-uns.  Cirégotre  Xill.  voulue  imiter  auiTi  t,^,^ 

L'arrivée  de  Borromée  àRome  n'y  cet  exemple;  &  tut  •même,  ransp.47v' 

caufe  pas  moins  de  joie  :  plufieurs  plus  fe  fier  à  pcrfonne,  cntrepric  de 

Cardinaux ,  Prélats  &  Seigneurs  Ro-  revoir  ce  Concile  tout  entier ,  y  em- 

mthiSi  étoienc  allés  à  fa  rencontre,  ployant  quelqueibis  quatre  heure» 

&  la  foule  du  Peuple  étoit  grande  ,  par  jour. 

depuis  la  porcc  du  Peuple  jufqu'au       Cette  Icvflure  fit  connoître  à  Sa 
paf.  47i>  pont  ie  Mo/c.  Aulii-tot  quenotte  Sainteté  les  artiBccs  du  malin- efpric^ 
à  rIIIm.    A'^i"'^  eat  mis  le  pted  dans  la  &  tes  vues  trop  baflb  des  Kevi* 
Mai&n  du  titre  de  fainte  Praxede  ,  feurs  :  elle  enjoignit  donc  à  notre 
le  concours  des  Princes  &  des  Car-  Cardinal  d'envoyer  demander  de  la 
dinaux  ,  qui  s'einprefluient  de  le  part ,  a  ceux  qui  avoient  été  députés 
-vtfiter,  ne  fût  interrompu  que  par  pour  cette  revifion ,  les  raifonsqui 
le  Courier  que  lui  envoya  le  Pape  ,  pouvoient  les  avoir  engagés  à  i:!iaii- 
pour  le  prier  de  fc  rendre  auprès  ger  ,  ou  mutiler  ,  la  plupart  de 
de  Sa  Sainteté,  Grégoire  ces  Décrets  ^  qui  paroifîoictu  à  Sa 
l'y  reçut ,  &  comme  un  ancien  ami  Sainteté  très  -  fages  en  tout  &  irès- 
qu'il  chcritroir  toujoursfincérement,  utiles.  Un  céléFre  Canonillc,  cliar-  Scnr:-rn>- 
&  comme  un  Prélat  qui  faifoit  Thon-  gé  d'en  conférer  avec  eux  ,  ^^"'S»fti«^'** 
-neor  de  l'Epifcopat  &  (k  Sacré  Col->  montra  fi  claîremeiic  l'injure  qu'ils 
lége.  avoîeni  faite  »  moins  au  Cardinal 
Pendant  huit  jours  que  faint  Char-  Borromée  qu'à  l'Eglife»  ou  plutôt 
les  s'arrêta  à  Frelcati ,  tous  les  mo-  le  tort  qu'ils  fe  faîfoienc  i  eux-mê- 
mens  furent  mis  à  profit  ;  le  Pape  fut  mes,  mokis  fans  doute  ^ar  mauvaîlê 
îndruit,  non -feulement  des  aâ ions  volïmté  que  par  furprife ,  qu'il  n'y 
&dcsprocédéf,  maisaufîi  desvUesfe-  eutplus  qu'nn  même  îet  'men-  pour 
crêtes  de  ceux  qui  ne  cefïoient  de  approuver  eo  euticr  tous  les  Actes- 
tiaverferleur  Arçhevéque  àMilan,  de  ce  Concile. 
&  dans  la  Cour  de  Rome.  Ce  qui        Le  Cardinal  de  S^ns ,  l'un  des 
frappa  le  plus  le  Souveraki  Pontife,  Députés ,  reconnoillant  alors  que* 
fut  d'apprendre  que  les  Cardinaux  &  tout  ce  qui  avoit  été-avancé  eontrr 
Pirélats  que  Sa  Sainteté  avoit  com-  la  conduite  &  les  Aâes  de  l'Arche- 
mîs  pour  b  revif'on  du  quatrième  vêquc  de  Milan,  n'étoit  que  calon». 
Concile  ProviiKial  de  Milan,  s'é-  tiieôf.  impolture,  fe  condamna  lui- 
toiem  tellement  laiŒI  fiirprendre  *  même  d'y  avoir  ajouté  iôi  trop  ïè* 
qu'ils  l'ïivoient  pri?lqtte  tout  cenfuré  gerement ,  &  dit  publiquement  ce» 
ou  altéré,  Aufli  fur  pris  qu'indigné  parole5,rapportées  par  l'Auteur  con-  * 
de  cette  conduite,  le  Saint  Pere  or-  icmporain  que  nous  fuivons  :  Le 
'donna  qt^on  lui  apportât  inceflâ^^  Carénai  Borrméé  tfi  Phimtur  dé- 
ment les  ASesde  ce  Concile,  qu'on  notre  Sacré  Collège  ;  c^efl  un  Ange 
JaiflToit  fous  la  poufllere  depuis  plu-  du  Ciel  ,  &  non  pas  un  homme  it  la 
ftcurs  années.  Le  faint  Pape  Pie  V.  ttrrt  :  J'ejîunerois  le  Saint  Siège  bien-  tii4,p.^^ 
uvok  tottiours  fait  beaucoup  de  dilt<  heureux ,      en  omit  ttne  douzaine  de 
gence  pour  aurortfer  ce  que  le  zc!c  /  -r;'  :'..'  .,  '     lui.  Je  n'ai  qu*unftul  ne- 
Cardijial^  avec  les  SufliagaasiAVivoic  yeu  ^  giu  àou  garùr  dcinm  £our  alUf 
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m  France ,  mats  j?  ne  veux  point  qu'il  de  Keligieux.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'au 

pane,  quU  n'ait  rcfuja  ôenedidion  ,  Neveu  de  Sa  Sainteté  (  le  Cardinal 

çue  fefpért  izmr  lui  frefàtr  èmt-  Gaallavîlbni  )  qui  pour  parofcre  l'i. 

coup.  miter  en  quelque  i  hofc  ,  Tu  liahiller 

Cet  cxprellioiis  du  Cardinal  p  qui  cou«  ceux  de  la  Matlbn  de  la  mé- 

O'écoic  pas  desmoitis  efthnés  dans  le  me  manière  que  les  Domeftiques  de 

Sacré  Collège,  donnèrent  de  la  joie  ce  fainr  Archevêque, 
au  Pape:  il  la  témoigna  d'abord  à       Le  Vicaire  de  Jefus  Chrifl  accor- 

faiot  Charles,  étant  bien-aile  de  voir  da  bien  des  grâces  6c  des  privilèges 

aue  les  rafes  dtt  Démon  contre  lyi  anx  Séminaires*  ainfi  qu'aux  dîls* 

nifTent  ainfi  découvertes.  rens  Collèges,  fondés  a  Milan  par 


Touî  les  autres  Cardinaux  &.  Pré-  iaint  Charles.  Toutes  les  OrJonnan- 
lacs,  qui  neconnoiflbientpas  allez  S.  ces  qu'il  avoit  publiées  pour  dcfen- 
Charles, ou qnîsi'écoientiaiflré trop  drc  la  profanation  des  Féres  ,  les 
prévenir  contre  lui  ,  ne  parlèrent  fpeclacles  ,  les  danfe» ,  les  jeux  pu- 
pas  autrement  que  le  Cardinal  de  blics,  &feinblables  dillblutionsqui 
Sens:  Ils  lïatmerent,  lerefpederenc,  croubfoiencou fcandîlilbienc  la  piété 
Se  prirent  avec  zèle  foo  parti,  des  des  Fidèles:  tout  cela  parue  ao  rapfi 
qu'ils  enrenr  l'avantage  de  leçon-  fi  laine  &  fi  utilç  pour  f'honneurde 
noitre.  Grégoire  Xlll ,  peu  fatifait  la  Religion ,  qu'il  eut  d'abord  Icdef- 
de  confirmer  par  fon  autOTÎté  A pof-  lèin  d'en  faire  un  décret  général 
tolique  le  quatrième  Concile  de  pour  tout  le  Monde  Chrétien.  Si  pat 
Milan  f  autonia  de  même  tous  les  quelques  conlidérations  particulie- 
Aâesda  cinquième,  que  laine  Char-  xes  il  en  foc  détottroé,  il  profita  an 
les  avoit  apponél  avec  lui.  Dès  lors  moins  de  pluHeurs  bons  confiais , 
tous  fc;  ennemis  perdirent  leur  cré-  que  le  C  ardinal  ofa  bien  lui  donner 
dit  :  la  Cour  de  Home  demeura  plei-  pour  le  Ouuvernemenc  de  toute  l'Ë- 
«ement délabufée  des  fauflés  impret^  gltfe. 

fions  qu'on  avoit  voulu  donner  con-       Les  Evêqucs  d'Italie  qui  fe  trou-  ■— i^ff^j^m 
cre  fa  conduite;  Se  chacun  le  confî-    voient  à  Rome,  ou  qui  s'y  ètoienc  fienb 
déranc  comme  un  Prélat  d'une  Doc-    rendus  exprès,  dans  l'intention  de 
trine  aufli  pure,  que  &  vie  étotc  ir-    fe  (brvir  du  crédit  de  notre  Cardi- 
réprochable  ,  fut  convaincu  que  ce    nal  pour  terminer  quelques  affai- 
n'étoit  que  la  palFion ,  ou  ta  furprife,    res  de  leurs  Kgtiies ,  eurent  f  ncore à 

3at  Êifoit  qtf 00  ifoppofoit  à  tons  fe*  fe  louer  de  fe  chanté ,  &  de  Ton  «èia 
eflfeins.  toujours  ofncieux.  Il  ne  protégeofc 

Son  l«)oar      Borroméc  n'avoir  entrepris  le    pas  ceux  qui  ioutenoient  .de  mau- 
Z^'^^'^  voyage  de  Rome  que  pour  les  feuls    vaifes  caufes ,  &  il  n'abandonnoit 
intérêts  dp  (on  Eglife  :  la  Providen-   point  ceux  qu'on  vouloit  opprimCTp 
ce  fit  cependant  fervirTin  ininiftere    ou  dépouiller  injuftemenc.  Les  Pau- 
5cfa  prétence  àpluûeurs  autres  bon*    vres,  èc  toutes  les  perfonnes  qui 
*^  *■  ^  tes  œuvres.  Durant  Con  court  féjour   ayant  befoio  de  ptoieâion  s*adrefle* 
iFrefcati,  toute  la  maifon  du  Pape    rent  &  làini  Charles  ,  furent  tou- 
avoit  été  fi  édifiée  de  fa  modeHie,    jours  reçus  avec  douceur  &  afîîfîés 
&  de  fes  bons  exemples ,  que  félon    avec  charité  ,  ibit  auores  du  Pere 
l'espielGoo  d'un  Hilh>rieo ,  elle  de>  commun ,  00  auprès  des  S cigneufi 
aoffi.féglécqtt'to  Mir"fi%Tft  «vecqni  ili  Avoient  affaire,  lia  w 

Mm  y 
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mot ,  tout  le  Peuple  Romain  parut  jet.de  cette  Anemtlée.  Les  autrw 

édiBé ,  tant  des  exemples  de  cet  s'y  rendirent  ,  ou  par  crainte ,  ou 

Ami  de  Dieo,  que  de  les  prédicat  par  intérêt ,  la  plupart  poor  &ife* 

tions.  leur  cour  au  Gouverneur,  &  queî- 

Oti'^iquerEglife  de  fainte  Praxede  ques  uns  pe  u- erre  pour  fervir  leur 

foit  aifez  éloignée  de  la  Ville,  toutes  Archevêque;  ce  qui  paroît  parla 

les  fois  que  Borromée  y  préchoic,  diligence  avec  laquelle  il  fut  très- 

on  y  voyoir  cciurir  en  foule  les  per-  exa^lcmcin  inflruir  Jctdut.  Ce  qu'on 

funoes  de  la  plus  haute  qualité,  com-  peut  dire  lans  hétiter^eAque  ce  t^u'oo 

me  celles  du  Peuple.  Plafieyn  s*/  entreprenoicpourrenverrerlemom- 

rendoient  afTiJumem  tous  teijoiify»  phe  au  iàini  Cardinal ,  fut  précifé- 

les  uns  par  le  défi  r  decommunier  mentce  qui  le  rendit  plus  éclatant  & 

de  fa  main  ;  les  autres  pour  enten-  plus  réel  :  le  Gouverneur  ne  tarda 

dre  (t>  loftruâtom  ,  &  recevoir  fa  point  à  réprouver, 
bcnédi*îlion.  Le  jour  qu'il  donna  la        Le  rélultat  de  Ton  myflerieux  _  . 

lamte  Communion  dans  1  bgiile des  Confeil  ,  fut  d'envoyer  incelianfi- ioa«»  à  taw 

Pcres  de  l Oratoire,  le concourj des  meut  des  Amballadcurs  à  Rome," 

Fidèle^  y  fut  fi  prodigieux,  qu'on  pour  préfenter  au  P<tpe,  au  nom  de 

en  fit  imprimer  une  relation  avec  toute  la  Ville,  de  nouvelles  plaiii- 

le  portrait  de  notre  Saint.  Nous  tes  contre  i'AKhevéque.  Tous  ces 

paflons  fous  filence  plufîeun  antre»  Aiiil»fliideBrs  furem  élus  au  gré  d» 

aftions  édifiantes ,  qui  confirmèrent  Gouverneur  ;  mais  toujours  à  i'infçu* 

l'ancienne  opinion  qu'on  avilit  de  fa  ou  contre  le  gré  de  la  Ville,  qut 

haute  fainteté  «  &  qui  lui  gagneront  regarda  cette  adion ,  quand  elle  de- 

ks  cœurs  de  tous  les  Romains.  vint  publique,  comme  l'inlure  la 

Cependant  l'ennemi  de  tout  bien  plus  honteufe  qu'on  pouv(Mt  faire 

lui  fufcitoit  dans  ce  rr^ome  temps  à  fa  réputation  ,  &  comme  une  note 

une  nouvelle  tempête ,  ou  le  fujet  d'ingratitude ,  que  les  bons  Citoyens 

-de  nouveaux  troubles  dan»  la  Ville  auroient  voulu  efllâcer  de  leurs  laii>. 

de  MHin.  Le  dé[)it ,  li  l^o-re  ou  la  mes,  ou  de  lc-.:r  fan^. 
crainte  de  voir  le  Cardinal  Borro-      Lorfque  ces  Ambaliâdeurs  par- 
née  revenir  de  Rome  triomphaor  ,  cirent  de  Milaik ,  au  coORnencemenc 
&  plus  ferme  que-jamais i»  prolcrire,   de  l'année  1 580 ,  faint  Charles  en- 
làns  ref|te(ft  humain  ,  tout  ce  qui    cote  à  Rome  avoir  reçu  déjà  une- 
déshonore  la  pureté  du  Chriftianif-    Edele  copie  de  la  Lettre  dont  ils 
A'it  ^<9»»lne ,  portèrent  ie  Gouverneur  à  al^  étoient  chargés  pour  Sa  Sainteté  ^ 
fembler  extraordinairement  leCon-    de  leur  marche  répandit  d'abord  la 
feil  de  Ville;  &  à  obliger  le  grand    nouvelle  de  ce  complot  d:ins  toute 
^•■••iO^ Chancelier  de  s'y  tfouver ,  afin  de    i  Italie.  Les  amis  de  les  eanemii  Juj 
«nJSitofc'' confirmer  par  fon  autorité  ce  qu'il    Ordinid  en  parlèrent  chacun  en  fii> 
Â«Ckailwt  avoit  à  propofer  ,  &  qu'il  ne  dou-    manière.  Le  bruit  courut  que  l'Ar- 
toit  pas  pouvoir  faire  pliisr.  Plu-    chevéqiie  ne  reviendroit  plu»  à  Mi» 
ficursdes principaux Déciirtons(c'ell    Inn  ,  &  ()ue le  Pape  en  devoit faire 
ainfi  qu'on  appelle  les  f<»ixa  reCon-    fon  Ctrdmal- Vicaire.  Bien  des  geo» 
feillcr^  qui  font  le  Confeil  de  Vil-    le  crurent  à  Rome  ;  &  dans  cette 
}e  )  ne  voulurent  point  y  afliUer,  pré-    perfaafion ,  douze  des  plus  fameufes 
voyant  û»  doue  qud  ferait  1  ob-  Goaruftaes  eo  (bracent  ^  oop  pce- 
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ftfidées  qu'un  tel  Vicaire  Général  du      Si  ces  Meffieurs  (que  Us  Italiens 

ïape  ne  manqucroit  pas  de  les  chaf-  appellerenc  depuis  avec  allez  de  jai- 

fer  tontes  »  ou  de  les  faire  enfermer  Ion  Ui  Ambajfai^urs  de  Carnaval  ) 

étroitement.  Telle  étoit  ridée  qu'on  parurent  fenlihles  à  la  poliieffc  de 

avoic^de  la  fakiiecé  de  Borromée  ,  leur  Archevêque  ,  ils  fûreat  encer» 

que  le  vice  ne  poovoit  fe  raflùrer  ed  plus  furpris  le  lendemain  *  en  le, 

fa  préfence.  Ce^oi  faifoicdéjatrem-  voyant  fortir  de  Kome  ,  accompa* 

bler  ces  fones  de  perlbnne";,  fl  irtoit  gnc  de  pluficursCnrJinaux,  Prélats, 

doucemeac  les  efpérances  de  t>>ui  ce  Princes  ou  Seigneurs ,  &  luivi  d'une; 

qu'il  y  avoit  3e  fain  &  de  religieux  fuuie  incroyable  ce  Peuple,  qui  eik 

dus  la  Capkale  du  Momie  Cbré-  le  comblant  debénéJictioits,  méloic 

rien .  fc*  acclamaiioas  avec  les  la  r  mes .  La 

On  épTouvoit  quelque  chofe  de  conliifion  des  AmbafTadeurs  ne  le» 

femblable  dans  la  Ville  de  Milan.,  empêcha  point  de  |  eiccr  la  foule  , 

Mais  tandis  que      bons  Diocéfaint  pour  repréfenier  humblement  aa 

crAignoienc  de  perdre  leur  Pafteur,  Cardinal, que c'étoic  témoigner  trop 

que  les  Mauvais  fe  flattoienc  d^  de  mépi'is  pour  la  Ville  de  Milan 

être  enfin  délivrés,  &  que  les  indif-  fa  patrie  ,  que  de  n'av^oir  aucun 

fércns,  ou  les  Politiques ,  fe  livrcient  égard  pour  drs  pcrl  'nnes  qu'elle 

à  des  conjcvlurcs  l«r,s  lui,  ic  Car-  n'cnvoyoïc  ue  li  iuin  qu'a  Ion  occa- 

dinal  traitoic  avec  le  Pape  fur  le  lîon  ;  qu'ils  le  prioicnt  &  le  fup* 

fcjet  de  l'AmbalTade  qu'on  accen-  pUoient  ^rè- liumbicment  de  ne  pas 

doic  à  la  Cour  de  Kome  ;  ils  1}<  précipiter  amii  iun  départ,  d'autant 

(bienc  enfemble  &  examinoirâc  à  M'  mieux  qu'ils  n'avoiem  aueun  delTeia 

ftrlesinftruôionsdc-i  AmbalTadeurs:  de  lui  déplaire, ni  d'autre  volontéquè 

k  réponfc  qu'on  devoit  leur  faire,  la  lienne.  Il  ne  falloir  point  cher- 

étoit  toute  prcte  avant  leur  arrivée,  cher  la  fincérité  dans  ces  paroles  : 

C'ell  ainft  que  U  fagc  Providence  c'étoit un  compliment    S.  Charles 

le  plaît  à  confondre  quelquefois  la  le  reçut  comme  il  devoit,  &  répon- 

{ prudence  des  faux  fage^  &à  diiliper  dit  plus  in^enumeoc  ,  qu'il  confèr- 
es coofeils  des  méchans.  vetoic  toujours  la  plus  leodre  aflèc- 
Le  Saint  Pere  avoit  prié  notre  tion  pour  fa  Ville  de  Milan  ;  &- 
Cardinal  de  partir  de  Rome  des  que  qu'il  partoir  de  Rome  pour  leur 
les  AmbalTadeuri  de  Milan  arrive-  hilier  une  liberté  entière  de  rcmr- 
foient ,  &  de  paiVer  par  Venife  pour  plir  leur  commiflion. 
y  traiter  de  quelques  affaires  impor-        Pour  iibréger  un  alTcz  long  Clia- 
cantes  que  le  Saint  Siège  avoic  avec  pitre ,  que  TAuicur  Italien  a  rempli  ^' 
cette  Bépohiique.  Bommlée  avok  du  récit  des  bnonears  extraordinaires 
agréé  l'un  &  l'autre  ;  mais  avant  foa  que  iiott!P Cardinal  reçut  à  Flovence» 
départ  de-  Hnme  il  fit  encore  deux  à  Fcrrare,  à  Venlie  ,  à  Vicenze  ,  à 
chofes  :  il  envoya  oidre  a  Ion  Grand-  Vérone  ,  à  Brdle  <k  dani  les  autre» 
Vicaire  i  Milan  de  feire  publier  de  lieux  de  fon  paifage ,  depuis  Rome 
nouveau  toutes  les  prétédentes  Or-  julqu'à  Milan  ,  il  lulht  .:c  dire  que 
donn^n  es,  aulouelles  on  avoir  vou-  tous  les  témotgnage^  publics  de  ref- 
lu  s'opf^ofr,  ôe.  il  introduiltt  lui-  peâ  &  de  vénération ,  que  les  Ré- 
même les  AmbatTadeu  s  Milanoisà  publiques  cSc  les  Princcs,  les  Evé*' 
VAttdieDce  de  Sa  Sainteté.'  q^M»  À  les  Peuples^  peuvent  lOKb^ 


a^S  Saint  Charles  Borromêe , 

^11  à  un  Souverain  ,  ou  à  quelque  bUbles  circonHanccs  dans  quelauef 
iainc  Pcrronnage,  célèbre  par  des   autres  Villes,  particulièrement  dan« 
mincies,  on  les  rendit  par-touc,  celles  de  Vicenze  Se.  de  Vérone, 
comme  à  Tenvi ,  à  l'Archevêque  de  Comme  fatnt  Charles  avoit  paru 
Milan.  Mais  nous  ne  devons  pas  fcandalifé  du  luxe  ,  &  du  peu  de 
omettre  quelques  tnitsédifians,  qui  raodeftie  des  perfbnnes  du  feire  i* 
marquent  d'une  manière  plus  ptf-  Florence,  les  gens  d'Eglîfe  creigd^ 
ticuliere  quelle  idée  on  avoir  par-  renrderoffenferàVenire;  il  ïe  trou- 
tout  de  la  fainteté  de  ce  Cardinal  ^  voie  alors  dans  cette  Ville  feize  Evé- 
ft  ce  que  peut  fur  l'efpiit  du  Peu-  ques  delà  Seigneurie,  avec  plufîeurt 
pie  la  préfence  d'un  Ami  de  Dieu,  Abbés,  êc  un  plus  grand  nombre 
Il  faifoit  fon  voyage  vers  la  fin  de  d'autres  Bénéôciers.  Tous,  félon 
Février  ;  temps  où  en  Italie,  encore  l'ufage  du  pays ,  y  demeuroient  com- 
plus qu'ailleurs,  les  Peuples  ont  cou*  me  ijiconnus  avec  des  habits  (écvt- 
cume  de  fe  livrer  aux  plaifîrs ,  ou  Hers;  mais  pendant  tmn  le  rcmps 
aux  folies  du  Carnaval  ;  ôc  il  arriva  que  notre  Cardinal  fut  arrêté  par  les 
plus  d'une  fois  que  la  piélênoede  maires  à  Venife,  tout  ce  qu'il  jr 
rot  re  Saint ,  on  mène  le  fenl  bruit  avoit  d'Ecclénaftiqueffify  parue  que 
de  fa  venue,  interrompit  ces  dange-  d'une  manière  décente,  chacun  avec 
r»udivertilTemens. Aiphoofed'Elte  Tes  longs  habits,  conformément  à 
Duc  de  Fernue  ,  ayant  été  avens  ibn  état  &  à  fa  dignité  particulière, 
que  le  Cardinal  Borromée  appro-  Le  Peuple,  dans  fa  furprife,  difoic 
choit  ,  nefe  contenta  pas  de  faire  qu'on  n'avoir  jamais  vu  tant  de  Prc- 
d'abord  enlever  une  elpece  de  phan-  très  à  Venife;  c'cil-à-dire  qu'oi» 
f6me ,  dé)a  evpofé  dans  une  place  commençoit  alors  à  connoitre  pour 
publique  pour  annorccr  les  aiver-  Ecclénilliqnes  ,  ceux  qu'on  étoit 
tiflcmcns  ordinaires  en  ce  temps;  accoucumc  de  voir  dans  les  rues ,  ou 
il  défendit  encore  à  tous  fes  Sujets  de  rencontrer  dans  les  pron>enades 
de  paroitreenmafquedans  les  rues,  fans  les  reconnoîcre.  Ce  n'étoit  pat 
on  de  donner  aucun  autre  fpeûacle  fans  doute  un  petit  inconvénient: 

Érofane ,  pendant  tout  le  féjourque  (aint  Charles  y  ht  une  attention  par* 

}  Cardinal  fèroit  dans  la  Ville  de  ticuliere  ;  il  esborta  fortement  cet 

Ferrure.  On  obéit  à  fes  ordres,  &  Evcqucs  à  y  pourvoir,  &  à  donner 

faint  Charles  occupa  plus  cVirctien-  eux-mêmes  l'exemple  à  leurs  Ec- 

oement  les  Ferrarois  ,duranc  les  trois  cléiiaAiques  ,  (bit  en  réiidantplus 

}oun  qu'il  fut  avec  eux,  il  fit  exaâement  dans  leurs  Dîocères,  foie 

trois  prcdicaiic'ns  ,  adminillra  les  en  ne  paruilTant  ailleurs  qu'avec  la 

Sacremcns,  Si  il  eut  le  plailir  de  décence  qui  peut  faire  refp^cr 

voir  les  Eglifes  toujours  remplies:  leur  augulle  caradlere.  Il  en  ecri-  Pige  ^Sf, 

t. 48$.       DucheÎTe  &  les  Dames  de  la  vit  même  au  Pape  Grc^v  ire  XIlI , 

Cour  dfinnant  l'exemple,  les  Ha-  afin  qu'il  y  pouruit  plus  efficacement 

bitans  paliercm  cette  pjeiite  partie  par  un  Décret  du  Saint  Siège, 
du  Carnaval  dans  des  exercices  de      he  féjoor  qu'il  fit  à  Breffe ,  ne 

Rdigion ,  avec  le  même  dihors  de  fut  ni  long  ni  inutile:  il  y  difpofa 

piété  que  dans  la  Semaine  Sainte.  tout  pour  la  prochaine  vifire  qu'il 

Cet  édifiant,  mais  trop  court  chsua  fepropoloit  de  faire  dans  ce  Oio^ 

gement  ^  fe  renouvelta  arec  de  fem*  cèw  ;  nais  Jl  ne  put  accorder  ans 
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Î/accqu'iUdenianduient ,  de  le  poi-  Ville,  manquoient  de  termes:  le 
ëder  an  moins  pendant  huit  jours  »   coeur  faifi  de  joie  &  de  conrobtion  » 


parce  qu'il  dcfiroic  aucanc  de  re-  iis  demeuroient  muets  ,  &  les  yeux 

joindre  au  plutôt  Ton  'JTroupeau,  parloieot  pour  leurs  boucbes.Cepen- 

3'ue  le  Troupeau  fidèle  «voie  d'ar-  aaoe  ]a»  cbemini  étoieacfi  lemnlis 

eor  à  l9  fevoir.  Les  plus  zélés  de  monde»  c|iie  bi  nurdie  pendant 

coururent  au-devant  de  lui  à  5,  6  &  les  trois  ou  quatre  dernières  Keues 

7  lieues  ;  éc  à  proportion  qu'on  fut  pénible  6c  très-embarraïlce.  Les 

avançoit,c'écoit  des  Compagnies  en-  derniers  fortit  de  b  Ville  Dirent 

ricrcs  qui  venoient  procelfionnel-  les  premiers  à  y  revenir,  parce  que 

fement  à  fa  rencontre.  On  l'abor-  ne  pouvant  efpcrer  d'approcher  do 

dait,  on  s'eiUmoic  heureux  de  pou-  làint  Archevêque,  iis  voulopent 

voir  toucher  le  bout  de  fa  sobe  :  Jet  pouvoir  da  moins  annoncer) a  leurs 

p'us  éloignés  Icvoienc  les  mains  au  Concitoyens  une  nouvelleqai  alloit 

Ciel }  ceux  qui  auroienc  voulu  lut  faire  tarir  leurs  krmes.  < 

oooooooaoo»m90oooo<Kioooooooooooooo 

G  H  A  P  1  T  K  il  iX. 

jirri'  t'e  de  fc'm:  Charles  à  MtUti  :  ce  qu'il  y  fait  d'abord  :  h  Pape  congédie 
lu  AmifoJJieLdeurs  de  Milan  :  Lettre  de  Sa  Sainteté  à  cette  yUU, 

LEs  Milanois  apprirent  par  le  Ville  de  Milan  fans  concert  ne  pou. 
Ton  des  cloches  de  toutes  les  voit  donner  un  défaveu  plus  folem- 
EglifeSj  que  leur  Pafteur  étoit  déjà  nel  de  l'indigne  ^  rocédc  qu'on  avoic 
aux  Portes  »  &  dans  le  moment  on  oié  lui  prêter, 
vie  forcir  des  Maifans  toutes  fortes      Ces  nouvelles  portées  à  Rome, 
de  perfonnes,  hommes  ôc  femmes,  furent  un  grand  lujetde  confol  uion  Confeîi, 
jeunes  &  vieux  ;  on  s'étouflbit  dans  pour  le  Pape ,  pour  fa  Cour  ôc  pour 
les  rues;  &  les  Marchands  qui  *•  contle  Paiple  Rmnain,  Elles  con- 
voient Uuts  Boutiques  ouvertes,  eu-  vroient  en  même  temps  de  confu- 
rcm  bien  de  la  peine  à  empêcher  que  Aon  les  Ambafladeurs  Milanois,  fans 
leurs  marchandtfi^  ne  fuitent  toute»  changer  n^nnooîns  leurs  difpolN 
senverfées  par  ta  multitude  »  qui  s'y  tions.  AufTi  irrités  qu'Iiumiliés ,  iis  j 
jettoit  confurémcni,  L'Arcfievêque  écrivirent  au  Gouverneur,  que  ponr  is  s.' «,4,  p 
kii-mcme  n'eut  pas  moins  de  peine  renverfer  le  triomphe  de Borroméc,*** 
à  encrer  dans  la  Ville»  &  à  conti-  &  empêcher  que  le  Peuple  né  crûs 
nuer  fa  marche  jurcn'^  la  Cathé-  que  fon  atfdirc  étoit  gagnée,  il  fat- 
drale  ,  où  il  voulut  faire  fa  prière,  loit  d'une  manière  ou  d'une  autre 
Arrivé  enfiir  datu  fon  Palais  parmt  donner  à  Milan ,  le  prcmiet  Dimtiik 
1b  foule  qui  le  prelToit ,  il  entendit  che  de  Carême ,  des  Tournois 
redoubler  les  cris^&  fut  témoin  des  d'autres  Jeux  publics,  aBn  de  nr 
kirmfs  que  la  joie  fàifott  répandre  lailfer  point  interrompre  leur  an» 
Jamais  fpe(^acle  ne  fut  peuc*étre  ni  cienne  poilëffion,  , 
pins  vif  »  .ni'  plus  «ttendriflàK.  la     Ua  a  sianrais  coolèil  &  tioavi; 
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f^du  goôt  du  Gouverneur  ;  il  fit  faire  ce  ^rand  Auditoire,  au  rapport  de 

fiiifi.tous  les  préparatifs  dans  le  Palait  l'Hiftorien  qui  y  étoit  préfent  ,  il 

Ducal,  &  les  fît  publier  par  toute  la  ji*y«ut  pas  une  ibnle  petfonne  qui 

Ville  pour  le  Dimanche fuivant  ;  il  y  ne  vcrfât  des  larmes. 

Invita  particulièrement  lesSeigneurs  Mais  l'ennemi  du  falut  des  hom- 

&  tons  les  Gentilshommes.  Mais  mes  n'y  perdît  rien  :  dans  le  même 

font  cette  fuis  la  crainte  du  Sei-  temps  que  le  bon  FaAeur  paiflbit 

eneur  ,&  celle  des  Cenfures  Ecclé-  ainfî  fes  brebis  ,  les  Soldats  armés 

iiaiUquesy  prévalurent  fur  le  goût  &Ies  Chevaux -Légers  que  le  Goi^ 

4es  Speâaclei.  Les  Grands^  comme  vernenr  avoir  fait  venir  de.  Pavie  « 

'le  Peuple ,  fe  piquèrent  de  paroître  accompagnés  d'autres  Aâeurs,  por* 

Chrétiens  ,  &  religieux  Obferva-  tant  toutes  fortes  d'inftrumens  ,  don- 

:Ceurs  des  Ordonnances  de  leur  faint  noient   un   autre  Speââcle  plus 

Archevêque.  Le  Gouverneur  néan-  bruyant,  non^feiilement  dans  les  mes 

*noins  crue  qu'il  étoit  de  fon  hon-  de  Milan  ,  mais  aux  portes  même 

neur  de  ne  point  reculer  :  fa  Com-  de  la  Cathédrale.,  dans  la  place  qui 

pagnie  de  Chevaox-Legers  étoit  en  eft  devant  l'Eglife.  Le  Gonvemenr 

Garnifi>n  à  Pavie  ;  11  la  fit  venir  à  avec  toute  (a  famille  (  ùl  piealê 

Milan  ,  fe  mit  lui-même  avec  fes  Epoufe  feule  exceptée  )  fe  trouvoit 

enfiins  à  la  tête  de»  gens  mafqués,  préfent,  ^ToulTruit  que  les  Soldats 

^  fedéshotïDia  par  des  diflblntions  s^vançaflênt  jufqu'à  Centrée  même 

auxquelles  lé  Peuple  plus  f8ge«oilf>  de  l'Eglife  pour  être  vus  des  Fide* 

tinuoit  de  fe  refufer.  les  qui  y  étoient  en  prières,  &  qu'on 

Saint  Charles  de  fon  côté  avoit  étourdilToit  par  le  bruit  des  cam- 

ânvité  tous  les  Fidèles  craignans  bouns,  des  trompettes  ,&  par celin 

DieOy  à  une  Communion  générale  de  la  moufqueterie.  Saint  Charles, 

pour  le  premier  Dimanche  de  la  quoique  fouvenc  interrompu  ,  con- 

tiroct'S»'""        Quarantaine  ;  &  il  ne  celToic  tinuoit  fes  Inftruâions  ;  &  par  foa 

iiaiClarin.de  les  exhorter  à  s'y  préparer  par  autoritécontenoit  les  Fidèles,  com<- 

Ja  pénitence  &  la  prière.  Dés  le  me  faint  Ambroîfe  avoit  autrefois 

Srand  matin  il  fe  trouva  à  la  Cathé-  retenu  ou  confolé  les  Catholiques  ^ 
raie ,  où  après  avoir  dit  la  Meflê ,  infuleés  par  les  Artens  :  ùl  patience 
il  commença  la  communion  du  Peu.  &  fa  modération  furent  heureufe- 
ple,  qu'il  continua  fans  interrup-  ment  imitées  par  les  Fidèles ,  &  il 
tion  jufqu'à  trois  ou  quatre  heures  ne  finit  le  Service  qu^près  le  loleii 
.  après  miot.  Il  paflfa  de  l'Autel  aa  couché.  Il  avoit  paifé  ainfi  le  jour 
Chœur  pour  cliantcr  les  Vêpres;  entier  à  jeun  dans  l'EglifcjContinuel- 
&  de  là  on  le  vit  monter  en  Chaire  ;  lement  occupé  ou  à  chanter  avec  fes 
r  Eglife  école  toujours  remplie,  &  les  Chanoines  dans  le  Chœur ,  ou  à  ad- 
Fidelesnefelaffoient point dechan-  miniftrer  les  Sacremens  à  fon  Peu- 
ter  les  louanges  de  Dieu,  ou  d'ccou-  pie,  ou  à  le  nourrir  du  pain  de  la 
ter  fa  Parole.  La  prédication  du  Parole.  Mais  après  avoir  donné  de 
Saint  fiit  touchante  «c  pathétique  ;  fi  belles  preuves  de  charité  Su  de 
t»       il  parla  avec  tant  de  grâce,  avec  des  patience ,  il  étoit  c«nps  que,  pour 
tcmoigna'Tcs  d'un  amour  fi  tendre,  venger  la  Religion  outragée ,  |l  fit 
fi  paternel  pour  fon  cher  Troupeau,  quelque  aâe  de  juftice. 
qu'il  amollit  fous  |^  cœufa,  Dana  Ayant  donc  adcnblc  iqju  lès 

ficieia 
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^.^^^^•ficrers  pour  délibérer  avec  eujt  fur 
m.        -la  manière  de  réparer,  ou  punir,  ce 
fcandale  public ,  il  fin  conclu  qu'on 
dénonccroit  I  félon  leî  formes,  que 
les  Auteurs  d'un  i'peâacle  aulTi  fcan- 
•dileux  >  &  tons  ceux  qui  s'y  étant 
trottvÀy  ivdeiieeii  parc,  avotent  en- 
<ouru  l'excommunication  ,  portée 
par  les  Ordonnances  duement  pu- 
«liées  contre  les  profanateurs  «les 
jours  de  Fcccs  ;  &  que  dès-lors  l'en- 
trée de  l'Ëglife  leur  feroit  interdite , 
jufqu'à  ce  qu'ils  euflenc  fitic  fatisfac- 
tion,  &        l*abroltt(ion  des  Ccn- 
ih492.rures.  Cette  dénonciation  ayant  été 
faite  ians  retardement»  la  plupart 
des  coupables ,  plufîeurs  même  «le 
la  fiimille  du  Gouverneor»  &des  Sol- 
<Jaf?,  donnèrent  des  marques  publi- 
i^ues  de  leur  repentir,  &  demande- 
«enc  humblement  la  grâce  d'être  re- 
conciliés, ce  qui  leur  fut  accordé. 
LeGoaverneur  cependant  les  lit  tous 
■emprifonner ,  povf  avoir  deman- 
der &  recevoir  l'abrulution  fans  fa 
permilTion  ;  &:  i!  traira  de  même  celui 
qui  avoic  imprime  la  déclaration  des 
■Cenfures;  mais  les  uns  &  les  autres 
furent  bientôr  aprôs  élargis.  Prcfque 
tous  les  autres  Coupables  du  fcan- 
dale recomitMent  leur  faucei  en  firent 
pénitence ,  &  demandèrent  avechop 
milité  d'crrs  nbfon^  des  Cenfures. 

Deux  leuis  ie  montrèrent  plus  en- 
durcis ,  ^  l'Hifioire  ne  noos  a  point 
lailK  ignore  r  quel  fut  leur  châtiment. 
Le  Capitaine  des  Chevaux- Légers , 
qui ,  à  la  tête  de  fa  Compagnie  , 
vnM  le  plus  iniblenunent  méprifé 
tous  les  averti(Tèmens  de  faint  Char- 
les &  les  Ordonnances  de  l'£gli(è, 
continnoic  à  parler  avec  le  même 
mépris  des  Cenfures  ;  mais  la  JolV 
«ce  de  Dieu  éclara  fur  lui  d'une  ma- 
nière à  infpirer  de  la  terreur  à  qui- 
conque auroic  pû  être  waié  de  Vi* 
fliicers  cir  peade mois  tpiè*  avoir 
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été  dénoncé  excommunié,  il  fut  con- 
duit en  prifon  pour  d'autres  crimes; 
il  trouva  le  moyen  de  fe  iauver»  A 
de  fe  retirer  à  Logano  dans  le  Do- 
maine des  SuiiTes  :,déja  il  s'imaginoic 
avoir  échappé  à  la  )uftice  des  liom- 
mes,  lorfqu'il  périt  malheureufemenc 
par  les  main?  de  quelques  Affadins. 
Nous  verrons  dans  un  autre  Ciupt- 
tre  quelle*  fut  la  fin  do  Gonvemeor 
de  Milan,  qu'on  auroit  pu  regarder 
comme  le  premier  Auteur  des  trou- 
bles ,  s'il  eue  été  moins  connu  que 
lui-même  étoit  guidé,  ou  féduit,  par 
quelques-uns  de  fcs  ConfeillerSf  plus 
corrompus  encore  que  lui. 

Leuft  Ambad&deurs  à  Rome  n^ 
vançoient  pas  les  a&ires  de  la  ca- 
bale :  leurs  importunîrés  ,  &  leurs 
plaintes,  tournèrent  toutes  à  l'avan- 
tage de  la  caufe  de  iâint  Charles  ; 
fi  elle  fut  mife  dans  tout  for  jour, 
ils  purent  l'imputer  à  leurs  vives 
tnftances,  qui  donnèrent  occafion 
à  Sa  Sainteté  de  la  revoir  avec  la 
plus  fcrupuleufe  attention ,  &  de  la 
âiire  examiner  de  même  par  des  per- 
tonnes  de  grande  capacité  &  d'ex- 
périence. En  congédiantces  Ambaf- 
fadeurs,  le  Pape  leur  remit  le  Bref 
fuivant,  pour  être  lu  dans  l'Ailènw 
blée  da.CoBfeiL 

Bref  de  Grégoire  XllI.  à  la  V'dU 

»  Nos  cbers  Fils ,  nous  avons  ap« 
m  ptu  par  les  trois  Lettres  que  vous 
s  nous  avez  écrites,  &  de  la  bou* 
«cheméme  de  vos  AmbaiTadeurs^ 
»  ce  que  ?ons  avîex  de  pins  nn- 
j»  ponant  à  nous  dire  pour  voiro 
n  Ville  &  pour  votre  Province,  tou- 
»  chant  l'Ordonnance  taue  par  vo- 
»  tre  Archevêque ,  notre  fils  bien* 
M  aimé»  Cbarl^  Cardinal  de  Sainte 
N  n 
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3>  Praxedc.  Voos  rendez  le  témoi- 
3>  gnagc  que  vous  devez  à  fa  vertu, 
»  lorique  vous  reconnoinfez  Ton  în« 
y,  nocence  ,  fon  intégrité  ,  fa  vigi- 
99  lance,  âc  Ion  grand  zèle  à  rccablir 
a»  oa  à  confèrver  la  Difcipline  Eccté- 
a»  fîadique  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
»  le  faluc  des  Ames.  La  joiequevous 
»  me  témoignez  en  avuir ,  m'etl  une 
•»  preuve  de  votre  piété  pour  lui ,  & 
»  de  la  crainte  que  vous  avez  pour 
»  Dieu,qui  vous  rendra  un  jour^com- 
aa  me  je  refpere  ,  parcicipancs  dans 
j»  leOel  des  mérites  de  de  la  gloire 
»  de  ce  faine  Pafîeur  >  puifqu'tl  a  Jit 
»  par  un  de  les  Prophètes,  que  ceux 
«'qui  craignent  Tes  hdeles  S^viteurs» 
»  le  verront  ;  &  qu'il  a  promis  à 
9»  Abraham  de  répandre  )b«  Héné- 
M  diâions  fur  ceux  qui  le  beoiruienc, 
s»  comme  il  a  menacé  de  Tes  malé- 
»  d  i  ^  ions  ceux  qui  oieroient  le  mau» 
»  dire.  » 

3>  Et  quoique  félon  votre  fentîment 
»  &  celui  de  tous  les  gens  de  bien  , 
»  nous  n'ayons  aucun  fujet  de  dou- 
30  ter  que  tout  ce  (^ue  votre  At- 
9a  cbeveque  a  ordonne ,  ne  foie  trè»- 
»  iufte  tfc  trèi-faifonau>le  »  nowie^ 
»  cevons  pourtant  en  bonne  part 
la  ks  plaintes  que  vous  nous  en  avez 
a»  faites  ;  &  nous  louons  la  penfée 
39  que  vous  avez  eue  de  nous  les  faire 
»  fçavoir  ,  &  de  vous  en  rapporter 
30  à  tout  ce  que  nous  en  détermine- 
»  dons.  C'e(l  au(n  ce  que  nous  de- 
avions  attendre  de  vous,  qui  avez 
»  toujours'été  très  •  affeâionoés  au 
»S.  Siège,  &  que  pour  ce  fujec  nous 
«aimons  crès>paniculKTemem.  Oeft 
X  pourquoi  pour  vous  fatisfaire,  noos 
»  avons  examiné  foigneuiemeni  (ou- 
3»  tes  les  chutes  qui  nous  ont  été  pro> 
30  pofées.  Et  comme  nous  les  avons 
s»  trouvées  très-juftes  &  t^è^-ra^^>  n- 
.3»nables  ,  noos  avons  cru  que  ù. 
»  T0111  les  ohfenrï  es  IGHiékBieDCi  voiii 
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»  en  retireriez  beaucoup  de  fruit,  & 
»  de  grands  avantages  pour  le  fidui: 
»  de  vos  ames.  Nous  vous  exhortons 
«  donc  des  les  embruiTer  avec  joie  & 
»  avec  courage  ,  &  non-feulemenc 
»  de  ne  pmnt  vous  y  oppofer  en  aiH 
»  cune  manière ,  mais  au  contraire 
jï  d'employer  tout  votre  crédit  bz 
»  votre  autorité  à  les  faire  exécuter, 
39  Nous  avons  déjà  fait  connoître  no-* 
»  tre  volonté  fur  ce  fujct  an  Cardi- 
»  nal  votre  Archevêque.  11  e(l  vrai 
»  qu'au  commencement,  de  lèmbla» 
»  bles  Ordonnances  parotflêm  rudes- 
n  &  difficiles  à  quelques  uns  ,  mais 
M  dans  la  fui  ce  elles  deviennent  dou- 
»>  ces  &  agréables ,  lorlqu'on  a  une 
M  bonne  volonté  ;  il  faut  la  deman> 
r>  der à  Dieu  cerre  bonne  volonté^ 
»  avec  une  vive  toiqu'oni'obtiendra, 
»  fi  on  ta  demande  comme  il  faut» 
»  Le  cliemin  qui  nous  conduit  ait 
»  Ciei  ,c(l  étroit  &  diificile,  iî  nous 
»  confidérons  la  mcwe  corrompue  z- 
»  mai»  quand  nous  Ibmmes  lénifié» 
x>  du  fecours  de  la  grâce  ,  lé  joug  du 
»  Seigneur  nous  devient  doux  &  ia- 
»  cile.  Quand  00  a  une  voloniéfince> 
3»  re  d'obéir,  &  qu'on  a  déjà  exécuté 
»  depuis  quelque  temps  ce  qui  a  été 
»  commande,  on  trouve  très -léger 
a»  ce  qui  au  commencement  paroiC^ 
»(ôit  comme  impt  (Tihie,  L'inieniior> 
»  fainte  de  votre  cher  Pafleur  doit 
»  vous  être  une  grande  coofoiaiîon  ; 
9»  vous  Içaves  qu'il  ne  fouhaite  rien 
»  tant  au  monde  que  le  falut  du 
»  Troupeau  que  Dieu  lut  a  confié  i 
»  vous  avex  vu  même  avec  quel  es- 
•m  cès  de  charké  il  a  expo»  fil  vio 
»  pour  vous.  RelTouvenez  vous  de 
ntout  ce  qu'il  a  fait  pour  vous  dans 
i>  le  temps  fScheux  de  la  pelte>  èt 
»  n'ayez  aucune  peine  à  obéir  à  fes 
»  Ordonnant  es  :    vous  fei'cz  une 
»  chofe  très  -  agréable  à  Dieu  ,  & 
m  voua  Ifttiatercs  à  vont  obJigatioOb 
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î.  B.  ;.ir.  »  Ocd  le  véritable  moyen  de  jouir  fâifi>it  les  informitions  pour  la  ca- 
1-  (•  c.  4.  pi  „  de  cette  paix  que  Notru Seigneur  nonifation  de  ftint  Charles.  Le  Bref 
»  Jcfus- Chrift  nous  a  tant  recom-  ayancctccnfinouvertj&luaveclap- 
»  mandée  ,  &que  nous  vous  fouhaû  jilauiiflemem  univerfel  de  tous  les 
9tons,  0ec.»  Citoyens,  il  fttc  inl&é  dans  le  Pro- 
Lorfque  les  AmbafTadeurs  eu-  cèi-verbal  ,&  on  en  tira  une  infinité 
rent  appris  ce  qui  ccoit  contenu  de  copies.  Les  paûions  ou  les  pré- 
dans ce  Bref,  leur  dépit  égala  leur  ventions  étant  alors  éteintes,  &  tous 
coofufion  ;  5c  ils  refttferent  conftam-  les  efprits  réunis  à  publier  la  fainteté 
jnent  de  s'en  charger.  du  Serviteur  de  Dieu ,  chacun  aimoic 
S'ils  ne  purent  empêcher  qu'il  ne  fût  à  relire  les  juHes  louanges  que  le 
envoyé  par  une  antre  voie»  ib  trou-  Vicaire  de  Jefui  -  Cbrift  lui  avoir 
verent  dumoinsle  fecrct  d'empêcher  données  en  fon  temps.  Tous  admi-  jii^p. ^« 
qu'il  ne  fut  connu  à  Milan  pendant  roient  la  fagcfT?  îa  .Jouceur  de  la 
Pefpace  de  plus  de  vingt  années.  Ce  Providence ,  qui ,  maigre  la  malice 
ne  fut  qu'en  1 602  que  ce  Bref  encore  det  hommes  Se  l'iniquité  des  temps  , 
fcclié  fut  préfenié  par  Jules  Coîro,  n'avoir  point  voulu  les  priver  d'un 
Dodteur  de  Milan ,  a  l'Evêque  de  Bi-  monument  précieux ,  &  rempli  pour 
IViiî,Am<^eAlbergaco,alorsGrand-  eux  de  conlblation. 
Vicaire  de  Milan  »  pendant  qu'on 

CHAPITRE  X. 

Stûm  Ourla  «Mmefice  U  vifiu  4e  Rrejè  :  B  ûj^fit  le  GoofaTunr  ie  MU«b 
à  U  men  ;  eéleère  fin fipûeau  Synede ,  &  r^rcitd  le  cems  de /ie  vifteem 

ifS*.    T  £  Dioccfe  de  BreiTe  avoir  be-  les ,  &  pletnt  d'afleâion  ^ur  lui  ; 

JLj  toin  d'une  vifit«  ApoAolique  ;  toujours  empreiïétde  le  voir ,  de  re> 

l'Evêque  &  le  Clergé  de  la  Ville  la  cevoir  fa  béncdîclion ,  d'ûfTiflcr  à  fa 

deiiroient,  &  notre  Cardinal  qui  en  Melié  ,  de  communier  de  fa  main  , 

connoiflbit  mieux  qu'un  autre  l'im-  d'entendre  les  prcJicatiovs ,  de  n-' 

porcance,  ne  le  tenila  pointàcette  cevoir  fes  Ordonnances  ,^ &  de  les 

bonne ccuvre.  mcrtre  en  exécution  :  c'étoit  i'eflén- 

J.B.  juii.    Ayant  mis  Ion  Peuple  de  Alilan  ticl  ;  ^  il  eut  fujet  de  louer  le  Sei- 

4y6.  l'heoreuib  fituacton  que  nous  gneur  de  leur  prompte  obdïïance  & 

avons  vue ,  il  pariii  peu  accompagné  tout  ce  qu'il  jugea  à  propos  de  faire.  ■ 

à  fon  ordinaire,  pour  n'être  point  ou  de  régler,  Ibit  pour  doracrnér 

à  charge  à  ceux  qu  ii  alioit  vilitcr ,  tous  les  abus  que  la  corrupticjn  des 

Se  il  arriva  à  Brew  au  commence-  fiecles  y  avoit  introduits,  foit  pour 

ment  du  Carême  1580.  L'Evêque  rétablir  la  décence  du  culte  Divin, 

du  lieu  ,  tout  fon  Clergé  ,  la  No-  &  la  pureté  de  l'ancienne  DilcipU- 

blcfle  6c  le  Peuple  ,  vinrent  le  rece-  ne  Eccléfîaftîque.  U  fut  patticiW 

voira  la  porte  de  la  Ville,  avec  une  lieremeni  édifié  de  la  piété  &  d^ 

joie  qui  paroilToit  peinte  fur  tous  les  la  modcftie  des  Dames  de  cette 

vilagcs.  U  trouva  des  ridelcs,doci>  Ville  ;  qu'il,  vie  toujçurs  portées  à 
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284  ^  Sûiut  ck 

tous  les  exercices  de  dévotion. 

Saint  Charlrs  exxita  encore  de  plus 
en  plus  leur  ferveur  dans  ia  praii- 
que  des  bonnes  ceuvies ,  tant  par  ia 
fainterc  de  Tes  exemples^  6c  par  fes 
fréquentes  exhortations ,  que  par  la 
Traoflation  folemnelle  des  Corps 
fiûnts  de  qnatre  Evéques  de  Brefle , 
quirepofoicntdan-  le  Château.  L'en- 
trée de  cette  CicadeUe  n'efl  point 

{iermife  aas  Habirus  de  I»  Ville; 
e  bon  Peuple  Mbok  donc  impa- 
tiemment a*êire  comme  privé  d'un 
trcift  qui  lui  appatienoit ,  &  donr 
la  vue  cependant  lui  étoit  toujours 
intccditc.  Le  Cardinal  Borromce, 
perluudé  que  la  piété  des  Fideies  fe- 
ruit  plus  loutenue  ,  &  U  s  faintes  Ke- 
Jiques  plus  lionoices  dans  la  grande 
Eglifsjil  traita  d'abord  Je  cecte  alT.iire 
avec  ceux  qui  commanduicni  dans  la 
^ce ,  enfuice  avec  la  Seigneurie  de 
Venifc,  &  ayant  ubtenu  tout  ce  qu'il 
defiroir ,  il  fe  mit  en  dev  oir  de  faire 
'  la  vérilication  Ôt  Ja  tranllation  de 
Mutes  ces  Reliques. 

Mais  parce  que  le  Carême  étoit 
déjà  bien  avancé ,  &  que  la  vifite 
du  Diocéle  de  BrelTe  devoit  être 
beaucoup  plus  longue  &  plus  diffi- 
cile que  celle  de  la  Ville  Epifeot 
pale  ;  tandis  qu'on  y  faifoii  les  pré- 
parattft  peur  la  Tranflation  det 
Corps  faints,  notre  Cardinal  retou» 
na  à  Milan,  afin  d'aflifler  à  la  Pro* 
ceiSon  des  Hameaux,  &  célébrer  la 
Fâque  avec  Ibn  Peuple. 
8.  cbirifs    Le  Gouverneur  étoit  déjà  mala- 
♦ifitekOou-  dj.        étarqui  faifoit  craindre  pour 
jHÙ.        Id  vic ,  oc  ks  circonftance^  du  tenopSy 
engageient  Borromée  à  lui  f'ifenne 
vinte,  pour  efiaycr  de  lui  faire  cor- 
aoître  la  maladie  encore  plus  réelle 
de  Ibn  ame,    le  danger  où  il  étok 
de  siotttir  léparé  de  i'Egiife:  Ses 
peines  parurent  alors  inutiles  :  re 
CouvcmeuC|  ^uoi^u'à  deioi-cvalu- 


rkt  Bùrrâmià  f 

mé  par  la  fièvre ,  (boffrant  d'aitleuft^ 
de  grands  maux  de  cœur  &  d;-  t^te , 
n'écorna  pas  avec  plailîr  la  morale 
du  Cardinal  ;  il  ne  put  même  s'en!- 
pécher  de  lui  dire  ,  en  levant  Ics- 
yeux  au  Ciel  :  C'tâ  une  chofe  étrange 
qu'on  exige  des  Milenois  des  chofe^ 
qu'on  ne  fait  point  ailleurs  l  Empê- 
cher les  Milanois  de  profaner  les- 
jours  de  Fêtes ,  ôc  le  premier  Di- 
manche de  Carême ,  par  des  didolii- 
tions  du  Carnaval ,  étoit  une  dl^. 
étrange  pour  ce  Seigneur  Clirérten. 
Il  ne  Utilia  pas  ccf>endaBi<i«  semer- 
cier  l'Archevêque  de  &  vifire,  &  ât^ 
le  conduire  avec  plus  de  civilité  qu'à 
l'ordinaire  y  comme  s'il  eût  eu  quel- 
que prcl&ntiment  qpe  c'étuit  poux^ 
la  deruieffe  Ibi»'  quTjl  poiirroir  Ir 
faire. 

Retourné  bientôt  après  à  fa  vifite 
de  Bre0è ,  fairt  Charles  fut  avertir 

que  le  Gouverneur  apprcKlioic  de  ti 
fin  ;.aufil  tôr  il  prit  la  porte  ,  &  alla. 
defcendrc  au  Palais  Ducal  :  iltrou> 
va  le  Malade  dans  une  efpece  d'a- 
gonie^ reiïientant  de  vives  douleurs,& 
poullant  de  profonds  foupirs,  com- 
me pour  fe  plaindre  de  ne  pouvoir 
même  rendie  I^me.  On  rapporte 
néanmoins  que  la  préfence  du  faine 
Archevêque  parut  appakér  les. dou' 
leur» ,  &.  plus  encore  les  agitattona 
de  fea  ifprk  :.les  Allîflans  le  remar- 
quèrent avec  admiration.  11  ne  faut  n  r.Tnef' 
peinr  douter  que  le  charitable  Car-  •»  .'«ba- 
dinai ne  fis  eo  eette  rencontre  tout 
ce  qu'il  pu  pour  profiter  de  ces 
précieux  moraens,  &  dirpcfer  le  Ma- 
lade à  paroitre  devant  ûicu  ^  il  ne 
le  quitta  point  qu'il  tfteûc  reç»  fes 
dernier  s  foupirs. 

Avec  ia  ménae  charité  il  fit  pour 
le  sepos  de  cette  ame  tontes  les 
prières  accoutumées  ;  célébra  poih 
tificalement  la  Meffe,  alîirta  à  roue 
i'O&çç  des  çbXéqjies»  &  accumfar 
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Ijna- le  corps  jufqu'au  tombeau  dans  les  incommodités  des  routes  efcar- 
le  Mcnaflere  de  la  Paix.  Dans  le  pées,  prcfewoit  bien  d'autre-;  HiTH- 
nume  lieu,  &  d'abord  aprèflafé-  tulté»;  cartoOT ce  Pays,  qui  vj  juf- 
puUure  >  le  Cardinal  lit  une  luu-  qa'à  celui  dei  Grifoiis  ,  eft  rempli 
chante  prédication  fur  la  mort  des  J'Habitans  exircmcment  groflïcrs, 
Grands  &  l'ur  rinconllance  des  &  fort  fauvagcs.  L'ignorance  des  vé- 
graiideiftsilumaiiies  :'le  difcours  étoh  més  de  Ift  Religion ,  &  la  corrup»'!.  c'f.  fi 
sUTorti  aux  befoins  de  i'illuflre  Audi-  tion  des  mœurs,n'yétoient  pas  moins  *** 
tcire.  La  te ntîre  charité  de  Borro-  générales  parmi  les  Prêtres,  que  par- 
mée  ne  parut  pas  moins  dans  la  vi-  mi  les  Peuples.  Ceft  ce  que  notre 
ftte  qu'il  fit  aux  enfiins  du  Défunt ,  Cardinal  ne  tarda  point  à  éprouver; 
{ûr-tout  à  la  refpcilable  Veuve  dont  &  c't  ft  auiïi  ce  qui  avoir  Jonné  qncî- 
il  avoic  tonioHrs  honoré  la  vertu  :  il  que  inquiétude  à  la  Képublique  de 
^(Trit  à  tons  arec  cette  ftandiiie  qu'on  Veniiê  :  car  la  crainte  que  Pindoci- 
TuiconnoilToit ,  Tes  boflfiervtces  daiur  liré  de  ce  Peuple ,  peu  capable  de  dif. 
toutes  leç  occafîons;  riplfne  ,  n'oxcirâr  pour-être  des  fêdï- 

tjnotctpté-    Avant  d9  fortir  de  Milan ^  ikint    uons,  iork|u'ûn  vuudroit  le^oume^ 
«MrioiK    Charles  y  céleBta  Ton  ftptienieSy no-  Cre  anx  Régies  ,  porta  le  Stfnat  è 
de,  qu'il  avoir  indiqué  au  vingtième   écrire  nu  Pape,  pour  le  prier  d'or- 
d'Avrir.  Au  lieu  de  nouvcHes  Or-   donner  que  cette  Vallée  ne  fûtvifi- 
dbnnadces,  il  fe  conrcnca  d'y  faire'  tée  que  par  un  Evêque  des  Etats  de 
lire  Tes  «itettx  derniers  Conciles  Pro-    Yenife.  Sa  Sainteté  comprît  fore 
vincïaux,  confirmés  depuis  petî  par   bien  le  motif  fecret  de  cette  deman- 
ïe  Saint  Siège  ;  &  il  fit  quatre  pré-   de ,  6t  elle  répondit  que  le  Cardinat 
dicanons,  quireiffermotentenabré-  Borromée  n%tanr  pu  moins  doué 
gé^touîcld  Difcipline  Ecclénaflîqur,    de  prudence  que  de  zctc  &  de  fer- 
Ayant  fortement  encouragé  tout  ion    meté,  on  pouvoit  s'en  rapponer  à 
Clergé  à  obfervcr  les  Saints  Canons,    tout  ce  qu'il  jngeroît  à  propos  de 
&  à  procurer  qu'ils  Ibflênr  fuivis  avec   frire*  Le  fuccès  juftifïa  la  lageiïe  de- 
exaâitude,  il  ordonna  qu';:près  la    cette  réponfe,  &  diffipa  toutes  1er 
méditation  ,  qui  te  làilôit  tous  les   inquiétudes  des  polieiques. 
loors  en  commun  dans  le  Synode ,      La  répntation  dt  rArcfievéqne  dé*  rMnMae 
Onr  ajouteroit  quelques  prières  pour    Milan  avoir  prévenu  fon  arrivée 
faPerfonnc  •h^  Roi  C<ithoJio|n?* ,  &    dans  cette  famcufe  Vallée-,  &  dif-' 
pour  la  paix  du  Kuyaunie  de  l'or-    pofé  déjà  les  efprits  en  fa  faveur.  L» 
tugal ,  agité  de  troubles  êc  de  guer-    lainieté  de  fe»  exemples ,  &  fes  ma-  . 
m  depuis  la  mort  de  ion  dernier   nieres  toujours  pleines  de  douceur. 
Roi,  DomSebaAten.  foutinrent  ou  augmentèrent  même 

Par'cene  Aire  d%ceupatitN» ,  Hn-  là  répwatioii  t  fes  prédications;  acheb 
.1*  jkiigaWé  Archevêque  fe  difpofoit  à  vercnc  de  lui  gagner  tous  les  cœurs 
un  autre  travail.  Le  vafte  Diocèfe  Hi-  de  les  foiîmerrre  fans  réfi/hince  I 
de  BrelTe ,  qui  s'étend  jufqu'aux  con-  la  fagetie  de  les  iléglemens.  Les  Peu* 
lins  dit  Titol ,  par  des  Momagnes  pies  avoient  été  les  premien  &  don^ 
afrreufes,&  des  chemins  quelque-  ner  des  marques  de Tefp':é!5c  de  con* 
fois  impraticables ,  oflfroit  un  grand  fiance  pour  le-Vîfueur  Apollolique, 
champ  à  la  vivacité  de  Ton  zèle.  La  par  leur  empteflemeiK  à  courir  à  fa 
Taltée  appeliée  CiMM^ifte^ottccft  lencoiureAàréparerendiligpiiceks 
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chemins  difficile^  qu'ils  oarfémoient  ne  troova  ni  oppolîcion,  ni  difficulté, 
de  fleurs  &  de  toutes  lorces  d'her»      La  main  de  Dieu  agKTuit  H  vifi- 

besodoriférentes,  pour  recevoir,  di-  blcmcnt  dans  cette  occafînn  ,  que  ni 
folei)t*ils ,  le  grand  Cardinal  avec  le  lelpecl  humain,  m  une  mauvaile 
toute  la  magniticeoce  qui  leur  {toit  honte,  ne  pouvoient  empêcher  les 
|)olIible.  p('c!i-ur5  publics  de  faire  d'eux-mé- 

Cctoit  déjà  une  preuve  de  leur   mes  une  réparation  publique.  Quel> 
bonne  volonté ,  qui  ne  fe  démentie   ques-uns  de  ces  Prêtfcs ,  autrefois  Ci 
ooinc  dans  relTentiel.  Pendant  tout   fcandaleux,  s'étant  jettés  aux  pieds 
le  temps  de  la  vifite,  ces  Fidèles  &    du  CarJînal,  lui  parlèrent  delà 
leurs  Èccléfiafliqucs  ne  parurent  forte  :»  Saine  Prélat ,  puilque  Dieu 
xéeltemem  occupé  que  du  tiefird*ea   m  par  fit  borné  infinie  nous  a  en- 
orofiter  pour  leur  converdon.  ToU'^    »  voyé  une  occafion  fi  favorable 
jours affiduî  aux  Inflruilions ,  ils  rc-    «pour  !e  falut  de  nos  ames  ,  nous* 
cpnnoilToient  âc  avouoienc  ingénu-    »  dcftrons  de  tout  notre  cœur  de  nous 
ment  que  leur  vie  jofqu'alors  n'avoit   »  convertir,  de  changer  notre  mi- 
point  été  conforme  à  l'Evangile  :    »  férable  vie ,  &  d'en  faire  pcnitcn- 
inais  confolcs  par  les  tendres  exhor»,  »  ce.  Jamais  nous  ne  pourrions  avoir fitXj.5S|> 
rations  du  Serviteur  de  Dieu,  ib,  »> une plus  belle  commodité,  ni  trou-'  - 
ofoient  tout  cfpérer  de  lagracede   »ver  un  Pcrc  (5c  un  Padeur  plm 
Jefus  Chrift,  qui  leur  feroic  mettre    *>  doux,  ni  plus  cliuritablc  que  vous, 
eu  pratique  les  fainies  réfolutioas   »  qui  oe  cherchez  ni  La  laipc  ni  le 
qu'elle  mêiBe  leoc  infj^roic.  »  laie  de  vos  Ouailles ,  mais  jinil^ 

Tel  étoic  le  Un^ge  de  tout  un  »  ment  l«ur  wopre  fidut,  &c  «. 
Pcup'e  qui  commenroir  enfin  à  être  Nombre  de  ces  converfions  pa« 
inllruit  de  fcs  devoirs,  &  à  qui  Dieu  eurent  folides  ,  6c  le  changement, 
iàilbit  la  grâce  de  les  aimer.  Plu-  fur -tout  dans  la  conduite  du  Peii-i 
lièurs  de  leurs  Prêtres,  habitués  à  un  pic  fut  fi  fenfibic ,  que  notre  Cardi- 
concubinaj^e  fcandaleux  ,  (Se  qui  s'en  nal  a  avoué  qu'il  n'avoir  pas  encore 
xachoient  a'autant  muiiis  ,  que  ce  fait  de  vifite  qui  lui  eût  donné  tanc 
crime  étoit  fort  commun  dans  ces  de  fujec  de  confolation.  La  Pïiroiflit 
lieux ,  c  "oi  Mit  tous  les  jours,  de  leur  de  Plane  lui  fournit  une  nouvelle  oc- 
propre  mouvement  ,  fe  jettcr  aux  cafion  de  ramener  au  Bercail  bien 
pie^du  Vîfiteur,  lui  découvrir  làns  des  Brebis  é^rées.  Cecte  ParoiHê 
dcguifement  les  plaies  les  plus  jfe-  étoit  fous  llnterdit  par  la  malice  des 
crettes  de  kur  cceur ,  &  en  dcman-  Habitans ,  qui  refufoicnt  opiniâcré- 
deravec  humilité  le  remède.  Si  leurs  ment  de  reconnoiire  leur  Evéque  de 
larmes  &  leurs  iànglotstémo:  g  nuient  Breflè,  de  de  lui  payer  les  dîmes* 
un  vif  repentir  ,  &  un  fincere  defir  L'Archevêque  de  Àlilan  ne  pafibic 
de  clianger  de  vîe  ,  leur  docilité  à  dans  ce  lieu  que  pour  continuer  fon 
fe  foumettre  a  tout  ce  qu'on  vou-  chemin  ;  peut-être  ne  fc  ilatoit-il  pas 
droit  leur  ordonner,  étoit  le  fur  ga-  que  ce  paiïage  dût  être  d*nne  aulfi 
rant  de  leur  lincerité  parfaite.  Dans  grande  utilicé  qu'il  le  fut  en  effet, 
tout  ce  que  faine  Cliailes  Jugea  à  Les  ParoilHcns  de  Plam  vinrent  en 
pr  pos  de  changer ,  ou  de  retran-  foute  au  devant  de  lui  ;  de  ces  re* 
cher,  d'ordorrer,  de  prefcrire  6;  de  belles  qui  ne  voaloient  point  enten- 
ioiettre  iUr  le  champ  en  exécution ,  il  dre  la  vois»  de  kur  propre  £véqiie  , 
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»  dcmandoienc  avec  inftance  la  bétié-   çlçs.  Comme  l'efpérance,  oulede- 

didion  de  celui  de  Milan,  qui  leur  lit  de  faire  quelques  converfions  dans 
lût  refofée  :  mais ,  fans  fe  rebuter,  Cette  Vallée  ,  occupoit  depuis  long- 
ils  ccurr.rpiic  "tort  icin  apr^s  lui  ,  temps  iVfprit  Je  iaint  Charles  ,  il 
criant  raiiëricorde  ,  &  demandant   eii  avoir  conféré  avec  le  Pape ,  & 

toujours  la  bénédiâioQ  du  faine  Car-  avec  l'Evéqae  de  Corne  {  Fun  & 
dinal,  qui,  ferme  dans  fon  refus,    l'autre  ayant  fort  approuvé  fon  def- 
Icur  dit  feulement  de  s'accorder  avec    fein  ,  il  étoit  parri  de  Milan,  ré-   Motîfi  ia 
Jeur  Evcqae,  &  de  lui  faire  iatis-   fulu  de  ne  oas  finir  fes  vifices  <lanscbiri«ir^ 
ikâion*  Ce  peu  demonvaloîcun   le  Diocèfe  aeBreire,fiins avoir  cen-'«*H 
'  long  difcour»,  té  de  donner  quelque  "fecours  à  ce 

Bientôt  après  il  leur  envoya  Jean-  qu'il  y  avoic  de  Fidèles  dans  la 
BaptifleCeniurioni,  EvéquedeMa-  Valceline.  Le  voifînage  favorifoic 
riana  en  Corfe,  Prélat  de  mérite, qui  fon  pieux  projet  ;  &  le  Pèlerinage 
accompagnoit  le  Cardinal  dans  cetre   à  Notre-Dame  de  Tirano  n'éroit 

vifite.  Cec  £véque  trouvant  les  Pa-  que  la  féconde  raifon,  l'unique néan- 

foifliens  de  Plaae  déjà  homiliés ,  8t  moins  dont  il  parloir  en  entrant  daot 

plus  dociles  ,  il  les  engagea,  tant  la  Valceline  ;  tout  favorilâ  fes  inten- 

par  fes  raifon^  que  par  les  Letrres  tions. 

qu  à  leur  apponoit  de  la  p.iri.  de       Dès  que  ceux  de  Tirano  eurent 
faint  Charles  ,  à  rentrer  dans  leur  appris  qu'il  dévoie  venir  chez  eux  ^ 
devoir.  L'Evéquc  de  BrelTe  Tatisfaii  ils  lui  envoyèrent  les  perfonnes  les 
leva  d'abord  l'interdit ,  6c  notre  Car-  plus  qualifiées  du  i^ays,  pour  lui  e» 
dinal  à  fon  recour  voulant  bien  s*ar.  témoigner  leur  jofe ,  &  le  pr  ier  d'à' 
ïêicr  dans  cette  ParoilTe,  pour  ache-  voir  la  bonté  d'agir  en  même  temps 
ver  la  réconciliation  defircc  ,  il  v  Jit  en  Vifiteur,  de  les  indruirc,  &  de  ' 
la  Meflè,  y  prêcha,  &  donna  aux  leur  donner  Tes  ordrci  ,  l'alTurant 
Fidèles  la  bénédid ion,  qu'ils  fouhai-  qu'il  ferai c  écouté  avec  ptaifir»  A; 
toient  avec  tant  d'ardeur.  II  ne  fc-  ohél  de  même.  Ceue  affurance  re- 
Toit  point  facile  de  dire  à  qui  cette  doublant  fon  ardeur ,  lui  fit  méjirifer 
lieureufe  récoociliacion  fîic  plus  a*  toutes  tes  fatigues  qu'il  falloïc  ef« 
gréable ,  ou  au  Peuple  de  Plane,  ou  à  fuyer  pour  traverfer  la  haute  Mon- 
l'Evéquede  BrcfTe,  ou  à  S.  Charles,  tagne  appcllée  Z<ipe//i  à^Auriga, 
qui  en  donna  toute  la  gloire  à  Dieu,  Chemin  failànt  ,  il  remarqua  avec 
én  continua  avec  une  nouvelle  ar-  douleur  que  le»  Seâaires  avoienc 
dcur  le  cours  Je  fes  vifites.  brifé  fur  c?s  hauteurs  toutes  les  Croix 
La  Vallée  Comanique  eft  termi*  &  les  Images  i  ce  qui  fit  quil  ne 
née  d'un  côté  par  la  Valtelîne:  cet-  rencontra  pointdePaîCin ,  fans  s*af 
k-ci ,  dépendante  des  Grifons  pour  rcter  pour  lui  parler  ,  l'inftruire  , 
le  temporel ,  &  Je  l'Evéque  de  Co-  le  caréchifer ,  &  l'exhortes  à  vivtr 
me  pour  le  Ijpiritucl  ,  eft  prefquo  chrétiennement, 
jj    ffl- infeiUe  dliéréfie  :  l«  Calvi-      Tout  te  Penpterde  Tirano  vînt 
L.      c/aliiillessfy  crottvdenten  grand  nom-  le  recevoir  au  lus  Je  la  Monragne 
^S«$-     bre.  On   y  von  cependant   une  avec  de  grands  témoignages  de  joie 
Eglifc  Catholique,  appellée  Siinte  &  de  relped;  &  en  cela  les  Se^ai- 
Marie  de  Tirme  ^  fort  célcbrc  par  res  ne  fedtftingaerem  point  des  Ca- 
le concjDwa  &  la  dévoiioa  des  Pea*  thoUqines  ;  lou»  moncreieiK  lejnéme 
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empreflrement,&  la  même  bonne  vo-    Myflercs ,  quand  vous  ne  ferez  plt» 

p;<'té  d'un  lonté.  Un  Gencilhomme  fore  pieux,  Calvinilk*.  Le  Magiilrac  répliqua 
^        jjominé  fieroard  Larobeftengo,  fe  qu*ilyattroit  pourtant  plulteurs  au- 

Jettant  à  fcs  pleis,  lui  demanda  fa  très  Calvinilles  qui  fe  trouveroienc 

bénédidion  ,  &  la  faveur  de  vou-  à  la  Méfie.  Cela  fe  peut  ,  dit  le 

Joir  venir  loger  chez  lui.  Sur  la  ré-  Cardinal,  je  ne  ipurois  les  en  em« 

ponfe  da  Cwdinal ,  qu'il  ne  logeoic  ^cher  ,  pttifqiie  je  ne  les  coanois 

pas  ailleurs  que  f  iiez  le,  Kcclélia/li-  pas. 

queSf  le  bon  homme  en  fut  fi  mor-  Cependant  à  mefure  que  le  bruit 

«fié,  qu'il  en  mfk  des  larmes ,  dî-  de  Ton  arrivée  fe  répandoit  dans  le 

lànc  qu'il  falloit  qu'il  eût  commis  pays,  les Peuf^qs des  Vallées  &  des 

quelque  grand  péché,  puifqu'il  n'é-  Montagnes  voifines ,  foit  Scalaires 

,coit  pas  digne  de  recevoir  chez  lui  <>u  Catholiques ,  venoient  en  foule 

TAoïi  de  Dieu.  Pendant  que  TEvé-  1^  Tiranor.  L«}oar  de  laine  Auguftin» 

■  que  de  Mariana  tâchoit  de  confoler  r^otrc  Cardinal  fit  dans  l'Eglife  de 

le  pieux  GcnrilHomme,  faine  Chr>r-  Notre-Dame  un  Difcours  aiiff)  inf- 

"les  fans  s'ctfe  rcpolé  un  moment  Je-  trnélif  que  pathétique  ,  cgaiemenc 

puis  qu'il étoit  en  cliLmin  ,  alladroic  propre  àfuiritier  lesunsdanslavraîe 

a  l'Eglife  de  Notre  -  Dame  ,  où  il  Foi,  6c  à  L-;c,mp,  rir  r^nv  nutres  leurs 

palfa  en  prjerjes  le  relie  du  jour^  Sç,  erreurs^  6c  les  im^ollures  dont  fe 

une  partie  de  ta  nutr.  Cn'voieBc  ieun  MniUres  peur  les 

LeJendemain  ,  le  MagiArac  du  tromper.  i<e  filence  l^ttention 

lieu  ,  accompagné  des  plus  confidé-  de  tous  firent  connoître -Unsc  quelle 

râbles  de  ce  raysi  vint  vifiter  le  Car-  ûufadion  on  l'écoutoic* 

dinal ,  lui  oflht  au  nom  des  Sei-  11  eut  une  nouvelle  preuve  de 

gneurs  Grifons  tout  le  pouvoir  qu'il  cette  fatisfacflion  publique  dans  les 

avoit  dan?  cette  Vallée  ,  &  le  pria  inftances  rétirées  qu'on  lui  fit  de  vou- 

deThonorerde  quelqu'un  de  fesconi-  loir  bien  féjouraer  quelque  cemps 

mandemens.  L'Archevêque  ayant  dans  cette  Vallée;  carène  doutoic 

répondu  qu'il  ne  fouliaitoit  autre  point  que  [  ar  fa  prélcncc  &  fes  ex- 

chofc  de  lui,  que  de  le  voir  Enfant  bortations  U  n'y  fît  un  très-grand 

Am  d'an  de  l'EgUfc ,  ce  Magidrat  le  cira  a  bien.  On  lui  repréfencoit  que  le* 

■cSSiiiK  P^^^  »  ^     avoua  qu'il  reconncifloit  Hériciques mêmes  montroient  bcau- 

trcs-bien  qu'il  étoit  dans  une  mau-  coup  d'emprelTement  de  l'entendre 

vaifcReligioni  qu'il  défit  aie  pouvoir  &  de  le  fuivre  dans  toutes  les  fon» 

profeflêr  la  Catholique, &  qu'ilTe*  âtoos  Ecclélïaftiques  ,  quoiqu'il  f 

xécuieroic  dans  le  moment  même  ,  eût  un  Décret  général  par  lequel 

s'il  ne  craignoii  d'offeofer  les  Sci-  il  n'étoit  point  permis  à  un  Ecclé- 

gneursdequi  il  dépendoit.  11  pria  fiaâique  étranger ,  pas  même  à  l'E- 

enfuire  le  Cardinal  de  lui  permettre  vdque  de  Corne  ,   exercer  le  ftinc 

d'aififter  à  fa  Mefîe.  Saint  Charles  Miniftere  dans  le  même  pays ,  fana 

loua  beaucoup  fa  bonne  volonté,  &  une  permiflion  eapreflê  des  Gn- 

l'exhorta  à  l'exécuter ,  fans  refpcâ  fons. 

humain,  le  plutôt  qu'il  le  poorroir.  Pourfe  prêter  à  une  bonne  œu« 

Vous  p(nivf7.,  ajouta  -  t-il  ,  entrer  vrc,  le  zélé  Cardinal  n'attendoit  ja- 

dans  l'Eglife  pour  y  entendre  la  Pré-  mais  d'être  prié  &  prelTé  :  c'étoienc 

dicatioli}  9t  vous  al&fterex  au»  SS.  les  occafions  qu'il  chercboic.  Maia 

les 
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les  befoinî  éroîent  fore  multipliés;  en  fon  temps ,  il  fe  hâta  cTaller  re- 

&  il  ne  vuuiuic  pas  Te  refàfêr  à  au-  cueillir  dans  une  auire  une  nuùCm 

cun.  Après  avoir  jette  dans  les  VaU  Ion  fin  abondante,  &  pièce  4 

lées  Comanique  &  Valccline  une  couper.  , 
femence  qui  dievok  porter  du  firuic 


CHAPITRE  XI. 

Converjtcn  de  tout  un  Pays  Hérétique  :  Autres  fruits  des  Vijîtes  &  dei 
Prédieatwnt  de  Saint  Charles  :  Il  fait  cejjer  Us  dèjoriru  de  quatrt 

troupes  de  Brigands, 

A  U  forcir  de  Tirana,  Borromée  lique ,  &  fur  les  confins  de  fa  Pro- 

1  !i  ■•/'^  ■^*>  dirigea  fa  route  vers  frompia,  vince,  il  fe  trouvât  une  Contrée  d'Hé- 

f.iàf!''  "  ^  commença  fa  vifîreparGtfnbiie,  rétiques,  gcos  qui  méprifoient  les 

lieu  le  plus  confidéraole  de  cette  vifîtes  même  Apofloliques      les  fe* 

Vallée^  dans  Je  Diocèfe  de  BrelTe.  cours  extraordinaires  que  la  Ffovî- 

Selon  t'expre/Tion  de  l'Auteur  lu-  dcnce  leur  cnvu/oit  pour  les  fauver; 

lien ,  la  plupart  des  Habitai»  de  qu'il  étoic  donc  réfolu  de  procéda 

Gardono  ,  Mércriques  5c  Forgerons,  cot^re  ces  Sedair^  felon  toute  la  A* 

fembloieot  tenir  quelque  choie  de  gueur  des  Loix. 
la  natoredu  fer  qu'ils  manioienccon-      Ledilconnda  Cardioat  Afdie» 

tinueUemcnt  ;  durs  ,  incivils,  &  fa-  véquc  fut  fidèlement  rapporte  ;  S,:  le 

rouches,  ils  ne  fuivirenc  pas  d'abord  bruit  de  ces  msnaces  s'étant  bientôt 

rexemple<ies  autres  Peuples ,  qu'on  répandu  ,  les  Seâaires  Forgerons  ea 

Toyoit  courir  en  foule  au-devant  du  furent  effrayés  ;  ils  fe  trouvèrent  cou*  .  •  - 

Hdbîunn  de        Vifiieur.  Ceux-ci  tout  occupés  le  lendemain  à  l  Eglife ,  &  à  la  Pré- 

^^J^*  '  de  leur  forge  ne  damnèrent  pas  dicatjon.  L'Efprit  de  Dieu  paxlanc  sntethn» 

mémeen  foriir^ni  pour  recevoir  leur  j^ar  la  boucàe  de  fbn  faim  Miniflre,  raifit, 

Mcrropolitain  ,  ni  pour  entendre  on  vit  (  ce  qu'il  eft  bien  rare  de  voir 

dans  l'Ëglife  la  PréJicarion  qu'il  dans  ces  derniers  ficcics  )  des  coa» 

avuît  coutume  de  laire  au  commcn-  vcrfions  en  nombre,      des  conver- 

cement  de  chaque  vilîre.  (ions  réelles  :  la  perlevéranoe  en  a. 

Ce  fut  fur  cette  conduite  que  faint    prouvé  la  folidité.  La  même  graca 

Charles  régla  la  iienne  :  il  avoit  ap-  .  qui  animoic  le  Prédicateur  »  touchuic 

pris  de  S.  Paul  à  le  faire touci  cous,&  en  même  temps ,  amolliflbit  &  chan" 
a  traiter  avec  les  hommes  felon  leur  geoit  le  cœur  de  fes  Auditeurs.  Ils 
c;ira<^cre  :  il  fçavoit  parler  avec  Jou-  avoucrenr  avrc  finccrité  que  dani 
tour  6c  avec  force,  s'hiunilier &s'éle-  le  difcours  qu  ils  venoient  d'cnten- 
Coniuitt  é.t  ver.Perfuadéquec'étojtavçc  la  verge  dre ,  ils  avoient  reconnu  très  chire* 
SliFSîlS*  àlamain  qu'il  falloitd'abordagircn-  ment  leur  miférahle  ét  it ,  leurs  pro- 
vers les  HabitansdeGorione,  il  dit  près  erreurs ,  &  la  malice  de  ceux 
à  quelques  uns  qui  ét<Ment  venus  le  qui  les  avoient  ISduits  on  eocretentis 
voir  ,  qu'il  ne  devoir  ni  ne  pouvoir  dans  la  féduélion,  par  les  calomnie! 
liottffitir  que  dans  on  Diocèlie  Catho-  dont  tla  ieyr  cebattoi  -nt  les  oreiilea 

Oo 
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.       a^o  àe  Saint  Charles  Borromée , 

contre  UËglife  Romaipe.  Dès  ce  mo-  de  Ton  Aïeul ,  âc  cach^  dans  la  maîi 

itefflt  ils  fe  mirent  ,  tons  encre  les  Ion  .  d'une  paime  femnie,  aittaoc 

nains  du  charitable  Cardinal ,  prén  mieux  fouH'rir  la  faim,  que  de  s'ex- 
àfairc  tout  ce  qu'il  leur  prefcrirott.  poli  r  à  perdre  la  Foi.  Après  la 
Il  talion  commencer  par  inftruire  mort  de  ibn  Aïeul ,  an  de  fes  frères 
tout  ce  Peuple ,  déjà  fonmis  &  do*  l'ayant  retrouvé  ,  voulut  encore 
icile.  Saine  Charles ,  &  tous  ceux  qui  l'envoyer  vers  fon  Pcre  ;  mais  elle  fe 
l'accompagnoiencdans  la  vifite ,  par-  fauva  de  fes  mains ,  «5c  alla  fe  cacher 
tagcrent  avec  joie  et  travail;  Ôc  t>i\  dans  une  forêt ,  d'où  elle  ne  fortic 
nppdla  en  diligence  pludeurs  Reli-  que  pour  retourner  chez  fa  chtrica> 
gieux  de  la  Ville  de  Breffe  pour  le  bie  HôtefTc ,  qui  partageoit  fon  pain 
même  miniAere.  La  principale  oc-  avec  elle.  Fendant  que  faint  Char- 
ciipacioa  duCardindl ,  après  fes  Pré-  les  faifeit  lii  vifiie  (ut  le  lieu ,  cette 
dications  réitérées  ,  étoit  de  rece-  pauvrefillevintle  Jètterà  fes  pieds, 
voir  l'ahiuration  très-volontaire  de  lui  expofa  avec  candeur  le  aanger 
ces  nouveaux  Convertis  ,  pendant  oii  elle  étoit  le  pria  d'avoir  pitié 
4|ue  les  autres  Miniftres  éconcoienc  d'elle.  L'Archevêque  admirant  la 
leurs  Confeflîons ,  &  les  préparoient  confiance  &  la  générofîté  d'un  en- 
i  participer  un  jour  aux  faints  My-  faut  de  douze  ou  treize  an<;,  h  mit 
fteres.  Pour  aliurer  davantage  cet  en  sûreté,  &  lui  procura  tout  ie  né- 
heureux  changement,  l'Evéque  de  ceifaire  dans  une  Maifon  de  Filles  à 
Mariana  (i)  fut  prié  de  refter  dans  BreflTe  où  elle  fur  conduite, 
le  Pays  jufqu'à  ce  qu'il  eût  vu  les  La  vifite  dans  la  Vallée  de  Sahia. 
Hàbkans  de  Gardono  fermes  dans  ftt  encore  d'une  très>graflde  utilité 
lu  Fui  Catholique ,  &  fîdeles  aux  pour  les  Peuples  ,  principalement 
faintes  Régies  pour  la  rcform^ticn  dans  !a  Ville  de  5a/o  ,  oîiilfetrou- 
eoantfioM  de  leurs  mœurs.  Le  Prélat  s'acquitta  vou  beaucoup  de  NobleiTe.  Saine 
'  dignensène  de  Ibn  miniftere  ;  êt  ces  Churles  y  téuffic  à  éteiadie  d'ancién- 
Peuples pleins  de  reconnoilTance  en  nés  inimitiés.  Se  à  réconcilier  plu* 
voyerenr  depuis  leurs  Députés  à  lîeurs  familles.  La  difficulté  des  che- 
Milan,pour  remercier  notre  Car-  mins^fouvent  impraticable»,  ne  pue 
dinal,  &  l'alfurer  qu'ils  conferve-  l'empéchcr  de  pénétrer  dans  une 
roient  cternellemenc  la  mémolie  pauvre  ParoilTc  qui  s'étend  jufqu'au 
d'ton  fi  grand  bienlâit..  Diocèfe  de  Trente.  Sur  fa  route  il 
Mftc«a>  Avant  que  faint  Charles  Ibrtft  tenconcra  une  infinité  de  gens  qui 
rm.  ^''^^  *  Providence  fe  fer-  vendent  en  foule  de  cous  cotés  pour 
vit  encore  de  lui  potir  le  falut  parti-  recevoir  la  bénédiâion  d'un  Evéque; 
cuiier  d'une  jeune  Fille.  Son  Aïeul  car  jamais  on  n'en  avoir  vu  dans  ce 
«voir  voulu  l'envoyer  dans  la  Valc^  Fais  fauvage.  Revenant  par  ie  Lac 
line,  vers  fon  propre  Pere  qui  étoit  de  Garda ,  notre  Cardinal  vifita  les 
Hérétique,  &  banni  dans  ce  lieu,  principaux  lieux  fîtucs  fur  ce  Lie; 
£lle  s'étoit  dérobée  de  la  Maiioa  partout  il  prêcha,  âdmmillxa  les  Sa- 


^i)  MariMa ,  Vtlleruin^e  dltalie,  dam  la 
panie  fcptentrionale  de  I  Mc  de  Corfe.  Elle 
a  donné  «unefou  fon  nom  i  une  partie  de 
\  ucticlflei  U  ataMftei  ffféfenifw  les  nO- 


nés  «  &  (ba EglifeCathédrBÎc ,  qui  eii  en  mau> 
vais  état.  Son  Evâquc  Ve(l  iulGdfAcda«lfc 

itfdc  aMiacaaw  à  U  fiolbci 
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CMS/ienSf  &  fît  du  fruit ,  fuie  en  cor-  dant  toute  la  nuit  oh  dévote  arriver 

rîgeant  les  abus ,  &  profcrivant  quel-  le  prérendu  miracle  de  toutes  les  an- 

quesTupcrAitions,  foitenréubiiliant  nées.  Le  lendemain  matin  tous  les 

les  bons  ufages.  Se  tout  ce  qni  coo-  Fidèles  accourus  à  l'ordinaire,  Aicent 

cerne  le  cuire  Divin.  remoins  qu'il  ne  fc  trouvoit  pas  une 

TuSaVi»'    Dans  le  temps  qu'il  vilitoic  un  goutte  d'eau  dans  l'arche.  Les  Feu- 

endroit  nommé  Liano,  fitaé  (ai  le  ptes  demeurèrent aînfi  dSùMh,  ic 

même  Lac,  on  lui  dit  qœ  proche  les  Reliques  reconnues  pour  faufles 

de  l'Eglifè»  Se  dans  une  arche  de  furent  cachées  dans  l'obfcurité.  Ce 

pierre,  il  y  avoit  quelques  oflcmens  petit  événement  ne  lailla  pas  de  bien 

que  tous  les  Peuples  révéroienc «om-  augmenter  dans  ces  Contrées  la  vé- 

me  les  Reliques  d'un  Saine  dont  on  nération  qu'on  y  avoit  déjà  pour  le 

ignoroit  le  nom;  &  que  le  grand  Cardinal  :  11  faut ,  difoic-on  ,  qu'il 

fondement  de  cette  dévotion  popu-  foit  un  Saint ,  6c  qu'il  ait  YCritable> 

latre  écoit  nue  opinion  reçue  dans  ment  l'efprit  de  Dieu. 

lePaïs,  quetous  les  ans,  la  nuirqui      Sa  prudente  plus  que  naturelle   

£récéde  la  Fête  de  fajnc  Pierre- auz>  parut  d^ne  manière  plus  particu-  pS^J^el» 

Jens»  il  fortoic  mnacoleofement  '  liere  dus  le  jugement  qu'il  porta ,  Jf;^»*  sci> 


de  ces  os  une  fi  grande  abondance  dansée  même  temps,  touchant  deux 

d'eau  ,  que  toute  l'arche  en  étoic  jeunes  Seigneurs  prefqu'encore  dans  • 

remplie.  On  venoit  ce  )our-ià  de  leur  enfance.  Le  premier  éioit  Louis 

tous  les  lieux  voifinsà  Liano,.pour  de  Gomague ,  iîis  aîné  du  Marquis 

honorer  ces  Reliques ,  &  emporter  Ferrante  de  Gonzague;  Se  le  fécond 

de  cette  eau  prétendue  miraculeufe.  Frédéric  fiorromée ,  coufm  du  Car< 

On  doit  avoir  déjà  remarqué  le  zèle  dinal.  Saint  Charles  connut  celuMà  'Au^ 

de  l'Archevêque  à  vérifier,  &  faire  pendant  fa  vifite  de  Châtillon  au 

enfuitc  liororcr  les  Reliques  des  mois  de  Juiller  1^80:  dans  quel- 

Saints.  De  là  écoit  venu,  dit  l'an-  ques  entretiens  de  pjgté  qu'il  vou-  ^ 

cien  Hiftorien ,  ce  Proverbe  alors'fi  lut  bien  avoir  feul  1  feul  avec  un 

conm  :  Que  le  Cardinal  Borromée  ne  enfant  de  douze  ans,  il  découvrit 

laiûôu  en  repos  ni  lu  Vivants,  ni  lu  en  lui  ce  tréfbr  de  grâces  qui  lui  iic 

mmt*  Il  n*eft  donc  point  furnre-  prédire  que  Louis  Gonzague  ferait  • 

nant  que  dans  cette  occafion  il  ait  un  jour  un  grand  Saint  dans  l'Eglifc 

voulu  voir  Scexaminer  ces  olTemens,  de  Dieu.  Pour  contribuer  dcs-h  rs  à 

ài.  le  tau  dont  on  lui  parloit.  L'exa-  cette  lainteté,  l'Archevêque  lui  prcJi- 

men  le  plus  exaâ  de  ces  os  ne  lui  crivit  certaines  régies  &  des  maxP 

découvrit  abfolument  rier\  de  cer-  mesde  perfeélion,  que  !r  jrrneGon- 

tain.  11  foupçonna  de  là  qu'il  pou-  zague  fuivitexaâementtoute  lavic.  - 

voit  y  avoir,  &de  la  friponnerie  de  On  fçait  qu'il  entra  depuis  dans  1«  : 

la  part  de  quelques  Particuliers ,  éc  Compagnie  de  Jefus ,  &  qu'il  y  mou- 

beaocoup  de  lupcrflition  dans  le  rut  fortjeune.  Le  Pape  Benoît  XIIL 

Peuple  abufé.  Pour  ôter  donc  tout  l'a  mis  de  nos  jours  avec  les  folem- 

fujet  de  fcanJale ,  notre  'Cardinal  ,  nit^  ordiraûres  dans  le  Cataloguo 

la  veille 'de  faint  Piefr«-aux-Liens,  des  Saints. 

fir  bien  eiïuyer  ces  oflTemens,  aînfi       Le  Comte  Frédéric  Borrbmée 

que  l'arche  qui  lescontenoit,&  la  6c  étoit  à  peu  près  du  même  âge  que 

gaider  par  tfo»  db'te  Fiêvai  peu*  le  SfenneiMux  Louis  de  Gonzague^  • 

Go  ij 
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2p»  Vie  de  Saint  Charles  Borrdmêe ,  « 

M^Mi],  jjjjjque  J^Q^ff  Cardinal  prédit  à  quel-  faire  impreflion  fur  le  cftar  des  qua- 

ques-uns  de     amis  ,  que  ce  jeune  tre  Chefs ,  parce  que  par  leur  récon- 

boDunepieiidnMCttn  {onr  rbabir  Eo*  dlîadon  les  qtnae  bandci  de  Bri- 

cléfîaAique ,  qu'il  feroîc  un  grand  gands  étoient  diflipées ,  &  les  maux 

Prélat  y  &  l'un  de  fes  Succeireurs  tju'ils  faifoient ,  coupés  dans  la  rad- 

dans  le  Siège  de  Milan  .*  auflî  s'ap-  ne.  Ayant  trouvé  enBn  le  moyen 

Eliqtta-t>U a k  former avwlbin  dans  de  joindre  féparémenc  ces  quatre 

l  pratique  de  toutes  les  vertus  de  Gentilshommes,  les  uns  à  6>'a/o,le» 

cet  état.  Le  Seigneur  b^it  fes  ioins,  autres  à  AJota  ,  ou  ailleurs,  il  leur 

&  accomplit  depuis  tout  ce  que  fun  repréfenta  fi  vivement  Tliorreur  de 

£fprit  lui  avoit  fait  prédire.  Frédé-  leur  brigandage,  la baflèfle  ic  tt»» 

tic  Borromée  étoic  déjà  honoré  de  juAice  de  leur  conduite ,  &  ce  que 

la  Pourpre  Romaine*  &  Arcbevé-  demanduienc  d'eux  leur  naiilance, 

^ue  de  Mtlan ,  Ion  de  te  caaooifih  rhonnear ,  la  Religion ,  leur  propre 

mi.  fcet.       ^  ^*  Chartes.  Imitateor  de  fes  intérêt ,  &  celui  de  leurs  familles  , 

«b^coLayr*  vertus ,  il  l'a  voit  pris  pour  fon  moie-  qu'ils  lui  firent  J'aborJ  clpérer  une 

le  ;  il  fut  des  premiers  à  lui  renJre  partie  de  ce  qu'il  exigeoii  d'eux.  Le 

avec  l'Eglife.oe  Milan  les  honneurs  refpeâ  pour  l'homme  de  Dieu  leur 

■  '    que  le  Saint  Siège  venoit  de  lui  dé-  fêrmoit  la  bouche;  Si  iU  rougilîoient 

cerner  ;  &  le  plu'^  grand  de  fes  foins  de  lui  expofer  tous  les  motifs  de 

fut  toujours  de  maintenir  en  vigueur  leur  criminelle  conduite  :  ils  le  hrcnc 

les  Ordonnances  de  fon  faint  Pré-  cependant. 

décelfeur,  ou  de  perfedionniT  quel-       Par  leurs  aveux  ,  faint  Charles  Ce^&h 

a ues  établitlemens  auxquels  la  mort  connut  au'un  crime  les  avoit  con 

e^nt Charles ii*avoic pas permisde  doit  à  pinfieurs  autres  crimes;  uncomMiMi. 

ag^tre  la  dernière  main.  C'ell  ce  que  faux  point  d'honneur  à  une  inimitié 

mus  lifons  dans  les Uiftoitcs  delà  déi.larée  ;  celle-ci  à  la  vengeance; 

Kacion.       ^  &  la  vangeanceaux  plusaAreux  dé> 

Ravage*  de    Mais  tAMiDUons  oolnt  que  pen-  fordres.  Après  bien  des  voleriesft 

MiatrcCheft  danc  que  faint  Charles  concinuoir  à  de>  meurtres,  la  mifere  retcnoit  les 

éiBaaditi.  jç  Dioç^e  de  Breflè  ,  il  fut  Chefs  &  leurs  Troupes  dans  une  ef- 

averti  que  les  mortelles  inimitiés  de  pece  d'engagement  de  fcélératefles,  s><* 

qflane  Genâbnommes ,  les  Princi-  donc  ils  ne  pouvoient  fe  diflimuler 

paux  du  ^aT?f  avoient  donné  naif-  la  noirceur.  Quelqu'humiliantqu'en 

lance  à  cjuhtre  troupes  de  bandits  fût  I*aveu,  le  Comte  0<ftave  Avo- 

qui  portoient  par-touc  te  délblation  garde,  l*nn  des  quatre  Capitaines 

ât  te  terreur.  Toutes  les  Campagnes  des  Bandits»  ftqiitiques  autres  après 

en  éioient  ravagées ,  les  maifons  pil-  lui ,  ne  craignirent  p$  de  découvrir 

lées,&  les  Etrangers,  les  Voya-  à  notre  Saint  leur  extrême  néccllité, 

genrs  volés  ou  tués  :  chacun  des  qua-  &  de  lui  promettre  fans  réferve  uii 

tre  Gentilshommes étoiti^ la tétede  prompt  changement  de  conduite, 

ia  Compagnie.  s*il  vouloir  bien  les  afliHer  dans  tous 

Pour  dire  ceflTer  des  maux  que  leurs  befoins.  Sur  fa  parole  ils  drel^ 

ni  les  Prince*  ni  les  MagiHrars  ne  ferenr  des  Mémoiresdetoutéequ'ils 

pouvr.îfnt  arrêter,  le  fiint  Cardinal  dévoient,  &  les  remirent  rntie  fes 

employa  &  par  fes  Lettres,  6c  de  mains  Au  lieu  delà  nourriture  & 

wrt  voix  y  to«t  ce  qu'il  crut  pouvoir  du  repos  dont  le  cliailcable  Aiche- 
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véqoe  avo'it  befoin  après  les  fetigues  ché  de  la  fainteté  de  notrô  Cardinal  ^ 

du  jour  ,  il  pafla  la  nuit  entière  à  lorfqu'ii  railoit  fa  vifite  à  Brille  ,  s'ar- 

cravailler  à  la  lolide  converfion  de  tacha  à  la  it'erionne  par  aes  It^nci- 

ces  nuilbeiirein ,  i  lut  leiin  Méinoi*  otens  fi  vi6  cPelliine  &  d^amour  , 

res,  &  à  chercher  tes  nuyensde  leur  qu'il  ne  voulut  plus  le  quitter,  ni 

{procurer  le  nécellâire  à  la  vie  ,  pouc  TOodant  (a  vtliie  dans  la  Ville,  ni 

es  retirer  des  routes  de  llniquité.  OMM  celle  dit  Dtocirei  11  le  faU 

X,*uji  d'eus  demanda  au  Caidioal*  voit  par-touc,  non-feulement  poue 

comme  une  grâce ,  de  lut  permettre  nourrir  fa  piété,  en  profiranr  de  fes 

d'alMer  à  fa  MeOe&  à  fun  Sermun.  Prédications  «  mais  pour  avoir  le 

Il  y  confentirt  ï  condition  que  per-  Imniiettrde  pouvoir  porter  dant  lei 

fonne  de  fes  gens  n'emrcroît  a\Tc  chemins  quelque  chofe  de  fes  har- 

le»  armes  dans  i'Eglife.  Le  Lomce  des,  &  recueillir  avec  dévotion  ce 

obéit  (oTx  humblement,  fit  arrcier  qui  leiluit  du  pain  &  de  i'eau  de 

toute  la  Compagnie  à  h  fwne  de  fea  fepa^.  Saint  Charles  ayant  le* 

l'Egliie ,  lui  feul  y  étant  entré  avec  ccnnu  la  folide  verni  ,  l'humilité 

une  «irquebufe  }  &  il  la  tint  toujours  chrénenne  &  l'ardente  charité  de  ce 

CDUchéepar  terre,  avec  un  riedder-  généreux  Gentilhomme  ,  l'honora 

fus,  pour  marque  de  refpea  AdV  d'une  pankuliere  amitié  ;  &  potif 

béiiîance  au  Cardinal.  le  contenter ,  illui  permit  de  porter 

Avant  que  de  pareir  de  Alamnin-  ion  manteau,  honneur  dont  Luzza- 

giu,  laint  Charles  fit  venir  encore  go  fe  tiappdla  fovvent  le  fouvenir 

tous  ces  Capitaines  enfemble  ,  «Se  les  avec  Une  fainte  complaifance.  Cet 

ekhurta  à  tenir  hdeleœent  leurs  pro-  amour  mutuel  continua  toujours  de- 

meflcs,  comme  de  fou  côté  il  tien-  pu»  avec  des  témoignages  (inceres 

droitcellequ'il  leur  avoit  donnée  de  de  réciprocité.  Jérôme  Luszago 

continu-T  à  le^ alTifter.  llsvouloienc  avoir  un  fîls  nommé  Alexandre, 

cependant  TaccompaRner  juf^u'à  qui  par  fes  rares  vertus  devint  fore  iMi,|,fifà 

Milan;  mais  il  le  leur  déficit ,  &  les  oHebre.  L'an  1 6oa  ils  té  rendirent' 

renvoya  api ès  leur  a.  rir  donné  quel-  tous  les  deux  i  Milan,  pourvifîter 

ques  lécours  &  la  bénédidion.  Les  le  Tombeau  du  faint  Cartiinal ,  Se 

vols  &  les  I  rigandages  cédèrent  dès-  y  offrir  plufieurs  vœux  uu  ils  avoient 

lofs  dans,  tous  ces  Haïs  I  &  le  repos  apportés.  Alexandre  étant  tombé 

avec  h  s^ireté  fuccéda  aux  alarmes  malade  à  Mihin  ,  le  Cardinal  Fré- 

continuelles  où  on  étoit  auparavant ,  déric  Borromée  TalBlla  à  la  mort  ;  Ae 

fioi^eulenientdanslesCampagnes&  les  Milanokneparloientde  fon  heu» 

les  Villages,  mais  dans  les  V  illes  me-  reux  décès ,  que  comme  de  la  mort 

mes,  qu  on  teni>it  foigneufement  fer-  précieufe  d'un  Ami  de  Dieu. 
ftr  U*'  mées  I  fans  ofer  en  ouvrir  les  portes       Pour  ne  pas  excéder  les  bocnei»   Fmùi  it» 

anx  Etrangers  qui  ar  ri  voient  de  nuiiH  nous  omettons  i»i  plufieurs  autres 

Lerasetou  arriveaa.Cnarlesmcmi",  faits  ;  mats  nous  en  avons  rapporte 

lorfqu  il  »'éf  oit  préfeoté  à  trois  heu-  allez  pour  faire  connoitre  combien 

res  de  la  nuit  aux  portes  de  Mani-  la  vifîte  du  Diocèfe  de  Brelfe  avoir 

MnzOcb  "^"^"**  été  pénible  pour  fainr  Charles,  & 

tifhom.nc        On  dut  être  plus  édifié  d'un  Gen-  utile  à  tous  ces  Peuplt-s.  Le  Clergé 

^^^'yj' p^j^'ilbomme  BrclTan  ,  nommé  Jérôme  jn(lruit&  réformé,  les  Hérétiques 

teluLi!   Liozago,  (^ui  panicalianiiietic  ton;  rviMnési  la  Fot^  ^  les  Pécheurs  i 
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2p4  ^        Ckâtlei  Borromée, 

la  Pénitence;  les  Fidèles  par-toQc  ge:  >.  Le  Diocèfe  de  Breire,difoic-iI, 
édiiîés  &  affermis  dans  la  crainte  de  »  a  été  fort  réformé  par  \é%  travaux 
.  Dieu  :  les  Superltinei»  détrompét  ;  »  Apofloliques  de  ce  umc  Cardinal, 
êc  tout  un  Païs  déli?ié  dtua»  tonle  »  ainfi  que  par  les  Loix  &  par  les 
de  Brigands,  voilà  une  partie  des  »  Ordonnances  qu'il  y  a  lailTées  pour 
fruits  de  cette  vifite  vraiment  Paâo>  »  y  maintenir  la  difcipline.  Quand 
nie.  Ce  que  aom  Cardinal  avoic  »  î*ai  vtficé  mon  Diocèfe ,  j'ai  tâché 
aécuté  dans  VcCpàce  de  peu  de  x  de  fuivre  ces  mêmes  Loix,  comme 
mois,  ne  fufTîroit-il  pas  pour  illudrer  »  des  Âdres  alTurés  pourme condui- 
te long  £f  i  icopat  de  bien  d'autres  P  »  re ,  de  même  que  les  1  fraélites  fui- 
JUAfi  fitt  Les  firmes  d'une  vifite  fi  néceflaite  »  voient  la  Colomne  de  fen  qui  les 
fubfifterent  un  certain  temps  ;  &  on  »  précédoit  dans  le  Défert ,  { i  )  &c. 
en  a  eranfmis  le  fouveoir  à  la  Podé-  Lorfque  notre  Saine  ne  pouvoic 
tué.  Le  Cardinal  Morofini ,  Evéque  aller  vifîter  en  perfonne  les  Vallées 
deBreifc,  avoic  coutume.de  dire  les  Montagnes  plus  éloignées,  ni 
ce  Diocèfe  n'étoit  bien  conduit  revenir  dans  le  même  Païs  dont  il 
cpe  par  les  (aintes  Ordonnances  de  avoie  une  fois  reconnu  les  befoins 
Cbttwi  Bomnh,  6c  qu'il  cnwvoÎK  Jbiricueb ,  iltâchoitpar  couses  fonee 
les  Peuples  fi  fidèles  à  les  obferver  p  ae  moyens  de  procurer  à  ces  Peur 
qu'ils  auroient  cru  commettre  un  pies  les  fecours  qui  pouvoient  dépen- 
grand  péché ,  que  d'y  manquer  en  drc  de  lui.  Ce  fut  par  cet  efprit  de 
quelque  chofe.  zele  &  de  charité  qi^il  envojrajpliu 
L'un  de  fes  Succeflêurs  ,  Marin  fieurs  hons  Religieux  dans  lesCaa- 
Giorgi,  vingt-huit  ans  après,  pour  tonsdesSuilTes  Catholiques,  &  qui! 
âire  avancer  la  Canooifatioo  de  no-  leur  procura  difi^ientes  Maiîbns. 
tM  Saiottiendicle  nâmeiémoigina- 

(i)  Hjc  tnim  Tcclefia  Briximf  i  fuit  f,mP,i[-  gtctirm  ftrltifir.ijftm  ,  qmaji  fiJn»  pnliutnti* 

fimi  Hlius  viri  laboribMS  ad mtliorem  difcipline  »dbibid  *     fluifi lte«  eUtnima  igmii  >  IJ- 

0gmm  ridaila  ,  m  •pthnit  Legibms  ^  DttreHt  réilkkê  f1fm9  muMÊl  »  f wrflM  «gfisl,  tk« 
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L  A    V  I  E 

D  E 

SAINT  CHARLES 

BORROMEE, 

CARDINAL  DE  SAINTE  PKAXEDE, 
ARCHEVÊQUE    DE  MILAN. 

LIVRE  SIXIEME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

5iifRr  CA«r/cr  onwic  «i  Défmé  è  U  Cmr  £Efpagnt  :  Motif  &  fweis 
hmis  dt  €m§  Députat  icn  jm  Ufi^  méàâOvit  iu  Cmfijfmr  it 

ITm^  E  PUIS  la  mort  do  dernier      Mais  pour  donner  de  la  coofiftan-  ^ 

|c^a|  Gouverneur  de  Milan,  cette  ce  à  cet  heureux  état  ,  Se  prévenir 

ne  Députa* 

JUssM  E^fe  iooiilbit  d'nne  parfai-  on  écarter  ce  qui  pourroit  renouvel-  • 

~'xe  tranquifîiié  ;  fon  Aithevêqoe uni-  1er  les  diflèntions ,  faine  Charles  ju.  u^/**^ 

quement  attentif  à  la  conduite  de  geaqi^il  étoic  nécelfiûre  d'envoyer 

fon  cher  Troupeau,  &  à  l'obfervan-  un  homtne  de  confiance ,  S<.  bien  in« 

ce  des  Loix ,  voyoit  fans  comradic-  ilruic ,  vers  le  Koi  Catholique ,  foie 

tioa  toutes  fes  Ordonnances  obfer-  pour  mettre  Sa  MajelÛ  au  fait  des 

Yées&  rcfpeâ^  ;  la  concorde  &  la  conteftations  paflies,  4e  effacer  de 

paix  favonfoienc  (on  grand  delîr  de  fon  efprit  les  impreilions  que  d'infi- 

pouvoir  préfenter  au  fdUverain  Paf-  deles  rapports  y  auroient  déjà  faites ,  ^ 

teur  un  Peuple  fidèle  y  dfc  tnivaillant  ou  y  pourroienc  fitirè  ;  ton  aoffi ,  âc 

àlaperiêâioii,  cféioit  Tafianfely  ponr  olNaair  ttn 
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Vie  de  Saint  C harki  Borrméei 

nouveau  GoUTcrnçar  de  la  Pfovioce»  vouioic  prendre ,  &  AtlAmhiiïixâ 

qaî  craignant  Dieu,  &  exempt  de  de  la  dépuration  qu'il  venoitclefiir^ 

préventions,  ne  fe  livrât  pas  aux  ca-  Don  Sanchio  Guevarra,  Lieute-  V%.  i 

frices  des  ennemis  cachés  de  la  paix  Jttnt  du  Roi  pour  la  Citadelle  de^^^^^g^ 

&  dobotiordie. Onneponvoktroi»  Milan,  Genidhofnine  fort  fuenz , t^cr  ki 

te  précaucionner  contre  cet  incon-  goaveraoit  alors  la  Ville  &  la  Pro-5jyi*îf'^ 

vënient ,  parce  qu'on  en  avoir  long-  vince  par  provifion  :  il  vivoit  en  fort 

-  temps  éprouvé  les  fàcheufes  fuites,  bonne  intelligence  avec  le  Cardinal 

De  quatre  Gouveraeofs  qo*pn  avoit  Borromée  ;  &  eonume  il  ifavoit  fa- 

vos  à  Milan  dans  lecoprtefpaced'u-  mais  approuve  les  cntreprifes  irré- 

oe quinzaine  d'années,  il  n'en  étoic  guireres  de  les  Prédéceûeurs,  il  fe 

pas  un  [eul  qui  n'eût  donné  de  mor-  tenoic  iagemenc  en  garde  contre  les 

ntUes  inquiétudes  à  faint  Charles,&  mauvais  confeils  qui  les  avoient  jec> 

'à  tout  fon  Clergé.  Le  premier  ce-  rés  JaiT^  ranr  d'crarr-.  Mr  is  tout  cela 

IMuhnc  éioit  unliomme  de  bien  ;  ne  putempéciier  un  rcnuuveilcmenc 

.   nab  ceoxqn*il  écoutoittrop  tant  lei  de  trouble,  qui  n'eue  pas  de  longues 

cminoicre»  ne  l'éloient  point.  Le  fe-  fuites,  parce  qoe  le  Gouverneur  ne 

cond  Gouverneur  donna  dans  le  mé-  voulue  point  appuyer  celat  qui  CJtct* 

me  piège,  6c  poufla  encore  plus  loin  coit  l'orage. 

U»  violences  contre  fon  Panenr,  an  L'Archidiacre  de  la  Cathédrale 

frand  fcandale  du  Troupeau;  &  les  (  Jean  Fontaines)  avoit  ordre  de  vi- 
eux derniers  fe  reconnurent  à  peine  licer  le  grand  Hôpital  de  Milan  ,  qui 
au  lit  de  la  mort.  Qn  ^e  ppuc  pas  a(-  efl  de  la  jurifdidion  de  l'Arcbevê- 
furer  qu'ils  fuHent  bien  revenus  de  que,  &  par  l'ancien  ufage,  &  parle 
leurs  inj.ifles  préventions  contre  les  titre  même  de  la  fondation  Ccpen- 
Ordonnances  6c  la  conduite  du  (âint  daot  lorfque  l'Archidiacre  voulue 
Cardinal ,  lorrqn*ils  œflîmnt  de  vi-  commencer  'ceiie  vUke ,  qui  o'étok 
vie.  peot-être  pas  fam  néceflité  ,  un 
Ilétoit  donc  d'une  extrême  con-  des  MagiUrats  connus  par  leur  op- 
féqûence  que  îa  Cour  de  Madrid  fût  pofuion  à  tous  les  deileins  du  laint 
CSEaâonent  Inriftmite  de  tout ,  &  que  Cardinal ,  fie  cacher  le  Livre  des 
fur  ces  conntji/Tances  elle  choisît  cotnpte*;  &  des  afTaircs  ;  &  défendit 
celui  qu'il  fklloit  envoyer  à  Milan  expreHémenc  ,  tant  aux  Kedeurs,  r.  {•«'• 
pour  gouverner  la  Province.  Charles  qu'aux  Economes  féculiers,de  fe  fou« 
'Bafcapé  que  nous  avons  déjà  fait  mettre  jl la  vifue,  prétendant ,  mais 
connoître,  méritoic  la  confianéede  fans  preuve  ni  raifon,que  cet  Hô« 
fon  Archev^ue,  qui  lui  donna  fcs  pital  étoit  fous  iaprotcâion  JËloyale. 
'  j.  1.  juir.  inftriiâions ,  &  le  m  partir  i  la  foite  L'Archidiacre  mieux  inftroit  fit  vwr 
>•  4  •    9  •  du  Cardinal  Riario  ^  Légat  du  Saint  clairement  le  droit  inconteilable  & 
».           Siège,  que  le  Pape  envoyoit  en  Ef^  la  pofîefîîon  de  l'Archevêque;  avec 
pagne  pour  les  anaires  de  V^glife.  le  plus  de  douceur  qu'il  lui  fut  poiTt* 
Le  Député  fit  ce  voyage  fi  lêcfé-  ble,  il  tftcha  d'appaiier  les  efprits,  fle 
tement ,  que  perfonne  n'en  fçut  rien  de  faire  ceflTer  l  iïppnfîtion  ,  pour 
à  Milan  Cependant  il  n'étoit  pas  faire  remettre  les  Livres  des  comp- 
encorc  arrivé  en  Efpagne,  que  faine  tes  ;  6c  lerfqu'il  vit  que  la  raifon 
Charles  eut  une  nouvelle  preuve  étoit  trop  foible contre  l'opiniâtreté, 
de.la  ûgeflè  des  précamioiu  g|ii*oii  ilpubUamè  fcKcommunictitiun  com» 
'      *  *  '  Qiioacoire 
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mfnacoire  contre  tous  ceux  qui  Pottugal ,  oîi  fetrouvoitle  Roi  o'i  Ci 

tvoienr  enlevé  les  Livres  des  conip<  pagne;  mab  Sa  Ma^ellé  écolt  alcrs 

tes  du  grand  Hûpital,  ou  qui  coati*  îi  occupée  des  iffaircs  de  la  guerre  , 
nueroient  à  les  tenir  cachés.  qu'elle  ne  donnoit  pas  les  audiences 
Mtbàia*  La  crainte  des  cenfures  arrêta,  ordinaires;  elle  en  accorda  néan* 
ou  remît  dans  k- devoir,  tous  les  cou-  moins  une  au  Député  de  S.  Chat- 
pables,  le  principal  Auteur  du  fcan-  les,  le  troifîcme  jour  après  fon  ar- 
dale  feul  excepté.  Il  fut  dénoncé  rivée',  témoigna  de  grands  feon. 
publiquemenc  excomoinnié  ;  &  il  le  mens  d'teftiine  &  de  vénération  pour 
moqua  de  l'excommunication , fous  le  Cardinal*  &  reçut  avec  plaifir 
prétexte  d'un  certain  privilège  qu'il  qiuelque  petit  prcfent  de  dévotion 
prétendoic  avoir  en  qualité  de  Ciie-  qu'il  lui  eavuyoit.  Mais  ne  pouvant 
valier  de  la  Beligion  de  la  Croix,  donner  beaucoup  de  temps  à  Ton  En* 
11  fit  flu5,  car  il  porta  par  appel  voyc,  le  Roi  C,:th<  lique  lui  dit  de 
cette  aBaue  au  Pape,  &  au  Roi  Ca-  mettre  par  écrit  tout  ce  qu'il  avoit  à 
tholique  ;  mab  h  caufe  <«iittti)ée&  lai  cuaiiiMniquer ,  on  à  demander. 
Rome  &  à  Madrid,  l'Appellent  fut  Bafcapé  répartit  qu'il  l'avoit  déjà  Kswif 
condamné  dans  l'une  &  l'autre  Cour,  fait;  mais  qu'il  avoit  plufifurs  cho-' 
Si  obligé  de  remettre  entre  lesmains  fes  àdire  de  vive  voix  à  ba  Majefté  ; 
du  y  i  Ii  I  eu  r  les  Livres  qu'il  avoit  en-  oe  qui  l'ob  l  i  geoit  de  demender  en- 
levés. Cette  humiliation  ne  clian-  core  l'hcnn-ur  d'une  aurre  au  Vicn- 
gea  çoint  le  Coupable;  &  Dieu  ce.  Elle  lui  fut  promire,  Raccordée 
permit  qu'il  tombât  dam  une  celle  peu  de  jours  après. 

difgrace,  qu'il  fe  vit  obligé  de  re-      Ces  précieux  momem  furent  d'au-  otc^o  clh 

courir  à  la  c'!.jrité  de  faine  Ch:irles  tant  plus  utilement  ^rnp'<^'yés ,  que 

pour  le  retir;.-r  d'une  très  -  mauvailc  le  Roi  parut  écouter  avec  autant  de  lorirui  <u  sa 

afTaire.  11  trouva,  à  la  vémé,  une  plaiHr  que  d'attention  tout  le  dif-  .Tôllt..»: 

reflource  dans  la  généroitté  J'an  coursdu  D  'piKé.  Sa  Majeflé  l'alTura  min«b«iini» 

Fere  toujours  prêt  à  pardonner ,  &  qu'elle  éioii  fort  iatisf^ite  que  le  Car-  l^liS  ,*** 

&  oublier  les  oflênres.  Heureux ,  s'il  dinal  Borromée  Te  f^t  adreflé  à  Elle 

eût  fçu  en  profiter  pour  fa  conver»  direâement  ;  &  en  prenant  les  Mé- 

fîonî  11  n'en  donna  point  de  prcu-  moires,  ce  Prince  a  jouta  qu'il  y  pen- 

vcs ,  ôc  peu  de  temps  après  il  fut  Icroit  ftriculément  ,  (iàns  prendre 

furpris  d'un  accident  qui  le  lit  tom-  «vu  que  des  perfonnes  bien  tnten* 

ber  comme  mort;  il  perdit  fur  le  tionnées.  11  ne  tarda  point  de  faire  fça* 

champ  ia  parole  «Se  la  ration ,  Se  rcn-  voira  l'Envoyéqu'il  avoit  remis  cette 

dit  l'«^c  peu  après ,  laiiTant  à  la  affaire  au  P.  Diego  Clavefio,  Domi- 

Poltérité  un  terrible  exemple  de  la  nicain,  fbn  Confcireiir ,  afin  qu'il  en 

punition  réfervée  à  ceux  qui  ofent  traitât  avec  lui. Cette  nouvelle  don-  ' 
méprtièr  les  cenfures  de  l'Eglifc ,  &  na  beaucoup  de  joie  au  Député ,  qui 

cec  averiiflément  du  Saine- Efprit:  fe  promit  dès^lors  no  bon  fuccès  de 

N^itttmgfreOvifitsmeos.  toute  fa  négociation  ,  puifqae  Sa 

leWoîo     Tout  ce  qui  venoit  de  fe  paHer  Majerté  vouloir  s'en  rappor  cr  au 

çoh  '  ft,oM-  ^  Mila"  ne  pouvoir  que  favonfer  la  fentinjcnt  d'un  homme  pieux  Si  Jé- 

birmrtt  >e  Dépocacîon  de  Charles  Bafcapé.  Le  gagé  de  toute conltdéràtion  humai- 

^jj^l^y*'^'  Lju.i^ri.'TT.e  iour  d'Août  il  ir-  ne.  Il  commença  donc  à  vilitcrxe 

.  lira  à  Ikdajoz,  fux  les  contins  de  Fcxe,  &  à  conférer  avec  lui.  iieuc 
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2p8  àe  Saint  Charles  Bon  ornée  y 

le  plaifirde  voir  que  ieConfefleur,  Doc  de  Terreneuve  ayant  ^té  fait 
r.  fii.  en  Domine  fage  &  prudent ,  voalut  Govremettr  de  Milan ,  it  vécue  ton-  r^c  ptfi 
être  exaôcment  informé  de  chaque  jours  dans  une  parfaite  intelligence 
chofe  en  particulier;  &  qu'après  en  avec  faim  Charles,  &  ne  Iç  troubla 
avoir  pris  une  entière  connoiUance,  iamais  dans  aucun  de  les  deiicins.  Le 
il  en  m  Ton  rapport  au  Roi  en        brait  commun  étoic  dans  la  Provia- 

ce,  que  rc  Seigneur  avoit  un  orJre 
exprès  de  la  Cour  de  ne  rien  faire 
dhns  fon  Goavernememfànseacon-  . 
férer  avec  le  Cardinal ,  &  de  pren* 
dre  garde  de  ne  lui  donner  aucun 
cidens  retardèrent  fon  voyage ,  la    fujet  de  déplaifir.  La  conduite  ac- 

roelledela  Coor  d'Efpagne  étoit  1,0,1- 
bien  conforme  à  cette  opinion.  Nous  te*ud*Aron« 
avons  dit  ailleurs  que  la  violence**"*** 
d'un  Gouverneur  avoic  ôté  au  Car- 
dinal Borrotnée  le  Château  d'Arone 
qui  lui  appartenoit.  L'évjaité  de  Sa 


veut  du  Cardinal. 

Avec  des  dépêches  auflî  favora- 
bles qu'on  pouvoie  les  fouhatter  , 
Balcapé  étoit  fur  le  point  de  s'en 
retourner  à  Milan ,  lorfque  ieux  ac- 


snaladie  da  Roî  »  &  la  mort  de  la 

Heine  qui  mourut  dans  les  douleurs 
de  l'accouchement  au  feptiemc  mois 
de  la  groATeffe.  Ce  fâcheux  contre- 
temps ne  dérangea  pas  néanmoins 
les  affaires.  Dès  que  la  maladie  & 


la  profonde  triftelle  de  Philippe  II  ÂlaieAe  Catholique  lui  fit  remettre 
purent  le  lai  permettre ,  il  donna  au   dans  ce  temps-ci  cette  Foriereflë  , 

fans  qu'il  en  eût  &ic  avcune  pmirfai- 

te  ni  demande. 

On  peut  dire  en  un  mot,  qu'ai»> 
tant  qo*on  avetr  para  autrefiiii  af^ 

frdler  de  contredire  le  faint  Arche- 


i>éputé  l'aïKwnoe  de  congé  ;  &  en 
lui  faifant  remetne  fa  réponfe  aux 
Lettres  do  Cardinal ,  il  lui  enjoignit 
de  le  recommander  heaocoup  à  fes 

prières ,  &  de  le  remercier  de  fa  part 

do  l'avoir  inftruit  de  ce  qui  fe  palloit  véque ,  éc  de  traverfer  (es  meilleure» 

à  iM  i  lan.  intentions ,  autant  on  s'étudia  depuis 

Le  Pere  Diego ,  Cbnfeflêor  du  à  le  prévenir  en  tout,  &;  à  favori- 

Roii  écrivit  auffi  une  Lettre  fort  fer  rout  ce  qu'il  jugeoit  à  propos  de 

les  dciirt  aie  ample  à  faint  Charles  fur  tous  les  faire  pour  la  gloire  de  Dieu,  ou 

Jj^*  **"'poims  q«*il  avoit  propofés ,  l'affo-  d'oidonner  ponr  le  fahit  des  Ames* 

tant  qtt*ilauroit  un  très  neureux  fuc»  La  fage  conduite  du  nouveau  Goo- 


mrt  «n  Hoo- 

tcrnciir  (elon 


santqu'i 

ces,  pour  s'êtr?  aJrefîc  immcdiare- 
xnemau  Souverain ,  61.  ic  priant  d'en 
fiiiffe  de  même  dans  contes  les  oc- 
c^fîons.  Il  lui  apprenoit  en  même 
temps  qu'on  donneroit  1  tant  an 
Couverneur  ,  qu'aux  antres  Offi- 
ciers Royaux,  des  ordres  précis  dont 
il  auroit  lieu  d'être  content  ;  &  que 
déjà  on  avoit  deAiné  pour  le  Guu* 
vernement  de  Milan  une  perfoone 
qui  ne  pouvoii  qne  tnt  ecre  fort 
agréahlf. 

Les  chufes ,  ajoute  ici  l'ancien 
Hiftcrien  »  font  arrivées  comme  ce 

bon  Pere  les  avadt  mandées  ;  car  le  »  té  de  now  ac^niccer  de  nos  ibn- 


fag 

vfrnctir,  &  l'exai^  accompliflèment 
de  tout  ce  que  le  Confclfeur  du  Roi 
avoit  fiiit  efpérer ,  donnèrent  une 
grande  confolation  à  faint  Charles  ; 
confolation  qu'il  avoit  déjà  commu> 
aimiée  en  ces  termes  à  l'Auteur  qui 
a  depnis  écrit  fa  vie. 

»  Je  veux,  lui  dit-il,  vnn«  dnn- 
»  ner  une  bonne  nouvelle  dont  vous 
»  ferez  fort  confolé,  A  dont  je  vous 
»  prie  de  remercier  Dieu  pour  moi, 
»  Tous  nos  différends  font  rermi- 
»  ncs  ;  nous  vivtors  maintenant  en 
»  paix  ;  &  nous  aurons  toute  liber* 
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«âions  ;  car  Sa  Majcflé  CachoUqiw 
M  a  don  . lé  un  ordre  exprès  au  nou- 
M  veau  Gouverneur  de  ne  rico  faire 
9  fans  nom  participation  ;  &  oom* 
»  me  par  le  pafTé  la  divifion  où 
»  nous  étions  avec  les  Ollkicrs 
»  Royaux,  a  été  la  caufe  de  tous  les 
m  déloidics  qui  font  armés»  il  làut 
»  efpérer  que  maintenant  que  nous 
M  roounes  de  bo^oe  intelligence  »  il 
«en  réfulfeit  us  crés-graml  bien 
j»  pour  le  fpirituel  &  pour  le  Hem» 
*>  porel  de  cette  Province  «. 

Tels  font  les  avantages  que  peut 

Krocurer  à  l'Eglife  ,  &  à  l'Etat,  un 
linidrc  de  Jefus- Chrift  ,  lorsque 
dans  la  place  qu'cccupoic  le  Pere 
Diego  Cfavelîo ,  fans  paru,  &  bat 

f>rofîre  intérêt,  n'ayant  en  vue  que 
a  vérité  &  la  juflice,  il  prépare  par 
4in  fîdele  rapport  ladéciGon  des  af- 
faires qui  Jonc  portées  tus  pieds  du 
Xhrône. 

Depuis  cette  heureufe  é^ue  , 
}ufqu'a  U  mort  de  notre  Saint ,  il 
n'y  eue  p4us  de  dtflTérend  fur  la  Jo» 
TiCdiiHitin  ,  préteyte  trop  ordinaire  , 
dont  quelques  mal  -  intentionnés  a- 
▼oient  long-temps  fait  parade,  pour 
<ouvrir  leur  libertinage,  &  donner 
des  afikires  à  un  Fadeur  trop  atten* 
tif  à  éclairer  teur  vie  peu  cnrétiei^ 
ne.  Vouloir  les  empêcher  de  profa- 
rer  les  Féte^ ,  Je  ii.andalifer  les  Peu- 
oies  ,  de  détourner  les  Fidèles  du 
Service  Divin  par  des  diverriffemens 
profanes  &  déplacés,  cV'-oi:  J'a! ofJ, 
ieloo  eux,  violer  les  dcoiu  du,iloif 
ift^renverfer  les 'Lois  de  la  Police» 
iC*étoit  antam  de  traits  d'un  hom? 
me  ambitieux ,  fuperbe ,  précipité, 
qu'il  falloic  chal^  de  fon  Siège  » 
ou  traduire  dans  toutes  les  Conrs. 
Saint  Charles  cependant  (  on  l'a  re- 
marqué quelque  autres  fois  )  ne  fai- 
foit  cjU'exécuter  les  SS.  Décrets  du 
Cofioile  de  Xteue;  &  ceU  dan  m 


Païs  oh  ces  mêmes  Décrets  avoicne 

été  folemnellcment  publiés  ,  non- 
feulement  ians  la  moindre  oppofi- 
tion ,  niais  avec  le  concours  des  deux 
l'uilTances  ,  Se.  les  acclamations  des 
ALlanois ,  des  Magiilrats  ,  &  de» 
OiSicîeis  Royaux ,  comme  des  aup 
très  Fidèles. 

C'efî  ce  que  l'illoftre  Dominicain 
fjfut  bien  faire  oblerver  à  Sa  Majeflé, 
en  lui  montrant  la  vraie  origine 
de  ces  démêlés,  toutes  leurs  fuites  ; 
Se  les  artifices  dont  on  s'étoit  fervi 
pour  en  impofcr  quelquefois  au  Con* 
feil  d'Efpagne ,  &  lui  rendre  fufpe- 
âes  la  modération  du  Cardinal ,  & 
ià  conduite.  Aufli  depuis  cet  éclair- 
ciflèmenty  le  Monarque  ne  voulut  ja- 
mais  permettre  que,  fous  prétexte 
de  conferver  fa  JurifditUon  dans  le 
Diocèfe  &  dans  la  Province  de  Mi- 
lan ,  on  empêchât  que  Dieu  ne  fût 
fervi ,  ou  qu'on  s'opposât  aux  Or- 
tionoances  du  iaini  Archevêque , 
étant  bien  perfuadé  qu'un  Prélat  qui 
s'occupe  dignement  de  fon  minU^ 
re  ,  nVrt  point  capable  d'ufiirper  les  j^^^ 
droits  du  Prince  ,  ou  de  les  dimi- 
nuer ;  mais  qu'au  contraire  il  les  Gbn> 
firme,  i?c  les  fortifio  davantage  par 
la  piété  qu'il  s'eâbrce  d'établir  par* 
mi  les  Peuples.  Oeft  on  des  fiqeia 
qui  lui  faifoient  aimer  beaucoup  Sm 
a  ries  ;  il  arnuoit  qu'il  liii  a  voie 
une  grande  obligation  du  loin  qu'il 
prenoit  du  Diocèfe  de  Milan  ,  3c 
du  zèîe  avec  IcqurI  il  trava;lloic 
au  lalut  de  (es  Peuples.  C'elt  encore 
ce  que  Sa  Majedé  Catholique  té* 
moigna  ouvertement  devant  tout  le 
monde,  fe  louant  beaucoup  d°  la 
conduite  du  Cardinal  de  Sainte  Pra» 
xede,  &  approuvant  fur  toutes  clio- 
fes  la  Députation  qu'il  lui  avi>it 
faite  pour  l'inUruire  pleinement  de 
la  vérité. 
JI  ne  le  patla  donc  plus  de  di£> 
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léfcodi  fur  la  Jorifilidion  dam  m»  dire  pour  la  vifite  (Tan  anm  lîea  t 

Pays  qui,  depuis  quinze  ans,  ne  re-  les  IntéreflTés  en  intenetterent  appel 

tentilloic  que  de  ces  bruits  :  s'il  arri-  par-devant  le  grand  Chancelier  ;  Se 

va  dans  la  fuite  quelque  difpute  fitr  Wcanc  rendus  i  (on  audience  pour 


le  même-  fujet ,  elle  fut  d'abord  ac- 
commodée fans  bruic,  &  fans  pro- 
cès, cb'-'un  de  Ton  côté  ne  voulant 
que  ce  qui  étoit  jufle  &  nifonoar 
ble.  Il  me  fnuvient  à  ce  propos  (  ce 


lui  parler  de  leur  affaire,  il  leur  die 
de  le  foumettre  à  la  vilite ,  parce  que 
ce  n'étoit  point  le  temps  de  s'oppo- 
fer  aux  deueins  du  Cardinal. 

Le  PereBafcapé,  depuis  Evéqae 


ibm  les  paroles  de  l'ancien  Auteur)  de  Novare ,  cermioe  le  récit  du  fuc* 

Îiae  vifitane  nu  }oor  moi-inétiw  un 

leu  pieux  qui  n^avoit  jamais  été  que  l'eflime  que  le  Roi  Cacholiqne 

vifité  ,  pas  même  par  le  Vifîteur  fa ifoit  du  faint  Cardinal ,  rejailliffoic 

Apoftotique,  qui  n'en  avoit  point  fur  Ton  Député,  que  ce  Prince  traita 

connoiflànce ,  les perfonnet coôfidé-  avec  tant  de  bonté,  que  quoiquil 

rables  qui  avoient  foin  de  ce  lieu ,  ne  fût  lui  même  malade,  il  ne  lailfoit 

voulurent  point  paruicre  ,  qu'elles  pas  de  demander  de  fes  nouvelles  , 

a^eollmtconfiilté  les  OIBciert  Ro.  &  de  domier  ordre  que  rien  oelm 

7Mx;d^leQryéponfefurqu'>lyaToic  manquât,  Toutë  la  Copr  en  éroÎK 

un  ordre  exprès  de  la  Cour  de  ne  furprile,  ne  voj^ant  rien  dans  l'ex- 

point  contredire  le  Caidinal  dans  ce  teneur  de  cet  tiranger  qui  pût  mé- 

Îui  étoit  dtt  Gonvarnemenc  de  (on  rher  dç  fi  rarei  faveurs.  En  eflèt,  on 

)ïocèfe  ;&  qu'ainfi  on  ne  devoit  ignoroit  qui  il  étoit,  &  pour  quel 

pointempêchcrlavifiteenqueftion,  iujet  il  étoit  venu,  parce  qu'il  ne 

puifque  l'Archevêque  avoir  droit  de  s*étott  fait  connoître  qu'an  Koi ,  Se 

vUher  tous  les  lieux  de  piété.  Peu  de  à  fon  ConfcH^ur ,  qui  feuls  ^voient 

îours  après  (  continue  le  même  Hif-  le  fy|ec  de  ia  déptttaùon^ 
tofiea  )  j'accompagnai  le  Grand- Vi- 
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CHAPITRE  II. 

Saint  Charles  célèbre  fon  huitième  Synode  :  Vifite  V Impératrice  Marie 
d'Àutricke  :  Fait  un  Service  pour  le  repos  de  fAme  de  la  Reine  d'Efpagnei  * 
&  cauimt  à  vifiter  quelques  parties  de  fon  Diecèfe. 

DAn5  le  rcmps  qu'on  traitoic  Corps  farnts,  de  faînt  Léon  ,  de  faint 

dans  le  Cabinet  du  Koi  d'Ëf-  Mario,  l'un  &  i'auire  Marryrs,  & 

pagiie  des  affaires  de  notre  Cardi-  de  fnnt  Arface ,  Kvêque.  Ceccc  ré. 

nu,  ilcravailloicltiMnimeavec  fon  ligleafe  Ccrémunie,  où  fe  trouva 

application  ordinaire  à  avancer  cel-  tour  le  Clergé  avec  le?  Ab;^i!lraf$, 

Içs  de  Ton  Eglife  iSc  de  fon  Clergé,  la  Nobleik-,  6c  un  Peuple  inlini, 

Lorfqae  fes  grandes  occupations  le  panic  répandre  la  ioie,  êc  renouveU 

lui  permectoienc ,  il  afîemMoit  une  Jer  la  piété  dans  toute  la  Ville  de 

foi«  1  année  tuiis  i'cs  £ccié(iaftiqnes,  iMilan.  Et  c'éroic  ce  que  le  ;^Ié  Qur» 

pour  être  plus  parttcQUerement  in-  dtnal  fe  propoioit  principalement, 

furmé  de  leur  conduite ,  de  leur  pro-  Lorfque  le  Roi  Catholique  ,  par 

grès  dans  la  llience  &  la  pieté  ;  &  le  fuccès  de  tes  armes,  eut  été  re- 

pour  les  renouveler  dans  leur  pre-  connu  Roi  de  Portugal ,  buccclTeur 

miere  ienreur ,  <»  par  fes  puiflance*  d«  Don  Sebafticn ,  il  craignoic  en~ 

exhorta'!  nî ,  ou  par  i-ic  fag"  Or-  core  quelque  révolution  d<in$  un 

donnance»  .propres  à  exciter  le  zèle  Royaume  où  il  avoïc  eu  bien  des 

des  binis  Mintllfss ,  êt  à  rtmédltr-  Coaemtem,  êc  qui  ne  parmflbic  pas 

ans  abus  «|tti  ie  gliflbicnt  dans  Itt  /Sttcoaroiner  à  la  nouvelle  Domi- 

ParoilTej.  nation  Ce  Monarque  polirique  ju- 

7.B.  Tuf.    Dans  ie  huitième  Synode,  que  S.  gea  donc  que,  pour  gagner  les  ef- 

1  «  ■  >i<f>  Charles  tint  à  Milan  le  la  d'Avril  pritsde  lès  Sujets,  &  mettre  le  fi^ 

î  58  r  ,  il  fe  pl  ngnii  fortement  de  ce  en  repos ,  il  convcnolt  de  donner  le 

que  quelques  uns  ne  fuivoient  pas  gouvernement  de  la  nouvelle  con* 

l'ordre  qu'il  avoic  prefcrit  pour  les  quête  à  l'Impératrice  Marie  d'Au- 

cérciBonie»  du  Chorur  >  &  ne  por-  triche»  ne  doutant  pas  qu'elle  nef&c 

coiem  point  l'habit  Ecclélîaflique  très-açTréableà  t(»ute  laNationPor- 

conformément  aux  SS.  Canon».  11  tugaiie,  |^uifqu'elle  étoit  defcendue 

enidignit  de  vive  voia  am  Doyens  de  la  Prioceflè  llâbelle  ,  ^lé  de 

Ruraux ,  ou  Archlprêtres ,  de  vi  iller  Don  Enunanuel ,  Roi  de  Portugal, 

■  avec  plus  de  foin  fur  ce.>  deux  points,  L'impératrice  fe  trouvoit  alors  en 

pour  les  foire  obl'erverexaâeiDent.  Il  Bohême;  &  pour  fe  rendre  à  ia  det. 

leur  écrivit  depuis  des  Lettres  pre  -  tination ,  elle  devoit  pader  dans  l'E- 

fantes  pourlearffCMDiBaaderlainê-  tat  de  Milan.  Saint  Charles  averti 

ne  chofe.  de  tout ,  crut  devoir  honorer  dans  la 

'  •  Selon  blonable  coqcame,  tAt-  perfonnedela  Princeflè,niMi'feule* 

çhevêque  fe  fervit  de  Poccafion  de  ment  fa  religion  &  fa  piété ,  malt 

ce  S\  node  fnir  fajrr  arec  pis?  de  auffî  l'auguAe  qualité  d'une  Souve- 

(okouiiié  là  XiâAikuou  de  piuiieui»  <iMAe,61kdc  Cbarles-Quint,niétede 
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%oi  VU  di  Sma  CharUs  Bmmie , 

Ferdinand  T,  femme  de  Maximitien  faccomfttgna  jurqui  ton  Palili; 

mercde  1\  iJulphe,  tous  qja-       Dèi  qu'elle  y  fut  arrivée,  cllere" 
tre  Empereurs.  Elle  menotc  encore  fut  une  nouvelle  viHte  du  Cardinal, 
avec  elle  Ton  Fils  l'Archiduc  Maxi-  «'entretint  iamilierement  quelque 
milien.  Toutes  ces  coniîdcrations  temps  avec  lui,  &  le  prU  de  vouloir 
engagèrent  le  Cardinal  Burromée  bien  lui  donner  un  nouveau  fujet  de 
à  ne  rien  oublier  de  ce  que  le  devoir  confulation  ,  en  célébrant  la  MdTe 
èt,  ta  reconnoiflknce  pouvoient  exi^  dam  la  Chapelle  defon  Palan;  car 
ger  de  lui.  Tcxtréme  fatigue  du  voyage  la  met- 
Pou  r  le  faire  avec  plus  d'éclat  &  loît  comme  hors  d'état  d'allerà  l'E- 
de  pompe ,  il  eût  bien  fouhaité  ^ue  glife  Cathédrale.  Le  leodemain  ma* 
rimpéracricedirigeâtra  foateparla  tin  elle  entendit  félon  fes  defin  b 
Ville  même  de  Milan  ;  mais  les  cho-  McfTe  du  fair.t  Cardinal,  &  une 
fes  étant  autrement  réglées ,  il  lui  courte  exbonacioa  qu'il  Ht  à  la  hn. 
rendit  deux  viHtes ,  l'une  d'abord  à  Les  Seigneurs  &  les  Dames  de  la 
BrelTe,premiere  Villedela  Province  fuite  de  l'Impératrice  profitèrent  des 
deMilan,  rjiii  fetrouvoit  lur  la  route  înftruftions de  l'Archevêque, &  que!- 
de  cette  Frinceilê  ;  &  la  deuxième  ques  ures  fouhaiterent  communier 
dans  la  ViHe  de  Lodi ,  dont  l'Evé-  de  là  nain  dau  la  Cadiédrale. 
que  efl  Suflfragant  de  Milan.  Si  cette       Sans  recevoir  aucun  préfcnt ,  no- 
PrincelTe,  q"i  reçut  roujc  urs  la  vi-  tre  Cardinal  en  Rr  pluMeurç.  avec  fa 
fite  du  Serviteur  de  Dieu  avec  des  générolite  ôcia  pièce  ordinaires  ;  car 
^mcignigcs  de  refpeâ  &  de  tarif»  toatceqa*il prélenta»  foit  à  I  Impé- 
faâion,  fut  édifice  de  tout  ce  qu'el-  rarrir?  même  ,  t?f  à  l'Archiduc  ,  foit 
le  vit  en  lui,  le  Cardinal  ne  dut  pas  à  tous  les  Seigneurs,  &  à  toutes  les 
l'être  moins  de  la  piété    de  11  rt*  Dames  delen?  faite,  leur  rappelloit 
'  ligion  de  l'Impératrice.  On eo  peitt  les  MyAeres  de  la  Religion,  dti 
juger  par  un  fcul  trait.  couronnes  &  des  croix  d'or,  les  unes 
Entre  les. deux  viiîtes ,  faint  Char-  reprélîentant  laCouronne  d'Epines , 
les  ayant  donné  tous  1«  ofdies  qu'il  èt,  les  ancres  remplies  de  plnfieort 
jttgeoit  néceflaires,alla  au-devant  de  faintes  Reliques.  Il  diftribua  auflt 
îimpératrice  dans  un  lieu  appellé  plulîeurs  Livres  fpirituels.  La  véné- 
iSonjj/io,  où  li  pria  Sa  Majeue  de  ration  qu'on  avoit  pour  cet  Ami  de 
trouver  bon  que  le  Clergé  de  Lodi  Dieu,  rendoit  encore  plus  précieux 
vînt  au-devant  d't  !tc ,  &  la  conduis  ces  gages  de  fon  afiedion  :  on  les  r?- 
sît  jufqu'à  la  Cathédrale  ;  mais  la  ç ut  avec  beaucoup  de  refped  ,  & 
pieufe  Princefle  le  remercia  CfêM^  on  lei  oonferva  toiHoura  de  même* 
feftueufement  de  l'honneur  qu^l  lui      Tandis  qoe  l*attgufte  Princefle 
rendoit  ;  &  ajouta  qu'elle  ne  pour-  conttnuoît  fa  route  vers  le  Portugal  p 
roit  permettre  que  le  Clergé  vînt  à  faint  Charles  donnoit  de  nouvelles 
'là  rencontre ,  parce  qu'étant  ca  ca-  manques  de  fa  reconnoifliiice  envers 
rofle  il  feroit  peu  décent  de  voir  la  Mâifon  d'Efpagne.  De  retour  à 
jçj  Prêtres  l'accompagner  à  pied;  JMilanJl ordonna d'aborddes Prières 
6i  que  l'honneur  qu'cMi  voudroit  iui  pubijques  pour  la  confervation  du 
renare  en  cette  rencontre^n'en  feroit  RoiCaiholique,&  un  Service  for«fb« 
pointa  la  Religion.  La  feule  Ncbîef-  lemncl  pour  Icrrrr"  de  Tame  Jola 

k  alla  .donc  au-devant  d'eUe  »  ^  Jitùie*  X/ancien  Uiâoriea  s'ell  arf£- 
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beaucoup  à  nous  donner  une  rtia- 
«ciitgnifi^uedclcnption  de  la  Iplemniié, 
**     &  des  fuperbes  décorations  qui  don* 


oerent  un  nouvel  éclat  à  cette  reli- 
giViife  cérém  -ni?.  Il  nous  fuffit  de 
rtmartjv.er  ki  que  tout  y  parut  di- 
gne de  Ctinc  Charles  ;  ayant  oflere 
Pontificalrrr.cr  :  les  faints  Myfleres, 
il  fit  lui-même  i  Oraifon  funèbre  de 
Il  Reine;  &  U  Ui  lOM  en  Orateur 
«■  Ctarfc»  chréfien.   En  publiant  fes  vertus 
A«  iiii^' loyales,  8c  fes  adions  de  piété,  il 
*>       «éleva  particulièrement  c«'mme  une 
adion  héroïque,  êc  des  plus  remar^ 
qunhles,  lefacrifiic  volontaire  que 
cette  PrinceÛe  avoit  (ait  de  fa  vie, 
ir  an  motif  aullî  généreux  que  le 
icrilice  même. 
Pendant  la  cfangereofe  maladie  de 
Philippe  li  ,  fa  pieufe  Epoufe  s'of. 
froit  a  Dieu  pour  lui ,  &  le  pcîoit 
tous  les  jours  avec  larmes  de  la  re- 
tirer de  ce  monde  à  la  place  de  fon 
Mari,  parce  qu'elle  ne  dootoit  pas 
que  la  vie  du  Prince  oe  fût  plus  né- 
cefTaireou  plus  utile  que  la  Tienne 
au  bien  général  de  l' Etat  &  de  la  Re- 
lig  on.  Cette  prière^  aiouta  lefaint 
Oraieur,  ne  pu  point  inuiiU  ;  elle 
pénétra  les  C'uux  ;  Dieu  accepta  le 
facrifice,  il  rendit  la  Jantè  au  Roi, 
^  appelU  la  Reine  d  lui.  Ce  fut  ainji 
qu'elle  termina  Ja  carrière.  Son  facri- 
Jîce  a  donc  été  agréable  d  Dieu ,  puif- 
f  d'if  Ca  mcttpti.  îl  nmtt  a  été  uriU  , 
puîfcjtl'il  nout  a  conjervé  le  Roi .  6* 
t^ejf  ce  ^ui  nous  doU  cm/oleT  d'UM 
ûujji  grande  perte. 

Après  cette  cérémonie,  &  celle 
d'une  TranH  iti'  n  de  l'Image  Je  la 
fainte  Vierge  ,  confervcc  avec  beau» 
tNltecoup  de  dévotion  à  ^tfivfie ,  notte 
Cardinal  pafla  tout  le  refte  de  l'an- 
nce  iç8i  ?  V  (î»er  la  ViiîeÔt  le  Dio- 
Cf  ledc  Milan ,  où  il  ordonna  encore 
plnlteuri  cbofes  pour  la  téfonne  du 
Ptei|gé  dt  4a  Peuple.  Pomnttov* 
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jours  plus  loin  fes  regards  attcniif» 
pour  connoitie  ce  qu'il  y  avuic  à 
corriger ,  &  dtfUiiguer  ceux  qui  vi- 
voient  m  il ,  qui  emrttenoient  des 
divifions,  &  des  inimitiés  particuliè- 
res ,  qui  doanoient  du  l'candale  au 
Public  ,  ou  qu*on  fçavoit  croupir 
dans  des  habitudes  vicieufcs ,  il  dé- 
couvrit bien  des  défordres  qui  mé*  ^*r- 
ritoient  véritablement  tenues  le«  at- 
tentions d'un  Pafleur  zélé.  Ayanf 
d'abord  employé  fans  beaucoup  de 
fruit  les  moyens  deconverfton  que  la 
charité  pouvoit  lui  inlpirer,  &inc 
Charles  défendit  à  tuus  le$  Cu- 
rés d'adminiftrer  les  Pécheurs  fcan- 
dateua  qui  n'auroient  point  fait  cef- 
fer  le  Icandale  par  un  cbangement 
connu. 

Cette  défenfe  en  troubla  d'abor4 
plufieurs,  ét  ne  prodnifiT  on  eflët 
bien  fenfiblc  que  dn  slfs  Fétcsde 
Pâtjues  de  l'année  fuivante  :  refufés 
parleurs  PaUeurs,  ces  prétendus  Pé« 
niceosolêfentbien  ponerleurs  plain- 
tes au  Cardinal  même;  mais  déjl 
ils  en  étoient  beaucoup  plus  connus 
qu'ils  ne  penfoient.  Il  les  reçut  ce» 
penJa:  r  tous  avec  bonté,  leur  parla 
en  perc,  &  les  traita  en  làge  médecîa 
des  Ames.  Bientôt  convaincus  que 
leur  conduite  peu  édifiante  &  leurs 
déréglcmcns  n'écoient  point  cachés 
au  Serviteur  de  Dieu,  ils  écoutè- 
rent avec  docilité  Tes  avertiflèmens  , 
fe  r<n;m  irent  de  même  à  ce  qu'il  vou- 
lut leur  prefcrire,  &  promirent  de 
tiavailler  avec  la  grâce  à  leur  en- 
tier amendement.  De  ce  nombre  lë 
trouvoient  plu  (leurs  Gentilsliommes 
des  plus  confidérables  de  la  Ville, 
dont  la  conduite  parut  depuis  plus 
réglée ,  ou  moins  fcandaleufe. 

Les  vifues  Paflorales  oui  fuivirent  ii*» 
dans  quelques  Contrées  clu  Diocèfe, 
iiirent  plus  pénibles ,  peut-éire  aulfi 
plus  tttilei.  Apés  nom  vifiié  l'Ar* 
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^04  ^  Saint  Charles  Eorromêe^ 

chiprété  de  Ftanffinetu ,  il  alla  fur  ne  fut  d'abord  de  les  rendre  un  peu 

les  Montagnes  aux  coviroi»  du  Lac  craitables ,  pour  «o  éife  écouté.  Un 

de  LuganOt  &  de  celui  de  Corne  ,  Pafîeur  moins  télé,  ou  moins  pa-> 

d'à:,  il  paffa  encore  dans  les  Vallées  tienc  ,  aurott  défefpéré  de  pouvoir 

de  Bergame,  pour  y  viliter  les  l^a-  jamais  réuffirà  réconcilier  des  bom- 

roilles  qui  étuienc  de  fon  Diocèfe.  mes  pafTionnés  à  l'excès ,  &  qui  pa- 

Tout  cela  ne  fe  pouvoir  faire  f  ins  de  roifToient  refpeâer  aufH  peu  in  rai- 

très-grandes  fatigues  ;  les  chaleurs  de  A>n  ,  que  la  Religion  :  pour  ce  qu'on 

Juillet  5c  d'Août, &  la  pauvf«té des  appelle  bienfêance  ,  politeflê,  ou 

Habitans,  ne  furent  ni  Les  thlles,  fyavoir-vîvre ,  ils  ne  cunnoiflôienc 

ni  touiours  les  plus  grandes  incom-  rien  de  tout  cela.  Mais  le  Serviteur   j-,  ^^j, 

vifite  irèf-  xnodités  dc  cette  viute.  Le  C'.rdi-  de  Di  u  fe  roidi0ant  contre  tout,»**"' 

nal  lé  vit  fbvvcnc  obligé  d'aller  à  fiins  jamais  le  raboter  par  la  pius^'"''^'' 

pied  fur  des  Montagnes  d'un  très-  grande  obilination,  il  la  fléchit  en- 

difficile  accès,  par  des  chemins  e(-  Un  ,  Ht  polèr  les  armes,  &  perdre 

carpes,  &  des  (entiers  fort  étroits  ,  même  l'envie  de  les  reprendre.  Une 

o&  les  dievaux  ne  pouvoient  palTer.  r^oaciiiation  des  Principaux  du 

Encrant  enfuice  dans  la  Vallée  Me-  Pays ,  une  réconciliation  U  peu  ef- 

no/ÎRC  »  il  la  craverla  dans  une  nuit  rérée  ,  ôc  qui  néanmoins  parut  auflt 

fort  obfcure  ,  pendant  laquelle  il  îmcert ,  qu'elle  étoit  gcnérsle ,  ré* 

«ne  prefque  continuellement  une  jouit  extrêmement  les  reuple$,qU'oa 

groflTe  pluie  fur  le  corps  -       qnot-  vit  répandre  des  larmes  de  joie.  Tout 

Îu'il  ne  pût  arriver  que  tcrt  tard  à  le  relte  fc  foumu  lans  pein^  à  Ja  vo- 

'orU^a ,  il  fe  rendit  d'abord  à  l'E.  lonté  de  l'Archevêque ,  d^  à  fes  Or- 

glile  ,  où  tout  le  Peuple  anemblé  donnance?. 

i'dttendoit.  Il  y  fît  les  prières  ordi*  Dans  la  mime  Egtife  de  Portez-  Ugtuaoi 

naires  de  la  vifue,  &  par  une  ioflruc'  sa  on  voyoit  un  Chapitre  fans  Cha 

tion  familière  il  commença  à  pré^  noines,  parce  qu'ils  fecroyoientdi(^ 

parer  les  Fidèles  à  en  Mçutillif  les  penfés  du  fervice  &  de  la  réfideoce, 

'  iîruits.  a  caufe  de  la  modicité  de  leur  reve* 

'  Les  Peuples,  &  parriculieremene  nu.  Tout  môretnent  examiné ,  faine 

ceux  qu'on  appelloit  les  Grands  du  Charles  iupprima  ces  Canonlcats  , 

Pays,  aviiient  heloiii  de  relies  inflru-  unit  Une  partie  de  ce  revenu  à  la 

ctions,  iSc  de  tels  exemples.  Fiers  &  Cure  ;  &  de  l'autre  partie  il  crigea 

hautains,  auflî  peu  civilifés  que  re*  deux  Prébendes;  la  première  pour 

Ifgicux  ,  ils  vivoient  dzns  Je  haines  un  Vicaire,  qui  devoir  aider  le  Curé 

mortelles  les  uns  envers  les  autres  ;  dans  fes  fondions  ;  &  la  féconde 

COUS  ies  jours  ils  étotent  à  fe  guetter ,  pour  un  autre  Prêtre ,  dcdiné  à  en- 

ou  à  fe  chercher  avec  des  troupes  lèigner  la  Grammaire  &  la  Doâri- 

armées  pour  s'égorger,  &  répandre  ne  Chrétienne  à  tous  les  enfans  du 

le  rang.  V^là  le  premier  objet  qui  lieu,  avec  l'obligation  dc  dire  tous 

prelenta  au  feint  Viitceur  dans  les  jours  la  MelTe  dans  l'Eglife  de 

l'Archiprêté  de  Porlezza.  Affligé,  la  Paroiilê.  Ce  fage  arrangement 

hnt  prre  décnur;igf'' ,  après  avoir  de-  fut  d'une  tî;r^pde  utilité.  A  la  place 

Diande  à  Dieu  par  ies  larmes  &  Ics  de  plulicurs  Clianoines  qui  ne  fe 

prières  une  grâce  de  converlion  pour  momroienr  de  temps  en  temps  que 

cm  Malheurewi  »  fe  plua  grande  pd«  pour  recueillir  leurs  fruits  »  feos  ren- 

-  dre 
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dre  aucun  lèrvîce  à  l'Eglife ,  le  Paf-  '^one ,  qui  paflê  pour  înac'ceflîble  ,1e 
tcur  fut  aidé  ,  cane  pour  le  fpiri-  Cardinal  Borromée  detcendic  vers 
tucl  que  pour  le  temporel ,  &  les  Lufano,  pour  oontimier  fa  vidte  dans 
Brebis  furent  (ecourues  dans  leurs  la  V<^iée  Capriafca.  On  ne  fçauroie 
befoins.  Ce  n'étoit  donc  pas  fans  rai-  exprimer  ni  les  fatigues  qu'il  lui  fal- 
ibn  que  les  Fidèles  de  Porlezza  don^  lut  elTuyer ,  ni  tous  les  dangers  qu'il 
nerent  mille  bénédidiojuà leur  cW  coorac  dam  de»  Pays  fi  rudes  &  fi 
ritable  Vifiteur ,  &  qu'ils  l'accom-  affreux  :  mais  il  cherchoit  fes  Bre- 
pagnerent  de  leurs  regrets  lorfqu'îl  bis,  &  il  les  cherchoit  avec  d'autant 
les  quitta  pour  aller  chercher  ailleurs  plus  d'ardeur ,  qu  U  les  £^voic  dé-^ 
d'aatiei  Brebis  non  moms  éfLStétt*  pourvues  de  tour  Acoiirs  ao  miliM 
Cat»aerc  Din;  quelques  Villes  &:  Bourgs  des  rochers,  des  rorrens ,  oâ  on  ne 
je*  c*v4/'  de  ce»  Montagnes  il  ie  trouvoii  en-  trouvoit  point  de  Prêtre  qui  voulût 
*""*■  «Qce  ccnabes  gens»  qu'on  appelloie  y  dementer.  Auffi  raflè^bn  de  ce<  *it>  f  A 
Ctanargnoru ,  prefque  toui  de  la  lie  pauvres  gens  pour  leur  faint'Pafteur 
du  Peuple,  fie  au  (Ti  vicieux  que  pau-  étoic-elle  extrême;  ilscouroicnt  de 
vres  ;  fourbes,  menteurs,  faineans ,  tous  côtés  pour  le  voir  ,  ne  l'ap- 
ib  n'a  voient  dtatre  métier  que  de  pélloient  pas  aunement  que  leor 
courir  de  Ville  en  Ville,  5c  de  vî-  îaint  Pere.  Ils  venoient  au-devant  QoelleîJée 
vre  fur  ie  Public.  Saint  Charles  ar-  de  lui  en  Procelfion  ;  chantoien  t  COm-  Broient  de  l« 
rivé  fur  les  liens  aflembla  le  ptns  meilsrçsvoient ,  Se  loat  cegu'ils  fca- 

Srani  nombre  qu'il  put  de  ces  Men-  voient,  d'Hymnes,  de  Litanies oudtt 
ians  Voîeufs;  il  le?  inftruîfît  avec  Canti.^iies  :  enfin  ils  rafTembloienC 
charité ,  «Se  autant  que  ic  temps  pou-  avec  compiailance  luus  fes  yeux,  fur> 
voit  le  lui  permettre ,  des  vérités  ta-  tout  dans  l'Eglife ,  pour  entendre 
pitales  de  la  Rcligiun  ,  8c  des  prin-  fes  exhortations ,  &  profiter  de  fes 
cipaux  devoirs  d'un  Chrétien  ;  il  avertiifemens.  Tous  auroient  vou- 
cmrgea  enfuite  quelques  Prêtres  du  lu  pouvoir  communier  de  fa  main  , 
foin  de  continuer  les  inflrudions  H  ou  toucher  au  moins  fes  IttiMCt.  Tout 
néceflaircs  à  cette  Populace.  Il  mêla  ce  qui  lui  avoit  fervi ,  comme  le  bâ- 
à  propos  les  menaces  avec  la  dou-  ton  qu'il  portoit  en  pallànc  fur  1^ 
ceor,  pour  recenir,  ou  intimider.  Montagnes,  le  cooteau  qu'il  avoit 
ceux  qui  feroient  tentés  de  conti-  eu  à  table,&  chofes  femblables,ceux 
oucr  ce  train  de  vie  libertine,  ou  qui  pouvoient  adroitement  s'en  (aifîr, 
de  lefeprendre.  Enfin  il  diftribua  ne  les  confervoient  pas  avec  moins  de 
bien  des  aumônes  aux  plus  nécefli-  vénération ,  que  de  précieufes  Reli- 
teux  ;  il  en  mit  plufieurs  en  érat  qne<.  Après  qu'il  eut  confacré  l'E« 
d'apprendre  une  profeiTion  pourga-  gltie  de  faint  Martin  dans  la  Val* 
gner  bonnêtemenc  leur  vie.  Il  avoit  •  fane  >  la  Dame  principale  du  liea 
aéja  envoyé  des  Pères  Capucins  dans  emporta  en  fa  maifon  ,  5c  confcrva 
le  Pays  ,  &  pendant  cette  vifite  il  toujtnirs  comme  un  trcfor,  l'échelle 
leur  procura  une  Maifon  ,  &  leur  fit  qui  lui  avoit  fervi  dans  cette  céré* 
donner  certains  Légats  ,  qui  par  un  monie. 

ancien  abus  n'étoienr  employésqoi'en  ùî  faint  Archevêque  ne  fe  reti- 
feilÎQs,  ou  autres dilTolutions.  roit  gucres  de  ces  lieux  de  Cà  vi* 

Ayam  vifi^  la  Vallée  Câwergne ,  fite ,  qu'oo  ne  vît  le»  Peuples  tout 
9t  tmwdè  la  Mommne  de  Xrf^-  Iboduia  en  laimet ,  auffi  tnftes  Si 
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affligés  qu'on  les  avoir  vu  dans  la  ce  repas  unique  éroît-îl  bien  court; 

\SM  à  foD  arrivée  :  ils  croyoieot  oer-  &  lorfquUl  s'a^itlbit  de  quelque  ré- 

die  tottc  en  perduit  de  vue  leur  uint  conclliatioo  difficile  t  ou  de  quel- 

Fere;  auflî  ï'accompagnoientils  au-  qu'autre  bonne  oeuvre^  qui  rcgardoit 

tant  qu'ils  pouvoienc  i  de  qu'on  le  la  r'oire  de  Dieu  &i  le  falut  dcî 

foufliroit.  .  -Ames ,  on  Içavoit  qu'il  paUoii  les 

«.Cfetrfc*    Ce'n'iétoif  pif  «li  refte  fans  fon-  'Aiiits  entières ,  eu  en  prières  dans 

^'"^p""  dément  que  dans  ces  co»irtcs  vifî-  une Egliie,  ou  ri  chercher fes  moyens 

iifcUt  defci.-ies  les  Fidèles  •  concevoient  une  û  de  concilier  les  erpritst  âc  de  dédoin* 

haute  idée  de  cet  Ami  de  Dteb  ;  ib  mager  cemt  qui  lacrifioient  leurs  in- 

avoienc  des  preuves  aflez  réellesde  téréts  aux  avantag$sde  la  paix ,  qu'il 

■fes  héroïques  vertus  ,&  de  fon  mé-  vouîoic  lerr  faire  embraiïer.   On   Et  qw*. 

rite  ^traordinaire,  dans  cette arden-  ifétoic  pas  moins  touché  de  i'effufioo 

tw  tt\amé  qai  lliiij^jf  méprHêr  les  étt  ^randes^immAiies ,  qu'il  ne  cef- 

1)lus  grandes^ fatigues  &  les  plus  pé>  foit  de  ^ire  dans  le  «cours  de  Tes 

nibles  travaux  ,  poor  venir  leycher-  Vifites  Paftorales  ,  foit  aux  pauvres 

cher  dans  leur  obfcure  retraite^  pour  .familles ,  ioit  aux  Eglifes ,  aonnanc 

leti  recirer  du  booriMer  de  l'iniquité  »  quelquefois  fnfqu'aux  chofes  qui  lui 

■de  leur  îr^norsncc  ,  de  leurs  tcne-  étoienc  les  plus  nécefTaires. 
bres  f  &  leur  montrer  le  ciiemin  du       £D6n  la  fainteié  de  Charles  Bor- 

•Cid.  lis  rMonnoiflbient  fôremenc  tofnée  éclaioit  anx  yeux  de  ces  Peù^ 

;«o  Ittî  -lr'efprit  de  Jefus-Chrift  dans  pies»  &  par  l*einpire  qu'il  exerçoit 
-cet  amour  &  cette  tendrefle  chré-    fur  les  démons ,  en  les  chaifanr  des 

tienne  qu'il  leur  témoignoit ,  en  ne  corps  des  pofledés  ;  &  ^ar  l'éclat  de  ' 
'.leur  parlant ,  &  n*agi(l^ttr  avec  eux ,   quelques  tnitades  »  qm  n'étotem  n! 
*:que  comme  avec  fes  chers  enfans ,    fecrets  ni  équivoques.  On  l'avoit  vu 

'quelque  pauvres  flc  irrofïïers  qu'ils  ^'Magadino  ,  pr^ç      Lnc  Majeur ,  rage^ 

rpuflènt  ttre.  Ils  remar'^juoient  avec  éteindre  un  grand  incendie ,  arrcccr 

un  Itngulier  étonnemenc  fa  rnagnîU'  tout  d'Un  coup  les  flammes  dans  leur 

.nimité  Af  ofloiiquc,  &  dans  les  pé-  plus  grande  force  ,  ôc  en  préfcrver 

fils  continuels  où  il  s'expofoit  pour  plulieurs  Maifons  qui  dévoient  en 

fttre  fceuvre  de  Dieu ,  êc  dans  la  être  confinnées»  On  le  vit  délivrer  p»ft 

■  manière  dont  il  fçavoit  réprimer  les  miraculeufement  deux  hommes,  en 
elprits  les  plus  audacieux  ,  &  les  fou     leur  donnant  fa  bénédi£lion  ,  lorf- 
mectre  à  la  loi,  malgré  leur  âerté   qu'ils  fe  noyoient  dans  le  Telîn. 
on  leur  puilliince.  Ce  dernier  6it  eft  rapporté  en  v^**^ 

Ils  admiroient  encore  cet  efpric   ces  termes  par  l'Auteur  contempo- 
de  pénitence,  que  !e  fnint  Vifiteur   rain  :  »  Saint  Charles  faifant  la  vifite 
•  ne  pouvoir  leur  c^itiier  :  on  ne  le   des  trois  Vallées  fii}ettes ,  pour  le 
voyoit  jamais  coucher  dans  des  lits   temporel ,  aux  SuitTes,  l'an  1 581  le 
.  qxi'on  pouvoir  lui  avoir  préparés,    jour  de  l'Alfomptîon  de  la  Sainte 
snais  le  plus  fouvenc  fur  la  terre.    Vierge ,  voulant  aller  de  Notre-Da- 

fur  la  paille,  fur  des  feuilles  d'ar-  me  de  Polegioen  la  Ville  d'ïragne, 
Iwes,  oufnrdeux  piancliesttues»Os  fot  obligé  de  padèr  le  Tc^ln  :  ce 
le  voyoit  tous  les  jours  travailler  fleuve  écoit  alors  forr  haut  &  fort 
beaucoup»  &  avec  cela  jeûner  tous   rapide,  à  caute  des  pluies précéden- 

ksiounttt  paiad(  à  i'cauj  cncoie  tes  ^  il  le  ttaveifit  ohMatma»  ûnt 
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dangtfr  ,  .ayâDt  pour  guide  le  Che-  comme  un  miracle  mamfefte.  « 
valier  Jean  -  Baptifte  Pelande,  qui       Après  tout  ce  que  nous  venoaf^ 

étoit  du  Pays  ,  &  qui  fçavoic  le  de  remarquer  ,  ou  d'indiquer  fom- 

guet.  Toute  fa  famille irfuîvic,  9t  mairement,  le  Cardinal  Burromée 

l'Abbé  Bernardin  Tarrugi,  Vifiteur  n'avolt  pas  befoin  de  Panégyriftcs  : 

de  ces  Vallées,  fe  trouva  le  dernier  fi»  aûioas  parloient ,  &  les  vertus 

tvee  Jolbpir  Glievalier  ,  Séoecaire  '  le  fiiilîiienc  aflës  conw^ne  à^noi 

de  la  vifite  ;  quand  ces  deux  derniers  ceux  qui  le  vojpkoc  pour  Ift  pn* 

fe  virent  au  milieu  du  fleuve ,  ils  fu-  miere  fois. 

renc  tellement  effrayés  du  danger  où      Pour  aflurer  davantage  le  fruit  de 
ils  étoient ,  que  tout  hoitd^em-niê*  fa  vifite-,  après  avdr  parcouru  en' 
mes  ils  laiflercnr  aller  leurs  chevaux  Apôtre  toutes  les  FaroifTes  de  ces 
dans  le  courant.  Les  deux  Cavaliers  Montagnes  ,  il  aflembla  à  Tes  dé- 
«v^ettt  dé}à  de  fwa  jufiqu'aa  col.  pens ,  &  dàiis'tta  mène  tiea,  tm- 
lot fque  Pelande ,  qui  éioit  au  -  ddà  différens  Curés  ,  pour  les  avertir  plat' 
du  rivage  avec  faint  Charles ,  tour-  en  détail  de  tous  les  abus ,  ainfi  que* 
nant  la  têt»,  lui  dit  qu'ils  étoienc  de  tous  les  befoins  qu'il  avoit  re- 
perdus ,  Ôc  qu'il  n't^  avoic  que  Dieu  marqué  dam  leurs  EsUlêt ,  ou  par- 
leul  qui  pût  les  retirer  de  ce  danger,  mi  leurs  Peuples.  Il  Tes  exhorta  en' 
Le  Cardinal  leva  les  mains  &  les  même  temps  de  veiller  avec  un  non» 
TMtt  aux  Ciel ,  pria  pour  eux  ,  8c-  Veau  foin  &  la  gardb  de  leurs  Tron-« 
leur  donna  fa  bénédiaion.  Dans  le  peaux,  d'exécuter  etix>mêmes  6dé» 
même  moment,  comme  fi  leurs  che»  lement  les  Ordonnances  qu'il  leur 
vaux  enflent  eu  des  ailes,  ^  faute-  làillbic,  &  de  fe  fouvenir  toujours 
lent  fur  le  rivage,  qui  étoit  fort-  que leui*  propre  falntétoit  atcacbé à* 
haut ,  &  retirèrent  du  péril  les  deux  celui  desAinei^nileivécoÎ0KCOl|r 
Cavaliers  ;  ce  qui  fut  regardé  de  ■  fiées. 
WM  ceux      eo  étoiem  témoiiif  « 
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h  ce 

1 81  Pafiorales  da  Cardi-  le  Cardinal  Bonomée  afl^Bla  pour 

*  *'  O  nal  Borromée  ,  fi  fréquentes  &  la  dernière  fois  le  Concile  de  la  Pro- 

fi  fuuvcnt  répétées ,  écoient  autant  vince  :  il  y  apporta  plufieurs  faints- 

de  preuves  de  ia  iullicitudet  &  de  -Décrets  qui  parureiK  HéceUaires  ? 


loD  tendie  amour  pour  fes  Brebis  ;  il  y  tic  pïulîeursdifcouft  poot 
ces  mêmes  vilites  écoicnt  prefque  tenir  le  zèic  Jes  Evêque?,  ou  ex- 
toujours,  ou  précédées ,  ou  fuiviesde  citer  de  plus  en  plus  leur  vigilance 
quelque  Concile  Provincial,  &  plui  Inr  eux*«iêiiiet  ,  &  for  les  Troo- 
louvent  du  Synode  du  Diocèfe:  ces  peaux  confiés  à  leurs  foins^  S'il  leur 
difierentes  fondions  fc  Jonnoientla  parla  comme  avoir  fait  faint  Paul  à 
main,  &  n'a  voient  quu  a  même  ob-  Timoihee,  &  aux  autres  Evéque» 
jet.  dPAiïe  y  il  parut  aufli  animé  do  aifr- 

Dans  fes  Synodes  ,  f:int  Charlcf  meefprit  que  l'Apôtre, 
de  concert  avec  tout  iun  Clergé,  fai-      Il  leur  repréTenta  enl'uke  tous  le» 
fpit  les  plus  fages  réglemens  pour  abus ,  ou  les  difonbc»,  qufSI  avoît 
l^olir  les  abus,  rétablir  ou  perfec-  cuoccalton  de  remarquer daB»diffi» 
donner  le  bon  ordre  ,  la  décence  &  rens  Diocefes  de  la  Province  ;  il  ex- 
la  majellé  du  cuite  Divin  dans  tout  pliqua  iucciatement  de  quelle  ma-' 
le  Diocèfe.  il  ifàiroît  hmémeclM^,  nieie  ib  povnment  y  remédier* 
avecles  Evêqucsfes  Suffragans, pour  lesps&de  bien  confiJcrcr  que  Diet» 
toute  l'étendue  de  fa  Province  EIc-  les  ayant  établis  dans  fon  Eglife  pour 
ciéhailique.  Dans  les  v  i  fîtes  Pariora*  être  les  Médecins  fjpirituels  des  Ames, 
les  qui  fuivoiem  la  célébration  de  ibdevoieni  s'appliquer  continuelle^ 
ces  premiers  Conciles  ou  Synodes  ,  mené  à  chercher  5c  employer  le» 
il  remarquoie  avec  foin  de  quelle  ma-  remed^  propres  à  les  guérir.  Il  le» 
aiere  les  Ré^emeni  ^oiem  obleF  averdtaiGore  qu'ils  CKmveioient  ce» 
irés,  ou  négligés  ou  violés  :  ilcoiv»  lemédês  falutaires  dans  les  Ordon« 
fioiffolt  ce  qui  pouvoit  y  rnanquer,  nances  des  Saints  Conciles  ,  s'il» 
&  ce  qu'il  convcnoic  d'y  ajouter,  ou  uloient  avec  zèle  de  leur  autorité 
changer,  pour  en  aflnrer  l'exécution  ;  pour  les  fiûie  obfefver ,  chacun  dan» 
&  tel  étoit  l'objet  des  délibérations  ibnDiocèfe,pourvu  qu'à  la  vigilance, 
dans  les  Conciles  fuivans.  Comme  &  à  la  vertu  delaprédicationjilsajou- 
ils  étoient  félon  l'efprit  de  celui  de  taiicnt  toujours  celle  de  l'exemple* 
Trente,  il  n'y  en  eut  aucun  qui  ne       En  remettant  entre  les  mains  d(r 
méritât  l'approbation  du  Saint  Sié-  fes  pieux  Suffragans  les  Aftes  5c  les 
ge ,  aucun  dont  on  ne  retirât  quel-  Décrets  du  Concile  1  le  faint  Métro^ 
que  fmn.  policdn  leur  adieffa  ces  paioles  au» 
iie  dixieovlovde  Uai  t$8i»  JeSeigneiif  afoicditeiiDiMibbàJo^ 
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^He  :  Non  recédât  votumen  Legis  kujus  métier  poargagner îionnêrement  I eur 

^bi^etuoi  Que  U  Livre  (U  cette  Loi  viCiOu  àenretirerd'autiesdeleur  bri- 

fût  eoîttbauMement  en  votre  baiehe,  gandage ,  à  hue  ceflfer  les  querellM 

Ml.*»*-  Il  avoit  InMé  plus  fortement,  dans  &  les  gaerres ,  à  payer  leurs  dctwi^ 

un  de  fcs  difccfurs  ,  fur  ces  paroles  &  terminer  les  inimitiés  nv»c  lenrs 

de  jctus-CJiriii  à  fes  Apôtres  :  Nihil  procès.Toutcelacontrihuoitauiaiut 

tMtmiuin-tnâ,mafmnrgam,  neque  de  leurs  ames,  au  repos,à  l'édificatioa 

peram  ,  neque  panem,  neaue'pecuniam ,  des  Peuples ,  5c  à  la  gloire  de  Dieu. 

Ucs-t-  t.nefte  duos  tunieas.  Ne  poner^nen  La  morale  de  faint Châties  perdoic 

iâiuUdiaiànfnihâtm,niJàc,ni  donc  dans  là  iMHieItt  «ne  ptnie  da 

pain  f  ni  argent,  &  r^ayei  point  deux  fk  févérité  :  elle  devoît  parolne  pitf 

^J.it,J*(C. habits.  Cet  ordre  du  Sauveur  (difoit  ticable,  puifqu'il  l'a  pratiquoit  IBÎ; 

■••  ''Ijdiit  Charles  parlant  a  des  tvcques)  même  avec  tant  de  perfeâion. 
Bovs  regarde  particulièrement  ;  pui^      Bendons  anfli  aux  âluAres  Saflra- 

que  Succeffeurs  des  Ap'rrcs  nous  ganî  de  fuint  Charles  H  juRice  quî 

.  fommes  plus  étrottemeot  obliges  de  lear  eft  due ,  &  reconnoilîons  aT«cc 

méprifer  toutes  les  chofèt  du  monde,  plai^r  que  tois ,  ou  prefqae  tous  ,  Ce 

êc  d'imiter  ces  grands  bomm»,  m»  Aifotcnt  m  devoir*  non^feitlemenc 

Maître?  &  nos  modelés.  d'entrer  dans  toutes  fes  vues  pour  1^ 

Le  laine  Cardinal  poavoit  parler  bien  de  leurs  Diocè(ès«  maisaufTi  de 

tinlt,  parce  qu'il  agifToic  de  même,  marçtierfur  fes  traces,  êc  àiakee' 

Quciqur  pauvres  ou  flcrilcs  que  fuf-  fes  vertus.  Ceft  ce  qu<?  \ç  Cardinal 

ienc  les  Pays,  &  quelque miférables  Borromce  eut  la  confolaticn  de  voir 

que  pnflèm  ètt9  les  Penples  qu41  al.  dans  plufieurs  de  fes  &ifiragans ,  i 

Un  nûtev ,  il  ne  (bnflûroit  pas  que  particulièrement  dans  un  faint  £vé- 

ceux  qui  Taccompagnoient,  fe  char-  que  d'Arti,  donr  l'Abbé  Ughcl  a  fait 

geaflent  de  ^rovinons  :  mais  pour  l'clogc,  en  tatianc  le  fommaire  de 

si^être  point  a  cSarge  aux  Cavés,  il  fa  Vie  en  ces  terme»  : 

ne  prenoic  avac  lui  que  peu  de  pcr-      11  Dominique  d?  !a  Rt  uverc,  j'unf?  t. 

fonnes,  toutes  utiles^  ou  abfolument  illuilre  âmiUe  d'Alli ,  Keligi  ux  de  ^* 

Akeflàires;  &  il  vovloit  qu'à  Ion  l'OrdredefidncDbminique,  &,  d  a- 

CXMnple  dles  te  comentaflênt  d«  bord  Inqui/iteur  de  b  Foi,  ayant  été  ' 

ce  qu'on  pourroit  leur  préfenter,  fairEvêque  Comte  d'Aftî  par  lePape 

cane  pour  le  logement,  que  pour  la  Pic  V.  l'an  1568  ,  fit  dans  legov- 

fritunragtlenoiwritinc.  Bien  loin  de  vernementde  fon  Eglife  ce  qoel» 

chercher  le  lair  ou  la  roifon  de  fes  faint  Pape  faifoit  en  mcmc  reoipy 

£rebis,  il  leur  apportoic  lui-même  dans  celui  de  l' Eglife  Univerfelle. 
toujours  la  nourriture  de  l'ame,  &        Oeft  loi  qui  par  fa  folliciiude  vEiî^t 

fouvcm  celle  du  corpi.  Si  l'un  de  fes  Pallorale  rétablit  la  Foi  Catholique  '^  '^f'^^ 

Officiers  ccoic  ordinaircmcnr  chargé  dans  quelques  endroits  de  Ton  Dio-utw»  Àtàt 

de  fommes  conûdéfables,c'étoic  pour  cèfe,  que  le  lon^  iéjour  die  Soldats^''"**'' 

ks  fiiiredHIribiier,  félon  les  betôos,  Ecmgen  avoic  infeâés  des 

aux  familles  les  plus  indigentes  ;  &  de  Luther  &  de  Calvin.  Le  bruit 

quelquefois  lire  partie  de  cet  argent  des  armes  5f  le  rumulre  continuel 

(  on  l'a  dcj>i  dit)  étoit  utilement  em-  des  gueires  avoient  fait  cefler  , 

ployée^ou  àmetiredesPauTfies&des  prefque  oublier  dans  ces  Pays,  1^ 

yagabonds  «ném  d'apptend»  un  céliébiaiion  des  Offi«a fMviiw;  i 
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notre  zélé  Evêque ,  autant  par  fa  pa- 
tience» que  par  une  lagc  fermecé, 
létabltt  le  (aiot  Culte  aans  fa  pie- 
mtcre  pureté.  Lorfque  fcs  occupa- 
doosËptfcopales  le  lui  permet toienc, 
il  ne  fe  contentoic  pas  d'aflîfter  avec 
§fi  Qianoines  i  cous  les  Oifices  du 
Clmnr  ;  mais  à  l'exemple  de  faint 
CfMoire,  il  ?ouloic  bien  enfeigoer 
U  clynt  EccUfiafHqu*  aux  Clercs^ 
qui  pouvoient  fervir  utilement  le 
Chapitre  dans  la  célébration  des 
Saints  Myfteres  *.  Sa  conftance  Se 
lafemeié  Eptibopale  parareat  prin- 
cipalemem  lorfqu'ii  fallut  extirper 
deuxabus,  qui  pour  être  déjà  andens, 
n'en  croient  pas  moiiu  fcaiidalettz» 

Les  Premieis  &  les  Principanx 
du  lieu  étoient  en  ufage  de  s'appro- 
|tfiery  par  leur  crédit ,  tous  les  Bé- 
niâfioes  oo^ils  poovoîent ,  quoiqu'à 
^arge  d'Ames  Se  incompatibles  : 
lâns  en  fervir  aucun ,  ils  tiroient  les 
levcnuâ  de  plufieors.  Les  Prêtres 
fll^ercénaires  ,  que  ces  gros  Bénéfi- 

ciers  pnvoicnT  mal.Iorfqu'ils  raifnif  nC 
tant  que  d'en  fournir  aux  Faroiffes 
dont  ils  étokût  Tinilaiief,  fifr>- 
voient  auflî  mal  le  Public  Se  l'E* 
glife  :  le  Service  Divin  étoit  ainlî 
néj^ig^,  le  Peuple  kandalifé,  de 
le.Taiivre  algttndanné.r  Si  lesrré- 
décenburs  de  notre  Evcquc  avr  icnc 
gémi  fur  tous  ces  abus»  ils  n'avoK  ne 
ftfl  ,méme  tenté  d'y  remédier  :  le 
ilÛi^  donie  leur  avMt  ptro  trop 


*  Fr.  DomiriicMS  t*  Raéerwrw»  Aflmiimm 
fimUIIÀ  i  OrJims  PmJicafrum  )  tx  Imqmifitert 
êHfttttMmilHiHtV.  Epife»fms»liam,%  jtfS, 
ttudm  pr»fmt  tm  iMjii»  ÊtcUfi»  admtimfira»' 
4»  ,  t/ntm  im  Vmverfali  r*gendi  iJtm  Pius  ,  /# 

fTi^hiiil.    JlHiiS  f'j!iicû'ri,i':ry:  frri'i}  ,:.  api  it}it  ^ 

Eèd jujt  Dtatcejti  ioca  qu^àam  ,  i"  q'<-*  rrrcrti 
ttbtri  Mf  CaivtMi  ex  élimina  i!:iii!i/m  tx- 
tirnoTitm  tonfmttndine  irrif feront ,  omni/iè  tx- 
pnri^.vz-tt ,  ÇJf.  Ital.  Sacr.  t.  4.001.3^9. 
**  PtmiHi^imimiAi^mmt  qmflmr»  Btmfi- 


arlfs  Borromée, 

enraciné ,  ou  les  coupables  trop  puît- 
fans  y  &.  trop  obflinés  pour  être  ra- 
menés. 

Dominique  de  la  Rouvere  ,  ani- 
mé du  même  efprit  que  ion  faine  Mé> 
tropolitain ,  s'arma  de  force ,  &  réuf* 
Cit  a  ôter  enlin  le  fcandale.  Les  Bé> 
néficcs  de  fa  Cathédrale  ,  ou  de  foo 
Diocèlé,  ne  furent  plus  uïurpés  du- 
rant com  (on  Epifcopat ,  mais  con- 
férés ,  âc  remplis  félon  les  loix^de  1*£- 
glife.  11  ne  montra  pas  moins  d'in- 
trépidué,  ôc  n'eut  pas  un  moindre 
fuccés  contre  ceux  qui  envabifloÎMic 
le  Domaine  temporel  de  T-n  ïïi^lire  , 
ou  qui  en  attaquoient  ies  droits.  Les 
Gouverneurs  d'Afli ,  dans  bien  des 
OOCafionSf  ne  lui  furent  j>as  moins 
oppofés  que  l'avorenc  été  à  faint 
Charles  ceux  de  Milan  ;  il  ies  com- 
battit auffi ,  &  ies  fiMKnh  avec  Ict 
mêmes  armes  **. 

Cependant,  ajoute  l'Ahbi^  XJghd, 
la  douceur  Se  l'humilité  chrétienne 
du  Pfélat  adoucifloienc  de  tetlelbrte 
ces  coups  de  vigueur,  que  perfonne 
n'olbit  prefque  ie  plaindre  d'en  être 
vaincu:  la  fainteté de/â vie.  l'efltt> 
lion  de  fa  charité  envers  les  Pauvres, 
étoient  d'affez  bonnes  preuves  qu'il 
ne  fe>propo(bit  en  tout  que  le  de- 
voir Epifcopal  f  ^eft-à>dtre  la  gloire 
de  Dieu  &  le  falut  des  Ames.  Sa  vie 
ctoit  très-frugale,  fa  pénitence  aurte- 
re,  &  toutes  les  épargnes  tournoient 
an  profit  des  Indigens.  Il  n*Jgnorok 


tiSmrim  .Séammmm  nâiMfittiéutt  tnrnêm 

fuit ,  ut  caffra  ea  aliqma  mùlifnirm  Vriis  G»- 

irmatcr!";  rtutiiniè  fl  verilfIS  fxîMItmmMÙét- 

/rm  dtiîjr.iTf.  Iri  i-h  muirm  aSiotiittis  ctM 

ji!s:mi  jcr'ili/.iinf  ai  gr.i'ji'al»  inm  i/e'.ivtiy  .1- 

ttm  ac  butniittMfm  jnngtbM  ,  mt  nimo  «Jfrt 

qmiain/t  tM  wmfÊhnm,  tfr>  Itsl.  tas» 

t.4.UKl^ 
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Iwre  VI, 

«acnnes  Ses  îiomêtés  familles  ré- 
duices  à  cacher  leur  mendicité  ;  &  U 
a?oit  des  perfonnes  de  confiinice , 
pour  leur  faire  couler  fecrétemenc 
fes  pieufe?  libéralités. 'Il  fut  le  pre- 
mier qui  fonda  dans  la  Ville  d*AfU 
un  Mont  de  piété  &  ua'Séntînane , 
félon  les  Décrets  du  Concile  de 
Trente.  Les  Religieux  de  "S.  Fran- 
fois  tTouverenc  en  lui  un  Tere  & 
i)nBieafaiâettr,k»iqtfils  voulurent 
s^établir  tout  auprès  de  la  VÎHe 
%ifcopale>  6c  il  lit  rebâtir  par  les 
fcndemeiu  PEgliiè  de  &iiit*Faul  qui 
tonboic  en  ruine. 

Sans  crrrrer  dans  un  plus  f^rand 
détail  de  les  belles  adions,  ii  faut 
dire  en  deux  mots,  que  pendant  les 
dix-neuf  ans  que  le  Serviteur  de  Dieu 
gouverna  cette  tglife,  depuis  iç6< 
jufqu'en  1 587 ,  le  EMocèfe  d'Ailffîit 
ia copie  de  celui  de  Milan.  Le  mê- 
me efprit  animoit  le;  deux  Paf^eur?: 
toujours  unis  quand  lisiormoient  les 
Décrets  &  les  Ordonnances  dans 
leurs  Conciles,  ils  sgiffijient  aufTj 
avec  le  même  zèle  pour  en  procurer 
fexécatioii.  Le  faint  Métropolitahi 
«|ui  emrtpfenoit  tant  de  travail!» 
pour  vîfiier  &  régler  divers  Diocè- 
iÎEs  dans  fa  Province,  &  hors  delà 
Province,  ne  crut  pas  fs  préfence 
néccflàire  dans  celui  d'Aflî,  où  la 
Divine  Providence  lui  avoic  donoé 
un  véritable  imitateur.  « 
Agattt^t'  "^"^  venons  de  dire  de  cet 

fut  SuiKra-  Evêque  d'Adi*  on  peut  le  dire  aufTi 
Sîfrïéide  raïuArc  Léonard  de  Marinis, 
tebintcMidt  «litre  Dommicain ,  dont  ona  en  plos 
d'tne occafion  déparier , ami St  imi. 
tateur  de  fainr  Charles,  mort  Ton 
Sufiraganc  dans  le  Diucèfe  d'Albe  : 
OB  peiu  le  dire  de  Françdc  Bon» 


0klfkf9  i  n.  )it 

■hommmc ,  'Evêque  de  Vercel  :  de 
•François'Boflius,  d'abord  Evêque  de 
'Perolifé,  dcCMnsféfé  depuis  par  le 
'Pape  Grégoire  *XI1I  à  l'Evêdiéde 
"Bergame,  à  la  recommandation  du 
Cardinal  Borromée ,  qui  regai^loic 
mAmae'un'  grand  bohlrear  pour  lut, 

'&  j30Ur  fa  Province,  d'avoir .poufc 
5uma^ns  les  plus  excellens  '£vé> 

2 très  y  ft'femblables  à  lui-même, 
le 'font  les  ezpredîons  de 'l'Abbé 
Ughel  dans  le  quacritfnie'lrMiÉeidb 
fon  Italie  Sacrée^. 

Noos  ilejnatleroiss  pas  de  plàfyMïï 
autres  illuftres 'Prélats ,  qui  attiré» 
par  l'odeur  d«  vertus  de  notre  Saint, 
aimoienc  cantùc  à  fc  joindre  à  lui  dans 
le  cours  ife  {ès'vifînes  pour  appieiH 
drp  à  les  faire  avec  firUJt ,  tantât 
à  fe  trouver  dans  Tes  C(Miciles,'o|i 
datn-fetîSyfiodiei-iriémes,  qooiqiMte 
ne  fulTent  point  de  fa  Province ,  dank 
la  peffuanon  bien  fondée  qu'ils  ne 
:)ouvoient  avoir  Une  meilleure  école 
^poor  Yinflruire,  &  ft^finmer  dan» 
'Krt  n  difficile  èù  fcmvefiMk 'Uk 
Ames. 

^hm  h  neuvième  Svnode  Diocé- 
'6ia,  que  BorrtJoiéeadembla  le  fep- 
tieme  jour  de  Juin,  pen  defemainet 
après  fonderniei*  Concile  Ptoviocialy 
onèorleplaUlr  d'y  voirllIIiifttie'Gar- 
dinal  Paleotc  toujours  occupé  à  étu- 
dier les  aâions  de  notre  Saint ,  ou 
à  remplir  félon  fes  volontés  toutes 
les  fenâioas  Epifcopales.  Après  un 
voyage  de  piété  qu'ih  avoient  fait 
enfemble ,  tandis  qoe  l'un  revenoic 
h  Milan  l'antre  ï  Boulogne ,  celiifi 
ci  (c  xappelloit  avec  complaifaoce 
tout  ce  qu'il  avoir  admiré  cfansla 
coilduite  du  Serviteur  de-  Dieu  ;  il 
vooloit  "en  confeiveir  le  ûmtak. 


*  Grtpnrius  XllJ  ileindt  illnm  tranfiMiit....  nd 
JHwttrimftm  ,  bec  ipfmm  Jinnâs  CtrWo  Btrto- 


optittis  l'T'.fiiiihui  ,  U(  fki fimilhmif  Sufff»m 


jiE  Vie  de  Smnt  Charles  Sommée  f 

.non-lieuiement  pour  s'en  édifier  lui-  donner  l'exemple  de  la  plus  par falce 

.mêii»»  mais  encoce  pour  le  &iie  fomaillion  au  loix  del'Eglire. 
eonnoîrre  aux  autres,  &  le tranfmet-       Comme  il  avoit  réfolu  de  ne  fe    Uott  it 

ne  à  la  poUéritéi  ce  qu'il  a  depuis  mettre  en  chemin  que  ûir  la  fin  duj^y*"- 

V»i^lÀexéciiié.LorfqiieleClefgé5claNo*  mois  de  Nqvqmbre  ,  il  coniptcHc^i» 

k  W'tf*'  bieûfe  de  Boulogne  detnaBderenc  an  avoir  le  tem^  de  donner  rous  les^ 

CardinalPaieote  des  nouvelles  de  ce-  ordres  néceflaires  pour  îa  conduite 

lui  de  Sainte  Pcaxede»  il  leur  répon-  du  Diocèfe  pendant  loa  ablence  ; 

die  du»  le  goftc  de  la  Reine  de  Sa-  Il  fe  vie  néaiuiiotaf  dans  la  néceffiié 

hà,  lorfqu'elle  eut  connu  par  elle-  de  prévenir  e»  tfO^»  &  de  pren- 

même  la  làgefle  de  Salomon       J'ai  dre  la  pofle  pour  iè  fendre  au  plutôt 

IB  vu  9  difoit  Paleote  aux  Bolonois ,  à  GualUlla  ,  o&  fit  Sceur .  Mada- 

j»  fai  vtt  de  mes  propres  yeux  dai»  me  Camille»  Douairière  du  Prince 

i»  ce  grand  Cardinal  une  infinité  de  Cefar  Gonzague  ,  écoic  malade  à 

»»chores  qui  vont  bien  au-delà  de  l'extrémité.  Toute  la  diligence  de 

jkCout  ce  que  j'en  avois  oui  dire,  notre  Cardinal  ne  put  lui  procarertar 

a»  J^vu  une  Relique  vivante,  lorf-  confoiation  de  la  trouver  encore  en 

»  <jue  j'ai  été  avec  lui  viHrer  le?  Re  v'ic.  Après  avoir  célébré  fcs  obféques, 

a»  liques  des  Saints  qui  font  morts.  «  il  le  retira  dans  un  Couvent  de  Capu- 

Cedceque  la  Gonr  Ôt  le  Peuple  da,  dns  à  Adrânette»  afin  de  s*y  recueit- 

Eome  eurent  leplaifir  d'admneren-  Ijr,  &  de  prier  avec  plus  de  ferveur,  . 

coie  une  fois.  *  tant  pour  le  repos  de  la  dernière 

La  louable  coucume  des  Evéques  Défunte ,  4Lie  pour  celui  de  la  Prin- 

4'ItaUey  d'aller  cous  les  trois  ans  vi-  ceflé  Anne ,  époufe  de  Fabrice  Co^ 

fiter  les  Tombeaux  des  S  iints  Apô-  lonne,  une  aucre  Je  Tl^s  Soru rs ,  qui 

très ^  ne  fut  [  oint  le  feul  motif  du  étoit  morte  peu  de  mois auparavanc» 

'dernier  voyage  que  fiûnc  Charles  fie  Ce  fut  dans  ces  jours  de  loifir  que 

^àRonet.S'il  avoir  des  affaires  im*  le  Cardinal  reghi  tout  ce  que  Ces 

portantes  à  traiter  avec  le  Pape,  Sa  Grands- Vicaires  dévoient  faire  dans 

Sainteté  fouhaitoit  aufli  lui  en  com>  le  Gouvernement  du  Dioccle  juli^u'^ 

muniquer  quelques  autres  »  qui  tfé»  Ibn  retour.  Cdl  enoore  dans  la  niê* 

^toientpasde  moindre conféquence ;  me  retraite  que,  par  la  rigueur  de 

&  l'événement  fit  connoître  que  la  fcs  auftérités ,  ainli  que  par  la  lon- 

*  "  ,  Providence  vouloir  fe  fervir  encore  gucur  de  les  veilles  &  de  fcs  prières, 

du  miniftere  de  faint  Charles  pour  ce  Prince  de  l'Eglife  étonna  les  Re- 

,  procurer  à  l'Eglife ,  &  au  Public,  dt-  ligieux  ,  qui  pcnroirpt  peut-être  être 

.  vers  avantages  aufquels  ni  le  Pape  ,  les  plus  pénitents  &  les  plus  régtt- 

ni  ieOirdina)»  ne  pcnfoient  peut4tre  liers. 
,  pas  alpts.  Un  ancien  Auteur  a  dit  avec  ni- 

•  l.B»|hÂ     Avant  que  de  partir  de  Milan,  fon,  qu'il  craindroic  d'ennuyer  fes 

jjg^*      Borromée  écrivit  à  l'Evéquc  de  Tor-  Ledeurs»  s'il  rapportoit  toutes  les 

tooe  ,  (  Cefàr  Gabara  )  alors  le  circooflanoes  du  voyage'  de  fkinc 

Doyen  de  fe$  SufTragan?  ,  pour  lui  Charles,  la  manière  édifiante  dont  il 

demander  !a  pcrmilfion  de  ikire  ce  fit  fon  entrée  à  Rome,  êc  tout  ce 

voyage.  Ec  en  cela ,  comme  dans  qu'on  lui  vit  faire  de  beau ,  de  (aint, 

tant  K  relie  ,  le  (aint  Métcopoliiaio  cTotile  9t  de  généreux  durant  Ùm  &• 
ik  cfoyoit  plus  obligé  qii>Miaiim  à  jonc  dam  cetnCaphalet 
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louFdtkgtifft^  iicièkiiii^lg[^^tl  notatn  diflâlazBiâiiif  ^apeil^^  ttiiAoïinoivI 

bsvde  i<idi(K^  iba  WMÏiàMnP  «tii  ftnol  hù(£^^bxaiK^asnùn1vtv<à  wm^kmu 

lepi^fin^t&r  tBeri^ca-^daffi  '4Vs^âb^  fraéi^  d^fqainta  «ép^itatioQ  obriîiiuol 

wns d'éclat '/  pâfrffii' llei'aùgMÏleïJfoH'!  Çttirlwi  foiioit'  mépyifelrîifci'iiifcai»^ 

y^in»^  imtôtéûitt^tneé&X^t^ÙiH  aud(^rvceiiàio(it[ite'.2ii>^alB,vSi  douip 

<anp<yi^09#  i(é|rllWiW(y4éi>  tftftaôH  les  jours  à/^^ià^me  h60k  ^  mnns» 

teun,  il  ne  peut  être  aufïï  f/o^^fcp^  que  le  Pjipejtti<rl'e/ï»'><?»)vicdi«Mhd';o 

goawrnei^nb  AjÉwicM  «din^A^  l'^vichairl/il  renciv»lc  e'3c<9^eilaRri>rB^  «*civv<i'*4 

mille;-'  ,  J  ;  M  ub  3n?in^jiî3f.i  lAxif!  ,  y  rccfeoiit  le»  HcarefïiOahliU 

Vie  fx'^rée  -^Dù^OK  Liidet  étfl&ffitki  i  ^{i^  niu^i^:  &  vcrb  ès  midi  ili  s'aRiMn 

nieitf  dé  «Ivre;  <ié%tt6»^  Oârd^MlV  fmfbmié  '^îfappfdchio'n  ^eiabqii^ 

darant  tout  \6icj0b<rf^b*iVfk!dafts  lè?  riô's^nVwtRi^nât  ftolfaid &  fceirfolëp 

.  Palais  de  Sainte  PfàJftdb^^  dâ^tti^ié^  Let^-Aâiig^i^  les^^AdlfiiKldsvminl'p 

il«lF]dt*H<y»èflBbrtpV]^M/^A|yiP  que  les  OrpbeUi»  &1i<4mUgi|i«fijI 

pis  le^f^niutné  de'  Jàl«{btçdd  J'ttnu  tYO«^eiont>loi)fj<M»«^Mtu4a  cM«ité 

flét-'fiHvanf^i  Qnèl^^uê  fâe  ^  motif  dé  cet  Ami  U«  DiAi  te^fôèoaâ  ocU 

tf#«êVte  pièUlb^tftfkfTité  Jlb  tslatiori  l«>f#oàeâ»oftiidaitO}  ilij'iv»)ead:èN»d 

da^  l«  iirtvkifl^riWfW'pô^f 'Uo'i:^tlWî  -'^iP  îe^  cWvq -ôWfrt'^IWirrbs'dtprolPiï 

rttie^  &^4^iljOQh^fis>>l^y^li'^eS'>dit  MefKâli;^^  tMrfiUbiltiu^  exhoTMK  " 

r]i(ft^Mlléfii^Nti?flfti^l«e|(H)^i^)  «ibds^i4efltflnft1ffm4«bi<pM]^fiM^ 

moi)  de  Novembre  éc  Décenfbrv^  lefldkdàiB.'<^€o8ii8»'ii«bathuu>tti 

éMï\       dù'Wtfji  Hdti¥n^v<m^  le  m^kh  ^  à<l^tf^ 

^urV"Qé|ptfHdâ»(^k^h^l|(<Àppblb  A*;^fMllc^i^l0iM«^u^I  inm^oun"!^ 

Wé'ta  'Gwfbn/ïf<     Mh-^kil^kt^r  j  niêta«t  i  peine  i'â^cwdoir-iil^deuij 

«toi»  I  fb^'biifflidc;  'À  n\â  Wt  téitMùfi  éH'  <  mUf  '  >heii>tés  di  repos  f  •  !  ^  oel» 
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F<>  de  Siihî  Char  la  Borromée  ^ 

toire.  Voilà  fon  lie  dans  le  Palais  de  Charles ,  c'efl  que  tout  ennemi  qu'il 

Sainte  Praxede  :  fouvent  même  paf-  étoit  &  du  vice  ,  &  du  refped  hu- 

Ibit-il  toute  la  nuit  en  prières  dans  main ,  il  ftifoic  aimer  en  quelque 

une  Grotte  fous  le  Grand  Autel ,  où  forte  Tes  corredions  :  il  parloit  avec 

il  y  a  quantité  de  Corps  (aints.  autant  de  grâce  que  de  force  d'efprit  ; 

Un  Archevêque  Cardinal  qui  vie  nul  ne  lorcoît  de  Ion  entretien ,  qni 

de  la  forte  »  &  dont  tome  la  vie  eft  ne  fut  tondrf  au  moins  de  quelque 

finitetiue  ,  ne  peut  être  que  d'un  deftr  de  mener  une  vie  déformais 

«and  exemple  pour  tout  le  monde,  plus  réglée  ;  éc  lors  même  que  la  vo- 

ftparticulierement  pour  les  Grands,  loncé  n'éceit  fns  charigee,  l'efprit 

ibtt  du  Siècle  ,  foit  de  l'Eglife.  On  étoit  convaincu  de  la  vérité  des  maxi» 

a  eu  donc  raif'on  de  dire  que  Bor-  mes  qu'on  n'avoic  p'4Ç  encore  le  cou- 

romée  ne  parotiluit  jâmai>à  Rome,  rage  de  iuivre.  Plutôt  ou  plus  tard 

qu'il  n'y  m  de  grands  fruits ,  plus  plufteuts  profitèrent  des  Aints  entre* 

encore  par  fes  exemples  que  par  les  tiens  qu'ils  avoienteusavecllUNnilie 

exhortations ,  ou  par  fes  avertiUe-  de  Dieu. 

itid.  p.  5<4«  mens.  Dans  ce  dernier  voyage ,  plus  Peu  fatisfait  d'employer  les  exem-  C(»^i^ 

«oeoDvn*  il  remarqua  des  chofes  répréhenli-  pies,  6c  les converfations familières ,  ^"^^""^^"^^ 

Jjl^       Wes  dansla4^ie  de  la  plupart  des  pour  réformer  les  Prélats  de  la  Cour  ctaik** 

lei  prélâtt  Prêtres  &  des  Prélats,  plus  fon  zèle  de  liome,  le  Cardinal  Borromée, 

■nwrinfc    s!écliau(ra  pour  y  apporter  quelque  avec  l'agrément  du  Pape  ,  établit 

MdH^e  ;  il  avoir  un  clefu  ardent  que  dans  la  Chapelle  de  faine  Anlbroife 

cous  les  Eccléfiaftiques  de  la  Cour  une  Congrégation  pour  les  Evéques 

du  Pape  fullent  des  hommes  vérita-  de  Lombardie  ,  dans  laquelle  cha- 

blement  Apoftoliques  ,  non  moins  cun  de  w  Prélats  faifoit  des  exhor- 

éminents  par  la  faintecé  de  leur  vie,  tations  fur  différents  fujcts  de  Doc- 

que  par  l'éclat  de  leur  dignité.  £h  i  irine  ,  de  Morale  on  ;ie  Pieté  ,  pour 

que  ne  fit-il  poioc  ,  que  ne  dix-il  s'exercer  auiii  à  ^  retirer  la  parole  de 

pas  pour  cela  r  Dieu  aux  Peuples»  Cette  Congréga* 

Dans  toutes  fes converfations  avec  lion ,  fréquentée  depuis  psr  plufîcurs 

les  Cardinaux  èi  les  Evéques,  fa  autres  Prélats,  devint  une  excellente 

bouche  parldit  toujours  de  l'abon-  Ecole, où  plttfieunrefbiincrent aux 

dance  de  fon  coeur  ;  il  ne  les  entrete>  fondions  du  Miotfore  »  &  d'oii  on 

noit  que  de  la  làinteté  du  divin  Mi-  a  vu  fortir  plufieurs  Cardinaux ,  plu- 

niûere,  de  des  devoirs  des  premiers  lîeurs  Evéques  d'une  vie  exemplaire 

ilintftres  de  l'Elire.  Inutilement  &  véritabtemei»  Jaince.  Le  grand  p.^ 

anroit-on  eflayé  de  détourner  ail-  nombre  de  Piélatt  qui  s'y  trouvèrent 

leurs  le  difcours,  il  le  r  tmenoit  tou-  dans  la  liiite  ,  obligea  le  PapeGre- 

}oufs  là,  àc.ïi  lui  étoïc  donne  de  le.  goire  XllI.  à  transférée  cette  Con- 

fiiie  d'une  manière  qui  n'ofiènibi»  grégatiouàSaintFierie^oikeUecon- 

Jserfonnc.  Cependant  il  reprenoit  tinua  des'af&Bubler  tantquece  Papu 

es  uns  de  négligence  ,  il  donnoit  vccur. 

de  bons  avis  aux  autres  ;  6c  il  difoic  Ce  Tuntifè  emroic  avec  plaide 

à  tous  ceqoi  leur  étoit  utile ,  ce  qu'il  dans  les  vues  de  Borromée  pour  !•> 

leur  importoic  de  f:'ire,  ou  deréfor-  bien  de  l'Eglife  ,  &  favorifoit  d'au- 


aaer  dans  leur  conduite  ordinaire,  tant  plus  volqntiç^s.tQUs  fes  deffeins» 
Mais,.xe  qui  étoit  j>fopj:e  »  UÀax,  qu'il  i«  cofiJUttiToif  ieip|?li  de  l'e& 
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prît  il«  fkkib  n  Aimoic  aofli  à  le  doiie  il  fentoit  Je  befiHadaiitcétte''^'M«i< 

confttlter  <bi»  coores  les  aflàires  im-  renconcre. 

portantes  qui  fe  préfentoient ,  &  !e       Arrivé  à  Sienne  dans  le  mois  de 

chargeoit  avec  confiance  de  celles  Janvier ,  il  logea  chez  l'Archevécjue 

qui  écoienc  les  plus  difficiles  ,  le$  de  cetce  Ville  ,  qui  voulut  témoin 

plus  épineufcs.  gncr  route  la  joie  qu'il  avoic  de  cette 

impâTtatite  ^  7  avoit  alors  entre  deux  Prin-  viljte  par  un  feftin  fuperbe.  Mais  ua 
ll^dii.         d'Italie  un  diflerend  qui  inté-  de  prodigalité  pouvoît-U  fla«* 

don  donc  tereflbic  la  Cour  de  Rome  &  beau-  ter  nn  homme  accoanimé  à  fe  con* 

^^^R^coup  de  Noblefle  :  l'embarras  don-  tenter  du  pain  &  de  l'eau  ?  Borro- 

dd,       'noie  déjà  bien  des  inquiétudes,  &  mée  néanmoins  fe  mit  à  table,  man- 

fairoic  d'autant  pins  craindre  les  Ibî».  gea  très-peu ,  &  quoiqu'il  ne  parût 

tes,  qu'on  ne  voyoît  aucun  moyen  pas  faire  attention  à  cette  profulîon, 

d'accommoder  les  deux  Princes,  &  les  principaux  Gentilshommes  de  la 

qu'il  étoit  dangereux  de  vouloir  ter-  Ville  qui  ie  iervoient ,  reconnurent 

miner  leurs  querelles  par  un  juge-  fans  peine  que  cette  dépenle ,  peu 

ment  déci/if.  Chacun  avoir  des  droits  conforme  à  fes  nnximes ,  le  blefloit 

xéelif  de  poiâans  amis ,  &  prefque  beaucoup.  11  fuc  encore  plus  furpris» 

tottte  la  Itiate  Nobleflê  fe  trouvoit  lorfqu'aprcs  qu'on  eut  levé  les  antres 

liée  avec  l*kin,  ou  avec  l'autre.  Gre-  fervices ,  il  vit  garnir  de  nouveau  la 

goireXin.cîiargen  norreCardinal  de  table  de  toutes  iorces  de  confitures  les 

toute  cette  attaite,  6c  la  diilicile  com-  plus  rares,  l^  plus  exquifes ,  &c.  Il 

nulCooiiitacceptée.Ileftviaîqueles  iè  leva  d*abora ,  comme  pour  une 

deux  Princes  Concurrcns,  Se  qui  fc  affaire  preïTantc,  &  dor:na  f^'s  ordres 

crouvoieot  alors  fur  leurs  terres  loin  pour  le  déparc  ;  il  ne  pue  être  arrête 

de  Rome ,  avoient  Tun  &  l'autre  une  ni  par  une  grande  pluie ,  ni  par  les 

fmguliere  vénération  pour  l'Arche-  vives  iodances  de  l'Archevêque  de 

véque  de  Milan;  mais  ce  n'étoit  ni  Sienne,  qui  s'étoir  flatté  de  le  pof- 

fur  les  fentimens  qu'on  avoir  pour  féder  au  moins  jufqu'au  lendemaifl. 

lui,  ni  fur  les  propret  talens,  que  Toatt  refpéranoe  du  Prélat  s'éva- 

le  fage  Cardinal  appuyoit  Ton  efpé-  noait  i  ce  peu  de  paroles  :  Monftbm  Otd,  f,fa, 

rance;  il  n'ignoroit  pas  qu'il  n  efl  gneur ,  luidirle  fiînr  Se  rigide  Car- 

<jue  trop  ordinaire  que  de  grands  dinal,  ji  je  demeurois  encore  ici  ce 

imérêis ,  dçs  intérêts  chers,  l'empor-  foir ,  vous  meferie^  une  chère  pareilk 

tent  Surtout  ce  que  l'on  appelle  ef-  d  celle  de  ce  matin ,  iy  ce  feroit  aum 

time  ,  amitié  ,  vénération.  Saint  temt  de  perdu  pour  ûs  Pauvres dont 
,  Chaiiei  ent  tPabord  recotirs  à  celui  '  a»  gea»à  ntmn  nvnk  d»  vUmàu 

qui  tient  les  cœurs  de  tous  les  hom-  fuferfiuts  jue  ¥9iu\  miÊÙ  aye(  fiât 

mes  entre  fes  mains,  &  qui  les  tour-  /fenir, 

ne  comme  il  lui  plaît f  parce  <^u'il      Aufortir  de  Sienne,  Borroméefe  céMre* 

ell  Toutopuiflànt.  Depuis  ce  mo«'  tendit  en  diligence  chez  les  deux^"^""' 

ment  jufqu'à  ce  que  continuant  fon  Princes  dont  il  vouloit  finir  les 

voyage  vers  Milan,  il  fe  trouva  fur  querelles:  le  Seigneur  avoitécouté  fa 

les  lieux  ou  il  dévoie  traiter  avec  prière;  &  la  grâce  agit  li  efficacement 

ces  deux  Princes,  il  ne  ceflk  dVf&  dans  les  cœurs,  qu'elle  les  amollit, 

frirfcs  voeux ,  fes  jeûnes,  &  fes  prie-  &  les  porta  à  faire  tout  ce  que  le 

res ,  pour  obtenir  du  Ciel  le  iècours  iàiot  Cardinal  defiroit.  La  récooci-  ^ 
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'  tiacionnfitt  ipat fidcei,  j&jla,  HitiaCacr  do  Saint Si4g«^'fÇ^9cfv^[^  Bftu^rflf 

tion  égale  de  pan  &  d'mst>,.hsi  Brebis  4préej;^  jnfe^^  ,d'^ériéfiç,, 

fum^^$ai^^r«(i()«)^k)liM^  Cardinal  avoit  conçu  çft^f(r{»^  t^ÂSSi^  ^' 

•n«6elIe^(i«nMiia«.att«n(}oirifon  to*  penCtsjqui Jferflient  flpçQfTcMre^ipOur  'H 

XfoUpegq.  jCeyœwhnodftdMiIflider*^  Kyr^t&;, réunie», à  *F^if^,  i\e  puç 

IToJ^du'faHiijdesvABWrjhMif^fpit  j^'?ppirtttdir/i.jftnp,^ivifti*W(.r«M«lr 

çi^q^icprin©  ptoilTou  n^EDoifisifti-  vailjer,  Je,-p,liwi)f  qu!|1  Ç^iiftpmmfi% 

foMdteiy  .«i  peat^écrfl  matrs  diftîr  4t  iflMmJTîa<,M*/5«RMr )A)ppO<f)i<;}Uft^ 

«fleiqiie»6tpt^co<5o'iij«flliiu^idefftit«^,  général  jSc/jWft»U4W8.Wi[)iQ4«li»s 

«nai&it  TaUdi  MteiidW{l« jtepm.i  lol  dcCorp^»  4iR<&M»î»  i<4*Mofl^nC9i» 

'I  Saac  Ghirles  &wit  Aéi  pUtliCide  .^mjÇ  q^f^^eiCQ^Ifi^ks a^F/P^ViU^f PU 

zvbfc»i|oèry> w^'ia'  > ^énédi(3licdl(ldu  JOiQç^ni '«)(4ntfi4^,Cni^  Tu/t. 4^ 

«lonrfc^  anttboo  piéd^ir^Ue  ilai^ki*  i*fw/î<>W/tM>MMq»r4'|ii)A^M4rPf^JffiWHi" 

^c^deiafaosvbo'lanaittttiléîé  retran-  ^ijfjiCçWtuw  l«iÇM 

'  «nderinei  fcoiitradiAibDl  îCi4ik  4fl  j*ruS7Chjift<«ifvt..^c<v:v^fii  frtfts 

■^^orierbrrienr  cefféesvi'il  (iC|ttv,aMfn0l1-  ifiéfijr.vç'i»'*  .  y^iiifteur,,  lAp^'^i'.'U^juA^, 

.feulemamiordoph^rviintiis  fMr«itil/in  ■,9,i\f*^  qUOySiw.Wf)  lu^m?<<kf)V^3P^i<ie 

-«xécutet«Hltdiqiéii»f0nc|itl9Mc^  -*ii^e-,^ÀIipow„pi^>jajUpr,,A  ^tmip 

J»i.^ .v»«t  •cefiàbi»  pour- la-'taîi^è^»  .tkiiiCiint  IprWgofl  dM, pé^  iôt;i^e,  j.'béx^rp  »p 

•«Blèe^'i^-i  BëdificaitnBt)Md(3Ji iF.itibiM.  ^réWrmiïfi lflï<fîflÇHn>iÇpWo|ppjivf «ai^c 


 — '  y     ^-T-     —   —   (    — j  Y  ^        -  wrrTT*  -  r**i-l — j-rf  »-iirTi-p-n-T»f^-  tt^/-»- 

^  'mi»^  piml»  ^raçdiip v^ige  ,ré»t>|iro*v«ç, la  ^ftr/çréTde  <|î^tFoà, f* 

«hifieturk  fains  À  fçw/iiO^.i^tÂiK».,  vue  ,av^(^,,qt)et  zpj^-^^  <}UQ}rruv>LÀs 
Moht.  qD«k|àksHtos4iurok»^  f»x  Qon-  4'^Q^tigabi«^CW>nal,f;<wilui(ic,Qtir 

/Ont     «fini  1  '■>i  mai)  inp 
cevoirlcdcûr d'aller,  avec  l'awom^      .,  ,  «i      7,         .  i  >ijno?Mri 

v-l   Unil  jKiIiiov  h    ;.i  I.     •  ^j(P'*''*^^  i  im;i   ;  o -j..)        kii|>Iii(  M^ltt 


,:i|lr  rn6  t*»l  slIVtif»  ,i>i(/*jri)^ol  >»>i.b  rlH-»  on  Ii  , /•»  «lii*!  )»ii'>K 

•>i;iiiuj3i  1. 1  . ni  jL  IjkfitL-uJ  inifil    «mural  al  JwC>  iib  iiiijhI»        j  ioi 
Il  Ui  * 
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^4^^*"^' MilM» JBff fit«P»tft  y  *  d'êtroi  <des>  dilpebl^fdun'  lfîdblCT"dli 

4VHif<*nt  p^^^  gf;wric»x  huxMiUinoM}  lours'  itevenôs    d'&nYat^e  pafi  iuû 

fîlMtouiciïU  Cktgcyic^uitl  ae  roycnoii  l?aavre^i»itdd<  prbpdl^  •l'oih^i  do 

i^^^ifti id«)  |loinci^^u*^vM  «rtleifloul  rtfglemeht  Ai  Mopaftaréi,  lA  âa  4k» 

mUc»  igtacesidunSfiLncn Siège  enifàK  UcjdM  f  jd«lç»iqoi  M''  pn^eni  Ici 

kwi  vfluri  de  rda<££lire4fX|&(I<'ape  danf  dîmes.  Se  deJhlti^iîsÊaU'ii^g'liie^  ou 

fMfimwdç  (l'AKiie»éhqaeideil»«i(^  l'ex^ olpll-  dliae.vieréi|u%e  &>édJ<  .Xi 

oqiVM.aucM^iMsiîl^  ilOvdi^idetiFce'»  GhMlM<  ayok  égard'daM'ki^dollaA 

HomiMs  4l  4cir)ind.AbWye«v«>*  «ioli  dM.B«aéfiek»»>t&'cM]il^le«toiii 

fDtKflipA(iUtmofit  dikldMrmèr  Abhi  cyililiâifoitdc^Bénéfîcièrs.  On  pour^ 

j  B  jaic  Qiiaïuitçaoaiaiirfl.^Sain^  la  e^pliquei  aillçuraiplus  àttio^gfes 

i-  s.  c.  I.  g.  pour  toujQiusiicM  dcBK prenkiofi  manimosi^  <faic6ndime  for  «bt  art 

d(Wrti  leitioifiome  à.  lai  CoMgrég»'  Cependantfi  le  ooflvqaui  Gouver^ 
^a'>u4esi^bUiA'jW  lain];  AiRb)Eû»(iy  de^iian>  DoniiGbadek  d'Ai^ 

do0f  l<li  fiwviicofivctMèiiMw^smlNit  tagon , .  Dii«fd»iT«i«BmftVe v  urivi 

lfftM»X))d<l^e»t<. >...)  J<i  ..nu  biebcôb I après  Iq  Cavdidal^ 

,„.Un.<k  ;  ces  lOfclats Hiflarien  de  teadw  l^i-H>ême^  &  hii  fit- rendre' Ie« 

^f^iGii3aiey4'fMtt(k<k.  ïk  oocaiûm  plus;  gMAds.iho&neun  >  par  <oat-  ie 

d^AWkWfcWv*  fMtkMKKhkanii»  Çlargé^lcs  devpk  «dlB'fiUaiDeàf 

ét^iM'jks-xabils  idesnComroendcs  .f  à  ia  piactf  ,.n^  àufl)  à  fa  ^efonneil 

fHi|9ii«d-hut. (<ditnil  ).  aaae  hit  guefC  hommAplem  c^d^oicure^-  éé  h^cSel 

|)fti4iftirtèttQn  etïxxe   ne  Abbaye 1 6c  de. probué  &,d»<reUgk>ft ,  4«eUimè 

ItifWilitfM*'  aerne^ , fi  ce  nXt  «|«c  qu'il  fairoit  du  4ïlint  Arobetéqbe  ;  lé 

trop  fouvent  or»  UiUe  dipéiir-leï.Bé.  renJoii  liuimêmo  véritablement  cfti* 

iwheQs»i&'ftu'o«^«npreBû  bieimijMns  iaabie.i  Quan^i^^  Akieflc'Caihcrfi-» 

f|fl4(4i}„.<4ittc  de  i'bérjiogeide  fe»p»i  quM»Jqi«Miii:p» dk)Mélil»«rtlt» 
imWI''MV^<V^I^'*"^''^P^^  aiès^xçiéfd?aigifitott)Oiir»d»«biiceK 


XDpc  if.BfeMiairel  .00  croie  avoir  delà  prudence  de  iaiiit€har1  es,  i'a«i> 
Ai;i(iaitiàt9a»rea|deyeirsy  commefi  roiem-teuietorf  porté  àoUltivvr  atek 
pa^^ai.Joix      UEgiife >  &.  par  la  ibiai44ioftiMU#déibrfak»ué/ 
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^  1 8  Vie  de  Saint  Charles  Borromêe , 

égak-ment  fînccrc  de  part  &  d'autre,  vue  de  toute  la  Crîvalerîe  delà  Pro- 

jic.  ii  cpiiflapte  pour  la  paix  &  le  boa-  vince ,  apperçut  un  Soldat  qui  écoic 

heur  de  la  Provioce  ,  que  les  Mila-  fore  mal  monié  ;  &  l'ayant  repris  de 

nois  avoient  coutume  de  dire  qu'ils  ce  qu'il  ne  paroifroit  pas  dans  un 

éroîenr  gouvernés  par  deux  hommw  équipage  convenable  ,  ce  Cavalier 

qui  n  avoient  qu'un  même  efprit,  &  emporte  lui  fie  une  réponfe  brufque 

^r7;>.1lne  feule  volonté.  Tout  ce  qne  le  &  infolente.  Auiïî-tûc  arrêté&jiiaé 

Cardinal  avoii  fait,  prefcrit  ou  or-  félon  les  loix  de  la  Guerre  ,  il  m 

donné ,  fous  les  Gouverneurs  précé-  condaomé  à  la  mort  ;  comme  on  le 

dens,  pour  le  bon  ordre  &  la  con-  coodoilbie  an  fupplice  ,  quelques 

duite  de  fon  £glife,  il  contimut  k  perfimnes  de  piété  coururent  en  don- 

le  faire,  à  le  prefcrire  &  ordonner;  ner  avis  au  Cardinal,  &lui  appri- 

on  ne  l'accuia  plus  d'ufurper  l'au-  rent  que  le  malheureux  Soldat  laif- 

toricé  du  Prince ,  ni  de  bleflêr  les  foit  qaandcé  d'enfims  orphelins ,  qui 

droits  des  Magidrats  ,  ni  de  ttépfî-  demeureraient  en  même  temps  fans 

fer  les  loix  de  la  Police.  pere  &  fans  pain.  Touché  de  corn-  mg 

Ti\thté-    De  là  le  bon  ordre  dans  la  Vilie  (Se  pallîon,  Borromée  fe  rendit  en  di- 

fc  Si'dc*      toute  la  Pfwrince.  De  là  la  paix  ligence  au  Palais  Docal ,  demanfû 

MiiiA.       de  rEgllI»  St.  la^tranquilliié  de  t'E-  comme  une  grâce  fpcciale  la  vie  du 

tat.  La  fûreté  fut  enciere  pour  les  fa-  Criminel  ;  &  le  généreux  Gouver- 

roilles,  &  pour  les  Particuliers.  Les  neur  l'accorda  fur  le  champ.  La 

homicides,  les  fcandales,  dtleiaii^  Ville  de  Milan  ne  fut  pas  moint 

'  très  grands  crimes ,  qu'on  ne  peut  édifiée  de  la  grandeur  d'ame  de  l'oo, 

pas  dire  avoir  été  rares  parmi  un  que  de  la  charité  de  l'autre, 

erand  Peuple  ,  avant  A  depuis  le  Dans  ces  {neraurs  jours  de  loifir  ; 

&au  de  la  pelle,  cellnenr  tout>à-  notre  Cardinal  alTembla  fon  dixie-  ' 

fait.  L'Miftorien  Contemporain  ,  me  Synode,  où  après  avoir  publié 

Citoyen  lui-même  de  Milan ,  ajoute  les  Décrets  du  iixieme-Coocile  |Pro- 

*  i|He  les  Tribonaiù  pour  la  Jnrifiiîc-  vîncial ,  que  Grégoire  Xlil.  vmoic 

tlOtt  crimmelle  furent  prefque  (ans  de  confirmer,  il  exhorta  fortement 

fwgt^u  exercice.  Milan  devint  une  Ville  tous  fe?  Eccléfiafliques  de  veiller  à 

pleine  de  fûreté;  le  commerce  y  leur  exécution,  &  de  s'avancer  lou* 

worit  ;  &  -  le  Ciel  répandît  fesro-  jours  eux>m£mes  à  la  perlè^n  de 

fées  fur  la  terre  ,  qui  porta  une  moif-  leur  état ,  en  travaillant  avec  zèle 

fon  plus  abondante  qu'elle  n'avoic  à  rinltruâion  &  à  la  (andification 

fait  de  mémoire  d'homme.  11  ell  des  Fidèles,  dont  ils étoient  les  Pal^ 

donc  vrai  que,  lorfque  les  Princes  teurs  &  lesMiniftres. 

craignent  Dieu  &  refpedlenr  f;  s  Mi-  Quel  que  avantagea  fe  que  fiùt  alors 

aidres,  Diealavorife  leurs  jullescn-  la  iâce  du  Dioccfe,  néanmoins  aiïn 

treprifes ,    bénit  les  Peuples  qui  ai«  qu'on  ne  crût  pas  que  la  Difcipline 

nient  à  leur  obéir.  qu'on  y  avoit  rétablie  par  tant  de 

^  ».  chïttet     La  brutalité  d'un  Cavalier  ne  travaux,  fut  dans  fa  dernière  per- 

iwcriôiiari.  troubla  point  ia  tranquillité  des  Mi>  feâion,  conune  s'il  n'y  avoit  plus 

lanoîs  ,  mais  leur  <u>nna  oocafion  tien  à  ajouter ,  le  iâbt  Arcbev^ve 

d'admirer  la  déférence  de  leurGou-  fit  un  difcours  ,  qu'on  peut  regar- 

vcrn(*ur  a\!x  defirg  rlii  fainf  Cardinal,  der  comms  une  nouvelle  preuve , 

iJuc  dç  1  crrcneuvc  laiùot  la  re^  une  de  ixitx  humilité,  que  de  ioa  aèle  t 
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o*  <iu«iie  difcours  qui  raliattit  bien  en  même  .  tout  ce  qu'on  appelloit  beau  ,  oa 

SSii.  w»P'  »  ^^^^  i'elpric  de  fes  Coopé-  merveilleux  dans  l'Eglife  de  Milan ^ 

et.  rateurs,  de  l'opinion  troD  avantageufë  veis  la  fin  da  feisieme  ficelé*  dévoie 

ImcSé^^^ pouvoient avoir  de  leuis utiles  parohre  moins  digne  d'admiration , 

travaux.  que  de  douleur,  à  ceux  qui  fçavoient 

Pour  texte  de  ion  Oraifon  Syno-  en  feniir  la  difierence.  Perfoone  ne 

ilaley  il  rapporte  ce  qui  e(l  écrit  la  fèntoit  mieux  cette  différence,  qna 

dans  le  Livre  d'Efdras  touchant  la  notre  Saint  :  nourri  dés  fes  tendres 

joie  5c  latriileiTedes  Juifs,  loriqu'a-  années  dans  la  fcience  EccléliaHi* 

près  le  retour  de  la  captivité  ,  on  que ,  perfonne  n'y  bifoic  de  plus  fé- 

commençoit  à  rétablir  a  Icrulalem  rjeufes  réflexions  qne lui ,  qui  pott- 

la  Maifon  du  Seigneur.  Les  jeunes  voit  dire  à  Dieu  avec  le  Prophète: 

gens  pouBbienc  des  cris  de  joie,  Leiile  de  voire  Maifaam'a  confumé.iM.f.sT», 

parce  qifU*  voyoîent  |eiter  tes  fbn-  Son  pathétique  difcoars  fit  couler  en 

nlemensda  nouveau  Temple  ;  Se  les  quelque  manière  fes  fencïmens  dans 

Anciens    pleuroient    amèrement  ,  l'amc  Je  les  Auditeurs  :  tous  en  furent 

parce  que  iciouvenant  de  la  grandeur  touLhcs,  &  plulieurs  en  prohtercnt 

&  de  Ja  magnificence  do  premier,  ils  pour  travailler  avec  une  nouvelle  ar* 

n'appercevoient  rien  qui  y  repondît  aeur  à  le^r  propre  perfèâioD, 

dans  le  plan  on  le  defTeia  du  fécond,  celle  de  leurs  Troupeaux. 
.  Saint  Cbirlet  aippli^ua  cette  HiC*      Entre  ceux-ci,  on  compte  le  ce- 

toire  àl'^t  prcient  de  l'E^Ufc  de  lébte  Auguftin  Yalere ,  alors  Evc- 

^lilan  :  elle  avoir  à  la  vérité  de  que  de  Verono      depuis  Cardinal, 

quoi  réjouir  tous  les  gens  de  bien  ,  11  ctoit  préient  à  ce  Synode,  &  il 

par  l'ordre  &  la  régularité  qu'on  j  ^arrCta Quelques  jours  i  Milan»  par 

voyoit  régner  ,   par  la  beauté  des  le  fcul  defïr  d'étudier  toute  la  con» 

réglemens ,  &  par  une  certaine  exac-  fiuite  de  faim  Charles ,  &  d'y  confor> 

titude  à  les  obferver.  Tout  cela  rap-  mer  la  fienne  autant  qu'il  pourroit  ; 

proche  de  ce  qui  yétoic  palTé  dans  la  car  il  oelçcontentoitpas  d'avoir  pour 

même  Eglife  durant  près  d'un  fie-  lui  ^c:lucoup  d'eftime  &  une  fainte 

cle  avant  l'Epifcopat  de  Borromée,  atie<îtion  ;  il  s'etforçoit  de  plus  de  Ti- 

étmt  véritablement  merveilleux.  A-  miter,  îufiement  perfuedé  qu*eo  té 

joutons  même  que  ce  coup  d'œil  ne  remplid^nt  de  ks  maximes ,  &  mar- 

pouvoit  qu'édifier  êc  confolcr,  fi  on  chant  fur  fes  tracer  ,  i!  rendroit  fon 

le  comparoic  avec  ce  que  ion  avoir  Epifcopac  unie  a  i'Egliie  <5c  à  fon 

vu  il  n'y  avmt  pas  encore  vingt  ans.  Peuple.  Il  Ht  depuis  imprimer,  pour 

Mais  eo  fe  rappcllanr  ces  grands  oh-  le  bien  de  tous  les  autres  Paftcurs,ce 

jets ,  que  le  Serviteur  de  Dieu  ne  qu'il  avoir  obfervé  dans  la  conduite 

{>ocdoit  point  de  vue ,  je  veux  dire,  de  notre  Cardinal.  Ce  qu'il  loi  avoit 

'éciajE  &  la  l>eauté  de  l'Eglife  pri-  vu  pratiquer,  St  fon  application  à 

mitive ,  la  faintcté  du  Chridianifme  le  copier,  fervirent  à  l'élever  à  un  te( 

nailTanc ,  la  fui  &  le  courage  des  dégre  de  vertu  p  que  lèlon  l'expref* 

Martyrs»  la  cbarité  &  la  ferveur  des  fion  d'an  Auteur  qui  l'avoii  fréquen» 

premiers  Fidèles,  &  les  fublimes  té,  comme  Valere  appelloit  Borro-*'<i  f»»?«. 

vertus  des  Apnrres,  ou  de  leurs  pre-  mée  un  fécond  faint  Ambroife,  on 

micrs  Succeileurs,  qui  étoient  cum-  pouvoir  l'appeller  Im-mcme  un  fe- 

jne  les  fx»loanes  de  ce  divin  Edifice  s  coad  ikioc  çWlçs. 
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3yhoJé','&'¥ô^Hù'^  trouva  beaûcoup  de teilcrfei^  j^rfir  .ï.tSL. 

f:Mre"ûhé  IfYnJànôA  'd^ans'  la  Villfe'  ta  de  ceux  c^ui  l'accompagnnietVf  ;j 

d* Afcone  '  ' fu r  le  Lkc  MajehV. tfh  iii-'  Targen qu'ils \)dtlvoiem    b»  dîrtis 

bTtâJit'  CacHbliqii'e  dë^d^^îe^VAl^'i'  IMi^'b^rfôtf',  ^l^HflMMaUe^ 

ndmm^  Rarthel^inl 'Papjjl' '/  r:nnV  rfie  .  fSclie  de  i^?'tnêôi'*-Jes'gt*h^ 

mort  VK9mc  ran  /  5     ,  &  n'ayant  dàiïi  la  ht^efficéy^riiyisjeôiViblé -d»l 
point  d^cnTaos'i'  avoic 

«Sriefpè  t^qtfs'fes  bfcris/fort  confîdei  itièVcicr  tle  lelli-         éhv^yè  fi'à' 


j  dans  fa  Parfie 


m o lirait  iaiffoit 


la  (^îr 


é^^rquî'MiP 


iupcripi  lté'  de  ce  Coîlcèe .  en  dbnVià 


,(ouvôK(fyctaWi?Wl(^^ 

Rj-j'lç'nicrs  qu'il' vouJroK.'  RreH  ne 


poùvoit  ctrc  plus  nêceiraire  1  l'i'nt-, 

qucnc  'plus  agfcablc  à  faî/it  Charles. 
Four  ïnpttye  l.ms  délai  Id  rtiàin  3 
ttAl*f^'[' if  entreprit  ^lU  -"tnéfné' lé 

f 

IÎ^lêre  pierre,,  a  ^  ^ 
licence,  iqu'il eut  la  coKfoliiri'r^rt ii'é 
voir  toiit  aclievcVèrsla  fin'dcTàHi-' 
nfô'Wyânte;  peU  dé  rhoîs  Mm 
mort.   ,  ^   ,  , 

Les  fruits  de  Ton  '\oy^^&  rip  fd 
â  :  au  vpil^nnj 


p  ae  leiir  tn'dit  envoyé  «'iJ 
propos  ûi^fete'»fcaflfP!afeeUt*rTèriai.l 
licaqle.  ^'■'^  Jnjiolluoq  îna^ 

niois  ât  Sè jirériibrè ,  Idf fabî*»'  GtittH 

(jùèS'o^AVeffe^rres^ErtfftKmieîî»  * 
Dur' de  Savoie  *^  ^c(/iil'  irtHlkdt'da»è» 
la  VUlcde  VerdÉlVfii'q^e'lH'Mé- 

'     'ïh  cette  hohvé'lle  t*xtrè^  LeDaeiit 


railu 

mcmcnt  altllgeante  p,oùr  nôtrt  Gari'&*^ 
diiut  :  la  r^re  piété  Û  ïètWmti  ék^mem 
ééllentès  q\ialitésduiettnèPriAtfè<<l«r'«' 

pou  voient 'qUe  lë'fôit<e  'fegfetW»^^ 


ftJirr^fent .  point 

cèle  de  Milan  ,  il 'y  avôit'iirië  ¥ff^' 
roille  appèllée'^nl^^d  i'  oti  lk'Wllè' 

Lit^t'im  'dç';^fartds«rKva^è^r  Ad-' 

fîré'doùtaMe  au^^'iMtrdiV^ainV  C^^?^ 

tVÔV  &^'(è^recours  d^l  Hab^f^nvy'byi' 
blembht  âllHge^  -.  les  Mirladts^fftrëwy 
adminlAtés ,  &  les  Pauvrei  iiStth-" 


tqils  {^s  3ùjëti  :  inlis  lâtrraint^^rroti 

ft ïi'  W<?rït?  ,  ' ^U{rTVi<;r/r<^>i^ ■  ent6r& 
les  regïetsi  Ces  confidërationiétoi«fll* 

r>orromLV« ,  qui  ne  fégiirdOft?  llilluftrê'chukfc 
Malade  que  corrtriib  fliVfiW-,  ttaiiUn' 

il'àv|iîé  tlJUÎniifs  pris  i;h 

détruis  fa  mort  dù  Dat"Ph?nifeïtïl 

jgJIllKlI.lilillI  /l/l,    .J  M    IJJ  lI  ,tJ.ij|{tt 


ei^eiil 


iJPW'^^  ê^ti^i  ^    ,  

le^Ybf.YèUr'^^3^^  liffmVrt^r^'fWj' 
Kt^HV  'avis'dijhi'Ta'  pôltVÀft  *v^ir^béa 

00 
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on  pow  celle  de  (es  Ktacs  ;  mais  pour  cria  :  Je  fuis  guéri ,  comme  (î  b  feu  le  p,  ,e 

le  metire  entre  les  mains  d'un  lage  préfcnce  de  cet  Ami  de  Dieu  lui  f»ppr"c  d'»- 

ti'^j"?-  ^^^'"'''">         «voit  envoyé  pour  Con-  avoir  rendu  tout  d'un  coup  la  vie  &  de**»**^ 

4|*>        jiji'iur  un  Pere  Dominicain  ,  qui  étoit  la  faorc'.  L'Archevû-que  l'cntretioi  """^ 

tfA>rj  Inquifiteur  Gênerai  à  wnes ,  de  Dieu,  (5c  des  lainces  dirporitions 

homme  fort  fage ,  prudent,  fçavant,  €r  dans  iefijucllcs  il  devoit  entrer  pour 

yôA  ami  mime,  avec  ordre  de  lui  rett"  recevoir  i'abondaocç  de  les  grâces. 

dre  ie  umft  m  wnp-i  compte  de  U  II  otdonna  enfaiw  Pexporuion  da 

condiàt»  G*  des  mœurs  de  ce  jeune  Saint  Sacrements  &  les  Prîttfi  de 

Prince  :  emploi  dont  il  s'acquitta  Jîdcf  Quarante  Meures,  qui  furent  com- 

lementf  &  avec  beaucoup  de  vigilance ,  niencées  dés  le  même  jour.  La  foule 

jttff^i  la  nmt  du  fimt  Card&ntd.  Ce  &  la  ferveur  des  Fidèles  furent  gran- 

fi)nc  les  expre^ioos  de  l'Auteur  Con*  des  dans  PEglifc  Cathédrale  ;  faine 

temporain.  Charles  n'en  fortoit  point  que  poi^ 

Cependant  Borromée  ne  le  repo-  leveoir  auprès  de  fim  Makde,  &  il 

Ibit  pas  de  telle  ÊMrte'fur  les  açien-  ^yoit  toujours  la  courolation  de  lo 

tiens  d'un  nurre,  qu'il  ne  veillât  voir  aller  de  mieux  en  mieux, 

autii  lui-même  fur  les  progrès  dans  Cet  heureux  changeaient  fut  fi        .  * 

la  vertn  ,  &  fur  les  intérêts  même  fenftble ,  que  faint  Charles  le  lendei^ 

temp  nfU   a'un  Souverain  qui  lui  main  de  l'on  arrivée  die  une  MefTe 

écoic  fi  cher  :  c'cll  ce  qui  l'engagea  d'adlton  de  grâces.  Dès  ce  mumenc 

à  faire  plus  d'une  fois  le  voyage  de  la  joie  fut  générale  dans  la  Ville  de 

ji  roic  ver»  Turin.  On  comprend  donc  avec  Vercel ,  comme  bientôt  après  danf 

'       quelle  diligence  il  fit  celui  de  Ver-  tout  le  Piémont  &  dans  la  Savoie, 

ccl ,  dès  qu'il  apprit  que  ie  Duc  y  Tous  les  bons  Sujets  ne  fe  l.tlioicnt 

étoibdan^reufement  malade.  Sara  point  de  remercier  le  Seigneur  de 

prendre  la  route  de  Milan,  il  fe  ce   ju'rl  lui  avoit  plu  de  rappcUcr 

.contenta  d'écrire  à  lès  Grands- Vi-  leur.l^rince  des  portes  de  la  more 

caïres  d^Mdomier  des  Prières  pour  d'une  manière  fi  miraculeufe.  Si  ta 

i  '.c.i.|»i|a,  fanié  de  ce  Prince  ^  &  ayant  voix  publique  attribupit  cette  fur» 

marché  toute  la  nuit ,  il  arriva  de  prenante  giiérifon  aux  prières  da 

^rand  matin  àNovare,  y  dit  la  Mef-  faint  Archevêque,  &  à  fes  mérites, 

le,  &  pourfuivit  fon  chemin  par  des  le  Duc  en  étoit  lui-même  fi  intime* 

endroits  fi  d  tlu  iles ,  que  plus  d'une  ment  perfuaJé  ,  qu'il  voulut  en  ren- 

tois  il  courut  rilque  d'y  périr  avec  dre  un  témoignage  public  ,  &  le 

fes  gens,  ftire  paflcr  à  la  Poftériié  la  plus  re. 

Toute  la  Cour  &  la  NoblclTe  vin-  culée-, 

rent  au-devant  de  lui  hors  de  Verceî ,  Vin.T;t  an?  après  la  mort  de  notre 

&  les  dernières  nouvelles  qu'on  lui  Saint ,  le  Duc  de  Savoie ,  peu  con- 

donnoii  de  l*état  du  Malade ,  n'é-  tent  de  foUiciter  avec  pluneurs  an* 

toient  pas  (  lus  confolantcs  que  les  ircs  Primes  fa  Canonifation ,  en- 

premieres:  il  ietrouvaeneiiètà  l'ex-  voya  à  Milan  ,  avec  une  très-riche 

trémiié  ;  &  néanmoins  il  commença  lampe ,  mille  pi'loles  d'or,  pour  en* 

à  bien  efpérer,  parte  qu'au  moment  tretcnir  à  perpétuité  onze  cierget 

qu'il  en  croit  dans  la  chain[>re ,  le  jeu-  alluin  es  devant  le      mbeiu  du  fainc 

i    ne  Prince  rapperccvam  leva au(Ii-tôt  Archevêque.  Son  Altelle  accompa- 

les  yeux  &  les  mains  au  Ciel.»  4c  goa  fon  vopu  d'une  atccsHation  écrite 

Sa 


Digitized  by  Google 


3»  Vi»  à»  Smm  Charles  ïïmrnh^ 

de  fa  propre  main ,  &  fcellée  de  Ton  &  il  lui  expliqua  dans  la  fuite  le  fenf 

Sceau  Ducal,  dans  laquelle,  après  myflérieux      y  étoit  renfermé. Le 

avoir  fait  le  détail  de  là  maladie.  Prince  Poionuis  ne  parue  pas  moins 

il  ajootoit  ces  paroles  ;  «  Noos  avons  Mifié  de  Mire  admirable  qu'il  vie 

a»  reconnu  ,  &  nous  le  publierons  régner,  non-feulementdans  un noni- 

»  éternellement,  que  s'il  plut  à  la  brcux  Clergé,  maisencore  dans  cette 

»  Divine  Bonté  de  nous  rendre  alors  multitude  de  Peuple  qu'on  voyoit, 

a»  la  famé ,  ce  ne  lîu  qu'en  coofidé^  tantôt  dans  un  religieux  filenee,  & 

»  ration  des  mcrîtcs  &  des  prières  tantôt  cî]2m3n:  les  louanges  de  Dieu 


ij.j       »  de  ce  grand  Cardinal  :  Hanc  â 
rafc  571.  Dto  Oftimo  ,  maxime ,  acceptam  pre- 
CtiKf  &  merit'u  illius  «primi  Cardi- 
nal'u  ct^awkmu,  &  ftrpetaà  yofi- 
ttbimur, 

L«  Roi  ic        letottr  de  Turin ,  le  CtnHnal 

foioerie  en-  Borromée  fe  trouva  dans  l'occalion 
îfe^iwc*fc«  d'obliger  un  autre  Souverain.  Etien- 
Lenretans.  06  Battoriyéiu  Koi  de  Pologne, 
après  Pabdfcacion  que  le  RoT  de 

T'rrrnce  .  Henri  III  ,  avoit  faire  d 


avec  tant  de  ferveur  &  d'Jiarmonie, 

âu'on  eût  dit  que  çluiîeun  milliers 
e  perfonnes  n'avoient  qu'une  flid> 
me  voix  ,  fans  que  la  longueur  des 
Offices  y  causât  le  plus  petit  dérao* 
gement* 

La  réponfe  que  Charici  BonvHMAMjT» 

méefit  au  Roi  de  Pologne, nous  ap- 
prend ce  qu  ii  jugea  à  projpos  de  faire 
de  plus  dam  cette  ocaraon. 


ce  ,  ncnri  iii ,  avoit  raire  de 
cette  Couronne,  dévoie  envoyer  ion    Lettre  de  faint  Charles  au  Rsi  de 


Neveu  à  Rome  ,  avec  la  qualité 
d'AmbafTadeur  ,  pour  y  traiter  de 
différentes  affaires  avec  Sa  Sainteté; 
&  parce  que  ce  jeune  Prince  avoit 
embrafflï  l'écac  Ecdéfiadique  ,  le 
Km  lui  donna  ordre  de  pafler  par 
Milan  ,  tant  pour  vifrtpr  de  fa  part 
le  Cardinal  iiurromee,  &  lui  remet- 
tre fes Lettres,  que  pour  apprendre 
êc  lui  à  fe  conduire  en  véritable 
Jtccléliaftique ,  Se  s'éclairciren  mê- 
tne  temps  fur  quelques  doutes  qu'il 
avoit  au  fujet  de  plufieurs  Atbayes 
'  Bégulieres  dont  il  étoit  déjà  pourvu. 

Saint  Charles,  pour  répondre  à 
la  confiance  du  Roi ,  eut  plufieors 
entretiens  particuliers  avec  le  jeune 
Prince  ;  &  content  des  marques  de 
fa  vocation  ,  il  lui  donna  les  avis  5c 


Cbuk*  a» 
de  r»9 


Pêhgne,  Et'unne  Bttfsri. 

»  SiRB  ,  J'ai  reçu  les  deux  Let-  imreJeS 
»  très  dont  il  a  plu  à  Votre  Maje- 
fié  de  itffionorer ,  Ite  dn  fingc- 
»  troifieme  de  Décembre ,  laquelle 
y,  m'a  été  rendue  fort  tard  ;  &  l'ati- 
3)  IIS  du  quinzième  de  Juillet ,  que 
»  Moofeigneur  le  Prince  André , 
n  votre  Neveu  ,  m*a  apportée.  Je 
»  tâcherai ,  Sire  ,  de  répondre  à  l'u- 
»  ne  &  à  l^tie  par  la  Préfente  ; 
»  mais  avant  toutes  cbofes.  Votre 
x>  Majefté  me  permettra  de  lui  té- 
„  moigner  la  joie  que  j'ai  du  grand 
»  zèle  qtfelle  fait  parokre  pour  la 
»  Religion  Catholique  :  il  en  beau- 
»,  coup  plus  glorieux  d'obéir  au  Roi 
dMLici,que  de  régner  iur  là  Ter- 


tontes  les  inftmâions  que  le  temps  »  re;    il  n'eftpasfi  noble  de  com- 

'  '   "~  "*       "    37  mnnc^er  à  un  c^rand  nombre  de 

a»  Peuples,  que  de  ie  foumenre  à  la 
»  Loi  de  Diett,  d'oU^  fes  So- 
viets d'obéir,  non  pts  tant  par  la 
r>  crainte  des  armes,  que  par  la  pré- 
ja<jueUe  le  iailoienc  les  cérémonies  j  »  diauoa  de  PSvangile ,  piincif  at 


pouvoit  lu!  permettre.  Il  imvita 
on  jour  à  afiiiter  aux  Offices  de  la 
Métropole ,  loi  fit  remarquer  la  mo- 
deffie  de  la  majefté  avec  lefqueUes 

on  les  célébroîr,  Texaftitude  avec 
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»  lement  en  ce  temps  auquel  les 
I»  Hérétiques  tâchent  ,  avec  autant 
»  de  fureur  que  d'impiété,  de 
»  traire  le  culte  du  vrai  Dieu  »  6t 
»  la  Religion  Catholique. 

m  Je  fuis  inôniment  obligé  à  Vo* 
»  tre  M4e^  ^  lluMuiear  qirïlliii 
»  a  plu  me  faire  de  me  recomman- 
»  der  par  fes  Lettres  Monfei^taeur 
a»  fbo  Neveu ,  6c  de  lui  enjomdre 
»  de  Je  détourner  de  ibn  voyage  de 
m  Romr  pour  me  v^nir  voir,  puif- 
1»  qu'elle  me  tétnoigoe  uneconâan- 
»  ce  que  je  ne  mérite  pas ,  &  que  |e 
»  ne  tçaurois  mériter  que  par  l'efti- 
»me  que  j'en  faiç.  Je  fouhairerois 
a»  pouvoir  rcinoigner  à  V  otre  Ma- 
m  jefté  avec  quelkjoîe  embrafîë 
s» ce  jeune  Prince,  &  combien  je 
»  me  fuis  efforcé  de  lui  rendre  tout 
at  tliofineur  poflible ,  à  caufedu  bon 
a»  naturel,  &  des  autres  rarc-s  0|Ua- 
■»  lîtés  que  j'ai  remarquées  en  lui. 
Si  le  tâcherai  à  l'avenir  de  contri- 
m  boer  en  tout  ce  que  je  pourrai  à 
M  fon  avancement  fbirituel  ;  &  a6n 
wque  Votre  Majeué  en  foit  plus 
■»  convaincue,  je  prend»  U  liberté  de 
M  lui  adrefler  un  Mémoire  des  prin- 
fe»  cipaux  points  de  !a  Difcipline  Ec- 
»  cléii^ilUquc,  à.  doi  avis  laiucair£s 
•»  donc  je  l'ai  entretenu  pour  lacoi^ 
I»  duite  de  fa  vie,  &  pour  fon  avan- 
m  cernent  dans  U  piété.  Depuis  qu'il 
i»eft  arrivéàRome,  {eluiaieiKOte 
»  écrit  pour  l'en  faire  relTouvenir  ; 

5t  je  prie  Votre  iMajeflc  ,  fi  elle 

le  juge  à  propos ,  de  l'exhorter  à 
m  les  mettre  en  pratique,  &  d'era- 
»  ployer  fon  autoriré  pour  l'y  obli- 
9»  ger.  Par  ce  moyen  il  y  aura  lieu 
^  tfefpérer  que,  fiNtifiéd*un  feoottt» 
m  fi  excellencdans  un  âge  (î  tendre,  - 
•»  il  pourra  parvenir  k  la  phn  haute 

pcrfedion  de  la  vertu  Chrctien- 
«0  ne,  &c.« 

ht  Pfince  Aodté  4cnvic  aoffi  de 
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Rome  au  Roi,  fon  Oncle,  pour  lui 
marquer  la  joie  parfùte  qu'il  a  voie 
euedevoirlefttncCirdinat,  le^  bons 
lèrvîoef  &  tons  les  honneurs  qu'il 
en  avoir  reçus  à  Milan.  Sa  Maje- 
ilé  Polonotfe  y  fut  i>  lenfible ,  qu'elle 
en  remercia  &inc  Chéries  par  de 
nouvelles  Lettres.  CepenJsnt  le 
Prince  Polonois  ne  tarda  pas  d'être 
rois  au  nombre  des  Cardinaux  pas 
Grégoire  Xlll  ;  &  notre  Archevê* 
que  continua  ,  moins  à  le  féliciter, 
qu'à,i'in(lruire  ,  comme  il  paroit  par 
ces  Itenes  d'une  de  lés  Lettres. 

*>  rar  cette  fublime  Di^ité,  lut  courte 
»  difoit-il ,  vou?  êtes  élevé  a  un  rang  .'»°'»42î?  îi* 
»  ou ,  quand  même  vous  ne  le  vou-mI, 
adriespw,  vous  ères  expofé  i  la 
j»  vue  de  tout  le  monde.  Si  votre 
»  vertu  a  été  élevée  de  la  forte,  ce 
m  wfe(ï  qu'aBn  que  comme  une  lam< 
»  pe  ardente  elle  pût  ramener  ceux 
»  qui  font  dans  les  ténèbres  de  l'er- 
»  reur  ,  conduire  ceux  qui  marchent 
»  déjà  dans  le  droit  chônin ,  &  fer- 
»  vir  d'exemple  aux  uns  &  aux  au- 
»tres  :  le  Cardinalat  donne  iaos 
av^douce  un  grand  crédit,  une  force 
»  particulière  pour  retenir  les  Mé- 
»  chans  dans  le  devoir ,  00  les  retî- 
»»  rer  même  de  leurs  défordres  ;  Se 
»  pour  animer  les  bons  à  l'étude  de 
»  la  vertu.  On  ne  (çauroit  imagine^ 
3»  quels  erands  biens  celui  qui  eH 
it  hcmore  de  cette  éminence  Digni- 
»  té ,  e(l  capable  de  produire  ,  lofi* 
■»  qu'il  a  du  zè!t*,dc  la ch^iritt»,  Se  que 
M  ic  laine  amour  «ie  Dieu  le  fait  cra^ 
M  vailler  au  falut  des  Ames,  &c.  « 

Enynrbnt  ainfi ,  le  Cardinal  Bor' 
rotnée  ne  difoit  rien  dont  il  n'eue 
ÙAt  une  longue  expérience  ;  &  il 
Évoit  le  plaifir  de  fçavoir  que  le  nou- 
veau Cardinal  aimoit  fmcérement 
ces  levons ,  qu'il  y  réfléchiiroit ,  Se 
qu'il  c(»nmeoçoic  à  les  mettre  en 
piati^*  liOrliiu'il  rartit  de  iUwM 
S«  ii 
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J24  Saint  Char/es  Borromée  ^ 

pour  retourner  en  Pologne,  le  Car-       votre  refuge  dans  les  afiiîélions , 


dinal  André  Battori  voulue  palTer 
encore  par  Milan  ,  &  recevoir  de 
nouveaux  confeils  pour  la  conduite 
fpiricuelle  de  la  vie.  11  pria  même 
le  faine  Archevêque  de  lai  donner 
quelqu'un  de  Tes  Ecclélîafliques  pour 
lui  lervir  de  Direftcur ,  &  pour  l'ai- 
der à  fuivre  toujours  lidélement  les 
tittximei  qu'il  lot  avoie  apprifes. 
Dominique  Ferri  de  Viterbe ,  Doc- 
teur en  Théol  n^ic,  &  aufîi  diftingaé 
par  la  pio.c,  que  par  la  dodrine, 
fut  choîn  pour  cet  emploi. 

Borromée  fit  plufîeurs  préfens,  tant 
au  Cardinal  de  Pologne  ,  qu'aux 
Gentilshommes  de  h  fuite  ;  &  il  écri- 
vit au  Roi  en  ces  termes  :  »  Je  fup- 
'»  plie  Votre  Majefté  d'agréer  un 
»  CruciBx  d'ivoire  que  je  lui  envoie, 
a»  afin  qu'elle  ait  toujonrt  devant  les 
'■»  yeux  ce  même  Jefus-Cbrift  cm- 
»  cific  pour  lequel  Elle  a  tant  d'a- 
3»  mour  ,  &  entreprend  tous  les 
sa  foors  tant  de  comMts;  Je  foiihaite 
»  qu'il  foit  votre  bouclier  dans  la 
»  guerre»  votre  confeil  dans  la  paix  , 


»  votre  gloire  dans  la  prolpérité , 
»  &  toujours  votre  guide.  Ceft  à  ce. 
»  fignc.  Sire  ,  qu'il  faut  vaincre  ; 
»  c'eil  à  fes  pieds  qu'il  faut  appoc- 
»  ter  tontes  ks  dépouilles  &  tout 
Si  les  trophées  que  vous  rempone- 
»  rez  fur  vos  ennemis.  J'efperc  que 
99  ce  divin  Sauveur  fera  le  témoin 
j»de  raflêâlon  panicnlicre,  &da 
»  profond  rcfpeâ  que  îfàk  pour 
»  Votre  Majerté  ,  comme  il  en  a 
30  été  jufqu'ici  le  motifs  la  caule  , 
a»  &Ci  (l  )  « 

11  ne  faut  point  douter  qu'un 
Prince  aulfi  zélé  pour  la  Religion, 
qui  dan»fon  propre  Royaume  avoit 
toujonciles  armes  à  la  main  ,  pour 
foumettre  ou  réprimer  les  Scalaires , 
dont  l'inquiécude  troubloit  l'Egliie 
TEtat ,  ifait  été  biea  encouragé' 
dans  fa  glorieufc  cntreprife  par  le» 
paroles  d'un  Ami  de  Dieu  ,  dont  il 
révéroitla  fainteté,  &  dont  tous  les 
avis  étoient  pour  Id  comme  des  ofa> 
clesdttCiel, 


(i)  Cette  Lenre,  ainfi  que  Iw  précèdes^ 
■  te*  «  eft  rapponée  laos  date  par  k-  P.  Jean- 
Bapôfte  Judano ,  ou  Juiilaiio  •  Prêtre  Milai- 
aoisi  de  1>  Congtiigauoti  d«i  Watu  Ott 
^  ^■ouaMv€os  avec  d'MOuK  {tint 


de  confiance ,  que  nom  contioifTonj  fa  lîncé- 
ricé  >  fa  candeur ,  &  d'ailleurs  fon  exadlicii* 
4k  •  o'eft  lien  moins  qu'exaâ  dans  kt  4akai^ 
ti  il  les  fivpriaie  oà-fiiaveni» 


mm 


«  1^ 
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CHAPITRE  V. 

Sàknt  Chariu  pifiu  lu  V^lUfS  Ats.Q^ms  :  Etaidue.,dt  jt^  P.ayt-s 
Mmars  &  mon  iu  Habiùuu  :  ifmmx  ^r  JuccU  it  «rte  • 

,ig}.   'PX  Epuis  que  le  Cardinal  Bom>-  Seigneurs  Trivulfes  de  Milan  ;  mais 

mée ,  follicicé  par  fa  feule  cba-  les  Habicans  s'étaac  depun  tlclté- 

rité ,  avok  formé  la  réfolution  d'al-  tes  ,  ils  fc  cantonncferit  de  entrèrent 

1er  au  fecours  des  Peuples  chez  qui  dans.  U  Ligoe-grile.  Cette  Vallée-, 

ti  içàvoic  que  la  Religion  étoit  dam  «afir  que  la  §ston3e  »  fe  cMM  diiia 

le  plus  pitoyable  état  »  il  n*avott  le  Biocèfe  de  Coirc.  Les  traiadieiL 

point  perdu  de  vue  cette  entreprifc,  nieres,  beaucoup  plus  étendues  êc 

également  im{>pnance  &  difficile  ;  plus  fertiles  que  les  préccdciucs,  ne 

ma»  oa  la  coBciniiiié  df  '.fès  putàn  fimc  pinne  de  la  Ligue-grî  fe ,  qucf» 

ocpu  pat  ions  ,  ou  les  mefurcs  qu'il  qu'elles  foient  cantonnées,  5c  appar- 

étoit  fage  de  prendre  ,  pour  ne  point  tiennent  pour  le  ijpirituel  au  Diocé- 

échouer ,  ne  lui  permirent  de  com»  fe  de  Conte*                         '  ^ 

mencer  cette  vifite  que  dans  lès  dcf-  Les  Cantons  de  de-là  les!\îûnts, 

jjiers  mois  de  l'année  1583.  tout  infedés  des  erreurs  de  Zuingle  , 

Le  Domaine  des  Griluns,  qu'il  ou  de  Calvin ,  avoienc  répandu  le 

^agiflbit,  non  de  parcourir ,  mais  de  venin  de  l'héiéfie  avec  le  lioertinage 

purger  d'une  infinité d'erreurs,&d'u-  dans  toutes  ces  Vallées,  à  caufe  du 

jie  plus  grande  corruption,  contient  commerce  continuel  qu'ils  avoienc 

cinq  grandes  Vallées  qui  féparent  entobkyiioaobil^nt  us  Moins' qdi 

ritalfedel'Âllemagnc.  c'ed  ce  qu'on  les  réparent. 

appelloit  autrefois  Retie.  Coirc  en  On  ponvoît  dire  que  depuis  plus 

eft  la  Ville  Métropolitaine;  &  ce  d'un  demi-fiécle,  cet  infortuné  Pais 

Diocèfe,  dline  grande  étendue ,  dé-  écoit  devenu  comme  le  refuge  de» 

pcndoî:  anciennement  de  l'Arche-  bandits  ,  des  gens  fans  religion  êc 

véché  de  Milan  :  on  en  peut  juger  lans  mœurs.  Les  Libertins,  les  Im- 

■^•««•P-par  une  Lettre  Synodale  que  faint  pies, les  ApoAats.Ecdéfuiftiquesoa 

fufebe  ,  Archevêque  de  Milan,  Sécnlieit,  povr éviter  le châtifflem: 

écrivoit  avec  les  Evêques  Suffragans  trop  mérite  par  leurs  crimes  ,  on 

de  fa  Province  au  Pape  faint  Léon  ;  pour  continuer  à  vivre  impunément 

Lettre  qui  fe  trouve  fignée  par  dans  les  plus  infâmes  voluptés,  al- 

Abondius ,  Evêmic  do  Corne,  pour  loicnt  fe  cacher  dans  ces  dernier» 

Afimoné ,  Evéque  de  Coire.  coins  de  l'Italie.  Là,  par  leurs mau* 

Nifure  &    Ces  cinq  Vallées  font ,  Mefolci"  vais  exemples,  ou  par  leurs  dogmes 

émOmt  A^ne  t  Pofchiavo  fTel'me ,  ChiavcntfBc  «ncoieptosperven-,  ils  a  voient  pltfr 

chir'eT'en^ la  Vallée  dite  de  Samt  Jacques.  La  que  totalement  pervci^i  les  Natu- 

'"P»e"<*j^"^e première,  qui  ,>rend  l'on  nom  de  fon  rels  du  Païs,  fort  fimples  &  cré- 

S^dM^princinai  Bourg  MefoLco ,  appart»»  dîiles.^  D^â  pour  les  rafiTmercontie 

jMii(  aan  ks  uédes  amésieiin  auy  taotiaie  dciLnix  ftdes  Genfures^ 


9tB  Vie  de  Samt  Charles  Borroméef 

És  leur  avoient  apprit  à  fe  révolter ,  fureur  fur  le  haut  des  Montagnet; 

à  leur  exemple  9  contre  le  Vicaire  &  fe  précipiter  en  bas.  ToutcePaïf 

de  Jefus-Chral  ^  &  à  ié  ISparer  eus-  tron?oh  ainfi  dam  me  défolacioB 

mêmes  de  rEglife  Romaine.  d'aataoc  plus  afireufe  ,  qu'on  ne 
Les  Prêtres  de  ces  Vallées,  ceux  voyoit  aucun  remède  à  tanide  maux, 
même  qui  u'avoienc  pas  ouverte»  Dans  le  temps  que  faint  Charlef 
nieot  renoncé  à  b  Foi  Qitlioliqiie ,  fe  préparoit  à  commencer  cette  vi- 
ce vivoienc  pas  autrement  que  les  fice,     avat.t  fun  départ  Je  Mil 


iiin  , 


Laïques  ;  leurs  mœurs  n'étoieoc  la  Providence  fit  que  les  Peuples  de 

point  plus  pures  ;  &  par  leur  vie  cette  Vallée  cinreot  une  Aflemblée 

icandaleufe  ils  fkifoient  bien  plus  générale  pour  avifer.  aux  moyens 

de  mal  aux  fimples  Fidèles ,  qu'ils  de  faire  ceflTer  leurs  calamités,  La 

ne  leur  procuroicnt  de  fecours  par  féputation  de  notre  Archevêque  fi- 

Imr  Mîailleie.  Saine  Cbarlei  vive-  xa  d'abord  leurs  aceendoof .  Al  fne 

mène  touché  de  tous  ces  maux ,  réfo*  donc  réfolu  de  s'adreflêr  diredemenc 

lut  de  ne  rien  épargner  pour  fecou-  à  lui,  Se  de  lui  envoyer  les  Princi- 

rirces  pauvres  V  allées ,  Si.  arréier ,  naux  de  la  Vallée  >  pour  le  iupplier 

«vec  le  ftoonn  de  Dieu  ,  les  mal-  humblement  de  vouloir  bien  leur 

hcnrcuï  progrès  que  l'hérélie  y  fai-  prefcrirc  ce  qu'ils  pouvoient  f^ire 

foit  tous  les  jours.  11  s'y  ccuc  d'au-  pour  être  délivrés  de  tous  les  malé- 

tioeploflobligé,  qu'on  poovoitonia-  «cet. 

dre  que  le  mortel  poifon  ne  fe  glif-       Saint  Charles  adorant  ta  bonté  de  s^n  pré, 

»ât  enfin  dans  fon  propre  Dîocefe,  Dieu,  qui  lui  fourniffoit  un  moyen  ""qJJJjj* 

qui  en  étoit  proche.  ^Teis  turent  les  û  naturel  de  commencer  ce  que  lui-> 

jndet  mocift  qui .  malgré  fes  xkcu-  même  loi  avetc  infpiré ,  leçut  let 

patîons  &  fes  infîrmicés  ,  lui  firent  Députés  a\  l>c  beaucoup  d'affabilité; 

entreprendre  ,  prefque  fur  la  fin  de  leur  promit  de  les  allifter  en  tout 

la  vie,  la  plus  pénible  de  fes  Mif-  ce  qu'il  pourroit;  &  mit  le  comble 

fions.  à  Icîir  confolation ,  en  leur  faifanc 

'^Êmèn»     ^  Vallée  Méfok'ine  ne  partîcî-  cfpérer  qu'il  iroic  en  perfonne  dans 

(Kffrupdon   poic  pBS  feulcmeot  à  la  dépravation  leurs  Vallées ,  afin  de  recooooitre 

mYi'>*rff  ««'xsnnme  des  autres  :  un  Aateor  la  narare ,  h fiNUce,  coaie l^éKodue 

Contemporain  alfure ,  qu'outre  Thé-  de  leurs  maux,  &  y  ponrvoir. 
xéfic  &  le  li!)ert!nage ,  il  s'y  trou-      Mais  avant  toutes  chofes  il  crut 

voit  eficore  une  infinité  de  gens  qm  qu'il  étoit  à  propos  d'envoyer  fur 

avoienty  oh  qui  prétendoient  avoir,  les  lieux  un  Juge  nafaile,  &  amoriliS 

un  commerce  lié  avec  l'Enfer.  Du  pour  faire  d':ibord  les  perquifirions 

moins  étoit-il  fenfible  par  une  fré-  nécelfairesy  &  procéder  félon  les  for* 

quente  expérience ,  qu'avec  leurs  çn*  malités  de  la  Juflice  contre  les  En- 

chancemens  &  leots  iDâltfcw  ib  cbanteors  reconnus.  Il  donna  cette 

failbient  des  maux  étranges ,  procu-  commifîîon  à  François  Borfate,  fa- 

roient  des  maladies  furieuies  ,  &  mcux  JuriIconfuliedeMantoue,qui 

quelqùefob  même  la  mort  ,  tant  depuispeaétoitenttédansleClergé. 

aux  bêtes  qu'aux  hommes.  On  avoir  Ce  Doâeur,  aufli  fage  &  judicieux 

vu  plus  d'une  fois  5c  des  pcrfnnnes ,  qu'î^a^!le,  accepta  la  commilîion,  Se 

&  des  troupeaux  entiers  de  difiéren-  la  remplit  avec  une  capacité  ,  une 

fcteîpéces  d'anioani^  coiiiir  «vec  prudence  »  êt  nogmodemioii  quilt 
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filent  généralement  admirer*  Sortes  <|iii  faccéda  quelques  années  après 

dépofuions ,  les  preuve5  mult ipHccî ,  à  Dominique  de  la  Rouvcre  dans  le 

les  confrontations,  &  les  aveux  mê-  Siège  d'Aiti  ;  &  le  Pere  Achilles 

mes  de  ceux  qui  paflbient  pour  Sor-  Gaîliandi ,  Jéfuice,  qui  paflbit  pour 

ciers  ou  Magiciens  t  il  découvrit  Tlléologiea.  > 
bien  des  myfleres  d'iniquité,  bien       Au  commencement  du  mois  de  rtea^et 

des  Scélérats  de prolèHion , adonnés  Novembre,  le  Cardinal  Bonomée  Difcoor*  An 

depub  long,  temps  à  tome  efpece  de  partît  de  Milan ,  &  aUa  didt  à  Ro-  d;»^^ 

M,f,  sSf  maléfice;  &,  ce  qu'on  auroit  le  moins  vereie,  la  principale  Villedela  Val>  Mi% 

Op<» «hcf  imagine  ,  le  Curé  de  cette  Vallée,  lée.  D'abord  après  les  priç^res  de  la 

itoaiilfcfc»  xéiidàni  dans  la  Coiicgxaic  de  Kovt-  vifite  il  iTionta  en  Chaire  ;  une  muU 

me ,  ittt  convaincud'ctre  le  Chef  de  ti tude  de  Peuples  accourus  de  toiir 

tous  ces  Malfaiteurs.  Ces  découver-  côtés,  formoit  fon  Audit  l're  ces* 

ces  ÊÎtes  avec  tant  d'adreiïe  ,  qu'il  paroles  du  Patriarche  Joleph ,  Fra- 

afj^  ent  in  noable,  ni  tmntitie  pai^  trttmoifuero,jecker^emitB-eru, 

ni  lePenple,  ne  pouvoietu  que  fer-  fervirent  de  texte  au  premier  dÊ-' 

vir  beaucoup  au  iiicccs  de  k  viûcc  cours  de  l'Archevêque,  &  réveille-; 

Apoiioiique.  renc  1  attemion  du  nombreux  Audi- 

Cependant  ponr  attaquer ,  &  dé-  roîie.  En  s'appliquant  les  mémee 

tmirc  à  !3  fors  tant  de  Monflres ,  la  paroles ,  faine  Ch  tries  dit  que  leSon- 

corrupùon, l'héréfie, la fuperftition,  verain  Pontife  ,  Vicaire  de  Jefus- 

les  lindleges ,  tontes  les  profiNHlews  Oirift  en  tene»  &  Pere  commun  de 

de  Satan  ,  il  ne  fufiît  point  de  les  tous  les  Fidèles,  Tavoit  envoyé  pour 

connoître.  On  n'abolit  pas  facile-  les  vifîter  de  fa  parc,  comme  fesen- 

snent,  fur-tout  parmi  les  gens  de  fens  bien-aiiQes  ;  quepour  lui,  illes 

la  Campagne,  leurs  vieilles  habi-  regardoit  comme  Tes  propres  neies 

tude^ ,  quelque  criminelles  qu'cUes  Sc  qu'ils  dévoient  connoître  fon 

puiûent  être.  A  un  défaut  d'inllni*  amour  pour  eux ,  puifque  par  le  i 

Aion  fe  joint  encore  nn  début  de  fotl  defirde  leur  rendre  fervice ,  en  1 

docilité;  l*Un  &  l'autre  rendent  ces  contribuant  à  leur  falut,  il  n'avoir  >f 

ibrtes de converfions  infiniment  dfffi-  pas  craint  de  traverfêr  les  Monta- 

ciles.  Mais  eft'il  rien  qui  ne  cède  gnes  dans  une  rude  faifon ,  au  dan-» 

à  la  force  de  ta  grâce ,  quand  il  plaît  ger  même  de  ùl  vie.  Tout  ce  diC-'     •  4 

à  Dicn  dr  Taccorder  aux  prières  Je  cours,  cjuc  lafiru  érité  &  la  charité 

fes  Serviteurs,  &à  leurs  gémiile-  fembloicnt  prononcer  par  la  bouche 

mens?  Saint  Charles  eut  donc  le-  dit  Serviteur  de  Dieu,  fit  répandre 

cours  à  ces  armes  toujours  viâorieo-  des  laimes  de  joie ,  &,  loi  amira  dès 

fes.  Il  fit  &  il  fit  faire  des  prières  ce  moment  l'affedtion  &  laconfilD* 

extraordinaires ,  afin  qu'il  plût  au  ce  de  tous  ces  Peuples.  >^ 
Tout-puiflânt  de  bénir  fès  oeflêim.     Four  rendre  fa  THtteplos  utile,  Sc 

Parmi  ceux  qu'il  choifit  pour  travail-  l'accommoder  aux  befoins  des  Fide* 

1er  avec  lui  dans  cette  Million,  on  les,  faint  Charles  en  difpofa  ainfî  les 

en  diftinguc  trois ,  fort  exercés  dans  fondions  :  Le  PerePamgaroie  idiloic 

le  faint  Minidere,  Bernardin  Mora  tous  les  matins  une  jpwédtcarion ,  oa 

de  Cafel ,  Auditeur  général  de  faint  difcours  de  controverfe  pour  con»» 

Charles,  depuis  Eveque  d'Averfe;  firmeries  Orthodoxes  dans  fa  Foi^ 

Fxaa(ois  Panigarole,  Fitsdfcain  ,  4  ùm  cconeicra  aux  Se^ces  1» 
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perverfïté  de  leur  Doârine ,  &  les 
illuilons  de  leurs  Miniftres.  Le  Car- 
dinal difoic  cnfuice  la  Mefle ,  &  prê- 
cbok  forU  nécdlicé  de  faite  péni- 
tence ,  de  changer  de  vie  ,  &  de 
rétablir  !a  pureté  du  laint  Culte. 
•Apcès  dme  ie  Pere  Âchiiles  faifoic 
leCSadiéthifined'ane  manière  claire 
&  méthodique  ,  pour  que  lef  plus 
fimples  lepullent  entcndre,&cn  pro- 
fiter. Plufieurs  Confefleurj  écoienc 
tput  le  jour  ocdipéc  à  entendre  les 
Confelîions ,  pour  fatisfaire  la  dcvo- 
donip Peuple,  qui  rempliffoit  prpf* 
q»9.ç00tioaell«ineiitr£glire;la  pla* 
'put  des  gens  de  métier  quittoicnt 
leur  travail ,  pour  ne  cas  manquer 
aux  exercices  de  la  vifite. 
^  lUis  p^  coQcent  d'emoloyer  à 
l'oeuvre  <fe  Dieu  tous  les  Minières 
qu'il  avoit  amenés ,  chaçun  Iplon  les 
talens»  le  faint  Ordinal  ctavàiUoîe 
leul ,  &  prioic  plus  que  tous  les  au- 
tres; &  à  un  travail  continuel  il  ajou- 
igic  de  rudes  pénitences.  Dans  k 
Mffifuafion  qœ  |es  bons  .exemples  des 
Eiréquesonc  beaucoup  plus  d'effet 
que  tous  leurs  dilcour*  f  principale- 
jaçqi  chez  les  Hérétiques ,  accoutu- 
Oléf  à  cenlur^r  ou  calomnier  les 
Miniftres  Orthodoxes ,  il  ci  ut  qu'il 
ctoit  obligé  de  s'appliquer  plus  que 
jamais  à  Tes  exe^eioes  ordînaim  de 
piéfé>pour  attirer  fur  lui-même,  & 
fur  tous  t-i  Auditeurs,  les luipieres 
de  l'trprii  de  lérttc.  Sion-étoit  lou- 
îanrs  couché  de  li;s  difcours  fami- 
liers, prefTms,  pathétiques,  on  l'é- 
toit  encore  plus  de  l'odeur  de  Tes 
yertus  -,  6c  on  admiroie  fiircotir  fon 
eTprit  de  pénitence,  de  charité,  de 
dcTintérefTemcnc.  On  aimoit  à  le 
voir  jeûner  pour  nourrir  les  Pauvres; 
ii»uifrir  le  froid  ,  qui  étoit  grand , 
iàns  fe  préfenter  jamais  au  Teu,  quoi 

^jii'ii  i(V   tics  -  pauvre nii'iu  ro  ivcn 


dis  que  pour  revêtir  Se  nourrir  les 

Pauvres  ,  il  faifoic  dillribuer  des 
fommes  confidérables.  Quelle  pré- 
dicarfon  ! 

Une  charité  Ci  bien  placée,  cette 
pureté  Se  anflérirc  de  vie  foutenues 
de  iecldt  lie  toutes  les  autres  vcr- 
cus  chrétiennes  &  Epifcopales,firent 
les  plus  heureufes  impreiTîuns  fur 
l'cfprit  des  Peuples.  Les  plus  lenics 
ne  purent  réfléchir  fur  tout  ce  qu'iU 
voyoicnt  dans  la  perfonne  d'un  Car- 
dinal d'un  fi  grand  nom  ,  fans  en 
(jrer  de  judes  conféquences.  Nou- 
fieulement  ils  fe  eonfirmoienc  dans 
la  haute  idée  qu'ils  avoient  drjà  de 
fa  laintetét  mais  de  plus  ils  furent 
pleinement  convaincus  de  la  faufle- 
té  de  touc  ce  que  leurs  Minïflres 
Apofiats  leur  difoietu  fouvcnt  con- 
tre la  vie  ôc  les  mœurs  des  Prélats 
l'Eglife  Romaine;  Par  les  beaux 
exemples  qu'ils  voyoienc  cous  les 
jours  dans  l'nn  ,  ils  concevoient  de 
l'edime  àc  du  reipecl  pour  tous  les 
autres.  S'ils  ne  fe'perfuadoient  pas 
que  tous  nos  Evcques  fuiTent  dans 
un  égal  degré  de  lamtcté,  ilsétoienc 
encore  plus  éloignés  de  penfer,  ou 
de  dire*  avec  leurs  infâmes  Minières» 
que   l'erreur  &  la  corruption  fni- 
foieni  le  partage  de  tous  les  Ecclc- 
(taftiques  Romains.  11$  coaduoicnc 
enfin,  que  fi  la  foiblelTe  e(l  le  par- 
tage de  'inimme  dans  l'crat  même 
k  ^  lus  laint ,  le  mcnfongc  6c  la  ca- 
lomnie font  toujours  celui  du  Liber- 
tin ,  far-tnut  ."le  l'A  portât.  Ces,fages 
xéllexions,  en  tes  ramenant  à  la  Do- 
dritie  ApofU'lique ,  les  mirent  pour 
toujours  en  garde  contre  les  impo^ 
turcs  des  Novarejrs. 

Lorfque  <<:  Jurjlconl'ulte  Borface 
ent  achevé  fes  informacions  far  les 
E  chanicuis  qui  !e  donnoienc  pour 
Sor,:  ;.:.rv  M-,  ■•'  ,  I,  './ris  ,  &  qui  en 
^invieiu  KXiiwixxcui.  icmcUcr,  il  en 
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fit  un  nppoft  exaâ  à  Ikint  Charles,  leurs  péchés ,  ils  direne  tous  douze 

A  ce  recir  le  rœur  du  Cardinal  fut  livrés  au  Bras  féculjer,&  au  feu» 

J}énécré  de  douleur;  &  il  aurojc  vou-  Qu'on  imagine  ici,  s'il  cil  pollible^ 
0  trouver  moins  de  preuves  de  la  ce  qu'il  en  coOta  au  cttur  de  ûiint 
noire  malice  de  ces  Malheureux.  Charles,  pour  dégrader  publique- 
Quoiqu'il  n'ignorât  point  combien  ment  un  mauvais  PaAeur ,  devenu 
il  eft  difficile  de  rappdleràDîeii«  depuis  long- temps  le  loup  de  Ion 
&  à  eux-mémes,ccux  qui  om  poull^  propre  Bercail.  Toute  cette  trille 
la  fcélératelTe  jufvju'à  faire  «n  pade  cérémonie  fut  accompagnée  d'une 
avec  l'Enfer  •  il  tenta  néanmoins  abondance  de  larmes  .  1  innocent 
Cvec  une  extrême  patience  tootes  les  pleuroit  pour  le  coupable  f  qui  ne  fe 
voies  imaginables  pour  leur  faire  pleuroit  pas  lui-même, 
connoître  toute  l'énormité  de  leur  Saint  Charles ,  foit  pour  foulager 
crime ,  les  engager  enfuite  à  renon*  fon  coeur,  ou  pour  donner  au  Cri- 
cer  à  ce  paâe  diabolique ,  Se  reve-  minel  le  temps  de  revenir  ,  &  de 
nir  fincérement  au  Dieu  des  mifé-  demander  miféricorde,  incerrompic 
ricordes.  A  quoi  ne  fe  condamna*  U.  cérémonie  de  la  dégradation  par 
c-ilpasluî-roêmedaasMiombleconf  un  petit  dilcoor»  qa'ii  fie  av  Peu*. 
£ance  de  fléchir  la  Juflice  Divine,  pie,  &  qu'il  commença  AinfîtKd^tf, 
&  d'obtenir  pour  ces  Malheureux  mer  chers  Enfans ,  avec  quelle  jufie 
une  grâce  de  converlion  ?  Tout  ce  fivérité  CEglife  punit  les  Frétres  qui 
que  la  plus  tendre ,  la  plus  ingé-  Je  rendent  indignes  de  leur  Minijiertp 
nieufe  charité  peut  infpirer  ,  lâint  Crc,  Tout  ce  difcours,  auffî  infinie- 
Charles  le  Ht  ;  &  il  parut  queleSei-  tif  que  touchant ,  roula  fur  la  fain- 
gneur  he  lui  répondit  que  ce  qu'il  tecé  &  la  charité  de  cette  bonne 
avoir  répondu  autrefois  à  Samuel,  Mere ,  qui  pardonne  avec  joie, 
JU  K^.  r,  lorfqu'il  prioit  pour  Saiil:  Uf^^l  qui  (ëvic  à  regret  ;  qui  invite  long- 
tu  luges  Saul  ?  temps  les  plus  grands  Pécheurs  à) 
11  ell  vrai  q\ie  les  prières  &  let  la  pénitence  ,  parce  que  la  cha-; 
larmes  de  faint Charles  ne  furent  pas  rité  fait  fon  caradere;&  qui  punit 
inutiles  pour  tous  les  coupables  j  avec  rigueur  les  endurcis ,  en  les 
mais  le  niccès  n*en  fut  peine  entier,  vejettanc  de  fon  lêin ,  parce  qu'elle. 
Il  yen  eut  plulîeurs  qui  fe  converti-  ell  fainte. 

renr.puifquedansun  f-'ul  iiHir  il  reçut  La  fuite  i^e  la  vifite  ,  &  les  ré- 
l'abjuration  de  cent  cui^udiite,  dune  llexions  de  («iiiu  Charles  lurce  qu'il 
on  prétend  que  l'amendement  fut  voyoit,  ou  qu'il  apprenoît  nous  les 
réel& foutenu.  On  en  vit  aufll  dont  jours  ,  lui  firent  connoître  que  la 
l'endurcilTement  ne  lailTa  rien  à  ef-  Iburce  principale  de  la  perte  de 
peser.  De  ce  nombie  fut  l'indigne  tant  d'Ames,  &  de  la.  ruine  de  la 
Qaréde  Roverete,  avec  onze  vieilles  ReligiiMi  dans  ces  Vallées,  étoit  la 
Sorcières  auffi  obAinées  dans  le  mal  vie  fcandaleufe  du  Clergé.  Auflt 
que  leur  Chcf.^  s'appliqua-t-il  avec  un  Ibmextraor-o 
Trrribic  Après  que  lé  faine  Archevêque ,  dinaire  à  couper  la  racine'd'un  mal 
les  Comp:; gnons  de  fcs  travaux,  fi  contagieux.  Ayant  trouvé  parmi 
eurent  inutilement  tenté  tout  ce  qui  pluficurs  mauvais  Eccléfiailiques  , 
auruit  pu  leivir  à  leur  converiîitn,  deux  Religieux.  Apoflats  &  ma- 
tfils  n'euflènt  déià  mis  le  comble  à  ùés  ^  itles  oacrcpric  av^c  zèle  « 

T  t  ■ 


tempéra  néanmoins  la  force  de  la  confolation  &  d'édifietdon  poflt  CCf 
correflion  ,  de  tant  de  douccnr ,  que  pauvres  Peuples, 
contraints  de  fe  rendre  à  une  bonté  Tout  cela  n'cmpécha  point  que  plu- 
fi  pfévenante  ,  ces  deux  Egarés  fe  fieurs  Seâaires,  de  l'uii  &  de  l'amie 
jetterent  à  les  picc^s,  &  le  prièrent  fexe  ,  n'exerçaficnt  pcnt^;inr  quelque 
avec  larmes  de  briier  leurs  fers^  temps  la  patience  de  jiotre  Saine; 
c%ft-à*dire  d*avoir  pirié  d'eux  i  de  niais  fardenc  defir  de  les  gagner  à 
leurs  femmes,  &  de  leurs  enfâois.  Jerii»>Chri(l,  lemettottau-deiius de 
Le  falnt  Archevêque  accorda  tout  ;  tout;  il  diffimuloit  fagement  les  ré- 
touché lui-même  de  leur  état^  &  ponfes  ridicules,  &  quelquefois cho-  . 
de  leur  repentir ,  il  pourvut  avec  quantes  »  de  quelques  femmes  qui  , 
autant  de  diliegnce,  que  de  charité ,  avoient  vieilli  dans  l'erreur  ;  il  trou- 
au>  Hcidin^  de,  uns  &  des  .tutres  ;  vn  beaucoup  de  groffîereté  &  d'en- 
pâr  les  loins  les  deux  Péoiiens  fu-  tetement  parmi  les  Principaux  de  . 
fent  rétablit  dans  leur  Communau-  la  Vallée ,  donc  plutieura  néanmoint 
té,  pour  y  continuer  leur  pcnirt^ncc  abjurèrent  leur  hércfîe  entre  fes 
le  relie  de  leurs  jours  -,  leurs  femmes  mains  ,  ainfi  qu'avoient  déjà  faic 
&  leurs  enfitnts  trouvèrent  à  Milao  ceux  qui  s'étoient  liés  par  un  paâe 
tout  leur  nécelTaire,  dai»  des  Mai»  avec  le  Démon.  Le  Chancdierdtt 
fons  de  piété  où  on  les  plaça.  P^Y^»  réfidant  à  Mefilco ,  paroiflbit 
ft),Ttfihn    Quant  aux  Prêtres  fcandaleux  que  d'abord  fore  opiitiâtre  Calvinifie  ;  il 
*^]4|M*-  le  Cafdinal  ne  put  ramener, il  en  fe  rendit  pourtant  à  la  force  dee 
Obftinaiioo  fie  banMr  qudques-uns ,  Se  il  inter-  preuves  ;  &  après  Ton  abjuration  il 
4«  plaficitf»dit  aux  autres  lotues  les  fondions  fut  alTez  généreux  pour  brûler  pu- 
Ecclélîaftiques.  Un  leul  témoignant  bliquemenc  tous  les  Livres  &i  les 
un  defir  fincére  de  converfion ,  fut  Ecrits  hérétiques  que  lui  avoicnc 
envoyé  à  Milan  dans  une  Ecole  ,  donné  les  Minières  t^c  l.i  Socle, 
où  en  réprouvant  on  eut  foin  ée  Saint  Charles  fit  brûler  de  même 
rinflruirey&  des  devoirs  terribles  du  au  mileu  d^n  Pré  un  plus  grand 
Divin  Miniftere,  &  de»  Règles  de  nombre  de  femblables  Ouvrages  « 
la  DiicipHnp  Frcléfiaftique;  fa  vie  &  dédommagea  parla  diflribution 
fut  depuis  tres-exemplaire.  Mais  en  de  plufteurs  bons  Livres  toutes  les 
chaflTaatyOU  iaifiiDC  defcendie  de  cerionnes  qui  avoient  fâic  ce  fâcrifice- 
PAutel  tous  ceux  qui  le  profanoient ,  a  la  Religion, 
il  falloît  pourvoir  en  même  temps       N^u?  ne  parlerons  pas  ni  d'un© 
aux  beloins  fpiritueis  des  Peuples,  multitude  Je  mariages  illicites ,  ou***''*^*» 
Saint  Charles  le  fit  par  lemoyen  de  invaHdes  même ,  comraâés  dans  un 
pluficuTs  P\.cli2,icux  édifians ,  &  de  degré  prohibé,  &  fans  difpenfe ,  ni 

tuelques  bons  Prêtres  qu'il  ht  venir  de  pluHeurs  Ufuriers  publics  $  qui 

e  Milan.  11  s'étoit  déjà  formé  d'ex-  fcandalifoient  l'Eglife,  &  dévoroient 

cellens  Sujets  ihns  fes  Séminaires,  le  Peuple-;  Itt enfin  de  tant  d'autret 

Un  Doûeurcn Théologie  de  la  Con-  pcrfonnes  qui  croupilToient  depuis 

grêgâiioft  des  Oblacs  fut  chargé  de  plufîeur»  années  dans  les  liens  des 

n  Curede  RoVerece.  Le  FapeGré^  cenfures ,  &  dans  tons  le»  crimes 

goire  XIII,  âc  notre  Cardinal,  fbni-  q^les  leur  avoie»  attirées.  Ce  fut 

.  nirent  à  l'entrotien  de  tous  les  au-  à  tous  ces  diflférens  maux  que  le  Vi- 

ircs  ;  ce  c^ui  fut  uu  double  fujet  de  fiteut  Apodolique  s-'efforga  de  temé^ 
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(fi8r,  fans  être  jamais  rebuté  par  les  y  dire  la  McfTe  en  y  arrivant,  &  y 

difficultés.  On  n'exagère  point ,  &  prêcher  à  ces  Habitam  prefquerau. 

9          on  dît  tout ,  en  afliirant  que  quoi-  vages.  P«adam  on  fiSjonrfort  coure  ^ 

que  faint  Charles  eût  trouvé  les  Val-  mais  doot  cous  les  momens  furent 

lées,  &  particulièrement  celle  de  utilement  employés ,  notre  Cardi- 

Méfolcine,  dans  une  confufion  &  un  nal  ht  à  Calanca  une  partie  de  ce 

défordre qui! ferok difficile d'expri.  qu'il  venoit  défaire  dans  la  Mé* 

mer ,  la  main  de  Dieu  qui  le  con-  folcine. 

duifoit,  le  fecourut  fi  puiflamment,  Le  bruit  de  ces  heureux  travaux 
qu'il  ne  fortit  point  de  ces  mêmes  pafla  de-là  les  Monts  ;  &  les  Peu- 
Vallées  qu'après  en  avoir  banni  le  plesdela  Vallée  du  Rhin ,  quoique 
vice,  le  fcandale  ôc  l'erreur  ;  après  prefque  tous  Hérétiques  ,  réfolu- 
tvoir  rétabli  le  Culte  Divin .  T^aré  rent  d'envoyer  fecrétement  des  Dé- 
êe  léoooeilié  les  Eglifes  pdloes ,  Se  pntés  à  l'Archevêque  >  pour  le  prier 
lailK  tout  ce  qui  concerne  la  Reli«  de  venir  les  vifiter ,  avec  la  promeflb 
gion  dans  le  meilleur  état  que  les  exprefTè  de  favorifer  toutes  fes  fonc- 
circonflancesdu  tempspouvoieot  le  tions  Eccléfiafliques  «  de  quelque 
permettre.  aianiefe  oa*fl  les  voulût  faire.  Il 
tfll.f*588.  Tant  de  fucccsn'enfloient  point  un  reçut  ces  Députés  avec  de  fincéres 
coeur  folideroeoc  humble  -,  mais  fon  témoignages  d'amitié  }  &  dans  les 
wkk  en  devenoh  tooiours  plus  aâi£  entretiens  familiers  qnll  eut  aved 
Au  lieu  de  reprendre  d'abord  le  che-  eux ,  il  reconnut  combien  les  Mi» 
min  de  Milan ,  après  une  longue  niflres  de  l'erreur  abufoient  de  la 
fuite  de  fatigues ,  borromée  alla  vi-  fimplicité  de  ces  pauvres  Gens  ^ 
fiter  encore  la  Vallée  Calanca ,  &  pour  les  entretenir  toujours  dans 
l'Eglife  de  Notre-Dame,  fîtuée  fur  i'héréfîc  par  l'impoflure.  Mais,  ou- 
ïe haut  d'une  montagne.  Quoiqu'elle  tre  que  le  Cardinal  n'avoit  alors 
fdt  alors  toute  couverte  de  neige ,  perfonne  avec  lui  qui  entendit  bien 
&  qui!  fallût  faire  plus  d^ine  liene  la  Langue  do  Fafs*  plufieurs  autres 
&  demie  par  des  chemins  affreux,  raifons  l'obligèrent  de  dtfiércr  cette 
S.  Ciiarles  vonloc  y  monter  à  pied  ,  nouvelle  vifite. 
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^«nil  Gbrtex  ovdie  un  Ddputé  à  ïa  D'ute  du  Grifins  :  Vtjitt  U  Cnuté 
'  àt  BtU&^mt^  6*  apprend  les  efforts  des  HériàfÊtt  fom  iimùrt  Wu 
lu  fnùu  i*  fis  finmis  trwâuic,' 
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Oefue  S. 

ChtfUt  fait 


>sll>   Ty  Our  faite  fublîfter  long-cemçs 

jL  le  bon  ordre  qu'on  venoic  d'é- 
tablir dans  (Quelques  Vailées,  ât 
fildlîter  tes  moyens  de  Vécendre  dans 

les  lieux  circonvoinns ,  le  Cardinal 

Borromée  jugea  nccelT.^ire  de  Taire 
entrer  dans  fes  vues  les  Gritoas,  Scu 
gneurs  temporels  de  toits  ces  Fats  ; 
Il  les  intérètsdela  Foi  les  touchoicoc 
peu  ,  ils  ne  devoienc  pas  être  indif- 
icrens  a  ce  qui  pouvoic  en  conserver 
OU  rétablir  la  paix»  la  police,  U 
tranquillité,  &  la  vi^rucn.r  dis  Loix 
parmi  les  Peuples.Ccs  heureux  avan* 
tages  étoie&t  loujours  nn  des  fruiu 
des  vtfices  de  S.  Obarles. 

Ayant  donc  appris  que  les  Sci' 
^Zobt  hu  S°^""  ligués  de  ces  Cantons  tenoient 
mut,  leur  Dieie  à  Coire ,  il  réfoluc  de 
leur  envoyer  une  Perfonne  de  con- 
fiance pourtraiter  avec  enx.  Il  choi- 
fit  pour  cela  Bernardin  Morra  ,  de 
Cafal ,  Douleur  habile ,  adroit ,  Ôc 
judicieux  ,  &;  lui  joignit  Jean  -  Am- 
broife  Fornere,  pour  lai  fervir  de 
guide  &  de  trucbemenc,  parce  qu'il 
ecoit  originaire  du  Pats.  Le  Député 
devoir  repréfentcr  à  cette  Aflemblée 
les  grands  befoins  des  Valiâs  donç 
l'Archevêque  avoîc  Aie  la  Wfiie  ';  jfc 
il  étoit  chargé  de  demander  deux 
chofes  ;  la  preipiere  ,  que  la  Dicte 
défendît  très-cxpreflemcnt  qu'un  rc- 
ÇÛ:  à  l'avenir  dans  aucune  de  ces 
Vallées  les  Kcl'gieux  ou  les  Ecclé- 
fiailiqucs  ApoUats  ,  qui  par  leur 
mauvaire  vie  dopooientto«}oun  lieu 
à  une  iofinicé  de  défordres  ;  eti  fe- 


éLin  i  I 


cond  lieu ,  qu'il  fût  permis  aux  Ha« 
birans  de  ces  Païs  de  choifîr  tels 
bons  Prêtres ,  Eccléfiaftiques  on  Re> 
iigtetix  qu'il  leur  piairoit«  pour  les 
inflruire  &  les  conduire  dans  les 
voies  du  falut.  C'étoit  demander  la 
révocation  d'une  Déclaration  con- 
traire ,  que  la  nbufelle  héréfieavoic 
fait  porter ,  au  grand  préjudice  de 
ces  pauvres  Peuples, 

Norrc  Cardinal  le  fervic  encore  du 
mCme  Député  pour  faire  remettre  '^j^. ^^^^ 
une  de  fes  Lettres  àl'Kvcque  de  Coi-  ''"^ 
re ,  Prélat  trop  peu  attentif  à  veiller 
fur  lui-même  <k  fur  fon  Troupeau  ; 
siilli  lidnt  Charles  re  lui  écrivoit  tl 
qnc  pour  le  reprendre  de  fa  négli- 
gence à  remplir  les  devoirs  de  TE- 
pifcopat,  &  l'exhorter  charitable^ 
ment  à  avoir  plus  d'eflime  de  f  n  " 
caraâere,  plus  de  zèle  pour  lefaluc 
des  Ames,  plus  de  foin  de  vidter 
fon  Diocèfe ,  &  de  s'oppofer  aux 
fcandales.  Cet  Evêque  manquoic 
eflcntieltemcnt  à  tout  cela.  Les  vi- 
lîtes  de  Borromée  lut  en  avotent 
fc'urni  bien  des  preuves  :  la  correc- 
tion* ou  l'averti fTement ,  étoit  en  fa 
place.  Mais  il  étoit  moins  difficile 
d'écrire  des  Lettres ,  que  de  les  le- 
mettre  fur  les  lieux. 

Pour  aller  des  Vallées  à  Coire,  il 
faut  traverfer  des  Montagnes  affrcu- 
fcs ,  d'une  hauteur  extraordinaire , 
&  ordinairement  toutes  couvertes  de 
neige.  Plus  d'une  fois  le  Député  , 
Se  ïotï  Guide ,  ne  fçurent  de  quel 
cdté  tourner ,  ni  comment  avancer  » 
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f          ni  OÙ  iU  étoieht.  Ne  voyant  ni  rhç-  les  Seigneur?  Grifons  recurent-îlsl'on 

jnin  y  ni  route,  ni  mai  Ton ,  tu  caba-  tnvu)  c  avec  beaucoup  d'honneur,  & 

ne  ,&  cependant  accablés  de  fatî-  les  plus  grands  témoignages  d'aflê* 

gue  ,  prcfTés  de  la  faim,  &  devenus  dion.  Quoique  la  plupart  ne  fufTcnt 

comme  immobiles  par  la  violence  puinc  Catholiques  »  ils  écoutercnc 

du  froid,  ils  auendoient  touc  de  la  tous  favoftblement  lef  demandes  d« 

feule  ProlFÎdeDce.  Elle  ne  les  aban^  faint  Ourles ,  &  les  accordèrent  Tant 

donna  point  :  un  petit  chien  qui  héfiter,  excepté  qu'ils  vouloientmo- 

Ëaruty  on  ne  fçait  cooimenc,  au  mi*  di6er  la  dernière  ;  ils  confentoient 
eu  de  cet  Montagnes  de  neige ,  les  bien  que  les  bons  Prêtres  Catbidi- 
conduiTu  jufqu'à  un  Village  appelle  ques  pulTenc  prendre  la  conduite  des 
le  Pont  du  Khin.  Tout  le  relte  du  Ames  dans  leurs  Vallées ,  mais  quel- 
voyage  fut  plus  heureux  ;  ils  arrive-  qaes-uns  vouloient  que  cela  ne  fut 

,  rent  un  Vendredi  dans  une  Ville  accordé  qu'aux  Prêtres  Catholiques 

que  l'Auteur  Italien  appelle  To^nt;  qui  feroienc  Grifons  ou  Suides  de 

&  leur  Hôte ,  fclon  la  coutume  du  naiflance  ,  ou  du  moins  d'origine. 

Païs,  fréquenté  par  les  Catholiques  Mais -parce  que  le  nombre  de  tels 

&  par  les  Sedaires,  leur  fer  vie  en  Minîlu-es  ne  fuffifoit  pasaux  befoins 

gras  6c  en  maigre.  Cppendart  les  de  tant  rie  Peuple*; ,  cette  modifica- 

Calvinifles  mêmes  qui  le  trouvuitnt  tion  ne  pouvoit  plaire  au  Cardinal, 

à  la  môme  cable*  ayant  appris  que  ni  à  fun  Député ,  ni  aux  Seigneurs 

ces  deux  Etrangers  étoient  des  En-  Catholiques  de  la  Dieie ,  qui  ne  man< 

voyés  de  l'Archevêque  de  Milan,  quereni  pas  de  s'y  oppoier. 

marquèrent  tant  de  refpeâ  pour  lui,  Pendant  que  cette  amire  s'agitiric 

3ue  nul  n'ufa  toucher  en  préfence  dansl'Affembléede  Coire,  S.  Char- 
e  fes  Députés  à  la  chair  qu'on  avoit  les  alla  vifiter  la  Ville  de  Bclli/.o- 
fervie.  Leur  Hôte  parla  aulfi  avec  ne,  &  tout  le  Comté  ,  dépendant 
beaucoup  d'eftime  delà  perionne  pour  le  fpirituel  de  l'Evêque  deCo- 
Sc  de  la  fainteté  du  Cardinal  ,  &  il  me,  &  de  la  Seif^neurie  des  Suifi'es 
fe  louoit  fort  d'avoir  reçu  la  béné-  pour  le  temporel.  L'Héréfie  n'avoit 
diâîon.  Le  Député  lui  ayant  dit  point  entamé  ce  Païs  ;  cependant 
que  cela  ne  lui  ferviroît  de  rien,  les  mœurs  y  étoient  tellement  cor- 
puifqu'il  n'otniT  point  de  la  même  rompues  ;  Tufure  ,  la  llmonie  ,  le 
Beligion,  l  Hùic  lui  répondit  iju  il  mépris  des  cenl'ures  &  de  la  difci- 
efpéroit  bien  de  pouvoir  recevoir  ptine  Eccléfiaftique,  fi  ordinaires, 
une  féconde  fois  ,  6c  avec  plus  de  qu'on  n'y  avoit  pas  moins  à  travail- 
fruit,  la  béoédidion  du  faioi  Arche-  1er  que  dans  les.  Provinces  héréti- 
vâqne.  quès.  Tout  ce  déluge  de  maux  ne  con*«(ipn, 
jiid.  f.s9i.    Saint  Charles tnefiêt  étoit  attendu  put  déconcerter  le  zélé  ViGteur  ;  fa  f'^^j' 

s»xét  d« dans  cePaïsavfT  une  j<jieuniverfelle:  préfence  &  l'éclat  de  fes  vertus  lui 

rto»^**'  pn  y  parloii  dcjade  réparer  les  che-i  avoienc  gagné  les  coeurs  ;  ils  f'adref- 

miss,  &  d'aller  an«devarit  de  lui.  Ce  ferent  tous  a  lui  avec  tant  de  con- 

fcul  bruit ,  félon  un  Hiflorien  ,  avoit  fiance  ,  qu'ils  lui  dccouvroient  fans 

comme  ébauché  la  converiion  de  réiérve  le  mauvais  état  de  leur  con- 

quantité d'Hérétique$,tani la  réputa»  Icience  ,  les  criminelles  habitudes 

tion  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  uA  ils  croupiHoient  ;  &  ils  fe  remet» 

«.voit  de  pouvoir  fur  Ifi^eTpdcsi  Auli  loienc  à  la  difcrctten  pour  #ppli> 
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quer  te  remède  à  tous  leurs  maux.  dormoit  pas  ;  &:  fi  fes  foppôts  lié 

La  vériuble  chariie  ne  rebute  s'étoienc  pas  ouvertement  oppofés 

lamais  le  Pécheur;  elle  confole  le  aux  fondions  «la  faine  Arclwvéque 

Pénitent,  &  fait  avancer  celui  qui  pendant  le  cours  de  ff  s  vifltci  ,  ils 

commence  d'entrer  dans  la  voie  de  préparoient  dès-iors  les  inftrumens 

Ja  jullice.  Telles  avoient  toujours  qu'ils  vouloienc  employer  pourdé- 

été  les  maxime*  de  fiiint  Charles  ;  tnihe ,  ou  étouffer ,  la  bonne  fe* 

nous  en  avons  fouvcnt  vTî  le^  fruîcs ,  xnence  qu'il  avoit  jett<5e  dans  le 

&  ils  ne  furent  pas  moins  abondans  champdu PeiedefamiUe.  Dèsqa'oa 

i  Bellizooe ,  qu'ils  hivoienc  été  à  Ufyntl  Mibn,    Ibn  fidde  Dé- 

Hdéfolcine.  Flafieurspar  fon  fecours  puté  hors  de  Coire  ,  Jet  Miniftret 

fe  retirèrent  dés  routes  de  l'iniqui-  de  Théréfie  ,  auparavant  cachés  ou 

lé  ;  il  fe  Hc  un  grand  nombre  de  muets  ,  commencèrent  à  reparoitre 
leAitutkMM  ,  &  Je  réccMiciliationt.        cabaler.  Ces  mtlS§rables»  donc  la  A^^omiti 


On  fatlsK;  au  Procliriin,  &  à  l'E- 
plife  ;  on  apprit  à  relpeâcr  loixt 
a  craindre  fes  cenfures  ,  à  ne  plus 
vendre  ni  acheier  ks  choiia  iain- 
tes. 


p!"part  croient  des  Apoflats  ,  s'af- 
iemblcrent ,  réfolurenr  d'aller  eux- 
mémei  à  la  Diète  ,  6c  convinrent 
fur  kt  chefs  d*aecufttion ,  on  de 

plainte ,  qu'ils  y  porreroîenr  contre 


S.  tharic» 


Parmi  tous  les  autres  moyens  que  le  Cardinal  Borromce ,  pour  le  ren- 
ie Vifiteor  Apoftoliqne  crue  devoir  dre  odieuviou  pour  le  moins  fofpeâ, 
prendre  poor  cultiver  âc  perpétuer  aux  Grifons. 
tout  le  bien  déjà  fait  par  fa  vifite ,  il  Ce  que  lesanciensPharificnç  (5c  les 
fit  compofer  dans  la  Langue  du  Pais  Doreurs  de  la  Loi  avoient  calom* 
un Catnécbifme,  pour  propofer avec  nieofement  avancé  contre  l'Hom^ 
plus  de  clarté  &  de  méthode  les  me  Dieu  devant  le  Gouverneur  de 
principaux  points  de  la  Dodrine  la  Judée  ,  leurs  Diiciples  ne  crai- 
Orthodoxe  ;  &  il  érigea  à  Bellizo-  gnirent  point  de  le  mettre  fur  le 
ne  une  Prébende  fcholafUque  »  afin  compte  du  Difciple  de  Jefus-Chrift 
qu'il  Y  cûr  toujours  dans  ce  lieu  un  dans  l'AiTcmblée  de  Coire.  Ils  tu- 
Maître  qui  enfeignàc  aux  jeunes  gens  rent,  ou  empoilonnerent  tout  le 
les  Lettres  hmnaines ,  avec  la  Doc*  bien  qi^it  avoit  fait ,  &  lui  attrftoe* 
trine  Chrétienne.  Dans  le  delTein  renc  le  mal  qu'il  n*étoi(  point  capa* 
de  fonder  pour  la  même  fin  un  Coi-  ble  de  faire.  Ils  oferent  l'accu  fer  d'ê- 
lége  a  Mejoico  »  li  avuu  déjà  traité  tre  encré  dans  la  Vallée  Mclokine 
de  l'adiac  d'une  matfim  qui  avoit  contre  les  défenfes  publiques  ;  &f 
été  jadis  le  Palais  des  Trivulfes:  la  avoir  troublé  la  Jurifdidion  établie; 
mort  le  prévint  avant  l'exécution  de  n'avoir  eu  d'autre  but  dans  cette 
de  ce  louable  projet.  Ayant  déjà  encreprife,  que  de  faire  rompre!  ai- 
employé  un  peu  moins  de  deux  liance  des  Grifons  avec  la  France  « 
mois  dnn^  l;i  fuite  de  fes  travaux  pmir  les  livrer  à  l*Erp?.gne  ;  que  fes 
Apoltoliques  dans  le  Comté  de  Bel-  intentions  étoient  mauvaifes^  &  que 
lisone ,  on  ailleurs ,  le  Saint  s^  re-  ces  ccMiimenoemens  pouvoîeoc  excl* 
tourna  à  Milan ,  pour  y  célébrer  les  ter  de  grands  troubles ,  (î  on  ne  le 
Fêtes  de  Noèl ,  &  y  nourrir  fon  cher  hâtoit  de  les  arrêter  dans  leur  four» 
Peuple  du  pain  de  la  Parole.  ce.  Ils  ajoutoient  qu'il  iaUuit  châ- 

Cependant  iliomne  ennemi  ae  tierks^Habitaiis  de  la  Vallée»  coib^ 
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ne  violateurs  de  la  Ligue,  pour  gués  avec  eux qu'ils  ne  dépen> 

avoir  logé  un  Cardinal  attaché  aux  dotent  point  des  autTes,aveclcfcjuels 

totérêisde  l'Efpagne  dans  un  Chù-  ils  n'étoienc  que  canconnéi.  Leur 

ceaa  oit  ilaorotc  pu  fe  fortifier,  6c  confédération  n^eft  point  ce  qu'ib 

pour  avoir  rrru  i;n  Intirtifiteur  de  appellent  ure  Ligue, 
la  main  du  même  Cardinal.  (lU      La  nouvelle  de  ce  qui  s'étoicDaf-   s.  chtriM 
vouloient  parler  do  fieur-  Borut ,      à  Cotre  affligea  te  Cardinal  Bor- 

3ui  avoir  procédé  contre  une  foule  romée,(àos  l'étonner.  Il  agit  d'abord 

'Enchanteuss  dont  le  Païs>  écoit  avec  zèle  auprès  des  SuiflèsCatho- 

infeAé.  )  liques  par  le  moyen  de  leun  Ana- 

£n  même  temps  que  cet  Seâai-  bsmàdeurs  ;  &  il  obctnc  tooc  ce  qo'îl 

'  res  fe  donnoient  aux  Seigneurs  Gri-  demandoit  ,  c'eft-à-dire  Télargiffe- 

fons  pour  des  gens  qui  ne  cher-  ment  des  Prifonniers ,  6c  la  confir- 

choient  que  le  bien  de  f  Etat ,  île  mation  de  tout  ce  qu'il  avoit  réglé 

navaillcpent  à  gagner  rellime,0D'  oo  ordonné  dans  fa  vifite.  Ce  fut  rt/^.jiw,^ 

l'aflêâion  des  Feupl.s  hérétiques,  pour  tous  les  Peuples  delà  Vallée 

en  les  Datant  dans  tous  leurs  dél'or-  un  lî  grand  fujecde  joie,  que  plus 

dret  8c  dan^  foutes  leurs  paflîons,  réfolus  que  jamais  de  penévéter 

fe  déclarant  hautement  les  ennemis  dans  la  Religion . Catholique  ,  6c 

de  la  Croix  de  Jefus-Chrift  ,  &  de  dans  tous  les  exercices  de  la  piété 

tout  ce  qui  ne  favorifoU  pas  les  pen-  chrétienne ,  ils  étoient  prêts  de  prert- 

Q«>  «ffClians  de  la  Narare  corrompue.  Ils  dre  les  armes  ,  6c  d'expofer  leur» 

ttm  I»  çoiv  ne         iprir  pas  jii?  par  ce  double  vies ,  s'il  le  £tUoit  •  pour  s*f  maiof* 

>j  :>iet< ,  te  artiàce  ils  ne  vinUent  a  bout  de  tenir. 

^  voac  ce  qi^ils  évitent  projetté  dans      Les  Oriront  Cacfaeliqaes  àe$  ao»  Ty»atm 

leur  Conciliabule  -,  5l  il  el\  vrai"  très  Vallées  prirent  part  à  la  joie  f^pi»  !»• 

qu'il?  rcufTirencàmettrelacoafuiioft  6c  à  la  réfolution  de  ceux  de  la  Mé- 

dans  1  1  Diète.  folcine»  Ils  envoyèrent  fccrétemcnt 

Il  fe  trouvoît  dans  l'AfTi^mblée  vers  iaint  Charles,  pour  lui  expo- 

pluf^c'jrs  Seigneurs  Catholiques  fore  fer  le  miférable  état  de  la  Religion 

aSedionnés  à  laine  Charles ,  6c  qui  dans  leur  Fais ,  6c  la  manière  cruels 

fottiiaitoient  tvee  ardeor  cjue  Pbé»  le  dont  ils  étoient  trai<é»  pàt  le»  Hé> 

féfie  tUt  bannie  de  leur  Pais.  Mais  rétiques, qui empêchoient  parla  fbv^ 

les  Seftaîres  y  étotetn  en  plus  grand  ce  l'exercice  de  la  Religion  Catho- 

nombrc  ,  6c  la  pluralité  des  voix  lique.  Ils  le  conjuruient  donc  par 

remportant,  il  ittt  arrêté  qu'on  io-  les  entrailles  de  Jefus-Chrid  d'ïtvotr 

formeroit  coïKre  ceux  qui  avoient  compaffion      leurs  Ames,  de  vou- 

reçu  le  Cardinal  dans  la  Vallée  Mé-  loir  m  prendre  quelque  foin,  de  le* 

--'^     Iblcine  ;  en  forte  que  plofieurs  de  confolitp  par  &  vtfite ,  ou  d«  moins 

cet  Ifabkans  furent  obligés  d'aller  de  leur  envoyer  quelques  bons  Prë^ 

ÎBt  mettre  dans  les  Prïfnns  de  Coi-  très  capable;  de  les  inflruire  dans 

fe.  Les  Seigneurs  Cathuliqjes  in>  les  voies  du  falut  ;  étant,  difoient- 

dignés  de  ce  procédé  injude,  prirent  ils  ,  Comme  des  enftns  orphelin»  , 

les  Prifonniers  fous  leur  prote*îlion  ,  qui  preflfél  de  la  ftim  ^^:';TlallJ(^icnt: 

prétendant  que  cette  alTaire  les  re-  du  pain,  êk  n'avotcnt  perlonnc  poiâr 

Srdoit  en  particulier,  puifque  ceux  leur  e»donner.  Les  deilrs  6c  les  gé» 

k  Vallée  Méfolctae  étoient  miflèmene  de  ceaFiddM  ainll  abi» 
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Vit  4»  Saint  Charles  Borromée , 


donnés  ne  feront-ils  pas  un  jour  la 
condamnation  de  tant  d  autres,  a  qui 
la  Providence  préfeme  enccm  aae 
abondance  de  fcco  ;rî  ,  dont  ils  ne 
profitent  point  par  une  coupable 
négligence  ,  ou  qu'ils  rejettent 
même  avec  un  mépris  encore  pins- 
criminel  ? 

itictirdv    Les  atTdires  du  Diocèfe  de  Mi- 
l^^u^Z  'an ,  &  celle»  de  la  Province,ne  per- 
uth        mettant  point  à  laint  Charles  de  fe 
tranfporrer  aufTi  prompremenr  qu'il 
le  fouhaitoic  dans  ces  Vaiiees  qui 
feclamoiei»  ibn  fecours  »  il  confo* 
la  du  moins  leur?  Fnvoycs ,  foit  par 
la  promeffc  poriuve  de  faire  tout  ce 
qu'il  pourroit  pour  let  alHder  ;  foit 
par  le  liïcours  réel  qu'il  leur  envoya 
fans  Jélaî.  Dès  le  mois  de  Février 
I il  fît  partir  pour  cette  JVlinioa. 
le  Pere  Praoçoif  Adome,  Jéfiiite, 
&  le  Pere  Dominique  Bouvier , 
BamaHire.    Le  Pere.  M^îrc  -  Aurelc 
Grâtaroie,de  la  Congrcgatuju  ucs 
ObjlAtl,  y»  foivit  de  près.  Ils  cn- 
treretjt.  d'abord  dans  la  Vallée  Chia- 
VÊoe,  qui  ed  fort  peuplée  ;  &  fe 
rendirent  enfuite  dans  celle  de  Pof* 
chiavo.  Dans  l'une  &  dans  l'antro 
ils  firent  des  fruits  admirables  par 
Leurs  Prédications  ,  leurs  Catéchif- 
met ,  par  PadminIftràcIoQ  des  Sacre» 
mens,  &  particulièrement  par  leurs 
bonç  cvcmpleî  ;  les  Fidèles  venoioni: 
des  bourgs  tx  des  Villages  merpc  icj 
plus  éloignés ,  pour  affifter  aux  inC* 
llruéiions;  &  ils  écoutoient  la  Parole 
de  Dieu  avec  une  avidité  qai  fat* 
foir  alTez  connoîrre  avec  quelle  Ctn^ 
céfitéibavoient  demandé  ce  («ooiify 
4c  cette  confolarion. 

N«iïciiei        "'6**  falloit  pas  tant  pour  ex- 
caiumn  lit  ctieT  le  zèle  amer  des  Mlniures  con- 
ire  les  Prcdicatett»  de  la  Foi ,  Se 

contre  l'Archevêque  qui  les  avoir 
envoyés.  lU  .  retournèrent  donc  à 

Coiie,  pour  y  Knouveller  leurs  ac- 


cufations ,  ou  leurs  calomnies  :  ils  fe 
plaignirent,  que  fous  prétexte  d'af« 
fifter  les  Papilles ,  Borromée  avoic 
envoyé  âc^  Efpions  dans  rourcs  ces 
Vallées  ;  qu'il  avoir  fans  doute  quel* 
que  deifein.  fur  ce  Païs  ,  pour  le 
féttmr  à  la  Couronne  d'Elpagoe», 
comme  ayant  été  dépendant  du  Du- 
ché de  Milan.  Enfin  ils  firent  rciiou- 
venif  les  Grifens  que  Jean  -  Jacqoes 
de  Médicis ,  fameux  Capitaine  ,  6z 
Oncle  de  Ctiarles  Borromée  ,  avoic 
eu  autrefois  le  méffledeiTein,  6c  quii 
s'étoic  même  tendii  maître  de  la 
ville  de  Chiavene,  &  d'une  autre, 
dans  la  Valteline. 

Quoique  les  intentions  du  Cardi- 
nal fuflènt  aufli  pure;:^  que  la  con- 
duite des  Mifllonnaires  qu'on  traitoic 
d'Efpions,  les  Seigneurs  Grifons  Cal-, 
viaines  furent  alarmés ,  ou  para-'. 
rent  l'être  ;  &  fans  autre  examen 
ils  réfolurcntde  faire  arrêter  les  Pré- 
dicateurs de  la  Foi ,  pour  les  punir 
rigoureufemenr.  Le  Pere  Adorne 
crue  devciir  éviter  le  péril  par  la  fui- 
te ;  le  Fere  13uuvier,  cité  à  Coire 
&  mis  en  prilbn  ,  fut  trouvé  iwio^ 
cent  de  tout  ce  dont  on  l'kccafoié; 
mais  on  ne  le  relâcha  que  fous  la 
condition  qu'il  foriiroit  du  Pais  dans 
un  certain  temps  qu'on  lui  prefcrî- 
vit.  Pour  le  Pere  Gratarole,  quinze 
tles  principaux  Seigneurs  des  trois 
Ligues,  prefque  tous  Hérétique*  , 
vinrent  exprès  pour  le  citer  à  comi* 
paroître  devant  eux  à  Cliiavene. 
Les  Minières  l'acculoienc  d'être  ver 
nu  dans  leur  Pais  contre  les  ^léfen^ 
•lèsf  &  pour  fervir  d'Efpion  au  Car- 
dinal ,  d'avoir  prêché  une  faufTe  dor 
ârine.  Se  publié  le  Calendrier  Gré- 
gorien ,  qui  n'étoic  point  reçu  dans 
leur  Païs.  A  plufieurs  autres  accu- 
fations  maliciculement  inventées  , 
lis  ajoutoienc  que  ce  MiHionnaicc 
avoic  vpttltt  exciter  une  ISdition  ,  «9 
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i^ifanc  Soulever  les  Catholiques  con-  fenc  une  entière  liberté  de  choifir 

tieceuxqùi  ^lencde  kî  Ame'deCd*  *  téb  Ixftis'  Prêtres  ,  même  Etrabr 

"VÎn  ,  ou  de  Zuingle.  gers,  qu'ils  voudroient  pour  lescon- 
Sur  le  témot^naf^e  de  fa  conf-  duire;  qu'ils  pullcnc  être  vifitcs  de 
cience,  ce  bon  iMariunnaire  ne  tic  leur  Evoque  Dioccfain  ;  <Sc  que  les 
point  dtfiicttlié.  de  comparoître  &  Prêtres  ,  ou  Religieux,  apolcats  & 
de  fubir  l'interrogatoire  ;  i!  fe  jufli-  vagabonds,  n'y  mflcnr  p  inr  r?;us 
fia  pleioeincnc  de  tous  lescbefs  donc  pour  U  conduite  des  Ames,  oi  pour 
on  l'accttfoit ,  &  en  fit  voir  la  fauf-  l'adminillratian  des  Sacrement, 
fcté.  Le  Magiftrat  de  Plurio ,  bon  Les  demandes  de  l'Archevêque 
Catholique  ,&  l'un  des  principauv  étoient  julles ,  <5c  d'autant  mieux 
Seigneurs  de  la  Ligue,  renuic  un  fondées»  que  dans  les  Trait(^s  pal- 
témoignage  (f  avantageux  de  la  fés  entre  les  Saiflès&  les  Grifans, 
conduiTC  Ju  MifTionnalcc  ,  que  non-  ils  s'ctoicnt  folemr.cllemein  (S:  inu- 
feulemcnt  on  ne  lui  tic  aucun  mal  «  cuellemcnc  engagés  les  uns  6c  les 
jnaîa  qu'on  lui  permît  même  de  autres  à  laifllêr  à  leurs  Sujets  une 
continuer  fes  fon(fliuns  Eccléfiafti-  entière  liberté  pour  l'exercice  de 
ques  dans  le  Païs.  Les  Sfdaircs  al-  leur  Religion  :  or  c'ctoit  précifé- 
téïC}  de  ion  fang,  furent  couverts  ment  i'exécuiion  de  ces  Traités,  6c 
de  confufîoft ,  &  la  joie  fut  grande  de  ces  enga^emens ,  que  les  Peu* 
parmi  les  Catholiquci.  j  les  C  tli.  liqucs  des  Vallées  rccla- 
Sdinc  Charles  regarda  autTi  cet  moicnt.   Notre  zélé  ArchcvCque 
événement  comme  un  nouveau  mo-  reclamoic  la  même  chofe  puur  eux , 
tif  d'efpérer  Theureux  fuccès  de  ce  &>aveceux ,  parce  que  par  ce  moyen 
qu'il  dcfiroit  avec  tant  d'ardeur  pour  il  fe  trouvoic  en  érat  de  fjire  des 
la  conlolation  de  tous  ces  Peuples,  biens  iiitinis  dans  ces  diverfes  Coa- 
Autant  qu'il  écoit  éloigné  du  def*  trées ,  tant  pour  la  correâion  dei 
fciii  amhiiicux  ,  ou  intércllé ,  que  la  maiirs  ,  que  pour  la  confervation 
calomnie  lui  prctoit,  autant  rccher-  ou  la  propagation  de  la  l  oi.  Mais 
choit  il  le  falut  des  Ames  ,  &  la  les  péchés  des  hommes  &'oppofcrcnc 
Iriserté  de  pouvoir  leur  prtKurer  à  ce-  borheur;  Dieu  appeîla  à  lui 
tous  les  fecours  fpirituels.   Nous  fon  Strvitcur  fiJele  ,  lor.'qu'il  pen- 
avons  vu  quelles  avoient  été  fcï  de •  fuie  être  à  la  veille  de  voir  lever 
tnandes  à  la  Diète  de  Coire  :  te  tous  les  obflacles  qui  avoient  re- 
faintCardinal  fouhaitoituniquement  tardJ  fa  féconde  viftce  dans  les  cîn^ 
que  les  Catholiques  des  Vallées  eui*  Vallées. 
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CHAPITRE  VII. 

Occupations  de  fcànt  Charles  durant  une  ;  On{îme  Çr  iender  Synoda 
^                     IHoeéfâin:  N«u»dU$ finiatàmt, 

T  Es  grandes  auHéricés  de  S.  Char-  partie  de  la  note  étoic  employée  à 

JLM>)ointe»inatfaiTaU  pénible  &  préparer  le»  (bjets  doac  on  dévoie 

çoQcmuely  avoienc  enfin  ëpuifé  les  s'entretenir  le  lendemaia.  LefecueH 

forces  du  corps  ,   fans  pouvoir  ni  de  toute?  les  Ordonnances  ,  ccrk 

abattre  Ton  courage,  ni  ralentir  la  lie  la  propre  main  du  Cardinal, 

ferveur  de  fon  efprit.  Il  avoit  cou-  toujouf»  fooa  fëi  yenx  *  étoic  le  Co- 

tumc  Je  dire  qu'il  ne  fervoit  de  rien  de  fur  lequel  il  interrogeoi:  ,  ar- 

à  un  Evêque  de  faire  d'excellentes  ticte  par  article,  fes  Arcbiprétres  ;  il 

Ordonnances  pour  le  bon  gouver-  écrivoit  encore  lui-même  leurs  ré- 

aemeotdu  Dio  ife,  s'il  n'employoit  ponfes ,  ainfi  que  tout  le  réfultat  de 

auflt  tous  fes  foins  à  les  faire  obfer-  rAffsmblée^pours'en  fcrvir  dansl'oo- 

ver.  On  kvoyoit  lui  même  depuis  cafîon.  Cette  Congrégauon  fut  donc 

dix-neuf  ans  touloors  appliqué  à  raa  'cooime  un  eiamca  général  dte  Técac 

&  à  l'autre ,  &  il  voulut  finit  &  vie  aduel  du  Diocèfe  »  de  fes  befoins  p 

dans  ce  -glorieux  travail,  de  tout  ce  qu'il  reftoit  d'abus  à  ré«- 

7. 1.  jaff»    Ayant  dune  atlemblé  tous  fcs  Ar-  former ,  ou  dans  le  Clergé ,  ou  par- 

*^j*^y'^*c\iÂ^thtX9  am  nombre  de  foixante,  mi  le  Peuple,  &  de  la  manière  dff 

il  les  logea  tous  dans  fi  Maifon;  5c  remédier  foLidemenr,  en  procurant 

il  tint  avec  eux  une  Congrégation  Tenciece  exécution  des  iatnts  Dé- 

qui  durs  trob  (ètnaînet.  Ir  leur  dé-  crets.  Le  Cardinal  fit  detontcel» 

Clara  d'abord  qnll  ne  tes  avoir  af-  an  long  Mémoire,  qnUpiriHiadu» 

femblés  que  pour  fçavoir  d'eux ,  fi  le  Synode  fuivant. 

dans  toutes  les  ParoiiTes  on  exécu^  Tout  l'intervalle ,  &  particolie' 

toit  les  Ordonnances  tanc^nérales  '  fsment  fes  dernières  fèmames  qei 

que  particulières,  ou  ce  qut  en  avoit  précédent  la  fainte  Quarantaine  , 

empêché  l'exécution,  &  quels  fe-  Borromée  les  remplit  de  tant  d'exer- 

loient  les  moyens  les  plus  propies  tices  publics  de  Keligion,  que  les 

pour  les  faire  obiêfver  avec  plus  Mllanots  parurent  avoir  oublié  tous 

d*exdâitude.  !?<;  profanes  divonifTcmcns  fi  orJs. 

Confiance    Udc  éréfipeb  à  la  jambe  obligea  naires  dans  ce  temps-là.  A  la  place- 

u  ^^êft         Archevêque ,  non  de  fufpen-  des  danlês ,  des  |eax  &  d'Sitttres  fpec- 

kuavaiL    dre  fes  travaux,  mais  de  prrâdre  sacles  accoutumés  ,  on  ne  voyoit 

)           quelquemcyen  pour  pouvoir  les  conr  tous  les  jours  dans  la  Ville  de  Milan 

tinucr  fans  aucune  interruption;  il  fit  que  des  Proceflions  ,  eu  Stations 

dreflèr  un  petit  lit  dan»  n  chambre  dans  les  Eglifes  ;  que  prédications,, 

même  d'Audience  ;  il  s'y  tenoit  cou-  6c  fréquenration  des  Sacremcns.  T  er 

ché.fans  être  déshabillé ,  &  quoique  bon  Pafleur  y  avoit  fortement  in- 

ibufiVant ,  il  ne  travailloit  pas  muins  vité  tout  le  Peuple  par  une  Lettre 

^  j^il  est  été  ca  pleine  lamé:  one  Faftotakfleiaedecliackéy.&na» 
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Uvn  VI. 

o^>/îant  fa  maladie  i!  fe  trouvoic 
tuujours  à  la  tête  du  i.  roupeau  dans 
les  pieux  exercicès;  il  raifioic  les- 
Fideks  par  fon  exemple,  8c  à  fon 
cour  il  étuic  édifié  de  la  piété  foa> 
tenne  des  Fidèles.  Ceux  qui  fça- 
YoieilC  réfléchir,  &qui  ne  pouvoienc 
que  craindre  la  perte  dont  ils  croient 
menacés  ,  regardoient  ce  taiot  con- 
cert, «u  ce  renoovelleineiit  de  ferw 
vcur  publique ,  comme  les  prémices 
de  la  récompenfe  que  Dieu  prépa- 
roit  à  fon  Serviteur  fidèle. 
^d.  c  1.  D'abord  après  les  Fêtes  de  Pà- 
que ,  dans  le  mois  d'Avril ,  S.  Char- 
lés  célébra  fon  onzième  St  dernier 
Synode ,  où  fl  fie  comme  Ibn  Tefta- 
menc,  ^  laiflà  une  précieale  fiic- 
cc/Iion  à  fon  Qcrgé  ,  en  lui  remet - 
tao't  ttn  volume  yui  Luntenoit  tous 
les  Avis  ,  toutes  les  Kôgles  pour 
con  juîre  faîntement  les  Paroiffes  , 
éc  donner  à  toute  l'Eglife  de  Milan 
la  dernière  ^terfeâton  de  la  piété 
Chrétienne.  Les  quatre  difcours qu'il 
prononça  dans  le  même  Synode ,  & 
que  nous  avons  imprimés  dans  la 
leptieme  partie  des  Aâes  de  l'Eglife 
de  Milan ,  furent  une  tendre  effulîon 
de  cœur,  autant  de  traits  de  l'ar- 
deote  charicé  de  faint  Chailes,  cane 

C>ur  fes  chères  Brebis,  que  pour 
urs  fidèles  ConduÔenrs. 
L'ancien Hiftorien  Je  ia  vie,  pré- 
iènc  à  ce  Synode,  &  à  tous  les  dif- 
cours du  Saint,  n'a  point  eu  J'cx 

f>reflionspour  marquer  combien  tous 
es  Auditeurs  en  fiirenc  touchés, 
pénétrés  ,  &  animés  à  bien  (aire  : 
•  -it  II  nous  parla ,  dit-il ,  avec  tant 
**  de  ferveur  &,  de  zèlcj  que  nous  en 
étions  comme  ravis  enexcafe,  &que 
«  la  joie  intérieure  que  nous  en  ref- 
n  fentions ,  nous  poufluit ,  comme 
«•une  vertu  divine  ,  à  changer  de 
»  vie,  à  nous  corriger  ,  à  pleurer 
s»  nof  fiiatet,  &  à  fovif  déformait 
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»  le  Seigneur  avec  plus  de  fidélité 

1»  éc  de  courage.  Il  paroiifoic  lui-  v»^^^ 

m  même  fi  emb  r&fé  de  l'amour  de 

j>  Dieu  ,  qu'il  fembloit  être  déjà 

»  au  milieu  des  joie;  du  Paradis  ;  âc 

»  il  ne  faut  point  s^éconnerque  fet 

«paroles  euiient  tant  de  force  fur 

r>  nos  efprits,  puifque  s'approchant 

m  de  fa  dernière  fin  il  en  recevoic 

»  devance  les  divinef  influences.  Il 

»ne  put  oublier  en  cette  rencontre 

»les  Dcf(MP5  (les  pauvres  Peuples 

»  des  Vallée»  ;  <3c  cela  donna  lieu  à 

»  plufieurs  de  s'offrir  géncreufement 

»  a  aller  lesafTiHcr,  fans  avoir  aucun 

»  é^ard  à  leurs  intérêts  patticti- 

»  lien. 

Le  Synode  écoic  fini,  lorfque  faine 
Charles  fut  prié  par  le  Duc  de  Man- 
touc  de  vouloir  honorer  de  la  pré- 
fence les  noces  de  Ton  Fils  avec  la 
Princcfîc  Marguerite  de  MéJicis  ,  » 
qu'on  devoit  célébrer  à  Mantoue  le  ■ 
four  de  l'Invention  de  la  Croix.  Le 
Cardinal  s'en  excufa  ,  non  fur  fa  ma- 
ladie, mais  parce  qu'il  vpuloit  Iblem- 
nifer  la  même  l  ete  dans  fon  Eglife 
avec  fon  Peuple  ;  mais  apprenant 
prefqu'en  même  temps  que  I'F.m}- 
que  de  Brelfe  (JeanDethnij  étuic 
fort  mal ,  il  monta  atillitôc  à  cheval , 
&  marchant  toute  la  nuit ,  il  fît  prés 
de  vingt  lieucî  pour  fe  trouver  le  len- 
demai.i  aux  premières  heures  du  jour 
dans  la  chambre  du  Malade  :  il  le 
confola  par  fa  préfence,  par  fes  prîc- 
rcs,&  par  fes  paroles  pleines  d'onc- 
tion :  i!  l*adminiftia ,  &  reçut  fes 
derniers  foupirs. 

PL-ndant  les  trois  iours  q<ie  le  faînt 
Cardinal  iucàBrefie,  il  célébra  Von-  . 
tificalemenc  les  obféques  de  VV.\-q- 
que  défunt ,  &  il  prêcha  aux  !•  idc- 
les ,  ainfi  qu'il  avoic  accoutume  de 
laire  dans  ces  occafions.  Tout  cela 
paro&  bien  an-delfus  des  forces  na« 
tuidlea  d'un  Malade  ;  ce  qui  fuie 
Vuii 
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n'eft  pasmolns  étonnant  :  la  Fête  de  laChapelle, toujours pliuA&|lieilt^ey 

la  S:c  Croix-  étoit  le  Jeudi  ;  le  Cardi-  que  pour  l'économie  du  temporel  , 

nalliorrunicc  partie  en  pofiedeBrelTe  qui  s'y  augmentoit  journeUemenc 

le  Mercredi  au  fuir ,  fe  trouva  à  par  les  grolTes  aumônes  qu'un  ne 

Milan  le  JcuJi  à  huit  heures  du  ma-  cclT^TÎt  point  d'y  faire.  Quelque  peu 

tin ,  &  entra  de  fuite  dans  fii  Cathé-  de  temps  après ,  voyant  que  le  con- 

drale;  après  une  aiTez  longue  prie-  cOUri  des  Fidèles  devenoit  de  jour 

re,  fit  une  prédication ,  nedejcea-  en  jour  plus  grand,  ôc  que{!lcj:ion 

dit  de  Chaire  que  pour  fe  trouver  à  avoir  recueilli  dos  fommes  conftdé- 

rOnîce avec  Tes ClianoÎBesy&chao-  rables,  il  ordonna  qu'une  partie  de 

ter  folemnellement  la  Me0è.  Il  fie  cet  argent  fur  employée  i  6ire  un 

encore  la  Procellion  appellée  du  fonds  pour  l'entretien  des  Prêtres, 

faim  Cloud ,  qui  fut  t  galemcnt  !on-  &  l'autre  partie  à  la  confîruâion  de 

guc  &  pénible;  <5i  ians  avoir  pris  la  nouvelle  Eglife,  dont  il  fit  dref- 

ni  repos,  ni  nourriture)  il  aififUà  fer  le  plan  par  un  habile  Archi- 

Vcpresfit  à  Compiles ,  qui  durèrent  te£le.  11  en  agréa  le  defTein  ,  parce 

?■(;  «07.  jufqu'à  la  nuit.  Les  Éccléiiailiqoes  qu'il  répondoit  parfaitement  à  fes 

les  plus  fervens  pouvoient  bien  être  nobles  &  grandes  idées.  Quelques- 

édifiés  &  furprisdcceqtt'ilsvoyoicnt  uns  de  fes  amis  lui  ayant  témoigné 

faire  à  leur  Archevêque,  mais  i!  n'cfl  leur  furprile  de  ce  qu'il  faifoit  exé- 

point  écrit  qu'aucun  ait  été  tenté  cuter  ie  delVein  d'une  EgUie  li  vafte, 

d'imiter  ce  qui  paroiflbiti  tous  ini-  A:  ii  magnifique  ,  qu'elle  pourrait 

xnitable.  fervir  de  Cathédrale  dans  une  gran- 

A  mefure  que  l'Ami  de  Dieu  ap-  de  Ville  :  «  Je  veux  ,  répondit  fnint  rw.fu 

prochou  de  Ion  terme,  il  fcmbloit  «Charles,  je  veux  laifler  à  mesSuc- 

redoubler  de  zèle,  pour  enricliir  ibn  »  ceffcurs  un  moyen  d*employer 

Dioccfe  de  plufieursmonumens ,  non  »  faintcmcnr  les  aumônes  qu'on  fera 

moins  glorieux  à  U  Eeligion ,  qu'u-  j»  dans  ce  lieu  ;  ôi.  il  ne  faut  pas 

tiles  au  Public.  »  régler  notre  deflêin  fur  Targent 

Saint  Char-     Sur  le  chemin  de  la  Ville  de  »  que  nous  avons  maintenant ,  mais 

Ici  fait  Hnr        ^  ^  {fois  licucs  dc  î\îit;;n  ,  il  y  »  plutôt  fur  la  volontc  quc  Dieu  fait 

ï«etiifèl  avoir  une  petite  Chapelle  devenue  »  paroître  d'être  fervi  &  honoré  en 

très-célebrc  parle  concottrs  dc  la  dé>  »  ce  lieu  ». 

votion  des  Peuples  ;  on  y  venoit  dc       En  confcqucnce  il  crablit  une 

tous  les  endroits  delà  Lombardie  :  C'  ngrégation,  tant  d'Lccléfiaftiques 

faint  Charles  ordonna  qu'on  en  fit  que  de  Séculiers  dc  condition  ,  à  qui 

des  Procès,  verbaux  :  il  alla  lui-mê-  il  dunna  la  conduite  de  ce  Bâtiment^'  ' 

me  vîfiter  ce  lieu  ,  <Sc  forma  le  deC-  lui-même  y  mit  la  première  pierre 

fcin  d'y  bâtir  intelfamment  une  ma-  avec  une  grande  fulemnité  &  un  con- 

jinifique  Et>1ife  en  llionQeQr  de  la  cours  prodigieux  de  Peuple.  Cette 

Mcre  de  Dieu  ,  &  d*y  établir  une  K^^life  ,  connue  dans  toute  l'Italie 

.Collégiale  pour  que  le  Service  Dî-  fuus  le  nom  de  Notre  Dame  de  Rho, 

vin  s'y  fît  avec  plus  de  décence  ,  cil  devenue  très-célebre  par  les  foins 

àc  que  les  Fidèles  y  trouvaflènt  plus  particuliers  des  Oblats  ae  famt  Anv 

dc  Iccours  fpitituels.  Attendant  que  broifc  ,  à  qui  notre  Cardinal  en  con- 

rËdilke  fût  élevé,  il  mit  un  ordre  fia  la  conduite,  afin  que  félon  l'cf- 
excellent  f  tant  pour  le  Service  de  prit  de  leur  InHicui  tU  ixavaiUaircat 
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avec  1111  Aftle  édifiant  au  falat  des  reroient  pour  y  être  traités  félon  leurs 

Ames,  par  de  fréquentes  prédica-  befoins,  jufqu'à cequeparfaitemcnc 

lions ,  &  par  l'admiailtration  des  Sa^  guéris  ils  (bmnic  en.  étac  de.  rcpren- 

cremens.  ae.lur  méiiei:,  ou  leur  iiavail,  pour 

SilcpieuNArchevéqueéioittoujoursi  gpgo ar  leur  vie.  Il  choific  d'abord 

porté  à  favoril'er  ea  couc  la  piété  das>  quelques  pieux  C^iilsiiunf  mçs  de  la 

reuples^&àteuriburnîrtiesinoyieiia  ViUe  pone  Yûdat  daas.Un^^ciHioii 

de  landitication  ,  on  fçait  que  fa  da  ce  deffein^  &  pour  le  coudMÎtCt 

lendrelFe  pour  les  Pauvres  &  pour  il  chercha  cnfiiite  une  M^iAin  prO" 

les  Malades  ne  le  Col  Ucitoic  pas  moios  pre  pour  cela,  l'acheta,  À  la  xneu* 

à  chercher  &  à  tour  procurer  contes  bla  à  Tes  propres^  frais.  OcHâpical ,  mi,  p. 

Ibrtes  de  foulagcmens  dans  leurs  qu'il  appella  <itj  Co/îr.i/r/^cOTJ  ,  ctoic 

bcfoins.  Quoique  le  Grand-Hopi.al  déja.en.boi;!  train  :  oo  elpcroit  àf^  Iç 

de  Milan  iut  déjà  d'une  grande  ref*  voie  en  peu  de  temps  achevé.  Se  bie|i 

fource  dans  le  Pays ,  tant  par  fa  vafitt  lencé  ,  tant  par  lei  tibéralités  mcmei 

étendue,  que  par  le  nombre  d'autres  de  faint  Charles ,  que  par  fon  crédit 

Hôpitaux  qui  en  dépendent  ;  quoi-  auprès  du  Pape,  toujours  précà  fi^ 

que  par  les  actentkm*  fiir-  roàedtt  vorifer  tethfnnv  tntymèmÇgfr 

faint  Archevêque ,  tous  les  pauvres  dinal  dont  il  connoiiToic  la  pru- 

Malade$  y  fulTt-nt  reçus  avec  charité,  çience     la  charité.  Cependant  cette 

panfcs  &  traités  avec  foin  ,  il  y  avoh  pieufil-  fondation  ,  ainh  que  la  pré- 

toujours  un  inconvénient  qui  cho->  cède  me,  fe  trouva  bientôt  après  in- 

quoit  la  tendrefle  du  pieux  Cardi-  terrompue  par  la  mort  de  notre  Ar- 

nal  ;  c'ed  qae  dès  que  les  Malades  cbevéque  :  I4,  Pro^i^^nce  en  réièrr 

paroiflbient  convalefcens .»  m  \  les  yoii.  la-coQfniniBKioii  à  une  an^c 

congédioit  ,  ainfi  qu'on  fait  trop  main. 

comn)unémcnt  ailleurs,  par  la  raii-  Une  vifite  que  Borroméeavoic  faire 

Ion  c^u  il  faut  faire  place  a  d'autres  deux  mois  avant  fa  mort  dans  la 

qui  fe  trouvent  dans  un  pluspreflànt  Ville  de.  Iiegnan  ,  eut  un  fuccèt 

befoin.  La  mifon  n'efl  louvent  que  plus  prompt,  puifqu'il  eut  la  confo- 

trop  réelle,  mais  c'eA  éviter  un  mal  lation  d'y  commencer,  &  4c  cppr 

par  un  autre  mal  ;  car -il  arrive  pbs  do>r«  i  ù,  perfeâion,  un  anangeiçfqt 

d'une  fois  que  ces  pauvres  Gens,  à  qui  Ait  d'une  grande  otitité  à  pJn- 

demi-gucvis ,  ne  fçachant  pas  mena-  fieurs  Peuples. 

ger  leur  peu  de  fanté,  ou  n'ayant  Legoan  eft  un  lieu  conHdérable  iH4i,  t,fé 

pas  de  quoi  fournir  am  dépenfes  né-  &  Tort  peuplé  :  cependant  dans  cette'*'  ~ 

ceflaires  pour  recouvrer  leurs  pre-  Ville  ,  compofée  de  plus  de  cinq 

mieres  forces ,  font  des  rechutes  très-  cens  familles,  &  de  deux  mille  Corn* 

dapgéreufes  ,  qui  en  font  périruat  muniaiu  , .  il  n'y  aymc  qu'un  Aol 

bonne  partie.  Prêtre  à  gaçes ,  qui  étoit  obligé  e»> 

HMoi^ct    Pour  apporter  donc  un  remède  à  core  de  dcllèrvir  un  gros  Hameau , 

Cmtakr-    un  mal  que  la  charité  ne  peut  re-  nommé  LegnarelU,  âcHruéparder 

ga  der  comme  petit,  puifquil  inté-  là  le  Fleuve  0/one  ;  il  arrivoît  delà 

refle  l'humanité  &  la  fociété  civile,  que  les  FiJelcs  de  l'un  &  de  l'autre 

faint  Charles  crut  devoir  fonder  une  endroit  manquoient  fouvcnt  de  fe- 

autre  Maifon ,  où  les  Convalefcens,  cours  dans  le  befoin.  Dans  un  autre 

tttlimirdvGiaod'HépiMlf  le  m»  Bqnrg,  nonmé  fmw^uigt,k  uv^ 
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voit  ane  Eglife  Collégiale  ,  qui   fe  (it  avec  décence  &  ^dîficatiOH. 
manquoic  moÎM  de  MiniAres  que       I^us  ne  parlons  point  des  autres    ^mt  h 
de  Service  :  ce  Chapitre  étoic  corn-  fruits  de  cette  Mi/Eon ,  que  S.  Cliar*  in»  Mt 
poft  éua  Prévôt  &  de  cinq  Clia-    les  fut  obligé  d'interrompre  deux*"* 

roînes-  mais  le  Prévôt  feul  y  rcfi-  fois  pour  revenir  à  Milan,  &  conla- 

doit,     avoit  foin  de  la  Cure.»  où  crée  jieux  £viaues  xie  U Province; 

on  oompcoh  (ept  cens  Cofimanians.  Lonif-MklHiiiu  ée  Mancone ,  Evé* 

Pour  les  Chanoines ,  ils  je  croyoienc  que  d'Albe  dans  le  Montferrat ,  fuo 

difpcnfés,  &:  du  Service,  &delarén-  cefTçur  de  Léonard  de  Marinis  ;  & 

dence  même,  ioïc  à  caufe  que  les  Octave  Paravictn  ,  Evéque  d'Âle-iW.p.6ai. 

•  -         revenus  étoient  peu  confidénbles ,  xandrie  de  la  Faille  *  qui  fut  depuif 

foie  par  le  défaut  de  Mnifonsoino-  Nonce  A poflolique  auprès  des Suif- 

niales  où  ils  paÛeni  loger.  Notre  fes  &  des  Grifotis ,  &  honoré  de  la 

Cardinal  avoit  autrefois  entrepris  de  Pourpre  Romaine  par  Le  Pape  Gie- 

&ire  rétablir  ces  MaîToni  p  mais  les  goire  XIV. 

'obllacles  qui  fe  rencontrèrent  dans      Cette  alternative  de  faintes  occu- 

i'exécutton  de  ce  deâein ,  l'avoieot  pations,  ^qui  fe  fuccédoient ,  n'édi- 

'obligé  de  l'a'bandionner.     '  fioienc  pas  Anlement  les  Peuples 

Dans  la  dernière  vtdte  qu'il  fît  à  mais  elles  leur  procuroieoc  toujours 

Legnan  ,  au  mois  d'Août  1584,  il  quelques  nouveauy  fecours  :  ceux  à 

forma  un  auirc  plan ,  &  il  réufiit  à  qui  le  Servtieur  de  Dieu  impolbitles 

MM.  ^  soS.  l'exécuter  tout  de  fuite.  Quatre  P«é>  nains,  legardoieot  cette  &veurcon)- 

bendes  de  Parabiagt  furent  transfé-  tne  un  engagement  à  marcher  fur 

rées  à  Legnan ,  oii  Borromée  érigea  fes  traces  ;  &  le  zele  qui  le  porcoit  à 

tue  Collégiale  avec  un  Prévôt ,  qu'il  multiplier  les  fondations  4)ules ,  ex- 

écablit  Doyen  Rural  :  il  afTcâa  une  citoic  q[ttel(|uefois  rdnmlation  des 

de  ces  Prébendes  pour  un  Théolo-  riches  pour  avoir  prt  eux-mêmes 

gai,  &  deux  autres  pour  deux  Cha<-  à  ces  œuvres ide  dùrité  ou  de  jeli« 

i  ndioes  ,  cliargés  d^ider  le  Prév^  gion. 

dans  la  foattions  curlales ,  &  de       Un  riche  Marchand  de  Milan  « 

cfianter  tous  les  jours  l'Office  au  nommé  Annibal  Vajlar'm  ,  nvoit 

Choeur.  Avec  la  tnenve  acteotion  il  épuufé  une  femme  vcrtueule,  qui 

Wiit  une  Prébende  à  l'Eglifede  Lt'  ne  lui  donna  point  d'enfans  ;  ce  qui 

gnarellc ,  vrnil  a  r  t  qu'il  y  eût  toujours  leur  fit  prendre  laréfolution  de  coo- 

un  Prêtre  à  portée  de  fecourir  les  facrer  tous  leurs  biens  à  Dieu  ,  en 

Fidèles  ,  &  que  le  Saint  Sacrement  quc^ue  bonne  oeuvre  qui  pût  contri- 

Tepoât  dansxecte  Eglife  ,  qui  fi'é-  buerafagloire&attlutttdes  Ames, 

toir  auparavant  qu'une  fimjpleCha-  Après  bien  des  prières,  cette  p ici; (e 

peUe.  Ënhn  il  établit  h.  rsrabiagt  Dame,  par  le  confeil  de  ion  Dircc- 

nn  Curé  St  un  Vicaire  avec  d«  re-  tear ,  &  avec  le  conlêntement  de  Ton 

venus  convenables.  Par  ces  diiférens  mari ,  fe  détermina  à  faire  fervir  fes 

arrangemens  l'Archevêque  pourvut  richeffes  à  a(Ti(1cr  les  pauvres  Filles 

dans  crois  diticrens  endroits  aux  be-  qui  dehranc  s'éloigner  du  monde  & 

foins  Ipirituels  des  Fidèles,  aug-  de  lès  pièges,  pour  aflurer  leur  falat, 

mcnrâ  le  nomlM?  des  Minières  de  n'avoicnt  pasalfezde  bien  pour  vivre 

l'Autel ,  n'en  lailla  aucun  d'inutile ,  en  leur  particulier ,  ni  pour  entrer 

€t  procura  que  le  Service  divin  en  Religion.  Dès  qu'elle  eut  formé 


Digitized  by  Google 


Livre  VI.  Chapitre  VU,  54^ 

ce  dclTein,eIlecommenfaà  Pcxécu-  Régie  de  lainie  Claire,  au'il  leur 

ter  par  Tachai  'é^'ilUliron  ,  qui  propofa  ,  fut  accepcée  «»;  toutes 

«voie  autrefois  feri^  de  Monaflere  avec  beaucoup  deîoie&d'ii^nsdb 

aux  Rcligieufes  de  Saint  Auguftin.  grâces. 

AxBflietice-  La  généfcuie  fondatrice  s'y  renier*       La  Fondatrice  n'agréa  pas  de  ni6- 

^  ma  avet  un  nomlne  ooniîdérable  de  me  ce  dernier  article  :  d'accord  avec 

AîMtaubc  Filles ,  qu'elle  conJuifoit  dans  leurs  fesFIIlespourlaprifedeVoileôcpour 

faints  exercices ,  conduite  elle  -mé-  la  Clôture ,  elle  ne  vouloit  pas  qu'eU. 

me  par  UB  Coofcireur  au'dAe  avoic  les  fiflent  profeifion  d'autres  Régies 

feçB  de  la  nain  de  nint  ClMt«  eue  de  celles  qu'elle  -  même  avoic 

les.  drcfTt^es ,  &  qu'on  nvoic  pratiquées 

Hid.<,Mt    La  retraite,  la  prière ,  la  pénl-  iutqu'alors;  Éé^ies  nouvelles,  mal 

»«io»     teoce  &  le  craTail  des  naim,  AN  digéré,  très 'impartîtes ,  6c  peu 

foient  en  même  temps  l'occupation  conformes  à  l'efprit  de  ferveur  de  ces 

&  le»  délices  de  toutes  ces  Filles  ,  Epoufes  de  Jefus-Chrift.  Notre  Cnr- 

qui  iè  trouvant  déjà  au  nombre  de  dinal ,  inUruit  de  ce  contraile  ,  le 

vingt -fix,  réfoloreot  unanimement  regatda  comme  un  ftratagême  de 

de  le  lierpar  de»  voeux  ,  en  fe  confa-  Satan  ,  comme  une  tentation  donc 

cranc  jpour  toujours  à  Dieu  dans  on  pourroit  craindre  les  faites.  Ik 

coûtes  les  |Mtriq«es  de  la  vie  Reli-  parla  à  la  Fondatrice,  loi 

gieufe.  Leur  plus  grand  cm prcffe-  niquafes réflexions^ &  la  fit  confenclr 

ment  fut  de  s'adreifer  à  leur  faine  enfin  que  ces  nouvelles  Kelicieufes 

Arche  véqae,déia  favorablement  pré*  priffèni  telle  Régie  &  tel  kilUtuc 

venu  par  la  connoiflance  qu'il  avoir ,  qu'il  jugeroit  plus  utile  à  leur  avan* 

&  de  leur  façon  de  vivre  ,  &  de  la  cément  fpirituel.  AITuré  de  ce  con- 

piécé  de  leur  Mere  commune.  Après  fentement ,  il  fit  paâer  le  Comrac 

j  avoir  mûronent  penfé  »  le  Cawdi*  pour  la  fimdation  du  Monaftere  , 

nal  fe  rendit  à  cette  Maifon  le  troi-  nomma  des  peribnnes  pieufes  &  in- 

fieme  jour  de  Septembre  ,  y  die  la  telligentes  pour  l'admintftration  du 

^       Afeflëy  communia  de  ia  main  toutes  temporel ,  6c  eue  ioin  qu'on  difpo/âc 

ces chafles  &  ferventes  Filles^L'exa*  toutes  choies  pour  habiller  au  plut^ 
men  férieux  qu'il  fit  de  leur  vocation,    cesYidime":  volonraircs  Je  la  Péni- 

lui  fit  connotître  qjB'elles  a'avoieac  teoce,  &  les  mettre  fous  ia  clôture 

toutes  qu'un  mime  wnfiment,  &  une  la  plus  exaâe.  Si  la  mort  ne  lui  per- 

iènle  voix ,  pour  le  conjurer  de  leur  mit  point  de  confomawf  cette  donne 

donner  le  voile,  en  les  confacrant  à  œuvre,  on  en  vit  pourtant  lacon- 

Dieu  fous  une  Règle  qui  fie  pro»  fommation  ;  &  on  ne  douta  poinB 
lèffion  delà  pauvreté  la  plus  parfaite,  que  la  volonté  connue  &  l'interceH 
fe  foumcttar.c  d'iilleurs  à  (k  volonté  iionduSaint  dans  le  Ciel ,  n'eufTent 
pour  prendre  tel  Habit  &  tel  Inf-   procuré  cet  .autre  avantage  à  foft 

titnt  qu'il  lui  plairoic.  La  pfcmicfs  Peuple. 
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CHAPITRE  VIIL 

Ce  fu  fiât  Smu  Ckgrht  à  Nwtn,  à  Fend ,  à  Tm  :  S«  ntrgktfir 

tt  Mont  Vûfàlt  6^  fi*  pâtit* 

»i84"  TjEndantque  le  Cardinal  Borro-  donna  divers  a vts  aux  Chanoines  de 

ar  méevificoicfon  grand  Séminaire,  la  Caihédrale  pour  la  conduite  du 

Sz  le  Collège  des  SuilTis ,  ainfi  qu'il  Diocèfe  pendant  la  vacancc  du  Sié- 

avoic  coutume  de  faire  cous  les  ans  ge. 

dans  le  mois  de  Septembre,  il  céle-  '    La  Providence ,  coma» 'il  )p>iiit  Am  m- 

bralafëtede  la  Nativité  de  la  Vierge  par  l'événement  ,  n'avoic  pa$  «on- 2^"^''^]^ 

dans  fa  Cathédrale  ;  &  il  donna  dans  duit  Borroméc  à  Nr»vare  pour  cette  momir. 

ce  jour,  pour  la  dernière  fois ,  fa  bé-  feule  ait'aire  :  tandis  qu'il  s'y  occu- 

nfdfâion  folemnelléà  fon  cher  Trou»  )>ok  comme  nous  venons  de  voir , 

j.  B  juCpeau.  Le  dix -huitième  du  même  il  reçut  la  vifîte  de  Gui  Ferrier , 

i'iî".'*             »  ^  onze  licurcs  du  foir ,  com-  Cardinal  de  Vercel  ,  fon  pLircnr  Se 

me  il  le  dif{iofoit  pour  l'Ordination  fon  ami  ,  qui  venoit  lui  annoncer 

qu'il  devoit  faire  le  lendemain  ,  il  que  le  Marquis  de  Meflferan  ,  leur 

apprit  que  l'Evcque  de  Novare ,  parcrr  ro:T,mun  ,  ctoit  très-  hi  gc- 

(  François  Boflius)  tendoic  à  (à  fin,  reufemenc  malade  :  ils  fe  rendirent 

&  qu'il  defiroit  pouvoir  recevoir  la  l'un  &  l'autre  auprès  de  ce  Seigneur 

bénédi^ion  à  l'article  de  la  mort.  Il  malade,  qui  ne  reçut  pas  moms  de 

laportoic  déjà  lui-mêmedansle  fein,  fecours  que  de  confolations  de  ccrte 

&  néanmoins ,  pour  ne  point  perdre  viltce  ;  car  il  regarda  comme  une  fa- 

une  occafîon  d'exercer  ia  charité,  venr  du  Ciel  de  pouvoir  êiré  admi- 

fur«tOut  envers  un  dé  fe^  Soffragans ,  niflré  par  &int  Châties ,  &  d'appren- 

îl  pria  l'Fvêque  de  Cittàdino,  préfent  dre  de  liri  à  mourir  chrétiennement, 

alors  îiMilan  ,  de  donner  les  Ordres  I.cs  deux  Cardinaux  partirent 

pour  lui  ,  &  il  partit  deux  heures  f  liuice  enfemble  pour  fe  rendre  à 

après  minuit  pour  fe  rendre  à  Xo-  Vercel  :  5c  jamais  peut-être  la  prc- 

vare.  Sa  diligence  dans  ce  voyage  fut  fencc  d'un  homme  de  Dieu  ne  fut 

grande ,  18c  cependant l'Evéque éràit  plus  néccffaîre  à  cette  Ville.  Ce  que  ^^S'^,^ 

.  mort  "avant  l'arrivée  du  Cardinal,  faint  Charles  y  Ht  en  peu  de  jours ,  fiom. 

■qui  «iffdc  lî  alfîi^é,  qu'il  fc' plaignit  fuffiroit  p^.^ur  ilîufîrer  tou:e  la  vie 

qù'on  ne  l'eût  point  averti  à  temps.  ,d*un  autce.Les  haines ,  les  inimitiés , 

,  «•  Chitiâ  Après  lacélébration  des Obféques ,  "les  divifions ,  les  querelles  entre  les 

«ici  d'un  dcfaint  Charles  exhorta  tout  le  l'eupic  principaux  Gentilshommes,  avoienc 

ta  Su&a>  à  prier  pcuîr  Iercpo<  le  l';>m"  de  Iciir  été  portées  fi  loin, qu'elles  neparoif- 

*^          cherPallcur,  ôc  a  demander  a  Dieu  foient  pouvoir  aboutir  qu'aux  plus 

qa*il  leur  en  donnftt  un  autre  félon  •effroyables  aflfaflînats  &  à  une  grande 

Ion  coeur.  Pour  cet  effet  il  fit  faire  effufion  de  fang.  Bien  des  pcrfonnes  » 

des  Prières  publiques,  des  Procel-  d'autorité  &  de  piété  s'étoicnt  inu- 

lioos  générales ,  &  plulieurs  autres  tilement  employées  pour  prévenir 

bonnet  œnvres:  avant  fon  déparc  il  des  maux  qui  ne  menaçoient  pas 

^sttlement 
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Avleilietit  let  f»rcuiieres  Maifons  de  reodnt  eafcmble  à  Turin  ;  Borro- 

Vercel ,  mais  le  Peuple  entier  de  îa  mée  y  fie ,  avec  une  extrême  diligen- 
Villc ,  &  bien  d'Uluftres  Familles  du  ce  tout  ce  qu'il  s'étoit  propofé  dans 
Pay:>.  L'inutiluc  de  tuutes  ces  tenta-  ce  voyage.  Sa  tendre  piété  fembloic 
tives  de  conciliation  avoit  porté  le  pitsdte  de  nouveaux  aceroiflênem 
PapeGrégoireXîriàdéputerfaint  auprès  du  Suaire  du  Sauveur  :  & 
Charles  Borromée  oour  accommo-  comme  il  ne  doutok  point  que  ce  ne 
der  de  <i  grands  dWiends  ;  &  il.  fût  pour  la  dernière  fois  qu'il  avoit 
parut  bien  que  Dieu  toi  léierfoit  la  cette  confolation  fur  la  terre ,  il  ne 
^oire  du  fuccès.  pouvoit  prefque  fortir  de  la  préfence 

La  réputation  de  iaîntetc  du  Car-   de  cette  fainte  Relique.  11  eut  ce- 
dînal  prépara  d'abord  les  efprits  à.  pendant  quelques  entretiens  parti- 
l'écouter  avec  refpeifl  :  la  manière   culicrs  avec  Son  AltefTe  fur  la  con- 
dont  il  parla  &  agit,  fut  (î  perfuan  ve,    duite  de  fa  confcience  &c  de  Tes  Etats  : 
fi  douce  f  fi  pleine  de  force  tSc  d'c-   le  Cardinal  lui  parloic  toujours  avec 
.aefgie  ,  qu'il  parvint  à  réunir  des   cettelïbercéqu'mrpirettne confiance 
coeurs  qui  fembloient  ne  devoir  ja-    réciproque.  Ce  Prince  auroit  regar- 
mais  le  rapprocher  »  &  éteignit  des   dé  comme  une  faveur  bien  précieufe, 
inimitiés  que  l'on  cfoyoît  trrécond-  s^l  avoit  pu  l'engager  à  refter  à  (k 
liables.  Avecles  animofités  finirent   Cour,  jufqu'à  ce  qu'il  pût  bénir  le 
les  craintes  :  la  paix  ,  le  repos  ,  la    mariage  que  Son  Alcefie  venoît  de. 
fécurité  fiiccederent  aox  plus  grands   contfaAer  avec  Catherine  d'Autri^ 
troubles  par  la  fiige  médiation  do  die,fiUe  de  Philippe  II,  Roid'Ef- 
Cardinal  Borromée  :  auffr  tniire  la   pagne  ;  mais  faint  Charles  étoit  plut 
Ville  de  Vercel  le  regarda- 1- elle   prefié  d'aller  fe  préparer  à  la  mort 
comme  fim  Ann  hitelilw  |  &  la  dans  la  retraite, 
fcconnmfiaoce  oa  Peuple  pdnr  ce      Lorfqu'il  prit  congé  pour  atlet 
bienfait  ne  fut  pas  moins  vive,  <|ne   au  Mont  Varal ,  le  Duc  de  Savoie 
l'a  voit  été  la  vue  d'un  avenir  qui  le   réitéra  encore  fes  prières  pour  l'en» 
faifoit  trembler.  gager  à  revenir  à  Turin ,  quand  l'In- 

Les  Evêqucs  voifin?  fe  rendirent    fantc  y  fcroit  arrivée.  La  réponfe  du 
dans  le  même  temps  à  Vercel,  tant    Serviccur  de  Dieu  ne  fatisht  point 
peut*étre  pour  prendre  part  à  la  joie   d'abord  les  dcfirs  du  Souverain  ;  & 
commune ,  que  pour  rendre  leurs    comme  il  &  vit  toujours  plus  prefle 
refpe£lsau  iàinc  Cardinal  &  profiter    de  donner  une  parole  pofirive,  il  lui 
de  fes  confeib  ,  qu'ils  recevoient   dit  nettement  :  Je  ne  croit  fat  que  iiprâirtii 
comme  les  Oracles  du  Saint-Erprii;  wm  mmt  retmyiau  jamàt.  C'étoit  X?ne.'^ 
Vincent  Laure,  Cardinal  &  Eveque   annoncer  clairement  que  fa  mort /h^f.p.ti^ 
de  Mondovien  PiéiTivonc ,  lui  fie  aufîî    n'étoit  point  éloignée.  Ce  ne  fut  ce- 
une  viiite  pour  le  prier ,  de  la  part  du    pendant  que  fur  les  nouvelles  qu'on 
Duc  de  Savoie,  de  l'aller  voir  i  Tu-   en  eut  bientôt  après,  que  le  fens  de 
rir;,  Borromée  fe  rendit  fans  peineà    fes  prrole;  fur  [  ien  compris  :  c'eft 
une  invitation  qui  lui  procuroit  l'a-    Son  AkcHc  même  qui  raconte  lefiiic 
vantage  de  voir  encore  une  fois  le   dans  une  dépofition  qu'elle  fit  pour' 
Saine  Suaire,  dit  de  faluer  un Prinoe  lacanonifation  de laint  Charles, 
qu'il  aimoic  avec  tendreffe,  Cer  incomparable  Cardinal 

Ces  trois  Cardinaux  s'étanc  donc   »  difou  k  Duc  .  étant  venu  à  Xuiio 
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afti'an  1584  pour  Iionoffer  te  Siine  Domeftiqiu»  ,  Se  défendît  aux  aa- 

3P  Suaire ,  Se  pour  nous  voir  lorfque  très  de  lui  parler,  pendant  fa retrai- 

3»  oous  nous  prépartons  pour  notre  ce,  d'aucune  autre  affaire  qui  pût  le 

»  tomgt  avec  u  Séféniflinie  Pria*  diftraire.  On  ne  peuc  qu'être  édifil  âu.*>ùs 

»ce(Iè  Catherine  Infante  d'Efpagne,  du  détail  de  (es  pittiqucs  dans  le  lieu 

»  nous  le  priameî  inftamment  qu'a-  du  S.  Sépulcre  ;  nou?  abrégeonsun 

30  près  outre  retour  li  revînt  ici,  pour  peu  celui  qu'en  a  îan  1  Auteur  con- 

a»  donner  U  bénédiâion  à  lu»  Noces,  tèmporain . 

33  S'en  ccsnt  cxccfé  pendant  quelque  Borromce  cîioifit  d'abord  pour  là 
»  temps,  comme  nous  le  pielfames  chambre  une  cellule  fort  étroite,  & 
3»  encore  de  nous  accorder  cette  gra-  pour  lit  deux  planches,  avec  une 
a»  ce,  il  nous  dit  à  la  fin  :  Peut-êtrt  méchante  couverture  de  tuile  pi^ 
7»  que  je  n'aurai  jamait  occafion  devous  quéc;  c^ncore  ne  fe  repofoit-il  que 
3»  raroit  :  à  quoi  nous  ne  iàmss  alors  trois  ou  quatre  heures  de  ia  nuiu 
»  aucnne  utendou  ;  nutU la  ooevel»  Quoiaue  malade ,  il  conttnvoit  ton» 
a»  le  de  famoK  ,  que  nous  reçûmes  le  jours  tes  jeûnes  ordinaires  au  pain  Ab 
»  mois  fuivant  avec  un  extrême  dé-  à  l'eau  ,  &  fès  difciplines  n'étoient 
»  plailïr  ,  nous  rappella  d'abord  les  pas  moins  longues  que  rigoureuies  ; 
»  dernières  paroles,  &  nous  crames  en  en  vît  des  preuves  trop  fimiibles 
j»que,  par  un  efprit  de  prophétie,  après  fa  mort.  Dans  îes  premiers 
a»  il  nous  avuit  prédit  la  mort  pro*  jours  de  cette  retraite  il  faifoit  iîx 
aschainew.  ,  heures  d'oraifoe  mentale,  &  pa (Toit 
Quoique  toutes  les  occupation»  une  partie  de  la  nuit  dans  lesCha- 
de  cet  Ami  de  Die  1  fufTcnr  une  pré-  pelles  ;  avec  cela  il  croit  toujours  le 
pacation  continuelle  à  la  mort ,  &  premier  levé  ,  &  tous  les  matins 
qu'elles  ne  rempêcballènt  pas  de  cféraic  lui  qui  poneit  de  la  imdere 
vaquer  fou  vent  à  roraifon  de  jour  de  à  Ion  ConfelTeur  ,  ajnfi  qu'à  tous  tes 
'  de  nuit,  il  ne  laifToit  pas  de  faire  autres  qui  faifoient  avuciatiesexe^ 
tous  les  ans  une  retraite  particutiere  eices  de  la  retraite, 
dans  quelque  lieu  écarté  &  folitaire.  Alphonlê  OIdrade  6c  Célàr  Bes»* 
Débarraflè  de  toute  autre  affaire  ,  zo  ,  tous  deux  Gentilshommes  Mi- 
dans  le  filcnce  &  la  folitud?  ,  il  em-  l^nois  ,  Cîcrcs  du  Séminaire  des 
ployoit  les  premiers  joursatajrc  une  Oblats ,  étant  ailes  en  dévotion  au 
fevue  levere  de  toute  fa  vie ,  de  fes  Isint  Sépulcre,  fans  fçavoirqueleuf 
intentions  ainfi  que  de  rourc<;  fes  ac-  Archevrqur*  y  fui  arrivé  ,  fijrcnt 
tiens  :  après  le  plus  rigoureux  exa-  agréablement lurpcisylorfqu  entrant 
men  il  faifuic  une omlèfnon  annuel»  dans  une  Chapelle  il»  l'y  tiouve-  * 
le  ,  afin  'de  fe  reoottveller  toujours  rent  à  genoux,  dktn»  une  eontem* 
dans  l'efprit  de  pénitence,  Se  ii^pu»  platioo  qu'ils  prirent  pour  une  ex- 
rifier  des  moindres  taches.  cafe ,  ou  un  ravitTcnoent  d'efprit ,  qui 
D«nikte  Sa  dévof  toa  Mrttculiere  aux  My  t  le  rendeît  immobile  &  comme  fans 
miymJeS.  teres  de  la  Panion  de  N.  S.  Jefus-  fentimeui.  Ce»  deux  jeum»  Ecclé-  rer.curiie 
tVml.  ChrHl,  lui  Gt  clioifir  cecre  innée  un  fiaflîq^yes  ,  déjà  remplis  de  rcli- p"î^,(2[u? 
lieu  iuf  le  Mont  Varai ,  appelle  It  giorr^  joignirent  volontiers  à  lui  <iuu. 
Saint  Sépulcre.  U  y  arriva  avant  le  dans  une  partie  de  frs  exercices.  Si 
1  5  d'Otlrl-re  :  en  y  etu m nt  il  ctni-  profitèrent  fi  bien  de  (es  exemples , 
g^dia  U  plus  grande  pauic;  de  l«s  ^Won  ics  vit  depuis  faite  tou»  le» 
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jours  de  notivcaux  progrès  dans  la  annonçoient  qu'il  toucliojt  déjà  au 
vertu  :  l'un  &  l'autre  iboc  moru  en    terme  defiré.  1 1  dilTimula  le  premier 

odeur  de  Ikinteté.  accê»  fans  en  uarler,  &  (ans  rien  dt- 

Mais  non  wloox.  pu  k  même  me-  minner  ni  de  la  rigueur  de  fes  péni« 

fure  de  grâce  ;  &  on  ne  peut  pas  af-  tences ,  ni  de  fes  autres  exercices  de 

furer  qu'aucuades  plus  fervens  Dif-  piété.  Mais  la  violence  du  deuxième 

'  ciples  de  iâiac  Cbarles  air  poné  auffi  accès  ayant  trahi  Ibn  efpric  de  péni- 

loin  que  lui  l'efprit  d'oraifon  &  de  tence  ,  Ton  Confeflcur  lui  ordonna 

pénitence.  Il  fit  fa  confcflion  avec  d'adoucir  au  moins  un  peu  Taunériré 

Un  coeur  ft  bnie  de  douleur  6c  une  de  fes  mortifications,  &  la  longueur 

telle  abondance  de  larmes,  qu'il  en  de  fes  veilles»  ou  de  lés  prières.  Le 

fit  verfer  beaucoup  à  fon  Confeiïeur  :  Malade,  pour  obéir  ,  permit  qu'oii 

la  nuit  précédente  il  avoit  pallé  huit  mit  quelque  patUe  fur  les  planches 

lienrM  eooiuron,  toujours  à  genoux,  qui  lui  fervoienc  de  lit ,  &  qu*oii  fie 

&  fans  s'appuyer  en  aucune  maniera  ;  tremper  fon  pain  dans  de  ^eau  chau- 

cependanrcerempsluî  pnrncficourt,  de,  fans  beurre  ni  fel.  Il  continuoic 

qu'il  crut  qu'on  avoit  avancé  l'bor-  cependant  à  célébrer  tous  les  jours 

loge.  On  conçoit  par  -  là  quelle  de*  la  Afeflê*  avec  une  fermât  «raprie 

voir  erre  fon  union  avec  Dieu,  &  quî lèale foutenoit  la foiblcflè de foo 

quelles  étoient  les  délices  de  fon  corps  ;  &  fes  Oraifons  ,  quoique 

ame  dans  cette  luioii.  Aind  qu'un  moms  longues ,  ne  laiflbient  pas  de 

robulle  Laboureur  redouble  fon  tra-  lemptir  pSifieurs  heures  du  jour 

vaî!  ,  lorfqu'il  voit  approcher  la  fin  delà  nuit.  Les  plus  fcrvcns ,  &  dan» 

du  jour ,  de  même  l'Homme  de  la  meilleure  famé ,  auroient  eu  bien 

Dieu  coofidérant  quPil  lui  reftoicpen  de  la  peine  à  fuivre  ce  faine  Ma« 

de  temp  à  travailler  &  à  mériter ,  lade. 

paroilTott  moins  courir  que  voler  au  F.nfïn  après  le  troiiteme  accès, 
fommet  delà  perfèâion  chrétienne,  qui  le  tourmenta  beaucoup  plus  que 
.  On  étoic  accoutumé  à  le  voir  ton»  les  deux  précédens,  le  Cardinal  ré- 
jours uni  à  Dieu,  particulièrement  folutdeie  rrnJrc  Tins  lUIiï  à  Mi- 
dans  fes  retraites ,  mais  en  celle  -  ci  ian ,  non  en  vue  de  ié  repoiér  ,  mais 
il  parut  enooK  &  pl«f  alùmé  dans  pour  y  célébrer  la  Féce  de  Tous  les 
le  iein  de  la  Divinité  y  &  plus  élevé  baints.  Il  ordonna  donc  à  tous  fes 
ai»-de!Tiis  de  tout  ce  qui  périt  avec  le  Gens  de  defcendre  les  premiers  de 
fiéclcd  Adanu  il  n'ofifroîc  jamais  les  la  montagne,  mais  arrivés  au  l^as,  ils 
Saints  Myderes  (ans  arrofer  l'Autel  Ibrem  fort  furpris  de  ce  qu'il  ne  fat< 
de  fes  larmes.  Un  fairu  Perfonnage  ,  voit  pas  :  remontés  aufîi  -  tôt ,  &  le 
depuis  £véque  d'Averfe,  adépofé  cherchant  dans  les  Chapelles,  ils  le 
l'avoir  vu  dans  ce  même  «emps  tout  trouvèrent  dans  celle  du  faint  Sépul- 
éclatant  de  lumière ,  comme  d'un  cre  :  R  dcfcendit  cette  montagne  à 
écoulement  de  celle  qui  rempliffoit  pied,  monta  enfuite  à  cheval,  & 
fon  ame  ^  &  un  préfage  coniblanc  dans  Tefpace  de  fiz  heures  il  arriva  le 
de  la  j^mre  dont  u  devoit  être  bien*  mftme  îour  29  d'Oâobre  à  Abne  » 
tôt  couronné-  dans  le  jour  dq||!^Mr*  un  des  Domaines  de  fon  illuftre  Fa- 
nité.  rnille.  On  croyoirnu  qu'il  iroit  droit 
Trois  accès  de  fièvre  qu'il  eut  le  à  Milan,  ou  qu  ti  [aiïeroic  du  moins 
Aa ,  le  a6  4c  le  28  dfOàobre .  lui  la  nnicdaDi  lefklais  du  ComceRoué 

Xsij 
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Borromée  (on  coufîn,  qui  lui  de-    niere  fois.  Âvecla  même  diligence  iip,rdk«t 

mandoit  cette  grâce  :  le  z-.  lé  5c  in-  il  acheva  tout  ce  qu'il  reftoit  à  faire  Ch»"*  g» 
fatigâbie  CarJinal  ne  ht  ni  l'un  ni  pour  ia  Fondation  du  Collège  i  il  y  j^'*"""' 
Taucre*  établie  nn  Reâenr  à  qui  il  renie  fes 

Se  fouvenant  que  la  fondation  du  Réglemens  :  il  vouloic  de  plus  exa- 
Cotlege  d'Afcone  n'étoit  pas  encore  miner  quelques  Ecoliers  pour  y  com- 
confommée ,  il  réfoluc  d'y  aller  met*    menccr  les  ClalTes ,  &  faire  partir  de- 

tre  la  dernière  main  ;  &  il  ne  put  en  là  plufieort  Eccléfiaftiques  pour  al* 
être  détourné  ni  par  l'cpuifement    1er  travailler  au  falut  des  Ames  dans 

dans  lequel  fa  maladie  aâuelle  le  le  Pays  des  Suifies  &  des  Grifoiis  : 

lédttifoic ,  ni  par  les  infbnces  &  tes  mais  ces  deair  'dernières  opéraiions 

prières  des  parens  6c  des  amis,  ni  'Ittrentempcchces,  moins  par  un  qua* 
enfin  par  îa  vue  même  de  la  pefle ,    trieme  accès  de  fièvre  qui  le  prit  dans 

dont  la  V  ille  d'Afcoiie  ctoit  alors  leméme  temps,  que  par  les  circonf- 

p^^q^;gj_  affligée.  Ayant  6it  préparer  en  dîll*  'tancesdeIapefte,quiravageoieto«s 

de  quelle  ma  gCRcc  une  barquc  ,  il  fe  mit  fur  le  les  quartiers  d'Afcone. 
51^*  l^j'j'J^  Lac  Majeur,  &  fut  toute  la  nuit  fur       II  fîillur  donc  reprendre  la  rotite 

£ùt  encore  l'eau ,  ayant  plus  de  quinze  lieues  à  de  Canobbio  avec  l'accès,  qui  fe  fou- 

iuwoy^  jfaire  pour  arriver  à  Afcone.  On  étoic  tint  dansiâ  violence  depnis  les  onze 

acctHJtûmé  à  ces  traits  de  courage  de  hcurr';  du  matin  jufques  vers  les 

la  part  de  faine  Ciiaries  Borromée ,  neuf  heures  du  foir  :  le  Cardinal  ne 

J"  )arce  que ,  comme  il  parut  toujours,  voulut  coucher  que  fur  la  paille  ;  & 

'Efpric  de  Dieu  le  conduifoit  par  des  pour  ne  point  perare  tout  ce  temps, 

voies  peu  communes ,  &  qu'il  ne  il  s'entretint,  avec  quelques  Capu- 

conlultoit  en  tout  que  la  volonté  du  cins ,  de  la  vie  fie  des  vertus  de  faine 

Seîgiieur.  Dis  q^tt*il  fut  entré' dans  «Françoh;  Charles  Bafcapé  remarque 

la  barque  il  fe  mit  à  genoux,  &  rë-  qu'il  s'étendit  aulTi  beaucoup  fur  ce 

cita  avec  Tes  Gens  l'Itinéraire,  les  qu'il  avoir  admiré  dans  les  belles 

Litanies,  ^plufieurs autres  Prières:  aâionsdu  Pape  Pie  Vf  quiavoitété 

il  fie  érifuite  une  Indruftion  fiimiliere  fon  ami  de  confiance ,  oc  dont  il  né 

aux  Bacteliers ,  leur  apprit  les  Prie-  parloit  jamaisqu'avec  les  plus  grands 

res  qu'ils  dévoient  toujours  faire,  îcntimens  de  vénération.  L'accès  de 

matin  &  fuir  ;  les  récita  avec  eux,  la  fièvre  étant  pailé,  faint  Charles 

&  fe  fit  piométeré  quils  lef  lêfoiene  "vdiiloit  fe  lembarquer  &  continuer 

à  l'avenir.  fon  voyage  vers  Milan  ;  il  céda 

Après  avoir  pris  quelques  heures  néaomoiiuauxrepréfemations  qu'on 

de  repos  fur  un  matelas,  il  récita  lui  fit  fur  inconvénient  de  paflèr 

M&tinesà  genoux  avec  les  Eccléfiaf-  une  féconde  nuit  fur  l'eau  dans  IVf* 

tiques  de  fa  fuite;  &  arrivé  de  nuit  tat  où  il  fe  trouvoit.  Peut-être  eut-       .  ' 

à  Canobbio ,  il  le  retira  dans  la  mai-  il  plus  d'égard  à  la  fatigue  des  /îens^ 

fon  du  Curé,  ob  il  fut  enOraifon  Qu'à  fa  propre  maladie.  II  lerepofa 

jufqu'au  jour  ;  alors  il  dit  Prime  ,  donc  à  Canubbto,  &  le  lendemain 

Tierce,  ik  h  MelTe,  Su  fe  remit  d'à-  de  grand  matin  on  le  trouva  déjà 

bord  dans  la  -Barque  ,  qui  l'ayant  levé,  6c  récitant  fon  Oiîice  à  genoux 

porté  enfin  à  Afcone,  il  fe  vendît  malgré  fon  extrême  foiblefle.  Il  fie 

en  droituic  à  l'Eglife,  y  fit  fes  Prié»  plus,  car  il  ^célébra  la  MtlTt-, 

xes,ikmoata,  en  Chaire  pour  la  der*  s'enibarqua  (ans  vouloir  rompre  le 


Digitized  by  Google 


UmVI.Ch^Vlll. 

jeûne  ,  parce  que  c*ét»ic  h  Vigile  g}ife ,  y  conumuiia ,  &  récits  à  Ton 

de  Tous  les  Saints.  ordinaire  l'Office  toujours  à  genoux  ; 

Peadant  tout  ce  voyage  fur  l'eau  ,  prit  enfuiie  une  fort  légère  nourrito-  «on  amVAs 

atafi  que  doranc  le  court  fi^our  que  re ,  &  fetnit  dansnne  Barque  fur  le  '^^^l^'"^^ 

notre  Cardinal  fit  à  Arone  ,  où  il  Tcfîn ,  accompagné  du  Comte  Re-  mm. 

arriva  fur  les  rrois  heures  après  midi  ,  né  ,  &  arriva  a  Milan  à  deux  heures 

il  ne  s'occupa  que  ue  ïà  Fncre,  ou  de  nuit.  Si  la  joie  des  MiUnuis  fut 

des  af&ires  qui  coRcernoicnt  la  gloi»  grande  au  moment  qu'ils  apprirent 


tir  quelques  Prêtres  pour  la  confo-  deuil.  Ayant  paiTé  quelque  temps  en 

lation  &  l'inftruûion  des  Peuples  de  Oraifon  dans  fa  Chapelle,  le  pre- 

la  Vallée  Mefolciae.  Voilà  ce  qui  n^t  foin  de  faiut  Charles  fut  de  re* 

le  touchoit  &  iPoccupoie  férieule^  oommaiider  au  Préfet  de  la  mairon 

ment,  tandis  «^u'il  penfoit  fî  peu  à  un  de  fes  Domeftiques  malade,  qui 

fe  foalager  lui-même  dan?  (a  grieve  étoir  revenu  avec  lui  de  ce  dernier 

maladie  qui  le  mccioic  ii  prci  du  voyage,  il  ne  rciuia  pas  de  voir  les 

^onbeao.  Il  préféra  fon  Collège  Médecios,  &  de  leur  fendre  compte 

d'Arcne  au  Palais  du  Comte  René  de  toute  fa  maladie  ,  afin  qu'ils  p.it- 


qui 

heures  après  minuit ,  Ft  une  longue  pût  l'empr cher  de  vaquera  Tes  exer^ 

Sa  dcmkic Oraifon,  récita  Matines  ;    ayant  dit  cices  ij^iricucis. 

*****      la  Meflfe  de  Tous  les  Saints  vers  les  Cette  longoè  fuite  de  ttavaex  «  de 

fept  heures,  il  donna  la  Commu-  pénitences  &  d'exercices  fpirituc's 

-nion  à  quantité  de  perfonnes ,  &  en-  durant  une  grieve  maladie  ,  a  de 

tendit  une  feconde  Meflê  en  aâJon  quoi  étonner  notre  foibleflè  :  il  ne 

de  grâces.  Comme  c'étoit  le  jour  de  faut  pas  fe  flatter  que  Ie«  Sages  du 

l'accès,  les  Médecins  lui  coofeille-  Siècle  ,  &  les  hommes  qui  ont  TEf- 

rent  de  ne  pas  fe  mettre  en  ckemin,  prit  de  Jefus-Chrift,  en  portent  le 

-maif  de  prendre  quelque  chofe  qui  même  jugement.  Ceax-la  peut-être 

pût  le  faire  fuer  ;  il  fe  rendit  à  leur  ne  craindront  pas  de  crier ,  à  l'indif- 

avis ,  mais  le  remède  produilît  un  crction  ;  ils  diront  qu'il  eft  défendu 

effet  contraire,  &  l'accès,  qui  fut  de  tenter  Dieu,  &  d'ècre  liomicide 

ircS'Violenty  ne  le  qniica  plm  qu'à  de  foi-méme  ;  mais  ceux-ci  fçaveot 

lamcrr.  ^ien  que  la  pénitence  ne  fait  point 

Le  fécond  jour  de  Novembre,  le  mourir  ,  &  que  celai  que  l'Éfprjt 

lâiac  Cardinal  ne  pouvant  fetmir  Saint  eôiduit,  peut  vivre  &  mourir 

fur  pied  ,  ni  par  conféquenc  dire  la  Pénitenc  »  ùâ»  craindce  d«  tantor 

llfiflêf  il  «Ua  i'eoiaidie  dans  i'£-  Dieii. 
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D  E 

SAINT  CHARLES 

BORROMEE, 

CARDINAL    DE  SAINTE   PRAXEDE,  ' 

ARCHEVÊQUE    DE  MILAN; 
SUITE    DU   LIVRE  SIXIEME, 


CHAPITRE  IX. 


A  foUde  vertu  ne  fe  dément 
ïamais  :  ft  toute  la  vie  defaint 
Charles  nous  en  fournit  de 
beaux  exemples,  il  nous  en  a  laifïé 
un  encore  plus  admirable  en  termi- 
nant fa  glorieufe  carrière  dans  l'exer- 
cice de  la  plus  parfaite  obéiflfance. 
I.  7."c.'i»i  temps  avant  que  d'entrer 

r'Osj*  dans  Ton  agonie  (  &  il  y  entra  bien- 
tôt après  Ion  arrivée  à  Milan  )  le 
Cardinal  avoic  fait  appcUer  fes  Au* 
irôniers  pour  réciter  avec  eux  Ibn 
Office  ;  mais  les  Médecins  l'ayant 
aflTûré  que  fon  mal  ne  pouvoir  foute- 
nir  la  contention  de  cette  Prière  vo- 
cale ,  il  obéit  fimplement ,  &  fe  con- 
tenta de  la  Prière  du  cœur ,  pendant 
qu'un  Aumônier  récitoit  l'Office 
d'une  voix  intelligible  aux  pieds  de 
fon  lit.  La  dévotion  du  faint  Malade 


lui  faifoit  auffi  fouhaiter  d'aller  en-' 
tendre  la  McHê  &  communier  dans 
fa  Chapelle;  fonConfeffeurs'yoppo- 
fa,  ôc  l'Archevêque  obéit  encore  fans 
réplique:  mais  le  Père  Adorne  s'étanc 
offert  de  dire  la  Meffe  dans  fa  cham- 
bre, fur  l'Autel  qui  y  ctoit  dreffé  , 
faint  Charles  répondit  qu'il  falloic 
obéira  l'Eglifc, dont  ladifcipline  ne 
permet  toit  point  d'offrir  les  Saints 
Myfteres  hors  d'un  lieu  facré.  On 
répartit  que  toute  la  maifon  d'un 
Evéque  étoit  facrée ,  &  il  dit  mo- 
deftement  qu'il  ne  devoir  pas  don- 
ner l'exemple  aux  autres  de  faire 
ce  qui  étoit  contre  les  ordres  de 
l'Eglife. 

Quelques  momens  après,  les  Mé- 
decins le  trouvant  fans  fièvre ,  coin- 
mençoient  déjà  à  bien  efpérer  ;  &  à 
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nouvelle  tout  dans  le  Palais 

fembloit  revivre  ;  le  Malade  feul , 
fans  aucun  ligne  de  joie ,  die  feule- 
ment :  La  volonté  de  Dieu  ^oit  faite. 
Bientôt  après  l'accès  revint  avec 
plus  de  force  ,  &  fut  accompagné 
a'un  grand  afloupiflemenc  :  on  lui 
annonça  U  more,  &  il  demanda  les 
derniers  Sacremens ,  qu'il  voulut  re- 
cevoir de  la  main  de  l'Aichiprêtre 
de  la  Cathédrale. 

'  Pendant  qu'on  expofoic  le  Saint 
Sarrcment ,  &  qu'on  faifoit  .:!ps  Priè- 
res publiques  dans  toutes  les  bgUles 
de  Milan  pour  une  vie  fi  précieufe» 
fArchiprêtre  arriva  avec  tous  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale.  Saint 
Charles  ramaJant  alors  tout  ce  qu'il 
tvoit  de  forces,  vonlok  fonir  du  lie 
pour  recevoir  à  geiiuii  x  le  S.  Viati- 
que, mais  fon  extrême  foibieflfe  ne 
le  permit  pas  :  die  n'empêcha  pas 
anOi  qa*on  m  gardât  toutes  les  c é  ré- 
monies  accoutuméeç ,  &  que  le  Ma- 
lade ne  reçût  les  derniers  fecours  de 
IfEgUie  dans  tons  les  Jêntimcns  de 
piété ,  de  foi  &  d'amour  donc  iltfMC 
été  toujours  rempli. 

Les  larmes  cependant  interrora- 

Iïoîent  les  prières  qu'on  frifoit  pour 
ui;  8c  dès  qu'on  le  crut  privé  de 
connoiflance ,  les  pleurs ,  le»  cris ,  les 
gémiflèmcns  ,  retenus  îufqu'alors 
avec  peine, furent  G  grands*  qu'un 
coeur  de  marbre  ou  de  bronze  en  eût 
été  brilc.  La  reconnoiliance  ,  le  ref- 
l'amour  de  tous  fes  Officiers 
de  tous  les  Domelliques,  les  ren- 
doient  inconfolables  de  la  mort  fi 
prompte  de  leur  pere ,  (ans  qu'ils 
paflent  lui  témoigner  leurs  regrets , 
ai  recevoir  de  lui  les  derniers  avis 
pow  U  re^  de  leur  vie.  Les  plus 
alffig^  énuenr  ceux  qui  n'ayant  pas 
eu  l'honneur  de  le  fuivre  dans  ion 
dernier  voyage^  avoknc  éié  privés 
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de  &  préfence  pendant  mt  mois  9c 

demi ,  &  le  voyoîent  mourir  prcf- 
qu'auîn  -  tôt  qu'arrivé.  Ceux  qui 
pou  voient  ou  ofoient  fe  gliller  dans 
&  chambre ,  en  fortoient  auffî-  tôt  le 
cœur  ferré ,  &  incapables  de  fouten -r 
la  vue  de  ce  grand  Cardinal  aux  ph- 
lês  avec  la  mort ,  revêtu  d'un  cilice  , 
couvert  de  cendres,  les  yeux  élevés 
au  Ciel,  ou  fixés  fur  un  Crucifix, 
ians  parole ,  &  peut-être  làns  con- 
noiiïance. 

La  confiernation  &  la  douleur  la 
plus  vive  ^étoient  déjà  communi* 

guéesdu  Palais  à  tome  la  Ville.  Le 
lleigé,  le  Sénat,  U  NobleiTe, 
un  monde  de  fidèles Supplians,rem- 
plilioient  cominueilement  les  Egii- 
fès.  Tout  le  Penple  ,  partagé  par 

Compagnies  &  par  Confrairics  ,  le 
mettoit  le  )our  &  la  nuit  en  Procef» 
fion  i  dt  aux  plus  ferventes  Prières 
on  joignoit  de  rudes  pénitences  » 
pour  demander  à  Dieu  la  confcrva- 
tioQ  d'un  Paileur  li  fainti  fi  chéri. 
On  fur  obligé  de  laire  garder  Je» 
portes  du  Palais  Archiépifcopal  , 
pour  arrêter  la  foule  ;  mais  il  n'étuit 
pas  aulîl  facile  d'arrêter  les  larmes  ^ 
ou  d'étouffer  lestriftes  gémi  (remens 
qui  fc  faifoient  entendre  fans  inter- 
ruption aux  environs  du  Palais ,  ainii 
que  dans  tous  les  quartiers  de  la. 
Ville. 

M.ii^  c'étoît  en  vnin  que  les  hom- 
mes dcmandoicnt  la  prolongaiiork 
des  Jours  donc  Dieu  avoii'marqùéle 
terme  :  le  moment  du  Seigneur  étoic 
venu  ;  le  Cardinal  Borroméé,  ap:c» 
trois  heures  ^nne  patfible  agonie  > 
fut  appelle  \  la  récoôipcnlê  éternel  • 
le  de  fes  travaux.  Sa  mort  arriva  le 
Samedi  troifieme  jour  de  Novembre, 
environ  la  troifietne  benre  de  la  noir  » 
c'efi-à-dire  entre  neuf  &  dix  du  foir , 
l'an  1  )8f  i  S.  Charles  étoit  âgé  de 
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quarante -fis  «ns  un  md*  &  on 

ïour  (j). 

Lorfque  le  Ton  lugubre  des  do- 
cbes  de  coûtes  les  Egufes  eut  union» 

ce  cette  affligeante  nouvelle  ,  on  ne 
vit  pas  moins  de  coniiernatioo  6c 
d'emoi  (bns  Milan,  que  fi  une  Ar- 
mée ennemie  fe  lut  rendue  maîcieflSl 
de  la  Ville  par  furprife  ;  chacun 
croyoit  avoir  perdu  Ion  guide ,  fon 
appui  »  fon  déienfeiir  ;  &  l'on  appré- 
benda  réellement  quelque  grande 
calamité  pour  la  Province  ,  à  qui  la 
mort  enlevoit  fon  Ange  tuteiaire , 
un  Afcbevéque  fi  faint,  un  Pere  fi 
tendre  ,  un  rafleur  fi  vigilant  ,  le 
Nourricier  des  Pauvres ,  le  Procec* 
teur  des  Vierges  &  des  Orphelins , 
le  Confolatcur  charitable  Jcs  Veu- 
ves, le  fléau  du  vice,  &  l'ami  de 
tous  les  gens  de  bien.  Ce  langage 
d«ns  la  bouche  de  tous ,  n*étoit  point 
exaeéfé  :  le  Serviteur  de  Dieu 
avoit  confiamneu  rempli  tous  ces 

titres.  , 
Tandis  que  les  Peuples  voifins , 

ou  plus  éloignés,  qui  avoïenr  appris 
la  maladie  de  S.  Charles,  vendent 
en  foule  partager  avec  les  Milanois 
leurs  iniles  regiets  &  lear  douleur , 

pour  une  perte  commune  à  toute  l'E- 
glile  Catholique,  les  Prêtres  du  Pa- 


ïarles  Borromie  9 

lais ,  les  OfHciers  5c  îcs  Domefliquef 
du  faint  Prélat  s'enrichilloient  de  fes 
dépouilles  :  celui-ci  fe  faifiiïoit  de 
fon  Bréviaire,  ou  de  fon  Chapelet; 
celui'là  de  fa  Calotte  :  l'un  attra- 
poic  VAgnus  Dû  qu'il  portoit  à  fon 
col:  quelquesailties  fepartageoienc 
auelqu'une  de  fes  cbemiics ,  ou  de  fes 
difciplines  encore  teintes  de  foa 
(aog.  Les  moindres  chofes  qui  lui 
euflent  appanena,  oufervi ,  la  paille 
même ,  le  ciliceou  la  cendre  fous  la- 
quelle i!  étoitmort,  tout  étoit  enle- 
vé <5c  conlervé  comme  deprecieufe» 
Beliques. 

On  ne  laifibit  pas  de  réciter  au- 
tour de  fon  cercueil  l'Office  des 
Morts ,  félon  l'efprit  &  l'ulàge  de, 
l'Eglife  ;  mais  les  Prières  qu'on  faî« 
foit  pour  lui ,  étoient  fouvenr  inter- 
rompues par  celles  qu'on  adreCToic  à 
Jni-mlme,  &  c*écoit  one  efpeco  d'ia- 
douciflement  à  la  douleur  :  on  ne 
doutoit  point  qu'une  ame  fi  pure  ne 
jouîc  déjà  de  la  Gloire  dans  U  Com- 
pagnie des  Bienheureux.  Une  douce 
joie  intérieure  faifoit  couler  à  plu- 
iîeurs  des  larmes  de  dévotion  , pen- 
dant qoe  la  plus  amere  tridelie  ea 
fiiifoit  répandre  des  toiteasàtqnslea 
autres. 

Ces  larmes  auffi  finceres  qu'abon* 


(  f  )  Ici  la  Chronologie  de  J.  B.  Juflàno  , 
ou  de  fon  Traducteur  ,  cft  fort  brouillée  Oc 
pleine  d'aruchtoaiiiaes.  11  dit  d'abord  que  le 
r.  6si*  J^^j^j  Cardinal  av«it  M  i  Faganit  itomt  cinq 
htHTtt  in  f»ir  }nfqm*i  htm  b*tirts  du  matin. 
Mais  Doro  Charlet  Allcapé  «  qui  lui  avoit 
lênné  les  yeiuc ,  fc  qui  mut  a  àaoai  ik  Vit 
CD  Latin*  rapporte  le  fait  comme  nous  vcdobI 
de  1«  raconcf  avec  M.  BatUec  Os  B*eft  pas 
tout  : 

Le  Trac!u6leur  tombe  plus  vîlîblement  en 
cotvtradiâion  nvec  l'Hii^oirc  !<avec  lui-mû- 
r.a»^  Oie.dinsce  qu'il  ajoute  :  Cc/rc  morr ,  dit-il , 
mrrii'H  h treifitmt  de  tSavtmbrt  i  j 84 ,  qmt-, 
r.uineint  it /«m  igi  «  comimntë*  Jepmt  m»  mm$ 
{$  mm  itmr;  far  il  étmt  mé  %  tvmm*  mnt  i'mnmt 


tmlcînq  cent  trmtt-tteii  tfnr  iti  qnatrtbenrtt 
d«  nuiin. 

En  fuppofanr  la  vérité  de  ces  dates ,  il  fal- 
loi(  dire  que  S.  Charles  étoit  mort  .igé,  non 
de  quarante  ans  comaencés  ,  mais  de  ctn- 
quante-  un  révulut;cer  iln^yena  pat  moiiM 
du  a  d'Oâobre  tjn  au  )  de  Kovcabcf 
a$S4.  Le  mime  Auteur ,  ou  le  TraduAear» 
t*iMelle  cacore  ltti-in£me  en  fe  cirant:  car 
dm  Ion  premier  Livre,  chap.  11 ,  t)  avoir 
die  :  Cbtrlti  ti.yqmt  /'.i»  tU  »»tre  falmt  mil 
ciaq  (eus  treritf-hiiil  ,  ttn  Mrrmdi  frt»nd jtur 
i'lkLbrc,  f'u:  ;r  r  .'r/r\.ir  de  l'.\ul  J  1  7. 

Catedatc  cit exact,:,  Bc s'accoide parfaî- 
tcsienr  avec  rouie  la  fuise  ét  rHiAoire  i  U 
iaiiott  «*en  ceoii  U« 

danteSy 
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Livre  vu  C/iafntre  1  X, 

^tes k  renouvellerenc  quand  on   vêques  de  Milan  ;  Sz  qu'en  ce  cas  on 

£t  f  ouverture  &  la  leânre  de  (on  diroit  cene  MeflTe  le  jour  fuivam  ; 
Tcfiaoïenc.  Nous  avons  remarqué  par  cette  réflexion  faint  Charles  fem- 
ailleurs  que  le  fatnt  Cardinal  l'avoic    Dloit  avoir  prédicle  jour  pr^i^  de  1^ 

iait  dès  le  mois  de  Septembre  1 5^6 ,  more. 

lorfqa'ancominenceineiicdelapefté      II  donna  à  fon  EglîCè  Métropa. 

il  rcfolut  d'expofer  fa  vie  pour  fon    licainc  ,  rarucn  argenterie  qu'en  prc- 
Xroupeau.  Dans  cet  Ade,  qui  n'a-    cieux  ornemens ,  la  valeur  de  plu- 
troit  pas  été  changé ,  le  Cardinal  or-    fîears  milliers  d'écus  d'or ,  &  à  fes 
donnoit  qu'il  feroic  enterre  dans  Ton    Chanoines  toute  fa  Bibliothèque  ^ 
Eglife Cathédrale,  au  bas  des  degrés  qui  étoic  d'un  grand  pri.v.  Ses  pro- 
pour  monter  au  Chœur  ;  c*cA-à'dire  près  Manufcrits,  reliés  en  pluficurs 
dans  Tendrok  de  KEgItfe  le  plus  fon*  Volumes ,  il  les  latflâ  comme  un  ga- 
vent foulé  aux  pieds  du  Clergé  6c  du  ge  de  fon  amitié  au  faint  Evêque  do 
Peuple;  il  avcit  faît  lui-même  loo  Vcrcfl  Jean-François  Bonliommc. 
£pitaphe  en  ces  icrmes  ;  Tout  cela  cepcndaiu  rcvinr  dans  ia 
w  Charles ,  Cardinal  du  Titre  de  fuite  au  Cardinal  Frédéric  Borro^ 
M  Sainte  Praxede,  Archevêque  de  mée  ,  le  fécond  des  SucceiTe;irs  de 
*»  MilaOf  acJioifi  pendant  fa  vie  ce  faint  Charles  dans  ie  Siège  de  Mb- 
1»  lien  pour  là  fépttlture ,  fouhairant  lan.  Le  grand  Hôpital  fut  fon  Héri. 
a»  que  le  Clergé,  le  Peuple  &c  le  Se-  cicr  univerfel ,  &  les  Comtes  BorrOf 
»  xe  dévot,  le  fouviennenc  de  lui  mée,  fes  oncles  ou  confins,  n'héri- 
*»  dans  leurs  prières  { i  )  «.  -  terent  que  des  biens  que  notre  Saint 

Pour  témoignage  de  ion  amour  tcnoic  de  les  ancêtres,  6c qui écoîenc 

pour  l'Eglifc  {'on  Epoufc  ,  il  avoir  fubllitués.  Ces  biens,  quelque  con- 

encore  ordonné  qu'en  quelque  lieu  fidérables  qu'ils  pui}cnt  ^tre,  étoient 

^ne  IftlBoK  te  furprît ,  fon  corps  fut  cependant  peii  de  choie ,  compares 

porté  9t  encenédans  la  Cathédrale,  aux  fommes  immenfes  que  le  chad- 

voulant  lui  être  aufîi  uni  après  fa  table  Cardinal  avoit  diftrihuées  aux 

mort,  qu'il  l'avoit  toujours  été  du-  pauvres  .Familles,  aux  Hôpitaux^ 

tant  fa  vie.  aux  Collèges  aux  Sémtnaifes ,  aux 

Parle  mémcTefîament  il  ordon»  Mcriaflcres  iScauxEglIfcs  delà  Ville 

noit  qu'il  n'y  auroic  que  fut  cierges  ou  du  Diocèfe ,  Se  fur- tout  aux  Peu- 

allumét  autour  de  fon  cercueil  ;  que  pies, durant  les  ravages  de  la  perte. 

d'abordaprèsTondécèsonferoittrois  Onn'apoint  oubliéque  dans  letems 

Services;  qu'on  diroit  mille  MelTcs  de  cette  calamité  il  lui  arriva  fouvcnt 

pour  ie  repos  de  fun  ame  ;  6c  que  de  ne  fe  jrien  réferver  ;  6c  lorfqu'il 

tons  les  ans ,  à  perpétuité  #  on  dirok  avoir  tout  donné  Ja  Providence  reii* 

pour  lui  une  Mellè  de  Mort  le  jour  richilToit  de  nouveau ,  afin  qu'il  pâ'e 

même  de  fon  décès,  à  moins  qu'il  faire  couler  de  nouvelles  libéralitéf 

n'arrivât  le  troifieme  jour  de  Novem-  dans  le  fein  des  Indigcns. 
ttre,  auquel  on  fait  dans  la  Cathé*      C'écoïc  en  partie  le  fouvcnir  de 

dralenn  Service  pour  tous  les  Arche-  ant  de  biennics  qui  rendoic  les 


t%U     (t)  Ort/Mi  CardiwUit  titmli  SmiU  Prajcf    pwidhu  fi  nmKumdaimm  ktiert  cr/ftna  ,  itt 
dit ,  Ârtbirp'fcapuî  HtàdMi  ,  frtfHtmliwi-    itn  fiU  ifl—im—  vhms  elegit. 
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Milanoisinconfolables  fur  lamort  du 
plus  généreux  de  leurs  Bicnfaideurs. 
Paimi  les  gémiflêmens  ou  les  cris, 
dont  on  fit  long -temps  retentir  les 
Eglifes  &  les  rues ,  on  en  entendit 
qui  proteftoicnt  que  jamais  leurs 
larmes  ne  (èfoieiire0uyées ,  qaeleur 
douleur  s'augmcnteroit  de  jour  en 
jour,  &  ^ue  le  temps,  qui  adoucie 
les  afiUdions  les  plus  ameres,  ne 
foutageroit  jamais  la  leur.  Ce  n'étoit 
pas  feulement  le  fimplc  Peuple  qui 
s'exDrimuic  de  la  forte  ;  les  Grands  , 
les  Nobles,  les  plus  Riclies,  ne  pti^ 
loient  point  autremenr  ;  5:  tolac  le 
Clergé,  tant  Séculier  que  Régulier, 
donnoit  l'exemple  :  les  Prières  pu- 
bliques §t  fiûfoienci  peu  pès  fur  le 
même  ton. 

Lorfquc  le  Chapitre  de  U  Cathé- 
drale entra  dans  la  Cbapelfe  dn  Pk^ 
lais  pour  y  faire  l'enlèvement  da 
corps ,  la  Mufique  chanta  ces  deux 
Motets  ,  dont  les  paroles  prifes  de 
ÎEcrinire  eitprimoient  bien  les  fen- 
timens  de  tous  les  cœurs. 

>j  Agréable  à  Dieu,  il  a  été  aimé 
»  de  tout  le  monde  :  dans  ie  temps 
»  qu'il  vivoit  parmi  les  pécheurs,  il 
9>  nous  a  été  enlevé,  de  prur  rur 
»  la  malice  du  iîécle  ne  troublât 
'»  iTon  e/brit,  ou  qne  Ut  fourberie  ne 
»le  gUut  dans  fon  ame.  Quoiqu'il 
3>  ait  peu  vécu ,  il  a  rempli  le  mérite 
j»  de  pluiîeurs  années  ;  fon  ame  plai- 
»  foit  à  Diài',  &  c'eft  pdar  cela 
»  qu'il  s*efl  Iiûté  de  la  retirer  du 
»  milieu  de  l'iniquité  f  i  ).  « 

»  La  joie  de  notre  cœur  s'eft  éva- 
»  nouîe  ;  notre  chant  s^eftchangéen 


»  pleurs,  parce  que  la  couronne  efl 
»  tombée  de  notre  tête  :  malheur  à 
9>  nous ,  qui  avons  péché  :  la  trifteflè 
»  pour  ce  fujet  a  brifé  notre  coeur, 
»  &  nos  yeux  en  ont  été  ob&ur- 
»  cis  (  2).  « 

La  pompe  des  Funérailles,  que  le 
Cardinal  de  Crémone,  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Croire  Xi  V ,  ho-  p.  «14. 
nora  de  fa  préfence  «  de  lès  larmes, 
fut  également  augufte  &  édifiante. 
On  allure  que  pluHeurs  PofTédés  y 
furenc  dclivrés  :  il  cil  du  raoins  cer-  »»«i«»rriïé» 
tain  que  Dieu  fit  éclater  dès-  ïors^la  1  cSSLf* 
gloire  de  fon  Serviteur  par  deux  mi-  j.  a.  ju/r. 
racles,  qu'on  eut  foin  de  conftater.  »•  l*  P" 
Une  Fille  de  la  Doârine  Chrétien  - 
ne  ,  nommée  Confiance  Rabie , 
■prieure  de  l'Ecole  de  S.  Maurice  de 
Milan ,  avuic  le  bras  droit  fi  cflro- 
]^té  depuis  plufieun  années  ,  qu'elle 
lie  pouvoir  s'en  fervir ,  ni  méite  ie 
remuer,  Lorfqu'elle  apprit  I3  mort 
du  S.  Cardinal,  qu'elle  nonoroit  & 
ainkoitbomme  fon  propre  pere  : 
j»lasl  s'ccria-r-clle  ,  Dieu  me  laUTe 
»  vivre,  pauvre  &imitile  que  je  fuis, 
M  &  il  retire  du  monde  ce  faint  Hom- 
s»  me  I  qui  efl  ft  utile  à  TEglife  &  à 
n  fon  Peuple  î  Je  veux  aller  vifirer 
»  fon  fajnt  corps,  pleine  d'efjpérance 
j»que  fi  je  puis  y  nire  toucher  moii 
n  bras  infirme ,  Dieu  me  rendra  la 
»  fanté  par  les  mérites  de  fon  Servi- 
nteurcc.  Dans  cette  confiance  elle 
alla  à  la  Chapelle  do  Palais,  oiN  étoic 
encore  le  corps  du  Saint  :  après  une 
fervente  prière ,  cette  pieufe  Fille 
s'approche  ,  fait  touciier  fon  bras  à 
la  Relique,  dt  dans  le  même  infiant 


(  I  )  Vlsucm  D,a  fa3ui  tfi  diteQms  ,  ^  zri- 
vtut  initr  pmaurtt  tran/latus  efl.  Raptms  tfi 
tie  mjlitia  wntarrt  inteilfÛmm  rjm ,  nmt  fiSi* 
dniprret  nnimmt  illiiti.  C.onfnmmAtks  in  kre- 
t<  txpltvii  lentfera  mtilm  :  PLicita  ti:im  rrtt 
Dr*  anim»  ilUm  s  prtptfr  Ltt  ptifnatU  idm- 
«TTC  itfiMM  4r  tméh  Mimmmm, 


(  1  }  Deftdt  gafiJiHtH  ccrtUs  tinflii  :  verfnt 
*fi  in  liidnm  chorus  nnjhr  ;  letidit  corrn/$  f*» 
pitit  nafiri  ;  vx  natif ,  quitt  fKiitvimmi  : prtp- 
lerea  nuefinm  ifi  i»  doUrt  cm  mtfir«m  :  iéti 
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ïa  voîlà  n  parfaitement  guérie ,  que 
dans  le  plus  gros  travail  elle  fe  fer- 
vîc ,  avec  la  même  liberté  &  la  mê- 
me facilité  ,  de  ce  bras ,  jufqu'à  la 
TTort ,  que  de  l'autre  quio^avoicéié. 
jamais  incommodé. 

Oâaviea  Varès,  Gentilhomme 
Milanois ,  moins  affligé  d'une  t icvre 
opiniâtre  qui  le  retenoit  tlan^  le  lit, 

aue  de  l'impofljbilité  où  il  ic  voyoit 
e  rendre  les  deraieis  devoirs  an 
S.  Archevêque  en  l'accompagnant 
à  la  fépulture  ,  s'adrefla  avec  con- 
fiance à  lui-même  ;  Ta  fui  fut  aufli- 
idt  fécompenl%e,&  fa  ^uénlbnaott 
IQOjns  parfaite  que  fubite. 
.  Le  bruit  de  ces  guérifons  miraca- 
Untès  ^chauflbit  encore  Ja  dévotion 
des  Milanois  pour  leur  faint  Paf- 
teur ,  mais  fans  &ire  cefTer  les  Servi- 
ces &  les  Prières  qu'Us  fiufoient  pour 
le  repos  de  foo  ame  :  le  Sexe  fur-tovt 


Châfim  X* 

fe  diftingua  dans  cette  oeuvre  Je 
piété.  Dans  la  pompe  funèbre ,  où 
fe  raflembla  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  grand  dans  le  Pays,  les  fenunes 
y  firent  leur  convoi  à  part ,  mar- 
chant en  ordre  fuus  l'étendard  de  la 
Croix  &  des  armes  du  Cardinal }  eU 
les  allèrent  ainft  aux  fept  E^lilès 
principales  de  la  Ville ,  &  continuè- 
rent cette  pratique  tous  les  Diman- 
ches de»  mois  aosqvefa  elles  6i- 
foicnt  faire  un  fcrvice  folemnel  k 
leurs  dépens  dans  la  Cathédrale  ; 
ded  ce  qui  fut  appelle  depuis  la 
Confrairie  du  Cardinal  :  les  Pâmes 
les  plus  pieufes  de  la  Ville  témoî- 
gnoîeot  s'acquitter  de  ce  devoir  pour 
tout  lettrfexe,  auquel  le  Cardinal 
BorrOtnée  s'étoit  particulièrement 
recommandé  dans  l'Epitaphe  (iixn 
de  (a  maio ,  comme  il  a  été  diç. 


mi 


CHAPITRE  X, 
RéfmmiM,  ÛiZte  ,  &  Gmmfitim  àt  Smit  Ckartes  Barrmét» 


TOut  ce  qui  a  été  dit  jufqu'id 
femMc  donner uneafîc-/  grande 
idée  de  cette  réputation  de  lamteté 
dont  l'Archevêque  de  Milan  étoit  en 
poflêffion  dans  le  temps  même,  qu'en- 
vironné encore  des  foihlelîes  de  U 
chair ,  il  étoit  toujours  expofé  aux 
pièges  de  Satan ,  &  à  la  contradic- 
tion des  hommes.  Les  circonflances 
de  fon  heureux  décès  ,  &  les  fcnti- 
mcns  finceres  de  douleur  «5c  de  vé- 
néra t  i  on ,  q  u  i  fu  rent  communs  à  tous 
les  Peuples  du  Diocèfe  &  delà  Pro- 
yince  deMilan^  n'a;  teflenc  pasmoins 
cette  odrar  de  ftinteté  c|tti  attachoit 
COQS  les  cœurs  à  cet  Ami  de  D  jeD.On 
fe  tromperoit  néanmoins  (î  on  pen- 
/oit  que  ce  n'étoii  que  dans  quelques 
parties  de  Tliatie  qv^oo  avolt  «ne  fi 


grande  vénération  pour  le  nom  &I9 

mérite  de  faint  Ciiarles.  Ce  qu'on 
penloit  de  lui  à  Milan  ,  où  tous  les 
jours  on  admiroit  fes  grandes  actions 
de  sèle  &  de  charité ,  on  le  penfoic 
de  même,  5c  on  en  parloir  avec  le 
même  refpeâ  dans  toutes  les  Fro» 
vittces  du  Monde  Chrétien* 

Plus  de  trente  Volumes  de  Let» 
très  ,  que  l'on  conferve  encore  au» 
jourd'hui ,  &  qui  avoiciu  été  écrites 
à  faint  Charles  par  des  Princes  de- 

l'EiTlifc  ,  ou  du  Siècle,  monrrcnc 
quelle  ellime  les  Souverains  &  les 
plus  grands  Perlbnna^es  de  fon  teia» 
Aifoient  de  fa  fagelTe  &  de  fes  li^ 
miercs.  Quoique  la  plupart  de  ces 
Lettres  ne  loient  remplies  que  de  té- 
j&oigaages  i^wàùé  ,  aefefpc£^6(  M 


vénétatioo  »  il  y  en  a  aufTi  plafieur*  ém  les  voies  de  la  Jollice-  CSssi* 

qu'on  écrivoit  pour  le  confulter,  tienne. 

comme  un  Prélat  confommé  dans  la  Le  Cardinal  Alexandrin  fut  un  de 

licieiKe  dei  Saints ,  &  pour  avoir  fa  fes  adminitenrs  :  il  le  connut ,  &  il 

décifîon  dans  les  affaires  les  plus  dif-  en  fut  connu  ,  parce  qu'il  eft  donné 

ficiles  ou  les  plus  importances.  Il  aux  Saints  de  oien  connoîcre  leurs 

n'en  a  pas  écrit  lui- niéme  moins  de  femblables.  Quand  il  fallut  donner 

crois  mille,  fort  en  réponfe  à  cettJC  un  SiucdTcur  an  Pape  défunt  ^  l'un 

qui  le  conful-oicnt,  foit  à  Ton  Peu-  oublia  volontiers  cous  les  incérétsde 

pie ,  aux  E^lrfes  &  à  leurs  Pailcurs.  ià  Maifon ,  pour  porter  l'autre  fur  la 

jSUes  portoiént  toujours  l'ooâion  CiuûredelâincPiene  ï&enceflânt 

avec  la  lumière ,  pour  la  cosfolatioii  d'étie  égaux  par  la  digaiié  ,  ils  s'en 

ou  l'inflrudion  des  pcrfonries  qui  furent  que  plus  unis  par  cette  fainte 

avoient  le  bonheur  de  les  recevoir,  amitié  qui  ne  dura  pas  moins  que 

On  a  déjà  vnquetrois  Souverains  leur  vic«  Borronée 
Pontifes  annoient  à  traiter  avec  lui  pellcr  fouvenc  les  vertus  qu'il  ref- 
decequi  regardoii  le  gouvernement  peâoit  en  Pie  V,  &  Pie  V  ne  par- 
général  de  l'Egltle  Catholique  ,  &  à  loit  jamais  de  Ijorromée  que  comme 
eommettre  à  les  foins  ce  qui  fis  pré<  du  plus  grand  ornement  du  facré 
Ibntoit  de  plus  gT2v?,  ce  lionr  on  n'o-  Collège  &  de  toute  l'Eglife.  II  di- 
ibic  pas  efpércr  une  bonne  lUue ,  s'il  foie  quelquefois  que  la  Cour  de  Ro^ 
eût  été  confié  à  dlocfes  jtaâv».£exie  ine  ferme  bien  refpedable ,  11  elle 
confiance  n'étoit  pas  feulement  foiv  avait  lix  Cardinaux  d'une  vie  iî  pure» 
dée  fur  l'idée  qu'on  avoic  de  la  rare  d'ime  vertu  (Tfolidi:.',  Se  d'une  con- 
prudence  &  de  i'habilcté  du  (âinç  duiie  iî  exemplaire  :  âuifi  le  défen- 
Cardinal ,  mais  pluseneore  fur  la  per-  dit-il  i ooiours  avec  force  contre  to»> 
fuafîon  oii  l'on  école  qu'il  avoic  l'cf-  tes  les  entreprifes  de  fes  ennemis., 
prit  de  Dieu  ,  5t  que  parlaverittde  L'iiglife  de  Milan  jouir  encore  des 
Ibs  prières  il  atiiroic  des  grâces  parti-  beaux  privilèges  que  S.  Pie  lui  avoic 
■ttlieset  &  fur  lui-même ,  &  fur  ceux  accordés  à  la  coniidéiatioD  de  laine 
mo'on  vont  it  ou  réconcilier  enfem-  Charles.. 

ble  »  ou  reurer  d'un  mauvais  parti  »  Grégoire  XIII  Pavok  toujOtttt 

iméreireratt  bien  de  ta  Religion»  aimé  fteftimé  comme  le  modèle  des 

'  Pie  !  V  connoiflôk  bien  cetrcfor  Evéques,  comme  ua  Palleur  zélé» 

-de lâgtfledâns  fon neveu,  lorfque ,  vigilant ,  infatigable  ,  doué  de lou- 

dans  un  ^e  encore  tendre,  il  ne  tes  les  richelles  de  la  Grâce  ,  &  de 

■poine  ^fltaulté  de  tu»  confier  legou.  tous  les  dOas  dn  Saint  •  Efpcit  ;  ton* 

vernemenc  de  l'Eglife,  &  de  tout  le  joars  prêt  à  (àcriiier  génércufement 

Patrimoine  de  fâint  Pierre ,  avec  une  fa  vie  pour  les  intérws  dp  l'Fglife 

aatoriié     abfolue,  que  félon  l'ex-  eu  ie(aiut  des  Ames.  £n  appretiant 

•prafBon-d'un  Auteur  contempoiain^  A  mort ,  le  Vicaire  de- Jefiis-  Chrift 

«iregardoit  Charic  ,  I!orromce<:om-  gémit  de  ce  que- iwmcrs  d'i/ï'tftil 


un  feeond  Pape.  Il  n'avoir  alors  ttou  éteint», 
ique^  vingt-  deux  ans  ^  iSi  les  Cardi»      On  ferme  «n  trop  grand  Volume- 

aimt  de  la  Cour  Romaine ,  les  plus  ii  on  rainaifoit  une  partie  de»élogai. 

anciens  même  &  les  plus  pieu.x  ,  le  que  de  célèbres  Cardinaux  ,  ceux 

eon^fdérpicat  comme  leur  Ai^itse  pariiculieremeot  qui  avoient  p{atih 
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qui  notre  Saint  t  ont  fait  défis  vei^  S.  Ambroife.  Dans  l'Abrégé  qu*Au- 
ra5 ,  fok  pendant  fa  vie  >  ou  nprès  fa  guftin  Vakre  fit  de  ta.  Vie  d'aboi  l1 
more.  11  faat  ie  contenter  d'en  xap-  après  fa  mort,  il  dit  que  Borromée 
porter  ici  quelques-uns.  «Toit  appris  «ux  Grands  en  quoi 
'  Le  Cardinal  de  Florence ,  Aie-  confîfte  la  véritable  noblefle  aux 
xandre  de  Medicis,  depuis  Pape  fous  Cardinaux  la  manière  fainte  dont  il» 
le  nom  de  Léon  XI,  s'expliquoit  dévoient  foutenir  kur  dignité  ;  qu'il 
aiofî  dans  fa  Irfsttre  aux  ibixaiite  avoît  réuni  en  ùl  perfonnc  ane  ités* 
Seigneurs  du  Confeil  Général  de  la  grande  auftéritc  de  vie,  r^vcc  une 
Ville  de  Milan  :  admirable  égalité  d'efpric  ;  une  ap- 
Cji*  »  Très- rtludref  Seigneurs, fai eu  plication  confiniielle  aux  faintes 
*  i»  autrefois  une  fi  grande  liaifon  avec  Lettres ,  avec  une  mnldtude  d'af- 
nie  Cardinal  Borromée  d'heureufe  faires  très- importantes  ;  une  force 
9  noémoire ,  que  non-feulement  )'ai  invincible  d'elpric  »  avec  une  dou- 
as été  Itèi  -  parftitemeiit  iiiftfnie  de  ttmt  charmame  ;  un  gténéreuit  mé» 

la  làinteté  de  fa  vie ,  mais  encore  prisdelamort^  avec  une  continuelle 

»  il  a  eu  Is  honré  de  me  communi-  joie  intérieure  ;  une  charité  in^puifa- 

»  quer  piul?curs  de  les  dcilcins,  où.  ble  pour  les  Pauvres  au  péril  mémo 

»  je  a'aî  jamais  rien  reconnu  que  de  de  fa  vie ,  avec  le  zèle  ardent  de  Ift 

»  très*(ainc  &  de  très-pieux.  J'ai  été  Prédication  &  de  l'Oraifon  ;  en  ua 

3»  témoin  ,  de  mes  propres  yeux  ,  mot ,  qu'il  avoit  été  un  grand  exen> 

i»  c^une  infinité  d^oes  de  verra  de  pie  de  vertu  ponr  toutes  fortes  de 

la  plus  haute  perfeâion  chrétien-  perfonnes  ,  de  quelque  condition 

a»  ne  ;  &  je  ne  craindrai  point  de  ou  de  quelqu'âge  qu'cHç;^  ruffenr. 
9»  mentir  lorlque  |e  dirai  que  de  ma       On  voit  bien  que  ces  paroles  ne 

»vie  je  n'ai  connu  un  (MUS  grand  Ibm  qu'une  exaâe  repréfentationder 

»  Serviteur  de  Dieu.  Je  vous  prie  vertus  de  faint  Charles,  &  le  tableau 

3»  donc  de  croire,  que  comme  je  n'ai  fidèle  de  fa  vie.  L'Evêque  de  Chioz* 

30  appris  qu'avec  une  vétitable  foie  za ,  (  Gabriel  Fiemaoe)  dans  Se$  Aa- 
*  laconcours  eztraoïdinaisedu  Feu-  notations  fur  la  Vie  de  faint  Eribert, 

pie  qui  vifite  fon  tombeau  ,  la  Archevêque  de  Cologne  ,  a  pr^rlé 

quantité  prodigieofe  des  Qim-  plus  en  PanégyriHe ,  mais  ians  s'éloi- 

■  Mtax  &  des  vœux  qu'oi»  y  offre ,  gner  de  la  vérité ,  quand  il  a  dit  de 

3»  &  la  dévotion  avec  laquelle  on  l'Archevêque  de  Âlilan  :     Ce  fainc 

3»  célèbre  le  joiir  de  ion  bienheureux  »  Prélat ,  cet  Ange  de  la  Terre  ^ 

a»  trépas  y  j'ai  auHi  an  ardent  defir  »  donc  lavielè  peut  louer,  mais  non. 

»  d'employer  toutes  mes  forces  &  >  pas  imiter,  nous  a  reprél'enté  les 

31  tout  mon  crédit  pour  la  cnnon-fa-  «  Baille,  les  Grégoire,  les  Chryfol- 
»  tion  d'un  fi  dijgne  Cardinal ,  &  qui  »»  corne  »  par  fon  humilité  ,  fa  cba» 
a»  a  fi  bien  mériié  du  Saint  Sége.  «  »  iiicé ,  fim  léle^  les  MiUnon  dt  les* 

Les  Cardinaux  de  Crémone  Se  de      Antoine ,  par  fes  mortifications  & 

Vérone,  tous  deux  Compagnons  «  lés  pénitences  ;  les  Athanafr  &  les 

des  travau,x  de  nucre  Saint  ,  n'en  »  Hilaire  ,  par  fa  confiance  «x  u  gé- 

penfoient  pas  autrement  que  le  Ca^i  a»  nérofité  ;  les  Cyrille,  les  Jérôme 

dinr;!  Ac  Florence.Pendant  fon  \  i\  ant  »  &  tes  Paulin  ,  par  l'a  dili'^ence  & 

même  ils  l'appelluient  l'imitateur  »  fon  exaditude.  11  étoic  1  exemple 

de  iàin^  Ambroife  »     im  ftcond  a»desFrélau^Uregledes£vêjijttes,  ■ 
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3  $B  Vie  âe  Soim  Charles  Bmomée , 

>i  le  Maître  cîes  Fidèles,  le  fecours  lonols,  Efpagnols  &  Portugais ,  qui 
»  des  atHigcs ,  le  fléau  des  impies  >  à  i'envi  décorèrent  leurs  Hilbires  du 
»  le  frein  det  libertins ,  &  l'ane  de  non  &  du  récit  des  belles  aôions  de 
»  b0ifei|diiie  eoclélUifliqiie.  «        Borromée.  Il  plut  à  celui  qui  aimo 

Nous  omerrons  les  expreflîons ,  à  glorifier  fes  Saints,  que  toute  lan- 
non  moins  ftncéres  qu'énergiques,  gue  publiât  hautement  les  louantes 
de» Cardinaux Gabnë1Patéoie,Ar^  de  celui-ci,  &  quil  n*y  eût jpoinc 

cîievêquc de  Bologne  ,  de  Sil  ice ,  c!e    de  Province  dans  le  Mon  Jc  Ohrc- 
fm.<(5.  Ofar  Baronius  ,  de  Silvic  Anconin    tien  où  la  mémoire  ne  fûteo  véoét 
dans  lun  Livre  de  l'Education  delà  ration. 

Jeunefle.  Nous  ne  devons  pas  être  furprlt 

Daiiï  toutes  les  Cours  de  l'Europe  au  refle,  qu'après  une  gloricufe  car», 

on  regretta  la  mort  de  Taint  Charles ,  riere  ,  fignalée  par  de  ii  haua  faits 

par  -  nmc  on  rendit  un  tribut  de  le  wm  de  fidnt  Charles  parût  Ii  ref- 
lonanget  à  fitioémoire.  Il  fuffit  de  peâable  à  toute  la  terre,  puifqoele 
rapporter  ce  mot  du  Roi  Très-Chré-  célèbre  Barthelemi  des  Martyrs  , 
lien  Henri  III  à  ceux  quilui  annon-  qui  n'avoit  encore  connu  que  les  ver- 
doient la  mort  de  l'Archevêque  de  tus  naifTames  du  Jeune  Cardinal» 
ni>M*  Milan:  »  Si  tous  les  Prélats  d'Italie  l'avoit  dès-lors  jugé  précieux  à  l'E* 

étoient  femMablcs  en  vertu  &  en  glife  ,  &  digne  des  premières  pla- 
3î  laintcte  au  Cardinal  Borromée ,  Je  ces.  La  pénétration  d'un'  gr<ind  Ar- 
as ne  nouiuierois  jamais  d'autres  per>  chevéque  ,  en  ^oppofant  à  l'humif' 
»  fonnc?  aux  Rcnéficcs  de  mon  lité  d'un  aurre ,  empêcha  qu'il  n'al- 
»  Royaume  que  des  lulîens  lâc  cacher  dans  l'oblcurité  de  la  re- 

Mais  comment  les  Princes  Catho*  traite ,  <les  talent  &  des  verras  qui , 
liques  auroient-ils  eu  d'autres  fenti.  dans  l'ordre  de  la  Providence  ,  dé- 
mens de  la  fainreté  du  Cardinal  voient  fervir  à  l'inftruélion  de  plu- 
Borromée ,  tandis  que  ceux  mêmes  Heurs  Peuples,  &  à  l'édibcacion  dg 
qui  vivdent  féparés  de  l'Eglife  Ro-  tous  les  fiecles. 
maine,  ne  tarifToient  point  fur  Tes  Avouons  cependant  que  le  Di& 
louanges?  Les  SuifTcs  particulière-  ciple  de  Jefu^iClirift  aeufesenne- 
ment  les  GriloQs,  témoins  de  mis  pendant  fa  vie,  éc  ics  calomi- 
fes  vertus ,  les  Calviniflet  comme  niateors  aprè;  fa  mort.  Les  Phaii- 
les  Orthodoxes ,  le  regrettèrent  au-  fiens  avoicnt  blafphcmé  les  œuvres 
tant  après  fa  mort,  qu'ils  Tavoienc  de  l'Honune-Dieu;  &  deux  mauvais 
chéri  &  refpeâé  pendant  &  vie.  Religieux  ,  dont  l'Auteur  contem- 

Les  Catholiques  Anglois  fe  hâc^  potam  a  bien  voulu  fupprimer  les 

fent  de  faire  imprimer  fa  Vie  en  nonu  ,  ainfi  que  celui  de  leur  Infti- 

leur.  langue,  afin  que  la  bouche  des  tut,  qu'il  appelle  un  ordre  Cénobiti- 

Hérétiques ,  accoutumée  à  déchirer  que ,  ne  cenbiettt  pas  de  déclanev 

la  réputation  des  Prélats  de  TEglife»  indécemment  contre  lelaint  Arch^ 

fût  fermée  par  l'éclat  des  vertus  A-  vêque,  l'un  par  fes  Jifcours  pleins 

po(ioliques  ,  qu'ils  étuienc  forcés  de  hel      l'autre  dans  des  Ecrits  non 

d'honorer  dans  ce  Serviteur  de  Dieu,  moins  fatyriques*  Ils  s'emportoienc 

Il  parut  hiontôc  après  une  infinité  avec  la  même  aigreur  contre  qui- 

d'Ecrivains  dans  les  Royaumes  E-  conque  appelloit  ce  Cardinal  ,  un 

trangçrs,  François,  Allemands,  Po-  Saint  &  ua  Ami  de  Dieu  ;  cependant 
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Livre  VI,  Chofttre  X,  jyp 

la  patfence  héroïque  avec  laquelle  les  mères  donnoicnt  fon  nom  à  leurs 

^orromce  avoic  loog-tenips  fup-  cnfans,  comme  pour  les  mettre  fous 

fwné  leurs  excès  At  Uats  noires  c«-  ù.  protcâion  :  dès  qu'Us  commeiH 

Jomnies,  n'étoir pas ane petite pfeu>  çoient  à  parler,  on  leur  apprcnoic 

ve  de  fa  fainieté.  à  prononcer  le  nom  du  Saine ,  &  à  lui 

Ljt  Juftice  Divine  vengea  eiilia  la  £iue  quelque  prière  pour  Piovoquer 

pMÎence  outragéers  le  premier  de  dans  leurs  Dcfoins,  &  à  apprendre  à 

ces  deux  fcélerar';,  appçUé  à  Rome  imiter  quelqu'une  de  Tes  vertus  fe- 


étre  encore  plus  funelle.  Le  fécond  où  fon  image  ne  iûc  attachée  contre 

lie  furvécut  auffi  que  peu  de  mois  la  muraille,  pour  être  toujours  de- 

àla  fiétrilTure  de fes  Ouvrages  *.  vant  les  yeux  des  Ouvriers,  &  les 

Bientôt  après  les  obféques  de  faîne  faire  rcffouvenir  des  difcours  falutai- 

Charles,  la  gloire  de  fon  Tombeau  res  qu'ils  a  voient  ouïs  de  fa  bouchei 

a  adoucir  l'amertume  II  ni  vrai  que  faint  Charles  n'avoic 

donc  les  cœurs  des  Milanoîs  étoient  jamais  fouffert  de  ibn  vivant  qu'on 

pénétrés.  Une  douleur  trop  fcnfiWe  tirât  fon  Portrait;  cependant  on  n'y 

ie  tourna  en  dévotion,  &  li  on  voyoïc  rcuific  pas  mal  après  la  mort ,  à  caufc 

encore  couler  les  larmes  d'un  grand  de  la  régularité  de  fes  traits,  de  fon 

l'cuple  ,  c*étoit  moins  des  larmes  nez  affez  grand  &  anuilin  ,  de  fes 

{l'amtâioa,  que  de  confolaciop  Sa  grandes  rides  &  de  la  maigreur  de 

de  joie.  Le  mat  PaAeur  étoîc  coth  fon  vifage ,  que  fes aoUérhés  avoiene 

jours  préfent  à  l'efpric  de  fes  Brebis  :  tout  décharné. 

eIle?re!erepréfcntoienc,ouenChaire,  -   Les  Princes  »Sc  les  Kois  voulurent 

ou  dans  les  *iutres  faintes  fondions  avoir  le  même  Portrait  dans  leurs 

2 ui  les avoient  long-temps  édifiées.  Cabinets,  &  bicntut  Etrangers 
)n  rroyoit  le  voir  &  l'entendre  en-  fe  joignirent  aux  Habitans  de  mi- 
nore :  eo  regrettant  fon  abfeoce»  on  lan  pour  lionorer  fon  fépulcrc.  Les 
wisahmi  la  gloire  &  on  lé  felicitoit  Peuples  de  la  Lombardie  ,  &  ceux 
de  l'avoir  eu  pour  Pere,  &  de  pou»  des  Provinces  plus  éloignées ,  %'/ 
voir  fe  flatter  de  l'avoir  encoiepottr  rendoient  tous  les  jours  en  fi  gr;  r  Je 
f  roteâeur  dans  le  Ciel.  foule,  que  les  chemins  ctuicnt  pr^l- 
Cecce  dévotion  étoit  fi  gravée  dans  que  continuellement  remplis  d^in 
ies  cœurs ,  que  d'abord  aprcs  f  i  mort  concours  de  monde  qui  alloit  au 
on  commença  à  réclamer  fes  mier-  tombeau  du  Saint  pour  prier  devant 
ceflions ,  &  plufieun  avouoient  eo  .iès  Reliques ,  implorer  Ton  (ecours , 
avmr  ftflènù  les  cflêu*  JjCS  pères  &  lui  offrir  4es  prélens ,  on  lemercier 
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.     Vie  de  Saint  C 

iJieu  des  grâces  qu'ils  avoient  reçues 
vàt  i'intercefnon  de  Ton  Servîteor. 
Oacre  le  grand  nombre  des  Fard» 
cuîiers  qui  arrivoient  fé parement , 
Se  qui  demeuroient  auprès  du  Tom* 
beau  jnfqa'à  xrcH  heures  de  nuit , 
on  voyoic  encore  arriver  des  Procef- 
fions  entières  d'hommes  &  de  fem- 
mes de  la  Campagne,  qui  marchoienc 
avec  beaucoup  «ronlre  6c  de  mode^ 
tic  ,  en  chantant  les  louanges  de 
Dieu ,  &  des  Cantiques  en  l'honneur 
du  nouveau  Saine. 

Ce  culte  extérieur ,  qui  félon  les 
régies  paroilfoit  prématuré  ,  &  ce 
grand  concours  de  l^cuples,  firent  au 
commencement  quelque  peine  aux 
Chanoines  de  la  Cathédrale  ^  &  tb 
employèrent  toutes  fortes  de  moyens 
pour  l'cmpécber,  mais  toujours  tnu- 
filemenc.  Us  défimdîrenc  aux  Poi^ 
tiers  de  leur  Eglife  de  favorifer  en 
aucune  manière  une  dévotion  que 
le  Saint  Siège  n'avoit  pas  encore  au- 
torifée.  Us  firent  ieccer  quantité 
d'eau  Se  mettre  beaucoup  de  bar- 
rières au  tour  du  Sépulcre  ,  afin 
qu'on  ne  pût  s'en  approcher  :  tou- 
tes ces  précautions  furent  encore  vai- 
nes. La  foule  du  Peuple  ctoit  fî  gran- 
de, qu'on  rcnverfoii  tout,  &  qu'on 
mettoit  même  à  genoax  dins 
i'eau  f  pour  prier  aufli  près  qu'on 

Î)OUvoit  du  Tombeau.  L?s  Portiers, 
élon  leurs  ordres ,  rctuloient  les 
cierges  qu'on  oflTroir,  ou  les  ôroicnt 
du  lieu  OÙ  on  les  avoit  mis;  &  le  Peu- 
ple ne  laiUbii  pas  d'en  apporter  tou- 
jours avec  la  même  ardeur  :  quand 
il  ne  pouvoit  les  mettre  autour  du 
Sépulcre,  il  !c5  attachoit  contre  les 
murailles ,  ou  contre  le  bois  qui  fé» 
pare  les  hommes  d*avec  les  femmes 
dnni  l'Eglifè.  On  fût  obligé  à  la  Bn 
d'en  donner  avis  à  Rome,  &  le  Car- 
dinal Baronius  en  ayant  informé  le 
Pape^  il  fit  réponfe  de  la  'pUrt  du 


haries  Borromée  ^ 

Saint  Siège,  qu'on  ne  trouMit  pis 
davantage  la  dévotion  du  Peuple  » 
ët  qu'on  lus  laifl&t  la  libncé  dr  rui* 
vres  des  mouvemens  qui  ne  fem- 
bloieot  venir  que  du  Ciel,  ajoutant 
ces  paroles:  Sàutt  fÙM  tmrijSe»it 
Dominas  S'anAim  fuum. 

Dès-lors  on  vit  redoubler  le  con- 
cours des  Fidèles,  qui  pouvoient  li- 
brement facisfkire  leur  piM.  Bien 
des  perfonnesdela  plus  haute  qualité, 
&  des  Têtes  Couronnées,  vinrent 
s'humilier  devant  les  cendres  de  l'A- 
mi de  Dieu.  La  Reine  Margueric* 
d'Autriche,qui  pafToit  parMiîan  pour 
aller  en  Efpagne  ,  &  le  Prince 
Charles-Emmanuel  Duc  de  Savoie  , 
qui  vînt  exprès,  vifîterent  plusd'u* 
ne  fois  avec  une  piété  éditante  le 
fameux  Tombeau.  On  y  vit  arriver 
Quelques  SeigfleoisSuîflèsde  la  Ville 
ae  Locerne  ,  &  le  Cardinal  de  Sur- 
dis  ,  Archevêque  de  Bordeaux ,  fit 
à  pied  une  partie  du  chemin  de  Ko- 
me  à  Milan ,  &  demeura  long-temps 
en  prière  dans  la  Cathédrale  fur  le 
Tombeau  de  faint  Charles,  qu'il  vi- 
lîta  deux  (bis  par  jour  pendant  toute 
la  femaine  qu'il  demeura  à  Milan. 
La  quinrité  &  la  richelfe  des  pré- 
fens  qu'on  neceflbicd'y  offrir,  font 
prefque  incroyables.  On  en  peut  ju- 
ger par  le  nombre  prodigieux  des 
ciergc5  continuellement  allumés  :  un 
Auteur  Italien  ,  ài  Contemporain, 
alKire  qu'ofdinairement  on  brûloic 
par  mois  pour  plu5  de  cinq  ce&sécnf 
de  cire  devant  le  Tombeau.  ' 

Ce  ne  fut  cependant  qu'au  corn- 
.mencement  du  dix>fepticme  Siècle 
q«e  le  Saint  Siège  autorifa,  félon  les 
formes  ordinaires,  le  culte  que  le«  Fi- 
dèles avoient  commencé  de 'rendre 
publiquement  au  Bienheureux  Ar- 
chevêque. Le  Pape  Clément  VIII , 
l'an  1601 ,  fit  clianeer  Ion  Anniver- 
iàire  en  une  MeUe  lôlemnelle  du 

Saint, 


Vvre  VI, 

Slinc,  qui  (e  renconcroit  le  même 
jour  j  éctroî»  ans  après  il  ordonna  à 
lâ Sacrée  Congrégation  de  travailler 
ipceflamment  aux  procédures  pour 
la  Canonilâcion  ;  mais  la  mort  de  ce 
ipand  Pape  ne  ûii  permit  point  d'en 
voir  la  nn.  Léon  XI  fuccéda  à  fa 
place,&  à  fon  ardeur  pour  la  conlbm- 
matioa  dececte  aflUretc^écoie  le  Gir* 
dioal  de  Florence ,  quiavoit  fi  bien 
connu  les  héroïques  yertus  de  Bor- 
romée ,  &  qui  depuis  fi  long-temps 
tvoic  defiré  de  le  voir  canonifert 
aufli  donna-t-il  ordre  dès  les  premiers 
lours  de  fou  Pontificat ,  de  pourfiii- 
Vie  vivemenc  «eue  ce  qu'il  y  avotc 
eocoie  à  foire.  On  ajoute  que  Ton 
intention  étoit  de  faire  bâtir  à  Ro- 
me une  Eglife  en  l'hoaneur  de 
fiiint  Charles ,  &  dM'ftbe  oti  tit^ 
de  Cardinal.  Mais  ce  Pape  ,  élu  le 
pcemier  jour  d'Avril  1605»  mourut 
le  a7  du  même  Dois ,  âgé  dè  feiitm» 
&  dix  ans. 

Paul  V  ,  SuccelTcur  immédiat  de 
de  Léon  XI,  fit  continuer  avec  la 
même  diligence  les  procédures,  & 
mit  la  dernière  main  à  cette  Cano- 
ni ration:  il  l'acheva  fur  les  témoi- 
gnages éclttams  d^ine  fidoteié  re- 
connue dans  toute  h  vie  de  faine 
Charles,  &  fur  les  preuves  de  vingt 
Miracles,  qui  Tavoicnt  encore  ma- 
nifeAée  avant  &  après  Ùl  mort* 
L*Eglife  Romaine  célébra  cette  Fê- 
te avec  une  folemnité  extraordi- 
naire ,  le  premier  jonr  de  Novembre 
fao  l6\o,  vingt-fix  ans  après  i'heu- 
IMM  décès  du  Serviteur  de  Dieu  : 
&  la  Fête  annuelle  a  été  fixée  au 
qnamemejoar  du  nlmeiiioii  t  Quoi» 
qu'il  f&t  monte  troifiême.  Il  feroit 
inutile  de  vouloir  donner  ici  une  idée 
de  la  joie  des  Milanois  ,  ou  de  la  cé* 
lÂrité  de»  Vèm  qi^bliiaiK  en  cecin 
occafion.  Outre plulîeurs  granJs  mo- 
vJà  qui  iaicrefloiefu  égakmcaticm 
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piété  3c  leur  rcconnoiflTance,  il  fuf- . 
firoit  de  remarquer  que  le  Cardi- 
nal Frédéric  Borromée,  coufin  do 
notre  Saint  &  Ton  Elève  ,  qui  s'é- 
Koit  troo«é  i  Ik  mort  •  remplilToic 
alors  le  Siège  de  Milan* 

Depuis  ce  temps  on  a  élevé  dans 
tous  les  Royaumes  Catholiques, 
particnlteiemenc  en  Italie,  plafieerf 
Eglifes  8t  Chapelles  fous  l'invoca- 
tion de  ûiinc  Charles.  On  a  au(It 
érigé  des Coofrairies  de  Laïques,  & 
des  Congrégations  de  Clercs  fous  ik 
protedion.  On  ne  dit  point,  ajoute 
M.  Baillet,  que  l'on  ait  encore  tou* 
ché  à  ce  faint Corps,  pourendUlri- 
buer  des  Reliques  ;  mais  en  plufieofS 
Eglifes  d*It;ilie,de  France,  d'Ef pa- 
gne, on  garde  diverfes  chofesdefes 
Mài^  l?m  mMblet,  de  fe»  or- 
nemen»  d'Ëgrife  ,  que  l'on  révère 
comme  amant  de  Reliques  (anâî^ 
fiéeeparfon  nfage.  • 

Dans  la  feule  Ville  de  Pam  on 
trouve  (dit-on)  une  de  fej  chemi- 
fesau  Val-de-Gracei  fa  Calotte  aux 
Théatins,  une  de  b%  Chafobleeaut 
Bons-Enfans  rue  faint  Vi<flor,  fon 
Etole  à  lâint  Jacques  de  la  Bouche- 
rie ,  oît  on  prétend  qu'elle  fut  en- 
voyée par  le  Cardinal  r  rédecie  Bocw 
romée,  l'an  1607,  trois  ans  avant 
la  Canonifation  de  faint  Charles. 
Eti6n  les  Minimei  de  la  Plaee 
Royale  fe  glorifient  d'avoir  le  petit 
lit  de  Campagne  dont  on  veut  que  le 
Sune  fe  foit  forvi  dans  le  cours  de  fes 
Vifites.  Noos  ne  prétendons  poinc 
leur  difputer  ce  tréfor.  Mais  il  e(l 
permis  d'obferver .  que  dans  toute 
Pliiftoire détaillée  de  laine  Charlea, 
il  n'ed  point  marqué  qu'on  ait  ja- 
mais porté  fon  lit  après  lui  dans  au- 
cune fes  Vifites.  C'étoit  en  effet  ce 
donc  on  dévoie  le  moins  Rembarrât 
fer ,  puifqu'on  pouvoif  trouver  par- 
souc  deux  morceaux  de  bois*  (on  lie 
2s 


3^2 


'Mon  de  Saint  Charles  Borromie, 


0'rdîna.ire  ;  on  lie  même  fouvent  que  la  terre  nue,  Uiflant  à  Tes  gens  les 
le  faint  Archevêque ^diil»At'«oarfil-'  ttrij^nobtiilGiM&nittée»,  to^rque  le» 
Apofidiqnei  cottchoit,  tantôt  for  la  OWé>  éfoieint  en  état  d'en  préfen^ 
paille»  ou  fur  quelques  herbes  fô-  ter,  pratiquant  ainfi  en  même  temps 
rtes»tantôtiurdeux  planches  Quand  la  charité,  la  pénitence  |  dclapau'; 
il  f'e».in»voitV'^  quelqMfoBjffar'  if|iet)é  la  plus  paiûice^ 


t. 
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tîons  qu'on  peut  bien  connoître  le 
caraâere  de  ion  Efprit  :  Efpric  de 
droicnre  &  de  judice  ;  Efprir  d'o- 
raifon  &  de  prière  ;  Efprit  de  paix 
6c  de  conciliation  ;  Efpric  de  dou- 
ceur  Se  de  fermeté  ;  Efpric  de  ft- 
geiTe  6c  de  difcnnemenc  ;  Efpric 
d'humilité,  de  patience,  de  morti* 
Rcation  :  en  un  mot  Efprit  £pifco< 
pal ,  qui  comprend  coueet  tes  Vcf* 
tus  Chrétiennes  5c  Paftorales  en  un 
degré  éminent.  L'éclairciffemcnt , 
ou  les  preuves  de  tout  ceci ,  nous 
les  prendrons  des  faits  mêmes  qui 
ont  déjà  été  rapportés  dans  la  fuite 
de  fun  Hiibire,  ou  qui  nous  rellens 
encore  à  ajouter. 


îi^Ç~>y  U  o  I  Q  u'  I  L  foit  diiïicile  de 
«t^tw  ^'^^  ^^^^  quelque  attention 
l'Hiftoire  du  faint  Aidie* 
V^éqoc  de  Milan ,  fans  fentir  d'abord 
que  l'Efprit  du  Seigneur  l'cclairoic, 
i^nioioic ,  le  guidoi:  dans  toutes  fes 
entreprirës  ;&  que  toujours  attentif 
à  cette  pure  lumière  ,  le  Difciple  de 
Jefus-Chrill  n'avoit  que  l'Evangile 
pour  tégle ,  &  U  gloire  de  Dieu 
ftour  fin,  il  convtmç  néanmoins  de 
faire  connoître  encore  plus  dirtinc- 
temcnc  l'elprit  ^  le  cœur  d'un  Pré- 
lat aulii  célèbre,  &  fi  cher  à  toute  la 
République  Chrétienne. 
.  La  çonnoilTance  de  fon  Efprit  fera 
xnieux  connoitre  le  prix  de  fes  ac- 
sionss  &  ^eft  par  ces  mêmes  ac* 


ooooooooaooooooooooo0oooooooc>ooQOoa. 

CHAFITR£  jPa£MI£Ké 

Efprit  it  droiture  (r  de  juflm  de  fima  Charles; 

LA  craime  ds  Seigneur ,  gravée  Ion  cecce  maxime  de  faine  Augudm  ; 

éaaa  le  conir  de  Chadei  Boiw  a»  Pleurez  ton»  les  fomn  lei  péché» 

romcc  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe ,  »  de  cous  les  joatf  ^  quelque  veoids 

le  rendit  dès  -  lors  cxtrêmemenc  ja-  a»  qu'ils  palflent  être, 

loiu  de  la  pureté  de  confcience  ;  il  Saint  Charles  a  pa  être  furpris 

tfiimakannpumé  plu  d^ntelois,  parce  qu*il  écoie 

for  ,  prêt  à  tout  facrifier  à  fa  con-  homme  ;  mais  on  ne  Craint  point 

fervanon  :  cette  fainte  jaloufie  5c  d'avancer  que  dans  tous  les  âges, 

cet  amour  formèrent  de  bonne  heu*  l'etbiu  de  droiture,  ou  l'amour  de 

tt,  m  perfe&ionnerent  eo  loi ,  ce  h  inllice,  1^ cooioan ceno  en  ffad» 

3 ne  BOUS  appelions  un  efyr'n  ât  contre  ces  fortes  de  fàates  que  llDll 

ro'iturt  f  de  jufiice  ^  dont  on  ne  le  ne  commet  qu'avec  connoiflance.  Sî 

vIi  jamais fr'écarter,  ni  dans  les  gran-  on  le  charge  d'un  Béné6ce  dans  ua 

des  ni  dam  les  petites  occabons.  âge  où  il  n'en  peut  connoltre  en- 

Qu'on  parcoure  les  époques  &  les  core  tous  les  devoirs,  il  n'en  rerrr- 

difierens  événemens  de  &  vie  «  à  me^  piit  pas  moins  exadtement  tous  ceux 

fure  qu'on  voudra  y  réBécIdr,  oo  qaUlconooît  ;  &  parce  qatl  croîroic 

lèntigaû  vérité  de  ce  qneooiis  avan^  iiuuu|iiee  à  la  juftice ,  H  ce  qui  dois 

jons,  tourner  an  profit  des  Pauvres,  le*^ 

•  Noos  avouons  qu'à  ^lelque  dé-  voit  à  augmenter  les  richefl»  de  fil 

gié  dejpnftâîoft  que  bGtâceéte-  llaifim ,  il  exige  que  Ton  pere  hd 

ve  IcaSuntSy  die  ne  les  rend  pat  laifle  la  libre  diftrâinnoa  mtffve» 

impeccables  j  ce  feroit  un  privilège  nus  de  fon  Abbaye, 

bien  rare  >  qui  n'a  pas  été  ,  comme  Aj^liqué  des  l'âge  de  vinet-denz 

oo  fçait,  l'appanage  de  la  juftice  ane  aax  grande»  afliîies  va  Go»- 

m'mc  originaire  ,  ni  dans  les  An-  vernement  »  îl  ne  fuivit  pas  l'ulà» 

ges,  ni  dans  les  premiers  hommes  ge  trop  ordinaire  dans  les  Cours, 

fortis  immédiatement  des  mains  du  '^c  donner  de  laiifles  efpérances  par 

Créateur.  Tant  que  les  Judes  vivent  de  belles  paroles ,  ou  il  ne  le  fuivic 

.   fur  la  terre,  ils  doivent  s  humirier  de-  pas  îong-remps.  La  réflexion  lui  ea 

vanc  la  louveraine  Sainteté  pour  des  htconnuîcre  le  danger,  &  la  droi- 

fsagilités  inféparables  de  la  condi-  ture  du  cœur  fen  éloigna.  Sa  langue 

tion  humaine,  ielon  cette  parole  d^  Jie  fut  que  l'interprète  fiddedela 

y.  J«ft.  I,  Apoirc:  Sinous  àïfonx  gye  noui  fom^  volomé^  &  (ï  vclontc  éroir  réglée 

^*       mes  fans  pdcbéf  mui  nouj  Jéduifont  parlajuftice.  Luidemandoi^onfoa 

nms  mfmts,  &  U  Vérité  n'eft  point  av&f  om  quelque  grâce,  un  rboa- 

em  MUS,  Petfonne  n'en  étoit  pfus  neur  de  fa  protedioo  auprès  du  SoiP» 

convaincu  que  le  Saint  Cardinal ,  verain  Pontife  ,  rt  fe  dtoimoic  ton^ 

^iiK  moAtoicjamanàrAutelqu'a-  iours  le  temps  d'examiner,  &  il  ne 

près  »*ltfe  puriHé  par  l'bttsdileCo»-  promectoic  qne  ce  qtfil  vouKm  ae- 

ftffioo  dt  ièi  ^kw  lé^sfcsiMites^lè*  corder.  U  ainoic  nueiuc  laéconiev» 
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ter  les  perfonties  œême  élevées  en  ges  de  tendre  la  jodlce  nsPercief 

dignité,  que  de  blcOêr  fa  confcien-  lansenrecevoir  jamais  aucun  préfcnr, 
ce,  en  les  flattant  par  une  pro*  de  quelque  valeur  ou  nature  qu'il  pût 
mkk  peu  iîncefe.  Lei  P>P^  «ox-  êtie,  il  veilloic  Ivi-inême  à  l'exécu' 
xnêaies  avoient  reoQiinQ  en  lui  cette  tion  de  la  Loi ,  &  en  poniiToic  lei 
inflexible  droiture  ,  cette  délicatelTe  tranTgreffeurs  s'il  en  rrouvoir.  Pour 
de  confcience  :  auffi  ne  trouvoicoc-ils  aller  au-devant  de  tout  ce  qui  aurotc 
pwnuMivakqtl'il  nef&tpotnt  toujours  pn  devenir  à  quelqaeHins  une  occt- 
de  leur  avis  dans  les  affaires,  qu'ils  non  de  favorifer  une  Partie  au  pré* 
aimoienc  pourtant  à  lui  communi-  judice  du  droit  d'une  autre  y  il  <u>n« 
quer.  S  il  agiflbit  ainft  avec  ceux  noit  volontiers  les  charges  de  Judi' 
qi^il  reTpedoic  comnae  fes  Pères,  on  cature  aux  Etranger» ,  donc  U  pro* 
peut  juger  de  iii  conduite  eovereie»  bité  &  la  capacité  lui  croicnc  bien 
autre*.  connues.  Mais  pour  le  Gouverne- 
Ennemi  {Mff  cataâefe  des  Bjrpo-  ment  rpîrituel,  il  fe  fervoic  de  ceux 
crites  &  d«  flattenit,  Borromée  de  Milan,  afin  qu'ils  euÎBfent  plus  de 
vouloit  que  tous  ceux  qui  avoient  à  crédit  fur  lescfprits,  &  qu'ils  for- 
traiter  avec  lui ,  ceux  principale-  inaflênt  comme  une  Ecole  perpé- 
ment  qu'il  employott  dans  la  coodu»-  tnelle  de  bons  Ouvriers  pour  !«  Ar- 
te  de  fon  Eglife  ,  lui  par!alTer>t  avec  chevêques  qui  lui  Tuccederoienr 
U  mêtne  candeur  &  la  vakvcw  fin-  EnBn,  pour  que  dans  l'un  &  *'au- 
cérité.  L'un  de  fes  Officiers,  à  l'occa*  tieTribunal  les  Oific  jers  euflent  une 
lion  d'une  certaine  affaire  qu'on  pfo»  tnriere  liberté  de  feodie  à  tracha- 
pofoîi ,  lui  Jii  :  Monpl^neur ,  je  VOUS  cun  ce  qu'il  convenoît,  âc  d  une  ma- 
(Urailibrement  ce  que  je  penjè  de  cette  nicre  irréprochable,  faine  Charles 
éfâin*  Bt  0H«,  repartit  le  Cardi-  **<»*<'^fM«îo  à  tous  fes  Domeftiqucs 
nal  ,  ne  parle^-ifêltt  fës  toujours  iti^ec  deleraêlei  des  a  flaires  qui  y  étoiene 


En  arrivant  a  Milan,  iaint  Chat-  Ifn ,  pour  veHier  far  la  conduite  fpî- 

les  rroova  que  le  Tribunal  de  l'Ar-  rituelle  des  Parotâès ,  s'informai- 

chcvêque  étant  toujours  tort  occupé,  ^t  adroitement  s'il  n'y  avoir  point 

àcaufede  UgftndenrdnDioeèle,  de  plaintes  concr'eux.  Ltti.mémeil 

&  pour  Vsien  d'autres  raifons ,  les  Ju-  viliioit  quelquefois  les  Prifonnierf 

fies  EccléliaÛiques  éioient  accufés  avec  queique*-uns  d'une  Conffréea- 

de  rendre  les  procès  éternels  oar  les  q»*!!  «¥oit  inflitué*  Jt,,.  « 


formalités, 

fois  fufpcd,    — r-u..c,i-r„onmer$, 

tialité.  Par  les  premières  aiten-  ^  «5'^*  «e  leurs  afiàires ,  &  de  la 

yioniy  &  les  Ages  r^lenems  du  n>«n««e  dont  il»  étoiem  traites.  Ces 

Cardinal,  le  Tribunal  Ecdéfiaftt-  ^ifites  de  foUicirade  &  de  charité 

que  changea  bientôt  de  face:  tons  P<*'*fl«"f^S^fownt  icujotrrs  pour  les 
les  abus  en  furent  retranchés,  à.  les  "«e  nuuvciie  raifon  de  ne  s*é- 

tffik»  tiaitéet  ivec  aniant  de  dili»  cartcren  riendei  Loii de  la  Jufticc. 

fence  que  d'intégrité  &  d'exaûitude.       Le  Cardinal  iâifoit  obferver  avec 

eu  content  d'Avuir  ordonné  aux  Ju  ^  mêmes  ibins,  &  par  le 
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Clprin  &s  OrdohMnccs  ^  C*11«s  mé- 

nies  qui  ne  rt-g.irJoient  que  la  Dlf- 
ciplioe  KccléâiUliquc  :  fi  la  prMdence 
ou  la  cbamé  l'obligeoic  quelque- 
fois à  accorder  quelc^ue  dif^pcnfe  fur 
cet  arncîe,  ces  occahops  étorenr  ra- 
res ,  toujours  peur  des  raituns  de 
grande  ooolifqiience;  ïamaiaparliai- 
ple  complaifance  ou  parrefpeô  bu- 
main,  li  avoir  coutume  de  dire  que  !e 
relâchemeot  s'introduit  peu  a  peu  , 
êt  que  les  grandes  ruines  ne  vîconeiw 
d'ordinaire  que  rrès-foibles  com- 
mencemeas.  II  vouloit  que  les  Vi- 
caires Forains ,  &  fes  autres  Offi- 
ciers dans  le  gouvernement  fpiri- 
tucl ,  euflenc  la  même  fermeté  pour 
l'oblervation  des  règles,  tant  à  l'é- 
gard de«  Glands  ,  qtt'cttvên  le  (nn- 
pie  Peuple.  Ce  fat  par  ce  moyen 
principalement  qu'il  mit  enfin  dans 
,  Ibo  Diocèle  cette  réforme ,  que  tout 
1^  mojide  leganfeic  comme  iropodi- 
ble  quand  il  l'entreprit ,  &  que  tout 
le  monde  admira  dan?  la  fuite  lorf- 
qu'il  l'eut  conduite  à  un  degré  de 
perfeûion  inerperé.  Plofieim  Centre 
les  Suffragans  curent  le  courage  de 
l'imiter;  &  i!  ne  tint  ni  à  fes  cof!- 
feils  ,  1)1  k  les  exhortations  ,  que 
la  Cour  de  Rome  Se  tous  les  Evê- 

Îues  de  l'Italie  n'en  iiiTent  de  même. 
1  donauit  l'exemple  à  tous  ;  &  fa 
dcwfeiir  étoic  inte  krlqifit  lemar- 
quott  es  certains  Prélatt  ttne  lâ- 
che ou  trop  facile  condefcendance 
à  accorder  aux  Grand»  du  liecle 
lottc  ce  qolb  leur  demandoient 
quoique  contraire  quelquefois  au  bon 
ordre ,  ou  aiix  régie»  de  la  Dîfci* 
pline. 

JLe  grand  talent  d»  ftmt  Charles 

ctoic  de  fçavoir  fatisfâire  tous  ceux 
qui  s'adrclToient  à  lui  ,  non  pas  en 
fe  prêtant  à  leurs  defirs ,  lorf^u'ils 
n*écoient  pas  juftes ,  mais  en  laifant 
approuver  le  zeAis  toèsup  par  les 


maniem  &  la  folidité  des  raifo'ns. 
Parmi  une  infinité  de  faits  de  cette  eC» 
pece,  je  n  en  rapporterai  que  deux* 
Dans  k  temps  qtrïl  venoit  de  ré- 
mettre  le  MonaAere  de  Religieufes 
dans  toute  l'cxaiflitude  de  la  clôture, 
une  Dfime  ocs  plus  quaiiiiees  de 
Milan  le  pria  avec  beaucoup  d'inl^ 
tance  de  lui  p.cccirJer  la  pcrmifTiori 
de  voir  une  de  les  hlles ,  Keligieufe, 
&  crès-dangeFeufement  malade.  C'é- 
toic  aiHiger  unemere,  que  de  lui  re> 
fufer  une  telle  confolation  ;  c'éioic 
aulfî  aâbiblir  la  rigueur  des  Ordoo* 
nance^qaé  de  l'accorder.  Sàinc  Char- 
les ne  fit  ni  l'un  ni  l'autre  ;  &  voici 
fa  réponfe  :  Madame  ,  la  confolation 
fue  vous  me  demandei  vous  fera  de 
peu  de  durée,  mais  et  m  finit  tm 
tris-grand  fuMf$  pour pàirt  obferver 
mes  Ordonnances  touchant  la  clôture 
des  Religieufes  ,fi  une  perfiunuauj^ 
puiffanu  6*  wuffi  confidéraUt  dans 
Milan  que  vous ,  vouloit  s'y  foumettre 
volontairement  :  je  me  fervirois  de  cet 
exemple  pour  obUger  tous  les  autres  à 
«Mr.  Cette  Dame  fe  retira  aofB' 
contente  de  la  réponfe,  que  f!  on 
lui  eût  accordé  ce  qu'elle  deman— 
doit.  L'exemple  iuivant  efl  d'une 
antre  conféquence  ,  ôc  caraderife 
encore  mieux  TeTpric  deiàiot  GIttr- 

Après  la  mort  de  Dom  Sebaftien  , 
Roi  de  Portugal ,  le  Cardinal  Henri 
fon  oncle  ctoit  parvenu  à  la  Cou- 
ronne {  c'étoii  le  dernier  de  la  Race 
Royale)  &  ne  dontant  point  que 
mourant  (ans  liériti«  y  il  jiPjr  eûe 
de  grandes  guerres  dans  ce  Royau- 
me, parce  que  plufieurs  Princes 
Etrangers  avoient  finir  prétention  att 
mémeTrône  ;  &qneDoro  Antoine, 
Prince  Portugais ,  mais  illégitime  , 
étoit  agréable  à  une  partie  de  la 
^Nation  ;  pomr  détourner  donc  le 
trouble  is,  Tefliifioa  de  fang  qui  p>- 
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rbîlToîc  încvîtaMe  ,  les  Grands  du  alîéguoit,  qui  écoient  graves;  m:ui 
Koyaume  prièrent  inilamment  le  jugeant  qu'il  étoit  plus fage  de  s'en  le* 
Canlinal  Rot  de  fe  marier ,  afin  que  uir  aotr  Loix ,  &  de  laifler  les  événe^ 
s'il  plaifoit  à  Dieu  de  bénir  fon  ma-  mens  à  la  Providence,  il  ne  voulut 
fiage ,  il  leur  laiââc  la  paix  avec  un  point  fe  prêter  au  fucacs  de  cette 
SnccelTeur.  faire.  Il  fit  plus. 
-  La  difpenfe  do  Souverain  Fon*  Il  écrivit  avec  beaucoup  de  fin- 
tife  étoit  nécelTiîirc ,  tSc  ne  paroifToit  cérité  fon  {l.Kimer.c  au  Cardinal 
pas  facile  à  obtenir;  mais  on  n'i-  Roi ,  ralluranc  qu'il  ne  croyoic  point 
gnoroit  pas  quel  étoit  le  crédit  dt  qu'il  fût  à  propos ,  Se  encore  moins 
ninr  Charles  auprès  du  Pape  ;&  ré*  néccfli^ire,  qu'éranc  Prêtée  &  Ar« 
troite  amitié  qui  runiflToit  depuis  chevéque,  il  renonçât  à  l'état  fairt 
long  -  temps  avec  le  Cardinal  de  de  la  continence ,  pour  prendre  une 
Portugal ,  étoit  connue  de  tous.  Les  femme  dans  l'efpérafioe  (fe  laiflër  à 
premiers  Seigneurs  de  la  Cour  écri^  fes  Etats  no  Succeflfeur  légittme;que 
virent  donc  a  l'Archevêque  de  Mi-  le  fuccès  feroit  douteux ,  &  le  fcan- 
lan ,  &  avec  toutes  les  inAances  pof-  dale  certain.  Il  aiouta  que  û  les 
fibles  ils  le  conjurèrent  de  iavori-  Grands  de  fim  Royaume  contt» 
fer  leur  de/Tcin  ,  ne  doutant  pas  que  nuoient  de  prclfer  cette  aflaire  ,  il 
Sa  Sainteté  ne  leur  accordât  la  dii-  '  fuâiroit  pour  les  contenter  de  la 
penfe  defuée  ,  s'il  voutbk  bien  ap-  prb||^rae^  Vicaire  de  Jeftts-Chrift, 
puyer  leurs  prières  du  ,pbids  de  fon  faire  aucune  inftanoe»  tnais  fe 
crédit  &  de  fcs  raifons.  LeSoove-  rerfiettant  é"htierement  à  ce  que  Sa 
rain  joignit  pour  le  méiae  fiqetA  Çelinteté  ce  détermineroic,  &  rece- 
Lettre  ï  celle  des  Seigeeiirs ,  ift.  il .  ivaôcilâ  jijcjnon  comme  une  décta- 
affuroit  Borromée  que  fe  bien  dè  tatioti  de  volonté  de  Dieu.  Saine 
fcs  Peuples ,  &la  paiv  cfl  Rbyaume^  CI<atr1o'î  écrivit  aufîj  fnn  fentiment 
étoit  le  Icul  motif  de  i*<}emai*le.  au  Souverain  Pontife,  ôc  l'atîaire 
Saint  Charles  examina  inéreillaifK  Veut  poiol  d'antre  fuite;  la  difpenfe 
cette  affaire;  il  pria  beaucoup &  ne^foz  point  accordée,  ni  peut  être 
après  avoir  écouté  Dieu  &  fa  conf^  .  demandée  avec  infiance  à  Sa  Sain- 
cience,  il  lui  parut  qu'il  étoit  deJa  teté.  Le  Cardinal  Henri  perfévéra 
dernière  conféquence  pour  l'Egltfe  dans  Ion  état;  &  mourut  âgé  de  6S 
de  ne  point  fe  relâcher  en  ce  point,  ans,  après  un  régne  d'un  an  ,  cinq 
ni  permettre  à  un  Cardinal  ,  Prêtre  mois,&  cinq  jours  :  fon  mariage, 
&  Archevêque  ,  de  fe  marier.  Il  quand  mime  il  auroit  été  heureux» 
craignit  que  cet  exemple  ne  fit  tort  n'auroit  pu  garantir  le  Royaume 
à  la  r^inreré  de  la  Religion  Chré-  des  incoavéniens  d'une  longue  mi- 
tienne  ;  qu  il  ne  donnât  lieu  à  quan*  norité. 

tité  de  défordres  ;  &  que  fi  une  fiMS  La  cfaoinie  de  Borromée  étoit 

on  accordoit  cette  dirpenfc  pour  un  par-tout  connue  ;  &  ce  n'cfl  pas  fans 

^ujet  très-important ,  plufieurs  dans  fundcmcoi%  qu'on  attribue  a  cette 

U  fuite  n'en  demandaUent  pour  des  haute  ré^iftation  de  îultice  &  d'é« 

fojets  beaucoup  moindres ,  auxquels  quitéunt  de  glorieux  fucccs  qu'on 

on  ne  pourroit  la  rerufer  ;  re  qui  rcn-  lit  dans  fon  Hifloire.  Falloit  il  tan- 

verferoic  tout  l'ordre  de  rEglifc.  11  tôt  arrêter  reffufion  du  fang,&  faire 

jie  mép'tfoii  point  les  raifons  qu'on  cefler  les  brig>-i.— ^es,  qui  en  dcfo* 
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fane  les  contrées  entières  jporcoienc  tentéiputtUment,kapréreace défunt 

encore  l'aUrme  dans  tes  Pioviiicct  Cbaf|H,M'MiàMsl«coi|d«if-. 

Voifiâet;tluitdt  prévenir  de nouvellM  Ibientprerque  toujours  au  point  défi- 

calamités  par  la  réconciliation  deSei-  ré  ,  fouveni  même  avec  tant  de  célé- 

geurs  &  de  Princes  don;  les  cruel-  lité  t  qu'on  apprenoit  le  fuccès  heu- 

divifiont  alloiem  ftiétka  hà  mnc  dans  le  temps  qu'on  l'efpM^ 

TwnM  I  iloin 1 1  r  i h r rrrnr i  'T'-t-  g   W  moins.  C'eft^e  que  l'on  vit  paf- 

liSfeTc'étoit  l'affaire  de  notre  Car-  tîculierement  fuV  le  Lac  Majeur,, 

nal*  Ce  que  la  iagelTe  des  Polici.  dans  le  Piémont,  ài  dans  la  V^t^ 

,  quef  «Mbit  toner }  ce  que  iluuorité  Uiqw  di  Si«M  ]  ; 
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CHAPITRE  II. 

EJprit  tOrgifon  Cr  dt  Prière» 

TOlts  les  Saines  ont  aimé  la  prie-  plus  rudes  épreUTCt.  Les  jours  lai 

re;  la  Religion  nous  apprend  paroifTanc  trop  courts  pour  la  prie- 

que  nous  ne  pouvons  rien  fans  Je>  re ,  il  v  coniacroic  la  plus  grand» 

fns-Chrift ,  Se  que  <fè(k  par  ia  prie-  partie  de  U  irait.  S*il  Ini  fiinr«noit 

re  que  nous  attirons  cette  abonJan-  quelqu'affaire  importante  pour  le 

ce  de  grâces  qui  fait  les  Saints.  Mais  bien  de  fon  Dioccfe  ,  ou  de  toute 

cedun  d'oraiion,  cecefpricde  prie-  l'Eglife  ,  il  rcduubloic  l'ardeur  de 

'  se ,  moindre  dans  les  nos ,  étoic  plus  fa  inicrt»  &  y  donnoic  encore  plus 

grand  dan<;      atirres;  au^fi  ne  font-  de  temps.  Faifoit-iî  la  Trannation 

iUpis  tous  parvenus  au  même  de-  de  quelques  Reliques,  ce  qui  n'écoic 

gre  dtf  Ainniéi  Ctik  éf  Mm  Char-  pdac  rare  ;  con<àcroitil  des  Autels 

les  Borroméo  a  jette  un  éclat  par*  ou  des  Eglifes  ;  vintoit-il  quelques 

rirulier  >  parcf*  qup  l'efprit  d'orai-  lieux  de  J  '  .  orion  ,  il  y  palToit  toute 

Ion  &  de  pncre  en  lui  ctou  véritable-  ia  nuiccnorailua.  Indépendamment- 

liMlIt  «ctraordinaire.                  :  docetoccafiont,  on  l*a  «u  plusd'o- 

On  p"ur  dire  fnn^  craindre  d'exa»  ne  foiî  palTcr  les  n-jîrs  entières  en 

gérer  »  que  l'exercice  de  l'oraifon  a  prières,  à  Rome  dans  les  Catacom- 

tùo^tmt  feit  ia  pffèiaiera  ^  lit  oc»  oes ,  4^  à  Mita»  dam  l^Eglil'e  de  S. 

capatioDS ,  de  fes  plus  chaftes  déli-  Ambroiftw 

ces.  Depuis  fort  enfance  ,  jufqtî'au  Tour  ce  qui  lui  rappelloft  les 

jQUt  de  la  mort  $  dans  les  plus  haa*  Myileres  de  la  Paflion  de  Notre  Sei-> 

tes  dignités ,  8s  lat  «nploii  les  pt«t  gwar  Jefitt-Chnll ,  te  ftifoir  entrer 

capables  de  didraire ,  ou  (i*abforoer,  dans  une  profonde  méditation  ;  Ton 

coûte  l'attention  de  l'homme,  êsm  efprir  Se  fon  coeur  en  croient  éga- 

ane  fuite  peu  interrompus  d'embar-  iemcnt  remplis:  un  objet  11  tendre^ 

iA>  &  de  difficultés  ;  dans  la  molti»  11  touchant,  élevoit  fi>ii  atne  forques 

SUdc  8c  !a  foîlicitude  des  affaires  ;  dans  !c  fcin  de  Dieu  ,  pour  y  ado- 

parmi  les  fuccés  ou  les  contradic*  tet  cette  nuréricorde  du  Père  cèle* 

fitMs,  ceqttlellMdioaireroent  pour  lie  qin  oous  a  dooitf  Ton  propre 

les  foiblea  Chvétieni  une  raifon ,  ou  Fils ,  &  cette  chtxïté  iiomeafe  éu 

un  prétexte ,  àt  négliger  la  prière  ,  Fils  qui  s'eft  livré  lui«iBéine  poar 

étoit  pour  fiotre  Saine  uo  nouveau  des  Pécbeuis. 

srnotif  d»  prier  >  fcaveo  plnide  par.  Cécoir  l'objet  le  plus  ordiniire 

févéraaee»  Âc  ntù  une  plut  grandt  qui  roccupoit  pendant  les  longs  01^ 

linrveur.  fices  de  fa  Cathédrale.  Les  Fidèles 

■  Cétoit  un  attrait  qui  le  fuivolt  avoient  le  pbilir  de  l'y  voir  alliJu- 

panopc ;  il  atmoic  à  s>  livrer,  A  II  ment,  fi  élevé  au-deflus  de  luî*flié« 

y  trouvoii,  avec  la  lumière  e^- le  fe-  me  ,  ou  G  abîme  en  Dieu,  qu'il 

cours  donc  il  avoit  b'.'foin,  ia  con-  litlloit  quelquefois  que  le  Mairre 

folatioo  qui  le  foutenoit  dans  les  des  cérémonies  le  tirât  par  la  Cha- 

Aaa 
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pe  ,  pour  l'avertir  quand  c'étoir  à  «  écouter  tour  ce  qu'on  avoîràloî 

lui  à  entojiaer  quelque  Ancienne.  »  dire  >  par  £a  taaiité  a  en  péaeuèt» 

!.•.«.  s<  Atilli  reciKilfi  dû»  lôn  Talals»  que  j»tootes  les  difficultés ,  par  lu  fa§^ 

V>Hj»      dans  l'Eglife  ,  il  avoit  fait  prati-  r>  tefTe  de  fe$  réponfes ;  enfin  par  la 

qucr  dans  une  efpece  de  grenier  ,  >i  maricre  obi igeante avec  laquelle 

immédiatemenc  ious  le  ton  ,  une  »  il  tâtiioïc  de  iaiisfaire  touc  le 

petite  cellule  ,  avec  un  Oratoire  ;  »  monde.  Mais  on  remarquoit  auffi 

c'ctc  ir-là  que  couchoit  le  Cardinal  ,  "  clairement  à  foo  viî'age ,  à  fes  pa- 

non  pour  y  jouir  du  repos  de  la  nuit,  »  rôles,  &  4  la  modeiUe,  que  ion 

mais  pour  contempler  avec  plus  de  j»  efprit  étoic  toujours  recueilli  en 

tranquillité  les  Myfteres  de  l'Hom-  »  Dieu  ;  enforce  que  je  le  croyois 

me-  Dieu ,  en  imiiant  quelque  chofe  »  plus  où  il  penfoic ,  que  là  où  il 

de  la  pauvreté.  »  étoit  ;  &  qu'il  accompliilbit  à  la 

Cela  n'empêchoit  pas  que  toutef  »  lefne  cette  parole  de  rEvangile  : 

les  années  il  ne  Ht  une  ou  deux  te-  »  Opcrtet  ftmftr  orare,  6*  nm  4t*-  laej  ||^«| 

traitesdans  quelque  fulitude écartée.  »  faere  :  îl  faut  teujouts  prier,  6" M** 

Cécoic  comme  fon  Paradis  cene^  »/«  pwnt  lejjer  de  U  fùre,  « 
tre.  là  ,  dam  k$  ennetieiis  jplit     Ce  témoignage  eft  parfiiJM0ient 

longs  Se  plus  fiimiliers  avec  Dieu ,  conforme  à  celui  des  perfonnes  les 

il  nourrlHoit  fon  ame  du  pain  des  plus  refpeftablcs  qui  ont  eu  l'hon- 

Auges;  traitoit  ion  curps  avec  plus  n«ur  de  pratiquer  plus  particulie- 

de  rigueur  ;  fàiibit  une  Gonfirnoii  remenc  le  faint  Ardieveque.  On 

générale  depuis  fa  dernière  retraite ,  afiure  que  lorfqu'il  voyageoit,  foré 

&  renouvelloic  les  laintcs  réfolu-  à  pMpd  ou  à  cheval  »  il  employoie 

tions^pour  travailler  avec  plus  de  pr<f(|tte  tout  ce  temps  eo  oraifon. 

Ibccea  la  perfeéUon ,  comme  s'il  oe  AUaut  un  jour  de  Milan  à  Caflane»  y, 

commençoit  que  dès-lors  à  marcher  rélévation  de  fon  efprit  en  Dieu  fut 

dans  les  voies  de  Dieu.  Il  eaiiortoic  tcMe«  oue  négligeant  de  tenir  la  bri- 

fous  ceux  de  fil  ftmille  à  la  même  de  de  la  Mule,  eUe  tomba  foui  lui» 

pratique ,  parce  que  l'heureufe  ex-  &  Sé  leim  fiuuqirïl  y  fli  ancane 

périence  lai  en  faifoit  connoître l)h  attention»  Un?  autrefois  revenant 

liUté»  &  tous  les  avantages.  de  Corne»  il  voulut  mardier  toute 

Ils  étoienc  tels ,  ces  avantages ,  la  aiiit  poer  le  lendie  à  Milan  «  ok 

qu'on  a  fouvent  remarqué  que  l'u-  il  étoit  attendu  pour  la  Fête  de  Toii 

uion  de  ce  faint  homme  avec  Dieu  les  Saints  :  il  tomba  dans  ut>e  foffe 

fi'éioit  pas  même  interrompue  par  près  de  BariaiTii^  ;  le  temps  ,  étoit 

l'applicatim  qu'il  étoic  obligé  de  fort  obfeur  ;  fes  Gtai  qei  le  lui- 

donncr    aux   atTaircs  extérieures,  voient, le  paâierent  fans  s'en  a pper- 

Aid.  f.*/9t  »  C'eil,  difoit  un  des  Témoins  qui  cevoir  ;  ils  avorenr  déjà  fak  bien  du 

ont  dépofé  dans  le  Procès  de  û  ciiemin»  loriques'appercevant  enha 

Canontlacion ,  »  c'e(lceque)1ailbtt>  que  le  Cardinal  n'étou  point  dans 

3»  vent  obfervé  avec  ctonnement,  la  compagnie,  i!s  revinrent  fur  leurs 

3»  lorfqu'il  doaooit  audience  pour  pas  ,  £c  le  trouvèrent  encore  dans 

m  tant  de  difiiemes  aflaires  qu'on  ce  foiïé  ,  continuant  Ibn  oraifon  , 

i»avok  &  lui  propofer.  On  ne  pou-  d'autant  moins  inquiet  fur  là  litua*  fa^^jo^ 

j»  voit  douter  qu'il  n'y  fôt  attentif^  cion ,  qu'il  ne  !•  coonombic  pasea- 

»  on  le  voyoit  par  fa  patience  à  cote* 
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•  S!  nom  avons  de  la  peine  à  con- 
cevoir la  poffibilité  de  faits  fi  peu 
ordinaires  >  c'eft  une  preuve  que 
nous  fommet  bim  éloignés  de  la 
perfeL^ii  n  de  notre  Saint,  é'c  de  fa 
manière  de  prier,  11  n'étoit  parve- 
nu à  ce  hauc  degré  de  contempla- 
don  ,  què  par  une  grande  fidélité  à 
h  grâce,  par  la  mortification  des  fens, 
par  la  fuite  des  compagnies  ,  des 

011  non  néceC" 
ftifci ,  &  de  tout  ce  oui  peut  difr 
mraire  de  l'efprtt  d'oraifon.  Mort  au 
monde  »  &  à  touc  ce  qui  ell  de  l'ef* 
du-  monde»  il  ne  vouloic  pas 
qu'on  lui  parlât  de  ce  qu'on  appelle 
rfauvtUts,  s'il  n'y  avort  quelqu  uti- 
lité ou  néceflité  pour  ie  Prochain. 
Sa  fie  étoic  ain/i  comme  ane  oral- 
fon  continuelle;  il  ne  perdoit  pref- 
que  pas  la  préfence  de  Dieu,  &  Ton. 
efpric  y  demflUMMrfi  appliqué,  fur-' 
tout  lés  dernières  années  de  (à  vie, 
que  !e  travail  n'interrompoit  point 
ia  Dfiefe ,  (Se  que  la  jjriere  ne  re- 
rardoic  ni  ne  diœinuoit  te  travafl.' 
Il  difoit  qticlquefois  qu'un  Evcquc 
doit  veiller  avec  pl^s  de  lorn  qu'un 
•mre  for  tdù  foiens^  At  peur  que 
l'attention  continuelle  qu'il  dote 
d'ailleurs  à  laxonduite  de  fon  Trou- 
peau ,  ne  l'empêche  de  vaquer  à  l'o- 
nifoA  I  fi  tiéMflilfe  pour  attifer  la 
grâce  ^  la  bénédiâioa  de  DIca  fur 
ion  travail. 

Une  iâinte  habitude  le  tenoit  de 
Ja  Ibm  wtSfinn  appliqué  à  Dieu , 
lâns  que  cette  applîcarTon  prît  rien 
Sat  la  foiUdtaoe  Paftorale.  Mais 
«n  M  dinmpcwiitaflfeg ,  fi  on  fe  con. 
tcmded'aflbferq^ue  ni  les  plus  gran. 
des  occuparïons,  ni  les  affaires  les 

Î)ius  épioeufes  &  les  plus  embarraC> 
amtes,  nf  tomes  les  ttaverib  &  les 
contradiôions  ,  ne  mirèrent  jamais 
faint  Charles  de  l'exercice  de  la  priè- 
re. Il  faut  dire  de  plus  que  c'eft 
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parce  qu'il  priult  beaucoup ,  qifil 
conJuifoit  tocce?  chofe^  à  i\n  heu- 
reux fuccès.  La  vertu  de  la  Friere 
le  mettait  an>defliis  de  fes  occupa- 

rîons,  quelque  multipliées  qu'elles 
fulTent.  Parce  qu'il  prioit  bien ,  il 
lui  éioit  donné  d'éclaîrcir  les  afiat» 
tes  les  plus  épineufes,  6c  de  termi- 
ner le5  plus  difficiles.  C'eft  parce 
qu'il  ne  le  lalfoic  point  de  parler  à 
Dieu  êc  de  l*écooter»  que  lès  enne- 
mis ,  ou  confus  enfin  de  leur  injufltf 
procédé,  ou  changes  par  la  grâce, 
fe  laiToienc  eux-mêmes  de  ie  concre- 
dire,  onde  le perlScmer.  Ce  nTétoic 
pas  pour  lui  feul  que  ce  bon  Pafleur 
prioïc ,  il  ofTrofr  encore  fes  prières 

I)0ur  tous  ceux  donc  ia  Piovidence 
'avwc  diargé  t  pour  les  méchans 
comme  pour  le?  bons.  Ce  n'étoit 

S s  auffi  fur  lui  feul  que  fes  prières 
foient  tomber  les  grâces  ;  ceux 
mêmes  qui  ne  fçavoient  point  les 
demander,  ou  qui  s'ctoicnt  rendus 
indignes  de  les  obtenir  ,  les  rece» 
voient  quelquefois,  parce  que  l'bom» 
me  de  Dieu  frîppoit  pour  eux  à  la 
porte  de  la  Mifcricorde.  £h  !  com- 
bien de  fois,  en  combien  de  rencon- 
tres n'a-t-on  pas  dû  admirer  cette 
économie  d'une  douce  Providence  , 
&  cette-  vertu  de  la  prière  de  faine 
Charles?  jfr^ 

Les  trois  ou  quatre  Goowrieurs 
du  Duché  de  Milan  ,^MrHiltuliere- 
ment  les  deux  derniers  qui  précc- 
demtl^nivée  du  fage  Duc  de  Ter- 
reneuve,  que  ne  firent-iîs  point'' Que 
n'oferentoils  pas  tenter  pour  décrier, 
intimîdar ,  ou  abattre  le  Saint ,  Se 
craverfer  l'œuvre  du  Seigneur ,  en 
renverfant  la  réforme  glorieufement 
commencée  ?  Toujours  foufflcs  &  fé- 
duttf  par  detnauvats  Citoyens,  jnf« 
qu'où  ne  portèrent  -  ils  pas  le  fcan» 
dale  &  la  violence  f  Nous  l'avons 
dit  :  on  a  remarqué  aul&  quelle  fut 


yf  9e  Efprir  de  Saint  Charles  Borrmié  9 

la  conduite  confiante  du  faint  Ar-  Troupeau  entier  fous  fa  houletfe, 

chevéque.  Sans  jamais  défendre  fes  pour  le  fauver  du  Déluge  d'iniquitésy. 

iiicéfêis  perfonnek ,  ni  tes  «lomaiiies  qui  Cemblok  emralmr  tout  »  le  Prtoe 

temporels,  &  fans  laiflTer  rien  perdre  comme  le  Peuple, 
des  droits  de  Ton  Eslife,  il  ne  celToit       Fluficurs  étoicnt  fortis  du  fein  de 

point  de  prier,  &  le  lion  ceiTuit  en-  l'Egliie  par  i'ïicicÇiQf  &  ils  y  rcn. 

fin  de  ragir.  LNtn  de  ces  entrepre-  trerent  par  la  profeflion  de  la  même 

nans  Gouverneurs,  envoyé  depuis  en  Foi,  Les  moeurs  de  la  multitude  te- 

Flandres  pour  les  affaires  du  Koi  foa  noienc  plus  du  Fayen  que  du  Chré- 

Maître,  vit  arriver  bientôt  la  fin  de  tien,  dont  on  n'av<Mt  jpluc  que  le 

Ibsiours;  &alorsil  publia  les  louan-  nom  ;  par  les  foins  in&ngables  d'ua 

ges  de  Borromée  :  il  lui  écrivit ,  &  Paflcuf  zélé  &  vigilant ,  ou  plutôt 

lui  fit  éciire  plusd'une  fois ,  pour  lui  par  la  douceur  eiltcace  de  la  gracç»; 

demander  hmnblement  l'onoli  &  le  accordée  ans  priera  de  faint  Cfaaf» 

pardon  de  fes  excès  palTés.  L'autre»  Jes  ,  on-  vit  enfin  dans  la  Ville  de 

attaqué  de  fa  dernière  maladie  à  Mi-  Mitan^&dansle  Dioccfe,un  amende- 

lan  ,  regarda  conune  une  faveur  du  ipenc  qui  Ji'avoit  pas  paru  poUible. 

Cid  de  pouvoir  monrir  avec  la  Aforcedepriem&degéaHttêneai^' 

bénédiclion  defon  Atchevéqne»  de.,  cet  Ami  de  Dieu  apprit  à  fon  PeUr 

entre  les  mains.  pie  à  prier  ;  il  lui  fît  aimer  la  Frie> 

-  La  vertu  de  fes  prières. parut  avec  re ,  &  dès-lors  tien  ne  duc  parMcre 

éclat,  dedans  le  changement  géoM  impofCble.  Aux  jeux»  aux  (peâ»p 

de  fon  DiocèfcScdans  plufieurscon-  des  publics  ,  à  tous  ces  autret  pro- 

verftons  particulières ,  qui  furent  le  fanes  divercilloneos  qui  nourrif- 

i^utt  de  quelqaes-unet  de     vifitBi  iôient  les  paflions^  &  la  inîcoien^^ 

Paflorales.  ..  on  vit  fuccéder  les  iainces  pratique» 

Que  l'on  fe  rappelle  le  pitoya-  de  La  Religion  &  de  la  pieté  Chré- 

ble  état  où     tiouvoit  i'Ëgitfe  de  tienne.  L'alEdiuBé  à  entendre  la  Pa- 

Milan  iorfqtfU  en  prit  la  conduite  ,  Dole  de  Dieu  «  ia  fcéquentadoa  de» 

&  qu'on  le  sappiroche  de  celui  où  il  Sacremens ,  la  iànûification  des 


eut  la  confolation  de  le  laiûfer  après 
dix  -  neuf  ans  de  léfidence.  Tous 
les  M  lit  r  iens  qui  ont  écrit  for  ce 
ûijet  i^^^^t^  étendus  fur  les 
aéforjni||||i|(^  d'unPeupie  corrom* 
pu  ,  &  ^u^Ciergé  auuî  ignorant 
que  libertiii.  A  l'exceptbn  d'un  pe- 
tit nombre  d'Aines  choifies  que  la 


tes,  les  bonnes  ledlures,  les  oeuvres 
de  charité  &  4/s  aaiféricorde  ,  tels 
furent  déformait  les  exercice!  com- 
muns du  Peuple  de  Milan ,  fous  la 
conduite  de  faint  Charles.  Il  n'étoic 
plus  néce fia ired'exhorcer  ni  depref- 
fcr  les  Fidèles  de  fe  tMttfer  daoi  lei 
Egiifcs  aux  divins  Offices,  parce  que 
Miféricocde  Divine  s'étoicxéfiervées,  cône  leur  plaiiîr  &Jeui  confolation 
ôa  pouvoic  dite  det  MUam»  ceqae  étoicat  de  povroir  y  aflîfier.  <2aeU 
le  Saint  >  Elpric  a  die  de  oa  Immui*  qne  longuet  (papufTi^t  êtreIei|Ncie* 
mes  fameux  qui  vivoient  avant  le  tes  publiques,  quelque  fréquentes 
.  Déluge  :  Omnis  caro  corruptrat  viam  que  furent  les  Proccllîons générales;, 
fvam.  Mai»  pliu  benceiix  en  «ela  que  le  bon  Peuple ,  ainfi  que  le  Clergé<& 
Noé,  qui  ne  devait  faire  entrer  avec  le  Sénat,  y  couroient  tou)oiu^  avec 
lui  que  fept  pcrfonnes  dans  l'Arche  ,  une  nouvelle  ardeur;  iSc  c'étoit  tou- 
Ciuuks  eut  k  buiiiicur  de  réunir  le   j^ouis  4.vec  k  mûue  jsoddlie  &  U. 
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même  piété.  Les  Etrangers  ne  le  reurs ,  &  les  avoir  mîs entre  les  mai n$ 

v^Qttni  îatnaûqu'Ayecadmiration  :  bon;  Ç^téchUles  &  fie  bbns  Con- 

les  moins  dévots  en  étoient  édifiés  ;  felTcufs ,  chargés  de  les  conduire  ja(^ 

Se  on  appellotc  heureux  le  Peuple  à  qu'à  unf  feljd*  êc  parftite  conveiw 


des  e;teiDples  de  Ibo  Stmceiir,  &  mêmes,  puifqu'aux  erreprs  deZa|iq# 

qu'il «ooutoic  fcs  prières ,  pour  opé-  glç  ôç  de  Calvin  elles  ajoutoicnt  les 

rer  un  cbaogemcnjL  auHi  miracu-  plus  groHleres  fupcrllicions,  6c  des 

IfWU  •  pratiques  pleines  d'impiéi!é;Dw$  le» 

i  JLp  Leûeur  fe  nppelleians  doute  Bourgs,  comme  dans  Ja  Ciub|», 

ki  Wi  changement  non  moins  ex-  gnc,  on  fe  glorifioit  d'un  copimerce 

traordinaif e ,  qu'on  vit  Couvent  lur  diabolique;  /î  po  n'jétoi  en  eflf^ç  jij 

1m  JMomagMt  d«s  Grifbns,  ondans  Soxjcier  m  Magicien  ,  pa  ie  vantoic. 

leurs  Vallées ,  pendant  les  vifites  de  de  l'être  ;  on^A/aiToit  pri6fefGonpour 

ùim.Cbàths^  Uac  Bourgade  ou  une  fç  nuire  les  ujds  aux  autres ,  &  fc  de- 

Coanée  enttere  ée  Forgerons,  hé-  ttuire  mutuellement  par  des  maiéii- 

wftknm,  %8  mœuff  &  âns  .$.di-  ces.  Nous  avons  vu  de  quejlemaniere 

giOfl,  fut  d'abord  attircei aux  Prédi-  S.Charlcsfitccnerccttccontagi()n;& 

cations  du  Saint,  ou  à  f"  JnAruc-  il n'eft pas néçclTairpd'oblçjyff  quece. 

tfons  familières pariiuclques  avcr-  fut  moins  par  la  îbrcp£fts  prédica.. 

•:m.^._.  .>:i  c^,,,  J.^^^^-  i   i  i.  r  * 


woff  j  AiieniDieeaeixiact»,  le  !k*dr-   v  ««  en  ce  lens  qu'il  elt  dU  que  Jet, 
dinal  ne  les  quitu  point  qu'après    voeux  des  Jufles  lui  font  toujours 
avoir  rcfu  l'abjuiaM^JO  de  leurs  es-   agréables,;  VmjufiormtMilifi,  #«.,.5.4,. 
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CHAPITRE  III. 


j.  fi.  jua  T    iMcdtffirflié  dedrftf  qoellede  parfaite  foonûflSoii  I  ùt  ProvîdcflceV 

l.«.eàiy.p.  X  contes  !  es  vertus  Mimtles  a  le  plus  en  tiroit  toujours  un  profit  fpirirucl; 

éclaté  dans  h  vie  de  fainr  ChariK  ;  &  par  cette  douceur  il  appaiioit  le» 

il  paroifToit  néanmoins ,  quand  on  plui  irrités,  gagnoit  les  plus  farou- 

l'étudioic  de  près  ,  que  la  dooeenr  cbes.  SI -on  fe  rappelle  ici  ce  qiri  lui 

clirctîenne  5c  la  charité ,  fur-ronrcn-  arriva  à  la  pnrte  de  l'Eglife  de  ta- 

vers  ceux  qui  l'avoieht  oifeole^  écoic  Scala,  on  le  voit  conune  un  agneau 

en  lui  à  ce  point,  qu'on-  le*  turoit  an  milieu  des  )<»ips,  ou  comme  le 

reganMety  moins  comnef  de*  vertus  plus  doux  des  bomdlesy  environrféï 

infufes  ou  acquifes,  que  comme  les  &  attaqué  par  line  iroupe  de  Foc-- 

qualités  naturelles  de  fon  ame  ,  ou  cenés. 

les  caraAeres  de  fim  efprii*  .  Mais  ftns  r8ppeIlérderltft9*dU|)fï 

Ceux  qui  ont  eu  hivantage  de  le  rapportés,  THiuoire  de  (àint  Ckaf- 

fréquentcr  plus  long-temps ,  aflforent  1«  nous  en  fournit  un  grand  nombre 

au'on  ne  ie  vit  jamais  en  colère ,  ni  d^autres  qu'il  ne  faut  point  omettie. 

ans  on  ftoe  oè  les  ièns  ordinaire-  Enthelet'MonafleresclesRelf^ettlèt' 

ment  ont  bien  de  la  peine  à  s'afTu»  de  Milan ,  il  y  en  a  voit  un  des  plus 

jeitir  à  h  raifon  ,  ni  dans  les  orca-  confidcrablcs  ,  ôc  en  même  temps 

fions  les  plus  critiques  ;&  parmi  les  des  plus  oppofés  à  la  Régie,  que 

outrages  ies  plus  fangUns  oh  n^ap>  rArchevêquevotttolc  y  établir.  Lorf-' 

perçut  jamais  en  lui  h  moindre  al-  qu'il  s*y  préfenta  pour  vifiter  la  cld- 

tération  d'eljprit.  Cette  vertu  s'eft  tore ,  ces  Filles  vinrent  toutes  à  la 

accrue  dans  fon  ame  à  mefùre  qu'il  porte,  &  fe  mettant  à  crier,  &.à 

a  avancé  en  âge  :  il  en  donna  les  loi  dire  des-  Injiiies  atiooet ,  ellM  le 

plus  beaux  exemples  dans  les  peines  repouflêrent  avec  on  mépris  fcanda* 

ciu'il  eut  à'Cllu)  cr  pour  réformer  fon  leux.  Cet  excès  ne  devoit  pas  demeu* 

Lglife ,-  lorfque  le  démon  fouleya  ler  im^nni:  ce  ii*étoit  pas  non  pli» 

prefque  toute  la  terre  contre  lot ,  Ifintemioii  do  ùàat  Cardinal  ;  u  fe 

Sour  s'oppofer  à  fes  pieux  defTeins  retira  cependant  fans  faire  ni  plaintes 
:  lui  faire  perdre  le  nuit  de  fes  nra-  ni  noenaces ,  parce  qu'il  vouloit  en 
vaux.  Tons  fes  amis ,  ainfi  que  céos  imitant-  le  fîleoce  de  J.  C.  donner 
de  la  piété  &  du  bon  ordre,  ne'p^*  aux  coupables  le  temps  de  connoître 
voient  contenir  leur  jufte  indigna-  leurs  fautes ,  &  de  s'en  s'humilier» 
lion;  &  faint  Clidrles  ne  proferoit  Cette  douceur,plusclîicace  que  la  ri- 
pas même  une  parole  de  plainte,  gueur  des  châiimens,  fit  bientôt  reii" 
xMaître  de  fes  paflions ,  &  ne  regar-  trer  les  Religieufes  en  elles>m£mess 
dant  que  Dieu  dans  les  injures  mê-  auITi  touchées  de  la  vertu  de  l'Arche- 
mcs  qu'il  recevoir  de  la  part  des  véque ,  que  confufes  de  leur  empor- 
hommes,  il  lui  oflioit  toutes  ces  coo-  tement,  elles  fe  hâtèrent  d'en  de. 
iradiâionSf  les  acccptoic  avec  tine  mander  pardon  »  de  recevoir  k  lé^ 


thnVlL 

(pmt  r  ^  «ontierent  toujonr* 
dqimis  des  fAas  obéii&ncefàlbOf^ 
donaances. 

On  trouva  queiquefoù  dans  des 
(lacet  de  Milan  no  Libelle  diffii^ 
natoire»  rempli  de  calomnies  acre- 
cet  contre  îe  Cardinal ,  &  expofé 
publiquement.  Un  de  fes  Domcfti- 
qnes  le  prie ,  &  le  lui  apporta  ;  mais 
le  Saint  n'en  cm  pns  plutôt  lu  trois 
ou  quatre  mots,  qu'iilejettaaufeu, 
&  il  n'en  parla  jamais.  Daoscotttes 
ces  occafiuns,  où  l'amour»  propre 
fouffre  ,  &  ou  il  paroît  fi  naturel 
de  £è  plaindre  de  l'ingratitude  des 
uns»  éc  de  rinjallîce  cwsaorres,  la 
douceur  de  Borromée  étoit  inalté- 
rablf.  Non  •feulement  il  ne  fe  plai- 
gnoit  point  de  ceux  qui  répandoicnt 
W$  broitt  ininrieux  à  fa  réputation , 
ou  qui  ofoient  Tinfulter  en  face  ; 
mais  il  ne  pouvoit  foufiirir.  qu'on  les 
blamftr  en  &  pféfaaees  ^îl  ne  dou- 
volc  leiexcnfèrt  ildiaageaîtaaroi- 
tement  le  difcours  ;  ou  pour  modé- 
rer le  zele  des  Plaignants ,  il  leur  dt- 
(çk  t  s*  Plnt  cet  perfonnes  vous  pip 
»  roiflènt  coupables ,  plus  elles  ont 
9>  befoin  de  prières  ;  prions  donc  poux 
a»  leur  converfion  «. 

Lorfque  quelqu'un  de  fes  Prêtres, 
ou  Officiers,  lui  témoignoir  de  la 
peine  de  le  foumettre  à  ce  qu'il  ibu- 
lîaîfdc  de  I  ou  qif il  ^oppofoit 
même  à  fet  iniendons»  le  Saine  ne 
l^i  commandoit  pas  abfolDmentpl 
fe  contentoit  de  lui  due  avec  cette 
douceur  qui  lai  (ôumettoie  tous  les  ef* 
pries;  o  Notre  Seigneur  vous  aidera; 
39  mettez  en  lui  votre  contiance:  je  fuis 
3»  perAïadé  que  vous  le  ferez  bientôt  û 
9  VOUS  le  voulez  «.  Il  étoit  rare  qu'on 
ne  fe  rendît  à  la  fin  ,  &  avec  pUifîr , 
à  tout  ce  qu'ilvoulmt,  lors  même  qu'il 
^agiflbic  de  ^expofcr  pour  le  Pro- 
Cbain  i  des  travaux  pénibles ,  &  quel* 
I.  ^pefoit  |>iein>  de  dangcis.  Cell  »  dit 


Paociett  Auteur»  ce  qui  arriva  dans 
le  temps  de  la  pefle,  ic  lorfque  le 

fainr  Archevêque  entreprit  de  réta- 
blir la  iro'i  Catholique  dans  les  Pays 
des  Grifons  ;  dans  nn  fenl  difcours 
qu'il  fit  en  un  de  ce^  Synodes ,  pour 
exhorcff  les  Prêrres  du  Dioccfc  à 
Te  dévouer  a  cette  pénible  &  dan- 
géreufe  Million ,  il  s'en  préfenta  un 
fi  grand  nombre,  qu'il  ne  put  les 
employer  tous  ;  il  n'y  en  avoit  ce- 
pendant aucun  d'eux  qui  ne  redoutât 
encore  plus  le  péril,  que  la  fatigue 
de  l'entreprîfe.  Mais  la  douceur  vic- 
corieafe,  jointe  à  l'exemple  du  pre« 
mler  Pafteur,  étoit  pour  tous  les  au- 
tres une  loi  impéricufe,  à  laquelle 
ils  oe  pouvoient  réfifter. 

Ce  n'étoit  pas  une  petite  confola- 
tlon  pour  lui  de  voir  la  plupart  de 
fes  Eccléfiaftiques  fe  prêter  ainfi  à 
fes  defirs  pour  le  fervice  des  Peuples , 
&  le  falut  ^Ames;  mais  cétoic 
priocipalement  à  ce  caraâere  de 
douceur  qu'il  devoir  cette  prompte 
obéiiïance  des  bons  Nùnidres.  Pour 
lamémeraîlbn ,  les  fimpies  Fidèles 
aimoient  à  lui  obéir,  &iU  tenoient 
pour  une  faveur  qu'il  leur  comman- 
dât quelque  chofe.  Sur  fes  dernières 
années  il  avoitfi  bien  gagné  tous  les 
elprits,  autant  par  les  charmes  de  fa 
douceur^  que  par  l'éclat  de  toutes  fes 
autres  vertus  ,  qu'on  n*ofpic  plus  le 
contredire,  qaelqu'Ordonnancc  qu'il 
jugeât  à  propos  de  faire ,  foit  pour  !a 
décence  &.  la  majellé  du  Cuire  di- 
vin ,  foit  pour  le  règlement  db  Fi- 
dèles; &  les  Grands  donnoient  en 
cela  au  commun  du  Peuple  un 
exemple  édifiant  de  refpeâ  &  de 
foumiflion. 

On  pourroît  excrater  de  ce  nom- 
bre  un  Officier  do  Cardinal ,  bom. 
me  de  qualité  à  talens,  mids  d^n 
naturel  fi  brufquc  5c  fi  lacheuX|  que 
(ans  cefiê  il.avoit  dei  difféiends  avec 
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tout  le  taondè.  Se  Ce  laiiToic  facile*  crut  que  cette  faveur  pourtoîc  Cctvît 

ment  emponer  à  des  paroles  fort  à  le  corriger  &  à  le  ^ner  à  Jefm- 

piquantes.  Bien  loin  de  fçavoir  pro>  Clirifl ,  en  lui  prouvant  par  les  ef> 

fircr  de  l'exemple  toujours  préfent  fecsquc  leurs  ilémclés  n'avoîent  rien 

de  l'on  Maiue ,  il  lembloxt  affe^er  diminue  Uc  U  boniic  volonté  pour 

delecoattediielui-même,  ébdele  lui. 

blânicr  en  tour.  Efprit  bizarre»  il  Un  autre  Gentilhomme  de  Mi-  rt.v. c.  14, 
condamnoic  ce  que  le  zèle  lui  fai-  Un .  aulTi  connu  par  le  dérèglement  f'7i'»» 
fûit  entreprendre  pour  la  gloire  de  de  les  mœurs,  queparfes  intrigues 
Dieu  )  À  il  le  cemuroit  encore  plus  perpétuelles  contre  le  Cardinal  Bôr^ 
hautement  de  ce  qu'il  nepunilfoit  romée  ,  Se  contre  tolit  ce  qu'il  pou- 
pas  d'abord  en  rieueur  tous  ceux  qui  voit  faire  pour  établir  le  bon  ordre, 
diffihoient  ^oiMir.  le  Cardiniice-  étaiit  vsahé  dans  de  âcheufesdtf^ 
pendant  gar doit  toujours  cet  incom-  grâces,  &  dans  une  extrême  pau- 
mode  Cciifcur ,  êc  ne  lui  parloir  ja-  vrerô ,  fut  cité  à  la  CoUr  de  Madrid 
mais  qu'avec  une  douceur  extrême  :  pour  aller  y  rendre  compte  de  fa 
loriqifoii  fe  plaignoic  à  lui  de  ce  qu'il  conduite.  Il  avoit  long-  temps  joui, 
en  fouffroit  trop,  faint  Charles  l'ex-  des  premiers  honneurs  de  la  Provin- 
cufoit,  en  difant  que  fes  défauts  ve-  ce  ;  &  dans  le  moment  il  fe  trouvoit 
noient  de  la  nature  ,  6c  nun  de  la  fans  biens ,  fans  emploi ,  fans  Pro«^ 
volonté }  qnll  fiilloîr  compatir  à  fit  tedeur ,  6i  cràlgbànt  pour  fa  vie,' 
fuiblcfle  ,  5:  le  fuppoiyr  avec  pa-  Le  Duc  de  Terrenéuve,  alors  Gou- 
tience.  Il  le  l'uppona  ^ effet  jufqu'à  verneur  de  Milan ,  n'ofa  lui  promet» 
la  mort,  moins  peut-être  à  caufe. de  tre  Ùl  prottôton  ,  ni  ini  accorder 
fcs  grands  talcns  dans  lacimdiiîce  lënleiiient  une  Lettre  favorable 
d'un  Diocèfe  ,  qu?  pour  avoir  une  mais  en  Ibi  faifanc  dire  qu'il  ne  pou- 
occafion  continuelle  de  pratiqiier  la  voit  lui  rendre  aucun  iiîrvicé  dans 
verta.  Il  lut  donnoic  tous  les  aris  cette  occafioh ,  il  lui  èû  MiS»  wi 
deux  cens  éais  d'or  ,  l'eniretenoiil  fort  èflentlel ,  en  lui  cOfifeillint  db 
chez  lui  avec  un  Valet  pour  le  fer-  s'adrefler  au  Cardinal  Borrom^e. 
vir ,  &  en  mourant  il  lui  laifla  une  Le  Coupable  difgraci^  n'avoic 
riche  peofion  fiir  foA  patrimbine.  point  oublie  fes  attentats  coAtre  foa' 
On  ne  doit  pas  s'étonner  que  la  Archevêque  ;  la  confcience  luire- 
douceur  de  faint  CKarles  fupporrât  prochoit  de  l'avoir  calomnié  à  la 
les  défauts  naturels  d'un  DoraeiU-  CuurdEfpagneôcdans  celle  de  Ro- 
que, puifque  fa  charité  l'intëreflôit  an  me  ;  de  s'être  mis  autrefois  à  U  tête 
malheur  de  fcs  ennemis,  même  les  d'une  AmbalTade  qui  n*avoit  pôut 
plus  déclarés.  Le  grand  Chancelier  but  que  de  noircir  le  Cardinal ,  & 
de  Milan  s'étoit  mis  plus  d'une  fois  d'avoir  menti  au  Saint  Si^ge,  en  don- 
à  la  tête  des  î^erfécuteurs  du  faint  oant  fes  propres  calomnies  pour  l6t 
Archevêque  ;  5c  il  continuoit  encore  plaintes  de  la  ViUede  Milan,  qui  les 
dans  fes  injuUes  préventions,  lorf-  ignoroit,  ou  les  déicdoit,  comme 
qu'il  ofa  bien  demander  pou^  un  au*  elle  les  défavoua  hautemenc  quaiul' 
tre  une  grâce  que  le  Cardinal  avoic  elle  en  Jlbclnlbuite.  On  rçavôicauffi' 
conflamment  refufée  :  il  l'obtint  que  tout  ce  que  les  deux  ou  tfoîs 
néanmoins,  6c  avec  d'autant  plus  de  Gouverneurs  précédens  ,  pendant 
ùcHiité,  que  lé  Servitetlt  de  Dieu  plufiéQts  aOflé«$«  aVoieiic  «ftrtprSl 

de 
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plus  violent  contre  le  plus  doux 
&  le  plus  jufte  des  Pafteurs ,  ce 
Gentilhomme  pouvoit  feTimpuier  ; 
êt  dans  le  temps  de  {on  humiliation 
îl fe  l'imputoit  réellement,  fçacbanc 
Jbieu  <iu'il  avoit  toujours  été  ,  ou l'inf- 
tigueur  kcm  des  eotceprifet  irré- 
gulieres  des  Gouverneurs ,  ou  l*Ao> 
tcur  public  des  Tcaodales  qui  ea 
avoient  été  les  fuiteju 

Si  dans  l'a^reux  embarras  oh  il  fe 
trouvait  ,  il  avoit  jugc  du  cœur  de 
faint  Charles  par  le  lien  ,  il  n'eût 
jamais  ofé  implorer  1»  proteâton 
d'un  Prélat  fi  cruellement  ofTenfé, 
&  en  mêm?  temps  lî  indruit  de  tous 
les  défordres  de  la  vie.  Contraint  ce- 
l^eodant  par  la  n^ceflîté^  il  pria  quel- 
ues  Gentilshommes  de  fes  amis 
e  fupplier  tiumblcment  ^orromée 
d'avoir  compaffion  de  lui ,  ScdeTaf* 
fifter  de  fon  crédit  dans  fa  difgrace. 

S.  Charles  écouta  volontiers  la  de- 
inande  ,  fans  fe  faire  prier ,  il 
tepondit  d'abord  que  quoique  la  vie 
trop  fcandaleuiè  de  ce  Gentilhom- 
me lui  eût  extrcmemenr  tléplu  ,  i! 
n'avoit  pas  moins  cunlerve  Uariec- 
tion  pour  là  perlonne^  qu'il  n'y 
avoit  rien  qu'il  ne  fSt  prcc  de  faire 
pour  fon  fervice^  s'il  vouloir  vivre 
défiMnabenCtirénen ,  puifque  c'é- 
toit  fiiPtque  chofe  qu'il  avoit  tou- 
jours'defirée  de  lui.  Cette  réponfc 
femplit  d'efpérance  le  Gentilhom^ 
ne*,  &  il  lie  dire  au  Ordinal  qu» 

déjà  il  s'ctoit  retiré  de  quelques  pé- 
chés publics^  qu'il  en  avoit  même 
6ié  de  fa  maifon  les  occaflons  pro- 
chaines ,  &  qu'il  l'alTuroit  qu'à  Va- 
venir  il  lui  donneroic  plus  oc  £uis^ 
laâion. 

Après  cela  S.Gharltt  le  repit  avec 
bonté,  &  l'eflabraflSt avec  nneten- 

dreflTe  qui  furprit  tous  ceux  qui  en 
furent  témoins.  Sans  lui  faire  le 
IQoiadce  leptoche ,  9t  fiuis  lui  par* 


1er  de  ce  qui  n'auroit  pu  que  le  fairC 
rougir ,  il  lui  promit  la  protedion  » 
&■  une  Lettre  de  recommandation 
à  Sa  Majeflé  Catholique.  Cétoic 
tout  ce  que  l'on  defiroit  ;  mai*  la 
çhàmé  du  Saint  alla  plus  loto  :  car 
pour  donner  quelque  crédit  aiiSup 
pliant  »  de  le  faire  regarder  plu*  n>* 
Vorablement  dans  la  Cour  d'Ffpa- 
gne  ,  il  lui  remit  une  Frucuratjoa 
pour  demander  en  fon  nom ,  & 
voir  fix  ou  fcpt  mille  ccus,  qui  dé- 
voient lui  revenir  de  la  vente  qu'il 
avoit  laite  de  fa  Principauté d'Ori^^ 
C'eH  ainfi  que  les  Saints  fe  vengent 
de  leurs  ennemis.  Ce  trait  de  la  dou- 
ceur &  de  la  charité  de  notre  Çardi* 
aal  eftii  beau,  ^'il  trouveia  iânt 
doute  plus  d'admirateurs  que  (^imi- 
tateurs. 

L'exemple  fuivant  peut  fervîr  en- 
core de  règle  à  {ous  ceux  à  qui  ap- 
partient le  droit  de  corrcdion.  Un 
Curé  de  Milan  peu  réglé  dans  les 
mœurs,  &  par*là  enrônemenc  op» 
pi)i'é  à  toutes  les  Ordonnances  dé 
i'Ar.  îipvô  jrie  qui  concernoient  la 
rctornuiciuii  des  Clercs,  ou  le  réta- 

blilTemeni  delà  Difdpline ccclëfiaA 

tique,  ctoit  particulièrement  cho- 
qué de  ladéfenie  que  le  Prélat  avoic 
faite  aux  Eocléfialliqnes  de  donner 
des  feftins  le  jour  du  Patron  de  leur 
ParoilTe;  cela  ne  fe  faifant  ordinai- 
rement qu'avec  de  grandes  dépcafes, 
&  auunt  de  dtflbluiion  que  oefcan- 
dale.  Celui-ci ,  pour  infulter  le  Car- 
dinal, &  marquer  un  plus  grand  me. 
pris  pour  fes  Ordonnances ,  convia, 
a  dîner,  dans  un  jardin  hc  rs  Hc  la 
Ville ,  plufieurs  de  fes  amis  a^lii  peu 
j^églés  que  lui  (  le  joombre  de  ces  for* 
ces  de  gens  n'étoic  point  petit  à  Mf« 
lap  les  premières  années  de  l'Epif- 
copacde  S.  Charles.  )  Dansla liberté 
de  la  table,  le  Curé  3c  les  Convives 
b  lÎYieient  i  wm  leur  incempéfan* 
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ce;  &  ftprif  tous  les  autres  mis  du  mité  Chréctenae ,  &  à  la  plus  par^^ 

jour,  ils  voulurenr  !e  finir  par  des  faite  confiance  en  Dieu,  qu'il  faut 

jeux  ridicules,  <Sc  des  paroles  encore  rapporter  la  manière  avec  laquelle 

plus  ind^ntes  :  celui  qui  ddchiroic  aotie  Saint  apprit  une  conrptratioir  . 

plus  grufTicrement  l'Archevêque  ,  fa  tramée  contre  lui.  Quelques  Galères 

réputation  &  fa  conduite  ,  éioic  le  liyvernant  au  Porc  de  Savunc  l'an 

plus  applaudi.  *579  »  un  Capitaine  de  Vaiflcau  , 

-   Ma»  la  débanelie  écoit  trop  tB«  nommé  GcorgeiLun^o, de Capuue, 

multue-^fc  pour  qu'elle  fut  long-  alla  découvrir  à  Céfar  Ferriere , 

temps  iecrctte  :  bientôt  le  brute  s'en  Evêque  de  cette  Ville,  une  conjo- 

tépatidif  dans  tous  les  qnarrien  de  U  ration  qot  s*étok  faite  contre  le  Carw 

Ville, &  tpniela  VîUeen  fut  fcanda-  dinal  Borromée,.  Si  lui  remit  entre 

liféeiles  honnêtes gensen  atrcndoicnt  les  mains  les  Lettresquicontcnoicnc 

une  réparation  publique ,  6c  les  zélés  tout  ce  malheureux  complot  :  [  on 

vne  punition  fevere.  L'Archevêqtte  ne  die  pdoc  (i  let  Goorpirateun  ùr 

en  fucaflligé,  parce  que  Dicuétoit  mcnageoient  d'avance  unafyledans 

ofTenfé,  &  la  Religion  outrager;  1?  Vaiifeau  de  ce  Capitaine ;]  mais' 

mais  parce  que  tout  cela  s'étoic  iku  i'Hvéque  de  Savone  extrêmement 

iMf,  751,  pour  le  choquer  pcrfbnneUement,  alarmé  de  la  nouvelle,  dépécha  au(fi« 

&  par  di-s  hommes  qui  lui  étoicnt  tôt  un  Courier  i  Milan  avec  les  mê- 

pcu  affcdionnés ,  il  n'en  témoigna  mes  Lettres  qu'il  adreffa  au  Cheva- 

aucun  refTentiment.  11  fe  contenta  lier  Vifcomti,  foncounn&  celui  de* 

de  faire  appeller  le  Curé ,  le  reprie  faint  Charles.  Des  que  le  Chevalier' 

«lu  mauvais  exemple  qu'il  avoit  don-  eue  lu  ces  dépêches ,  il  les  porta  danr 

né  à  toute  la  Ville  de  Milan,  fur>  le  moment  au  Cardinal,  qui  iaus 

tout  à Paroîflë, Âe  luilaKHi  le  Join  fiiteparofcrela  plus  Icgereémotion, 

«te  réparer  ce  ftandak  félon  fa  conf-  commanda  à  foo  Camerier  de  lui  ap- 

cience ,  après  y  avoir  réfléchi  devant  porter  de  la  lumière  ;  &  en  préfcnce 

Dieu.  Le  Curé  s'étoitattendu  à  quei<  du  Chevalier  il  brûla  le  paquet,  qu'il 

que  cbfttiment  proportionné  à  foir  n^lavoit  pas  même  voutti  onvifr  ;  il 

crime;  furpris  de  la  modération  d'un  lui  dit  en  même  temps  :  Monfieur ,  iHAf^fgB» 

Supérieur  offenfé ,  &  confondu  pnr  je  vous  fuif  infînimctit  fh lige  de  ce 

une  fi  grande  charité ,  il  le  jetta  d'à-  charitable  ojjxce  ;  je  vous  prit  <f  en  re- 

Iwrd  lux  pieds  de  l'Archevêque ,  mercier  de  ma  fart  M.  t£i4fu$  it 

avoua  que  fon  crime ,  ou  l'excès  de  Savone,  €r  je  lui  écrirai  tantôt  pour 

jfa  folie,  étoit  grand,  qu'il  devoit  Ven  remercier  comme  je  juis  obligé.  Jt. 
l'expier  par  une  pénitence  auffi  lon^        pphu  voulu  fçavoir  le  nom  de  celui 

gue  que  fa  vie  ;  &  qu'il  ofoit  efpérer  qui  a  mit  fi  nmvàft  volmé  CMtre 

que  Dieu  lelui  pardonneroit,  puif-  moi,  parce  que  je  ne  veu.v  peint  m'cx- 

que  fon  Archevêque  vouloir  bien  lui  pofer  à  ^uel^wt  tentation  dt  rejenti-:  - 

pardonner  aveè'nnt  de  bonté.  Si  le  nerirt&c. 
changement  de  ce  Curé  édifia  lei      lies  Stget  dit  monde  trouveront 

jMilanois,  ils  furent  encore  plus  tou-  peut-crre  que  notre  Cardinal  ne  fît 

chés  de  la  douceur  &  de  la  iâge  mo-  pas  u !age  en  cette  occafion  defa  pru- 

dération  de  iàine  Charles.  dence  ordinaire.  Mais  ne  peut-oo 

C'eft  peut  -  être  moins  à  ce  carao-  pas  dire  que  cette  générofîte  même, 

tece  de  douceur ,  (jjftk  une  magnaiii;  dont  Viiicomti  Jivoic  été  le  piemiet 
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Itarprib»  êc  qui  n'étonna  pat  ffloint  vldence  voulue  fefeivlrpmir  dUl&per 

tout  ceux  à  qui  il  en  f  arloii ,  comme  la  conjuracioa,  ftpcnir  en  piévenif 
cémoia ,  était  le  moyen  donc  la  Fro-  d'autres  f 

^^^^^^^  j^^^  j^,  j^^^  ^  ^ 

CHAPITREIV. 
Efprk  éPHmmé  &  ie  Pè^taue, 


LA  douceur  difédeone  ti*eft  ja- 
mais  réparée  de  la  véritable  hu- 
milité. Auffi  le  grand  Modèle  des 
Saints,  l'Homme-Dicu  ,  nous  a-t- 
il  commandé  d'apprendre  en  même 
temps  de  lui  la  fcience  &  la  pratique 
Muc.4<.A«.  de  l'une  &  de  l'autre  :  Dijcue  à  me 
.  i^iiâ  mtii  fum  &■  huimlit  cfirde. 
Il  fufJIt  d'avoir  lu  la  Vie  de  faine 

Charles  l^orrnméf  pour  ronnoîtrc 
avec  (^ueiic  pertcdtion  li  avoic  copié 

le  divin  Original ,  &  mis  en  prati- 
que ces  excellenrcs  ^  rrtus  qui  font 
la  bafe  &  le-fondement  de  tout  l'é- 
difice fpirituel  :  il  ne  s'attribaoit  ri«i 
e<i  propre  que  Ton  néant  &  un  amas 
d'imperfcL^ions ,  qui  le  fairoientgé- 
sait  devant  Dieu  loffque  tout  les 
autres  radmiroîent.  Les  Ijoinmes 
louoîent  fes  vçrtus  ;  on  ne  confîdé- 
roic  qu'avec  relnet!^  les  hautes  di- 
gnités oit  {on  meruc  ^  autant  que 
tt  naiflàoce,  l'Avoieot  élevé:  pour 
lui,  toujours  rempli  des  plus  bas 
fencimens  de  lui  -  même,  il  n'arré- 
coic  les  yeux  que  fur  fes  défauts, 
&  D*acceptoic  qu'en  tremblaat  les 
dignités  dont  on  le  clinrgeoit  :  celle» 
qui  n'étoient  qu  hunurables ,  6c  de 
grands  levenus ,  il  les  refolbit  conf-- 
tamment.  Le  Pape  Pie  IV  ne  put  lui 
faire  accepter  la  Charge  de  Camer^ 
lingue  :  dans  toutes  les  autres  Char- 
ges f  Borromée  ne  confîdéroit  que 
l'obligation  qu'elles  lui  impofoicnt 
de  travailler  plus  puiHamment  à  pro« 
cures  la  gloire  de  Pieu,  à  fifcourir 


TEglife ,  à  affider  te  Vicaiie  de  Jefuf 

Chrift  dans  le  pefant  fardeau  du 
Pontificat ,  &  à  fe  rendre  urilc  à  la 
iandification  des  Peuples  p^r  uaa 
bonne  réforme. 

Lorfque  des  occupations  trop 
multipliées  ne  lui  permettoientplua 
de  s'acquitter  avec  fruit  des  devoia 
de  quelques cliarges,  ou  emplois ,  il 
les  rcmcrtoît  entre  les  mains  des  Sou- 
verains Pontifes,  &  les  prtoit  d'en 
boQOCer  quelqo^uti  qui  pût  les  rem- 
plir plus  dignement.  Le  méprisqu'il 
fai l'oit  de  lui-même ,  &  de  toutes  les 
grandeurs  de  la  terre,  l'auroit  port» 
à  fe  dérober  de  bonne  heure  à  leue 
éclat  pour  fe  cacher  dans  une  folitu« 
de,  &  fervir  Dieu  dans  le  filence,  fi  |a 
divine  Providence,  qui  l'avoit  placé 
fiir  le  chandeUer  pour  l'édification  de 
coutel'Eglifcjn'avoit  voulu  apprendre 
par  Ton  exemple  à  tous  les  Princes  de 
l'Eglife,  qu'on  peut  être  bnotble'fo 
modcne  dans  Ir-s  plu?  t-rard:'^  !:on- 
nciirs.  C'étoit  ofTenler  faint  Charles 
que  de  le  louer;  Se  on  étoit  afiuré  de 
fa  reconnoitTancc  (1  on  PavertilTuit  de 
quelque  défaut  :  il  avoir  donné 
charge  à  deux  Prêtres  prudens  6c 
fore  pîeoxde  remarquer  toutceqiill» 
fcroit  ,  &  de  le  reprendre  librement 

2uand  il  commet  troit  quelque  faute, 
lette  humilité  n'eft  point  fufpeâerfcV.  f.7J7« 
d*hypocrifie  ,  mais  elle  efl  rare. 

On  a  déjà'vuavec  quelle  patience, 
qui  fut  même  regardée  comme  un 
excès  «fbamiUté,  le  Cardinal  fup<^ 
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porta  long- temps  les  rcandaleuièi 

déclamations  d'un  Prédicateur  qui 
ne  celTuit  d'invciliver  publiquement 
contre  lui  Se  contre  fii  conduite.  Ce 
qu'il  y  avoic  de  plus  remarquaMe 
dansTinfolence  de  l'un ,  &  dans  Tliu- 
tniltté  héroïque  de-  l'autre ,  c'en 

Î|ue  cette  fcandaleule  fcènc  k  paf- 
oit  devant  un  nombreux  Audicoire, 
dans  la  Cathédrale  même  de  Milan , 
&  quelquefbireirpréiênce  de  TAr- 
chevéque.  Tandis  que,  pourfoute- 
nir  l'œuvre  de  Dieu  &  les  intérêts 
de  fun  Eglife ,  lé  zélé  Cardinal  fa- 
crifioit  Ton  reput  &  fa  famé»  le  ex- 
pofoii  fa  vie,  un  Prédicateur  cour- 
tifan  ne  rougifTait  point  d'enveni'* 
mer  fes  intentions,  de  cenfurer  Tes 
adions,  &  de  faire  l'éloge  de  fe» 
Pcrfécuteurs.  L'Auditoire  frémif- 
,  &  l'humble  Prélat  continuotc 
i  fe  nire  y  à  i^huiinUer  devine  Dieu  , 
le  àt*eMflaÎMr  pour  <onnoicK,ou  s'il 
n'y  auroit  pas  en  effet  quelque  chofe 
de  répréhenfible  dans  fa  conduite  , 
OU  darooim  en  quoi  il  pourroir  pro-i 
fiier  pour  fon  avancement  fpiritucl 
de  cette  humiliation  publique.  Sans 
pouvoir  le  réfoudre  à  châtier  le  cou' 
pable  f  U  eut  bien  de  la  peine  à  con- 
fcntir  que  llnquifitcur  ,  avec  fon 
Grand-Vicaire  ,  procédaifent  enfin 
contre  lui. 

Quoique  tome  laviedeS.  Charles 
ae  fût  qu'une  fuite d'adlions  de  chari- 
té f.  de  piété ,  de  religion ,  de  miléri^ 
corde  ,  Ib  de  tonterfertesde  bonne» 
tturres ,  il  fe  regardoit  comme  un 
Serviteur  inutile  &  inhdde  aux  grâ- 
ces qu'il  recevoit  de  Dieu.  Dans 
cette  vve,  quand  iHui  arrivoit  quel- 
que mortification ,  il  en  bcniflToit  le 
Seigneur  ;  &  pourvu  que  Dieu  n'y 
fut  point  oflfenfé ,  il  sfen  réiouiflbit 
Cncérement.  Le  Pape  Grégoire 
XIIL  ayant  dcflein  d'envoyer  le 

Cardinal  fioHomce  Légat  en  Eigir 


gne,  pour  y  traiter  de  qu^lqUMaf^ 
laires  trè^-importantes ,  un  des  pre*- 
ciiers  Prélats  de  la  Cour  Komame  r 
quiluiavoit  degrandetobligationst' 
en  dilTuada  Sa  Sainteté  ,  l'aflurant 
qu'il  n'y  réulTiroit  point  à  caufe  de 
la  pdne'  qu'il  aToit  à  parler.  Un  de 
fes  Domeftiques  retournant  de  Ko- 
me,  lui  apprit  cette  nouvelle  ;  &  S. 
Charles  répondit  feulement  :  Cc  Pri^« 
htt  a  raifon ,  il  n*à  iif  qweù  viriii, 
,  Il  en  éioit  fi  convaincu,  qu'on  lui 
a  fouvent  entendu  dire  qu'il  mérîtofc 
que  Dieu  permit  qu'il  demeurât 
nuée  en  Chatir,  pour  y  cécè'voir  Ut 
confufion  qui  lut  étoit  due ,  pour 
ofer  fe  mêler  de  prêcher,  n'ayant  ni 
grâce,  ni  talent ,  pour  une  fonûioir 
h  relevée^  il  avoir  cependincrefpric 
de  Dieu  pour  parler  aux  cœurs  ;  & 
foie  qu'H  prêchât  fon  Peuple  dan? 
Ik  langue  naturelle ,  ou  qu'il  tfénon* 
(ât  en  Latin  dans  fes' Synodes,  oor 
dans  fes  Conciles  ,  en  préfence  dey 
Cardinaux  &;  desEvcques,  fes  dif' 
cours  égaleioeae  JBllniâi6  le  umh 
chans  faifoient  toujours  do  fruit. 

La  modedie  &  l'humilité  avec 
lefqueiles  ii  fe  comportoit  dans  ces- 
augulles  Aflemblées  ,  charmoient 
tous  ceux  qui  avoicnc  le  plailîrde  le* 
voir,  &  de  l'entendre  ;  &  fes  paroles- 
pleines  de  fi^eflên^tdent  pasmoin* 
que  fes  exemples  de  puiffans  motif» 
qui  excitoient  les  autres  à  l'imiter. 
Les  plus  éloquents  Prédicateurs  qur 
aiment  à  être  applaudis  ,  &  qui  fçaK 
▼ent  s'applaudir  eux-mê^nes  ,  ont-^ 
ils  plus  le  talent  de  la  Chaire  Chré- 
tienne P  On  ne  voyoit  rien  en  laine 
eharles  qui  ne  prêchât  l'hnmtlttév 
Cette  vertu  rcluifoit  Jans  rout  ce  qui 
lui  appartenoit,  dans  tout  fon  exté- 
rieur, dans  fa  maifon,  dans  fes  Do- 
meftiques, dans  fesmeubleSf'dansfes 
habits. 

Quoique  le  Cardinal  prdâc  av 
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dehori  la  bienféance  fequife  dam  niît  fes  armes  fur  les  Vares  facrés,  ni 

ttneperibiinedefa  qoaUtét  iléviiou  fur  les  Ornemensdont  il  enrichit  fa 

foujours  avec  foin  tout  ce  qui  pou-  Chapelle  &  fa  Cathédrale.  Il  en  fie 

Voit  approcher  du  faite  ou  du  luxe,  depuis  une  Ordonnance  générale 

Par-deflous  lès  habits  ejciériears  de  dans  «n  de  fes  Synodes ,  condam*, 

Cardinal,  il  en  portoii  de  fi  pauvres,  iiant  cet  ufage  comme  un  abus  &  un 

que  le  plus  pauvre  Fccléfiaftique  effet  de  la  vanité  doi  !^:^mmc■s  ;  vanité 

n'auroit  point  voulu  s'en  fervir;  fa  bien  déplacée  ,  donc  ceux  qui  onc 

fobe»de-chambre  étoit  fi  ufée  ,  que  quelque  lumière ,  ou  quelque  fentl- 

*  fcs  amis  lui  en  faifoient  des  reproches;  ment  de  Religion ,  fon-:  fcandalifés. 
&  il  leur  répondit  quelquefois  agréa»  Excepté  le  cemps  de  peâe,  &  les 
blement ,  que  Cétoit  proprement  fa  vïfîces  palteralcs ,  le  fainC' Archevê* 
robe  ,  qu'elle  éroit  aflezbonne  pour  que  alloit  toujours  à  pied  dans  Mi- 
Charles  Borromée  ,  que  celles  qui  ian  ;  &  il  ne  menoit  avec  lui  que 
étoienc  plus  belles  ,  étoient  celles  du  ceux  de  fes  Officiers  ou  Domefliques 

lUi.^7tf>»Cardjaal•  Son  Maftiede-Chambre  qui  lui  écoienc  néceflaires.  Il  n'ap- 

donna  un  jour  cette  vieille  robe  à  prouvoit  point  qu'un  Evêque  fe  fît 

un  Pauvre,  qor  simagirnnt  qu'on  fuivrc  pûr  une  multirude de  Laquais 

s'écoicmoqué  de  lui,  alla  i'enplain-  avec  autant  de  faftc  que  les  Grands 

dfe  an  Cardinal  même.  du  Siècle.  Quelques  perfonnes  qui 

Dans  tout  le  Palais  Archlépîrco-  n'avoient  pas  le  même  efprît ,  s'en 

g il  on  ne  crouvoit  rien  qui  ne  fût  con-  icandalifcrenc  jufqu'à  l'accufer  au- 
rme  à  la  fimplicité  clirédemie  :  près  du  Pape  Pie  V ,  comine  s'il 
faint  Chartes  dès  le  commencement  déshonoroît  la  dignité  deCardinaL 
en  avoic  fait  retrancher  le  fuperflu  ;  Borromcc  en  étant  averti  écrivit  à 
&  inienliblerïïent  il  n'y  lailfa  que  le  Sa  Saiiueie  ,  pour  lui  rendre  comp- jj,-^  fifM 
plus  néccdaire.  Il  en  ôtatooslesem-  te  de  toute  fa  conduite.  Le  pieux 
DellilTcmcnts  de  Sculpture,  ou  de  Pontife,  Mui-même  un  modèle  de  la 
Peinture,  toutes  les  tapifferies,  tous  xnodellie  £ccléfiaUique  )  bien  loin 
Tes  meubles  riclîes dtdeparade,  les  de  trouver  quelque  chofe  à  blâmer 
Armes  mêmes  de  Ùl  Famille,  &  dans  celle  de  Borromée ,  il  l'en  loua 
femblablcs  ornemens.  A  la  place  de  publiquement,  l'exhorta  à  continuer 
tout  cela  il  Ht  mettre  l'image  de  la  de  même ,  éc  depuis  ii  le  pippofoic 
faime  Vierge  ée  «eUéde  fiûnt  Am-  pour  exemple  aux  autres  Caidinauv. 
broife,  fon  Modèle,  &  Protefteur  de  Le  fpciiacle  édifiant  de  mudefiie  & 
Milan.  Il  fe  relfouvinc  que  dans  le  d'humilité  que  laint  Charles  don- 
nouveau  bâtiment  qu'il  avoff  Âie  noh  t  la  Ville  de  Milan  dans  le  fei- 
tfonftruire  au  Séminaire  ,  proche  de  zleme  Siècle ,  le  faint  Pape  Benoît 
fon  Palais ,  on  avoit  placé  en  divers  XIII  l'a  donné  Je  nos  jours  à  celle  d^ 
endroits  les  armes  éc  la  devife  des  Rome  &  à  la  Chrétienté. 
Borromées  ;  il  en  fût  SM ,  &  il  of-  Les  lêacimens  intérieurs  dliom»' 
donna  qu'on  les  ôtât  :  Parce  que  ce  llté  ne  paroiffoiem  pa»  moins  daas 
û'étoit  pctTf  difoïr-i()  Chrjrht  Morrn-  les  entretiens  de  notre  Cardinal,  que 
tmée,  maU  CArckevcque  de  Miian  ,  dans  tout  le  relie:  jamais  il  ne  Iouoi«. 
fttOv^fitttétemteetéUfice.  ce  qu'il  avoit  fait,  &  il  ne  parloîc 
Ce  fut'  encore  avec  ^>lus  de  févé-  de  fes  allions  particulières  que  par 
fité  &  de  joflice  qu'il  de&ndit  qu'on  une  juHe  nécellîté.  Attentif  à  cachée 
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aux  yeux  des  hommes  unepardede 
fes  pcnicences,  il  fuufTroic  véritable* 
xnenc  quand  on  lui  parloic  de  fes 
aufîérités  :  $*il  ne  pouvoir  changer 
de  diicottrs  ,  ni  impofer  iilence ,  il 
donnoit  bien  des  raifons  pour  per* 
fuader  qu'il  ccoit  obligé  d'en  ufer 
de  la  forte.  Dans  les  calamités  pu- 
bliques Se  les  maux  de  TEglile ,  par- 
mi un  àffm  de  crimes  trop  conaus, 
Vhamble  I^!nitenc  fe  crofMC  obl^ 
de  pleurer»  non-feu Icment  pour  fes 

S ropres  péchés,  mais  aufH  pour  ceux 
e  tout  lonPeaplet&quelque  grandes 
que  fufTent  déjà  fes  mortifications , 
il  Y  ^.jautoic  toujours  à  proportion 
des  beioins  de  l'Èglife.  N'oublùons 
pas  cependant  que  la  prudence  les 
régloir  rouiours  ces  mortîBcations 
extérieures,  &  que  par  une  obcinfan* 
ce  pleine  d'humilité  il  fçut  les  mo- 
dérer; lorfque  fes  Collègues  dans 
l'Epifcopat  exigèrent  cela  de  lui 
.dans  deux  de  fes  Conciles  Pxovip* 
daux. 

Les  aoftérîcés  de  làînc 

Charles  ne  furent  pas  fort  rigoureu- 
fes  :  il  crue  qu'ayant  été  élevé  avec 
onc  grande  oélicaceflè ,  il  nedevoic 

pas  fe  charger  de  grandes  pénitences, 
avant  que  de  s'être  éprouvé  par  des 
pratiques  de  mortiBcation  propor- 
tionnées à  fes  forces.  11  commença 
donc  par  les  jeûnes  les  plus  faciles  ; 
de  jour  en  jour  il  en  augmenta  un 
peu  Paniléricé  ,  fe  privant  tantôt 
ifftne  cbole ,  tantôt  d'une  ancre ,  & 
alontant  enfuite  peu  à  peu  bien  d'au- 
tres rigueurs  à  celle  des  jeûnes.  Jl 
fPétoit  \Êttai»  content  de  ce  qti*ll 
avoir  fait ,  parce  qu'il  fe  propofDÎt 
les  plus  illuRres  Pénitcns  pour  mo- 
dèles ;  &.  dans  l'a  auilértccs  ,  &, 
dans  toutes  fes  autres  venus ,  il  tâ- 
choit  Je  fe  perf  dionncr  roujours  Ja- 
vantage.  Croyoit  il  avoir  trouvé  un 
moyen  propre  pour  fe  pcrfeAion- 


'harles  Borrmêe^ 
ner  ,  il  re  le  quittoitpas  qu'il  aVft 
eût  tiré  de  grands  avantages. 

Mais  quelque  grandes  qo^ent  été 
les  pénitences  de  faine  Ctia ries  dans 
fes  dernières  années  ,  on  remarque 
qu'il  n'en  a  été  jamais  incommode  ; 
jamais  empêdié  de  6ire  fes  fonc- 
tions, &  de  porter  les  travaux  in  ré- 
parables du  gouvernement  d'une 
Eglife  comme  celte  d«  Milan.  Om 
voyoit  même  fes  forces  prendre  com- 
me une  nouvelle  vigueur  ,  lorfqu'jl 
lui  lurvenoit  de  nouvelles  fatigues. 
Quelque  pefant  queliÛit  le^âticMan, 
il  n'y  fuccomboit  point;  &  fes  Conp 
temporains,  fes  plus  familiers  amis , 
onc  avoue  qu'il  ie  portait  beaucoup 
mieux  depuis  qu'il  fut  entré  dans  u 
carrière  de  fes  rudes  pénitences  , 
qu'il  n'avoic  £ùt  lorfque  dans  fa 
jeuneflê  il  lUenoitnne  vie  plusjcom' 
mu  ne.  Quand  les  plus  intérelliSs  à  fa 
fan  té  le  prioient  de  modérer  un  peu 
fes  auilérités ,  il  avoit  coutume  de 
•leur  dire,  qu'il  ëtott  afiêa fort  pont 
les  porter  ;  que  Dieu  donnoit  a  fes 
Serviteurs  des  forces  félon  leurs  he- 
Ibins,  6c  des  grâces  propurciunncc« 
aux  charges  »  pourvu  que  s'appuyane 
fur  Ton  fecours ,  ils  eulTent  une  fer- 
me volonté  de  s'acquitter  de  toute» 
leurs  obligations* 

Les  veilles  étoient  pour  notre 
Saint  extrêmement  pénibles,  8c  Je 
toutes  fes  mortifications  il  n'y  en 
avoit  point  qui  éprouvât  davantage 
fon  courage.  Outre  que  de  fen  tem« 
pérament  il  étoît  fort  enclin  au 
fommeilf  fes  fatigues  6c  les  autres 
auftérirés  fembloient  demander  quil 
s'accordât  beaucoup  plus  Je  repos 
qu'il  ne  s'en  permettt  ic.  S'il  lui  cfl 
arrive  très  louvcnt  de  piller  les  nuits 
entières  à  faire  oraifon  ,  ou  à  travail- 
ler pnur  l'Eglife  ,  il  eut  toujours 
beaucoup  à  combattre  contre  lut* 
même,  6c  à  fe  &re  une  violence 
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cofdnnène.  If  me  Giflasnai»  pJcine-   ordonner  ét  U  mod^  t  ce  Bref  lui 

ment  vié^orieux  d'un  ennemi,  auquel  fut  tendu  au  commencement  de  là 
il  n'eft  pas  moins  doux  que  néceilaire  Semaine-Sainie  x  j  ii^  ;  le  Saint  avoit 
àllioinniedecéder  quelquefois: mais  pa^é  tom.  le  Càieme  fans  manger 
M  «e  fe  lafla  jamais  de  le  repoufler  ,  même  hx  vtàn,  content  de  quelques 
de  l'affbiblir ,  &  de  lui  difputer  tooç  figues  féches  ;  &  il  fe  propofuir  de  dit 
k  temps  qu'il  vouloiccoolacrer, ou   minuer  encore  cefirugal  &  unique 

«1  travail ,  oo  à  la^riere ,  ou  à  qu^  repas  ;  maïs  pom  obéir  au  comman- 

qtt*autre  exercice  de  pictc.  demenc  du  P«pe»  il  modéra  tjn  peu 

Saint  Charles  foutint  ce  combac  fa  pénitence,  jufqu'à  ce  qu'il  eûc 

îufqu'à  la  fin  par  un  efprit  de  péni-  informé  Sa  Sainceté  de  touœ  ûi  vie 

len ce  &  de  religion ,  perfuadéqu'un  &  qu'U  eûf  .«Imi  pcforiffion  de 

Evêque  ne  doir  pr\^  vivre  pour  lui-  continuer. 

même,  mais  pour  fon  Troupeau  :  il      L'Archevêque  de  Valence  en  Ef-  j|js|.  |l 

▼ouloic  «tonner  au  foin  deiéf  Bre-  pagne,  &  le  célèbre  Louis  de  Gre- 

bis  tous  les  momens  qu'il  pouvoic  nade,  dontfiorromée  eHimoicbeau- 

prendre  fur  fes  propres  befoins.  On  coup  les  vertus  &  les  Ouvrages  lui  ' 

iui  diioit  un  jour  qu'un  Perc  Spiri-  écrivirent  pour  le  même  l'ujet  & 

tnel ,  de  grande  autorité  (Èim  l'E^^  tb  en  reçurent  l"toi  &  l'autre  une  ré- 

fe,croyoit  qu'il  falloît  donner  à  Ion  ponfc  digne  de  faint  Charles.  Set 

corpsau  moins  feptheuuade  repos,  aullp^cés  œiui  paroifTcMert  ni'pn>. 

pour  le  cenferver  en  Êime ,  &  ne  p»  pofsemaàm  à  fes  pèches ,    à  ceux 

lui  ôter  les  forces  néceflkires  pour  diun  ^and  l^euple  dont  il  étoie 

fiipportef  les  fatigues  du  travail  ;  il  -cbaigr  ,  Jii  exceffives  par  rapport 

té^nàh  .CtPtreaJfwtémmtVLAjpu  à  fias  ftin»  ;  &  il  ajoutoît  que 

voulu  parUr  4m*  Rv^iêu  ,  ^nâiàUl  û  i^aafrfjl  Jlairoît  à  Dieu  de  le  reti- 

dit  cela.  rw-dr*  ce  monde  par  ce  moyen,  Jl 

Les  pieufes  importunités  des  per-  en  auroit  une  véritable  joie  ,  n'ayant 

fonnes  d'ailleurs  bien  intentionnées ,  point  de  plus  grands  deftrs  que  de 

qoile  follicinoiencdemodérerlari-  lui  facrifief  tout  ce  qu'il  étoit  & 

gueu  r  de  fes  pénitences,  &  fur-tout  la  d'édi'îcr  î'Fglife,  que  JefuaOluift. 

longueur  de  fes  veilles,  lui  faifoient  a  rachetée  de  Ion  fang. 
plus  de  peine  que  fes  veilles     fes      »  Qu'eft-il  néceflaire  (  écrivoic 

pénitences  mêmes.  Mais  parce  que  »  il  à  Louis  de  Grenade)  devou« 

fa  vertu  écoit  folide ,  fans  amour  »  rappeller  l'illuflre  c>:emple  des 

propre,  lans entêtement ,  il  déféfoit  »très-faints  Perfonnages  ,  NicOi 

avec  humilité  à  ceuxqui  avoient  droit  »  las ,  Chrylbftâme ,  Spiridion  & 

de  lui  commander .  5c  rt^j  on  Joit  aux  «  Bafi!?  ,  lefquels  ,  quoique  char* 


PapeGrégc     ,  ^ 

gnant  que  la  rigoureufe  pénitencedu  »  d'arriver  à  une  beuxente 

Cardinal  Borromée  n'abrogeât  fes  3>lefle(f)P]» 

j(H;rs  ,  lui  cciivir  un  Firef  pui:r  lui 


i     i\r.7  J   ,1»  liijjtfwoj  Ffrw,  tiieolMt  >    maximaritm  Etcttfimrmn  Eoihtpi  ttfent ,  ittr» 
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3^4  ^/M.^  ^  ^^'^  Charles  Borrméei 

'  a»  Que  n  nous  expbfpns  quelque-    »  cienc  qu'à  un  homme  lâche  de 


»fi)is  Bocre  vie ,  ou  notre  fancé, 
»  pour  le  bien  de  l'Eglife ,  pour  la- 
as  quelle  le  Divin  Sauveur  n'a  pas 
»  xefiilé  de  foofiirir  la  mort ,  noue 
defOM  cfoire  qne  ^eft  un  grand 


ainaatage  pow  noès.  U  a'appa»>  kôce(r). 


3»  craindre  de  faire  Ton  devoir,  par  \% 
7*  crainte  de  mourir ,  ou  d'être  ma- 
»  lade  :  combien  cette  craiote  feroit- 
»  elle  indigne  d'un  Évêque  »  !  Âinfi 
pépondoic  -  4  kïAtd^ewnt,ée  Va- 


t5  ai  fummam  tamen  fentHuirm  pnvtnnunt , 
tii>i  corttmemcrflre  fMpervaiMiciim  tft  '.  Ef,  ad 
I/mJ.  Granat. 
.(t)  Qmèd  ji  Mùm  dtm  Eecltjùt,  pro  qm» 
êurHÊmm  mtrum  ptrtmBtt  ftr» 
mvmmi  nirhm  fmu  dtèUiurit  «îm  §■«■ 


mi  lucTÎ  .itqiif  fffji//f»»cf!n'  hca  ponenJmm 
tfi,  Nf'mjj  dtliioti  bominii ,  ncdutn  Epifcofi 
'fi. 


mnntris  fmi  ,  qiio  nttllum  amplims 
mdminiftrtuiotu ,      curi  ,  aut  vtUttadimt  fin- 
Ji»  rttardari ,  «w(  iwrtis  ftrmUl^  ittUft^ 


«♦'♦si         I  • 
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CHAPITRE  V. 

Efprk  de  vigilance  fur  fei-minu  6-  fur  fw  Trêupemi, 

LA  grande  maxime  de  raint  Char-  prit  d'uraifon  de  faint  Charles ,  &  de 
les  »  &  U  première  régie  de  fa  fa  pureté  de  confcience  ,  eft  une 
condi.ite  ,  écoïc  qu'un  Evéqiie  e(l  bonne  preuve  que  dès  Tes  jeune;  an - 
l'Homme  de  fon  Troupeau, à  qui  il  ncci  il  s'ctoit  accoutumé  à  veiller 
fe  doit  tout  entier.  Plus  il  étoit  beaucoup  fur  Jui-même:  &  coure 
fwnécré  de  la  multitude  &  de  la  THiftoire  de  fun  Epifcopac  inomre 
grandeur  des  devoirs  d'un  Evéque ,  encore  plusclairemenr,  qu'en  redou- 
Sc.  de  l'excellence  de  foa  miniile-  blant  toujours  de  vigilance  fur  fa 
fe,  plus  il  fe  perfuadoic  qu*U  ne  propre  coodaice  ,  il  neveilloic  pa$ 
pouvoit  fe  fandiBer  qu'en  travail*  avec  moins  de  foin  fur  celle  de  tout 
iant  fans  relàclio  à  It  rindifîcarîon  un  Peuple,  d<<nc  il  Hcvoit  rendre 
des  Ames ,  m  cuncnbuer  à  leur  fane-  compte  au  Souverain  Fd(lcur. 
tlHcation  qu'en  «'cfTorçant  de  deve-      Les  Hencimens  &  la  pratique  da 
nir  lui-même  toujours  plus  faint.  pieux  Ca:din;il  fur  ce  fujer  ,  font 
AulU  avoit-il  gravé  profondément  bien  reprclentés  par  luî-mêmedans 
4ans  fon  coeur  cet  AvercifTefflent  de  le  difcours  qu'il  fie  à  TouverTure  de 
faine  Paul  à  Timothée  :  »  Veillez  fon  premier  Concile  Provincial. 
»  fur  vous  même  &  iur  l'infirui^ion  Après  avoir  témoigné,  par  des  ex- 
w  des  a^itres.  Demeurez  ferme  dans  prcfîions  aufii  fincéres qu'énergiques, 
j»  ces  exercices,  car  agiHknt  de  la  fon  tendre  amour  pour  l'Eglife  de 
»  forre  ,  vous  vous  fauverez  vous-  Milan  ,  fon  Epoufe  ;  &  la  lenfible 
M  même  ,  &  ceux  qui  vou£  écou-  douleur  qu'il  avoit  iouti'erte  de  s'en 
»  tent  (i  )  «.  vojréloigné  pendant  un  long-temps, 
■  Si  Tordre  de  veiller  fur  foi>méme  pour  obéir  au  Souverain  Pontife  , 
regarde  tous  les  Chrétiens  qui  n'ont  qui  le  retenoit  auprès  du  Saint  Sic'- 
jpoint  renoncé  à  l'efpérancc  du  faluc,  ge,  il  ajouta  ces  paroles:  »  Mais 
il  s*adreffè  encore  plut  fpéctalemenc  •>  dès  que  la  liEieite  de  réiider  noua 
à  tous  les  Minières  de  l'Eglifc,  fur-  »  a  été  donnée,  tu)us  en  avons  pro- 
tour aux  premier?  Pafl'  urî  :  car  »  fité  avec  une  joie  extrême,  &  nous 
comment  éiabliru.ent-ili  le  Koyau-  j»  avons  prctipitc  nos  pas  vers  notre 
me  de  Dieu  dans  lot  Ames  qui  »  cher  Troupeau ,  par  l'unique  de 
lcr:r  font  cotîfiécs,  s'il-  t  éi^li^eoient  n  jufte  delir  de  remplir  rnns  les  de- 
de  l'étabUr  en  eux-mêmes  f  ht  com-  »  roirs  d'un  Palleur  ,  en  Icrvanc 
ment  réafTiroient  -  ils  dans  une  fi  m  avec  hmnilhé  U  Sainte  Eglife , 
6iaceemreprife ,  fans  une  vigilance  »  inftruîlancavec  foin  les  Peuples,  Se 
continuelle  à  la  garde  de  leur  elr  »  nous  rendant  utile  à  tous.  La  lu- 
prit  &  de  leur  cœur  f  »  mi^re  divine,  qui  infpire  les  bons 
Ge  que  nous  avons  déji  dît  dbi*c^  «  confeils  »  &  la  Grâce  qui  doit  di« 

'  ♦ 

(  I  )  Atte»  V  titi ,  t5  JoSriiu  :  in/ia  in  ittit  !  ht  «dm  futimu  ,  0  triffm»  fiUmm  fiHa  j 

e«s  qm  u  andiimu  1*  Tim.  4.  v.  i6, 

Ccc 


E/prit  de  Saint  Charles  Borromée  , 

y>  riger  toutes  nos  allions  ,  ne  nous  toralcs  :  de-là  tant  de  Décrets ,  d'Or- 

>>  feront  poiiii  rciulces,  û  nous  les  donnances  ,  Se  d'autres  excellences 

»  demandoiM  tous  paf  de  ferventes  Pièces  qu'il  publia,  &qii*on  fseuclire 

j>  prières ,  par  une  grande  pureté  de  encore  dans  les  Ades  de  l'Eglife  de 

3>vie,  &  par  une  charité  efficace  Milan.  De  -  là  ces  vifites  prefque 

ï>  envers  le  Prochain.  Ne  ceflbns  continuelles  dans  la  Ville,  &  dans 

3»  donc  de  demander  cette  grâce ,  retendue  du  Diocfefe.  Plyfieorsfob 

30  afin  que  par  fun  fecours ,  ê<.  félon  de  Tannée  il  vificoit ,  non- feulement 

30  la  parole  du  Seigneur  à  un  de  fes  les  principales  Eglifes  de  Milan  ,  les 

«Prophètes,  nous  cherchions  ce  Chapitres  «5t  les  raroiffes,  mais  auift 

a»qtti  étoic  perdu  ;  que  nousraine<  les  Àlonafleres,  les  Hôpitaux,  le» 

y>  nions  ce  qui  cft  égaré  ;  que  nous  Prifons,  Ici  lieux  de  piéie,  lesCon- 

a»  guériflionsce  qui  cil  malade;  que  fratries  ,  les  Ecoles  de  la  Doctrine 

» noiisfertîfiions  cequi  eà fbible»  ic  Chrétienne ,  lc»CoUeges  ,les Sémi> 

s» que  nottsconfervions  ce  quiefte»*  «aires,  &c. 

»  core  fain  Se  fort  (i).  «  On  a  vu  arec  quelles  fatigues  & 

Voilà  propiement  lefommairede  auelle  diligence  il  alloit  chercher 
PHiAoirede  notreSatoc  ;  Tidéequ'il  *  des  Brebis  égarées ,  dans  les  Qtiar* 

&nt  avoir  de  fon  ^fcopat  ,&  celle  tiers  de  fon  Diocèfe  les  plus  éloi- 


de cette  vigil  ance  continuelle  où  il 
fut  toujours  lur  lui-mcme  6c  fur  fon 
Troupeau.  Ce  qu'il  avoir  d'abord 
réfolu  ,  ce  qu'il  propofoit  dans  Toc- 
cafîon  à  T0115  fc5  Suffragnns,  il  le  fît 
toujours  avec  une  jicriévérance  qui 
ne  fe  démentie  jamais. 

A  mcfure  qu'il  prit  connoin"ance 

£ar  lui-même  de  l'état  de  ion  Egliie, 
reconnut,  non  fans  douleur ,  que 
parmi  les  Fidèles  de  Milan  l'igno- 
rance des  faintes  Régies,  &  des  vé- 
rités même»  de  la  Religion,  alloic 
de  pair  avec  le  dérèglement  de» 
moeurs  :  (Se  ce  qui  auroii  mis  le  com- 
ble à  fon  afflidlton ,  fi  le  zèle  n'avoic 
Soutenu  ou  relevé  fes  elpcrancesy 
qu'il  ne  fut  point  long-temps  à 
s'appercevoir  qu'il  en  étoit  à  peu  près 
du  rictre  comme  du  Peuple.  De  là 
tant  d  iultrudions  Se  de  Lettre:»  i  at- 


gncs,  &  quelquefois  dans  les  diffé- 
rentes contrées  de  la  Province,  où 
le  propre  Evêque  n*olbit  fe  préfen- 
rcr  ;  avec  quel  courage  il  furmoncoîc 
les  dill:culcés,  les  incommodités ,  Se 

auelquefois  les  dangers  fur  les  bord» 
es  précipices,  ou  au  travers  des  tor« 
rens  ;  avec  quelle  charité  il  fup- 
portoic  Si  inArui(bic  les  çlus  çrof- 
fiers  ;  avec  quel  foin  il  s'inftrutfoic 
lui-mcme  des  moeurs  &  des  befoin» 
des  Peuples,  ainfi  que  de  la  conduite 
des  Paltcurs:  cnhn  avec  quelle  ap- 

f>licatton  il  travaillott  à  arracher 
'ivraie,  extirper  les  abus ,  abolir  les 
fuperllitions,  arrêter  les  fcandalcs  ; 
occupé  en  même  temps  à  mctcrc 
par-tont  le  bon  ordre,  a  rétablir  la 
Difcipline  Eccléfianique  ,  la  pureré 
&  la  décence  daos^le  1er  vice  des  Au» 


tels. 


(i)  Itaque  bue  mmet  tmvttàmHS  ;  «i  ts 

tac  oii\(]  [p:ii<',a  f.ngulii  Pro:  imi^  rioflr.t  p.ir- 
tihiii  i-.nrtnifpeilts  ,  i\rf^)f/it  ircphft*  voct 
diziitii  admùmti  ,  qt4oJ  p'?;;f,  rtquiTamus  ; 
qntd  ahjriinm  tji ,  rtdmt'VH'ti  ;  quod  tenfritc 
tfi  »  tfi  ,  aHifiemas  ;  ijnod  infirmmn  tft ,  tw^*' 


impiimii  tfi  fummis  pTtcib:i  ,  /  ,  '  :fij.i^n»  i/i/jc 
iuregritatc  ,  S?  innetfntii  .  iit^  I  in  treximcf 
f.ir/Mff  .■  ut  rinhis  fito  IrnnirK  prxlMCmt  ,  Con^' 
filia  ^  aiiiwies  tiefiras  fui  gratu  pnftquatm^» 

In  A^ficcUMediolrOai,  Sfo.  fi.  «. 
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Xi0w  y  II 

En  vni  Sbooe^r  des  Apôtres» 

faint  Charles  innruifoit  par- tout  ;  il 
préchoic  &  adminiflroit  ies  Sac  re- 
mens. Il  répandoit  fouvent  de  gran- 
des aumônes»  pour  éloigner  des  jeu- 
nes perPonnes  de  l'occafion  de  le  per* 
dre;  &  pour  en  tirer  d'autres  du 
lioiirbter,  elles  fe  trouvoienc 
déjà  plongiées»  Il  ôtok  les  Minières 
fcandaleux  ou  trop  îgnorans ,  &  leur 
en  rubllituoit  d'autres,  eu  état  de 
bien  inftrnire  les  Peuples ,  de  les  édi- 
fier, &  de  partager  avec  lui  le  foin 
de  tout  le  Troupeau.  Le  /  'le  en  lui 
It'avoic  rien  d'amer  ,  m  ia  teuJrciie 
jiea  de  mou  ou  de  lâche.  Sa  don- 
neur n'affoibh'l'n>jt  pas  la  vigueur 
Paftoraie;  &la  lirrinetc  n'empjchoic 
|)as  qu'il  PO  conciliât  cous  les 
^œurs  par  les  charmes  d'une  charité 
l>icnfairafue.  Les  Peuples  ,  6c  quel- 
quefois les  moins  cîvilifcs,  couroienc 
.au-devanc  de  lui ,  pour  le  recevoir- 
avec  tous  les  témoignages  de  joie  ; 
^  leurs  larmes  ne  marquoient  pas 
tfnoii»  leurs  regrets ,  lorfqu'ils  le 
•voyoienc  ptfnc*  Plufieurs  confcrvc- 
jent  long  -  temps  le  fouvenir  &  joui» 
jcnt  du  fruit  de  (es  viiites. 

Ne  pouvant  fe  multiplier,  oi  tuf- 
gliger  une  partie  de  fes  Brebis,  par* 
.ce  qu'elles  lui  étoient  toutes  égale- 
ment chères,  tandis  qu'il  travailloit 
dans  un  endroit  ,  il  employoic  fes 
Grands- Vicaires  3c fes  Archiprêtrcs 
dans  un  autre ,  &  fe  faifoit  inUruirc 
enfîiitede  tout  ce  qu'ils  avoicnt  trou- 
vé à  réformer,  à  changer,  ou  pcr- 
feâionner;  de  ce  qu'ils  avoienc  fait, 
&  de  ce  qu'ils  n'avoicnc  pu  faire  : 
cfeft  ce  qu'il  prenoit  for  foo  compte. 
Le  foin  du  Troupeau  l'occupoic  ainfi 
continuellement;  il  l'avoit  préfenc 
fans  cède  à  fon  efprit,  ôc  le  puttou 
toujoufs  dans  fon  cœnr. 

Il  n'oublioit  rien  pour  infpîrer  le 
même  zèle,  &,  la  même  vigilance. 


Ckafhre  T.  )S7 

à  tout  fon  Clergé,  partkulieremenc 

aux  Cures.  11  ne  Icra  pas  hors  de^^ 
propos,  dit  l'ancien  Auteur»  de  rap- 
porter  ici  un  petit  traie  de  latrotfie- 
mc  Prédication  que  fit  faint  Char- 
les dan'?  l'on  onzième  &  dernier  Sy- 
iiode.  Apres  avoir  propofé  à  toute 
l^Alfemblée  de  Ses  Ecclériaftiquet 
le  zèle  de  plufieurs  grands  Saints  , 
&  particulièrement  celui  de  laintc 
patherine  de  Sienne  ,  qui  s'ofTroit  à 
Dieu  poor  foui&îr  les  peines  de 
l'Enfer,  afin  d'clncnir  que  tnru  c^'j- 
mcs  ovA  damroient  mallieureu- 
Icmcn: ,  fulîenc  délivrées  des  liens  de 
leurs  péchés,  il  s'écria  :  a  O  zèle  vrai- 
»  ment  di!:;ne  d'être  grave  dans  tous 
»  les  cœurs  Chrétiens  i  O  ii  nous 
a>  pouvions  concevoir  ce  que  cfefl 
M  que  de  délivrer  une  feule  ame  dts 
>5  poids  qui  l'entraîne  dans  l'cn- 
w  fer  1  je  ne  doute  point ,  que  plu- 
sa  fîettrs  dès-à-préfent  ne  vinfl'ent  s'o& 
«fiir,  non-feulement  à  zV.cr  filles 
M  montagnes  les  plus  atfreufes,  mais 
M  audî  à  s'expofer  aux  dangers  les 
9»  plus  évidens ,  dans  l'efpérance  de 
»  contribuer  au  falut  d'une  ame.  O 
«  que  les  démarches  de  ceux  qui  an- 
»  noocent  iin  Evangile  de  uloc  & 
«de'paîiî»  font  belle»!  Doit-on  s'é- 
M  tonner  fi  cette  Vierge  fi  charira- 
»  hle  «5c  fi  faintc,  baifoit  les  pas  des 
a»  Prédicateurs ,  qui  font  les  Coopé* 
«  rateurs  de  JcTus-Chrift  dans  l'ocu- 
»  vie  de  notre  falucf  Hicn  n'ed  plus 
»  agréable  à  Dîen ,  ni  à  (bn  Fils  Je- 
«fns-Chrifl ,  que  le  foin  qu'on  prend 
r>  pour  le  làlut  des  Ames:  rien  ne 
»  confole  davantage  l'Eglif.'  notre 
»  Mere ,  que  de  voir  fes  enfàns  tra- 
»  vaiUer  à  former  Jefus-Chrift  dans 
»  les  ames  de  leur;  frères.  Quoi  de 
»  plus  gloricuK  pour  eux  !  Ib  triom- 
>»phent  de  TEnfisr,  ils  chaBènc  !• 
n  le  Démon ,  ib  dctruifcnt  le  règne 
3»  dupéché,  ils  s'ouvrent  le  Ciel,  ils 


^88  ^Qfrk  de  Smm  Charhs  Bmmi$, 

•»  en  rempIîflTcnt  les  vuides ,  Us  ré-  fon  Dioccfe  :  C*^  àinfi ,  répondît  le 

30  jouii.cnt  les  AngCi  ,  ils  glorifient  Cardinal ,  que  doit  mourir  un  Evvque. 

»»  la  Sainte  Trinicé  ;  ils  li:  préparent  11  difoit  quelquefois  qu'un  Evéque 

aa  une  gloire  immortelle  ».  qui  aimoit  Ici  piaifirs ,  ou  qui  avoic 

Ce  pathétique  difcours  de  notre  trop  de  foin  de  fa  famé,  avoit  peu  de 

Saint  ne  fut  pnui'  fan*  fniit  :  nous  peine;  mais  que  fa  confcicnce  de- 

avons  rappoiîe  ailicurs  que  ùaiis  ic  meuroit  terriblement  chargée, puif- 

même  Synode  pluficars  bons  Ecclé-  que  fa  négligence  le  rendoic  relpon* 

liaftiques ,  embràfés  du  feu  dont  il  fable,  &  des  crimes  que  commet- 

brûluic  lui-même,  s'offrirent  gêné-  toient  les  péciieurs ,  &  du  peu  de 

iculcment  à  aller ,  fous  fes  ordres ,  progrès  que  faifoicnt  les  Juflcs  dans 

par- tout  où  il  croiroit  leur  miniflere  la  vertu. 

nécelTaire.  Il  n'cA  donc  point  fur-        Un  Cardinal,  Evcqiic  d'un  petit 
prenant  que  cet  Ami  de  Dieu  ai-  Diocèfe,  lui  difoit  un  )our  que  foa 
•mftt  ,  &  qu'il  ne  regardât  qu^vcc  Troupeau  écoit  fi  peu  de chofe,  qu'il 
refpeâ,  tous  les  Evéques  qu'il  coq-  ne  fe  cru>uir  point  obligé  à  la  té- 
noiffoic  appliqués  comme  lui  à  la  fidence.  Eh  !  Monfeigneur,  lui  ré- 
garde de  leur  Troupeau,  &  qu'il  eût  pondit  le  zélé  Archevêque,  n'euf- 
de  la  peine  de  ropporter  la  conduite  liez- vous  qu'une  Brebis  à  conduirev 
peu  Épifcopale  de  quelques  autres  ne  fulTiez-vous  refponfablc  que  du 
trop  négligeas  dans  ce  devoir  eflisn-  laiur  d'une  feule  ame  ra<1ietéedu  - 
ticJ.  lang  de  Jelus  Chrill ,  poutncz-vouf  * 
On  fçait  quelle  avoic  été  fa  véné-  être  (ans  foHicitude  ? 
"  ration  pour  l'illuflre  Archevêque  de       Un  autre  Evêque  de  fa  Province  UiHà 

■  Brague  ;  &  quelle  liaifon  il  entre-  lui  ayant  mandé  qu'il  ne  fçavoit 
tint  toujours  avec  les  fuints  Evêques  à  quoi  employer  le  temps,  faine 
de  Vérone  ,  d'Albc,  de  Vercel,  &  Charles  fut  fi  affligé,  &  même 
fur-tout  avec  celui  de  Modene  ,  qti'il  choqué  de  cette  parole,  qu''!  lai 
perdit  trop  tôt ,  mais  qu'il  n'oublia  envoya  exprès  un  de  (es  meilleurs 

Bafcip.  Vie  jamais  ;  encore  dans  fa  dernière  ma-  Ecc]é(îa(Uqucs,à  plus  de  vingt  iieuet, 

îif  p"'j ^^*^'«»  P'ocbe  lui-même  de  la  mort,  pour  lui  repréfenter  qu'il  avoic  con- 

**     '**'il  fe  rappelloif  avec  confolation  !?  fidcré  comme  un  blafphéme  ,  ce 

fouvenir  de  ce  faim  Prélat.  Le  pre-  difcours  dans  la  boucha  d'un  Evê- 

■  niier  lien  d'une  ii  fainie  union  n*é>  que ,  chargé  de  tout  un  Diocèfe.  Il 

■  toit  autre  que  la  conformité  de  fen-  lui  écrivit  depuis  une  Lettre  Ibrt  am- 
tîments  &  de  pratique  dans  la  con-  pîe,  dans  laquelle  décrivant,  dans  im 
duite  de  leurs  Diocèfes:  animés  d'un  allez  grand  détail ,  tous  les  devoirs 
même  efprit  de  charité  &  de  vi^i-  de  TEpifcopac,  il  finiflÔit  prefque 
lance  pour  le  falut  de  leurs  Brebis,  tous  les  articles  par  ces  paroles  : 
on  eût  dit  qu'ils  n'a  voient  aufïî  qu'an  Aprr  r  cela  un  Evêque  dira-t-U  jn'ii  ne 
même  cœur  «Se  une  incmc  arac.  Jç^^^  quejaire?  . 

M.;airaa.    Lorfque  faine  Charles  célébroit       Ce  zèle  étoit  placé  ,  &  lacorrec* 
1.  8.  «.  ifcjes  obféqucs  d'un  Evêque  de  Na-    tien  nedevoit  point  offenfer  un  Suf- 
^'***       varre,  on  lui  dit  que  ce  digne  Pré-    fragant  ,  qui  fçavoii  bien  que  les 
lat  n'étoit  tombé  malade  que  de    leçons  de  fon  Métropolitain  «  tou- 
grandes  fatigues  qu'il  avoit  elTuyées    jours  foutenues  de  l'exemple ,  n*é- 
b  mén»  année  dana  les  vifues  de  toient  que  le  langage  d'un  cwu  conc 
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brûlant  (lu  defir  de  procurer  la  gloire  &  de  pcnitenc.e,  .Il^aiuroit  même 
de  Dieu  &  le  falut  des  Ames.  Saint  compté  pour  peu  ces  prières  <Sc  ces 
Charles  ne  vouloic  voir  dan*  Tes  il-  pénitences  ,  it  elles  n'ivoicnt  été 
loftret  CoUifgues  ,  que  ce  qu'il  animéet  <l*anevtve  foi,  &  coujoitr» 
fuit  lui-même:  ce  qn'll  regardoic  compatibles  avec  les  iôliM  delà  Iblli- 
comme  une  fonâion  commune  à  citude  Pailurale. 
coas  les  PaHeurs  ,  fon<flion  égale-  Toujours  ferme  dans  l'ïiccoinplif- 
jnentglorieufc &indifpcnrable. C'cft  fement  de  fesdificreris  devoirs,,  riAi 
ce  qu'il  ne  fe  lalToit  point  d'inculquer  n'ctoit  capable  de  l'en  divertir.  Far- 
dans  cous  tes  Difcours Synodaux  :  il  mi  les  tempêtes,  Ôc  les  orages  que 
n'aflèmbloit  guère»- fes  Snflragans ,  l'Enfer  fiifcita  contre  loi ,  on  ne  le 
qu'il  ne  lenr  remît  devant  les  yeux  vit  jamais  fe  relâcher  ,  ni  de  la  vir 
ces  paroles  de  l'Apôtre  aux  Evéques  gilance  fur  lui-même,  ni  des  foins 
de  la  Macédoine  :  Frene{  garde  à  a/iidus  &  emprellés  pour  la  garde 
vmu'udmu  ,  &  à  ree*  U  Trwfetoi  de  Ibn  Troupeau.  Il  ne  l^ppetlotc 
fur  lequel  le  Saint-EJprit  vous  a  éta-  point  à  fon  fccours ,  mais  il  s'expo- 
biu  Éyéques  ,  pour  gouverner  l'Eglife  foit  à  tout  pour  fon  repos,  pour  fon 
de  DieUf^u'ilaacqui/eparJmprope  édification,  pour  fa  iijretc.  Ceux 
fin  *•  qui  fans  autre  intérêt  que  de  le  tfoo- 
Nc  nous  occupons  pas  de  nous-  bler  dans  fes  fonctions  ,  excitoienc 
mêmes ,  ajoutoii  faine  Charles  ,  juf-  tous  les  )ours  de  nouvelles  difputeSy 
qu'à  négliger  notre  Troupeau  ,ic  ou  iTeflorçoienc  de  lenouveller  lee 
ne  nous  livrons  point  de  telle  forte  anciennes,  n'étoient  pas  moins  l'ob. 
au  Troupeau  ,  que  nous  négligions  jet  de  fa  charité  paternelle  ;  Se  au 
ce  que  nous  devons  à  notre  ame.  milieu  des  plus  grandes  affaires  il  ne 
Pour  que  la  follicitudePallorale  fôc  portoit  pas  mqins  fes  rqzards  Ar  let 
utile  ,  il  vouloir  qu'elle  fut  toujours  derniers  &|  iù  plos  OMCOZS  de  fou 
précédée  &  accompagnée  de  prières  Diocèfe, 
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CEs  deux  qualités,  eflenticiics  Saint  Chryfoiiurae  ne  trouva  pa? 
à  ce  qui  forme  lecaraébrecfun  de  moindres  obftacl»  à  vainci^dans 
èxccllc-n:  Parteur,  lui  font  principn-  le  Clergé  de  Conflancinople ,  que 
lement  ncccilaires  quand  il  s'agic  faine  Charles  Borromée  dans  celui 
d'arrêter  de  grands  défordres ,  d'cx^  de  Milan  :  la  /ermeté  5c  Ja.çpnllan- 
tirper  d'anciensabus ,  de  mettre  des  ce  furent  les  mêmes dana  les  deux 
digues  à  la  licence  effrcne'e  des  paC-  Prélats.  Hy  a  eu  cepenJanrcctte  cîif- 
iîoos  ;  en  un  docj  lQr|i|u'il  faut  cor-  férence,  que  le  premier  d'abord  c(x 
rJger  les  montes  âm  li^mmes ,  ren-  buce  aux  intrigues  &  aux  calomnies 
dre  la  vigueur  aux  loix  de  l'Eglifet  Clci^é,  avoit  conftammeqt 

rétablir  l'ordre  ,  la  difcipline  Se  les  pour  li^  l'amour  &  le  fuffrage  du 
faintes  pratiques  ,.cam  dans  ua.Ciec-   reuple  :  le  fécond  fut  également  ex- 

fé  qui  les  ignore,  que  parmi  ttn  pcfé  anx  traité  de  l'un  de  hintre.; 
euple  oui  ne  les  aime  point  ;  ou  ,  il  lui  fallut  plus  long-temps  lutter 
(ce  qui  icroic  pire  )  c^i  £ÛC  profelr  contre  les  Fnncmis  de  la  I>  Mnrmr  : 
iion  dç  les  méDriler.  ■  -    &  ces  Ennemis  fe  trouvuiuic  dans 

Le  faine  Archevêque  de  Afilan  tous  les  Eratt.  Sa  cofiftaoce  néaiu 
s'cft  trouvé  dans  ce  en  prenant  moins  a  .été  couronnée  d'un  plus 
podg^on  defoQ  Eglife  ;  &  dès-lors  heureux  fuccèsy  parce  que  Dieu  ne 
il  a  lui  -  même  (enci,  &  toutes  les  permit  point  que  fes  pieux  deflcins' 
jperfonaef  ^ont  dû  ^compren-  fufleot  d'abord  traverfés  (  comme 
dre  comme  lui,  combien  ces  deux  l'a  voient  été  ceux  de  faint  Chryfot^ 
vertus  Epifcopales ,  la  confiance  &.  la  tûme  )  par  l'autorité  abfolue  des  Sou^ 
fermeté,  lui  étoient  néceflaires pour  verâtas  ,  (eduits  eux-mêmes  par  des 
j)ouvoir  être  utile  à  lës,Brebû>  &  oe  Princes  de  4'Eglife. 
point  périr  avec  elles.  Un  fameux  Pacriarcîic  d'Alexàn- 

'  Quelaue  grande  que  foie  la  faio-  drie,  homme  à  grands  taiens^  mais 
teté  du  Réformateur ,  (quelque  pu*  d'une  répatarion  encan  aufooidlini 
res  que  puHTentêtre  .i*es  intentions;  équivoque,  ameuta  contre  celui  dt 
quoique  coures  fes  entreprifc?  f<M'eru  Conflantînople  prefque  tous  les  Evé- 
Jultcs,  &  fes  melures  fages,  tout  cela  ques  de  i'Ëgy  pce:  un  jeune  Empereur 
échouera  s'il  maoqoé  de  confta^ce  ^  «fompé  avec  prefque  route  fit  Cour  , 
/an  fi  la  fermeté  lui  manque  aa:  be-  parhcabaledeThéophylei&  lesin- 
foîn.  Tous  les  grands  Evêques  cfans  trigucs  des  Egyptiens,  eut  la  f<>iMcne 
les  premiers  fiecles,  comme  dans  les  d'abandonner  le  plus  grand  iiomme 
poAérieiits,  ont  icocontré  les  plus  defonfiecle,  leplus^int  Prélat  de 
ibrtes  oppolîtions,  lorfque  conduits  l'Eglife,  Il  fie  plus  ,  il  le  livra  au 
par  l'Efprir  de  Dieu  ils  on:  entre-  jugement  de  fes  Ennemis  connus  , 
pris  de  fe  roidir  contre  celui  du  mon-  &  il  chaffa  de  la  Ville  Impériale  fon 
de*  pour  rendre  à  telllt  EgUfes  leur  Patriarche ,  lorfqu'il  commençoit  à 
prenûeie  hemé»  y  £uie  fleurir  la  piété  ,  la  Reli- 
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gion  &  refpfit  du  Chriftianifme. 
Ni  le  Clergé  de  Milan ,  ni  le  Peu- 

f>l«  d'abord  mal  intemiomié  contre 
a  réforme  de  faint  Charles,  n*eurenc 
point  le  même  açcès  dans  les  deux 
Cours ,  qu'Us  vouloienc  prévenir  en 
leur  faveur.  Le  Pape  &  le  Roi  Ca- 
tholique, mieux  inftruits  qu'Arca- 
de, purent  hîen  être  fouveni  fati- 
gués des  clameurs ,  ou  des  plaintes  y 
que  feifoienc  les  Milanois  contre  leur 
Archevêque,  mais  il  s  n'y  furent  point 
trompés.  La  fageilc  du  Cardinal  leur 
éioit  connue  ,  &  ils  ne  prononçoienc 
pas  contre  lui  avant  que  de  l'avoir 
entendu  fa  défenfe  après  l'exa- 
men leur  parut  toujours  fa  jn/lifîca* 
fion  ;  ils  louoient  Ibo  zèle ,  &  ne 
pou  voient  qu'applaudir  à  ia  condui- 
te. A  cela  près ,  on  peut  dire  qu'il 
n'cfl  point  d'tprcuve  à  laquelle  la 
conrtancc  de  iaint  Charles  a*ait  été 
mife  pendant  le  cours  de  pluHeurs 
années*  Oa  Ta  vu  dans  l'hÙloif  e  de 
faViev 

Mais  ce  qu'on  n'a  peut>étre  pas 

sHez  obfervé,  c'cft  que  s'il  eut  be- 
ioin  de  toute  ia  fermeté  £pifcopale 
contre  les  attaques  de  fes  ennemis, 
elle  ne  lui  fut  pas  moins  néccfTaife 
pour  fe  foutenir  contre  les  alarmes 
des  parents,  contre  les  impomuii' 
tés  des  amie,  contre  leconfeildee 
Politiques,  enfin  contre  la  timidité 
de  quelques-uns  de  fes  Officiers,  ou 
contre  les  ibllâcications  &  le»  prières 
de  quelques  gens  de  bien.Parce  qu'on 
craîfTPoit  tenu  pour  lui  ,  tous  ceux 
qui  lui  éioient  unis  par  icfang,  par 
les  liais  de  Tamitié ,  ou  par  les  in* 
térêts  mêmes  de  la  Religion  ,  hu- 
roient  fouhaitc  qu'il  eût  facrifiéqqei- 
que  cbole  à  k  propre  cooferva- 
«iov. 

La  tentation  auroîr  pu  être  pour 
un  autre  d'autant  plus  délicate ,  que 
lemifoiis  paxoiiToieotfpécieures.  Oa 
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ne  demandoit  pas  qu'il  autorisât  le  * 
vice,  mais  qu'il  voulût  feulemenc 
Jedîffimuler,  attendant  de  meilleun 
temps.  On  ne  prétendoit  pas  le  dé- 
totîrner  de  toute  rérorme  -,  m^iî  on 
croyuic  qu'en    rctormanc  d'abord 
quelques  abus ,  dans  certains  Moaa* 
ftcrcs  de  Filles  ,  parmi  les  Curés  , 
ou  dans  le  b:>s  Peuple,  il  étoit  de 
la  prudence  de  ménager  encore  les 
Grands ,  &  de  fermer  fagement  les 
yeux  fur  leurs  habitudes.  Une  Ré- 
forme géoérale,dans  l'état  oîi  fe  trou« 
volent  les  efprits ,  leur  paroiffoiK 
quelque  chofe  de  violent ,  ou  dtt 
moins  de  trop  difficile,  de  trop  hazar- 
dé.  Ils  conciuoiencqju'il  o'enétoïtpa» 
chargé  ;  &  que  Dienrécooipenfeioir 
fes  bous  de/irs,  fyaa  lui  imputer  l'o« 
miflion  d'une  bonne  œuvre  quifufw 
paflbit  les  forces  de  l'homme. 

C'étoîc  des  perfonnes  de  piétë^ 
dos  perfonnes  éclairées  jufqj'à  un 
certain  point ,  qui  tenoient  tous  le» 
jours  de  fembtables  dîTcourt  an  Gar« 
dinal  Borromée;  mais  le  Difciple 
de  Jcfus-Chrifl;  fe  conduifoit  par 
d  autres  principes,  il  avoic  d'autres 
lumières  ;  il  connoiflbit  plus  diftînc* 
tcment  que  perfonne  ,  6c  ce  que 
Dieu  demandoit  de  lui,  &  ce  qu'il 
uvoit  efpérer  du  fecours  Pivin» 
tt'ignoroit  point  qu'en  nouactfiir- 
geant  d'une  entreprife  ,  Dieu  ne  nou* 
charge  pas  du  fuccès;  mais  quel  qu'en 
puine  être  ce  liiecès,  on  nVÂ  pcMnr 
dirpcnfé  d'agir ,  lorfqu'il  eft  clair 
que  c'ell  Dieu  qui  mus  commande. 

Mojfc  ne  fjr  pas  de  tout  Ifraël 
an  Peuple  de  Saints }  il  étoit  chargé 
cependant  de  travailler  à  la  fandifi-' 
cation  de  tous  les  liiraélites  ;  &  malt 
gré  leurs  murmures,  ou  leurs  fédr« 
lions ,  il  y  travailla  conftammenr 
Tefpace  dequ;  rante  années.  Le  faint 
Archevêque  n'étoii  pas  moins  ie  Paf- 
tenc  Sk,  k  Coaduâeur  de  tout  Son 
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Diocèfe  ,  qne  le  faint  Ltjgiflaceur  Toutes  ces  expreflîons  repréfen- 
i'avoic  été  du. Peuple  Hébreu.  Lort-  cent  cgalemenc  la  grandeur  du  MinijC. 
que  les  enfans  de  Jacob  dans  le  dé*  cere  Prophétique  ou  Apoftolique  , 
fert  prenoient  des  pierres  pour  lapi>  &  le  caraâere  de  Ik  plupart  de  ceux 
dcr  le  plus  doux  des  hommes,  il  qu'il  falloir  r:;rnr?ner  Je  leurs  cgare- 
s'humiiioic  devant  Dieu  &  prioic  mens.  On  y  trouve  bien  exprimées  les 
pour  eux  ;  jnab  fl  ne  s'oppoluic  pas  vertus  héroïques,  la  magnanimité, 
BioiDs  à  leurs  penchans  vicieux  ,  il  le  cour  g  -  ,  la  fermeté  d'un  faine 
ne  fe  montroit  ni  moins  ferme  à  Charles,  &  cette  confiance  dont  le 
templir  Ion  miniilcre ,  ni  moins  zélé  Seigneur  avoir  orné  Ion  ame^pour 
à  leur  r^rocher  leurs  crimes,  &  à  roppofer  comme  ooe colonne  de  ièr, 
lew  prêcher  la  loi  qu'ils  vîoloienc  &  un  mur  d'airain  i  à  la  corruption 
toujottrSx  apc^  avoir  juré  dp  la  ftti>  du  fîecle,  à  la  violence  des  hommes 
vre.  &  à  tous  leur*  efforts.  On  y  voit  en- 
Tel  eft  le  beau  mtxlelé  que  fatnc  core  la  promeflè  des  fecours  divins 
Charles  fe  propofa  au  moment  que,  qui  dévoient  le  faire  triompher  de 
par  l'orJrc  de  la  Providence,  &  la  la  malice  du  Monde  &  de  l'Enfer, 
voloiuc  du  Vicaire  de  Jefus-Chrifl,  Ces  fecours  du  Ciel  le  nianife/le- 
n  accepta  l'Archevêché  de  MiUm.  renten  deux  manières:  d'abord  en 
11  pré\  i:  bien  dès  lors  une  partie  des  hii  communiquant  une  conlnljcion 
longues  épreuves  &  des  rudes  com-  fecrette,  une  force  d'efprit  qui  ré> 
bats  qu'il  lui  âudroit  foùtenir  pour  levoic  au-defliis  de  lui-même  ;  & 
^'         rompre  l'iniquité  ,  &  ne  point  périr  enfuite  ,  en  renvcrfanc  quelquefois 
lui-même  avec  les  violateurs  de  la  les  confeilsde  fes  ennemis,  qui  tou- 
loi  ;  mais  fans  fe  rien  dilTimulcr,  ni  de  jours  réunis  dans  le  deifein  de  le  per- 
fa  propre  fôîblefle ,  ni  dtt  nombre  ^  dre  ,  ou  de  le  décrédicer ,  ne  fça« 
de  ta  puilTancc  de  ceuit  dont  il  feroit  voient  pas  s'accorder  fur  les  moyens 
obligé  d'arrêter  la  licence  &  corriger  de  parvenir  à  leurs  fins, 
les  ihoeurs  ,  il  ofa  tout  cfpérer.  Les  Hidoriens,  qui  ne  racontent  tUd^^yjt, 
parce  qu'il  ne  metcoit  &  confiance  que  cequ'ilsoncvudelacondnlcede'^'* 
qu'en  Dieu,  &  dans  te  feCSOUrs  de  (k  (îiint  Charles ,  nous  afTurent  que  dans 
igrace.  ces  circonllances  inilnimcni  criti- 
il  fe  fouvenoit  de  ce  que  le  Sei-  ques,  où  les  efprits  les  plus  géné- 
gneur  avoit  dkaTun  de  fes  Profite-  reux  auroient  perdu  courage,  Bor>  ' 
tes ,  en  le  chargeant  d'annoncer  fes  romée  montrait  au  contraire  v.r.r. 
\oH  à  Juda,  &  de  lui  reprocher  fcs  tcUe  fermaé  d'ame,  qu'on  eût  die 
^jtr.  «1 1.  prévaricadoDS  :  Je'pmtt  éeHU  atu  qu'il  trou  voie  de  nouvelles  forces 
'^^Jottréthm  jwur  arracher  &  fout  dé-  dans  la  perfécutlon  même  ,  qui  de- 
truite  f  pour  édifier  Cr  pour  planter,  voir  naturr1!ement  les  abattre.  Que 
Jt  vou*  étfbiu  comme  une  faille  forte,  fes  plus  hdeies  acnis  l'dlTurafleoc 
triie  cùlonne  AtferQ^m  mur  £m«àn ,  qu'i  l  y  avoit  une  conjuration  (êcretce 
à  l'égard  de  Juda,  de  fcs  Princes  ^ik  formée  contre  lui,  ik  prête  à  écla-' 
Jis  rrêtrcj  &  de  fon  Peuple,  Us  com-  ter  ;  qu'on  lui  en  remît  même  les 
hattront  contre  vous ,      Us  n'auront  preuves  en  main ,  il  brûloit  ces  pa- 
jMfitf  Fairântage  fur  vous,  parce  que  piercj  fans  vouloir  lire  les  noms  des 
ftjèrai  avec  vous  pour  rené  iéliyrtr  Conjurés;  <Sc  il  continuoit  avec  la 
4emelme^one,  même conftance  Pauvre  de  Dieu. 

Juorique 
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Lca<rqiie  toat  ce  qu'il  y  avoir  de  gens 
tien  imeationiiés  dans  Miian,  les 

principaux  Gentilshommes  de  la 
Ville, le  venoi«nc  avertir  en  fecrcc  de 
prendre  garde  à  fa  perfonne  ,  &  de 
oe  point  s'expofer  en  public,  Char- 
les les  exhortoic  eux-mêmes  à  ne 
tien  craindre  ,  «Se  ne  paroilToic  pas 
moins  alTuré  que  fi  une  forte  ar- 
mée eût  veillé  à  fa  défenfe.  Tou- 
joun  réfoiu  de  mourir  ,  plutôt  que 
de  manquer  I  cex^u'ilregardoit  com- 
me Coa  devoir,  il  avoit  coutume  de 
dire ,  c]irîl  feroit  plus  affligé  d'ap- 
prcndrc  qu'un  de  fes  Ecclélialliques 
•  fe  fât  écarté  da  droit  chemin  de  la 
vertu  ,  que  de  fçavoîr  qi:c  plufieun 
Princes  Séculiers  fe  failent  mis  con- 
cre  lui  pour  artaqucr  les  droits  de 
fon  Eglife, 

Le  Serviteur  de  Dieu  pouvoîc  par- 
ler alnfi ,  fur  l'expérience  continuel- 
le qu'il  ayott  da  fecoon  du  Cid. 
Dans  le  plus  granJ  feu  des  difputes 
&  de  la  perlëcution  ouverte,  Jorf- 
quc  les  affaires  paroilibicnt  dciei- 
perdes  pour  lui  ^  le  Gouverneur  de 
4fc'Ae»7«*  Milaa  &  quelques-uns  du  Confeil 
fecret4  les  Enucmis  les  plus  déclarés 
du  faim  Cardinal  t  eureoc  plufieun 
Ibis  la  penfée  d'en  venir  à  quelque 
extrémité  contre  fâ  perfonne  même, 

Sarce  qu'ils  ne  connoiflfoienc  pas 
'ancre  moyen  de  fe  venger ,  &  de 
iecouer  le  joug  importun  de  la  Ré- 
forme qu'ils  redoutoienc.  Mais  rou- 
ces  les  fois  qu'ils  s'alTembl oient  au 
Confeil  Royal  pour  délibérer  far 
rcxccution ,  ils  changeoient  aufïî-tôc 
de  fenciment ,  ou  ils  n'en  crouvoienc 
pas  un  qui  fiic  agréé  de  cous  s  ce  qui 
paroiflbic  à  l'un  le  plus  prudent 
&  le  plus  fur,  étoic  rejetté  par  un 
autre  ^  comme  une  idée  pleine  de 
téménté  êt  d'imprudence.  Sans  fi» 
comprendre  eux-mêmes  ,  ils  difpu> 
toieni  loDg-tempSf  ncoonvenoienc 
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de  rœn ,  &  (è  retiroienc  fans  avol' 

pu  prendre  une  réfolution.  C'ccoi'^ 
de  la  forte  que ,  pour  fauver  David  , 
&  Ton  Koyaume  ,  le  Seigneur  ren- 
verfoic  le  confeil  d*Achitophel. 

Heureux  celui  qui  fçuc  fe  rendre 
attentif  à  cette  conduite  de  la  Pro- 
vidence ,  6c  en  faire  fon  profit.  Tous 
ne  reçurent  pas  cette  grâce;  mais 
elle  ne  fut  point  rei'ulée  à  tous  :  plu- 
tôt ou  plutard  on  vie  le  grand  nom- 
bre rentrer  dans  le  derâir»  Je  re- 
cuncilier  fîncéremenc  avec  un  fiunc 
Arciievèque,  qui  avoit  mieux  aimé 
leur  déplaire  ^  &  s  cxjpofer  à  tout , 
qud  de  les  laiflèr  périr.  Plus  fages 
déformais,  ils  unirent  leurs  voix  à 
celle  du  Troupeau  hde!c  pour  louer 
les  roiféricordes  du  Seigneur,  <Sc  re- 
mercier Le  bon  Fadeur,  qui  joîgnoit 
une  grande  charité  avec  une  gran- 
de conftance. 

La  Ville  de  Milan  ne  caida  poine 
à  éprouver  combien  il  lui  importoic 
C[i!e  le  l:'inr  Prclar  potlcdar  l'rine  & 
i\iutre  vcrcu  dans  un  ùc^^re  eiuinenc. 
Tandis  que  le  fléau  de  la  pelle ,  qui 
ûiivitde  près  les  difputes  ,  faifoit  le» 

J>lus  cruels  ravages  dans  le  Milanez» 
e  Peuple  dépounra  de  pravifiont> 
les  l^uvres  dans  un  furcrolc  d'indi» 
gence ,  &  bientôt  les  Citoyens  pri- 
vés des  fecours  néceilàires,  tant  pour 
le  rpirituel  que  pour  le  teinporet , 
devenoient  ta  proie  de  la  mort,  ou 
languikToient  fans  confolation.  Les 
premiers  Magiftrats,  qui  auroienc 
dû  polieer  la  Ville,  6e,  prévoir  avec 
diligence  aux  néceffités  publiques, 
avoient  pris  d'abord  la  fuite,  à  la  fui* 
te  ottà  rexempledn  Goovemenr; 
&  les  plus  riches  fe  retiroient  fuccef- 
fivement  dans  leurs  Châteaux  à  la 
Campagne.  Les  Curés  retenus  par  U 
crainte  dans  leurs  MEaiibns,  le  refu- 
foient  aux  befoms  des  ParoifHens , 
oaàlflarfgémiiremens,  <^  vouloienc 
Ddd 


%A  ^        Charks  Batnmêff 

bien  ignof er  leurs  miferes.  Les  ait-  fiears  Religieux  de  diAerens  Or Jre», 

très  Eccléfiaftiques ,  &  Religieux  ,  à  s'employer  charitablement ,  clia- 

s'occupoienc  trop  de  leur  propre  cun  feloa  foQ  étac ,  au  foulagemen» 

confervarion ,  pour  fe  préfenter  au  de  leon  Frefes  t  il  fe  fervoit  de» 

fecours  d  '-  larres.  Tous  les  Hôpi-  uns  pour  remettre  quelque  ordre 
taux  ,  il  ei\  vrai ,  fe  r^mpliflbient  de  où  l'on  ne  voyoit  que  conf^.tf^on  ;  il 
Pauvres,  ou  de  Alaiddcsi  6c  le  nom-  eniployoic  les  autres  à  i^ne  venir  des 
fcre  en  augmentoit  encore  tous  les  vivres,  êc  didrihuer  des  remèdes;  il 
jours.  Ceux  qui  ne  pouvt  ici  "  s'y  traî-  femetcoit  lui-mciiieà  la  tête  di' ceux 
ner  eux-mêmes ,  y  étoienc  portés  de  qu'il  deilinotc  pour  l'adminillration 
nuit  par  l'oHîcieura  charité  des  pa-  des  Sacremens;  Se  il  les  portoic  fans 
rens ,  qui  vouloient  en  débirnnèr  diftinâioii  à  cou  ceux  qu'il  fçavoic 
leurs  Maifons  ;  mais  fans  nourriture,  en  danger  de  mort ,  s'il  n'ccoit  pré- 
&  lans  remèdes,  ces  malheureux  venu  par  le  Curé ,  ou  par  quelqu'au- 
Àoienc  dévoras  par  fa  fiiim ,  avant  ne  Miniftiie. 
que  d'être  empprcés  par  le  feu  de  la  Le  Seigneur  agréant  Ton  travail , 
contagion  ;  ni  Prêrrc,  ni  Lévite,  n'o-  fans  accepter  le  facrifice  de  f\  vie, 
fiHtapprocher  deceslieuxd'infeâion  rcpanJit  tant  de  hénédidions  fur 
&  d'florreur.  tout  ce  qu'il  loi  ikifoic  enrrepfeo« 
■  Ce  n'eft  encore  là  qu\ioe  légère  drc  ,  qu'en  trcs-pew  de  tcmpj  rien 
cfqui(îèdu  tableau  ,  unptrop  foible  r>c  parut  manquer  à  un  granJ  Peu- 
idée  du  pitoyable  état  où  le  trouvoic  pie ,  qui  avoir  manqué  der  tout.  La 
réduite  la  grande  Ville  de  Âfilan  ,  confhutce  héroïque  avec  laqueller 
lorfquc  la  |)cfle  y  eut  fait  fendr  fes  notre  Saint  rnéprifuic  les  hûr;evjr» 
premiers  coups.  Le  mal  ne  faifoît  de  la  mort  ,  dans  les  endroits  mè- 
encorc  que  commencer  ;  eh  .'  que  ne  mes  où  on  ne  voyoit  que  des  Cada- 
pouvoic-on  pa^  craindre  pour  les  fui-  vres,  ou  des  Mourais,  avoit  fait 
tes ,  fi  la  gcncrcufe  cSc  confbnte  "ne  telle  imprelTion  fur  tous  les 
charité  de  faint  Charles  ne  lui  ei>t  cœurs,  que  les  Citoyens  de  Milaa 
appris  le  fecret  de  fe  multiplier  en  n'ofoient  plus  fe  refufer  à  rien  de 
quelque  forte  pour  fe  porter  par-  ce  qu'il  cxigeort  d'eux ,  6nt  pouf 
tout;  fi  la  fcrmeic  de  Ton  cfprit  ne  le  foulagement  des  Pauvres,  ou  le 
l'eût  mis  au-dciius  de  la  crainte  &  fervicc  des  Peftiférés.  Bien  d'hon- 
des dangers?  Ayant  d'aboid  fait  fou  nétes  Bourgeois ,  bien  des  femmes 
Teftament ,  &  le  facrifice  de  fa  vie,  de  piété,  fe  clp.rgerentvotoniiers  de 
&  oubliant  qu'il  travailloit  pour  des  ce^  ofTi ces  Je  i  h.iriré .  qn'il  leur  di^- 
jngrats,  il  fe  dévoua  tout  entier  au  trit)ua  dans  tous  les  Quartiers  de  is 
fervice  de  fon  Peuple ,  I  la  tonfer-  Ville. 

vation  des  fains,  à  l'adminiflration  Après  avoir  ainfi  travaille  dans  le 
des  Pellitéréa  y  &  aux  beibios  de  P^"''  grand  feu  de  la  psi\c  ,  avare 
tous.  déjà  mis  tout  en  règle  dans  ies,Ht>- 

Par  fes  exemptes  ,  encore  plus  pitaux,  &  dans  toute  Tenceinrede 
que  p?.r  fc";  tcndr.  exhorrations ,  il  Milan,  le  zélé  Arclievéquc  alla  fairff 
engagea  d'abord  tes  Magiflrat?  Je  la  ht  m  'me  chofe  dans  la  Campagne  , 
Police  qui  pou  voient  encore  fv- trou-    fans  oublier  ni  Bourg,  ni  Village 

ver  dans  la  Ville  ,  cous  les  Curés  y  de  fon  Diocèfe,  que  la  contagion 

«o  nombre  d'Eccléfudliques  ^  ftphir  coociiittoit  de,défolcr.  Oa  le  via 
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par-toue  s^orpoTer  avec  la.  même  In- 

'  trépidiic  ,  5c  travailler  avec  la  mê- 
me confiance.  Ses  vifites  Pafluralcs , 
dans  des  circonftances  au/H  critiques , 
fiotu  f^éfentent  tant  de  beaux  fiitcs» 
que  l'Auteur  Contemporain  en  a 
templi  toMc  Ton  quatrième  Uvre.  Si 
iiotts  nous  bornons  ici  aux  deux  pria- 
cÎMles  époques  qui  ont  le  plus  fa  le 
éclater  cet  cfprit  de  confiance  &  de 
fermeté  de  foint  Charles ,  nous  dc^ 
vons  avouer  que  ce  ii*eft  pas  feule- 
nient  dans  les  temps  des  orages  fur 
la  Juritdiâion,ou  delà  pe(te  parmi 
les  Milanois,  qu'il  a  donné  de  gran- 
des preuve*  de  ces  deux  vertus,  mais 
au/Ii  dans  routes  iêt  autres  ài.*lions, 
&  fur- tout  dans  les  enireprilés  diBi- 
cilet.  Dès  qu'il  y  alloît  <te  la  gloire 
de  Dieu  ,  de  l'honneur  de  la  Re- 
ligion ,  du  falut  des  Ames ,  de  l'édi- 
fication des  Fidèles ,  ou  des  intérêts 
de  la  Foi  ,  famais  les  plus  grands 
obdaclcs  ne  lui  ont  fiit  abandonner 
ce  qu'il  i^vp/i  çru  devoir  eocre^ ren» 
dre. 

Au  refte,  cette  con  (lance  inébran- 
lable d'un  Saint  fi  éloigné  de  toute 
vaine  préfomption ,  n'étoic  fondée 
que  fur  la  plus  parfaite  confiance  en 
itiJ.  la  divine  Bonté.  AulTi  difoic  il  fou- 
708.  vent,  que  lorfqu'on  ne  cherche  fiuç 
Dieu  avec  un  cœur  pur  ec  dclmcc- 
Tefle ,  fansautre  vue  que  de  fa  gloire, 
on  doit  toujours  efpcrer  un  !v  ;i  Tul 
ces  dans  tout  ce  que  l'on  entreprend. 
Lorfqne  fel<Mi  la  raifon  humaine  tl 
n'y  avoit  aucune  apparence  de  ténf* 
fir,  faine  Charles  efpéroit  davanta- 
ge ,  fondé  lur  ce  principe ,  que  les 
œuvres  de  Dieu  ne  fe  condutfbient 
pas  par  la  prudence  des  hommes, 
mais  par  des  voie<  rnpérioiirc; ,  où  les 
lumières  de  la  naiure  ne  Içauroienc 
atteindre.  Il  appartient  fans  doute 
aux  Amis  de  Dieu  de  penfcr  &  d'a- 
gir de  la  forte:  laine  Charles  eo  avoic 
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fait  plus  d'une  expérience.  Toute  ft 

fagcHe  des  Politiques  étoit  fouy^nc 
déconcertée,  par  les  lucccs  que  Dieu 
accordoit  à  fou  Serviteur  dans  des 
affaires  qu'on  croyoit  dcfcrpérées, 
C'eft  ce  que  toute  la  Ville  de  Mi- 
lan vit  plus  d'une  fois,  &  avec  fur- 
prife,  pendant  les  rudoi  affauis  qo» 
les  Gouverneurs  de  la  Province  don- 
noient  à  leur  Arche\  ôque.  Nous  pou- 
vons y  a)ouecr  une  anecdote  d'une 
ancre  nature. 

Les  OîTîciers  &.les  Domeftiques 
du  Cardinal  ofoient  fouvcnc  fe  plain- 
dre à  lui  -  même ,  de  ce  que  par  fes 
immeiifcs  libéralités  il  le  mettoic 
lui-même  dans  le  cas  de  manquer 
du  oécelTaire.  Le  Préfet  de  ik  Alai- 
fon  vint  un  jour  loi  renouveller  le* 
mêmes  plaintes ,  ajoutant  avec  quel- 
qu'amertume  que  n'ayant  plus  d'ar- 
gent ,  il  ue  pouvoir  point  fournir  i 
la  dcpcnfe  ;  &  il  le  prefla  fortement 
de  lui  en  faire  donner  d'une  manière 
ou  d'une  autre.  Le  Saint,  qui  n'en 
avoit  point ,  &  qui  ne  f^-avtMt  où  eft 
prendre,  ne  lui  répondit  autre  cho* 
le,  finun  qu'il  falloir  avoir  confiance 
en  Dieu, qui  ne  tes  avoit  jamais  aban- 
donnés, dct^uî  certainement  ne' les 
abandonneroit  point  dans  le  bcfoin. 
L'Officier  fetut,  &  fe  retira  peu 
laiisfait.  Deux  heures  après  on  lui 
apporta  un  paquetavecune Lettrede 
change  de  trois  mille  écus.  C  ctoic 
une  partie  de  la  peofion  que  i'iilpa- 

fne  faifoit  an  faint  Arclievéque  dè 
lilan;  &  voici  toute  la  correâion 
qu'il  fit  au  Préfet  de  fa  Mairon,eii 
lui  remettant  cette  Lettre  :  Tencj  ^ 
Hmm  ât  peu  lie  foi  t  voyez  comir» 
le  Stigneâr  ne  nous  a  pas  tant  aban- 
à'iiv.^s  quev^'.n  le  crûvitj.  I.a  Provi- 
dence en  ttict  le  mcntruir  d'autanÇ 
plus  dans  cette  circonftancc,  que  le 
paiement  de  la  penfion  n'éfoic  pat 
eacore  dû.  * 
Ddd  ij 
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Bfpr'u  de  faix  &  ât  conciliatutn. 

Ous  les  liommes  doivent  aîmcr  de  févir  contre  des  Pécheurs  obfH- 

ia  paix,  des-là  qu'ils  ibnt  nés  nés ,  &  de  séprimer  des  eotrcprifea 

'pour  la  fociécé  ,  dont  la  paix  eft  te  audadeafe»  par  la  tervenr  des  Ce»> 

lien.  Les  vrais  Juftes,  les  Amis  de  fures  ;  ou  parce  qv*un  zèle  mâle  » 

Dieu  ,  !a  préfèrent  à  leurs  inréréts  mais  réglé  par  la  fcience,  l'a  fou- 

paitiLultcii ,  toujours  dilpolcs  à  la-  venc  expotié  à  la  contradiâion  des- 

crifîer  à  fh  confervacio»  coiu  ce  qiû  langues  »  &  à  de  rudes  combacs,  oor 

n'intéreflepasoulajuflice,  ou  !a  vc-  vouloir  le  regarder  comme  peu  ami 

ricé.  Mais  parce  c^'lh  ibnt  conduits  de  la  paix.  Il  c(l  vrai  que  les  enne»- 

par  l'El'prit  de  Dieu,  ils  ne  donnent  mis  le  penfoient,  ou  voutoient  le 

point  le  beau  nont  de  paix  à  une  £iire  penfer  aînG  :  le  monde  currom- 

lâ  he  complnifance  pour  les  mé-  pu ,  toujours  mauvais  eftimateur  dit* 

chans ,  ou  à  une  coupable  indifféren»*  mérite  des  Saint»  &  de  leur»  vertus^ 

ce  en  ce  qni  couche  l*honnette  de  la  olbit  craicer  d'orgueil  la  fermeté  de* 

Religion,  on  le  falut  des  Ames  donc  Dorromée;  Sa  confiance  ne  paroif- 

iU  fe  trouvent  chargés.  Ce  ne  feroit  foit  aux  Libertins       aux  faux  Sa- 

Îu'une  faulTe  paix,  &  un  vice  réeU  ges,. qu'opiniâtreté    dureté,  ambi- 

Ta  véritable  Paftenr  doit  ciaindre  cioo  caehîéef ,  o»  encêwmenc.  Maie» 

li*avoir  une  fembJable  paix  avec  la  profonde  humilité  du  Serviteur 

ceux  qui  ne  craignent  point  Dieu  ;  de  Dieu  croit  conrwïe  ,  &  fon  amour 

&  qu'il  doit  cependant  inllruire  de  la  paix  ne  lâ  dévoie  pas  être 

ibraier  dans  la  julîice  Chrétienne^  moins» 

S'W  peut  contribuer  à  les  fauver  en       Le  pfeux  Cardin-!  ,  [en  l'i  dit 

faifanc  la  guerre  à  leurs  vices  ,  ne  &  prouvé,  )  n'a  jamais  été  ennemi^ 

contribuera jc-il  pas  à  les  perdre,  fi  de  perfonne  ;  &  il  n'a  eu  pour  en* 

par  ia  crainte  de  les  troubler  il  les  nemîs  que  ceux  qui  récoient  de  la- 

lailToic  marclier  au  gré  de  leurs  paf-  vertu,  du  bon  ordre,  on  Je  la  dif* 

/ions  dans  les  routes  de  l'iniquité  f  cipline  de  l'Eglile.  Pour  ne  poinc 

JMaîs  en  combattancavec  force  leors  donnerlieu  à  la  colère ,  il  s'en  laifie* 

moeurs  déréglées ,  &  leurs  criminel-  déponiller  de  fes-  domaines',  &  de' 

les  habitudes,  il  ne  doit  pas  moins  l'hérirriGiede  fcs  Pères ,  par  un  hom* 

les  porter  dans  Ton  coeur  ,  ni  être  me  puiiiant  qui  abuioïc  de  fa  place' 

noms  di^fi  à  les  recevoir  au  bai-  pour  facisfâire  fa  paflioil  >  VeA-à' 

6r  de  paix,  dès  qu'humiliés  de  leurs  dire  ou  par  le  feul  defir  d'inquiéter' 

fautes  ifs  reviennent  de  leurs  éij?,-  un  Archevêque  tout  appliqué  à  fon 

remens  :  &  tel  fut  l'efprit  ce  paix  devoir ,  ou  dans  l'elpérance  de  Ten*. 

de  famt  Charles.  gager  dans  quelque  déniarche  qu« 

On  conn..îtroit  mnl  fcn  cara£le-  p'.r  d:plaire  au  Souverain  ,  &  lui 

xe ,  &  on  dégraderoic  la  faintetc ,  fi ,  attirer  (a  JiCgrace.  Borromée  fouf*. 

'parce  qu'il  a  été  quelquefois  obligé  ixit  l'iniullice  iao»  le  plaindre, .parce 
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Ifne  €t  ffefoii  ta!  nviflôic ,  il  pou-  voit  gagner  toute  une  T^rovince*. 

Voit  le  perdre  fans  bîciïcr  fa  conf-       Quatre  Seigneurs  dîHingucs  'hrT; 

cience.  Si  dans  quelques  autres  oc-  un  autre  climat,  après  avoir  lutné 

cafions  il  s'ea  montré  auHi  fenne  lciinafiiKes&  leurs  familles  à  pouf> 

qa*ufi  rocher,  auflî  mébnmfaible  fbivre  leurs  procès,  ou  à  fe  faire  jttf* 

2u'une  cnl,  nue  de  fer,  OU  un  iHur  tice  à  eux-mêmes  par  des  coups  de 

'airam  ,  félon  Pexpreflîon  de  l'E-  violence,  s*étoient  enfin  portés  à  de 

criciue^  M  i^a  été  que  loriqu'it  a  nodveaux  excès  plus  grands  que  les 

ftUo  vengef  la  gloire  de  Dieu  ou-  premiers,  plus  indignes  de  leurnaif- 

trâgée ,  ou  défendre  les  rfroits  de  nince  &  de  !a  Religion.  Peu  fatis- 

fon  tglife  ,  qu^il  ne  devoit  ni  ne  faits  d  avoir  tait  entrer  leurs  Amis 

poavott  abaiiA>noer.  C'«ft  ainfi  qa*fl  &  leurs  Dbtneftiqni^s  dans'  lira»  qne- 

Içavoit  réunir  tous  les  devoirs,  aC-  relies  perfonnelles ,  ils  avoient  en- 

complir  toute  juftice  ,  &  faire  ou  core  arntlé  leurs  ValTaax ,  ou  plut  "  t 

foutenic  la  guerre  daos  un  efprît  de  ils  avoitfnc  levé  plufieurs  troupes  de 

paix.  Brigands  :  chacun  grofiîiroic  fa  pe* 

Il  frilloir  q\ie  ceujr  qoi  aimoîent  fit?  Armée  de  tout  ce  qu'il  y  avoîs 

à  le  contredire ,  fufTenc  bien  dtffîci-  de  Scélérats  dans  le  Pais  ;  ilspilloient 

les  âc  bien-  «ocbiidb,  ifUt  n'étoienc  ou  brâloient  tout  fur  Tes  Terres  de 

bientôt  ou  défimaét  par  les  charmes  l'Ennemi  &  des  Voifms ,  fans  difltn- 

de  fa  doucew  ,  ou-  confondus  par  çucr  le  facré  du  profane  ,  fc  f-ns 

la comparaifon  qu'ils  pouvoient  faire  épargner  les  PaHans.  Déjà  tout  co 

de  (a  conduite  avec  la  leur  ;  ou  ga-  Pays  expofé  aux  conrfes  de  ees  qua* 

gnés  enfin  &  pcrf^riJcs  parcet  cfprit  rre  Gentilshommes, devenus  quatre 

de  conciliation  auquel  il  écoic  com-  petits  Tyrans,  n'écoic  pas  moins  dc- 

aie  impoffiUtf  de  nGfter ,  dès  qu'on  îblé,  que  sH  ivoic'  été  envahi  pas 

vouloit  feulement  entre»  dans  qju^  nne  armée  indifciplinée  de  Tartaret.; 
que  difcuflion  avec  FuK  Dans  tous  ces  cas ,  5c  dans  plu- 

Nous  en  avons  déjà  vu  bien  def  fieurs  autres  au'on  a  pu  remarques 

fieuf»  dans  des  événemens  mémo»  dans  cette  Hifloire ,  les  Loix  &  Ici 

tables,  que  le  Ledlcur  n'aura  peut-  Magîflrats  étoient  ikns  force (  les 

être  pas  ouWk'7.  Tanrôc  c'étoit  li  Souverains  mêmes ,  pour  ne  point 

haine  ou  la  jaloulic  de  quelques  Prin-  compromettre  l'A  utorité ,  vouloienc 

ces ,  dont  les  querelles  poufTées  ttop  bien  ignorer  des  défbrdres  qu'ils  n*C' 

loin  troubloient  les  Er-rs  nu  l'E-  toient  pas  toujours  en  ciat  de  pu- 

flife",  &  alarmoient  luilement  les  nif  ,  ou  qu'ils  avoient  vainement 

cupiesr  aiiifi  que  Içs  grande»  Mai-  tenté  dé  réprimer.  Les  Amis  cora- 

fons  dans  une  panie de  l'Italie  :  tan-  muns,  après  des  efforts  également 

fôr  la  Ville  crttîerc  de  Vercel ,  dé-  inutiles  pjur  réconcilier  des  enne- 

en  combuAion  par  le$  holhlités  jnis  trop  échauffés  >  fe  tenoient  à  i'é> 

de*  fef  principaux  Gentilshommes ,  caft ,  attendant  âam  le  filence  te  fc 

fe  voyoiî  rrcnacce  d'une  pro'  haine  cours  d'uné  main  aflcs  habMe  pour 

catartrophc  d'autant  plus  rednatà-  faire  ce  oii  ils  avouorert  crie  au-def- 

ble,  ciue  tout  le  Peuple  avoic  in-  fus  de  leurs  forces.  La  Providence 

cdnfidërémenc  pm  p  irri  hns  les  (  on  le  reconnut  par  l'événement  ^ 

Îurrelles  de  fe^  f  h-  le  fes  réfcrvoit  un  ouvrage  fî  drfiicile  à.  I» 

succâeurs  ;.cet  «mi. •   ;  >      '  :-\     n«uden(;e  de  £orromce>  k  cét  elj>ric 
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de  conciliation  que  tout  le  inonde 
lui  connoiflbit ,  &:  dont  trois  Souve- 
rains Pontifes  tirent  fuccefî: vrment 
ufage  pour  la  tranmiiUité  4e  i'£gii< 
Te,  &  le  repos  de  l*Êtat. 

De  combien  de  difficiles  commit^  . 
fions  Pie  IV ,  Pic  V ,  «Se  Grégoire 
XUI,  ne  le  chargèrent  -  ils  pas  ? 
Avec  quel  éconnemenc  m^é  de  joi^ 
n'en  apprireot^ib  jpoînc  le  Aiccès  io- 
attendu  ?  On  ne  fçavoit  à  quoi  at- 
tribuer cette  dextérité  à  manier  les 
efpriti  &  les  cœurs,  ou  à  pUer  les 
palTions  fous  l'empire  de  l'équité  6c 
de  la  raifon.  Les  plu-;  beaux  talens 
naturels  ne  vont  pas  d'uiduiairc  juf- 
quesolà  :  il  falloic  donc  chercher  ail- 
leurs le  véritable  principe  de  ces 
miracles  de  faint  Charles.  11  cd  vrai 
que  la  nature  l'avoit  doué  d'un  con< 
feil excellent  y  d'une  pénécraôon  & 
d*une  telle  folidiié  de  jugement , 
qu'on  eût  dit  qu'il  lifoit  dans  les 
y  pœurs  les  plus  lecrettes  penfées  dc$ 

iMnnines.  Avec  cela  il  prioic  beau^ 
coup  ;  &  dans  fa  manière  de  traiter 
les  affaires  difficiles  ,  on  crouvo^ 
qu'il  y  avoic  cjuclque  cbolè  de  dj> 
vin,  parla  bénedidionq^epl^udj^o* 
Boit  à  fcs  entreprifcs. 

Ced  le  jugement  qu'en  porta  le 
fainr  Pape  Pie  V.  dans  plus  d*un^ 
rencontre,  fur-tout  lorfque  l'ayant 
charp^é  d'accommoder ,  s'il  étpit  poli 
libic ,  une  affaire  très-importante  en- 
tre deux  perfonnes  de  ut  première 
qualité  ,  il  ftyUt  que  notre  Cardinal 
avoit  fi  bien  ménagé,  leurs  efprics , 
que  contre  toute  efpérance  m  s'^ 
'  -  toienr  aL  irdcs  avec  une  Êuis&âîoii 

mutuelle.  Toute  la  Cour  de  Rome 
admira  ce  qu'elle  ne  comprenoic 
point  ;  8ç  le  Pape  eu  apprenant  un 
luccèsqui  lui  paroilToit  miraculeux, 
s*ccria  :  Le  Cardinal  Borromée  a  pé' 
ritablemtnt  l'Ê/prit  de  Dieu. 

Lie  Saine  ne  fàifoic  guerei  dé  vifi-^ 


'ktrks  l^orromée  f 

tes  Apoftoliques  ,  foit  dans  les  exy 
tréroités  de  fon  Diocèfe ,  (bit  dan» 
celui  de  quelqu'autre  Evêquc,  qu'on 
n'eût  fouvenc  occafion  de  répéter 
tf ec  k  même  étonnement  les  pa- 
roles de  lâint  Pic.  Il  n'étoic  point 
rare  de  trouver  dans  les  Villes ,  & 
plus  communément  dans  les  Bourgs 
ou  petits  Villages,des  Peuples  cfttd- 
lieinent  divifés,  de  des  familles  qui, 
croupi  (Tant  dans  de  vieilles  inimi- 
tics ,  fembloient  fe  les  tranfmettre 
de  génération  en  généitticnt.  Si  leurs 
propres  Evêques ,  ou  les  autres  Vi- 
fîtcurs  ApoUoliquesquî  avoientprér 
cédé  Jaint  Chirles,  s'étoient  em- 
ployés à  laconcjUatioDdeselprîts, 
ils  n'y  avoient  jamais  réufH  ;  5c  leurs 
tentatives  contre  leur  intention  n'ar 
voient  quelquefois  fervi  qu'à  aigrir 
davantage  le  mal,  par  le  remède  mê^ 
me  qu'/ils  jivçyep^cxv  di^mr  y  applÂ» 
.quer. 

Ici  jone  parti»  coatldérihle  d'a« 
Pk>cèfe  mutinée  contre  fi»ii  Evê» 

que,  ne  vouloit  point  le  reconnoî- 
{re,  méprifoit  ouvertement  Tes  or- 
dres &  ta  menaces ,  infultoit  ou 
^bafloif  Tes  Envoyés  .  &  refufoit 

avec  hauteur  de  lui  payer  la  dîme. 
Là  un  Curé  peu  inilruic,  peu  édi- 
fiant ,  accufé  d*avarice*  avoit  aliéné 
les  efprits ,  5c  perdu  fa;is  retour  la 
confiance  de  prefqiie  tous  Tes  Paroif- 
Heos. Ces  gens  ruiîiques, qu'on  voyoit 
rarement  delcendre  de  leurs  iVlon. 
rar^rcs  ,  fe  perfuadoient  qu'ils  fai- 
foicnt  un  moindre  mal  en  manquant 
la  Meflê  les  jours  de  Dimanche  & 
de  Féie,  &  en  fe  privant  des  Sacre- 
mens ,  qu'en  fe  fervant  du  miniftere 
de  leur  Curé  :  ils  vivoient  de  la  forte 
les  années  entières ,  an  rifque  d« 
mourir  en  Payens,  ou  en  Sauvag^j 
plutôt  qu'cnChréttcns.  Dans  un  au- 
tre lieu ,  tout  le  Clergé  ie  ruinoîc 
co  procès  ;  prefvjue  toas  )gg  £cclé- 
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qu'avec  les  î^iï  lues,  à  qui  ils  ne  de. 
voient  pas  mums  l'exemple  que 
riodruâion ,  lenouvelloientfoavenc 
le  Icandaile  par  kurs  malheureufes 
difputes ,  qu'ils  ne  ffavoient  jiî  finir 
ni  cacher* 

Ceux  qui  avoieitc  ea  Ilionnfiir 
d'accompigner  £iîik  Charles  dans 
CCS  fortes  de  vifites,  ont  quelquefois 
avoué  que  leur  cœur  avoit  été  abac- 
ta,dc  qtt*iU  i'étofeiK  tmavés  iion<* 
lëiiltment  découragés ,  mais  cflirayéf 
à  la  prcm-crc  vue  d'un  travail  d'au- 
tant plus  iiigrac^  qu'on  ne  voyoic 
pas  comment  s'y  prendre  pour  ofet 
en  cfpérer  quelque  fuccès.  Les  af- 
faires du  Clergé  âc  du  Peuple  étoienc 
û  embronillaB  /  les  prétentions  it 
contratrei  »  les  fujcts  de  querelle  ou 
de  plaintes  mutuelles  fi  multipliés  , 
&  par-Jeilus  tout,  les  efprits  ii  al> 
tiers ,  (i  opiniâtres,  fi  bornés  en  né* 
me  temps,  que  les  plus  longues  vi- 
fites ne  paroifToicnr  pas  l'être  affcz 
léulcment  pour  les  entendre,  ni  le* 
années  pour  les  accorder. 

Les  bons  EccUTiafli  jues  qui  pcn- 
foient  ôc  parloient  ainli,  étoieot  ce- 
jpendant  les  Coopéraceurs  de  faint 
Charles,  liabîles  Théologiens ,  Pré- 
très  vertueux  &  cunfommcs  dans 
la  fcience  Eccléftadique  :  c'étoient 
quelquefois  des  Evêques  qui  «c> 
jBoient  à  fe  joindre  à  notre  Cardi- 
nal ,  pour  apprendre  de  lui  la  véti- 
tabic  manière  de  vifiter  un  Diocèfe. 
lies  médiocres  difficultés  n'auroient 

Î)u  efTraycr  ni  déconcerter  de  tels 
*erfonnagcs^Leur  aveu  n'étoit  donc 
pas  une  preuve  d'incapacité,  ou  de 
défaut  de  courage,  mais  de  la  gran- 
deur lie  l'ciureprife,  &  de  la  lUpé- 
riorité  des  talens  néceflaircs  pour 
conduire  ces  affaires  à  une  heoreufe 
fin.  Saint  Charles  précosc  tou- 
jou»  de  bonna  ^ract  i  dt  après  k 


prière ,  comme  tf'à  écoSc  aflîiré  du 

fuccès,  il  ncparoiflToit  point embar- 
ralTé  ai  de  la  multitude  des  démê-' 
lés ,  ni  de  la  groilîereté  ou  de  l'en- 
técenent  des  efprits  ,  ni  des  non» 
veaux  obdacles  qui  fe  préfetitoient. 
Il  écootok  tout  avec  patience,  avec 
ItmpMclalicé  d'au  Juge  ,  6c  la  bonté 
d'un  Conciliateur.  Souvent  après  les 
difcours,  aufîî  longs  que  confus  dt-s 
l'arties,  il  teprenoit  en  peu  de  mots 
ce  qui  avoit  été  dit  de  pm  &  d'au- 
tfc  ,  le  propofoit  avec  dafCé».jAe 
montroit  aux  Complaignams  qu'il  • 
concevoïc  mieux  leurs  afiâires,  qu'Us 
ne  les  oompieneienc  e»s>même». 
Tout  cela  M  avaufok  bien  It  omi»- 
clufton. 

Si  la  répucation  de  iiorromée  inC* 
piroit  ie  relpeâ  à  tous,  les  lumierei: 
qu'il  faifoit  paroître  lui  concilioieac 
la  conlîance  {  &  cette  charité  ijui 
l'imérefloit  à  leur  honneur  »  aehé- 
voit  de  lui  aïïurer  leur  docilité  ;tOHf> 
fe  hàroient  de  remettre  leurs  inté- 
rêts à  la  jufticc  de  la  décilion.  U 
les  rcnvoyoit,en  leur  recommandant 
de  faire  de  ferventes  priere$,leur  pro- 
mettoitles  fiennes,  6c  palîoit en  efTec 
une  partie  de  la  nuit  ou  dans  i  exa- 
xnen  des  articles,  ou  en  oraifon,  & 
le  plus  fouvent  dans  l'Eglifc.  Lelen. 
dcimn  matin  tout  le  monde  ie  trou* 
voie  à  A  Meflê,  &  à  la  prédication  , 
qu'il  nifoit  rouler  fur  unCulec propre 
aux.  circonflances. 

De  là  tous  les  Inrérefles  s  étanc 
afTetnblés  en  la  préfeoce,  il  portolv 
fa  décifton  fur  chaque  point  ;  Se  il 
ne  fe  trouvoit  guercs  perfonnc  qui 
ne  flic,  on  qui  ne  voulût  paroître 
content.  Si  quelquefois  dans  les  ai^ 
rangcmens  qu'il  falloit  prendre  pour 
les  accommoder  tous, quelqu'un  fe 
tfottvoit  léfé,  il  étoîc  déctommagé 
par  la  charité  de  faim  Charles.  Ainfi 
finiiIbieD(  les  ^"«•■^jjm  inimitiés^ 
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les  procès,  les. querelles,  les  fcan- 
dales;  &  on  fe  donnoic  à  l'envi  des 
marques  publiques  d'une  fincere  rc- 
conctliacion.  On  en  rendoic  couc 
d'une  voix  des  aélions  de  grâces  à 
Dieu:  &  on  remercioit  le  Minillre 
deies  miféricordcs.  Le  faint  Cardi- 
nal de  fon  côcé  faifoic  erpérer  fie 
amiv^lef  bénédîâions  dn  Gel  à 
cens  ani  perfôvéreroienc  conftam* 
ment  dans  cet  efpric  de  pdx  o\i  il 
•voie  la  conTolacion  de  les  laiflfer* 

Ce  qu'il  venoir  d«  fidr*  dans  un 
lieu ,  il  aUok  le  fiiire  dans  un  au- 
tre; mais  en  variant  quelquefois  fa 
conduite,  félon les.circonllances  des 
aflbires ^  êcie  cafaAefedifISbeftc  des 
lierfonnes.Noas  venons  de  voir  com- 
ment il  fe  conduifoic  avec  les  Ha- 
bitans  d'un  Bourg ,  ou  d'une  Paroif- 
ihp  divifés  encf'eax  par  des  procès , 
ou  par  des  inimitiés  de  ^milles: 
pour  faire  éviter  les  jaloufîes,  6c  ne 
le  rendre  fufpeâ  à  aucun ,  il  les  re- 
cevoic  tous  avec  la  même  chamêp 
êc  les  écoutoic  fans  diflinâion  avec 
les  mêmes  témoignages  de  bonté. 
MU»  (lo^voic-il  va  Peuple  uoi  pouc 
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faire  le  mal,  il  le  orenoit  lui-mêffi« 
fur  un  autre  ton.  il  lui  repréfentoîe 
avec  force  fes  devoirs  ,  lui  rcpro- 
choic  Ces  excès  ,  lui  faifoic  crain- 
dre la  juflice  de  Dieu ,  6c  celle  des 
hommes.  A  fes  InArnâionsîl  méluic 
quelques  menaces  :  tout  cela  lui 
féuflîflbit,;  pa  .en  a  vju  bien  des 
«xemplesl 

En  refufant  feulement  de  donner 
fa  bénédiâion  à  un  Peuple  qui  la 
deinaodoic  avec  de  vives  indances, 
dt  ^ni  ne  fe  lafltnc  jpas  4p  le  fnrm 
pat  le  deHr  de  l'obtenir,  il  obligea 
tout  ce  Peuple ,  depuis  long-temps 
révolté  contre  l'£véque  de  Breflè^ 
4e  fe  remettre  avec  ImoUlicé  fous  la 
houlette  de  fon  Pafteur.  Ceux  qui 
accompagnoient  le  faint  Vifueur  , 
av  oient  de  la  peine  à  croire  ce  qu'ils 
voyoient  ;  6c  ils  difoient  comme  le' 
Pape  Pic  V  :  Le  Cardinal  Borromé^ 
a  yéritcélfment  VEfpritàtDuu.  £h! 
quel  autre  fiprit  que  edsî  de  Dieu 
anroit  po  aion  triompher  de  la  dor 
reté  des  cœurs ,  du  caprice  des  honw 
mes ,  6c  de  la  tofiitfx  dp  $ata,a  i 
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CHAPITRE  VIII. 

EffrU  de  iifcerntmm  6-  de  fagejfi  ,  fir'im  iau  U  CoUêtim 

C'Eft  principalement  à  cet  ef*  poinc»  fi  ce  iPeft  peut-être  dans  cer- 

prit  de  fagenfe  doRt  le  Seigneur  tains  cas,  où  les  Conciles  mêmes 

avoit  enrichi  Char!o<;  Borromée ,  permetrcnt  d'ufer  de  quelqu'indnl- 

qu'on  doit  accnbuer  les  fruits  ordi-  geace  ,  pour  unplusgraiid  bien  de 

«aires  de  fes  vifitet,  &  le  fuccès  FKglife. 

furprenant  de  fes  emreprifes  les  plus  D",  1  ord  ,  ni  la  parente,  ni  la  re- 
difficiles. Ceft  beaucoup  avancer  les  commandation  y  ni  les  prières  des 
afl&ires,  que  de  fçavoir  pënéner  le  Grands  ,  n^écoient  «hracane  conftdé- 
fiaiaôere  de  ceux  avec  qui  on  doit  ration  chez  lui,  quand  il  s'agifToic 
traiter  5  de  bien  diAinguer  le  temps  de  donner  des  Minières  à  l'Eglife  , 
où  il  convieoc  de  fe  taire  ,  celui  où  de  remolir  des  Bénéfices  à  charge 
îl  fiiut  parler  ;  de  <|aeUe  manière  on  d'Ames.  U  fut  concours  (î  ferme  dans  IM*  p> 

doîc  agir,  pnévenir^  ou  te  âirefe-  «ette  réfolution  ,  &  clic  étoit  fî  con> 

chercher.  Aue,  <^e  perfonne  n'ofuic  employer 

Ongâtero1ctomenparIant,onagiC>  ^  momdre  recommandation  fur  ce 

lànt  en  certains  temps  »  d'une  cer>  fujec,  ne  doutant  point  que  bien 

taine  façon  ,  &  avec  certaines  per-  join  de  lui  fervir»  elle  ne  lui  portât 

fonnes.  Au  contraire  ,  on  amené  préjudice, 

tout  à-une  ^eureufe  fin^  fi  Ton  fçak  Une  autre  maxime  de  Borromée 

prendre  fagemcnt  fon  temps  ;  fi  on  ctuit  de  ne  donner  jamais  un  Béné- 

regle  fa  conduite  ,  fcs  démarches ,  fice  pour  quelque  Icrvîce  nir<>n  luî 

«Se  les  paroles ,  par  les  lumières  de  la  eût  rendu  ,  étant  crcs-periiua  Je  qu'il 

fagelfe.  Ceftcequei'EfpricdeDieu  n'eft  point  permis  à  un  Evêque  de 

faifcit  cormoître  à  notre  Saint,  par-  récompenfer  fcs  Serviteurs  du  re\  e- 

çe  qu'il  aimoitàconlulter  Dieudans  nu  des  Pauvres  :  c'ell  ainfi  qu'il  ap- 

faprierey&ife  défier  de  lui-même;  pelloit  les  httns  Eccléfiaftiques. 

ce  qui  fans  doute  eft  une  grande  fa>  Quoiqu'il  obfervât  exaâement  les 

gefîe.  Voilà  ,  fî  je  ne  me  trompe  ,  Régies  du  faint  Concile  de  Trente, 

le  vrai  principe  de  tout  ce  qu'il  a  fait  tjui  ordonne  aux  Evêques  de  ne 

de  beau  &  de  grand  ;  de  tout  ce  que  donner  des  Bénéfices  qu'au  concours, 

les  pîtis  hribiles,  dans  leur lurprife,  tous  les  Eccléfiaftiques  du  Diocèfc 

appelloicnc  miraculeux.  avoîent  ce  refpeâ  pour  lui ,  que  pas 

Mais  c'étoit  particulieremenc  (fans  un  n'y  venoit ,  qu'il  ne  l'eût  mandé i 

chîri«i*iM'*  manière  de  conférer  les  Bénéfi-  touséiant paiement perfuadés qu'il 

la  ceiiHion  ces  de  l'Eglife,  qu'on  pouvoit  admi-  ne  manqueroît  pas  de  les  pourvoir 

rer  cetelprit  de  difcernemcni  &  de  conformément  à  leur  capacité,  par- 

i.  •'iMftiiîgefl'e  de  faim  Charles*  Par  la  lec-  ce  qu'il  fçavoit  mieux  qu'eux  «mê> 

1. 8.  c,to.        fréquente  des  Saints  Canons  il  mes  ce  qui  leur  étoit  propre.  Cétoic 

5'crnn  h'it  à  lui-même  des  rô  ^ieç  H-  une  fol i«je  cotifnlan'on  pour  eux  d'a- 

2cs  Ôi.  sûres,  dont  ii  ce  s'ccartuit  voir  des  loarques  d'une  vocation  di^ 

£ee 
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vine ,  en  recevant  un  Bénéfice  qu'ils   Avec  l'avis  de  fon  Confeil ,  l'Arcîie- 


n'avoieat  point  lolliciié,  6c  ie  rece- 
vant de  la  main  d'un  Prélat  atiOî 

éclairé,  &  aufTi  rempli  de  l  efprit  de 
Dieu  ,  que  l'éit  it  iaint  Charles. 

Au  refte,  les  bons  Su)Cts  ne  de» 
voient  point  craindre  d'être  incon- 
nus,  ou  ouMiéî  ;  l'/ArcIicvCque  avoit 
un  Catalogue  exad  de  tous  les  Clercs 
qui  écoient  en  âge  d*être  pourvus  s 
il  vouloir  que  tous  les  Kedeurs  des 
Collèges  &  des  Séminaires  lui  don- 
nafTent  des  Mémoires  Hdeles  de  tous 
ceux  qu'ils  avoient  fbos  leur  condui- 
te* Les  Vinteurs  de  la  Ville,  ou  du 
I)iocère,en  préfentoient  rou5  les  ans 
un  autre  de  ceux  qui  le  trouvoienc 
dans  leur  reflbrr.  Le  Saint  les  dif^ 
tingu'iircn  quatre  claflcs,  félon  leur 
capacité,  donc  il  faiioit  lui-mcme 
l'examen.  La  vocation  ,  les  moeurs , 
la  bonne  réputation  ,  dévoient  être 
communes  à  tous  ;  la  fcience  &  les 
talen&en  faifoient  ladillioâion.  Dans 
la  première  dalfe ,  il  mettoie  ceux 
en  qui  il  reconnoilToit  des  talens  fu- 
périeurs  ;  il  les.deftinoit  pci  r  tes 

}>rincipales  Dignités.  Les  autres  claf- 
es  étoteat  de  ceux  qui  »  moins  ca> 
pabics»  n'étoiem  que  pour  des  Bé- 
néfices moins  conhJcrahles.  Nul 
n'éioit  admis  au  Sacerdoce  ,  qu'il 
n'eût  la  capacité  requife  pour  être 
placé  dans  quelqu'une  de  ces  trois 
clafles. 

Lorfqu'il  y  avott  on  Bénéfice  va- 
cant ,  &  que  pcrlcnnc  n'avoir  fait 
écrire  fon  nom  ,  le  Cardii  al  alTem- 
btoit  les  Préfets  &  les  V:(;teurs  de 
la  Ville,  &  tenoit  un  Conreil  avec 
eux  fur  l'état  &  les  befoios  de  ce 
Bénéfice  :  il  prenoit  enfuite  fon  Li- 
vre, cil  les  noms  de  tous  les  Clercs 
qui  étoieot  à  pourvoîr^re  rroovoient 
écrits  &  diflin-^ués  félon  leurs  qua- 
lités &  leurs  études ,  de  Théologie , 
4e  Droit,  &  des  autres  Sciences* 


vcquc  choifilloit  celui  qu'on  jugcoic 
le  plus  propre  poUf  C8  Bénéfice  y 
ayant  égard  Tt.  âge,  à'û  fcience, 
éc  à  fes  bonnes  mœurs. 

Toujours  ferme  dans  ces  régies , 
faint  Charles  ne  donnoit  jamais  de 
grands  Bénéfices  à  de  médiocre^  Su- 
jets ;  &  il  refufoit  même  tes  plus  pe- 
firs  \  ceux  en  qui  il  ne  reconnoifloit 
pas  un  efprit  Eccléfianiquc.  C'écoit 
principalement  pour  la  collation 
des  BcncHcc<> ,  &  le  choix  des  Bé- 
«éficiers,  qu'il  avoir  recours  à  t'o- 
r^ifon ,  &  qu'il  confultoit  bien  plu» 
Dieu  que  les  hnmmcs ,  quoi  lU'il 
ne  négligeât  pas  ieuri  avis,  comme 
ilaéfédit. 

Do- là  cette  attention  à  ne  rcnfé- 
rcr  ni  les  Dignités  ,  ni  les  Canon t- 
cats,foit  delà  Catl  éJrale,  ou  de» 
autres  Chapitres ,  qu'à  desperlunnes 
déjà  en  état  de  fe  bien  acquîcier  , 
non  -  feulement  des  obligations  de 
leurs  Bénéfices  «.mais  aum  de  l*em« 
ploi  qu'on  poorrok  leur  donner  dans 
le  bcfoin  pour  la  conduite  du  Dio- 
cèfe.  Le  fage  Cardinal  ne  faifoit  pas 
moins  d*attentîon  aux  difli^ns  be-> 
foins  des  ParoifTes.  Tel  Eccléfiaf- 
tiquequt  pouvoît  fufRre  à  un  per  c 
Troupeau  déjà  bien  réglé,  ne  i.jtii- 
n>it  pas  de  même  pour  un  autre  r 
qui  ,  attendu  les  circonftances  du 
lieu  &  du  temps,  du. nombre  des 
Habitans  &  de  leur  caraâere  ,  au- 
roit  befoin  d  un  Padeur  d'une  plus 
haute  piété,  plus  expérimenté,  plus 
fyavant ,  plus  habile,  &  d'une  plus 
grande  autorité ,  pour  éire  titue  k 
tout  le  Troupeau. 

Cette  conduire  fondée  ,  comme 
on  voie,  fur  la  droite  raifon,  l'étoic 
encore  fur  une  autre  maxime  du; 
Saint,  qu'un  Kvcque  ne  doit  point 
conférer  un  RënéRce,  en  vue  du  nro- 
iii  ou  «ie  i  mtercc  du  Bcueixicr  , 
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mais  fcufement  pour  le  bien  de  i'E- 
gltlc',&  l'utiliîé  des  Fidèles.  C'eil 
parce  moyen  ,  diloi:-il ,  qu'un  Cul- 
lateur  peut  garder  la  ju (lice  ,  &  évi- 
ter les  dangereux  abus,  que  la  feule 
cupidité  iofpire  à  ceuv  .'ni  rccher- 
chenCfOU  qui  accep:cnt  des  iSéné-* 
ficcs ,  non  pour  fervir  l'Eglife ,  mais 
pour  les  remettre  à  d'uurrcs  avec 
des  pentionSf  ou  pour  les  donner  à 
d«s  Parens  qui  A>uvenc  en  (ont  in> 
dignes  :  cc  qu'on  peot  appel  l  ir  un 
trafic  honteuv,  plutôt  qu'une  Jifpo- 
(itiun  Canonique.  C'cit  pourquoi  le 
Cardinal  Borromée  vouloir  que  dans 
la  c  lliui  in  des  Bénéfices  on  n'exa- 
minât pas  moins  la  vocation  ,  les  in- 
ctinarions  ,  &  la  foiide  piété  des 
Sujets,  que  leur  capacrcé  &  leurs 
talens,  afin  de  reconnoîtte  fi  leur 
voloiité  étoit  fincere  ,  &  s'ils  pour- 
roîenc  ftns  répugnance  s'acquitter 
de  toutes  les  fondions  du  BcnéBce 
qu'on  vouloir  leur  con  érer. 

L'atrenrion  fin^uliere  du  Saint 
fur  cet  article  rcndoic  extrêmement 
rares  dans  fini  Diocèfe  les  abus  qu'il 
remarquoit  dans  quelques  autres ,  6c 
qui  n'étoî-ntque  tropcommunsdans 
\i  fien,  lorfqu'il  en  prie  polll-ilïon. 
Les  EccIéfîanion<rs  dans  la  fuite 
avoienr  reçu  leur  bénéfice  de  la 
main  du  Cardinal ,  ne  penfoient  qu'a 
en  rem;  ltr  les  finitions  d'une  ma- 
nière à  iiiéritcr  fon  approbation  ;  ils 
ne  cherchoient  point  à  s'avancer , 
mais  l'Archevêque  les  avan(oit  Je» 
Ion  leur  mérite,  lorf^u'iU  s'y  nttcn- 
dotent  le  moins ,  Se  que  le  bien  de 
l'Eclilè  le  demandoic. 

U  ne  donnoit.pas  d'ab  m  1  aux 
jeunes  Prêtres  des  Hénéfices  fort 
confidérables,  à  moins  qu'ils  n'euf- 
fent  de  grands  talens ,  5c  qu'il  n'eût 
reconnu  en  eux  i;(ie  vertu  folide  & 
éprouvée.  Sa  coutume  étoit  de  les 
exercer  dam  les  moindres  em^  loi:»  ; 
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de  leur  donner  d'abord  quelque  pe- 
tit Bénéfice  ,  de  veiller  cepcn  J;int 
avec  luin  iur  leur  conduite  ;  &  lelon 
qu'ils  fe  rcndoient  utiles  &  eftima- 
bics ,  il  les  failbit  palFcr  à  des  pla- 
ces plus  importantes,  fans  qu'ils  les 
eulTent  recherchées.  C'étoit  faire  en 
même  temps  l'avantage  de  l'ËgUfè» 
&  celui  de  ces  jeunes  gens.  P?.r  ce 
moyen  il  fourniiUiit  de  bons  Minif- 
tres  à  fon  Oiorcfe:  chacun  fe  trou» 
voit  en  fa  place.  Les  Dignités,  les 
CiTos, les  autres  Ec^lifeî,éioîentrem- 
plics  fcion  leurs  belbins  de  perfon- 
nes  de  mérite ,  de  vertu  ,  d'expé- 
rience. Les  grandi  pi  !?es,  les  polies 
diiiicilc<;,  n'étoicnt  occupes  c^uepar 
de  grands  Sujets.  Comme  li  aimoit 
à  recompenfer  les  fervjces  de  ceux 
qui  avoienr  déjà  bien  travaillé  ,  il 
animoit  auflî  les  autres  à  ne  fe  point 
épargner ,  pour  s'acquitter  digne- 
mcnc  de  tous  leurs  devoirs  :  cela 
exciroit  toujours  une  louable  ému- 
laticn.  Cet  x  qui  n'étoicnt  pas  en- 
core pourvus,  voyant  l'affeâion  du 
laint  Prélat  pour  fcs  bons  Ecclc* 
fiadiqucs ,  vcilloicnt  beaucoup  fur 
eux«mémcs  ,  s'appliquoient  Jerïeu»- 
Icmcnt  à  de  bonnes  études  ,  &  fe 
feroient  reproclics  également  la  per- 
te ou  l'emploi  du  temps  à  des  cho* 
fes  inutiles. 

On  voyoit  fouvent  arriver  à  Mi- 
lan bien  des  Clercs,  qui  venoienc 
ou  de  Rome  ,  ou  de  quelqu'au- 
tre  Ville  d'Italie,  pour  offrir  leurs 
fervices  au  fa int  A rt  he\  étjue  ;  il  us 
les  rclutoii  pas,  parce  qu'un  grand 
Diocèfe  a  toujours  oefoln  d'un 
grand  nombre  d'Ouvriers  ;  mai* 
avant  que  de  les  pourvoir  de  Béné- 
fices ,  il  les  lenoit  quelque  temps  , 
&  à  fes  dépens ,  dans  quelqu'un  de 
fes  Collèges ,  où  ils  ne  pouvoienc 
o'.ie  profiter  beaucoup;  &  lorfqu'il 
avoit  connu  leurs  mcsurs ,  leurs  ta- 
£ee  ij 
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lens  ,  leurs  inclinations,  leurs  au-  »  lices  pour  vous  accommoder,  inaî^ 

très  bonnes  00  manvaifes  qualités  ,  »  nous  vous  avons  donné  vous-niê^ 

jl  donnoic  quelque  BénéBce  à  ceux  »  mes  à   vos   Bénéfices  pour  le» 

qu'il  jugeoit  capables  de  conduire  »denbrvir  :  c'cfl  ce  qui  vous  oH'ge 

ia^emeni  les  autres,  &  de  vivre  eux»  »  de  correfponJre  fidèlement  à  no- 

mémes  félon  les  Régies  qu*U  avoîc  »  ciedeflèin,  en  n'y  recherchant quo- 

prelcrites  à  tout  Ton  Clergé  ;  il  ren-  »  la  gloire  de  Oieil^  ie  falut  oer 

voyoit  au  contraire  ceux  qui  ne  »  Ames.  Lorfquenotnvîfiteronsvos 

doDooient  pas  les  mêmes  efpéran-  »  Faruiiles  ,  nous  nous  informeroo» 

cet.  »  foignettremenc  de  votre  conduite  y 

Une  conduite  fi  fage  ,  &  tou-  »  6c  de  la  manière  dont  vous  "ure?: 

jours  foutenue  ,  procura  à  Bonomée  »  exécuté  nos  Ordonnances ,  &  les 

le  plaifir  de  voir  dans  l'efpace  de  peu  »  Décrets  des  Saints  Concile».  Nous  na,  p.  gjj, 

d'années  tout  fon  Dioccfe  deilcrvi  »  écrivons  une  Lettre  Paftorale  à 

avec  un  fi  bel  orJrc  &  une  fi  grande  »  vos  Peuples ,  pf>ur  leur  tcmoi- 

paix,  que  ce  Cierge  ctoit  déjàrcxem-  »  gner  que  nous  eipcrons  que  votre 

Île  &  l'objet  de  Tadmiration  des  »  piété  vous  ponera  à  fwivre  exaç- 
'fovinces  voiGnes.  Dans  ces  heureux  1»  temenc  les  I\ég^e9.  Allez  en  paix  r 
temps ,  dit  un  ancien  Auteur ,  il  ne  •>•>  je  prie  le  Seigneuf  d'euro  tou joart» 
ie  trc  uvuic  point  au  Tribunal  £c-  »  avec  vous  ». 
défiaftique  de  notre  Archevêque  le  Les  crois  chofes  que  faine  Chat» 
mc)indrc  procès  pour  des  Bénéfices ,  les  recommando it  particulicrcmenr 
des  Kclignatlon?,  des  Permutations,  aux  nouveaux  Bénéticiers  ,  fur-touc 
des  Penlions,  ou  d  auu ciiufes  fera-  aux  Curés,  étoient  l'édUication,  l'inP- 
btabtes.  Chacun  fe  repofoit  tranquii-  truâion ,  âc  le  foi»  des  Pauvres.  C'é-  thît.  pH^ 
Icment  fur  Ir;  cliarltiibies  foins  du  toit  pour  les  mettre  en  état  de  fe- 
Préiat  ,  «Se  ne  penfuit  qu'à  le  per-  courir  les  indigcns  ,  qu'il  ne mettoic- 
fedionner  en  obfervant  les  Régies,  jamais ,  &  qu'il  ne  pemiettoit  pat- 
Ce  bel  ordre  étoit  dû  aux  attention»  qu'on  mit  des  penfions  fur  les  Béné^ 
du  Cardinal  qui  avoir  fçu  l'établir ,  ficcs  à  charge  d'Ames.Cet  ufageaHez 
&  qui  le  maintenoit  ,  ou  le  pcifec-  fréquent  en  Italie  ^  dit  l'Auteur  Ita-^ 
tiônnoit  toujours ,  en  setianchant ,  lien ,  te  choquoit  extrêineiiient  :  ceiup 
autant  qu'il  ctoit  polTible, l'avarice  ât  qui  n'avoient  point  la  raême'déiica- 
l'ambition,  deux  fourres  em|  oifon-  telT'c de confc ience ,  ne  pouvoient  pat- 
nées  qui  corrompent  roue  ;  &,  nedif-  du  moins  ic  prcv  dloir  de  fon  TuAVage, 
trilMiant  les  Bénéfices  que  félon  le  ni  defoii  exemple.  Lorfqu'ircroyotp 
mérite,  en  vue  de  pourvoir  plu-  devoir  donner  quelques  pcnHons  ( &• 
tôt  aux  befoins  de  l'Eglife ,  qu  aux  on  fçait  qu'il  en  failoit  de  fort  cun{î« 
intérêts  particuliers  des  Béncficiers.  dérables  )  c'était  toujours  fur  fon  pa-- 
Après  avoir  choift  les  Sujets  ,  no-  trîmoine,  ne  pouvant  foufirir  ni  que^ 
trc  Cardinal  1<  s  f  iluit  appeî'er  i  un  quelqu'un  iccirac  du  bien  d'un  Béné- 
dernier  examen  y  ^clorlqulh  avoienc  hce  où  il  ne  rcndoit  aucun  lervice»* 
été  examinés  par  les  Députés  dn  ni  ^le  les*^  PaKÛflès  luflênt  nitl  lèr- 
Synode  «  en  leur  donnant  les  Pro*  vies»  parceqii*ellesn-avoient  pi^fque^ 
vifions  &  fa  bénédidion  ,  il  leur  di-  pas  de  revenu.  De  ce  double  incon- 
foii  ;  »  Mes  cbers  Enfans,  nous  ne  vénient  s'enfuivoit  une  grande  diiiî* 
3B  vous  avons  point  donné  ds  Béné*  cttité  de  uonver  de  bons  PaâeiuS'* 
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lOOur  ces  ParoilTe*^  &  la  mifere  des  études,  il  leur  cor.féreîr  quelque 
l^auvfeSf  que  le  Curé  trop  pauvre  Bénéfice  fimple  pour  les  aider,  & 
Ibi-méme  ne  pouvoic  feconrir.  Tooc  dans  la  faite  11  les  avançoit  à  pro- 
cela n'étoic  pas  moins  contraire  à  portion  de  leur  capacité  &  de  leur 
l'eTpric  des  Canons ,  qu'à  l'intenrion  fagefTc.  Lorfqu'il  donnoit  un  Béné- 
des  pieux  Fondaceurs,  qui  n'ont  don-  fice  plus  conlidérable  à  celui  qui  eu 
né  leurs  biens  aux  Egliles  qu'à  cette  pofledtûe  déjà  un  moindre,  il  von- 
condition  ,  fouvent  exprefle  ,  5c  tou-  loic  qu'il  fe  dcmîc  du  premier  ,  foie 
jours  entendue ,  qu^âprès  que  les  Bé-  pour  le  faire  fervir  aux  befoîns  d'un 
iiéticiers  aoroienc  pris  leur  honnête  autre,  foie  pour  accouiumei  les  lie- 
entretien,  ilsemploieroient  lereAe  cféGaftiques  à  fttir  Tavarice ,  &  là 
à  foulager  les  Pauvres  d'à  lieu.  trop  grande  attache  aux  Biens  dé  la 
am  ïl  pfétcndbit  donc  qu'un  Ëvéqae*  terre,  &  le  mettre  ainli  en  état  de 
cialiiHoît  fa  confbience  01  fon  de-  fervir  Dieu  èt  l'Egtife  avec  plus  de 
voir  y  lorfqu'il  cunfentoit  qu'on  im-  purecé&  pins  de  mérite* 
posât  des  penfions  fur  des  Bénéfices  Ceux  qui  encore  du  temps  de  faint  »■  »• 
qui  obligent  à  la  réfidence  ;  &  il  ife  Cliarles  poflëdoient  plufieun  Béné-*^ 
wgardoncei'penfions'conimepermi*  fices,  quoique  compatible»,  éunent 
fe$,  que  dans  le  ca^  qu'un  Pénéfi-  regardés  dans  le  Clergé  comme  de* 
cier ,  après  avoir  iong-temps  bien  personnes  qui  n'avoient  ni  la  craîn- 
lervi  un  Bénéfice  ,  coBibcÂc  en  quel-  te  de  Dieu  ,  ni  refprit  Ecclcfiafti- 
que  infirmité  qui  ne  lui  permettoit  que  :  eiut-siêmes  en  relfentoient  tant 
point  de  rravar^cr  davantage  ,  Se  d?  confufîon  ,  que  lorfque  le  Syno- 
qtfil  n'avoit  point  daiiieursde  quoi  de  approciioit,  ils  fairoient  tout  ce- 
fublîfter.  Telle  étoitlàrégle  de  con-  quils  ponvdent  pour  que  dans  TAf- 
duite  de;  fiint  C!iarlc<:;  il  fcrfuadâà  /emblée  on  ne  les  appellâcpas  par 
tous  les  Evéques  fes  Suifragans  la  le  nom  de  leurs  Bénéfices,  tant  ils 
même  pratique  ,  &  il  fouhaitoic  rougiffoient  de  leur  propre  foiblef- 
avftC  ardeur  que  cet  ufage  fût  éta-  fe.  Leur  honte  cepenÂnc faifoit  1*^ 
bli  dans  toute  l'Eglife:  c'étoitpour  loge  de  la  dîfcipline  &  de  la  pra- 
cda  tju'il  en  parlojt  fouvent  dansfes  tique  commune  du  Diocefe  de  Mi- 
CoiicilesPfOvîncianx,&enplufieoi»  lan.  Tout  ce  qui  a  été  dit  dans  ce 
autres  occafionsv  Chapitre  ,  ne  fait  pas  moins  celui'dr  • 

Quand  il  trouvnir  de;  Su  ets  qui  la  fagc  ire& dudifcernementdefiuap 

promettoient  ,  mais  qui  navotenc  Charles  Borromée.  ✓ 
pas  de  qnoi  liiire  on  continuer  leun 
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CHAPITRE  IX. 

Efprit  âg  tèU  &  de  religioM» 

LE  zèle  de  la  Religion,  qui  a  d.mt  rcxccuùon  a  fi  heureufcmenc 

fait  proprement  lecaraâerc  des  changé  toute  la  face  de  fon  Diocè* 

Apûtrcs  &  des  Hcinmcs  Aponoli-  fe,  d'où  les  puifoit-il  ?  Mais  d'où  pre- 

Î[ues,  fut  ajjfli  celui  de  Saint  Char-  roit-il  ces  merurcslîfagcsjcev  moyens 
es  ;  mail  dû»  un  tisl  degré  c^u'il  fcm*  fi  eflicaces ,  pour  faire  pratiquer  par 
bfe  que  cette  divine  vertu  au  été  en  un  nombreux  Clergé ,  &  psr  tout  un 
lui  comWé  rempreinte,  l'exrrjice,  grai.d  Peuple,  ce  que  les  pîus  fer- 
la (burce  ou  la  perfeâ.ion  de  toutes  vcns  avoient  d'abord  regardé  coxn- 
les  autres.  Tout  ce  qu^on  loi  a  vti  me  impraticable  f 
entreprendre,  faire,  ou  (buflfrir  pour  11  fuflîroit  donc  de  faire  les  plus 
la  gloire  Je  Dieu,  ou  pour  !'hor:nci:r  finples  réflejcions  fur  la  vie  de  notre 
du  Sacerdoce  ,  pour  la  convcrilua  Saine  »  pour  çonnoUte  d'abord  la 
des  Hérétiques  o(i  des  Pécheurs,  Se  grandeur,  &" cous  les  caraébres  do 
le  fa! ut  des  Ames,  proipédlojt  du  mp-  ce  zc!e  divin  que  le  fouffle  du  S«ÎRt- 
mc  principe,  Efprir  avoii  allumé  dans  fon  amc. 

Le  zèle,  ctt(c  flaximie  de  la  pure  fA:i\s  il  faut  encore  ajouter  quelques 

charité,  lui  infpira  ce  courage  hcr  nouveaux  indcs  li  ce  qui  a  i^déii^ 

roïque  dans  la  guerre  qu'il  avoir  dé-  rapporté  dans  fon  Mifloire.  Il  feroic 

c!ârc3  à  l'Enfer,  au  monde  &  à  fej  difficile  fims  doute  Je  raconter  tout 

palEens.  C'eA  le  tèle  qui  lui  ditnnoic  ce  que  le  zèle  de  la  Kctigion  lui  lit 

une'fi  grandé  force,  &  qui  Ibucenuic  entreprendre,  ou  pour  faite  honorer 

fa' confiance  dans  les  plus  grandes  le  faint  Ni  m  de  Dieu,  &  empêcher 

épreuves ,  &  au  milieu  des  dangers,  qu'il  ne  fût  profané ,  ou  pour  réta. 

Avec  un  moindre  zèle»  ou  il  n'auroin  blîr  les  ODices  Divins  dans  leur  an- 

jamais  entreprb  tout  ce  qu'il  a  plu  à  cteone  fplendeur ,  &  retrancher  fé^ 

Dîcu  iî*excc(!ter  par  fon  ni!ni[lerc;(>u  vr-'-merr  tout  ce  qui  pouvoir  paroi- 

bientôt  rebuté  par  les  obibclcs ,  i]  tre  peu  digne  de  la  majellé  du  Ser- 

autoit  ' taille  imparfait  l'oeuvre  do  vice  du  Seigneur,  &  delafainteié 

Seigneur,  Ses  longues  veilles,  fes^  de  fa  iMaifon^  ces  feuls  objets ,  pour 

orail'ons  rrcfquc  continuelles,  les  bfqucls  il  a  fait  une  infinité  d'Or- 

rigourcuies  morcificauuns ,  fes  tra-  donnantes,  fou  rniroicnt  de  quoi  rem- 

vaux  imn  cnles  dans  un  corps  aflbî-  p|ir  un  :  gros  Volume  :  contentons» 

bli  «Se  chargé  d  infirmités,  commcr-t  nous  don  toucher  ici  t%eremeoc 

auroit-il  pu  les  loutenir  ?  Comment  queJquf  rh'^fe ,  <5c  de  remarquer  que 

en  auroit-jl  porté  le  poids  avec  tant-  le  lamt  .Arclicvêque  ctoit  toujours 

de  vigueur  &  de  confiance,  ft  le  zèle  •  le  premier  à  garder  les  Ordonnait* 

dont  il  étoit  rempii ,  n'avoit  animé  ces  qu'il  publioit  ;  il  donnoic  ton- 

&.  élevé  fon  coeur  au-delîusd.s  plus  jours  l'exemple,  tant  au  Clergé  qu'à 

grandes  dilBcuUés  ?  Tant  de  figes  tous  les  Fidclcs. 
Ordonnances,  tant  de  Jaint»  Dcci  ets.      Son  refpeâ  pour  le  faim  Nom  de 
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Dieu  étoîctèf  »  cpe  iatnaïf  il  ne  le  Sa  tendre  dévotion  envers  l'An- 

prononçoit,  ou  ne  l'entendoit  pro-  gufte  Sacrement  de  nos  Autels  n'é- 
noncer, qu'il  ne  fe  découvrît  ;  jamais  toit  pas  moins  connue.  Tous  les  jours 
il  ne  le  voyuit  prendre  en  vain ,  qu'il  on  le  voyoit  offrir  le  redoutable  Sa- 
n'en  lût  réellement  affligé,  ni  pro-  crifîcedu  Corps  &  doSangde  Jefu». 
faner,  qu'il  n'en  f  cmît.  Il  fit  les  plus  Chrift  ;  &  il  fouhaitoit  que  tous  les 
rigoureufes  Ordonnances  contre  les  Prêtres  ,  particulièrement  tes  Paf- 
blarpbénuiniifs,  de  même  que  contrer  teurs ,  vécufllêflt  de  telle  forte ,  qu'As 
ceux  qut  les  £ivorirt>ient ,  ou  qui  ne  pulTenc  jouir  eux  -  mêmes  tous  les 
les  reprenoient  pas.  Peu  content  de  j'"jrs  de  !a  ncnr  confolatlon,  & 
s'être  réfervé  rabfolution  du  blaf-  prucurer  à  leurs  Peuples  celle  d'af- 
phênie,il  établit  une  Confrairie  par-  fiHer  journellemenc  à  la  célébra* 
ticuliere  de  pei Tonnes  de  piété  defti-  tion , des  Saints  Myflercs.  On  rap- 
nées  à  arrêter  cette  profanation.  Il  porte  que  la  louable  coutume  où 
cxhoTta  de  plus  les  Princes  &  les  «toit  le  Cardinal  de  dire  tous  les 
Magiflrats  à  employer  leur  antorîtét  jours  la  MelTe,  avoir  donné  lieu  aa 
&  toute  la  rigueur  des  loix,  pour  pu-  fimpie  Peuple  de  Milan  de  croire 
nir,  à  l'exemple  du  plus  iaiflC  de  nos  que  tous  les  Evêques,  &  tous  les 
Monarques ,  les  blafpbémateurs ,  &  Cardinaux ,  en  faifoient  de  même  : 
détruire  une  habitude  qui  étoit  il  lors  c'efl  pourquoi  une  bonne  ftautté 
au^^l  commune  qu'elle  eft  toujours  ayanc  oblervé  qu'un  Evêque  ,  qui 
criminelle.  fiaflâ  quelque  temps  à  Milan,  en- 

Le  même  zèle  de  la  Religion  tendoit  tousles  joursla  Meflede  fon  ^.u  p  j^lj 

avoic  infpiré  à  faint  Cliarlcs  un  fi  Aumônier,  &  qu'il  ne  la  difoit  pas 

Ërofond  refped  pour  la  Parole  de  lui-même,  demanda  avec  étonne- 

iîtu  ,  que  quoiqu'il  étudiât  prefque  inent  fi  ce  Prélae  étoic  fufpens  ou 

continuellement  la  Sainre  Ecriture,  interdit. 

il  ne  la  lifoit  qu'à  f»cn«aix  &  tête  dé-»  Bien  des  Mintflres  de  l'Autel ,  fnn^ 

Ai4.  p.  ^j, couverte:  dans  les  dernières  années  être  interdits,  ni  fufpens ,  n'en  ap-  ' 

*  il  la  lifoità  genoux  nuds  fur  la  ter^  ]>roclient  pas  davanragc  •  êc  Diett' 

re.  On  ne  dcvoit  donc  pas  'rrc  fur-  veuille  que  ce  foit  le  feul  refpeâ  qui 

fms  de  le  voir  prêcher,  «Se  travail-  les  arrête:  ils  ne  s'autnriferont  pas 

cr  avec  tant  de  zèle ,  pour  infpirer  à  du  moins  de  rcxemple  de  iaint  Char- 

tout  le  monde  la  même  vénération-  les.'Sott  refped  pour  les  Divins  Myl^ 

pour  l'Ecriture-Saintc.  Dans  fon  pre-  teres  ne  s'affoiblilToit  pa»,  mais  s'aug- 

.          mier  Concile  Provincial,  ayantinvité  mentoit  par  la  fréquentation  :  ii  tou» 

tpas  feeSttfliragans  à  veiller  avec  une  les  )our9il  les  oflrqît ,  (C'était  toujours 

flonvelle  attention  fur  cet  article ,  il  avec  on  nouveau  refpeél ,  &  de  nou- 

fît  un  Décret  particulier  pour  dé-  velles  difpofîèinns  proportionnées  à 

fendre  à  toutes  lortes  de  perfonnes  la  vivacité  de  fa  foi  &  a  la  pureté  de 

de  fe  fervir  jamais  des  paroles  de  TE*  ftm  aèle.  Nous  avons  «rcmare|ùé  atl- 

criiure  dans  des  difcours  boufTuns  ou  îct;rs  qu?  ni  îa  rcguL^r-Tc  ,  ni  l'in- 

inutiles,  encore  moins  dans  des prati-  nocence  de  fa  vie,  ne  l'cmpêchoient 

ques  fuperditieufes;  il  ordonna  en-  pa»  de  fe  purifier  encore  tous  les 

corc  aux  Prédicateurs,  aux  Confef-  jours,  par  l'examen  &  la  confeHioil 

feurs,  &là  tous  les  Curés,  de  ne  rien  journalière  de  fes  plus  légères  fautes, 

«ubliei  pour  abolir  ces  proianatioDs.  Il  ÙLtxt  ajouter  qu'il  ie  préparoi(  à 


« 
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4oS  Ejprie  de  Saint  Charles  Borromée  y 

cQcte grande  a^Hon  par  l'oraifon^  qui  rie  du  Saine  Sacrement ,  &  ii  pref- 

occupoic  une  partie  de  la  mnc  &  de  crivk  d'eicdtefites  Régies ,  pour 

la  matioée:  car  il  ne  vouloit  pas  que  qpi*en  même  temps  qn*on  excitoic  b 

dans  ces  momens  précieux  on  lui  par-  piété  des  Fidèles ,  ce  précieux  gage 

Jâc  d'aucune  affaire»  regardant  comme  de  l'amour  de  Dieu  eavers  les  bom- 

iioe  chofe  indigne  d'un  Prêtre  de  Je-  mes  i&c  tenu  partout  avec  la  décen-i 

fus-Chrill)  d'ocaqier  fon  cfprlt  ou  de  ce  &  le  jefpeâ  qui  lui  font  dûs.  H 

le  diftrîiire  par  quelqu'aUtre  objet ,  obligea  le?  Fidèles  à  l'accompagner, 

dans  le  temps  qu'il  faut  réunir  toutes  iorfqu'on  le  oortcroit  aux  Malades, 

iespajâkn^dtetSaaie  pour.une  aâion  4ni  qu'on  feraïc  la  Procefflon  tons  lee 

B  divine.  troifiexnes  Dimanches  du  mois  ;  ce 

Que  ne  fit-il  pas  pour  graver  ces  qu'il  eurla  confolan'onde  voir  prati- 

mcmes  renumcns  de  Keligioni  éc  qué  avec  une  pièce  cdihante.  Le  inê« 

«dans  le  cœur  de  tout  le  Clergé ,  Se  me  ufage  fiibufie  eocore  à  Rome, 

dans  l'ame  de  tous  les  Fidèles  com-  On  ne  fçauroit  exprimer  en  quel 

mis  à  Tes  foins  ?  Dans  le  cours  de  fes  état  d'abandon  «  de  pauvreté»  ou  de 

yîfttes  il  trouva  .plulîeurs  Eglifes  mépris ,  fe  trouvoient  dans  le  Mila> 

PÙ  l'on  n'étoit  pas  encore  dans  Tu-  nez,  ayant  l'arrivée  de  faint  Cha^ 

fage  de  conferver  les  Efpeces  confa-  les  ,  la  plupart  des  Eglifes  Se  des 

crées  ;  ce  qui  exporoit  bien  des  F i>-  lieux  coniàaés  à  l'adminiilration  des 

dejes  à  mourir  Jav  pouvoir  face-  Sacceniens.X}eii*ét4>iefas  feulement 

vqtr  le  Pain  de  vie.  Dani  quelques  dans  les  Campagnes .  mais  dans  les 

autres  endroits ,  le  Saint  Sacrement  Villes  mêmes ,  5c  dans  la  Capitale 

étoit  tenu,  non  fans  ind(îceace,  dans  de  la  Province,  qu'oa  voyait  cet 

une  etpece  jde  fèoêtre  pratiquée  dam  marques  trop  publiques  du  idâche- 

mur  de  l'Egliljb.  ment  honteux  des  Chrrrîens,  Se  du 

Four  ôter  ce  fcandalc  &  ces  in-  peu  de  zèle  des  i^alleurs.  Le  Servi- 


çonferverott  toujours  le  Saint  Sacre*  leux  pour  Êiire  rendre  aux  Temple 

ment  ,  &  avec  toute  la  décence  pof-  dp  Seigneur  hwr  première  beauté. 
ItUe.  Ce  qu'il  ordonnoit ,  il  le  fit       Fendant  fes  vifites  PaAmalcs ,  il 

exécuter  ,  &:  il  y  contribua  lorfqu'il  fit  enlever  des  Eglifes  tout  ce  qu'il  y 

fut  néceOaire.Jl  voulut  de  plus  que  uouya  d'indécent  «  les  Statues  ou 

4ans  les  Eglifes  des  ,Chapitr^ ,  des  Peinnifes  profanes.,  les  drapeaoz  de  - 

Paroiiïes  &  des  Monafleres,  l'Au-  guerre,  les  tombeaux  relevés,  lbu« 

gufte  Sacrement  fut  touiovu's  fur  le  vent  plus  riches  ou  plus  ornés  que 

Grciiid-Âutci,  dans  un  Tabernacle  le.  les  Autels.  Tous  ces  monumcos  de 

plus  propre  èc  le  plus  «icbe  qu'on  la  vanité  mondahiey    les  fit  abat* 

pourroit  avoir,  &  qu'on  y  entretînt  tre  fans  écouter  ni  les  prières,  ni 

a^uelque  lampe  toujours  allumée.  Il  les  plaintes  des  perfonnes  de  quali- 

^fendit  même  qu'on  portât  le  Saint  té  qui  s'y  trouvoient  intéreflees  ;  & 

Sacreopent  fur  quelque  moindm  Au-  il  rétablit  tout  dans  l'ordre  félon  les 

tel ,  Ib.us  quelque  prétexte  que  ce  fut.  Canons ,  non-fculcmcnt  dans  ce  qui 

Dans  toutes  les  Paroiifes  de  la  Ville ,  concernoit  les  ornemens ,  ou  les  va- 

du  Diocèfe  f  il  établie  la  Confirai-  fes  iacrés ,  mais  encore  les  b&timens 
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Livre  y  U,  Chofkrê  IX,  -  40^ 

&  la  fboâure ,  qu'il  tâcha  de  rendre  gne  de  lui  d'enfeigner  I  -fes  Chinoî- 

uniforme  dans  toutes  les  Eglifes  de  nés,  &  aux  Officiers  du  bas  Chœur, 
fon  Diocèfe.  Il  fit  imprimer  pour  les  cérémonies ,  qui  donnent  tant  de 
i:etaunLivre,qu'iliatitula:/n/?ri(âion  majeflé  aux  divins  Offices,  quand 
4*  U  FtAripu.  Il  y  expliquoit  &  elles  font  bien  obfervées.  Par  cet 
marquoit  fort  clairement  la  manière  attentions  de  l'Arcî.c.  cquc  ,  toutes 
dont  il  fâlloit  conllruire  &  orner  les  les  parties  du  culte  extérieur  eurent 
Eglifes,  pour  les  rendre  plus  corn-  tout  l'ordre,  toute  U  décence  poC^ 
modes  &  plus  propres.  On  homme  fîble:  l'ufage  du  Service  Divin  de* 
également  habile  &.  zéléétoit  com-  vint  infeniîblement  fi  uniforme  dans 
mis  pour  conduire  rejcécutioo  ;  &  toutes  les 'Eglifes  du  Oiocèfe»  que 
chacmi  cottcribttoit  itvec  }ofe  à  U  les  Amples  r  ideles  en  étoîeot  plet- 
dépenfef  1^  uns  par  un  motif  de  .  nement  inflruits. 
Beligion,   les  autres  pciu-être  par  I!  fr-roic  inutile  d'avertir  oue  le 
refpeâ  pour  lesOrdonnantei  du  faint  pr            11'  ^iriiicipal  ubjccau  zèle 
Cardinal,  ou  pour  lui  faire  plaifir,  de  faint  Clurles,  fut  toujours d'inf- 
Dans  très-  peu  de  temps  il  n'y  eur  truire  fon  Peuple  fur  la  nature  &  la 
Doinc  d'Eglife  dans  Milan  ,  ni  dans  néce0î(é  du  culte  intérieur,  c^m  oeut 
le  Diocèfe,  qui  ne  Sût  ou  bAtiQ.de  Çsal  donner  au  Pere  de  mis  Ado- 
iteuC,  ou  i^ahUe  avée  beaucoup  de  rateurs  en  efprit  Se  en  vérité  C'é- 
fnagnificence  ;  on  n'en  excepte  pas  toit  le  fu  jet  le  plus  ordinaire  de  Tes 
celles  des  Villages  les  plus  pauvres.  Prédications  ,  &  Je  fes  Lettres  Pal- 
L'actemîoowlàiot  Charles  fut  en-  fonles.  C'était  à  cela  qu'il  vouloic 
core  plus  grande  pnuf  q-je  l'AlTem-  que  !cs  (  Aires,  1rs  Prc  Jicateurs,  &  les 
jblée  des  ridelef  daos  les  Eetifes^  DiredeursdcsAmes,donnaflènt  cou- 
rut plus  édifiame  par  la  modeftie,  te  leur  application,  pour  ne  point 
la  piété,  le  filence ,  que  par  le  coa-  iairedèPharificns  liypocrites,  mats 
cours  du  Peuple,  Dans  plufieursde  de  fincercs  Chrétiens.  Auflî  rien  ne 
fes- OrdcMinances  îl  apprit  la  ma-  {Muvuit  l'afiiiger  plus  fenliblemenc, 
'siierede  réciter  K)ffice  eo  partko-  que  la  iufte  crainte  que  le  commun 
lier,  (5:  Je  chancer  en  public  ,  fpé-  jdcS  Fidèles  ne  fût  toujours  bien  cloi- 
cifiant  le  temps,  l'habit,  &  toutes  gné  de  cet  efprit,  qui  doit  anin^r 
les  cérémonies ,  félon  la  qualité  des  les  exercices  extérieurs  de  la  Reli- 
Offices  &  des  Fêtes.  Avecle  lècours  gion  ;  &  il  n'avoii  que  trop  de  pretH 
de  pluficurs  perfonnes  doéles,  il  ré-  ves  que  fes  craintes  é-uit-nt  fondées  , 
forma  le  Bréviaire  Ambrofien,  où  la  lorfqu'après  les  faines  OiHces ,  donc 
fuite  des  (iecles  avoir  faic'gliflêr  une  le  Peuple  avoît  foutenn  la  tongueur 
infinitéde  fautes  conflJérables.  Non-  avec  une  conftance  qui  pouvoit  édi- 
feulement  il  régla  les  chofes  cfTen-  Her,  on  le  vtiyoit  quelquefois  paHèr 
tielles  pour  radmioiUraiiun  des  Sa-  de  l'Eglile  à  des  jeux  publics,  ou  à 
cremens ,  mais  encore  toutes  les  ru-  d'autres  profanes  divereiflèmens. 
briques.  S:  les  rcrémonies  avec  IcT-  Ce  n'étoit  qu'avec  une  peine  cx- 
quelles  il  falloit  les  conférer ,  pour  crème  que  le  faine  PaAeur  diflimu- 
infpirer  plus  de  refpeft  aux  Peuples,  loit  au  commencement  ces  fortes  de 
Perfuade  que  danslefervice    Dieu  fpeâacles,  quand  on  les  donnoic  dans 
j!  n'y  a  rien  que  de  gran  J  ^S:  ie  très-  les  autres  jours  ;  mais  tout  fon  zèle 
lioaorabie^  U  ne  |u|;eoit  pas  indi*  i^aUumoit  contre  la  profanation  dw. 


410  Efprît  de  Saint  CltarUs  Borromée^ 

Fêtes.  11  n'y  avoitni  raifun,  ni  pré-  gneries;  &  de  là  les  querelles ,  le» 

enie,  ni  ufage  déjà  établi,  ni  enfin  Dlafphênies,  Ac  les  plus  grands  dé- 

ancune  autorité  ^nliere  ,  qoi  pût  fordres. 

l'empêcher  de  crier ,  comme  une  au-      L'ofjge,  diToît  on  ,  étoit  ancien  :   j.  a. 

ire  Jean  Chry(oAômc,  contre  qui-  mais  en  étoit-ii  moins  criminel 

conque  ofoitdiverttr  y  &  corrompre  Les  Fadeurs  en  étoient-  ils  moins 

fon  reuple,par  des  fpeâaclesdans  les  obligés  de  travailler  à  exterminer  un 

jours  partirultprcmont  con'acrés  par  fi  grand  abus,  ou  du  moins  à  entrer 

rEglifcau  ifr\  iLe  Je  Dieu ,  a  la  prie-  dans  les  fages  vues  de  leur  premier 

re  &  à  la  fréquentation  des  Sacre-  Palpeur ,  &  à  fccunder  fon  zèle  pour  . 

mens.  Ce  fut  plus  d'une  fuis  le  grand  le  faluc  de  leurs  Peuples  r  II  s'en  trou* 

fujei  des  coctradidions  de  quelques  voit  cependant  qui  ne  rougilToient 

Gouverneurs ,  qui  fe  repentirent  de*  pas  de  blâmer  ce  zèle  ^  &  de  faire 

fmrs d'avoir  imprudemment  troublé  eux -mêmes  ce  qu'ils  auroicnt  dû 

e  Paflcur,  5c  aurorile  des  Peuples  cro-^êcher  de  routes  leurs  forces.  Les 

volages  ;  tandis  qu'en  rcmpliHanc  felims  qu'ils  fe  donnoient  mutuelle- 

tux«mêmes  lems  tondions ,  ils  au»  mem  dans  ces  occafiorfs,  n*écolentnr 

xoîenc  dû  refpeâer  les  fainces  irw  plus  réglés ,  ni  moins  fcandalcux  ^ 

tentions  de  l'un  y  &l  réprimer  la  lé-  que  ceux  de  leurs  Paroillicns  les  plu» 

gereté  des  autres.  débauchés.  Nous  en  avons  déjà  rap- 

Quelques -vns  même  da  Glergé  porté  un  exemple. 
(  je  parle  Jes  commcncemens  del'E-       On  fçart  ce  (jive  fit  faint  Cliiirles' 
pifcop.it  de  faint  Charles}  oublie^  pour  ôter  du  milieu  de  fon  Peuple' 
rent  plus  d'une  {o\i  fur  cet  article,  on  fcandale  qu*iin  Evêque  beaucoup 
cequib  dévoient  à  leur  Archevè-  moins  zélé  q«e  lut  n'auroit  pas  dû: 
que;  &  ce  qu'ils  fe  dévoient  à  eu  y.  tolérer.  Peu  content  d'avoir  prof- 
mêmes  ,  à  leurs  places,  &  à  leur  crit  l'abus  par  la  févérité  de  fes  Or- 
carsâere.  donnances,  &  par  une  égale  attea-^ 
Un  des  ahus  des  pins  criàns  étoie  lîoil  à  les  faire  exécuter  ,  il  apprit  , 
la  manière  de  cclc  trrer  la  Fête  des  tant  à  ces  Curés  qu'à  leurs  Peuples , 
iiiinis  Patrons  de  chaque  Paroiflê  ;  de  q-îdlc  manière  ils  dévoient  ho- 
an  lieu  de  (é  rappeller  alors  le  foo.  norci  leurs  Patrons ,  &  célébrer  leur» 
venir  édifiant  de  îeurMartyrc.de  leurs  Fêtes.  11  voulut  que  les  uns  &  tesai^ 
combats,  de  leurs  triomphes,  &  de  très  s'y  préparafiem,  félon  l'efprït 
■s'efforcer  démériter  leur proceâîon,  de  l'Eglife  ,  par  des  jeûnes  &  de» 
au  moins  par  limitation  aequelqu*»-  prières  ;  qu'ils  multiplialTent  ces  prie* 
ne  de  leurs  vertus,  on  éroi:  accou-  res  le  jour  de  la  Fête;  &  qu'ils  fuf- 
lumé  au  contraire  de  fe  livrer  en  ces  fent  plus  aOidus  aux  OBkes,  à  la  pré- 
jours  -  fi  aax  çlat  grandes  diflôla-  £cation,àdefàimesIeâares,  &  par  là 
'fions.  Ce  ifétoK  point  dans  l'Eglife  mieux  ajfpofés  à  s'approcher  des  Sa^ 
qu'on  célébroic  la  Fête  du  Saint:  fi  cremerw;  enfin  plus  modeflcs  5c  plus 
on  y  paroifioit  quelque  moment ,  réguliers  d  tns  tous  les  exercices  der 
ce  n*écoit  qa^une  dévotton  de  pure  piété  qu'H  établie  pour  cette  fin. 
cérémonie ,  ôc  toujours  fort  courte  :       Il  défendit  encore  qu'on  paiïac  la 
.  tout  lereftedojmir  fe  pafToiren  jeux,  nuit  d.insles  Eglifes  la  veille  qui  pré- 
en  marchés  publics,  en  danfes  au  lun  cédoit  ces  Fête<:.  lied  vrai  que  la 
*iles  inSrainens,  plus  foaveni  en ivfo*  feivenr  des  pmmetif  Chiétieitt  avois 
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•donné  Uea  l  cette  fainte  cuacume  ; 
êc  TEglife  même  de  Milan  la  de- 
voit  à  la  picié  de  faint  Ambroifc  : 
mais  la  corruption  des  lîeclesyavuic 
introduit  tant  d'abus  ou  de  délbr- 
iires,  qu'il  paroifToit  bien  difHcile  de 
les  retrancher,  qu'en  abolilTant  entie* 
temenc  cec  ufagc.  Saint  Cliarles 
l'abolit  i  œais  il  apprît  en  même 
temps  Fidèles  le  moyen  de  fanc- 
cilier  leurs  veilles  par  des  prières  cha- 
cun dani  fa  maifon:  de  il  letocca- 
poJt  utHemenc  tous  les  jours  de  Di- 
mancheiou  de  Fêtes  dans  des  exer- 
cice* de  dévoibn  f  qui  fc  fuccédam 
les  uns  aux  autres,  leur  ôtoient  6c  la 
cenration  ,  &  Toccafion  de  fe  livrer 
aux  oeuvres  fcrvilcs  ou  illicites. 

La  tendre  piété  du  Cardinal  pour 
la  (ainte  More  de  Dieu ,  lui  fit  dé- 
plier un  Autel  ^iiticulicr  en  foa 
lionneor  dans  l'Eglife  Cathédrale  ; 
il  y  fonda  la  Coanairiedu  Rofaire, 
&  obtiiK  du  Pape  pour  les  Fidè- 
les toutes  les  Indulgences  accordées 
à  celte  qw  eft  dans  l*Eglife  de  ta 
Minerve  à  Rome.  11  voulut  qu'on 
s'appliquât  avec  foin  à  fairerntrer  ! is 
Peuples  dans  l'c-Tprir  de  cetic  lolide 
dévotion  ,  ôc  que  tous  les  premiers 
Dimanches  du  naois  0:1  l7t  une  Pro- 
ceflïon  avec  l'image  de  'ui  ics-Sain- 
ce  Vierge.  11  n'y  avoi:  pas  jufqu'aiw 
Soldats  qu'il  n'exhortât  fortement  à 
cecîamcr  fa  protCvïion  ,  à  honorer 
ion  nom ,  àt  d  purtcr  i'ur  eux  Ion 
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Image.  Tous  les  Cullegcs ,  tous  let 
lieux  pieux  qu'il  a  fondes  >  il  les  a 
toujours  mis  lous  la  proce^en  de  la 
Reine  du  Ciel;  il  a  ordonné  qu'on 
y  récitât  Ton  Olfice ,  de  le  Rofaife  : 
Pratique  qui  ne  peut  être  méprifée 
que  par  les  ignorans ,  ou  les  Liber- 
ciiu  peu  inftraits  de  l'efpric  du  Cltfl(> 
danil'me. 

Le  détail  de  tout  ce  que  te  zèle 
de  la  Religion  fit  entreprendre  à 
ùinc  Chartee ,  Se  qu'il  exécuta  hea- 
reufcmenr ,  feroit  long.  Difnns  eti 
deux  mots  que  tous  les  foins  con» 
tribuerent ,  eiKore  moins  que  fon 
exemple,  à  faire  revivre  dans  fon  fié- 
cle  &  d.ins  (on  Di  'ccfe  l'eCyrk  de 
la  Religion,  &  la  ferveur  de  i'Egli- 
£e  primitive.  Sa  loi  étoit  fi  vive,  (à 

confiance  fi  parfaite,  fon  amour  ii 
pur ,  fa  charité  Ci  ardente  «  que  tout 
ce  qui  appartienr  à  la  Religion 
/'embloit  lui  être  9t  plus  précieux  g 
<5c  audi  naturel  que  la  vie  même. 
Avec  quelle  infatigable  application 
ne  le  vit-on  pas  toujours  occupé,  la 
nuit  comme  le  jour ,  à  tout  ce  qui 
pouvoit  fervir  ou  au  progrès  de  la 
Foi  orthodoxe  ,  ou  a  fa  propre  per- 
feâion  ,  on  à  celte  de  (on  Trou- 
pcau  ?  Dirons-nous  quelque  chofede 
trop ,  en  avançant  que  Charles  Bor- 
romée  étoil  né  pour  la  Religion  , 
formé  des  maim  mêmes  de  la  Re<* 

lijjion,  &  uniquemetic  animé  du  sèl» 

de  la  Religion? 
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CHAPITRE  X* 
EJfrk  àt  fâmntiiés  Anmr  àu  Vamtu  i  HtffUalM^ 

ON  peut  être  pauvre  fans  avoir  d'admifer  les  fuperbes  ééidces  qutf 

ni  l'efprîc  ni  !e  mérice  de  la  ce  Souverain  Ponrifc  faifoit  élever 

Pauvreté  Evangéiique  :  &  la  vie  de  à  Koine^il  lui  die  :  »  Vuici  un  jeuiiA 

faine  Cbarlei  Aorromée  <[fl  iinvbal-  »  Gardîual  qui  eoanoit  &  qui  aîbm 

je  preuve  cni*bn  peut  poflféder  l'un  »  autant  que  voas  la  magnificenc* 

&  raurre  dans  un  degré  éminent ,  »  des  jardins  &  des  édifices  «,  Toute 

au  m<iieu  des  plus  grandes  ricbef-  l'Htiloire  de  notre  Sai^u  eà  remplie 

les.  ■  ^  -  de  lâin  qm  montrent  combien  cet* 

Ne  dans  le  fein  de  l'opulence  ,  erprit  de  pauvreté,  &  ce  mépris  des 

&  après  la  mort  du  Comte  Frédé-  richeiiès,  fe  perfcâioiMoit  toujoiu»^ 

lîCf  Ton  frère  unique,  héritier  de  en  lui. 

fluiîctirs  beaux  Domaines,  Terres,      Lorfqu'un  Gouverneur  de  Milan, 

eigneuries  &  Principautés ,  Cliar-  piqué  de  la  fermeté  du  Cardinal  k 

les  viveit  au  milieu  des  grandeurs  ,  laire  obferver  les  Loix  de  l'Eglifev 

êc  dans  des-  Palius  fuperbes  ,  phii  Itti  ôca  k  Fortiwflê  «PAfone ,  Fief 

détaché  de  MHS  Us, bietis  delaterne^  le  plus  confidérablecfe  l'Etat,  Char- 

que  le  ReligieujtréformélepUij^rem-  les  en  fut  fi  peu  touché,  qu'il  offric 

pii  de  i'eipric  de  fon  état.  De  là  ce  de  remettre  de  même  cous  (es  au-« 

goût ,  cet  annk  partienlier  pour  ties  ChâteanK.  Jamais  t(  n*eut  an> 

méditer  Se  imitsr,  autant  qu'il  eft  cune  penfée  dr  faîpe  qnelqu'inftan- 

S^fFible  ,  la  pauvreiié  de  l^Homme-  ce  auprès  du  Roi  Catholique  pour 

ieu.  De  la  cet  éloignemenc  pour  que  ce  Fief  lui  fût  rondu.  Le  Fape 

tout  ce  qui  étale  à  nos  yeax  la  ma-  Grégoire  XIII.  avoît  deflein  d'en 

gniBcence  des  Princes,  le  luxe  des  écriie  à  Sa  Majefté  ponr  fe  plainJre 

Grands  du  monde  «  dao  la  fich^  de  cette  injuftice ,  qui  hit  réparée 

1»  décMwatioa  de  lenn  mailbas ,  dans-  la  fuite  :  Borromée  pria  Sa 

defeors  jardins,  de  leurs  équipages;  Saintecé  de  ne  prendre  point  cette 

Borromée  es  étoit  fi  peu  rouché  ,  p<?ine     d'employer  plutôt  fon  crc- 

que  bien  loin  d  augmenter,  oud'env  du  auprès  du  Ro^Catholiaue  pout 

bdlir ,  ce  que  Tes  HluOres  Ancêtres  défendie  les  droits  de  fon  Eglifir. 
lui  avoiciu  lailTé  dans  ce  genre,  il       On  alTure  qu'il  ne  paroiflToit  ja-iM^ftsto» 

ne  prenoit  pour  fon  ufage  que  l'en,  mais  plus  content ,  que  lorfqu'après 

droit  du  Palais  le^  plus  pauvre,  oa  s'être  appauvri  pour  nourrir  les  Pau- 

)e  moins  commode.  vres,  ou  orner  les  Kgiflès^oiVvenoit 

Pic  IV.  avoit remarque  Je  bonne  lui  dire  les  befoins  extrêmes  de  ta 

heure,  6c  il  voulott  faire  remarquer,  maifon,qui  manquait  quelquefois  di> 

cet  efprit  de  décacfaeroent  &  fen  néceflaire.  Quoiqu'il  logeât  fou  venc 

Neveu,  lorfqu'en  le  prélèntant  a  cBez  lui  des  Evéq\ies&  d'autres  Prin^ 

Dom  Barihcleml  des  Martyrs,  qui  ces,ilnefouffrit  jamais  dans  le  Pal  ils 

n'avolc  poioi  eo  la  complaiiance  Afckiéjpifcopal  rien  ^ui  teÛentk 
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-  Jbr  Iqsfl  X  iMilÉiSt  lâns  doute  faire 
connoître  par  fon  e^mple  ,  que 
siêmedansla  Cour  des  Cardinaux 
on*  peoe  pratiquer  la  pauvreté , 
toutes  les  autres  vertus  Chrcciemiej, 
fans  aocQn  daogei  de  £ure  tort  à  fa 
I>wnité^ 

Notre  CarJi.'ul  tâchoit  d'înfpîref 
il  ronT  les  Minidres  de  l'Autel  le 
jnérae  efpri(  de  paavmé  ,  dont  'A 
AUcHT  fontféfitf.  De  ttms  Ifivieet 
il  n'y  en  avoir  point  qu'il  crût  plu» 
îndigrre  d*^une  perfonne  confacrée  à 
Dieu,  que  l'avarice  ou  ia  cupidiié, 
Anffi)  lit  -  U  plufieiirs  Ordonnances 
pour  ôter  l'abos ,  alors  drop  ordinai- 
re* de  prendre  de  i'ai^enc  pour 
fm&limmâfm  de»  Sacreraens.  Il 
jeprenoic  iihréfemenc  les  Eccléfiaf- 
rlques  ,  le»  Evêques  Trfêmf: ,  qu'il 
conaoiflToic  être  atiachcs  à  leurs  m- 
téréts;  &  il  profiroit  de  toutes  les 
occafions  pour  leur  infprrer  des  fen- 
timens  plus  élevés,  pltis  dignes  de 
kur  augnfle  ttramreu  Parmi  plu- 
fienn  autres  eiemples ,  net»  nous 
contenions  d'en  rapporter  ici  deux 
Ott  trois. 

Se  ffoQvanr  un  }bur à  Caprafolo , 
Mailbn  de  plaifance  des  Princes  de 
Farncfe,  il  ne  s'y  occupa  que  de 
l'afliâire  qui  i'avoic  amené  en  ce  lieu, 
Ans  letcer  iênlement  un  regard  for 
mille  rarerés  que  l'art  &  k  nature 
y  ont  ratlemblées,  &  qui  excitent 
toojoun  l*admiratk>n  des  Cttrlenx. 
Va  Prélat  cependant  s'empreflbie 
fort  de  loi  faire  admirer  tant  de  fi- 
chelTes  &  tant  de  beauics  réunies  : 
faîflt  Cbarles ,  povr  couper  fon  long 
difcours  j  ne  lui  dit  que  ces  deux 
mots  :  )lfaut  bâtir  déu  moifitu  éttr-^ 
r.  tff.  nelles  dans  le  Cnl. 

'  Le  Cardinal  Gambara  ,  pour  le 
Jcg;rr  dans  fon  Palais  de  Bagnc'n  , 
le  lit  entrer  par  fes  jardins  ;  &  che- 
nio  fiii&st  il  ^énalii  àlni  en  âire 
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reniarqiitr  ce  que  les  pTos  Babilei 

mains  y  avoient  réuni  de  beau,  de 
rare  j  âç  de  parfaxc.  Morromée»  couc 
occupé  à  descllofts  pins  faînies  ,  ne 

répcrdoic  rien;  mais  enrnuyé  enfin 
du  difcours  peu  Ecclénaftiquc  de  ce 
Cardinal ,  il  lui  dit  :  Moaf  igneur , 
MVf  Énrie^  hmemip  mieux  fait  é^mm 
ployer  votre  .7r^cnt  à  faire  bâtir  un 
. HôpUal ,m  m  Monafiat  de  Rdi-  . 

Le  icariin  étun  Evécue  doit  itrt  MA 

VEcriturf .  Saitite.  C'eit  la  réponfe 
que  faine  Charles  6c  dans  one  fem- 
maUe  occaJioir  à  nir  autre  Evéqae» 
Sans  aucun  refpe^l  humain,  9t 
avec  cette grancJe  airrorité  que  fa  ré* 
putation  lui  avoit  acquife,  ii  fit  ontf 
réprimande  bien  plus  forte  à  l'un  de 
fc5  Su(Iragan«.  Une  Abbaye  étant 
vacante  dans  un  Diocèfe  de  fa  Pro- 
fince,  l'E^éqne  envoya  un  Conrier 
e^cprcs  nu  Cardinal  Borromée ,  pour 
le  prier  d'employer  fon  crédit  auprès 
de  Sa  Sainteté,  afin  que  cette  Ab- 
baye f&f  unie  i  fon  Evfcbé,  qui  école 
de  peu  de  revenu.  La  réponfc  du"  ffg.y 
Saint  fut  plus  épifcopale  que  flat- 
teofe  :  il  aflbra  l'Evéque  qu'il  étoiif 
toujours  difpofé  à  lui  rendre  tour 
les  fervices  poffibîes,  pour  l'afTifter 
dans  les  beloins  fpirituels  de  forr 
IXoeèfe  ;  nmit  que  poar  en  augmen- 
ter les  revenus,  il  n'en  parleroft  j*»' 
mais;  qu'il  ne  croyoic  pas  que  cela 
At  néceflTaire ,  puifque  fes  Prédé'. 
cefleurs ,  parmi  lefquels  on  comp^ 
toit  des  Saints,  s'en  étoient  contenu 
tés  ;  &  que  l'Abbaye  avoit  été  fon- 
dée pour  une  aiitite  fin.  H  cita  l'exem- 
ple de  Saint  Auguftin,  qui  dematti^ 
doit  à  Dieu  qu'il  dtât  de  fon  cœuf 
l'amouT  des  ricbelfes,  parce  qu'elles 
ont  on  actraîcvioîenc,  trop  capable 
de  retirer  l'horfime  de  l'amour  àet 
biens  célcfles ,  &  de  l'affeé^^ion  aux 
exercices  rpiiituels.  Il  a/ou»  ^ue  à 
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les  foîjcante  6ç.xs6  quç  aîc  Evêquc 
avoic  dépenfés  pour  lui  envoyer  uQi 
Courier^  ayoient  ^cé  donnés  aux  Pau»- 
vre5»  ou  à  une  ï^gliTe»  remplotea 
auroic  ctc  plus  iiulte^  &  plus  mile 
à  Ton  ialut.  .   ,  ^ 

Les  leçonc  qu'ildoimoicàcePié-'. 

^  faCf  Borromée  les  fui  voit  lui-même 
depuis  fajcunefle.  On  n'entrepren- 
dra poijQcde  rapporter  tous  les  traits 
4e  généfoficé  chrétienne  qui  inon> 

».  trerenc  fon  tendre  amour  pour  les 
Pauvres;  on  ne  doit  point  aufii  les 
palier  lous  fous  filence  1  ce  feroit 
crop  dérober  à  fa  gloicet  Ac  à  l'édi- 
£cation  du  Lcdeur. 

Les  Farens  de  Charles  ,  fort  <re- 
commandables  eux-mèiiies  ptrlear 
charité  envers  les  Membfes  aflUgés 
de  Jcfus  Chrifl ,  ne  virent  qu'avec 
une  fainte  joie  que  le  plus  jeune 
de  leurs  eafans  les  égaloïc  déjà ,  ou 
Ses  furpaduit  dans  l'exercice  de  cette 
vertu  -,  &  qu'à  mefure  que  !a  Provi- 
"  dence  le  combloit  de  plus  grands 
biens  »  fa  main  sfMivfoic  |>our  répan- 
dre de  plus  grandes  aumônes. 

*•  En  état  de  difpofer  de  prcfque 
toutes  les  richeffei  de  fa  Famille, 
après  la  mort  de  fon  Pere  &  de  foa 
Ir^-re,  il  régla  fa  conduite  fur  les 
conleiU  de  l'Evangile,  AmaJicr  fur 
la  terre  des  créfors  qui  doivent  fé^ 
rir  ,  lui  panit  une  folie.  11  crut  au 
contraire  que  c'ctoit  une  grande  fa- 
gefie  de  Içavoir  perdre  peu  ,  pour 
acquérir  teaucoop,  $^  didrihuer  les 
^iens  de  la  terre,  pour  s'afTurcr  i.n 
tréibr  dans  le  Ciel.  Tout  pénétré 
.de  cette  vérité  fi  conforme  aux  in- 
tlinatiebs  de  fon  cœur,  il  fie  vendre 
Jb»  riches  meubles ,  flatues,  médaiU 
les  ,  &  peintures  de  grand  prixi  6k, 
les  grandes  femmes  qui  providrcnc 
de  cette  vente  ,  il  les  employa  d'a- 
bord  à  do  t c  1  &  c  r  aM  i  r  u  n  bon  nombre 

^s  fauvx^         M  veo^cç 
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même  une  partie  de  fon  argenterîe  ;' 
&  ces  deniers  furent  dillribués  en 
plùfienrs  lieux  de  piécé.JLes  Romains 
ayoient  admiré  les  premiers  ces  pieu* 
fcs  proruHunî;  6c  les  Hifloricns  re» 
coni^oi lient  que  c'étoic  encore  peu, 
en  comparaiion  de  C6  qu'on  liii  vie 
faire  dans  la  fiiite. 

Dès  fon  arrivée  à  Milan  ,  faint 
Cliarles  fut  également  frappé  du 
luxe  des  riches ,  &  de  la  quantité  de 
pauvres  familles  qui  manquoientdu 
plus  nécelîkirc  à  la  vie.  Obligé  de 
les  fecourir  ,  puU^u'il  étoit  deve* 
nu  leur  Perc  i  il  prévint  leurs  ds.-- 
mandcs  mfnics,  en  faifanc  vendre  à 
Kome  ,  à  VeniTc  ,  ou  ailleurs ,  tout 
ce  qui  lut  refloic  ^argenterie*  ou  de 
meubles  çaéàtHix.  Trente  mille  écus 
qu'il  en  retira ,  &  qu'il  lit  dirtribuer 
aul&-tùt  avec  tage^fe,  Icrvirent  au 
fonlagemeiK  des  plus  néceflîteov» 
Ayant  perçu  bientôt  après  quarante 
mille  écus  romains,  de  la  vente  de 
la  rriin.ipa.uted'Oria  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  il  ordonna  à  Céiartfci,p.aB»k 
Speciane  »  foa  Intendant  ,  de  faire 
fon  mémoire ,  pour  didribuer  fans 
délai*  tout  cet  argent  aux  Pauvres. 
ti*Iaiendant  le  fit ,  &  en  multipliant 
ou  grofniTaiit  par  rrcgardc  les  arti- 
cles, il  alla  jufqu'à  quarante-deux 
<nil(eécusilorfi]i^iU*apperçttt  de  l*er* 
reur ,  il  en  avertit  le  Cardinal  pour 
corriger  le  mémoire  :  la  rcponle  du 
$aint  fut  que  cette  erreur  étM  trcf- 
É»mtageufe  aux  Pmtnts ,  fmtr  teffà^ 
ctr.  Les  Pauvres  de  Milan  reçurent 
donc  en  aumônes, &  en  une  feule  fois, 
au-delà  du  prix  d  une  Trincipauté. 

Mais  qui  j>ourroit  fupputer  lesli- 
béraliiés  journalières  de  S.  Cli~r!cs 
pendant  tout  le  temps  de  fon  iipif- 
copat  f  Parmi  les  bons  Prêtres  de  fa 
connoifTance  il  avoît  choifî  pour  fes 
Aumôniers ,  ceux  en  qui  il  avoit  re- 
f«iiatt  plus  de  chacité  &  de  tendrdie 
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pom  les  Pauvres.  L'un  étoit  chargé 
de  donner  à  tous  les  Indigens  qui 
faifoicnt  coonokre  leurs  befoins  ;  & 
il  devoir  en  avoir  le  Catalogue. 
L'autre  deAînc  à  découvrir  âc  af- 
Itller  en  fecret  les-  Paovres  honteux  , 
s'appliquoic  principalement  au  loin 
des  Veuves  &  des  Filles  orphelines. 
L'Archevê<yie  avoir  non-feulcmcnc 
^rinis,  nais  expreflément  ordonné 
a  tous  les  deux  ,  de  prendre  auprès 
de  Ton  Econome  tout  l'argent  qu'il 
/âudroit  pour  ces  fortes  d'aumônes* 
Par  ee  moyen  touc  le  Peuple  de 
Mtlan  fcvit  bientôt  foulage,  lleft 
vrai  que  l'Econome  avoiide  la  pei* 
ne  à  fournir  à  cooe  :  foBvenr  il  fe 
fttaîgnoie  au  Cardinal  même  que 
fa  profu^on  de  fcs  aumônes  excé- 
doit  de  beaucoup  fcs  revenus  ,  Se 
toutes  Tes  facultés.  Charles  ne  fe  dé- 
fiant jamais  de  ta  Providence,  lui  ré- 
pondoit  feulement  qoe  c'éioic  ainfi 
qu'il  falloir 7e  comporter  envers  let 
l'auvres.  Il  ne  croyoit  pas  qn*Ull 
Evcquc ,  qui  doit  être  le  Pere  des 
Pauvres,  en  pût  jamais  lailTer  pafTcr 
un  feuf  fans  Taffilter.  Pour  ne  point 
fe  trouver  lui  -  iiiêms  d-ns  le  ca-^  , 
lorfau'il  alloit  dans  les  rues  de  Mi- 
lan,  il  avoit  toujours  ou  un  Aumô- 
nier à  fon  côté,  ou  une  bourfe  fur 
lui.  Ainfi,  dit  l'ancien  HiRorien  , 
il  y  avoit  toujours  crois  boiulês  ou- 
vertes dans  fa  m»fon  pour  les'Pati- 
vresa  au  lieu  que  pour  l'on  fervîce  il 
tfy  en  avoir  qu'une  feule.  Il  pou- 
Voit  ajouier  que  cecte  quatrième 
étoit  encore  âttx  Pauvres  dans  le  be- 
"Ibin  :  nous  en  .ivon<i  vu  les  preuves. 

M.  is  le  iervitcur  de  Dieu  fçavoit 
jeûner ,  pour  pouvoir  fecottrir  pfos 
abondamment  les  Pauvres  :  il  avoîc 
ùn  grand  nombre  d'Officiers  Se  de 
DomcHiqûes  ,  quoiqu'il  n'en  e4c 
potoc  d1nttcnesr&  il  les  entre^noîc 
'  sous  «hine  manière  cosvcMbSe  ;  le» 
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jeûnes  au  pain  &  à  l'eau  n'ccoient 
que  pour  lui  feul  ;  toute  fun  écono- 
mie tournoit  en  faveur  de  ceux  qui 
fouffroicnr.  S'il  furvcnoit  quelque 
cherté,  ou  difeiie,  quelque  nécefÙté 
publique  extraonlinatre  ,  il  rc- 
doubloit  lèsatlmmieifuivant  les  bew 
foins;  &  comme  fi  tous  les  greniers 
de  la  Providence  culîcntccéouvertSy 
H  ne  i^înformoit  point  de  fon  Eco* 
nome  s'il  avoit  de  l'argent,  ou  s'il 
n'en  av  it  pas  :  il  n'étoit  occupé  que 
des  nécellue»  des  malheureux.  Les 
plaintes  de  fEconome  reçpmmen* 
çoienc  toujours ,  &  elles  ne  paroif- 
foient  quetfop  fondées;  &  la  répon> 
fe  ordinatrie  du  Saint  écoic ,  que  la 
charité  n'ayant  ai  bornes,  ni  It- 
raites  ,  l'aumône  qui  en  eft  l'eflct , 
ne  devoit  pas  non  plus  en  avoir. 
C'étoit  en  lui  le  fentimenc  du  cœur  , 
le  langage  de  la  foi  &  de  la  cliari. 
té  ,  non  celui  de  l'imprudence  ,  ou 
de  b  préfemptîoo.  Dieu  l^iutori* 
loit  quelquefois  par  des  miraclés. 

Il  eft  vrai  que  la  confiance  du  cha- 
ritable Archevêque  fut  mife  aufli 
quelquefois  I  fépreuve.  Dans  plu» 
d'une  rencontre  on  fe  trouva  dai» 
le  Palais  fans  vivrez,  fans  argent ^ 
fans  un  morceau  pain.  Mais  il 
n'cd  pas  moins  vrai  que ,  làns  iê 
donner  d'autre  foin  que  d'en  avertir 
l'Ami  de  Z>ieu  ^  oo  ne  tardort  guère 
à  épTOQver  la  venu  Se  fes  prières  , 
&  les  attentions  de  la  Providence: 
à  peine  avoit-on  fcnti  le  befoin  , 
qu'on  le  voyoit  finir.  Nous  en  avons 
rapporté  quelques  exemples.  Son» 
vent  des  perfonncs  de  toute  condi- 
tion ,  Bourgeois,  Marchands  ,  ou 
''^ol4e««envoyoîenc  eh  fecret  à  leur 
Ancbevêqûc  des  fommes  plus  ou 
moins  c(*n(idct<^les,  pour  fcs  pro- 
pres betoins ,  &  pour  ceux  des  l^au* 
"vrér:;(fÀoient  quelqi'cfuit  les  ciff* 
'  txa&isso»  dB  'ieinp*  ^  du  bdoifl. 


?m  <Uoet<uenc  la  main  de  Dieu.  La  btensi  &ceftcrificed0y<rfr|t(é(l>tt 

rincefT:  Virginie  Je  la  Jloucre  ,  tant  plus  agréable  à  Dieu,  qu'il  fuc 

Veuve  du  Comce  Frédéric,  frère  de  plus  prompt  &  plus  entier.  SïXt 

faine  Charles,  lui  légua  par  fon  tef-  nombre  des  Miférables  étoic  peut-  , 

ramène  vMgt  mîlleMUt.,  pour  (acis-  ètft  oioîof  grand  alors ,  qu'il  ne  le 

faire  à  ce  qu'elle  croyoït  lui  de-  fût  quelques  années  après  durant  la 

voir  :  ce  iuc  autant  de  gagné  pour  pontagion^  jie  Tel} «il  pas  toujours 

les  JEglifes,  &  pour  les  Pauvret;  aflëz  pour  escher  la  compaflkn  de 

iâinc  Charles  ne  s'en  réferva  rien,  ceux  qui  craignent  Dieu,  &  pour 

Ses  amis  les  plus  familiers  s'avi-  obliger  les  riches  à  fe  dépouiller  du 

ibienc  quelquefois  d^le  blâmer  de  fuperfla  en  faveur  de  peux  qui  mao* 

pt  qa*il  avoïc  aiofi  donné  jcdiflribné  qpent  da  mktÊù&st^^ua  parier  d» 

fes  grands  revenus ,  parce  qu'il  s'é-  ces  Bénéfices  multipliés,  dont  la  plu- 

toic  mis  par-là  hors  d'état  de  pou-  ralîtc  ne  peut  qu'alarmer  les  conf- 

voir  donner  toujours  ,  en  (utvanc  ciences  un  poi  tioxorç^ ,  commeox 

i0/*»9^n»ù>n  inclinariofi  la  plus  forte.  Mais  t  celle  d'un  Ëvéqne  fèroit-elle  tran. 

leur  rcponc^it  une  fois  le  Cardinni,  cjiiille ,  fî ,  pour  des  nécelTircs  extra - 

n'ejî-il  pas  beaucoup  plus  généreux  ordinaires  qui  peuvenc  arriver,  il 

de  donner  Varbre  avecfu  fruits,  que  fermoit  le»  yeuy  à  celles  qui  fonjc 

tle  nt  donner  ftu  les  fruits  ffidemem  f  fonjoipri  piéTentes  ;  s'il  entalJoii  fes 

^      Bien  des  perfnnnes,  qui  ne  man-  revenus,  &  remplirToit  l'es  coffres , 

quoient  d'ailleurs  ni  de  piété,  ni  $le  tandis  qjie  bien  des  Pères  Chtétiçivi 

iiimiete,aurôiencfi>rtuîibaitéq61l  re  peuvent  ni  donner  do  pain  à' 

ejic  été  njoins  généreux,  ou ,  comme  leurs  en&nts ,  ni  alTurer  quelque/bis 

ellM  parloienc  ,  moins  délicat  &  J'honneur  de  leurs  ^Mo  y  qa'e^  jlfiS 

fnoios  fcrupuleux  fyr  le  poifl{  de  la  jétabliiTan;  j* 

Samtecé*  Do  temps  de  la  pelle  dP      On  coœpfend  éonç  qoétte  fiit  |a 
 ^  lilan  ,  lorfque  notre  Archevêque  réponfp  de  faint  Charles  à  la  réfle» 

avoir  foixante,  ou  foixantc-dix  mille  xion  du  Heur  Seneca  ;  ii  afîura  qu'il 
Pauvres  à  nourrir  d'aun^ônes,  ie  iicur  fie  pou  voy  le  repentir  d'avoir  diftri- 
Seoeca  lui  die  qu'il  aofoitfaiien  6it  tué  d'abord  prefque  eous  fes  biens 
deconferver  non-fculement  tout  fon  ^ux  Pauvres,  parce  qu'en  Jéchaf- 
riche patrimoine,  mai»  auHl  tous  les  géant  fà  confcience,  il  avoit  préve" 
Bénéhces,  &  les  antres  biens  qu'il  nu  le  compte  rigoureux  q^i'il  auroic 
«volt  quittés;  puifque  dans  \t  cas  fallu  rendre  au  jugement  dé  IMett 
"oîi  on  fe  troiivoir ,  il  auroit  pu  fou-  de  tant  de  fuperflu:  il  ajouta  encore  . 
lager  on  ii  grand  nombre  de  Pau-  qu'un  bon  Evéqne  dévoie  être  cou- 
vres ,  de  fauver  la  vie  à  plufieors.  tent  do  revenu  de  fon  Eglife,  lui 
La  réflexion  pouvoir  paroître  fo«  donner  tous  fes  foins,  de  lui  être  ^- 
lide  aux  Sages  du  monde  :  elle  pa*  dele  comme  à  fa  véritable  Epoufe. 
!jruc  peu  chrétienne  à  faine  Charles*  C'étoit  faire  fans  y  penfer  une  par-, 
Spns  doute  ope  déeoit  tonfours  pour  tie  de  fon  portrait.  L*anopr  de  nint 
lut  dn  grand  fiijet  de  confolatlon  de  Charles  pour  fon  Eglife  de  Milan 
pouvoir  aflifter  les  Miférables  ,  &  ne  pouvoir  être  plu?  pur,  ni  plus 
nourrir  les  Pauvres,  il  n'avoic  pas  déftotérefle  ;  &  ii  lui  a  donné  bien 
tu  d*antre  intention  dans  la  diftri-  plus  que  fts  foins.  Il  n*a  redouté  ni 
«      bptioA  q]n*tt  £i  d'^boid  dejtout  let  le»  difgrtces ,  ni  la  peciikutions. 


Digitized  by  Google 


'  Lhrâ  y  I  L  Chapitre  X,  '  $^if 

.^<nir  défendre  fes  droits  :  cent  fois  fer^  de  l'Hofpîce  ,  pour  avoir  foin 
ijI  a  expofé  fa  vie  pour  la  conferva-  ^ije  luus  les  Cardinaujc ,  les  Evé^ 
•don  de  fes  Bfebis  \  «  pour  les  noar-  ques ,  &  les  autres  Prélats  qui  paf» 
■rirjils'ed réduit luî-ioêineao-ddlbus  foic-nc  pariMilan,logeaiïern  chez  lui. 
.du  néceflaire.  11  les  recevoit  tous  avec  tant  de  li- 

II  a  termine  la  vie  par  un  (émoi-   béraltcé  ,  de  joie  &  d'aâeâion  ,  que 
gnage  étemel  de  fa  lendreflê  pour   la  plupart  lai  découvroient  le  foac( 
les  Pauvrc<;-  Parce  qu'il  les  rc^gar-    de  leur  amc  ,  &  prcnoicnt  quel- 
•doitcommefes  enfans,  il  necroyoic   quefois  la  rélolutioa  de  l'imiter ea 
iwa  avoir  .de  Pareosqui  loi  fuflèDC  bien  des  chofes.  Dam  cette  voe 
•plus  prodiet  pour  être  fes  héritiers,    quelqoes-uns  s'arrêtoient  des  mois 
On  lui  a  entendu  dire  plus  d'une  fois,    entiers  chez  le  Cardinal ,  qui  leur 
que  s'il  l'avoit  pu,  il  leur  auroit  en-    iaiiuit  voir  iés  Collèges  &  fes  Sc> 
cote  dôimétoMdes  g^dsbiensqu'il   xninatres  «  avec  ks  r^es  &  Tofdre 
tcnolt  de  fa  Maifoo;  muis  les  Loix    qu'il  y  avoit  établis;  les  invitoit  à 
&  les  Subilitations  ne  le  lui  per-    afîifter  à  lés  Congrégations,  &  fe- 
mettant  point ,  ti  a  l&iilë  à  chacun   Ion  roccalion,  à  Tés  Synodes,  ou  à 
«e  qoi  lui  appartenoit ,  k  conten-   fes  Conciles  Psovincîaox  ;  quelque- 
fane  de  faire  couler  dans  le  fein  des   fois  ils  l'accompagnoient  dans  Tes 
Pauvres  ce  doive  il  pouvotc  difpofer,   Vifues  Pallprales ,  oo  partagcoient 
ibîc  pendaet  la  vie,  r<Mt  à  U  «nort.   avec  lui  les  fondions  de  l'Epticopac 
S'il  s*étoic  quelquefois  endetté,  c'é-    dans  les  Ordinations  ,  ou  dans  la 
foic  toujours  pour  taire  des  autnô-    Çunfécration  des  Autels,  &c. 
lies.  Cependant  coûtes  Tes  dettes  ac-      Toot  cela  n'écoit  pas  naoins  utile 
quittées ,  le  grand  Hôpital  de  Milaa  à  ces  Prélats ,  que  conforme  aux  in- 
retira  rncarc  des  fommes  bien  con-    tentions  defaint  Cliarles^  qui  faifoic 
iidérables  de  foo  kéritage*  Oo  loue   aicii  fervir  l'iiolpitalité  a  plus  dV 
flufieuft  de  fes  illaftres  Suceeflèurt  ne  fin  {tour/le  bieii^  l'Eglilè.  Çé> 
de  l'avoir  imitp  dans  fes  oeuvres  de    toit  uœ  choie  précteofe  pour  iui  » 
charité  :  il  fera  toujours  dif]i  i!  ?  de    que  de  pouvoir  profiter  dune  occa- 
l'égaler,  &  je  ne  fçai  s!il  J^roit;  poift-   ùon  pour  dopner  xie  bons  coofeils 
Hede-le  forpaflêr.  è-  Ibn  Procbain  »  l'édifier  par  Je 

.  Il  mauquecoic  quelque  cfiofe  aa  faints  exemples  ,  &  lui  enfeigoer 
Inlec  que  nous  traitons ,  fi  nous  ne  les  voies  du  Ciel.  C'eft  ce  qui!  tâ- 
lliîîoQs  un  mot  de  l'Holpitalité^  fi  choie  de  faire  à  l'égard  de  toutes 
chère  i  faint  Charlea  Borroméey  fortesdeperfonnes,  particuiieremenc 
qisM  la  rep^ardoit  comme  une  vertu  envers  les  Princes  &  les  grands  Sei- 
^iientielle  aux  ËvCi^ues,  &  une  de  gneurs  qu'il  logeoic  chez  iui  \  il  pre- 
eelles  que  Ikint  Paol  a  le  pins  re-  noit  plaifir  de  us  ùire  nuutger  dans 
commandées.  le  Réfedloire  commun ,  &  de  fairn 

Dans  cet  cTprir ,  !e  pieux  Cardi-  lire  pendant  le  repas  quelque  Livre 
nal  vouioit  que  ia  mauon  me  tou-  de  piété.  Piuucurs  Cardinaux,  oa 
jonra  ooverte  pour  y  recevoir ,  non*  Evoques,imîterent  depuis  cet  ezeiQ» 
feulement  les  Pauvres,  maïs  encore  pic;  &  les  Grands  du  monde,  fans 
les  Pèlerins  étrangers  de  toutes  fur-  l'imiter,  ne  lailToicnc  pas  d'en  être 
tes  de  pays.&  de  conditions.  U  avoit  édifiés.  Si  faint  Charles  traitoit  avec 
établi  1»  de  fa  GenqldioiimmiPféfc       ,  a0èâÎQn  particultere  Ice 
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gneurs  Grifons  &  Suiffes,  c'étoir  qnclcs  leulsDomeflîques.  Borrotft^* 

pourculuver  la  leur,  &  avoir  plus  aimoit  à  faire  alailer  tous  ces  Paiian» 

de  facilité  à  conferver  oa  à  écen-  aux  excfctces  ordinaires  de  la  Mai^ 

dre  la  Foi  Catboiique  (Un*  leo»  fon  ,  aux  prières,  à  rornifon  men- 

Cantons.  taie*  aux  leâures ,  aux  Confcrences. 

Cette  multtcnde  de  Pèlerins  étrair»  Lorfqu'il  étoic  à  Kome,  il  exerçuic 

^en,  tanr  Séculiers  qu'Eccléfiafli*  la  même  hofpitalité  dans  Ton  Palais 

3ues,  ne  pou  voit  qu'engager  le  Car-  de  Sainre  Praxede;  on  fut  étonné  de  rfÉ*fLti> 

inal  Borromée  à  de  très  •  grandes  la  mukuude  de  Pèlerins  qu'il  y  lo- 

dépen&s  -;  &  cependant  il  portoie  get  h  naît»  peadant  le  JnbÎK  de 

la  charité  épifcopale  bien  au-dc-là  1 57$*  Las  dépenfes  qu'il  fallut  faire 

de  ce  que  l'un  nppclle  les  droits  de  pour  cettectttvfe  de  charité  ,  lîUâBC 

ji/Af8>*' ^'Mpitiilité.  Si  parmi  les  Ëvéques  immenfes. 

Qui  alloiei»  à  Rome ,  ou  qui  en  re^      Lorfqoe  1*Imendaot-de<la  Maiifait 

Venotent,  il  en  trouvoit  quelqu'un  apporta  les  Livres  de  compte ,  il  re* 

qui  fut  dans  le  bel'oin,  il  lui  offruit  préfcnta  l'impofîibilité  de  fournir 

géncrcufemenc  fes  ciicvaux  ,  &  de  davantage  à  ia  dépenfc,  (i  on  n'en 

l'argent  pour  achever  le  refle  de  foit  tetmnchoit  beaucotip  :  Ctjl  It  jnro-  g^^^ 

vo>ag.\   QiKjlqnefnrî  il  lui  faifoit  pr^^  d'an  Evêque  ^  à}'  \c  Ca.rdinâ\  ,  de 

faire  des  iiabits  neufs,  fouhaitanc  pratiquer  VhofpUalué  i  vouLoir  l'empê* 

que  les  premiers  Miniftres  de  l'Ëglife  cher  de  s'acquitter  de  ce  devoir ,  cc/e- 

parullenc  toujours  dans  la  décence  roir  le  priver  de  la  plus  grande  gloire 

conforme  à  leur  dignité.  Si  quelqu'un  au'il  puijj'e  avoir  devant  Dieu,  &c, 

tomboit  malade  dans  (on  Palais»  il  y.  Bien  lom  de  penfer  à  diminuer  cette 

étoit  af&fté  &  traité  tout  le  temps  de  dcpenfe  »  qui  efirayoik  des  Amû» 

fa  maladie ,  avec  le  même  foin  que  moins  grandes,  Borromée  rcfolut,  Is 

s'il  eût  été  le  propre  frère  du  Cardi-  dernière  année  de  fa  vie  ,  de  l'aug- 

Aal.  C'cft  ce  que  l'on  vit  en  1 576  menter  encore  beaucoup  en  faveur 

dans  la  perfonne  d'un  Evéque  de  de  cous  tes  jEcdéfiadiques  dt  Iba 

deçà  les  Monts.  Les  grandes  occu*  Diocèfe. 

pations  de  faint  Charles  n^  !Vm|  ê-       Pour  leur  6tet  toute  occafîon  de 

chere.nc  pas  de  montrer  toujours  au-  fe  relâcher  dans  l'obfervance  de  la 

iant  d*amduité  auprès  du  Malade,  Difcipline  ,  il  leur afoitdé^déAii* 

qu'il  montra  de  généfofité  après  fa  du  d'aller  loger  dans  les  Hôtelleries 

mort  par  les  funérailles  qu'il  lui  fit  de  la  Ville,  lorfqu'ils  viendroient  3 

faire  à  fes  propres  dépens.  Milan ,  «5c  leur  avoii  fait  préparer 

Tous  les  fnirs  le  jMaîtrc  d'Hôtel  près  dtt  Palais  one  Matfon  y  06  avctf 

préfenioît  à  l'Archevêque  le  Cara-  roure?  fortes  de  commodités  ,  ils 

logue  de  tous  les  Etrangers  qui  fe  trouvoient  encore  la  décence  &  la 

«rouvoieat  logés  chez  lui  ;&  l'ordre  fdreté.  Dans  la  fuite  it  voulut  les 

qu'il  avoie  établi  étoît  tel»  que  quoi-  loger  tous  dans  fon  propre  Palais | 

qu'il  eût  tous  les  jours  un  grand  ôc  en   cela  il  avoir  encore  des 

nombre  d'Hôtes ,  fur-tout  dans  les  vues  dignes  de  fa  prudence  ôc  de 

temps  de  Jubilé  00  de  Conclave,  Ik  charité  Pafiorale.  Cela,  difofc«it;4.f.ii«, 

ht  tranquillité  &  le  filence  ne  reu  il     (èra  caufe  qae  plofieurs  £c- 

gnoient  pas  moins  dans  tout  le  Palais  déHaftiques  demeureront  plus  fixes 

Archiepilcopal,  ^ue  s'il  n'y  euc  eu  dans  leurs  ParoiHes;  ils  viendreai 
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pîas  rarement  à  Milan,  5c  no  s'y  iU  feront  obligés  de  voyager  dans  le 

arrêteront  qu'autant  qu'ils  y  iêront  Diocèle.  Il  elt  vrai  que  pluiîeurs  Cu> 

cancraintt  par  la  néceffité  des  a6&i-  rét  le  ftifoient  déjà  ;  quelques-uns 

Wk  Etant  conjovK  fous  nof  yem ,  ils  avoient  même  défendu  aux  Cdïm- 

apprendront  par  de  bons  exemples  tiers  de  leurs  Paroilfes  de  loger  au- 

de  quelle  manière  iU  doif  ent  fe  com-  cun  Eccléfiaiiique >  aiîja.qu'ijs  pulicyis 

potter  diez  ^ox  ;  \\t  s^accootumeroac  Im  reccviiir  dam  \wn .  MaHont  Chf 

a  pratiquer  à  leur  tour  rhofpkftUté  ^  riales ,  à  l'imitactoo  de  leur  faînt  Av*' 

&  à  lie  loger  les  uns  leaauciet  ^  quand  chevéque  &  ielon  ia%  defirs. 

C  H  A  P  I  T  K  £  .XI.     :  ' 

TOut  ce  qu'on  a  dit  jurqa'ici  croit  forcement  attaché  aux  vérités  de  la 
néceflâjre,  Sc  foffira  peut-être  Foi,  telles  qu'il  les  a  remues,  ahn  qu'il 
pour  fîiire  entendre  ce  qu'il  faut  Ibit  capable  d'infîruire,  d'exhorter 
leukment  expliquer  dans  ce  Cliapi-  felon  la  faine  Dodrine  ,  &  de  con- 
tre. Ce  n'eft  plut  quelque  vertu  pat-  vaincre  quiconque  olie  s'y  oppofer  , 
ti  iliere  ,  ni  quelqu'un  des  cara£le«  OU  contredire  ce  qni  a  été  revclé  **. 
tes  de  l'elpric  de  laine  Charles  Bor-  Que  ne  fait  point  entendre  l'A- 
romée ,  ;  qu'il  s'agit  maintenant  dp  pôtre  par  ce  peu  de  paroles  ?  Ce« 
tepiéfenier.  L'efpric  Epilcopal  ffâi;*  expreifioni  ncanmoins,  en  nous  ap- 
nit  excellemment  toutes  les  vertus  prenant  ce  que  c'cfl  que  l'efpirit  Kpif- 
Chrétiennes  ôc  Pallorales ,  coutei  les  &:opal,  ne  difent  rien  de  trop. S'il  n'e/l 
grandes  qualité!  dVâ  faim  Evêque  ;  Hen  de  plus  élevé^  ni  de  plas  divin , 
en  un  mot ,  tout  ce  qu'on  peut  trou«  que  le  Sacerdoce  de  la  nouvelle  Loi , 
ver  dansuoPafteurfeJba  J^CjCSItr  de  ne  faïu  il  pninr  que  rehii  qui  efl  ap- 
Dieu.  pclii:  d  cet  auguitc  Miuiiieie,pûur  ne 
Sttivtoc  lescxprelHonideS.  Paul  faire  avec  Jefus-Chrill  qa'im  fbtti 
aux  deux  premiers  Evêques  qu'il  ait  Prêtre,  un  fcuIEvéquc,  &  l'Epoux 
établis  de  fa  main  (  Ximodiée  &  de  la  même  E^life ,  participe  aufli 
Tite  )  il  faut  qu'un  Evêque  fine  un  ,  à  ton»  let  caraderei  de  la  fainteté  de 
homme  Inéprcbenfible ,  fobre ,  pra*  Jefus-Chrift ,  pour  ne  vivre 
dent ,  grave,  modcftc,  ennemi  des  que  par  fon  Kfprit  ? 

froccs&desdifpuces,défintéreffé*.  .    La  première  qualité  reauîfc  dan» 

i  doit  être  }u(le ,  faim ,  vigilant ,  ir-  un  Succelfeur  desApéeres  ellHine  ré- 

réprochable, commettant  le  Difpsn-  putation  fans  taclie  :  Oponet  ergo 

iàteur  de  l'Econome  du  Seigneur  ,  £^iJcofimirrtfreh4nfil/Ume£i,Si  U 


*  Opertit  ergê  Epifcep^m  irrepreherfitiltm  ir.xC'Ciiinm  ....  n«n  inrfif  lucri  crtpiJreni;  ftti  t.ïlm  r  I» 

I.  Ttm.  litffe  juiriitm ,  prnJtntem  ,  «rnAtmn  ,  pudi-  hrfpit.iJtm ,  ktnignitm  ,/oir;M«j ,  f-.jinm  ,  janc-  »,  y«  (.y» 

j*       ttim  •  befpitainn  «  deâerrm...  tmdtfium  ,  «m  lum ,  cemimnttm ,  amfltilentttn  titm  %  fw/r- 

Utigiafum ,  Mon  e-ipidmii.  tmnAkm  DaSriaam  ifi ,  fiJUItm  jmKonfm  , 

OonrM  («im  Efifctfmmfiitt  trlinint  «p,  foUHtfit  txktrtmi  m  DmmmSéaa  ,  lie. 
*         fiauS)ri4l^M^Êt»m.t  amjiftritim^  mm 

Gggij 


Digitized  by  Google 


420  EJprit  de  Scûnt  Charles  BorrmAf 

pénitence  (nfTit  pour  fon  falut,  l'in-  des  qualités',  qui  font  le  parfait  Fve- 

nocence,  la  jultice  toujours  confer-  que,  on  les  voit  dans  faine  Charles 

vie,  loi  e(l  néceOaire  poarcxercer  Boitomée,  &  on  lui  fait  fans  peine 

avec  plus  de  fruit  &:  d'autorité  les  la  jurte  application  de  tous  ces  carac- 

fonclions  de  fon  Miniftere  envers  les  teres  de  l'efprit  Epifcopal.  Ce  fut 

autres  :  comment  pourroit-il  curri-  cet  efprit ,  dit  un  célèbre  £véque  >*.G«fa» 

ger  en  eax  les  mêmes  défauts  qu'on  de  France ,  qui  condilifie  tous  1^  del^ 

remarqueroit  en  lui  f  Cnmme-n:  fans  feins  du  faint  Cardinal^  i^i  anima' 

la  fobriété  auroit-tl  cetce  vigilance  toutes  fes  oeuvres  ;  il  n'y  eut  rien  de 

continuelle  qu'il  doit  à  fon  Trou-  difficile  qu'il  ne  furmontât.  Le  Prio- 

pieau  ?  Comment  réuniroit-il  à  le  ce  du  fiecle  s'oppofa  enyain  à  ce 

conduire  félon  les  règles,  s'il  man-  qu'ilavcir  fnrreprrpocr  détruire  fon 

quoic  de  prudence  ou  de  fidélité  à  régne:  les  rufes  de  bacan  furent  con- 

ces  mêmes  régies  ?  Comment  cdi-  fbndun,  &,  tous  fes  efforts  inutiles^ 

fier  fans  modeftie  ;  prêcher  la  cUf-  Par- tout  faint  Charles  remit  la  fplen- 

teté  faos  l'aimer  ,  Se  être  le  pere  dciir  dans  la  célébration  de  l'OflSc* 

des  Pauvres  fans  les  nourrir?  Corn-  Divin  :  la  majeftc  rcligicule  dans  les 

ment  perfuader  aux  Fidèles  rà  né-  Temples,  le  reipeSt  dans  fes  lieux 

ceftîté  &  le  mérite  d'e  rhofpitalité ,  faims  ;  la  doarine  &  le  bon  exem* 

s'il  n'en  donne  pas  lui-même  l'exem-  p\c  parmi  les  Prêtres  ;  ladifcipline 

pie  î  s'il  n'a  une  charité  qui  embralle  rcgul  icrc  dans  les  Monafteres  :  l'or- 

les  plus  inconnus,  &  qui  n'exclut  pstf  dre  dans  les  dévotbns  publiques 

même  les  ennemis  ?  la  piété  dans  les  Confirairies,  &  la 

L'Evéque  ne  doit  pas  être  feule-  pratique  des  vertus  Chrécienoes  dans 

ment  le  per^,  mais  aulli  le  Juge  du  les  fàmilf^s'. 

Peuple  de  Dieu  ;  il  faut  donc  qu*it  *  Entre  tous  les  Peuples  d'Italie ,  o» 

foit'en  quelque  manière  fans  paffion ,  reconnuilibit  à  Kome  lf?s  Milai-oi;  à 

fage,  doux ,  éclairé ,  humain ,  paci-  leur  modcflœ  &  par  le  réglemciit  de 

fique.  Il  fifra  anner  tes  loix  de  1'^  leun  moeurs.  Le  0iocéfe  &  toute 

i^iré  &  de  la  modération  chrétien-  la  Province  du  faint  Métropolitain 

ne,  autant  qu'il  fe  montrera  lui  mê-  changèrent  de  face  ;  &  on  les  vie  aaffi 

me  ennemi  des  conteHations  &  des  heureufement cultives, qu'ils avoienç 

«pierelles»  toujours  détaché  de  fes  été  aunefbis  négligés  ;  les  Evoques 

intérêts  particuliers.  La  louable  paf-  SulTragans  trouvèrent  dans  la  vie,  & 

fion  de  gagner  des  Ames  à  Jefus-  la condime  de  l'Archevêque,  le  mo- 

Chrift,  eft  la  feule  efpéce  d'avarice  delede  la  leur,  ôc  l'exemple  de  tou» 

qui  foie  permife  à  un  lU  Cque.  Oeft  tes  les  vertus  qu'ils  dévoient  prati- 

a  lui  à  inrtruirc  fon  Troupeau  de  quer  ;  ils  puiferent  dans  fon  efpric 

toutes  les  vérités  de  la  Foi ,  &  à  ks  les  lumières  qu'ils  répandirent  dans 

défendre  ces  vérités  faintes  contre  ceux  de  leurs  Prêtres  6c  de  leurs  Peup 

tottsles  efforts  des  ennemis  de  la  Re-  pies.  Dans  fes  Conciles  ils  api^rirent 

ligion;  il  faut  donc  qu'il  foit  aufîi  l'art  de  conduire  leurs  Diocèfes  , 

^HlTant  en  paroles  qu'en  œuvres  pour  j&  ils  n'eurent  qu'à  marçfacr  fur  Tes 

fèriner  la  bouche  à  tou»  les  blalpbé-  traces  pour  bien  fournir  la  carrière- 

matears,  hérétiques,  ou  libertins.  Epifcopale.  }h  trouvoient  toujoure 

Les  Lec^ur'?  atrenrif';  meprcvieiv  dans  fes  avis  la  réfolution  de  leurs 

seut  Uns  doute  ici  ;  toutes  ces  grau-  ^utes^  &  dàm  fiss paroles  de  conio^ 
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Utfoiï  le  rémcde  a  leurs  peines.  Sou- 
vent pendant  leur  vie  il  avoic  par- 
tagé leur  foUiciittde  Paftotale  »  &  H 
cn  aida  jplufïeurs  à-  faire  une  faiilte- 
xnort.  Darts  ce  pafîage  terrible  il 
adbucifToic  leurs  maux  *  diminuoic 
lenn ctaônes,  &  relevoic  l«oys efpé-^ 
ranctf»  ,  par  les  paroles  quifortoienc 
de  fa  bouche,  &  qui  pénétroient  ju£« 
qti'atf  fond  de  leur  coeur. 

Le»  Brebis  ne  le  trouvèrent  pas 
moins  fecourable  que  les  Payeurs  : 
&  feî  foins  s'étendirent  encore  plus' 
far  les  Pauvres  que  fur  les  Riches  d* 
Monde,  parce  qu'il  voyoiî  en  en» 
une  plus  vive  Image  dii  Sauveur ,  dc?- 
pouillé  de  coures  les  rkheflès  de  fa 
gloire ,  pour  enrichir  ii«irepayvreté^ 
Le!t  Orphelins  reconnoiflôient  entot 
on  véritable  pere;  les  Oppfftmés,un 
défenfeur;  les  vices,  un  fléau;  les 
Ttrnis,  un  modèle  ;  &  tontes  lies  bon- 
nes œuvres,  un  appai.Enfir:  tous  leâ 
Ouvriers  Evangéiiques  pouvoient  ap- 
prendre de  ce  grand  Archevêque  1 
ne  fe  regarder  comme  les  Difciples^ 
6i  les  Miniflrcs  deJefuî-Chrift,qu*au- 
canc  qu'ils  veilloient  à  k  garde  de 
leurs  BreUs,  en  travaillant  i  leur  pro- 
pre falut. 

S'iinr  Chryfoflôme  dans  fon  fe- 
1.  ».  c.  ».  cond  Livre  du  Sacerdoce ,  femble 
féduîre  toutes  les  vertus  d'un  Evê« 
que  à  l'amour  de  Dieu  &  de  Ton 
£glife.  Pour  confoler  Ton  atni  Ba- 
ille ,  mortellement  affligé  d'anrmr  été 
forcé  d'accepter  l'Epifcopat ,  ce  Pere 
vouloir  lui  perfiîsder  qu'il  en  étoit 
^igne,  par  cela  feul  que  dans  l'occa- 
Jion  il  avOiT  donné  des  preuve»  d*u- 
iie  ardente  cliarirc.  Il  remarquoit 
que  lorfque  le  Fâls  de  Dieu  voulut 
érablir  Sia.on-Pierre,  Chef  de  fon 
£gitfe,  il  lui  demanda  jufqu'à  trois 
fois  s'il  l'aimoit ,  &  s'il  l'aimoit  plus 
que  tous  les  autres  :  DUigis  me  plut 
Sus  la  réponfe  tonjours  «onJT- 


tante  de  cet  Apètre ,  le  Sauveur  lui 

dit  autant  de  fois:  Paijtinus  A-  i«.at.t.ifi 

gneaux  :  paij'q  ma* BinAu.  i**  *f» 

Le  Maître,  continue  laintChryfo- 
llème,  ne  demande  point  à  fonDif- 
cipie  s'il  l'aime,  pour  l'apprendre  de 
h.  bouche,  comme  s'il  l'ignoroir^ 
lui  qui  pénétre  ce  qu'il  y  a  de  pluî 
caché  dans  les  coeurs ,  mais  {>ar  cette 
interrogation  il  a  vonitt  £ure  cou- 
noître  à  tons  fts  Dilciplcs ,  &à'lettf* 
Succeflêurs ,  combien  le  gouverne- 
ment de  fon  Troupeau  lui  écoie 
cher  ;  &  qndie  réctmipenfe  méri- 
tent coox  qui  cenfacreat  tous  leon^ 
travaux  à  ce  qni  eft  (1  précieux  atlx 
yeux  de  Jefus-Chrki  mcme. 

Le  même  Aine  Ooâeur  ae  Wflë 
pas  de  faire  vok  dans  la  fuite  de  fo» 
Ouvrage*  &  conformément  à  la  do< 
arine  de  fiiint  Paul ,  qif it  n*dl  poiM 
de  vertu  morale  qui  ae  doive  en^ 
trer  dans  ce  qui  fait  proprement  la 
perfeâion'  d'un  Evêque  :  car  il  veut 
q«e  Ik  vocation  foit  divine»  là  doe* 
urine  pure,  Tinnocence  de  fe$  mœurt 
entière,  &  fon  délunércfTemenr  par-' 
fait.  La  prudence  6c  ia  termecé  doi- 
vent accompagner  fa  vigilance.  Maie 
toutes  ces  vertus,  &  leurs  fembla- 
bles,  font  comme  on  Roulement  de 
1»  charité:  c^le  fùnt  amour  qu» 
en eft  la  racine,  l'ame ,  &  hrmere:: 
c'eft  la  charité  qui  les  forme,  qui» 
leur  donne  Taâ^vité  &  le  mérite* 

Le  véritable  Palleor  Ait  oonnof* 
tre  fon  amour  pour  Dieu ,  par  celui 
qu'il  a  pour  fon  Eglife  ;  de  Ion  amour 
pour  l'Eglife  ne  devient  ieniible 
que  par  le  facriiice  qu'il  lui  fait  de 
fes  intérêts  particuliers,  de  Tes  plai- 
firs,  defon  repos ,  de  fa  fanté,  &  en*, 
fin  de'  fil  vie  même ,  quand  il  eft  né« 
ceflâire  de  l'expofer  &  de  la  perdre' 
pour  le  (alut  de  fes  Brebis.  Il  n'eft. 
point  de  plus  jgrande  charité  que  cet» 
le  foi  nous  âK  doiuef  JVureYiepDiw 
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rioi  amfî  :  les  Apôtres  (?c  IçîMnrtyrs  le  dérèglement  des  mceurj  qu'il  laî 

ont  tignalé  Içur  amour  pour  Jeius-  fallut  long-temps  combattre  dans  le 

Cbriff,  en  répandtm  leur  (âng  pour  Clergé  ^êc ^ajis  |e  Peuple ,  luicoûp- 

la  confeflion  de  Ton  nom  ;   l^v.  les  ta-c-il  aKMni  de  fiujglMS  4e  db  Uf^ 

iaints  Evêques  prouvent  de  même  la  mesf 

fincéritc  de  leur  amour  pour  l'Eglife,  Par  une  béocdjûi(yi  fpéciale  da 

en  bravanc  la  mort ,  s'il  le  faut ,  ou  Ciel  il  vie  bient^  na  chiogemenry 

pour  défendre  Tes  Jroits  facrcs  ,  ou  jufqu'à  un  cernin  poinr  ;  mais  ce 

pour  fecourir  les  enfans  dans  le  bc-  qui  pouvott  édifier  les  autres ,  accou- 

foin:  plus  leur  péril  eft  preffant ,  tumésà  regarderies  chofes  plus  lu- 

plus  le  ]^fiew aoiclçftvoir  k  mé-  perlîcieltement,  ne  raiTuroit  pas  un 

prtfer,  pour  n^éoovcèr  que  fonde-  Pafteur  r.iuTî  rendre  qu'éclairé.  Un 

voir.  .  ^ul  fcandaie  dans  un  coin  du  Dio- 

Ceft  aoffi  ce  qi^ona  vu  Mtt  à  cèfe;  la  perte  d'une  feule  Brebis,  il 

iàinc  Charles  dans  mille  occafions  :  n'en  écoit  pas  moins  vivement  tour 

dan?  le?  crnfUos  perfécottonç  que  ché,  que  s'il  eût  dû  slmputer  à  lui- 

lui  lulçuoicnc  les  ennemis  déclarés  même  tout  le  mal  que  les  autres fai* 

db  la  Difeipline  &  de  la  Réforme  :  foienc ,  ou  qui  leur  arrivoit  :  parcs 

dans  les  vîmes  Apufloliques  fur  des  qu'il  les  aimoiten  Dieu,  il  écoi:  af- 

Monragnes  afireulés ,  parmi  des  Peu  ir^é ,  &  de  leun  péchés  »  ^  de  leur 

pie»  iauvages  ;  &  particulièrement  perte» 

dans  les  Hôpicanx  de  Milan  dnianc  De  là  ce  ftifcroîr,  on  ce  lencnvet 

le  feu  de  la  pt  ile.  Toute  l'Hiftoire  lement ,  de  pénitcni  c  que  nous  a- 

du  faint  Prélat  m  nous  rcpréfence  vonsqueiqueifois remarqué  :jce qu'un 

que  des  exemples  de  charité  la  plus  motif  d'obéiffance  l'avoit  engagé  d'a- 

héfoïque.  Tout  bfôlanc  de  ce  un ,  doucir  dans  fes  auflcrités  ,  le  zèle 

il  ne  vivoit  que  de  Dieu,  ou  pour  du  falut  des  Ames  le  lui  fairoit  re- 

Dieu:  il  ne  veilloit,  ne  prioit^  ne  prendre,  quand  il  apprenoit  la  chu<- 

iravailloit  y  ou  ne  fouflroit  quepour  ce  ou  le  péril  de  quelque  Fidèle, 

lesintérêtsdel'Eglife.Ilnefçavoitni  Delà  encore  ces  vifites  pénibles,  & 

fie  réjouir  que  de  Tes  conquêtes,  ou  de  fi  réitérées  pour  affurer  l'exécution 

fes  vidoires  fur  Perreur;  ni  s'aiHi-  des  Kéglemens  qu'il  ayoii  portés, 

ger  que  de  fes  pertes  »  ni  tiembler  comme  autant  de  <Sguet  contre  In 

qo'à  la  vue  des  maux  qui  la  mena-  paHlons.  De  là  enfin  cette  Mlîckude 

$oient,tantôtdfflapart  des  Infidèles,  contmueUe  ,  où  on  le  vovnît  tou- 

tantôt  de  celle  des  iiéreuqucs,  ou  jours ,  «5c  qu'il  recommandoit  avec 

des  manvais  Chrétiens.  Si  les  gnnds  tant  de  force ,  non.fienlement  à  tovt 

armemens  des  Turcs  contre  une  lesMinidres  qui  travailloient  fous  lui, 

partie  de  la  Chrétienté,  ou  les  mais  encore  à  tous  les  Evêques  avec 

pratiques  fourdes  des  Luthériens  ,  qui  il  avoit  à  traiter,  loit  dans  fa 

oesZuingliens ,  &  des  Calviniftes ,  Province,  foie  qœlc^efoss  dans  la 

qui  s'efTorçoienc  dz  rcp:irdrc  l'im-  Cour  Romaine. 

{)iété  julques  dai;s  le  Diocèle  de  Mi-  Dans  quelque  époque  de  fa  vie, 

an ,  excitèrent  quelquefois  tout  le  ou  de  fon  Epifcopat ,  qu'on  confi- 

zele  de  notre  Saint ,  &  le  portèrent  deie  le  Cardinal  Borromée^  ontrou« 

à  rcJc'jhler  l'ardeur  de  fes  prières,  vera  toujours  de  nouvelles  preuves 

avec  k  rigueur  de  les  pcniteoces  >  de  licto  uavail  ,à.t  Sa  vigilance  fur 


Digitizcû  by  Google 


Uvn  Vil 

hUtnéme ,  &  fur  fon  Troupeau.  Sur 
quelque  Chapitre  de  cette  Htftoire 
qu'on  veuille  jetter  les  yeux ,  on  ne 
verra  prefqo'autre  chofe  ,  dans  une 
matière  d'ailleunli  riche  &  fi  variée. 
En  parcountntlcsaâionsiiniiiorcet- 
les»  &  les  glorieufes  eantprifes  da 
faint  Prélat ,  on  fe  formera  uae  jiifie 
idée  de  i'efpric  Epifcopal. 
.  Oocomptendra  que  lorsque  le  xèltf 
de  la  gloire  de  Dieu ,  ce  feu  ccledc, 
a  une  fois  embrafé  le  cceor  d'un  Evé- 
que  ,  il  clcve  fon  efprit,  &  en  l'éle- 
vant lui  fait  connoître  toute  l'éten- 
due de  fe$  devoirs }  lui  donne  le  de- 
fn,  la  volonté,  la  force  de  les  rem- 
plir eoui,  &  loi  en  fbnrni i  les  moyens. 
On  le  voit  exécuter  ce  que  les  au- 
tres ont  de  la  peine  à  comprendre. 
Ce  qui  touche  peu  les  uns,  parce 
qu'ib  rte  léflechiflènt  pas  allez  fur 
les  fonctions  augoftcs  di'  leur  di- 
gnité :  ce  qui  peut  en  etîrayer  plu- 
Heurs  autres,  parce  qu'ils  manquent 
de  courage  pour  fe  prêter  fans  ex- 
ception a  ce  qui  demanderolc  de 
leur  parc  unefollicitude  perpétuelle, 
&  une  confiance  à  répienve  de tottfy 
voilà  ce  qui  fiuc  l'occupation  la  plus 
férieufe,  la  moins  interrompue  d'un 
Pafteur  zélé ,  vénublemenc  digne 
d^re  a  p  pc!  lé  0ft,Sucocflêur  dei  Apd* 
très;  il  encre  dansleon  ttivinxpaff 
leur  elprit. 
Audi  inflruit  des  devoiss  de  1*E« 

f)ifcopat,  que  jaloux  de  les  femfdtTy 
'homme  ApoUolique  travaille  au- 
tant que  la  Grâce  l'en  rend  capable  : 
navaillant  beaucoup  «  il  ttavaiUe 
avec  ordfe,  &  n'efl  jamais  fatisfait 
de  fon  rravail ,  lorfqu'il  lui  reflc  quel- 
que cbofe  à  faire.  On  peut  admirer 
la  grandeur  &  le  fnccie  de  fes  en- 
trepfifet  j  il  ne  sltumilie  pas  moins 
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devant  Dieu,  &  parce  qu'il  lui  rap 
porte  fincérement  tout  ce  qu'il  fait 
de  bon ,  &  parce  qu'il  n'attribue  qu'à 
fes  péchés,  ou  à  fa  propre  foibleflè  , 
tout  ce  qui  paroic  défeâueux  daosi 
fe$  bonnet  œuvres. 

»  Lotfi)ué  vont  aurez  aficnnpG 
»  tout  ce  qui  vous  eA  commandé  , 
»  dites  :  Nous  ibmmes  des  Serviteurs 
»  inutiles  ;  nous  avons  ftic  ce  que 
»  nous  étions  obligés  de  faire  «.C'eft 
la  leçon  que  Jefus-Chrift  convcrfant 
encore  fur  la  terre  failoit  à  fes  DiC 
ciples ,  5c  que  fbn  Efpric  avoir  gra- 
vécdept!i$  danslccccur  Je  faintChar- 
les ,  pour  le  rendre  capable  des  plus 
granaes  cbofes,  faus  l'expofer  au 
danger  de  perd»,  ni  lluunilité ,  lU 
les  fenrimens  d'une  reconnoiflancc 
proportionnée  aux  dons  excelieos 
dont  le  Ciel  aîmoit  à  l^ricb». 

Il  y  a  fars  doute  des  grâces  nar- 
ticuiieres  que  Dieu  réferve  aux  raf- 
teurs  félon  fon  cœur  :  Grâces  d'étac^ 
nécellâires  pour  leur  propre  OOU'^ 
duite,  &  pour  cd!e  de  leurs  Br?- 
bis:  Grâces,  qui  les  éclairent  pour 
{eut  Aire  diuernct 'Arement  en» 
tre  les  voies  de  Dieu ,  6c  les  profon* 
deurs  de  Satan  ;  Grâces  enfin  qui,  en 
les  lempliflànt  d'une  lumière  toute 
^ûitndlie ,  leur  donnent  dvoic  de  di» 
M  avec  l'Apôtre  :  »  Pour  nous^ 
jvnous  avons  l'Efpric  de  Jefuï- 
j>  Chrift  :  »  Not  autem  fenfum  Chrijh 
»  habemiir. 

Combien  de  fois  dans  Ic^  plus 
grandes  afliaires ,  dans  des  entreprifes 
di^cOes,  &  les  ciroonflances  les  plus 
critiques,  n'a-t-on  pas  eu  le  plaifir 
de  reconncîrre  en  la  conduite  de 
faim  Charles  cet  Ëfprit  de  Jefus- 
Cbrift,  cette  lumière  divine ,  qui  lui 
découvrait  ce  qui  étoit  voilé  pour  lei 
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;^«4  Effffit  de  Saint  Charles  Bommée^ 

;  autres  1  Nous  n'ajouterons  ici  qu'un  ronnesquifaifoieDt-profe/nonpubli»' 
lêol  titie  à  taas  ceox  qu'on  a  déjà  que  d'Une  eiaâe  fég^idaritéJPeipâc 
pu  remarquer  dam  la  faite  de  tua  de  Jefus-Ghrift  lui  faifoic  auCdiflin- 
Hifloire.  guer  les  œuvres  de  fa  grâce,  d'avec 
1.  B.jiiii:    La  dernière  année  de  fa  vie  on  les  œuvres  de  Satan  transformé  en 
•«•^  vonloic  lui  préfencer  une  Fille  donc  Ange  de  Imnieie.  Sur  le  redc  même 
la  vertu  ,  admirée  de  tous  les  Mila-  de  ceux  qui  relevoienc  davantage  les 
|loi$,faifoit  le  fujet  le  plus  ordinaire  pénirenco*  incroyables  6c  les  vertus 
ile  leurs  entretiens.  Au  milieu  du  d'ccUi  de  cette  Fille  miraculeufe» 
Monde,  ceKe  Fille  adroite  ftilbit  4e  faine  Archevêque  ne  reconnoit 
^ofieflSon  de  la  plus  haute  piété,  foit  pas  un  caradere  de  fainteté. 
Ayant  confacré  la  pureté  à  Jefus-  Pour  avoir  <lonc  une  preuve  plus 
Chrifl,  les  aulléric»  &  les  prières  claire  de  l'efprit  qui  la  conJuLioic^ 
Aaroilfoient  être  CMcejft  nourriture,  il  réfolut  de  la  mettre  dans  un  Mo- 
Ijes  Eccléiîaftiques ,  comme  les  Laï-  naftere  de  Religieufes  réformées ,  où 
ques)  les  Grands  ainii  que  le  Peu-  elle  feroit  examinée  de  plus-près  peu- 
ple ,  depuis  long.temps  «e  la  regar.  danc  un  temps  confidéraUe. 
doient  qnlavec  des  lemimens  de  vé-  Manla^iendaeSainte  n'attendit 
nération;  on  avoir  recours  à  elle  dans  point  cette  épreuve  pour  le  démaC- 
les  doutes,  les  pjeiBes ,  o.u  les  aiÇic.«  quer  :  fa  chute  apprit  à  tout  Milan 
•tioat.  que  l'orgueil  l'avok  conduite  au  dé* 
•  Cependant  ce  qu'on  en  lapporta  fordre,  &  qu'une  longue 'hypocrifie 
en6n a  faint  Charles  ne  put  exciter  fa  avoit  fervi  de  voile  à  un  commerce 
curiofité,  &'il  reculade  lui  parler  honteux.  Ses  anciens  admirateurs, 
avant  de  iSêiM  mieux  idOaré  de  la  cleft  à-dire  tous  fes  Concitoyens  ^ 
ibiidicé  dé  filTMrtu  ;  il  la  Ht  d'abord  reconnurent  qu'ils  avoient  été  trom- 
examiner  par  le  Pere  Adornc  ,  Jé«  pés ,  &  que  leur  Archevêque  avoit 
iuiie,  homme,  dit  l'ancien  Auteur,  véritablement  l'efprit  de  Dieu;  ccc 
fan  int)érienr    éclairé  dans  la  OMH  cfprit  qui ,  fe  communiquant  avec 
duite  des  Ames.  Le  Pere  Adorne  plénitude  aux  faints  Evêques,  aux 
cependant  y  fut  trompé;  maislerap-  raûeurs  qu'il  a  lui-même  choiiis  Se 
port  avantageux  qu'il  fie  de  ta  ûAn-  fermés ,  let  conduit,  les édane  &lee 
çetéde  la  Dévote,  ne  put  tromper  dirige  dans  toutes  les  (bnâions  éoi 
iaint  Charles.  Si  ia  charité  du  Car-  divin  Miniftere.  Et  c'eft  ce  que 
'  n^l  le  portoit  à  bien  penfer  de  tout  àpj^iioail'EJgrUEf  ifcopiU» 
•  lemoni^^  &eo|ttticiilierdespeff»  , 
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L'E  S  P  R  I  T 

D  E 

SAINT  CHARLES 

B  O  KRO  ME  E, 

CARDINAL  DE  SAINTE  PRAXEDE, 
ARCHEVÊQUE    D£  MILAN. 

LIVRE  HUITIEME. 


Pyrt  H  H  qui  diflingue  plus  particu- 
le lieremem  le  Cardinal  Bor- 
lUÂ&B  ramée,  &  ce  qui  le  caraâe- 
rile  ,  c'eft  un  efpric  d'ordre  &  d'ar- 
rangement f  qui  Tembloic  lui  écre 
propre ,  Se.  qui  l't  wk  en  ^nc  d« 
mttSaoX,  &  en  aflêspea  de  tempi» 
ce  que  plufieurs  autres  n'auroienc  pu 
entreprendre ,  ou  ce  qu'ils  auroienc 
eu  de  la  peine  feulement  à  ébaucher 
dans  le  cours  de  plufieurs  années. 
A  mcfure  qu'on  réfléchit  fur  Tes  bel- 
les aâions ,  on  s'apperçoit  que  l'ef- 
prit  d'ordre  préfidoit  à  coui  ;  une  en- 
trcprife  fuivuit'  naturellement  de 
i'autre.  En  vrai  Palleur  /il  fe  croyoic 
obli^  de  ne  rien  négliger  pour  ren- 
dre u>n  Troupeau  lemblable  à  lui- 
même  ,  en  fkifant  marcher  le  Cler- 
gé &  le  Peuple  dans  les  feotiers  de 
U  Juftice  Chrédenne» 
De  là  cette  attention  \  bieo  coor 


noîcre  l'efprit  &  les  autres  qualités 
de  ceux  qui  fe  delli noient  au  fervice 
des  Auteb.  De  là  ces  examens  réité- 
rés de  leur  vocation,  de  leurs  mœurs, 
&  de  leurs  études ,  afin  de  former  & 
de  (bumîr  aux  Peuples  de  dignes  Ml- 
nifh-es  des Sacremens &  de  la  Parole* 
De  là  encore  tant  de  faintes  Ordon- 
nances ,  méditées  avec  foin ,  concer- 
tées fouvent  avec  les  Evéqoes  Tes 
Suffragans ,  &  confirmées  par  le  fcean 
de  l'autorité  Pontificale.  Et  parce 

3ue  cous  les  Ré^^emens  lerviroienc 
e  peu,  fi  on  n*en  aflfuroic  l'exécu- 
tion pour  la  fuite  des  temps ,  de  là 
ces  fondations  1  &  cesétabliiremensy 
dedinés  à  perpétuer  dans  les  fieclea 
futurs  tout  ce  que  le  faint  Arche- 
vêque avoir  eu  le  courage  d'entre- 
prendre, &  le  bouhcur  d'exécuter» 

four  le  bien  de  fon  Diocèfe  &  de  dî 
'rovinoe;  on  pourrolt  dire  aulH  pour 
Hhli 


Efprit  de  Sawî  Chnrîes  Borromée^ 

temps,  nous  avons  fait  mention  de 
ces  aifl*érens  Collèges ,  Séminaires  , 
Hôpitaux,  Monaucre»^  ou  autre» 
Maifons  depiéré  érigées  par  S.  Char- 
ks  pou;  l'utilité  publique;  itnou» 
refte  &  expliquer  outinceaaitc  li  IXC* 
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l'avantage  de  tout»  les  Egliles  ;  car 
quel  cil  le  Royaume  Catholique 
qui  n'ait  point  adopté  quelque  partie 
des  Réglcmens  de  laitjt  Charles  ? 
Le  fyavant  Clergé  de  France  ne  le 
cède  pas  à  celui  d'iealie  dans 
louable  émulation 


pas  a  celui  d'ieaiie  dans  cette 
leéi 

Le  grand  nombre  d*ctabHfléraens, 
de  les  fondations  dont  on  ed  rede* 
Table  au  zèle  de  Borromée ,  imé- 
relTent  prcrqu'êgalement  les  deu 

Sexes  ,  les  Riches  &:  le?  Pauvres , 
tous  les  étits  &  toutes  les  condi- 
tions» parce  que  lâint  Charles  avoir 

en  vue  ,  &  le  bieo  géaéxal  de  l'E- 

glifc  ,  &  le  hie«  particulier  do  fon 
Troupeau,  hii  iuivaiu  1  ordre  des 


cipline  &  les  R^les  qiill  y  établie. 

Nous  nous  ron  formerons  au  bel  or- 
dre qu'il  a  lui  -  même  obfervé,  ea 
pariMit  (fabord  de  i*établiflènient 
é»  Ecoles  de  U  Doârine  Chrétien* 
re  ;  ce  fut  vers  cet  important  ob- 
jet qu'il  porta  fes  premières  atten- 
ciona,  dans  le  dewio  de  bannir  i'i-. 
grorance  du  Clergé  &  du  Peuple , 
&:  de  préparer  de  loio  des  Mioiitxe» 
il  i  hgljle. 

CHAPITRE  PREMIER* 

Btàknjimtnt  desEcoks  de  h  DoOrine  Ckfdikmu,  ^ 

DAns  le  temps  que  Charles  Bor*  voit  trop  foàvent  la  plus  nésUgéB. 
romée»  encore  jeune  Cardinal       L'entier  relâchement  delà  Dîfcl' 

dans  la  C()ur  du  Pape  Pie  IV,  corn-  pîine  ,  &  la  dépravation  prefque  gc- 

mençoit  à  taire  fes  délices  de  l'étude  nérale  des  mœurs,  lui  firent  com> 

de  la  Rdigiotti  tandis  que  dans  une ,  prendre  que  fi  l'isnorancedes  princU 

Société  fçavante  d'iUnftres  Amis  il  paux  Myfleres  de  la  Religion  étoie 

fe  délalfoit  des  Travaux  du  jour,  r^''  très  f»rande  parmi  les  Dioccfains  , 


des  pièces  d'érudition  ou  d'éloquen- 
ce ,  dont  chacun  des  Académiciens 

aimoit  à  Ce  faire  honneur  dans  leurs 
Conférences  de  nuit ,  Charles  s'occu- 
roit  toujours  moins  de  toutes  ces 
Drillances  produdions ,  que  des  bc- 
fuins  plus  réels  d'un  Peuple  qui  lui 
étoit  devenu  cher,  en  devenant  ion 
Troupeau  particulier.  Ce  qui  pour 
un  autre  auroit  été  peut-i*trc  le  truit 
de  fes  tardives  réflexions ,  fc  pré  Tenta 
d'abord  à  celks  du  jeune  Aichevé- 
que  ;  &  il  ne  diflêra  point  jufqu'à 
fun  arrivée  à  Milan  pour  donner 
des  m.irqucs  Je  fon  amour  paternel 
à  cette  poruoa  du  Troupeau  que  l'oa 


elle  le  devoit  être  encore  plus  dans 
les  ienoes  enfans  ,  dont  les  paren» 
cu\'-mcmcsfî  peu  inflruits,  n'étoient 
point  aidés  par  les  foins  de  JVlaîtres 
qui  fulfeut  établis  pour  cela.  Bor- 
romée en  fit  d'abord  une  de  fes  plus 
férieufes  occupations  ;  &  lorfqu'il  en-  /(«A  f./»: 
voya  à  Milan  le  célèbre  Ormancte 
avec  la  qualité  de  fon  Grand- Vi' 


e  pre 

>.;arî 


rendre  un 

ne  Chré- 


caire,  il  le  ch  irgea  A 
foin  particulier  Je  la  D 
tienne;  lui  recommanda  d  on  faire 
des  Ecoles  par -tout  où  il  puurroic; 
d'y  veiller  lui  -  même t  de  de  cher- 
cher des  perfonnes  qui  pufTcnt  & 
qui  vouluifeac  s'y  appliquer  iéiieu- 
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iemenr.  Quelque»";  ^nns  Prêtres  en  péter  au  faluc  de-r  Ames.  Enfin  il 
avoient  déjà  érigé  quinze  ,  &  le  Vi*  ochorta  li  fortement  tout  le  monde  à 
Caire  Généial  en  établie  locant  :  c*é-  contriboer  I  firs  pieiiz  deflêins ,  qu'en 
coit  encore  bien  peu  pour  on  vafie  6m  peu  de  temps  on  vit  un  grand 
Diocèfe.  La  perfeflion  de  cette  bon-  nombre  de  perfonnes ,  de  l'un  &  de 
ne  œuvre  étoïc  réfervée  au  xèle  &  à  l'autre  fexe,  entrer  dans  fes  vues 
la  préfence  da  Cardinal.  pour  rinftroâion  de  '  la  Jeuneflb 
Dès fon  arrivée  à  Milan,  l'Arche-  Chrétienne.  Le  faint  Cardinal  fe 
vêqup  cncournfTea  par  les  témoip^na-  rcndoit  lui-même  tantôt  dans  ufle 
ges  les  plus  diitingues  d  eitimc ôc  d  a-  tglife,  uncûtdaus  une  autre,  pen- 
mitié ,  tous  ceux  qu'il  trouva  déjà  ap<  dant  qu'on  y  làifoic  le  Catéchifme  ; 
pliqucs  n.  c  ette  œnvre  Je  cliaricé -,  &  il  remarquoit  de  quelle  manière 
,aan5  fon  premier  Concile  Provin-  chacun  s'y  comportait  ,  Ôt  dunnoic 
cîal  il  fît  un  Décret  fpécial  pour  les  avis,  ou  les  ordres  néceflaires, 
obliger  tous  les  Curés  d'aflembler  pour  que  tout  s'y  fît  avec  plus  de  té- 
dans  l'Eglife,  au  fon  de  !a  cloche ,  gularitc  &  de  profit, 
cous  les  eniàns  de  leurs  Paroi  des  pour  Le  Cardinal  avoit  déjà  formé  le 
km  fiîre  le  Cacécliifine  let  Dlmaii-  de6êfo  <Ntabltr  une  Congrégation 
clies&  les  Fêtes.  Il  convoqua  en  mé-  particulière  ;  &  vmtééwQuét  à  ce 
•ine  temps  tous  les  Pafleurs  de  la  qu'il  regardoit,  avec  raifon,  com* 
Ville;  &  afin  de  réveiller  leur  zèle  me  une  partie  du  Miniflere  Apo- 
liir  nn  devoir  11  important,  il  leur  ftoUque.  Il  choiûc  cependant  plu« 
en  montra  l'indifpenfable  obliga-  lîêurs  Ecrléllafliques,  des  plus  ca- 
tion ,  la  oécefficé  ,  les  avant^es ,  &  pables  ou  des  plus  expérimentés  dans 
cnfo  le  eommandeinenr  jpowif  que  ■  cec  exeicice  ;  &  en  lies  envoyant  en 
leur  en  faifoit  le  faine  Concile  de  d'autres  Villes ,  Bmngt  4c  V^Ma^ 
Trente.  Tl  ordonna  encore  aux  Pré-  de  fon  Diocèfe,  il  leur  donna  un 
dicatcurs  d'exhorter  fouvent  dans  pouvoir  particulier  de  fondier  des 
leurs  Sermons,  les  pem  êc  les  me^  Ecoles  de  la  DoâriMe'Cbrétienae, 
res  d'envoyer  aux  Cj:é<;iiifmes,  tant  fur  le  modèle  de  celle  de  Milan.  II 
leurs  enfans  que  leurs  Domeftiques.  défendit  expreiïement  aux  Curés  de 
Quoique  la  ronâion  d'inftraire  des  les  traverfer  en  quelque  manière ,  ou 
vérités  de  la  Religion  appartienne  plutôt  il  leurordonna  de  les  alTîder 
proprement  aux  feul^  Miniftres  de  dans  cette  entreprife.Diea  y  répandit 
l'Eglife ,  il  y  avoit  à  Milan  quelques  tant  de  bénédidions ,  que  bientôt  il 
nerfonnes  dn  fiecle  ,  wconmnnda-  n'y  eut  point  de  Paroiue  dans  tout  le 
Dles  par  leur  piété ,  qui  fe  donnoient  Diocèfe  de  Milan,  fur  les  Monta- 
la  peine  de  catéchifer  enfans,  gnes,  comme  dans  les  Vallées  les 
fupicant  ainfi  en  quelque  manière  à  plus  reculées  ,  où  on  ne  vit  de  ces 
la  négligence  trop  oommuoe  des  fortes  d'Ea>les ,  deftinées  k  bftruire 
Payeurs.  lesciif^irs  Je  I  nirReligion,  enlesl<»> 

NotreArchevêque  ne  dédaigna  pas  mancà  la  crainte  de  Dieu, 

d'alfembler  tous  ces  pieux  Catéchif-  Les  fruits  en  furent  fifenHbles, 

tes ,  de  louer  leur  zèle ,  &  de  leur  en  qu*il  n'étoit  plus  rare  de  trouver  de 

faire  efpérerla  récomp^nfe;  puifqu'il  jeunes  perfonnes  de  dix  ou  douze 

n'cil  rien,  dit>il,  de  plus  faint,  ni  de  ans  ,  qui  parloient  fort  pertinem- 

f  lus  agréable  à  Dieu  .  que  de  coo*  ment  des  vérités  de  notre  Ikime 

Hhbij 
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Religion  ,  &  déjà  en  état  d'inf.  gles  fi  fages ,  qu'en  le$  mettant  en 
cruire  leurs  pères;  au  lieu  qu'aupa-  tout  dans  la  dépendance  de  leur  Ar- 
manC)  les  Vnsiilank  rçavoîent à  pei-  chevlqiie >  ib  pourfment  aéantnpiiit 


ne  t'Oraifon  Dominicale  &  la  Salu- 
Jli^p, 74,  ration  Angélique.  Avec  plu^  d'înf- 
trudion  on  voyoit  aDiil  plus  de  pKrtc  : 
on  avoit  plus  de  goût  pour  la  Pa- 
role de  Dieu,  pt  ur  la  ledure  des 


conduire  facilement  le  grand  ouvra- 
ge,  quand  même  les  Archfvêques 
&  les  autres  Supérieurs  Eccléiialli- 
ues  n'en  prendroient  aucun  fois. 

'ue!qu?s-une8  de  ces  Régies  fonc 


bons  Livres ,  &  pour  le  chant  des  générales  pour  la  conduite  de  ht 
Ffèaumes.  Les  Sacremens  étoienc  Congrégation  :  les  autres  particulie- 
plus  fréquentes  par  les  Fidde»,  &  respour  régie»  les  devoirs  y  tant  des 
adminiftrés  avec  plus  de  décfncp  p:tr  Oraciers,que  des  Cacéchifles  de  châ- 
les Fadeurs  :  tout  le  renouvcUoit  heu-  que  Ecole.  Les  noms ,  lesqualités, 
revfement  dans  le  Dfocèfe.  Quelle  les  pouvoîn ,  Ifes  fôaâioin  des  ans 
confolacion  pour  un  Evéquedu  ca-  des  aucves  y  la  manière  de  les  élire, 
raâerc  de  fnint  Charles  !  le  temps  que  chacun  doit  refter  en 
Pour  lavortler  les  progrès  de  ces  place,  tout  eft  exaâemenc  prefcric. 
beau  commencemens ,  il  falloir  ait  Pour  empêcher  que  le  temps  nèfle 
furer  la  folidiré  &  la  perpétuité  de»  oublier  ou  négliger  ces-  Régies  , 
JEcolesdc  la  Dodrine  Chrétienne.  Il  Borromée  ordonna  que  les  Ofhcicrs 
ÀUoit  les  rendre  toutes  uniformes ,  particuliers  de  chaque  Ecole  delà 
les  lier  enfeoible,  &  n'en  faire  qu'un  Ville,  s'aiTembleroienc  toutes  lte> 
même  corps ,  fous  un  même  gouvcr-  Fêtes  dan^  l'KglHe  de  faint  Daloiaoe 
nement ,  établi  lui-même  fur  les^mé-  avec  les  Oificiers  Majeurs,  de  qu'en 
mes  loix.  Cc(l  le  projet  que  faine  préfence  du  Prieur  Général  chactm 
Charles  méditoic  depuis  quelque  rappoueroit  l'état  piéfenc  de  fo» 


temps ,  Ac  qu'il  exécucft  Imeuiè- 
meiit* 

On  a  parlétillenrs  de  l'origine  &  de 
Fefprit  de  la  Congrégation  appellée 


Ecole  ,  le  fruit  &  le  progrès  qu'il  y 
auroic  remarquéi  ou  cuiel  défordie 
y  feroîc  arrivé,  afin  d'y  remédier 
promptemenc.  En  moins  de 


Aç%Oblats  de  faim  Amhrrufe  A  ommc  heure  le  Général,  &  tous  les  pre- 
cette  utiteSociéié  dot  proprement  fa  miers  Officiers  de  la  Congrégation, 
nailfitnce ,  Aefon  principal  Initie ,  au  étotent  parfa^tenlenrin(lrttltsoei^Nat 

ïcle  de  fnin:  Charles,  on  peut  dire 
aufTî  que  taint  Charles  fut  redevable 
en  partie  aux  lervices  de  cette  Con- 
grégation ,  du  bel  ordre  qu'il  érabiîc 
dans  tout  fon  Dioccfe.  Elleîc  fcrvit 
milemenc  pour  fonder  &  remplir 

{iVufienrs  Ecole»  Chrétiennes  ;  & 
orfi^  le  Cardinal  réunit  en  on  mê- 
me corps  routes  ces  Ecoles,  tant 


de  toutes  1  '  Ei  oies  Chrétiennes  de 
la  Ville,  pour  en  délibérer  en fuifc  , 
&  y  pourvoir  félon  qu'il  feroic  dé- 
terminé dans  l'alfemblée. 

Notre  Cardinal  voulue  encore  que^ 
partout  le  Diocèfe,  dans  les  Villes 
&  les  Bourgs  conGdérables ,  on  fie 
de  femblables  aflèmblées  ;  &  que 
de  temps  en  temps  on  envoyât  le 


celles  de  la  Vilk  de  Milan ,  que  cel-  réfultac  à  celle  de  Milan,pour  (qu'elle 

les  de  tout  le  Diocèfe,  il  en  donna  fôt  e»  état  de  pourvoir  ,  dan  par 

la  conduite  &  la  direâion  aux  lettret,  ou  autrement ,  à  ce  qolil  y 

Oblats  de  faint  Ambroifc.  Il  leur  a\!roit  à  faire  ,  à  corriger  ,  ou  à  per- 

prefcrivic  en  même  temps  des  Ri*  iet^tionuer.  Cela  ne  dilpenibic  pas  le 
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Générât ,  ni  les  autres  Officiers  Ma-  formés ,  propres  à  toute  oeuvre  de 

.  jeufï  de  la  Congrégation ,  deviiiter  piété,  fans  intérêt  particulier,  fans  vo- 

au  moit»  une  fois  rannée  tomes  les  lonté  propre,  ne  fçachant  qu'obéir  au 

Ecoles  du  Diocèfc  ;  &  d'en  faire  le  Prélat ,  toujours  prêts  à  aller  oh  ÎE 

rapport  dans  une  Congrégation  fo-  voudroic  les  envoyer ,  5c  à  faire  pour 

lemnelle,  en  préfence  del'Archevê-  la  gloire  de  Dieu ,  ou  le  fervicedu 

que,  on  de  fon  Grand- Vicaire.  Prochain  ,  tout  ce  qu'il  jiigeoîe  à 

Une  des  choies  qui  cJiHoieni,  &  propos  de  leur  orJonncr. 
furprenoient  agréai bkmcnt  les  Evê-  Une  obéiiianceii  entière  dans  toute 
ques étrangers ,  quand  ils  fe  trou-  .une  Congrégation  déjà  remplie  de 
voicntàMilan^étoitrordredecesAf-  -bons  Sujets,  fut  d'une  grande  re^ 
femblées,qui  fe  faifoienr  à  r;unt  DaK  fource  à  faint  Charles  p.  ur  Jonnor 
snace.  L'exaûitude  des  relations  fur  des  fecours  fpi^ituels  à  plulieurs  Peu- 
l'état  des  Ecoles  Chrétienne*»  ou  fur  pl»  qui  en  nnioquoient  ,  &  pour 
ce  qui  s'y  pouvoit  paflcr }  &  l'ccono-  remplir  bien  des  Cures  depuis  trop 
mie  avec  laquelle  toute  cette  entre-  long  temps  abandonnées  ou  trcs-mal 
prife  étoit  conduite  ,  les  remplir-  lerviesj  loic  à  caufe  de  la  pauv/eté 
foient  de  tant  d'admiratioa,qn'ilf  cM-  des  unes ,  ou  parce  que  les  aum»  b 
foient  quelquefois  qu'on  ne  connoif-  rrn-j%  oient  fîtuécs  dans  des  liesxiil* 
lôit  rien  de  plus  beau,  ni  de  saieux  .  commodes  ,  fténles  ,  &  quelque- 
réglé  dans  toute  laDifdpline  de  la  .IbicTepipiis  ou  environnés  d'Héréti. 
Religion  Chrétienne.  ques.  Plus  ces.fideles  Minittres  s'cC 

Comme  toutes  les  Brebis  de  faîot  forçoient  de  fcrvir  purement  l'Eglife 

Charles  iui  étoieot  également  che-  &  le  Public,  en  répandant  la  bonne 

les ,  il  avoit  auiTi  les  mêmes  foins  de  odeur  de  J.  C.a«tant  parleur  parfiûc 

îir.ftrudion  &  de  l'éducation  des  défintcrefTement,  &  la piiretéde Iti 

jcuncs  jperlbnnes  de  l'un  &  de  l'autre  Dodrine  ,  que  par  leurs  travaox, 

fcxe  ;  il  feur  donnoit  des  Maîtres  &  plus  ^le  Cardmai  Borromcc  prenoic 

des  Maitielfes  d'Ecole  dont  la  piété  plaifir  à  leur  marquer  là  confiance; 

la  capacité  étoient  bien  ëprou-  il  leur  en  donna  des  preuves  bien 

vées.  Quoiqu'il  les  eût  bien choifis,  réelles  ,  lorfqu'il  ôta  à  un  autre 

il  veîlloit  encore  avec  tant  de  ibia  Corps  Religieux  le  foia,  la  conduite   J-  ».  'nt. 

à  leur  perfedion,  que  félon  le  cé-  l'adminiflration  de  fes  Collèges 

moignage  de  l'Auteur  contempo-  &  de  tous  fcs  Séminaires,  pour  les 

rain,  pUifieur?  de  ces  Catéchiftes  ,  confier  k  perpétuité   aux  frères 

tant  derun  que  de  l'autre  rexe,é;oienc  Oblats. 

parvenus  à  ce  point  de  fainrcté,  que  Le  Serviteur  .!e  Dieu  aroic  fes 

pour  la  pureté  des  moeurs  &  l'inno-  raifons,  &  il  ne  pouvoir  en  avoir  que 

cence  de  leur  viei  on  pouvolt'Ies  'de-bonnes;  mais  fans  vouloir  péné- 

comparer  aux  Chrétiens  de  la  prî-  trerfes intentions,  on  peutbtenpré- 

mt'.tve  Eglife.  LaJeuaeflêéioitbien  fumer  que  la  prin:!  île  étoit  de 

en  de  telles  mains.  faire  mieux  oblcrvcr  par-tout  l'uni- 

AttlTi  Borromée  employ oit-il  avec  Ibrmitéde renfeignement.  C'ell  dans 

confiance  le  miniflere  de  fes  chers  les  Ecoles  Clirétiennes  que  les  jeunes 

Oh'^tsdans  plufîeurs  œuvres  impor-  Enfans  fucenr,  pour  parler  ainfi  le 

tantes  pour  le  (ervice  de  fon  Dio-  premier  lait  de  la  Keligion  ;  c'ell  là 

céfe.  Cétdenc  des  Mioiftces  tout  qtfils  en  appieaneac  les  premiers 
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félon  leur  portée  ;  ils  s'a-  raux,  mille  fepc  centvîngt-fix  Oifi- 
fmtenc  eniuite  pour  l'inilruâioa  ciers  particuliers ,  trois  mille  qua- 
daiu  tes  Collèges ,  &  c'eft  dans  les  laoce  Catéchifles,  &  quarante  millo 

quatre  vingt  dix-huit  Ècoliaié»  fout 


leur  Difcipline. 

Nous  avons  remarqué  qu'avant 
l'arrivée  du  Saint  dans  fim  EgUfe  »  à 
peine  y  connoifToit-on  une  trentaine 
de  petites  Ecoles  Chrétiennes  ;  &  il 
yavoicaufli  peu  d'ordre  que  d'ému*  tknu  p<  701* 
lacfoiu  Un  M  merveilleux  accroiflè- 
ment  ne  fut  donc  que  le  fruit  de 


Séminaires  qu'ils  travaillent  à  fe  per- 
fedionner.  Il  importe  donc  beau- 
coup que  les  Maîtres  fuient  bien 
-cboifiSy  &  que  les  jeunes  gens  qu'on 
leur  confie  pour  en  faire  des  Chré- 
'fiens  ,  &  des  Minillres  de  Jefus- 
Chrift,  foient  exaétement  élevés 
dans  \»  mêmes  principes  de  Doc- 
tlioe ,  formés  dans  le  même  efprit  & 

-par  les  mêmes  mains.  Ce  Drojecétott   fon  zèle ,  de  fes  continuelles  atcen 
dîgnedelafageOe&duMledeiâint  tions,  &  de  cec  eTpric  d'ordre  ft 
Charles.  dteti^g^ltlMiC  qui  affuroit  le  fuc- 

II  travailloit  donc  moins  à  fon  pro-    ces  :  ajoutons  encore  »  &  de  fes  im- 
re  ouvrage  ,  qu'à  celui  même  du  S.   menfes  libéralités  :  je  dis ,  de  fes  libé- 
fprit,endoniulnctoaslêsfiMnsàa^   lalitÀ;  car  tua  la  profiifion  de  fes 
ioinir» étendre,  accréditer  fa  Contré,   aumônes  il  n^uroie  pu  ni  entre- 
gation  des  Obla»  ;  &  par  leurminif-    prendre'ni  foutenîr  une  partie  deséra- 
tere  donner  le  dernier  degré  de  perfe-    bliflemens  qu'il  a  faits.  Mais  la  Pro- 
*éli6&  aux  Ecoles  Chrétiennes  oe  Ibn  vidence  loi  ayant  donné  de  grands 
Diocèfe.  Ce  nouvel  établiflement  eut    biens ,  avec  un  égal  détachement  des 
un  tel  fuccés ,  qu'à  la  more  du  laine   richellès,  il  dépenfoit  peu  pour  lui- 
Archevêque  il  fe  trouva,  tant  dans    même,  8c  donnoic  beaucoup  pour 
'UVille,  que  dans  le  Diocèfe  de  Mi-   procurer  aux  autres»  avec  lafiihfil^ 
■laii,  fept  cents  quarante  Ecoles  de  la    tance  ,  l'indruéHon  »  &  Iss  aotiet 
Dodrine  Chrétienne,  deux  cents   moyens  de  iS^uc 
foixante  Se  treize  Officiers  Géné- 
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CHAPITRE  II. 

E  grand  defîr  du  Cardinal  Bor-  tion  avoic  attachés  à  Ton  fervice^  il 
 t  romée ,  foo  unique ,  maitlâiMê  travaillok  lui-même  inc«flàimiieiic  à 

pafHon  ,  ccoit  Je  faire  revivre  l'efprtc  rétablir  par-tout  les  bonnes  études; 

au  ChrilUanilme ,  &  de  lappeller  les  ce  n'ell  que  pajr*ià  qu'on  peu t  ré pa rer 

Peuples  à  la  pureté  des  mœurs  des  lesbrechesnitesàtinCtergctkù  toute 

premiers  Chrétiens.  C'eft  parla  Pré-  uneEglHe.Nous  avons  vu  que  les|)lu» 

«Jication  que  l'Eglifc  de  Jefus-Chrift  grandes  dépenfes  n'cffrayoient  poine 

s'eil  étendue  dans  coûtes  les  parties  Icgénéreux Cardinal, dès qulls'agif^ 

de  la  terre,  &  que  par-tout  elka  foitdelagloiredeDiettyOudel'lion- 

portédes  fruits  /î  précieux  dejuflice  neurde  la  Reli^on.  D'ailleui«,avec 

&  de  fainceté.  C'etoit  au/fi  parla  de  granJes  richelTeV,  il  avoir  encore  le 

prédication  de  la  Parole  que  le  làgc  tii  di  r ,  &  toute  la  faveur  d'un  Pape, 

Ordinal  fe  propofoit  de  ramoner  qui  t   |  ;ccoic  toujouis  avecplaîwA 

ces  beaux  jours  de  fEglife  naitlante.  fes  louables  delFeins. 

Mais  dans  uniîecle  de  dans  un  Pays  Aulli  zélé  que  magnifique,  no- 

oîk  l'on  poiMoîc  dire  que  prefque  cre  Cardinal  ne  voulut  tien  épar- 

toute  chair  avoitcorrompu  fes  voies,  gnei',  /bit  pour  s'attacher  des  Sça» 

6c  où  l'ignorance  des  vérités  de  la  vans  de  mérite  &  de  réputation,  foit 

KeUgiunn'étoic|^s  moins  profonds,  pour  fonder  folidement  divers  ÇoJ- 

que  la  dépravaiiOft  géaénle ,  d'où  legcs  dans  Ton  Diocèfe ,  &  même 

auroit>on  pris  ces  hommes  puidans  hors  du  DiociTc'  Si  le  deffein  écoic 

en  œuvres  oc  enparoies;  ces  Ouvriers  noble  &  faioc,  la  manière  donc  il 

JEvangeliques ,  capablesd'unemiffe^  Vtnjtcvxsi,  le  choix  qu  il  hc  des  lieux 

prife  qui  devoit  pMottràaul&diffidle  :  «à  il  les  dévoie  placer ,  des  perfbn- 

que  glorieufe  ?  ne$  qui  feroient  cîiargées  de  les  con- 

Poyr  élever  un  f»  grand  édifice,  duirc  ,  des  melures  qu'il  fallqic 
11  foUoit  commencer  par  en  fijretes  •  pwtadre  pour  aflurer  ces  établilTe- 

préparatifs,  &  ce  fut  dans  ce  defTein  mens  ;  tout  cela  n'étoit  pasmoinsdi- 

que  Charles  Borromée  s'appliqua  gnedelahavire  (aî^eiredeBorromée. 

d  abord  avec  tant  de  foin,  6c  avec  une  Jl  avoit  connu  de  bonnç  heure  ia 

fi  grande  diligence ,  à  fonder  d'à-  nécefltté  de  donner  à  la  Jeuneffe 

bord  pluficurs  C -lièges  ,  qui  font  plus   de  f^cilircs  de  s'in/îruire  des 

devenus  en  peu  de  temps  autaoid'£-  ventés  de:  ia  KeJigion  ,  pour  fe 

coles  de  fcience  &  de  venu.  Quel-  '  mettre  en  état  de  les  prccbei  un 

^grande  que  fut  l'entreprife^  it  jour  ,&  d'en  répandre  la  leonnoinan- 

crut  que  le  fucccs  n'en  feroit  ni  im-  ce.  Lorfqu'il  étudioic  encore  à  Pa- 

rflible,  ni  extrêmement. éloigné;  vie,  il  avoit  bien  ieoù  que  les  Col- 

avcc  la  grâce ,  de  le  fccoors  de  leges  n^^oieac  ni  afts  multipliés  » 

gttclquesbooiOuvtlefiqdtài^iiMf;  ■  uaflès  dtfi»pliaés^]ûtOQ>c(iiQiîîvi. 
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n»  de  Makrçs  propres  poar  un  cm-  Pays.  Ajoutons ,  que  dans  l'éloî^ne- 

ploî  auflî  imporcanc.  Le  zèle  de  la  ment  des  parens,  la  Jenneflè  rifoue 

Foi  lui  fît  concevoir  dès«lors  le  def-  toujours  ^our  Ton  innocence  :  laiMee 

fein  de  faire  lui-même  ce  qui  avoic  troe  tôt  a  fa  liberté,  il  lui  cft  alFez 

été  trop  négligé  dans  les  derniers  fie-  ordinaire  d'abnfer  de  cette  Uberté , 

des,  A  peine  fut-il  tonoré  de  la  pour  iàtis&ire  le  lèn  delês  paffions 

pourpre  Romaine,  &  nommé  à  l'Ar-  avec  moîn^  de  retenue, 

chevêche  de  Milan,  qu'ilmit  la  main  La  iagciîe  du  Cardinal  alloitau 

à  roeuvre.  Commençant  fa  vingt*  devant  de  tons  oèsinconvéniens,  par 

troifieme  antïée ,  on  le  vie  donner  la  fondation  de  diflférens  Collèges 

fes  ordres,  &  ap^ir  comme  un  grand  dans  différentes  Villes,  félon  les  be- 

Evéque  voudron  pouvoir  terminer  foins  &  les  occallons»  C'eft  ce  qui 

«n  long  Epifcopat.  l'engagea  à  en  établir ,  £omme  noua 

Borromce  propofa  fes  vue;  rou-  avons  vu,  à  Afcone  ,  à  Luccrnc,  à 

clunt  la  fondation  de  plulicurs  Col-  Fribourg  en  SuilTe  ,  &  en  premier 

leges  i  fon  oncle  Pie  IV  ;  &  Sa  lieu  à  Pavie.  Il  fit  bâtir  ce  Collège 

Sainteté  en  applaudilTant  à  un  fi  fur  l'ancien  fond  des  maifoni  que 

louahlc  delTcin ,  &  à  la  juftefic  de  les  Borromées  avoient  dans  cette 

fes  melurcs,  lut  Uida  l'entière  li-  Ville.  On  y  travailla  félon  fes  defirs 

berté  de  prendre  tons  les  moyens  airaetaiitdediligence»  que  dans  l'ef- 

qu'il  jugeroit  néceifaires  pour  le  fuc>  pacede  peu  d'années  cet  édifice ,  un 

ces.  La  diligence  dans  l'exécution  des  plus  magnifiques ,  &  des  plus 

iuivit  de  près  la  rcfolution  ;  &  ce  fut  grands  qu'on  voie  en  Italie ,  fut  con- 

fu  le  Collège  appelle  dt*  Bote^  doit  I  ûtnerftâioQ.  Le  Peuple I^p.*  . 

mées  dans  la  Ville  de  Pavie  ,  que  pelle  \c  Collège  des  Borromées  \  mais 

faine  Charles  voulut  commencer  dès  le  Cardinal  lui  avoir  donné  1^  nom 

l'année  1562.  écfamte  Jujhne,  yiuse. 

Siand  il  aorolt  fitic  dans  lii  Ville  H  choifir  bien  les  Maîtres  &  le« 

iépifcopale  toutes  les  fonda-  Profeffeurs   qui  dévoient  cultiver 

tions  projettées,  iln'auroic  pas  laifTé  les  talens  &  les  mœurs  de  la  Jeu*  . 

ée  rendre  un  grand  fervice  k  tout  nelfe  ;  fit  avec  fa  prudence  ordinaira 

'  le  Dioeère  &  à  tonte  la  Phivince  :  les  Lois  »  les  Ordo^wnces  &  les 

mais  l'uti! lié  des  nouveaux  £tablif-  Statuts  pour  le  gouvernement  gé- 

femens  auroïc  été  moindre  à  bien  .néral du  Collège,  &  pour  l'adminif- 

des  égards ,  &  il  aurdt  privé,  finon  oatton  eartiailiere  de  In  biens.  Jl 

les  Peuples  entiers ,  du  moins  pltt-  obtint  de  Sa  Sainteté  Ponion^  de 

fîeurs  Particuliers,  de  divers avanta-  quelques  Bénéfices  à  cette  Maifon 

ces  qu'il  t&ur  procura  en  fondant  des  pour  l'entretien  temporel;  l'inten- 

CoUçgeiF  danit  dîffiSrentes  Villes.  Il  tion  da  Cardinal  étant  que  for  foa 

if^dic  pokft  rare  de  voir  de  jeunes  revenu  il  fût  honnêtement  pourvu 

gens,  qui  avec  beaucoup  d*erprit,&  à  toutes  les  néceffités  des  jeunes  E- 

les  plus  belles  difpofitions  pour  les  coiiers  qui  y  étoient ,  ou  qui  y  ic- 

bautes  fdences ,  croupîflôienc  dans  toienc  éievÀ.  Pendant  que  les  re- 

roifiveté  &  l'ignorance  ,  parce  qu'ils  venus  étoient  encore  employés  à 

n'avoient  pas  allez  de  fortune  pour  finir  les  bâtimens  du  Collège,  tous 

-  niler  chercher  ailleurs  les  iccours  les  Ecoliers,  déjà  reçus  en  bon  nom- 

qulb  ae  troovoténc  poinr  ^aos  leur  bit  «  y  éioieac  comme  PenHoonai- 
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tes.  Le  Comte  Frédéric  Borromée,   11  les  obligea  d'y  cnfeigncr  pubii- 

CoufiQ  de  faine  Chàrles,'iât:de  cb  -qneinenf  UGruimAicâ  Hum*» 

nombre  ;  &  Ceft  le  même  qui ,  de-  nités,  le«  hautes  Sciences  ;     d'y  re^ 

Tenu  depuis  Cardinal ,  &  Archevc-  cevoir  pour  l'inftru^lion  tous  ceux 

que  dtî  Milan  ,  a  mis  la  dernière  quiJë  préfenteroicnt,  pariiculiere- 

tnaiti  l'h  fbrmfe  de  ce  OA\e^  »  tch-  melt  les  pauvret  Etii^aat  de  là  Vil- 

îoil  lies  irifentions  da  faint  Fonda-  le.  L'attention  à  garder  les  rcgle- 

teur^  dont  toutes  les  conditutions  mens.  Se  à  remplir  les  vues  de  faint 

qui  en  régloient  la  police  turent  ap-  Charles  ,  donna  dabord  à  fon  Col- 

prouvées  &  confirmées  f>ar  une  Bul-  lége  une  réputation  dont  il  a  jÔQt 

le  cxpreïïè  du  Pape  Sixte  V.  Les  jeu-  confînmmmt  ,  &:  dont  il  jouit  en- 

nes  gens  pour  qui  ce  Collège  avoic  cure,  par  la  multitude  de  bons  Su«. 

été  établi ,  jouirent  en  plein  de  tous  jecs  qui  s'y  formetit  tôt»  les  jmrs. 
let  droits  &  privilèges ,  conformé*      Cependant  iû  qui  méritoit  la  re« 

tnent  à  la  volonté  de  faint  Charles  ;  connoiflanreavîtant  que  l'admiration 

1  '*  c'  i"*^  ^      Succefleur  acheva  de  la  rein*  des  Milanois  ,  n'avoit  point  épuilé 

l'oV/i',  I*'.  plir  cette  volonté  connue^  en  con-  la  générofifé  lie  lear  Afcheveqoe. 

fiant  le  Collège  de  Pavie  à  la  ton-  Comme  c'eft  de  l'éducation  des  per- 
tluîtedes  OI)lats  de  S.  Ambroile.  fonnes  de  qualité  que  dépend  beau- 
Mais  puifque  c'étoit  principale-  coup  Tordre  ou  le  défordre  des  ViIt 
ment  de  Milan  que  la  lumière  de-  les  &  des  ParoilTes,  feton  la  bonne 
-voie  fc  répandre  dans  les  autres  Pro-  ou  la  mauvaife  éducation  de  la  no. 
vinces,  il  écoit  joile  de  diltinguer  bie  Jeuoefle,  iatnc  Charles  prit  la 
cette  Bféiropole  :  &  leCardinal  Boiw  réfolution  de  pourvoir  rpéclalemeiit 
Tomée  le -fit  avec  fa  magnificencse  aux  néceflités  des  Gentilshommes 
ordinaire,  par  la  fondarton  de  trtsis  de  fuppléer  au  défaut  de  facultés  ou 
Collèges  qui  fubhiient  encore  dans  de  piété  de  pludeurs,  de  de  lés  ai* 
ibnenèeinre*  der  cou»' dank -l'éducation  de  leufi» 
'  ■  Le  premier  ,  appelle  d'ahord  le  enfants. 

Collifge  de  S.  Fidèle ,  du  nom  de  l'E-       Il  crut  fn  ire  n  ne  œuvre  aulîi  agréa-  CoiMfete 

glife  qui  y  fut  unie,  changea  bien-  We  à  Dieu  ,  qu  uule  aux  Peuples , 

'tôcdenom&  de  fituation.  Dès  que  en  fondant  dans  la  ville  «Je- Milan  j.*c;J[''f 

fàint  Charles  fut  en  état  de doniler  Un  deuxième  Collège,  uniquement ^  ' 

la  dernière  perfeâion  à  fon  ouvra-  dediné  à  élever  les  jeunes  Gentil»- 

cotkge  de  ge ,  l'an  i  ^72 ,  il  le  plaça  dans  une  hdamm  djins  la  crainte  de  Dieu  , 

-maifon  qui  avoit  appartenu  aux  Fre-  dans  la  connoilTance  &  l'amour  de 

rcs  Hiimiliés ,  appcllée  de  Brera  ;  &  la  Religion  ,  &  de  tout  ce  qui  fert 

c'elt  de  là  que  ce  Collège  a  pris  le  à  orner  l'efprit  en  réglant  lesmœurs, 

nom  qi/il  porte  encore*- Avec  le  coft-  Il  en  jetta  tes  fondemens  dans  Itf 

fentcnic  ;t       S,  Siège,  nr  -r-  Car-  mois  de  Juin,  l'an  1573  ;  &  fe  fcrvic 

dinal  unit  pour  toujours  fon  Abbaye  d'abord  d'une  maifon  de  louage^  at- 

d'Arone  à  ce  nouveau  Cfrflége;  di;  tehdant  qi/irpûc  noover  un  em- 

il  y  fit  les  plus  fages  Réglemens ,  placement  plus  convenable.  L'an* 

tant  pour  la  conduite  de  ceux  qui  née  (uivante  il  donna  pour  cet  effet 

le  fréquentoient,  que  pour  celle  des  l'Egliic  Se  la  Maifon  appellée  de 

'Maîtres,  des  Préfets ,  .Régens ,  ou  iàtnc  J«w  PEvangélifte ,  à  la  Pomr 

<?lfiden  chargée  '<le  ù  ^(gowémett  t/ùOMi  il  ^  <Cfoavoic  >de  grudi 

m. 
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de  beaqx  jarclim  ;  l!er(>ace  écoit  fuit  polkaiTe  &  de  douceur, „  qn'oitn'au- 

conridé»ble.»4;  L'air  tr«4-&io.  Les  roic  pu  rien  faire'  de-  plo»  pour  im 

Oblats  de  faint  Ambroifc  fiiccéd^  enfaos  des  Princes.  Pour  rendre  ce 

fCOB  mx  F«fes.  Jéùutes  d»n$  U  4i-  CpUégt  d'une  plui  gtaaàc  uiUité  « 

Mâfon  df  cetw  Ma>fbn,qui  fuc  roife  l«  CmiMil  Bomms  vendue  qu'op 

llus  la  prQteâtea  de  U  Sainte  ifi^rr  y  reçût  encore  loi  Etxangersmême  j^gg^ 

âtd  fc«7i.       ^  «#P«llW«  i«  C#/i|et      AÎih  de  difîcrentc*  Nation»  :  il  y  en  vint 

*      àIm-  '  .     :  «nefitaci.noQ-kiiicmeax  de  toutes  les 

>  O  métqit  |H»  feul<iiiiuit  Hwttxr  Fio«iaoaid*luUe»  naiaauffiâédt- 

cjîllejDtfl  Coa^e-  fltii^«r«t  aux.  \omm  là  In  Moa». 

Gentiicitommes  qui  vouloi^nt  coftttp  Quoique  notre  Saint;  n'eûc  confié 

•m»tk  yivfc  4»itf  leUM.    oftre;  mair  le  gouverneipenc  d«  ce  CoUé^e  qu'à 

foBfae'^c.wBcwuiwAHiiefWiike  d«i«liaii»iios.dQi»3coiuioiflroicbien 

|K>ttx  c«ax  qiui fi»«^iM>ienc  y  être  la  capacité  &  la  religion,  il  en  pie* 

logés  f  nourris,  5v  entretenus  fans  noit  lui-même  un  foin  particulier.il 

S'il  en  cqÛ{.4c  rien  4  le  tirs  Fareiis.  aimou  a  viliierqueic^uetuitces  jeunes 

t  faiw  CUrdinftl  »,  po«ir  contribuer  £cfiili«Rs ,  i  fe  trouver  i  Um$,  eieid- 

2vec  une  libétaliié  digne- dit  foo  ces,  &  à  les  examiner,  pour  connoître 

2^Ie,  À.  de  U  grandeur  d'suDe,  à  la  leur  progrès  dans  les  icieoces  ,  & 

perfeâion  d'un  tsl  «(ablifl^anem:  »  d^  U  pratique  des  vertus  cbrciien» 

avoic  fait  bAtti  êt  aiettbfer  tout  VlK  •■il.  Afin  d*«xciter  ou  d'augmenter 

difice  à  fiss  ptojîres  fraij:,  5c  il  ne  toujours  une  louable  émuUtion  , 

travailla  paa  avat;  un  nsoiodre;  loin  lorA^ue  des  Cardinaux  ,  des  £vê- 

il«  pourvoir  pour  louiott'»^  l>ow  qum ,  ou  d'auvet  Priocea,  venoienK 

{evaovih,  MaiftÛt  pxtnîdpBlc  attm-  à  Milan ,  faint  Charies^  fe  fâifoit  un 

tien  fiu  que  rien  n'y  noanquât  pour  plailîr  de  les  conduire  au  CoUéffe 

la  ho  qu'il  lie  .propolioif  ,^c'«/l-à-<ltre  des;, Nobles,  &  de  taare  réciter  en 

pour  IfluAmâioft     unit  éducaVioa  leur  préfence  quelques  Viécta,  q^*ik 

audi  noble  ,  que  chrétienne ,  d'Une  cuffent  eux-mêmes  éompofé^ ,  en 

-  •          nombreufe  JeuneflTe,  dont  les  bons  ver?  ou  en  proie.  Tous  lésa ns ,  à  la 

exemples ,  6l  les  rcrviccsqu:on  pou-  in;  iits  Clalles,  il  leur  ^lifoitlaire  des 

voit  s'en  promettre  ponc  IfiaoneMr  exercices  publics  de  lif$4nuufa ou 

de  l'FgUie' in«4towi«tt  MHMi  kl  de  Icicnce.  Le*,  Sénan^ur?,  grand 

l^eupks.     .                         >  aombce  dd  G«ntil«boou[n«$^  de  ia 

Siûit  Chaàt^ângtiUaifa^im»  kt  Villft  &,  du^  PaJs ,  ievGeni4l«'L<t- 

Bcglemens  ^Ac  marqua  dans  Ici  dé-  tresfur--touc,s'y  trouvoient  tonîoun» 

tail  nous  les  exercices ,  foit  pour  les  &  c'étoit  dans  ces  brillantes  afîêm- 

-    Maitres,  ou.  pour  les  Dilciples.  ils  Uée«  quie  ie  généceux  Archevêque 

«irokut  toai iei  iours  un  tti^ps  defV  «jourounoic-le  travail  Se  la  vertu ,  par 

•taéà  ToraUvo      aux, -priâtes ,  un  la  didribution  des  prix  fort  conlî- 

^attire  pour  la  ledure  ,  oa  l'étude  j  dciubles,  dont  il  diftinpuuit  ceux 

St,  on  les  accoutumoit  à  cette  pu^  qui  s'étoieot  diâineucs  eux-mêmes 

ttté  de  confcieuce ,  qui  ell  la  prépa-  par  leur  application  a  la  nériier.  Si 

ration  5c  le  fruit  de  la  fréquenta-  ces  fortes  de  prix  faifoient  toujours 

tion  des  Sacrernens.  On  Ici^r  appre-  honneur  à  de  jeunes  gens ,  &  à  leurs 

noit  lesfciences&  le»  borniez  mœurs;  iVl^itres,  il  n'étoit  pas,  moins  cuor 

00  Ics  tniioK  coi^oHtt  avec  natda  iotaoc  ,poiu  Je  frétât  d^,  voir  à^îk 
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1«  préaricei  des  fruits  qu'ils  porte-  de  fes  vifite*  q-ie  le  ptnj  nccellene 

roiçnt  un  jour  pour  la  gloire  de  la  moyen  pour  rétablir  k  pureté  de  la 

Kelîgiun  ,     de  ia  Facrie.  foi  &  des  mœuts  ÛIT  Us  Moncagn»^ 

Dans  le  deftr  de  donner  «H^OWS  alnfi  que  dans  let  Vatlées  foumires  ' 

filus  de  perfc£lion  à  une  œovre  qui  aux  Grifons,  oa  aux  Sirilles ,  étoic 
ut  cenoic  extrêmement  à  cceur  ,  d'y  envoyer  an  nombre  de  bons  £c- 
BoTMinée  priaSylvïus  Antonianusy  cléfiaftiqwt  ailés,  pieux,  &  fça- 
qtiiaroit  été  autrefois  Ton  Sccréctiie»  vans ,  capables  d'édifier  &  d'inftnijfe  - 
&  qui  fut  depuis  Cardinal ,  de  corn*  folidemenc  les  Peuples  touchant  nos 
polisr  oa  Livte  touchant  la  manière  Dogmes,  nos  Myfleresr ,  &  toutet 
d^lever  fitinceilienc  les  )eiUM«g«i»,  lei  vérim de  la  Religion  ,  trop  peu 
particulièrement  les  Nobles.  Sylvius,  connues»  6c  plttt  mai  pntiqu^  «anf* 
itomme  d'une  rare  érudition,  Se  de  ces  Contrée?, 
beaucoup  de  talensi  s'acquitta  de  la      L>e  Clergé  du  Païs  n^voic  aticif-- 
commimoh  ,      envoya  ce  Livre  ne  de  cet  bennes  qmdîtés  i  9c  tt- 
écrit  de  fa  propre  rrtain  à  fiinr Char-  Cnu  .  crncmenc  temporel  r.'y  fouf- 
leSy  qui  crut  qu'on  pou  voit  y  ajouter  froic  point  de  Prêtres  Etrangers, 
encote  quelque  chofe  pour  la  piété  ;  Borromée avoir  fait  les  plus  grand» 
il  le  remit  donci  Auguftin  Valere ,  efforts  pot»  ■vaincre  ces  ob(Uéles 
Cardinal  de  Vérone  ,  le  priant  de  &  n'avoit  pu  réuiïir.  Il  ne  falloit* 
le  revoir  »  &  d'y  retoucher  tout  ce  donc  pas  être  furpris  que  l'héréliO' 
<|ii*îl)ugeroitàpropos.Gelai'>âaprès  s'enracinât  touloara  plus  dans  ces 
l'examen  en  fut  ;r'-'S  -  rnntent  ,  le  mifétables  Cantons  ,  Se  qy'on  f'it* 
jugeant  turc  utile  pour^c  Public;  il  menacé  de  n'y  voir  bientôt  ni  tra- 
ie fit  imprimer,  &  le  dédia  à  faine  ce  ni  veilige  de  la  v^itable  Keli- 
Charles  même.  On  ne  doute  point  §ion. 

que  ce  précieux  Ouvrage  n'ait  beau-      Ce  ne  fut  pas  fans  une  iitfpiration 
conp  fervi  à  ta  beile  éducation  de  ce  particulière  de  Dieu  »  que  notre  Saine- 
grand  M»mbre  d*excel]en9  Sujets ,  trouva  enfin  le  ^1  vémable  moyen 
qui ,  fortis  du  même  Collège,  ont  de  remédier  à  tout.  Les  mefures  dei 
fait  honneur  non- feulement  à  leur  Mtniftres  de  l'erreur  furent  toutes 
Bienfaiteur,  6c  à  leurs  familles,  déconcertées  ;      les  Fidèles,  tant 
mais  à  l'Eglife  même  deà  l*Ecet.  des  Vallées  qw  des  Montagnes  « 
Coiieftede*    Le  Collège  de  Clercs  qne  faint  purent  fe  pfomettrcun  heureux  ave-* 
SoiflH.      Charles  fonda  encore  à  Milan  en  nir,  par  la  fondation  d'un  nouveau 
^   a.  jur.  lèréur desSttiflès  ,  ne  produiftt  po&t  Collège,  deiliné  ï  élever  nn  nc^bre 
^  4<l•  **  'de  ffttits  moins  abondans.  Auflî  nè  ét  jeunes  SuifTes  cboifis,  propres  i 
5^é:^lr-!!  propoférien  de  moins  dans  recevoir  de  bonnes  inftruâions,  St 
cette  fondation ,  que  d'élever  &  de  i  être  mis  bientôt  en  état  de  préchev 
Ibrmer  des  Délênieats ,  oo  del  Pfa!>  la  Foi ,  de  régler  A  de condoue  kltf 
pagateurs  de  la  Foi ,  dans  des  Païs  temenr  les  Peuples,  dans  un  Païs  oh 
dont  une  grande  partie  éroit  déjà  l'exercice  du  Divin  Miniilere,  dé- 
infcdée,  &  l'autre  pouvoir  l'être  tous  fendu  aux  autres,  leur  ctoit  permis 
les  i  ours  par  les  héréltes  de  Luther ,  par  les  Lois  mêmies  de  leurs  Soove^ 
de  Zuingle  ,  &  de  Calvin.  Notre  ^ains. 

Cardinal  (  comme  il  a  été  die  ail-       Telle  fut  la  6n  que  (aint  Charles 

leurs  )  avoù  reconnu  dan^  le  cours  fe  propofa  j  &  ce  fttt  fur  ce  plair 

lîi  $ 
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qu'il  forma  fcs  Régicinens  pour  la  par  la  capacité  &  les  talciw. 
nouvelle  fondation  :  c'ctoic  en  mê-      La  coutume  «leiatnc  Charles  étoic 
ine  temps  un  Collège ,  &  on  vért-  de  cooftrer  cet  ntnes  aux>  ieune«\ 
table  Séminaire  ;^  on  y  avoii  réuni  Clercs  Saillês ,  ou  Grifoiu,  lorfqu'il»^ 
les  Jivanrnges  de  l'un  6ç  de  l'autre,  avoient  érudié  avec  !uccp<;  pendant 
Outre  les  exercices  ordinaires  (i'é>  t^ois  années  dam  lun  CoHcgc  ;  mais 
tude  ^  de  piété  coimniHis  i  coas^.  il  ne  leur  doniMb  1«  dégré  <le  Do^ 
les  Collèges  bien  rcglcs  ,  on  a  voit  teur,  que  lorfqu'ayant  achevé  avec  i 
dans  celui  ci  un  ibtn  tout  particu-  diliinâion  leurs  cours  de  Philofo*^ 
lier  de  bien  cclaircir  toute»  leivérités  phie  Ôc  de  Théologie-  ,  ils  étoienc 
Catholiques  qui  étoienc  attaquées  iwgés  capables  de  travailler  heuren-: 
par  les   prctenJus  Kcformatcurs  :  fcment  dans  les  Pareilles,  fous  l'o-- 
oo  exerjfoit  tous  les  jours  les  £cu-  béillànçade  leurs  Ëvéques^  qui  re- 
diaoa  dato  ton»  les  points  dç  eon-  oevoient-ainfi  des  Sujets  tout  îométm 
trçverle  ;  &  par  là  on  les  mcnoR  et>  G'étoit  pour  cela  que  nul  Suifle  ne*. 
état  d'expliquer  familiairement  aux  pouvoir  être  admis  dans  ce  Collège^ 
]f  ideles  les  vérités  qu'il  falloic  ctoire«  qu'il  ne  promît  avec  lerment  qu'après 
4c  de  défendre  avec  force  ces  mé-  qu'il  atiroit  achevé  fes  études ,  il  re- 
ipes  vérités  contre  les  menfonges  lourneroit  dans  fou  Païs  ,  pour  y' 
ou  les  vainc9.fufaliiué|f  des  Jtfi(Uttres  fervir,rEgUtb  félon  les  ordres  dés- 
ire i  erreur.       •,:           ;           ,  Supérieurs  ,  &  conformén^ent  à  l* 
:  Plus  cet  érablfflèmeiK  étoit  glo^  fin  pour  laquelle  le  Collège  avoîfr 
rîcux  à  la  Heligion,  «Se  nécefTairc  au  été  fonde. 

(aluc  de  plufieurs  Peuples,  plus  il      Le  Seigneur  a  répandu  de  gran- |(;^|^^^, 

importait  d'en  afliuer  la  folidité.  des  bénédiftions  for  cet  ouvrage , 

Saint  Charles  penl'a  à  tout ,  6c  le  monument  éternel  du  sÂle  <éçlairé 

Pape  ne  rcfufa  rien.  En  premier  lien  de  faint  Charles.  11  en  avoit  jetté 

SaSaintetéunit  debuns  Dcnéhces  au  les  fondemeosTao  i  $79i& trente  ans 

nouveau  Collège ,  &  permit  à  ino-  après  ^ceCoUeg^  étolt  regardé  com- 

tse  Archevêque  d'ériger  dans  l'E-  mêle  plus- fort  boulevard  de  la  Re- 

glife du  même  Collège  quelques  Ti-  ligion  Catholique  fur  Ut  frontières 

très-  Eccléfiaftiques ,  pour  être  con-        l'Allemagne.  L  Àutcur  conFcm*- 

fércs  à  ceux  qui  y  faifoient  leurs  étu-  porain  ajoute  »  que  par  tt«  eflëtf  de* 

des.  Le  Vicaire  de  Jefus-Chrjfl  ac-  la  Divine  Bonté  ces  Elevés  de  no*       ■  • 

corda  encore  à  Borromée,éc  à  fes  tre  Saint  travai!!oi«nt  avec  un  fuc- 

Succefleurs  ,  le  pouvoir  d'ordonner  cés  merveilleux  à  l'extirpation  dr^ 

coiBine  fes  Dioccfains  ceux  qu'il  rhéréQe,&  à  la  coiwei^ndesPé-  '  ^ 

auroic  pourvus  de  ces  Titres  ,  &  le  ciieurs  ,  particulièrement  dans  les 

Sivilege  de  donner  le  Bonoec  de    Vallpef  delà  Valielinedc  deChiave- 

oâeor  à  cenit  qui  fe  lèroiem  ren-  ne  ,  oiH  on  avtnr  le  plailir  de  voir 

.dus  dignes  de  cet  honneur,  autant  -que  le  nombre  des  •Seâaiies  diml- 

par  la  régularité  de  leus  vie que  .jinoit  de  jour  en  jfiur. 
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Sénùmùru  fondés      faim  Charles  filon  Vtffrit  du  Concile  de  Trente, 

ON  a  déjà  remarqué  avec  quel  gligcr  nucunc.  Malgré  les  liens  {^ref* 

zèle  le  Cardinal  Borromée  ,  qu'indiiTulublos^ui  l'atuchuientau-' 

fous  le  PontiBcac  de  Pie  IV  »  S'*^n>it  près  êa  Souverain  Pontife  pour  le 

'employé  à  procurer  la. dernière  con«  le  gouvernement  de  l'Eglill-  univer-. 

VOCacion  ,  la  continuation  ,  iSc  l'h^u-  fclle,  il  fc  rendit  à  Milan  auflî-toc 

reulè  cODclufion  du  Concile  générai  (^u'il  lui  fur  poffible,  ^  il.  n'en  for- 

(fi^-TfeocCr  uo^^        la  confirma-  citpks  que  pour  d«  caùres  cano-' 

tioa  ou  approbatioit  folemnelle  de  niques ,  pour  une  plus  grande  utilité 

fes  Décrets.  Mais  le  zcle  du  faînt  de  la  Religion  ;  &  il  revenoit  à  fon 

Archevêque  ne  le  borna  pas  là  ;  l'ei-  Troupeau  ,  dès  qu'il  avait  j^cùt- 

fisauel  ëtois  de  mettre  ,  &  de  prov  yo  ^ux  affaires  preflintet  qui  l'en 

curer  qu'on  mît  en  exécution  ces  âvoient  éloigné  pour  un  temps.  Mais 

faillis  Dccrets^cxaminésavcc  tant  de  abfent ou  piéièat,  rien  ne  l'occu- 

rigueur ,  portés  avec  tam  de  fagcflre  ^  porit  plus'n^iétîfrilienK  qbé  lê'iiliie 

te  )Ugk>s  it  néceflaircs  pour  la  rcfur-  de  fçs  Brebis. 
me  des  mœurs  &  de  la  DircijîLine.       Il  n'avoît  point  attendu  le  temps 

On  pouvoic  mence  à  la  tete  de  de  fa  première  vifite  pour  leur  don- 

cons      Décvet» les- plus  e(fenciels ,  ner  des  preuves  de  fon  amour ,&dé 

ceux  qui  tegardoient   l'obligation  fa  foincitudc  Paflorale.  Le  célébré 

gù  !oi}t  ,cous  les  Taiieurs  de  réfider  NicolasOrmaneteJiomme  à  grands 

perfonneilemeiitdaiil  leun  Eglifes^  îalens  po^r  la  conduite  d'un  Diocè. 

d'y  f rablir  de  bons SémTnaires  «  £c  fc,  &  le. plus  capable  de  fupplééi^ 

d'y  célébrer  fréquemment  des  Con-  la  préfence  du  Pafteur,  fi  cette  prei 


connu?  Sans  leibcoj^rs  des  Séminai-  abandonné  depuis  près  d'un  fieçlé  j 

res,iui  feroit-il  fiicile  de  pourvoir  ces  maux  ctoicnt  alTez  connus ni 

de  bons  Minières  toutes  les  Eglifes  dans  la  flatcufc  elpérance  d;:  le,  gué* 

^DC  il .  e(l  chargé  f  Mais  comment  rjr ,  cela  demanduit  aoe  au  tre  main  ; 

i^aflifoi^il  à  régler  lés  moeun  &  ïi  ipàit  jjom^  eflkyer  d^ppliquçr  le 

conduite  des  Minières  mêmes  ,  Ciai  premier  appateillttr  dc$  plaies  tfk^ 

les.  lumières  &  les*  (ecoan  de&  Sy*  profondes. 

AoJes  ï  Parmi  les  bonnes  œuvres  dont  J^ff, 

Inrimeraeor  convaincu  de  toutes  ce  Grand  -  Vicaire  fit  comme  une  *' 

ceiobtigations ,  &  plein  de  rcfpc<fl  ébauche  dàns  la  Ville  de  Milan,  lal 

pour  l'autorité  d  un  Concile  œcu-  principale  fut  la  publication  des 

znénique  qui  venoit  de  les  renouvel-  Décrets  du  Concile  de  Txente;  puf 

1er  p  ùint  Clufia  n'en  vvuluc  né-  blkatÎMi  ordonnée  par  1»  Caxdiou 
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Archcvêqiie ,  5c  favoriféc  par  le  Se-  ^\ùCit  d'abord  dans  le  "DloccCs  ,  petf 

nac ,  iuivait  les  ioteocton»  du  Roi  après  dans  la  Province     enfin  dans 

Catholique.  Let  Milanoîs  n'y  firenc  ton*  tes  Royaumei  Cfttholiques  qui 

aocane  féfifiântt^  pflMe  qu*il«  aie  It  en  ofit  imité  (|iielqiie  diofe  ,  cfeft  ce 

regardeieot  <)tie  comme  une  publi-  que  nous  n'entreprenons  pas  d'ex- 

cacioii.  Orminete  convoqua  de  plus  pliquer.  Cependanc  le  pou  que  oout 

un  Synode,  qui  fut  nombreux ,  mais  en  dirons  <UtnB  ce  Chapitre,  peut 

5|ni  n'eut  aucune  fuite  pour  la  ré-  fervir  àikiieconnotiÉe  oo  entrevoit 

orme.  Nous  avons  déjà  dit  qall  éta-  le  ref^e. 

blic  quelques  petites  Ecoles  pour  Dans  le  deflein  de  taire  changer 

faire  enfe|gner  les  premiers  Kttdi<  de  face  à  tout  fon  Diocife  i  norie 

mens  de  la  Religion  ;&  il  commen-  C  ir.'inal  avoir  herL  Ïri  d'un  grand 

ça  en  même  temps  une  efpece  de  nombre  d'Ouvriers  h:ib(les ,  fages  , 

Séminaire,  c'ell-à-dirc  qu'il  affem-  «5c  laborieux.  Le  Premier  objet  qui 

blaun  petit  nombre  de  jeunes  Clercs,  fe  préfenta  à  lui  des  fon  entrée  dans* 

qui  \  oiiloient  bien  confentir  de  vi-  l'tglife  de  ^îil?.n  ,  fuc  un  nombreux 

vre  enlemble  aux  dépens  de  leur  Ar^  Clergé,  mais  d'autant  plus  incapable 

chevêque  ;  mais  qui  très-peu  inftrulrs  de  loi  être  de  quelque  fecours  pour 

desdevoirs  de  k  urctac,  manquoient  rappeller  les  Peuples  à  leur  devoir  ^ 

encore  Je  Réglffs,  5t  dé  Maîtres  ^ui  qu'il  vivoit  lui-même  dans  l'igno- 

pullenc  les  inttruire.     '  rance  &  le  défordiç.  Il  falloit  donc 

Ces  foibles  commencemens  nW  commencer  le  réfintne  par  celle  de 

nonçoient  pas  beaucoup  ;  mais  c'c-  fon  Clergé ,  &  prendre  d'ailleun  de* 

toit  affez  pour  la  miflîon  du  Servi-  hommes  pdirans  en  auvr-^  &  en 

teur  d'Elifle  :  ii  éioit  rcfervé  an  Pro-  paroles ,  capables  de  l'^iidcr  a  élever 

phete  même  défaire  le  refte.  A  l*ar-  de  nouveaux  Sufe^,  ^"cs  par  leur 

rivéedeS.  Charles  à  Milan,  cette  cm-  dodrir.c  !k  leur  pîétc  d'être  confa- 

bre  Je Sémimire  difpri!"'  pour  fiire  crés  au  fervicc  de  l'Eglife,  &  de 

placea  un  autre,  qu'on  doit  regarder  remplacer  un  jour  leurs  Maîtres, 

non'feulement  comme  le  premier  Nous  avons  remarqué  ailleurs  que  la 

qui  ait  été  fondé  félon  Teiprit  du  réputation  de  fatnr      r.rlc^  ,  le  cré- 

Concile  de  Trente  ,  mais  aulfi  çom>  dit  &  le  nom  d'un  Cardinal  Neveu  , 

nie  le  plus  grand  it  le  fnieux  té^  &JesUberaUté$ftiMcnieduPape,lut 

fié  (|u*on  ait  vu  depuis  dtasaucUne  avcient  attaché  plufieurs  Perfonn»- 

rovmce  d'Italie.  ges  de  mcritc.  Il  n'étoit  pas  encore 

*  Sans  nous flater  de  pouvoir  repré-  forti  de  Rome  ,  qu'il  en  comptoic 

fiintertout  .ee  que  le  laint  Cananal  dé^i  un  nombre  de  ce  cataâwre^ 

établit  de  betu ,  d'utile,  &  de  ré-  qui  fe  firent  un  honneur  de  lefui- 

gulier  dans  toutes  les  parties  de  fon  vre  à  Mîlan  ,  pour  y  être  employés 

premier  Séminaire,  nous  ne  lailTe^  félon  fes  volontés. C/étoit  une  béné> 

,  st'^*»}'  roas  pas  d'en  faire  peut-être  t^an*  dîâion'  que  h  Providence  lui  tHn- 

xer  le  deflein  6c  l'exécution  ,  en  fui-  voit,  &  pour  fa  propre  confolation , 

■   v»nt  l'idée  que  nous  en  a  donné  &  pour  l'uttlité  d'un  grand  Peuple 

l'ancien  Auteur,  témoin  oculaire,  confié  à  les  lums. 

8e  l'un  des  Coopérateurs  de  faint  Ccsiiommes  àSik  formés,  &  en 

Charles.  Quant  aux  fruits  proJjgicux  état  d'-  port'  r  'c?  prcr^jcrts  charries 

i^ue  ccc  illuQie  établillemciit  pio-  du  Diocèfe ,  n'écoient  cependant  ni 
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immortels,  ni  en  ail«2  grand  nom-  des  aucres  Iciences  propres  à  leur 

bre  pons  fufïïre.  à  lout.  If  (àltoic  écat.  Dans  le  fécond  &  lè  troifieme 

donc  fe  h&ter  de  les  miiliiplier  ,  &  Sémi  i  ii    on  fe  conœntoic  de  faire 

profiter  de  leurs  talens  pour  en  for-  lire  la  Théologie  Morale,  d'expli- 

'  mer  plufieurs  ajntres  ,  qui  en  parta-  quer  les  Cas  de  confcience  >  l'Ecri- 

géant  avec  eitx  le  travail ,  puArac  ture-Sainte*  le  Catécbifine  du  Con- 

leur  fuccéder.  Il  étoic  encore  nécef*  cite  ,  &  tout  ce  qui  appartîentàl*adU 

faire  de  pourvoir  ati  fervice  de  plu-  mtniftration  des  Sacremens*  ou.  à  la 

ficurs  ParoilTes  vacantes ,  fans  negli-  conduite  des  Âmes.  La  pciscipaie 

gcr  celles  qui  tfécoient  ni  vacantes ,  actentioo  de  ûlnt  Cfiarles  du  de 

ni  remplies,  parce  que  leurs  Curés,  donner  à  tous  les  plus  excellons  Ré- 

ipnoraTK,  ou  vicieux,  ne  pouvoient  glemens,  &  d'y  établir  d'hahiîc"; 

ni  les  editicr ,  ni  les  inftruire.  Maîtres ,  capables  de  former  dus 

.HT.    Sur  ces  réflexions  faim  Charles  Fadeurs»  ou  de  reformer  ceux  qui 

J'    form''.  u'a!  ord  le  plan  de  trois  Sé-  avoîent  toujours  ignoré  les  Rcjjles  y 

minaires,qu'il  fopoaenmcme  temps  ou  ^ui  s'en  étoicnt  écartes  dans  Ver 

t jsc  dans  laVilie  de  Miîan.  Le  prenuerÀ  zeccice  du  &mt  Mîaîflefaw  . 

leprincipalyilledeilinapoiirletiBeil-  Quoique  dans  ces  crois  Sânldai* 
leurs  Sujets  qu'il  put  trouver,  fbit  res  on  élevât  en  même  temps  en- 
puur  la  capacité  &  les  mœurs foie  viron  trois  cents  Clercs  ,  cela  ne 
pour  les  antres- qualités  du  cœur  &  fuffifuit  pas  encore  pour  remplir 
de  rcfprii.  C'eft  dans  ce  Séminaire  les  gmn     uii  !cs ,  5c  réparer  les  dé- 
que  dévoient  fe  perfeâionner  ceux  bris  aHreux  d'une  Eg^ife  aufli  éten- 
dent il  vouloît  (è  fervtr  pour  le  gou*  due  que  celle  de  linUui.  Il  lâUut 
vernement  du  Diocèfe ,  &  pour  (es  doncfônder  trois  autres  Séminalces^ 
confeils.  Les  Sujets  plus  médiocres ,  qui  furent  placés  dans  trois  dîfférens 
mai»  qu'on  efipécoit  pouvoir  mettre  Doyennés  du  Diocèfe.  On  recevoic 
'en  état  d'enfeigner  les  Peuples ,  en  dans  lè  troifieme  dé  ceux-ci  Tes  jou- 
les édifiant  par  la  régularité  de  leur  nés  Clercs  de  tout  âge,  &.  de  tou«e 
vie  ,  étoient  deflinés  à  remplir  les  condition ,  les  plus  pauvres ,  comme 
Cures  dans  les  Bourgs  <S.  dans  les  ceux  qui  avQiciit  queiq^ue  cbole  ;  ks 
Campagnes  ;  on  les  élevoic  avec  foin  mœufs  &  la  vocation  entent  Iêsle»> 
dans  le  fecqnd  Séminaire.  Un  troi-  les  qi  nlités^  qu'on  exigeoît  principa- 
iieme  éioit  deftiné  pour  fervir  de  lemcnt.  Ceux  qu'on  y  recevoit  n'y 
retraite  aux  Prêtres,  Curés ^ ou  au-  appovtoieoc  que  lenrs  habits  ,  & 
très  Bénéficiers  du  Diocèfe,  qui'  Te  leurs  lîvies;  la  charité  du  Pafteur 
trouvoîent  inhabiles,  &  qui  par  fau-  alloir  encore  plus  loin  ,  puifqull 
te  de  fcience,  ou  de  mœurs,  ou  par  doanoit  aux  plus  pauvres  de  quoi 
rtii»  &  loutre  défaut  y  dévoient  eire  sliabtller,  &  acbetcr  les  livres  né- 
éloignés  pour  un  temps  des  fboc-  celTaires, 

tions  qu'ils  rcmpliffoi'jn:  mal.  Chacun  des  Hx  Séminaires  avoTt 

Le  premier  de  ces  crois Séminai-  fes  Loix,  fcs  Régies,  ies  Maitres, 

tes,  appellé  de  faim  Jean-BaptîAe,  &  fes  Dire^eurs  propres;  il  y  avoic 

pouvoit  loger  8l  entretenir  cent  cin-  nuiïi  des  Rcglcmcns  communs  à  tous, 

quante  £ccléfiaAiques,qui  y  faifoient  Les  cinq  autres  dépendoien  t  de  celui 

exactement  leurs  cours  de  Phllolo-  de  faint  Jean«Bapti/le  pour  le  gou- 

phi*  y  de  Xltédlogie  ^  de  Ofoit ,  &  vcneBieiiuÇQmine  le  lak»  Fuààf 
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teur  l'avoir  d'abord  diftinguc  ,  au-  mrn;  particuliers  pour  le  gfând  Sé- 
tanr  par  le  nombre  &  le  choix  des  minaire  de  faint  Jean  -  Baptifte  ne 
iujcis  dont  il  l'avult  rempli,  que  par  lailTenc  rien  à  defirer  aux  Princes 
ie mérite  fupérieurdes  plus  excellens  dei'EgUfe'  qui  voudroienc  établir  ^ 
Maîtres'^  qui  il  en  confia  la  Jireftion;  on  réformer  leurs  Séminaires ,  dans 
il  eue  aufii  toujours  un  loin  très-j>ar-  l'état  le  plus  folide,  &  le  plus  par- 
ticulier d'y  mainteaîr  foidre  le  plîi*  fait ,  félon  l'elprit  du  Coocitë  de 
oaâ »  la  difietptioe  la  pitts  r^ulië*  Tren te. 

re;afîn  que  ce  fût  comme  le  mo-      D'abord  le  Cardinal  13nrrom^e 

dele  de  tous  les  Séminaires  ^ue  l'on  nomma  quatre  Députés  £ccléfi.ilit- 

vottdroit  ériger  dans  la^  fiuce  des  qucs ,  deux  du  Chapitre  de  fa  Mé*  ' 

temps;  <m        la  Province  ,  on  tropole,  êc  deux  du  uefteda  Clergé  « 

ailleurs.  tous  fort  diftingués  par  une  probité 

On  romprend  aiïez  que  cous  ces  connue  ;  &  en  leur  confiant  le  loia 

^établiftmen's  ,  dignes  <raift  Souve-  de  coqs  tes  revenus ,  de  toi»  lès  biens 

nia,  ne  pouvoient  que  l'engager  à  temporels  de  fon  grand  Séminaire, 

de  très  -  grandes  dépenfes.  Pendant  il  les  obligea  de  s'afTembler  en  fa 

quelque  temps  il  tic  lubiificr  tousccs  préfcnce  une  fois  chaque  lèmaine, 

'Séminaires  au  fien  propre,  comme  il  ou  plus  fouvent  >  s'il  écoic  néceflaire, 

avoit  fait  ériger  &  meubler  les  édifi-  pourtraîter  Je  toutes  !-:^^  affaires  qui 

ces  de  lés  deniers.  Lorfque  la  multi-  regardoienc  cette  adnùniilration^ 
tude  des  Clercs,  &  les  autres  befoios      Peu  content  de  n'avoir  conBé  la  /^.i.  ^ 

de  fon  Pcuplepie lui  permirent  point  conduite  fpiritneUe  &  domeftiqnef**  ^ 

de  fournir  leul  à  une  aullî  grande  dé-  du  Séminaire  qu'à  des  hommes  gra- 

penfe,rArchevcque  impolaune taxe  ves^  doâes, |>ruden$,  lesplus  expé- 

modérée  fur  tous  les  Bénéfices  dii  Titnetités  qu*il  connût  dans  là  Conr 

Dicicèfe ,  félon  le  pouvoir  que  lui  en  jgrégacion  des  Oblats ,  il  chotfic  en« 

donnojt  le  Concile  de  Trente  ;  mais  core  entr*eux  celui  qu'il  jugea  le  plus 

il  paya  lui-même  le  premier  £î  por-  capable,  pour  i'établir  Kedeur  en 

'  tion  ;  Stit  délivra  tous  lesfiénéficlers  cbef^  autjorifê  à  diriger  tout  dans  ce 

de  cette  taxe,  dès  qu'il  eut  établi  un  même  Séminaire,  &  obligé  de  veiller 

fonds  fuffirmt  l\  afluré  pour  l'eatre-  fur  les  autres  qui  en  dépendoient. 

tien  de  tous  tes  Séminaires.  '  Avec  le  même  foin  ilphercha ,  & 

Â  mefureque  le  Ciel  répandoic  la  Providence  lui  fit  trouver  un'fainc 

fes  bénédiâions  fur  les  pieufes  en-  Prêtre  ,  homme  d'une  excellente 

trcprifes  du  Cardinal ,  pour  les  faire  vertu,  ôc  très-intelligent  dans  la  vie 

ré uflir  félon  les  defîrs,  il  redoubloit  intérieure,  qu'il  commit  fpéciale- 

lui-méme  fes  attentions  pour  aflër*  ment  pour  confefTer  &  diriger  fes 

mir  ce  qui  écoic  déjà  alors  fur  un  cliers  Sémïnarifles.  11  lui  enjoignic 

bon  pied  ,.6c  le  conferver  toujours  trcs-cxpreflémeat  de  les  accoutumer 

de  même,  tantpoiir  le  temporel^  à  filtre  tons  les  jours  VOraifonmen- 

3tte  pour  le  fp^ncL  Ses  belles  Ox-  taie ,  &  l'Examen  de  coniciience  ;  à 

onnances,  que  nous  avons  encore ,  fréquenter  les  Sacremens ;  à  fe  vain- 

|ie  rendent  pas  moins  témoignage  à  crç  eux  -  mêmes  en  mortifîanc  les 

l'étendue  de  lès  lumières,  qu'àjcelle  pallions,  à  pratiquerles  venus  cbré* 

de  fon  zèle  &  de  fa  follicitude  paf-  t  i  :  i  nés ,  jcelles  fur-tout  de  leur  état  ; 

cofale.  On  peut  dire  que  £»  fiegler  &  à  le  rendre  fidèles  aux  loix  de  la 
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Diiciplifle  Eccléfiaftiaue.  Tout  cela  ainfi  à  converfcr  avec  Dieu  dans  l'ou- 

étoît  d'iaucanc  plus  neoeHkire,  qu'il  blid«« créatures,  faim Chartesavoic 

nes'agiflbicpasfeulemeatd'inftruire  fait  bâtir  dans  l'un  de  fes  Sémioai- 

les  Chrétiens  (  ce  qui  feroit  déjà  bien  res  un  grand  corps  de  lo^^is ,  partagé 
important  )  maisde  formerdes  Con>  en  plufieurs  durcoirs,  6c  chaque dor- 
dnoeors  îc  des  PaAeufs  des  Chré-  toir  en  plvlieurs  ceiloles.  Le  mot 
tiens.  Aufli  faint  Charles  recam-  Afceurium,  qu'il  avoic  fait  graver 
inandoic  il  aux  Direâeurs  du  Sérai-  fur  la  porte,  annonçoit  d'abord  que 
nairc  ,d'cnfcigncr  à  ces  jeunes  Ele-  c'étoit  un  lieu  d'exercice,  de  filen- 
ves  la  véritable  manière  d'annoncer  ce» de  méditation.  Ccu\  que  la  gra. 
la  Parole  de  Dieu  avec  dignité,  &  ce  appelloit  au  faint  Miniflere  ,  & 
avec  fruit  ;  il  vouloic  que  pour  les  y  qui  par  elle  fe  rendoieot  fidèles  à 
exercer,  on  les  fit  prêcher  tour  à  leur  vocation  ,  coofervoient  toute 
«ourdansleRéfedoire,  pendant  que  leur  vie  le  cher  fouvenir  d'une  rô- 
les autres  prenoiem  leur  repas  en  rraîte  qui,  en  les  aidant  à  ferenou. 
filence.  veller  eux-mêmes,  leur  avoic  appris 
Leurs  leâufes ,  leurs  études,  &  à  travailler  avec  fruit  à  la  ranâllK»< 
leurs  exercices  de  tous  les  jours ,  tion  des  autres, 
tendoient  tous  à  la  même  fin  :  &  afin       Ne  !e  dîfTimuions  pas  cependant  : 
de  bâtir  d'abord  fur  de  fulides  Ton-  ce  qui  éioit  le  fujec  d'une  H  douce 
démens  une  vie  vraiment  Ecclcfiaf-  coofolation  pour  le  Serviteur  de 
tique  ,  faiine  ,  &  fcparce  de  tout  ce  Dieu  ;  ce  qui  foutenoic  les  bonnes 
qui  peut  féduirc  l'etprit,  uu  le  dif-  eipéranccs  des  yrais  Sages,  failoit  dé- 
ttaire  dans  le  commerce  du  monde ,  ji  frémir  PEnfer  :  l'erprit  du  monde , 
tous  les  Clercs ,  dès  Icurcntrée  dans  toujours  oppoft'  à  celui  de  Jefus- 
le  Séminaire,  étoient  mis  en  retraite  Chrift,  efTaya  de  ruiner  l'œuvre  de 
durant  quelques  jours,  pour  nes'ap-  Dieu  dès  fon  commencement.  Bien- . 
pliquer  qu'aux  exercices  fpiritueis  tût  le  bruit  fe  répandit  dans  la  Vil- 
de  l'Oral  fon ,  de  la  connoifTance  le,  &  peu  après  dans  tout  le  Dio- 
d'eux-mêmes  ,  &  de  leurs  devoirs,  ccfc  de  Milan,  que  les  Séminaires 
Leur  Conduâeur ,  qui  étoît  en  mê-  de  Charles  Borromée  étoient  des  ca^ 
me  temps  leur  Confefleur,  dirtgebic.  chots,  oudes  prifbns,  où  l'on  n'e»» 
les  exercices  de  ces  Commençans ,  fêrmoit  de  jeunes  Ecclénaftiqucs 
te  par  des  méditations  proportion-  que  pourlcscpuifer,en  les  excédant 
nées  à  leur  portée,  il  leur  appre-  de  travail,  de  jeûnes,  de  veilles,  &r 
noità  fedépiiuillcrda  vici!  homme,  de  prières  fans  fin. 
pour  fe  revêtir  du  nouveau,  après      Ce  faux  bruit  malicieulement  ré- . 
f^tre  purifiés  des  taches  de  U  vie  pandu,  &  cru  trop  légèrement,  ne^ 

Çafllëe  par  une  fincere  ConfeilîoD.  pouvoit  qu'avoir  de  jàdheulêsraiief:! 
Is  réîréroîenr  tou*  ces  mêmes  exer-   les  Percs  craigno'ent  pour  leurs  en- 
cîces  chaque  année  avant  l'ouverture   fans,  qu'ils  fupporcienc  gémir  &i 
des  Claflês ,  tft  lorrqu'ils  devofenrre*  fouflrir  dans  les  prétendue^  prifen».  ■ 
Cèvoir  les  Ordres  facrés.  Les  jeunes  gens  qui  auroient  voulu 

"    Une  heureufe  expérience  prouva   feprcfenter  aux  Séminaires,  ferrou- 
hltttité  de  cette  pratique;  oc  pour   voient  arrêtés,  ou  par  leur  propre 
ftvorifer  davantage  le  recueillement,  tîmidiié ,  ou  par  les  préventions  de- 
on  le  repos  de  ceux  qui  sfexerçoieot  tse9X.  de  c^ui  ils  dépendoieot.  Hkm 
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pendant  que  tout  en  Jeliors  murmU'  de  fes  Séminaires,  comme  de  la  cîiofe 
roit,  &  paroiHuie  dans  le  trouble.,  qui  lui  étoit  la  plus  chère,  ou  la  plus 
tout  fe  trouvoit  tranquille  au-der  précieufe.  Après  avoir  fait  d'abord 
dans  ;  tout  y  étoit  dans  la  paix  ,  les  plus  fages  Réglemens ,  Se  tain  eit 
comme  dans  l'ordre.  Les  Clercs  dans  place  les  Maures ,  les  Directeurs  5c 
les  dirtcrens  Séminaires  de  S.  Char-  tous  les  Oificiers  les  plus  dignes  de 
les,  aulC  doucement  qu'utilement  (kconfiance,  lesnlu$  propres  à  l»em 
occupés,  (onnoilToient   tout  leur  conduire  les  études ,  les  exercices  de 
.bonlieur,  &  ils  l'aimoienc  :  ils  n'a-  piété  ,&  à  faire  obfervcr  les  Régies: 
voient  qu'à  fe  laitier  voir,  pour  dé-  après  avoir  établi  une  Congrégatioa 
tromper  les  Mihnoisqui  s'avifoient  pour l'adminillration  dv  temporel, 
de  les  plaindre.  La  féréniré  de  leur  &  une  autre  ponr  le  gouvernemenr 
front  n'annonçoit  point  la  trillelfe  Ijpirituel  ;  enfin  après  avoir  ordonné 
des  malheureux  prifonniere ,  mais  la  qiiéi'ane&l'autreCongrégacion s'at^ 
joie  8c  le  contentement  intérieur  des  iembleroient  féparément  luie  fois  la 
Difciplcs  de  .lefus-Chrifî,  donc  le  femaine,  pour  traiter  en  fa  préfence 
joug  cA  doux ,    la  charge  légère  à  de  tout  ce  qui  concernoit  le  bon 
l'amour.  état  ou  la  perfeâîon  des  Séminal* 
On  vit  donc  bientôt  tomber  un  tes  ,  un  autre  auroit  cru  pouvoir  fe 
bruit  qui  nV-r-Mt  pas  moins  injurieux  difpenfer  de  porter  plus  loin  fes  at- 
à  la   iagelie  du  faint  Cardinal,  tentions,  ou  le  feroitcuntenié  d'une 
que  préjudiciable  au  bien  général  vue  générale  fur  des  établiffemens 
de  fo  i  Dioccfe.  11  fe  préfenia  une  qui  le  trous  oient  tous  en  fi  bon 'tiain, 
fi  gran  ie  multitude  de  Clercs,  qu'il  &.  entre  de  fi  bonnes  mains, 
ne  fut  pas  facile  de  donner  re-  Saint  Charles  n'en  penla  pas  de 
traite  à  tous.  Il  fallut  choilïr,  ét  méme:il  regardoit  fes  chen  Sémt- 
dans  ce  choix  faine  Cliarles  préfé-  nariftcs  comme  les  Reftaurateurs  fu- 
roit  volontiers  ceux  à  qui  le  fecours  turs  de  fon  Dioccfe  :  &  il  n'eft  pas 
du  Séminaire  étoit  néceflàire  pour  croyable  dans  quel  détail  il  aimo^ 
adiever  leurs  études.  Il  recueuloit  à  entrer  tons  les  jours  fur  cet  artî* 
fuMO'jt  avec  bonté  les  pauvres  en-  clc.  Tol-s  ceux  qu'il  admettoit  dans 
£ios  qui  venoient  des  Montagnes  «  fes  Scmtnaires,  il  vouloit  les  réce- 
nt! des  Vallées  éloignées  ;  il  vouloit  voir  lui-même  ,  les  entretenir  Vm 
\     qu'on  les  reçût,  dans  l'efpérance  d'en  après  l'autre  en  particulier,  être 
faire  de  bons  Curés  pour  ces  lieux  exai^ement  informé  de  leur  cof>- 
prefqu'abandonnés  ;  &.  on  en  forma  duitc,& juger  par  lui-même  de  leurs 
en  tfSét  plolieors bons  Sufets,  qui  fi;r-  inclinations ,  de  leur  caraâeie,  fur* 
virent  depuis  utilement  l'Eglife  dans  tout  de  leur  vocation:  &  une  fois 
leur  Patrie.  On  voit  ici  que  dès  l'an  qu'ils  étoient  reçus,  il  n'oublioit  ja- 
1566,  ou  1 5*67,  notre  Cardinal  fai-  maisni  leurs  noms,  ni  leurs  qualités, 
foit  déjà  en  petit ,  par  rapport  à  quelque  grand  que  fut  le  nombre  des 
cet  objet ,  rc  qu'il  fit  en  grand  que!-  Sujets.  Il  n'épargno'c  ni  Ir  in  ,  ni  dé- 
*sn*  RP^^  années  après ,  en  fondant  le  peniè  ,  pour  qu'il  ne  leur  manquât 
Collège  des  Suiflès.  aucun  fecours ,  aucun,  moyen  defe 
Malgré  la  multiplicité  des  occv*  perléâionner  en  toutes  fortes  de  ver- 
ptions,  8c  l'embarras  des  affaires,  tus,  &  de  connoiflânces  nécefiài* 
il  avoic  toujours  un  loin  particulier  ses. 
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Jkmt  feb  IteiBée  »  à  Pâque,  &  jroraifon ,  ou  dans  les  antres  ezerci- 

au  commencement  du  mois  de  Sep-  ces  de  piété.  Notre  Cardinal  a  avoué 
cembre ,  il  vifuoic  régalieremenc  les  plus  d'une  fois  que  cette  exaâe  re- 
Séminaires  ,  fatfoit  examiner  com  cberdie  loi  avoltété  d'un  grand  fe* 
lès  Eccléfîa/liques  devanclni,  &de>  cours  pour  bien  connoître  la  por- 
vant  les  Députés  fpiriiuels.  Selon  tce  &  les  talcns  des  Sujets,  afin  de 
qu'il  les  trouvoit  avancés ,  il  les  fai-  les  employer  i  propos.  Par-là  il  ac- 
foi  t  monter  à  des  daflês  plus  b»ices.  quéroit  encore  de  nouvelles  connoif- 
Lorfqu'à  la  fin  de  leurs  cours  ils  fances  de  tour  ce  qui  pouvoit  fe  paf» 
éioicnc  jugés  en  étac  de  fervir  TE-  fer  dans  les  Sénuiutires,caat  à  l'égard 
glife,  il  leur  aflignoic  des  Cnies,  del'admîniftrarîon  dntempord,qao 

{)lus  uu  moins  confidérables ,  félon  pour  le  gouvernement  f^îrituel. 
a  portée  de  chacun.  S'il  en  recon-  Lorfqu'il  rencontroit  quelque 
nombic  d'aflez  habiles  pour  donner  Clerc  peu  réglé  »  lènfuel ,  immor* 
lien  ^efpérer  qu'ils  pourroienc  rem-  dfié  (  oc  il  n*écoit  guère  poifible  que 
plir  è2n%  la  fuite  les  premières  dt-  dans  le  grand  nombre  il  n'y  en  eût 
gnités  du  Clergé  de  la  Ville  ,  ou  toujours  qi!el(]u'un  )  il  s'effbrçoit  de 
auDiocèfe,il  leurconféroit  le  Doc-  le  remettre  en  régie  par  toutes  les 
tone  dans  la  Selle  de  l'Archevêché;  voies  de  la  douceur  6c  de  la  cha- 
&  il  ne  rpnvoyoit  jamais  un  Clerc  rité.  Si  ces  moyens  écoient  inutiles, 
de  fon  Séminaire»  fans  le  pourvoir  le  Cardinal  y  ajoutoit  des  péniten» 
de  quelque  Bénéfice  qni  lui  donnAt  ces  convenables  :  quelquefois  11  le 
de  quoi  fubfifter  en  fervam  l'^lilè,  fâifoit  pafTer  dans  un  autre  Séminai- 
à  moins  qu'il  n'eût  méritéd'êtrecon-  re  ,  ou  i!  le  mctroit  dans  \z  maifon 
gédie  pour  des  fautes  coiiiidérabies.  <Sc  lous  ia  conduite  de  quelque  bon 
Outre  ces  examens,  qui  rMar-  Précre  de  la  Ville,  fans  cefler  d'en 
doienc  principalement  les  études ,  prendre  lui-même  un  foin  panîcu- 
l'Arcbevéque  en  'failoit  un  autre    lier.  Il  avoit  beaucoup  de  condef- 

fins  févere  touchant  les  moeurs.  Le  cendance ,  &:  agiiToit  avec  autant  de 
ledeur ,  les  Préfets ,  &  les  autres  douceur  que  de  fageflè ,  (hr^tout  à 
Minières  l'informoient  du  détail  de  l'égard  des  plus  jeunes;  &  par  cette 
la  conduite  d'un  chacun;  &  il  avoit  conduite  pleine  de  prudence  &  de 
lui-même  des  entretiens  partîculien  modéracion  ,  il  en  fauva  pluiieors 
avec  eux  ,  depuis  le  premier  juf-   qui  fe  feroicnt  perdus  (ans  reflburce, 

3u'au  dernier.  Ses  manières  pleines  n  on  les  avoit  traités  avec  la  rigueur 
e  douceur ,  Se  les  interrogations  qu'ils  pouvoient  avoir  méritte.  Le 
qu'il  leur  fàifoit ,  le  mettoient  en  zèle  des  OfTlciers  de  faint  Charles 
ccat  de  les  connoître  mieux  quelque-  étoit  quelquefois  arrêté  par  la  dou- 
fois  qu'ils  ne  fe  connoifloient  eux»  ceur  du  Maître,  qui  ,  fans  blefler 
mêmes  :  ce  qu'ils  difoient ,  &  ce  l'autorité  qu'il  leur  avoit  donnée  ,  ' 
qu'ils  ne  difoient  pas ,  lui  faifoit  com-  les  fàifoit  entrer ,  tant  par  fon  exenif 
prendre  le  caraâere  de  leur  efprit,  pie,  que  par  fes  raifons,  dans  cet 
le  but  &  la  6n  qu'ils  fe  propofoieot,  efprit  compatiflanc  ,  mats  éclairé  , 
leur  progrés  dans  la  pratique  des  toujours  propre  à  gagner  les  cœurs, 
vertus  ,  ou  dans  la  vie  intérieure  ;  Outre  les  deux  ou  trois  vilites  ré- 
les  afleâions  &  les  bons  mouvemen*;  gulieres  dont  on  vient  de  parler,  & 
doflc  ils  écoiem  touchés,  iou  dans  dont  chacune  duroit  quinze  jours, 
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lainf  Charkt  en  fiûfoit  d'autres  par-  tant  de  feuii  &  de  fi  fag»  mefiiMf  , 

,    ticulicres  dans  le  cours  de  l'année  ,  il  n'eft  poincctonnanr  qu'il  aît  réuf5 
ieion  les  befoins  ,  ou  les  occafiuns.  à  rétablir  enfin  l'ordre  <Sc  la  difci- 
Sa  jjrél'ence  cxcitoit  toujours  l'ému-  pline  dans  tout  fon  Clergé  ;  &  qu'a- 
laiiOD  de  cette  Jeunefle  à  s'avancer  vec  le  fecoors  de  ce  môme  Clergf 
avec  plus  d'application  êc  d'ardeur,  il  fotc  venu  àboutdeiétbnBer  tooc 
Ce  ^ue  nous  avons  remarqué  qu'il  le  Diocèfe. 
Aifoic  pour  Ion  Coll^  des  Nobles,       Les  excelTent  Sujets  qtû  for* 
il  avoir  coutume  de  le  faire  aufll  coienc  fucccOivement  des  Séminaire» 
pour  fon  grand  Séminaire  de  faint  de  faint  Charles,  ont fi^fïï  ,  non-feu- 
Jean- Bartille  :  il  y  conduifoic  vc-  lemenc  aux  befoins  de  tout  le  Dio- 
lontiers  les  Prélacs ,  Cardinaux ,  ou  cèfede  Milan ,  mais  auffi  à  ceux  de 
Evcijues  qui  venoient  le  vificer  :  A  plufieun  autres,  où  ils  ont  porté  la 
c'ctoic  pour  eux  un  fujet  d'édifica-  lumière,  avec  l'amour  de  la  vertu 
lion  de  voir,  non-leulement  l'ordre  &  de  la  régularité.  On  ajoute  que' 
admirable  de  cette  célèbre  Ecole  ,  divers  Ordres  Religieux  eurent  en» 
mais  encore  les  difpntcs  réglées,  les  core  le  bonheur  de  participer  à  ce» 
Prédications,  les  Oraifons  larines,  ricbeflès.  Les  jeunes  Èccléliatliques, 
&  les  autres  Pièces  d'érudition  ,  élevés  de  bonne  heure  dans  une  ft 
ou  d'éloquence,  que  ce»  jeunes  £le>  excellence  Ecole,  avoient  goûté  les 
ves  déclamoient  en  leur  préfcncc.  chofes  du  Ciel ,  &  connu  la  vanité 
L'inteticiofi  de  Borromée  en  cela  de  celles  de  la  terre.  Dans  les  Mé^ 
D'étoitoatdeÊJreadmirerfbnoiivnH'  dîtations  &  les  antre»  pratiques  oi^ 

3e;  il  fçavoit  que  la  gloire  en  étoic  o«  les  exerçoit  ,  le  Saint  -  Efprir 

ue  à  Dieu  fcul  :  mais  il  fouhairoit  avoir  répandu  fcs  lumières  dans  leurs- 

de  porter  ces  Prélats  à  faire  chacun  ames  ,  ôc  tourné  leurs  cœurs  vers 

dansfonDiocèleceqnllsadmifoiene  les  biens  fotides.  Il  yen  eut  donc  j.  B.jhA 

à  Milan.  plufieurs  qui ,  pouflfés  par  le  defir  ^^"J^^*»  ï' * 

Comme  c'étoit  dans  !a  vifite  do  d'une  plus  grande  perfedlion  ,  ou  * 
Septembre  qu'un  donnoic  les  em-  d  une  plus  grande  féparation  d'avec 
plms  it  ceux  qui  ,  ayant  fini  leurs  le  monde  corrompu  ,  entrèrent  en 
cours ,  pouvoienc  être  phicés ,  ùùm  divers  Ordres  Religieux  des  plus- 
Charles  avoir  coutume  de  prévenir  réformés.  La  plupart  s'y  reodirenc 
ce  temps  pour  ordonner  à  Tes  Vi-  enfbite  ilhftres  ou  pas  onrprofen- 
caires  forains  de  lui  envoyer  la  liâe  de  dotîlrine  ,  ou  par  leur  habileté^ 
des  jeunes  Clercs  de  leurs  Vicariars ,  dans  la  conduite  des  ames;  &  quel- 
avec  un  état  inflrudif  de  ciucun  ques-uns  par  un  talent  extraordi- 
d'eux  en  partîcnlier  r  &  fur  ce  mé-  naire  dan»  le  raitiiftese  de  la  Pié- 
moire  il  choinfloit  ceux  qu'il  devoit  dîcation, 

appeller  pour  remplir  les  place?  qui      Tout  cela  enrichiffoit  l'Eglife  , 

lé  trouvcroipnt  vuides  après  fa  vi-  édifioit,  indruifoic  les  Peuples,  & 

1^,  de  la  promotbn  de  plufieurs  faifoit  d'autant  plus  d'honneur  à 

Sujets.  Dans  le  clioix  Jos  nouveaux  faine  CIi;irles  ,  que  les  vertus  de 

Sujets,  une  des  attentions  de  l'Ar-  ces  fervens  Religieux  ,  &  tous  le» 

chevêque  ctoit  que  chaque  portion  fruits     leur  miniftere  n'étoienc  que 

du  Diocèie  eût  toujours  une  partie  comm;  des  ruifleaux  qui  couloienr 

de  Tes  Qerc»  au  Séminaice.  Avec  de  Ja  même  ùmo&f  je  veusdlre^ 
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de  la  fainte  éênmwn  qi^ib  ardent 

eue  dans  le  Séminaire.  Le  pieiuc 
Cardinal  en  béniflbit  finccrcmenc 
le  Seigneur  ;  &  néanmoins  comme 
le  nombre  de$  Clercs  qui  entroienc 
dans  le  Cloître  ,  devenoû  toujours 
plus  gran  J  ,  &  qu'il  pouvoir  arri- 
ver que  quelques  ParoilTes  manquaf- 
fent  dans  la  fuite  de  bons  Miniftres  » 
S.  Charles  jugea  à  propos  d'y  pour- 
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voir  à  temps.  Il  communiqua  donc 
fes  rcflexitins  au  Pape  Grégoire 
XITÎ  ;  5c  Sa  Sainteté  en confé^uen- 
ce  donna  un  Bref  pour  défendre 
aux  Supérieurs  de  ces  Ordres  Re> 
ligieux  de  recevoir  déformais  les 
Clercs  du  Cardinal  Rnrromce  ,  s'ils 
n'a  voient  Lie  au  muins  durant  Cfois 
ans  hors  du  Séminaire. 


«m  OB  4V  9P  *V*  ^S*  <1PI  ^B  <Sï  ^Bï  <33^  <0k 

CHAPITRE  IV- 


NOcre  deâétn  n*e({  point  de  n»- 
préfenter  dans  ce  Chapitre 

tous  l:;s  rn<inumens  de  7.clc ,  ou  de 
religion,  que  le  Cardinal Borroméc 
a  lailTés  dans  tontes  les  Eglifes  de 
fa  Jurifdiiflion  :  cela  meneroit  bien 
loin ,  &  potirroic  nous  engager  à 
des  redites,  il  fulHc  de  dire  d'abord 
en  général  y  que  de  plus  de  deux 
mille  deux  cens  Eglifes  qu'on  com- 
pte dans  le  Diocèfe  de  Milan  1  il 
jfen  eft  peuc-érre  aucune  que  le  faine 
Archevêque  n'air  fait  réparer ,  or- 
ner ,  ou  enrichir  »  en  y  faifanc  fa 
vifire. 

CjtBMftn-     Parmi  les  cinquante  Collégiales 
^        de  la  Ville,  ou  du  Diocèfe, il  s'en 
'  trouvoic  peu,  ou  prefquepoim^ou 
le  Service  Divin  le  fie  aopaiavanc 

avec  la  décence  convenable  :  dans 

EluHeurs,  &  fur-tont  dans  celles  de 
l  Campagne ,  on  avoir  prefqu'en- 
tnremenc  ceflTé  de  le  fiûre  ,  parce 

quêtes  Titulaires  n'y  rôfidoient  plus; 
tantôt  fous  préccxcc  de  la  modicité 
du  revenu  ,  ou  parce  qu'ils  poflTé- 
doient  ailleurs  quelque  meilleur 
Bénéfice  ;  tancôtà  caufedu  mauvais 
ail }  de  la  ftérilicé  du  pays  peu 


habité,  ou  pour  d'autres  raifons  qui 
n'étoienc  pas  toujours  canoniques. 

Le  7.clc  aclit"  &  éclairé  du  Cardi-' 
nal  Borromec  Iw  fit  trouver  les 
moyens  de  remédier  à  tous  ces  dé. 
fordres ,  ou  de  lever  les  inconvénîens, 
en  procurant  en  même  temps  l'é- 
dificatiçn ,  &  les  fecours  fpirituels 
que  les  Fidèles  étoient  en  droit  d'at- 
tendre des  Miniflrcs  de  l'Eglife.  Là 
il  obligea  ceux  qui  avoieoc  plufieurs 
Bénéfices,  de  céder  celui  qu'ils  re^ 
fufoient  de  fervir  perfonnellement  ; . 
&:  il  réuniffoit  pîufteurs  Prébendes 
pour  fournir  un  honnête  entreciea 
aux  Chanoines  qu'il  obligeoît  de 
réfider,  &  de  faire  régulicrcrrcnr  îe 
Service.  Ici  il  transféroit  quelques* 
unes  de  ces  Collégiales  dans  dei 
lieux  plus  commodes,  peuplés  y  èt 
plus  fains  :  &  il  érigeoit  une  Paroif- 
ie  bien  fervic  dans  les  endroits  daor 
lefquel^  on  ne  voyoit  auparavant 
qu'une  ombre  de  Chapitre  fans  Ser- 
vice. C'eft  ce  qu'on  a  pu  remarquer 
plus  d'iine  fois  dans  l'idiftoife  de 
fa  vie. 

De  plus  de  huit  cens  Eglifes  Pa- 
zoiilîaies,  il- y  en  avoic  une  boom 


^rh  ék  Sàba  Ckmkt  Sommée; 

partie  fans  Pafleura  au  commence-  lieues  de  la  Ville.  Saiat Charles bc-  ~- 
xnenc  de  rËpifcopac  de  faint  Char-  nie  &  pofa  la  première  pierre  de 
les  ;  &  la  moitié  des  autres  ne  man-  l'une  &  de  Tantre  avec  beaucoup  de 
quoic  guère  moiiii  ^intfniâions,  foletniiicé*  II  en  avoic      drefler  le 
Se  d'exemples  ,  que  celles  qui  fe  plan  par  un  excellent  Archireiîle  ; 
crouvoienc  enderement  abandon-  &  pour  commencer  le  premier  de 
j)ées.  On  compiend  ipidles  de-  eeidensédifice»,  îtavoic  donné  d'a> 
Vf        foient  êtn  les  (mei  de  cet  aban-  bofd  de  groflès  Ibmmes  d'argent  : 
don ,  o\xÂe  cette  difette  de  bons  il  continua  toujours  à  contribuer  à 
Miniilres.  L'ienorance  ne  pouvoic  fa  perfeélion  par  de  nouvelles  libé> 
€tte  que  grande  ,  Ôc  les  fcandale»  lâlitéi.  Son  eiempleexdcanc  la  pié.  3^ 
fréquens.  On ;^ vu  aufli  quelles  furent  te  des  Milanais,  les  fecours  furent  tUdc» 
la  diligence  &  lafoUicitudc  Paftora-  abondans  ;  &  l'Eglife  de  faint  Fidè- 
le de  l'Archevêque  pour  arrêter  le  le,  qui  par  la  magnificence,  aufli- 
progrès  do  mal ,  8c  lécabl^  toutes  bien  que  par  ton  «enduey  peut  être 
choies,  d'abord  par  de  pénibles  ôc  mife  aujourd'hui  au  nombre  des  plus 
fréquentes  vifites;  enfuite  par  les  grandes  ôc  da  plus  belles  Eglifes 
iècours  de  bons  Ouvriers,  de  bons  d'Italie,  fuc  en  peu  de  temps  aclie- 
Mi(nonnaires,qu'it  envoyoie  de  tous  vée ,  des  feules  aumônes  de  i*Arche> 
côtpç;  &  enfin  par  le  minidere  fixe  vêqueSc  de  fon  Pcuy^le. 
des  Pallcurs  qu'il  avott  comme  for-       Le  même  Architede  qui  avoic  dc  mcl 
mes  de  (a  main  dans  Ces  Séminaire**  Ait  te  plan  de  œc  augufte  Sanâuai-  g*»*  ^ 

Son  zèle  ne  fe  bornoic  pas  enco-  n,  fut  encore  employé,  quinze  ans 
te  là  ,  parce  qu'il  ne  croyoit  pas  après,  pour  dreiier  celui  delà  cé- 
pouvoir  donner  trop  de  fecours  Ipi-  lebreËglifedeNocre-Damede  Kho. 
rituels  à  tant  de  Peuples  qui  en  a-  Nous  avons  expliqué  ailleurs  l'oo- 
voient  long-temps  manqué ,  ni  faire  cafion  qui  avoit  fait  entreprendre  ce 
trop  de  dépenfes  pour  l'honneur  dc  magnifique  édifice  ,  Se  la  raifon 
la  Religion.  Peu  content  d'avoir  ré-  qu  avoïc  eu  faint  Ciiaries  de  le  con- 
ptfé  ce  grand  nombre  d'Eglîfes,  &  ucrer  Ibos  llnvocation  de  la  irés- 
fétabli  avec  des  foins  infinis  le  Ser-  Sainte  Vierge,  Voulant  aufïï  pour- 
vice  divin  ,  félon  l'efprit  des  faints  voir  à  la  confervation  &  à  l'eti'» 
Canons ,  il  voulut  élever  &  confa^  iretiende  ces  lieux  faints,  &  les  ren- 
crer  au  Seigneurde  nouveaux  Tem-  dre  toujours  plus  utiles  aux  Peu- 
ples, qui  pulfent  fervir  de  inoJcle  à  pies  par  les  fecours  fpirituels  qu'il 
tous  les  autres ,  autant  par  la  grao-  prétendoit  leur  procurer ,  il  crut  de- 
deur  Se  la  beauté  des  raifices  ,  que  voir  les  confier  a  quelques  Corps  Re* 
par  l'ordre  >  la  régularité ,  &la  ma-  ligieux.  Le  Cardinal  dans  ces  occa« 
jellé  qu'il  fit  obferver  dans  tout  ce  fions  préféroic  volontiers  les  nou- 
qui  regardoit  le  fàinc  culte.  veaux  Ordces,foitprce  qu'ils  avoient 
IpiietU-    Les  plus  dîAinguées  de  ces  non-  peu  d'éiabliOèmens ,  foit  parce  qu'ib 
velles  Eglifes  font  celle  de  faim  etoient  encore  dans  la  première  fer- 
Fidele,  &  celle  de  Norre-Dame  de  veur  de  leur  Inftitut.  11  donna  donc    j.  1  j,r. 
Bbo  :  la  première  dam  la  Ville  mê-  l'Eglilc  de  Saint  Fidèle ,  bâtie  en  ^  H- 
me  de  Milan ,  &  la  &conde  à  trois  1 369     au  Pères  Jefniies;  ftceik 
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lie  Notre-Dame  de  Rho ,  qu'il  con-  après  on  y  en  comptoit  déjà  plus  de 

Ikcra  ia  dernière  aoncc  de  la  vie  cinquante.  Tous  les  jours  A  s'y  pré- 

1 684 ,  il  la  temit  aux  Frètes  Oblacs  lentoit  de  jeunes  Vierges,  eitrêine- 

de  fâint  A-Tibroife  ,  vers  lefquels  il  ment  délicates  ,  qu'on  n'auroit  ja» 

avoic  tourné  toutes  Tes  aifedions.  mais  cru  pouvoir  porter  l'aufterité 

On  a  dit  en  Ton  lieu  que,  pour  de  vie  qui  s'y  pri^tique  :  elles  por- 

fendre  la  Ville  de  Milan  toujours  toienc  néanmoins  touces  cet aolbri* 

plus  fertile  en  fruits  de  juftice,  le  tés  ,& les  portent  encore,  H  adou- 

Cardinal  Borromée  y  avoit  appelle  cilTement,  &  avec  une  joie  quiétoo* 

les  Théttiot  »  ks  Bamabites ,  oa  ne  les  fens.  L*£rprtc  de  Dieu  parU 

Clercs  Regnlien  de  S.  Ptul  ;  il  leur  douceur  &  ronâioo  de  la  ^ace,  b 

donna  à  tous  des  Maifons,  &  fonda  communiquant  à  ccî  Ames  pures, 

en  leur  faveur  quelques  Eglifes.  Il  fie  foucient  leur  Ibiblelie  naturelle  ,  &i 

la  même  diofe  pour  les  Qtpucins ,  leur  fût  trouver  de  challe*  délice* 

qu'il  établit  encore  endivos  Quar*  dans  ce  qu'il  y  a  àc  plus  oppofé  aux 

tiers  de  Ion  Diocèfe.  inclinations  de  la  nature  corrompue. 

Sous  l'Ëpifcopat  de  faint  Charles,  Le  (îecle  a  befoin  de  tels  exemples^  ils 
les  bons  exemples  ne  furent  plus  nu  étoienc  fur- tout  nécelTaires  au  Peu- 
res,  parce  que  fes  pîeufes  fondations,  pie  de  Milan,  toujours  adonné  aux 
ainiî  que  toutes  fes  autres  avions ,  profanes  divertiHemei»  «  fi  paria 
ne  precboient  que  le  xile  de  la  Re*  -verto  de  la  parole,  &  l'efficace  de 
ligion.  Il  la  faifoit  goûter  &  ref-  l'exemple  ,  e  n  ne  le  rappelle  del'î» 
peâer,  certe  Religion  fainte  ,  par  vrelTe  des  pallions,  &  du  goûceO" 
rexemple  de^  perfonnes  de  l'un  Su  de  chanteur  des  plaifin  fenfuels. 
Taucre  lèxe,  qu'il  avoit  portéetandi-  Malgré  leurs  injuftes  prévention^ 
fir  d'une  plus  haute  pcrfe^Uon.  les  Alilanois  ne  pouvoient  s'empêcher 
ll,,^^!^  Nous  avons  fait  ineotioa  ailleurs  d'eltimer  les  iieligieules  de  StePra- 
fcSKFntc-da  Mooaftere  de  &inte  Praxeilp»  sede»  &  de  recourir  au  fccours  de 
*•  fondé  à  Milan  dans  la  feule  vue  de  kws  prières  dans  les  calamités  publî* 
fa  vorifer  la  vocation  des  Filles  Chré-  ques ,  ou  dans  leurs  affligions  parti- 
tiennes  p.  que  la  grâce  appelioii  à  la  culieres.  Cell  une  nouvelle  reiiomce 
fuite  de  Jefus^^llhrift  *  dans  les  prad-  que  le  sèle  de  Ikine  Charles  a  01^ 

Ïues  de  la  plus  rigoureufe pénitence,  verte  à  leurs  befoins ,  &  qui  a  fub* 

1  faut  ajouter  ici  que  cette  Ste  Mai-  fifté  après  fa  morr.  Les  autres  Villes, 

fon  ,  l'objet  des  complaifances  du  particulièrement  celles  de  Pavie  <5c 

pieux  Fondateur ,  n'a  ceffé  depuis  de  Crémone  ,  ont  envié  le  bonheur 

de  répandre  au  loin  une  odeur  de  de  celle  de  Milan,  &  ontdemindé 

vie  :  auflî  patoîc-il  que  le  Ciel  a  ver-  quelques-unes  de  ces  iàintes  Fénitcn< 

fi  fur  fon  ouvrage  fes  plus  abondan-  tes ,  pour  fe  procurer  de  ièmblables 

'  tes  bâiédiâîkns.  ét^bliffèmeas.  Le  grand  nombre  de 

L'an  1579,  notre  Cardinal  avoit  Sujets  qui  entroient  dins  leMonaf- 

voiléi  de  renfermé  dans  ce  nouveau  terc  de  laintc  Praxede,  lui  permet- 

Sanâuaîre,diir1ittitViâtmesvoloo-  xxÀt  d'enrichir  les  antres  Peuples 

CUiet  de  la  pémteoce  ,  Bl  vingt  ans  làns  Aippanvrir  lui^mênie. 


44^  de  Saint  CkafUs  B&mmki 

Sa»  no  Parmi  cet  Su}eo les  plus  diflinguét»  D'abord  après  la' iiu>rt  de  l'Arche-  MonaSerc 

JK         nous  ne  devons  point  oublier  une  vcq-ic,  !c  Démon  cfTayaderenverfer^ 

{iroche  parente  de  notre  Cardinal  y  ccccc  bonne  a:uvre,par  le  moyen  de  la 

a  Comtede  Couronne,  Bile  du  perlbnne  même  qui  y  avoit  donné  la 

Comte  Jean-Baptifle  fiorromée.  Fi*  nailTance.  La  bienfadtrice,qui  prenoic 

dele  à  la  grâce  qui  rappelloic  à  une  le  titre  de  Fondatrice  de  ce  MonaRc- 

haute  per&âion  ,  elle  foula  aux  re>  parce  qu'elleavoit  nourri  &  élevé 

pîedf  toutes  les  grandeurs  de  les  dé-  toutes  celles  qui  venôtent  de  pien- 

licef  du  monde,  dans  le  temps  qu'elle  dre  le  voile ,  &  qu'elle  s'étoit  enga* 

auroit  pu  enjouir  avec  plus  de  liber-  gée  de  faire  rubfifler  de  Ces  biens, 

té  ;  6c  roéprifa  tous  les  panis  avan-  oublia  tout  ce  qu'elle  avoic  promis  à 

tageux  qui  fe  préfentoîent,  pour  por»  noire  Cardinal  ;  &  déclani  nette- 

ter  toute  fa  vie  la  Croix  de  Jefm-  ment  qu'elle  ne  donnerait  plus  rien  » 

Chrif^,  fous  le  nom  de  Sœur  Hélène,  fi  les  nouvelles  Relisi  'ufes  ne  con- 

quelle  reyut  daiss  la  Profefnon.  A  fentoienL  dequitcer  i'iiabic6ci'inllitut 

tontes  les  rigueurs  d'une  Régie  telle  de  lâince  Claire  ,  pour  faire  profisr" 

que  celle  de  fainte  Claire,  fe  joignit  fion  de  la  Kégle  qu'elle  avoic  elle- 

encore  une  infirmité  corporelle ,  ac-  même  compoiée.  C'ed  ce  qui  lui  te- 

compagnée  de  douleurs  les  plus  ai-  noit  extrêmement  au  cœur,  êcée  là 

1. 6.  }u(r.  guës.  Dans  cette  efpece  de  Martyre,  dfépendoit  la  continuation  ou  la  cefla- 

L  j.  c.S.p.  quid^ra  autant  que  Tes  Jours ,  fa  pa-  tion  de  fescharités.L'entC-cement  d'u- 

«•»»4J*    tiencc  fut  toujours  héroïque  î  elle  ne  riche  Dévote  cft  terrible,  fur- tout 

cermina  fa  fainte  vie  par  une  more  lorfque  la  vanité  on  l'ambition  fe 

précieufe ,  dans  le  temps  qu'on  tra^  couvre  du  voile  de  la  piété.  Les  con- 

vnilloit  à  la  Canoniûtion  de  iâinc  tradi«Aions  6t  les  tracallerics  que  cel- 

Charies.     •  le-ci  fufcitoit  tous  les  jours  aux 

Borroméeavoie  commencé  la  lôn*'  Epoufes  de  Jefus-Chri(l,ne  iîntiïoienc 

dation  du  Monartcre  de  fainte  Bar-  p^^- ,       la  ferveur  des  Re!ir;ieufe$ 

be,  dans  le  même  cfprit  de  régula-  nediminuoit  point.  L'une  ne  vou- 

rité  que  celui  de  fainte  Praxede,  loit  rien  céder  de  fes  prétentions  : 

La  ferveur  admirable  de  ces  nouvel-  les  autres  ne  croyoîent  pas  pouvoir 

les  Epoufes  de  Jefus  -  Chrîfl ,  qui  rien  arcnrJcr  fur  cet  article.  11  leur 

avoienc  rççu  de  fa  main  l'habic  de  paroi Uoïc  que  c'était  manquer  à  leur 

Beligion ,  &  la  Régie  primitive  de  vocation  &  trahir  leurs  coofciencesy 

fainte  Claire,  lui  promettmc  toute  que  de  renoncer  à  une  Ré^e  quPel- 

forte  de  confolation  ;  mais  la  mort  les  avoient  embraiïée  avecemprefTe- 

Itti  envia  celle  de  metite  la  dernière  ment  ;  i  une  Kegle  qui  leur  conve- 

jierlèâion  à  Ibn  ouvrage.  noie,  parce  qufelle  étoit  ancienne  9c 

On  tient  cependant  (&  toutes  les  approuvée  de  l'Eglife,  pour  faire 

les  apparences  portent  à  le  croire  )  profelfion  d'une  autre  qu'on  pouvoir 

llf4.f4io»  ^l**^                       Cardmal  avoii  appeller  une  i\cgie  d'imagiaaiion  & 

Hf'        glorieuwment  commencé  dans  les  de  caprice.  Pleines  de  reconnoiflân- 

derniers  mois  de  fa  vie,  il  l'a  heureu-  ce  ,  &:  très  mortifiées  de  déplaire  à 

fement  confommé  par  fes  prières,  ôc  leur  iUenfaidricc,  cfles  fe  voyoienc 

par  fa  prote£lion  dans  le  Ciel  :  les  dans  la  trille  alternative  ,  ou  de  re- 

preuvei  de  cette  jptoteâioa  faftot  tourner  chacune  chez  fes  parens ,  au 

frwfiki^r  ji£)ttc  de  fe  fui^  dans  le  monde , 

Ott 
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la  leur  retireroic j>oinc  au  befoin. 

En  eflfet  leConfea  de  f  Archevê- 
ché vint  à  leur  fecours  :  le  nouvel 

Archevêque  de  Milan  ,  Gafpar  Vi- 
Conci ,  crue  qu'il  écoic  de  Ton  de* 
voir  de  ae  pas  Uûflêr  détruire  cequa 
fon  Prédéceflcur  avoic  fi  faintement 
établi.  Enfin  tous  ceox  qui  s'em- 


oonçant  des  vœux  que  leurs  cœurs 
défavoudenc. 

Dans  cette  pénible  fitnatlon  ,  ces 
Filles  de  faint  Charles  n'avoient  de 
confiance  qu'en  Dieu»  &  en  la  pro- 
teâÛMi  de  iMr  bienbeurenx  Fonda- 
Cear,de  la  gloire  duauel  elles  ne  dou- 
toienc  point.  L'araeur  des  prières 

qu'elles  lui  adreflbienc  continuelle-   ployèrent  pour  cette  bonne  œuvre  , 
redoubloit  avec  les  menaces   crurent  agirnon-feulement  dans  l'et 

prit  de  faine  Charles  >  maisaufC  par 
ion  ordre  &  par  les  avertîlfemens. 

L'Auteur  contemporun  ne  nous  ^ 
a  point  appris  fi  la  DÎenfaiâricelSe^ 
rendit  enfin  au  confeil  des  hommes 
fagesy  ou  ù  la  Providence  y  pour» 


qu'on  ne  cefToit  de  leur  faire.  Leur 
confiance  ne  fut  point  vaine:  elles 
en  tèmimit  l'eflbc  en  ptnfienrs  n»- 
nieies,  (Mxnd  par  la  paix  intérieure 
de  leur  ame  au  milieu  des  traverfes 
à  des  plus  fortes  contradiâioos. 

Pendant  que  tout  lèmbloic  leur  an-  vue  autrement.  Ce  qu'il  y  a  de 
Jioncer  la  de/lruâion  de  leur  Com-  tain ,  c*eft  que  ce  SanÔuaire  a  fub- 
munaoté  naiflante,  &  leur  pcochai-  fifté  fubfîile  encore  pour  la  gloire 
ae  difçerlion,  une  voiic  iëêreie  les  de  Dieu  tt  l'édification  des  Mila- 
rafluroit  t  elles  Cloyoienc  entendre  noif^quilecoroptemanjourdliui  par- 
au  fond  de  leur  cGeur,  que  l'Ami  de  mi  les  plus  beaux  monomeos  delà 
Dieu ,  qui  en  les  conlacrant  à  Jefus-  charité  de  ikioi  Charles* 
jChrift  dans  un  état  du  pénitence  « 
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Mâ^au  ée  fiàé  Jmdéu  par  Séttt  Charles  pour  Us  perfinnes  4u  Sexe  fà 
ne  font  point  iiéet  par  âts  vamx, 

LOrfqae  le  aèle  do  blut  des  Ames  Ciel ,  tout  le  Diocère  paroiflbit  avoir 

-a  une  fok  mkxÈSé  lecmtr  dl^on  prie  mie  nouvelle  6ce  ,  tant  par  la 

bon  Paflenr  »'îl' lai  infpire  toute  DMbMînequ'il  avoit  mile  enfin  da» 

forte  de  moyens ,  &  le  mer  au-def-  ù>n  Clergé ,  que  par  le  bon  ordre 

fus  des  plus  grandes  diâîculiés  pour  qu*U  sfeflbrçoit  de  ùire  régner  dans 

le  Aire  courir  au  feconn  de  fesBre-  lei  Anillei >  deux  fimes  de  perfoo- 

bis,  qu'il  craint  de  perdre.  Sa  vigitaU"  Ms  lui  parurent  mériter  encore  fes 

ce  prévient  lachute  des  unes,  &  par  attentions  particulières  ;  un  nombre 

ki  loins  redoublés  il  retire  <iu  pré*  confidérable  de  femmes  iansavea, 

cipice  celles  qui  étoiem  d^a  rom-  coUifne  làm  pudenr,  qui  pour  èue 

l)ce>.  Peu  content  de  les  avoir  ra-  plusàdroites à  cacher  foigneufement 

menées  dans  la  bonne  voie ,  il  leur  leur  défordrc ,  ne  vivoieoc  pas  moins 

continue  toujours  fes  attentions  pour  dans  leur  ancien  libertinage  ;  &  plu- 

qu'elles  ne  s*en  écartent  plus.  Si  des  fieurs  Jeunes  filles  orphélines,  donc 

occupations  mulrirlices  ne  peuvent  la  mifcre  cxpnf'iir  déjà  ,  ou  pouvoir 

lui  permettre  de  veiller  toujours  im-  un  jour  expoler»  leur  innocence.  Four 

méaiatement  fur  celtes  qui  ont  un  iftter  les  Ibandaies  des ' premières, -& 

plus  grand  befoin  de  la  folUcicude  leur  ouvrir  une  reeiaicedepénitence» 

PalloraJe  ,  il  ne  les  laiffe  pas  pour  faint  Charles  fie  un  nouvel  établilTe- 

cela  à  elles-mêmes  ;  mais  par  une  ment  appelle  la  Maifm  du  Secours; 

charité  qui  ne  s'épuife  point ,  il  unit  &  il  fltnaa  depuis  U  Maifon  de  fàutu 

les  plus  fi>ibles  avec  celles  qui  font  Sophie  pour  iervir  d'alyîe  aux  deiw 
fortes,  &  n'en  commet  la  conduire*,  nieres. 

qu'i  des  mains  iûres ,  qu'à  des  per-  Dieu  s'étoit  fervi  de  la charucd'u- 

fonnes  fages,  qui  puiflênt  loi  rcpon-  ne  D^me  Efpagnole ,  nommée  lla^ 

dre  de  cette  portion  du  Troupeau^  belle^i'Arrngon  ,  pour  donner  com- 

dont  il  e(l  lui-même  refponfable  au  me  une  idée  du  premier  de  ces  deux 

fouverain  Pafleur.                    *  eiabiiiicmcns.  Cette  pieufe  Dame, 

Voilà  une  partie  du  portrait  defàlnt  qui  polfédoic  des  biens  confidéraUes 

Charles.  Après  avoir  prié  &  travaillé  à  Milan,  &  v]ui  étoit  encore  plus 

guidant  piufienrs  années  pour  la  ré-  riche  en  bonnes  œuvres  ,  touchée  de 

rme  de  fon  Eglifc  ;  après  avoir  la  perte  des  malheureulès  Viftimes 

|K)rté  les  plus  grands  travaux ,  &  s'é>  de  la  lubricité  publique,  fur>cout  de 

tre  gcnérc'jfemcnt  expofé  aux  plus  celles  dont  !a  pauvreté  fervoîrdepré- 

vives  contradidions  ,  pour  retirer  texte  au  libertinage,  en  avoic  retiré 

un  grand  Peuple  de  cette  effroyable  pluReovs  »  9c  formé  une  efpece  de 

corruption  qui  avoii  gagné  prefque  Communauté,  qu'elle  nourrilfoit  dt 

tous  les  états  ;  lorfque  par  la  conti-  logcoir  dans  une  Maifon  de  louage, 

nuité  de  le»  loios  ^  &  la  bcaédiâioa  du  Son  exemple  excita  une  £iiinte  cmu- 
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latlon  parmi  qnriqnes  antres  Dames  roient  de  moyens  honnêtes  de  fub* 

Chrétiennes;  qui,  pour  avoir  p^rr  à  fifter ,  »5c  de  retraite  aflurée  pour  fe 

£1  charitéi,  contribuèrent  pendant  mettre  à  couvert  dqsoccafiojls  du  pé^ 

quelque  temps  à  l'entretien  de  ces  ché,  &  des  fntteiorifntnèUeede  lent 

K^lufia»  premier  égarement. 

Dès  que  faînt  Charles  en  fut  inf-  Outre  les  dôpenfesquefit  le  faint 

truie,  ii  (ë  regarda  comme  chargé  Archevêque  pour  acheter  qn  em- 

4^  cpwàmm  vm»  «envre ,  &  d'y  placement  fnacisux,  pour  élever  en» 

donner,  fa  dernière  perfeâion.  At>  fuite  un  édifice  proportionné,  le 

tencianr  que  les  aSâires  du  Diocèfe  meubler,  &  le  pourvoir  de  toutes 

&;  de  toute  la  Province,  dont  il  étoit  les  chofes  néceûairesi  il  lui  alligna 

accablé ,  lui  permiflènt  de  s'appli-  encofe  ua  revenu  fixe  ,  fans  préju- 

qaer  à  cclle-cî ,  il  foutint  ce  qui  étt  ir  di. c  d'une  aumône  réglée  pour  cha* 

commencé,  foii  par  les  aumônes,  que  mois,  &  de  plutieurs  cxcraocw 

Ibit  par  fes  prenantes  exhortations^  dinaircs  fc Ion  les  befoios.  Maiy  ws» 

|^!plir<mtiourager  les  pcrfonnes  chari-  coutumé  à  pratiquer  luk-  méipe  la 

tables  qui  lé  prétoient  à  une  fi  loua-  plus  rigide  pauvreté, Borroméecomp- 

ble  entreprife.  Il  craignit  de  la  voir  toit  pour  rien  les  plus  graadçs  de-  • 

écllouer  ,  quand  il  apprit  la  mort  de  penfes ,  dès  qu'il  s'agifloit  de  nout> 

la  vertueuielfabelled'Arragon  .  dcï-  lir  des  Pauvres  ,  ou  de  retirer  des 

lors  il  fit  Tes  arrangemens.  Se  prit  routes  de  l'iniquité  ceux  qoiypé- 

\es. mesures  convc;iables,  tant  pour  rifToient.                      ,       •  i  ■ 

CftfUV^un  emplacement,  qùe  pour  Comme  il  avoit  confié  la  dire» 

Moçurer  les  f jnds  néceffaires  à  une  tion  intérieure  delaMaifon  du  Se* 

UoiDmuimuté  qui  dans  la  fuite  de-  oours  aux  Sœurs  du  Tiers*  Ordre 

▼oirêni feit  confidérable.  de  faint  François,  doot-la filgeflb  & 

Mairondu     Pouf  y  établir  d'abofd  Une  forme  la  piété  étoîent  connues,  il  cboific 

de  gouvernement  qui  fût  de  durée,  aùlii  pour  le  gouvernement  tempo- 

il  unit  à -cette  Congrégation  de  fëm-  rel  des  hommes  pleins  d'hopneur 

net  pénitentçi ,  une  autre  Conmitt-  de  probité  :  ans  uns    ank  Moet  il 

nauté  cotnpofée  de  douze  filles,  -donna  des  Régies  qui  ne  refpirene 

Sœurs  du  Tiers-OrJre  de  S.  Fran-  que  le  zèle  la  charité  d'un  Père,  «Se 

çois,  à  qui  ii  donna  avec  les  Rcgle-  la  loUicuudc  d'un  Palleur.  En  en- 

mens  la  conduite  de  toute  la  Con-  voyant  quelques-uns  de  ces  Régie* 

Îjrégation.  11  leur  afîïgna  une  Kgli-  mens  aux  Direâeurs  cempnrrl;  ,  il 
é>  &  ayant  acheté  quelques  Mat-  les  accompagna  d'une  Lettre  d  uoe 
tom  vdlfinet ,  il  forma  avec  beau-  du  quinzième  jour  de  Mai  1568 , pour 
coup  de  diligence  un  grand  corps  de  les  exhorter  à  fe  fittre  un  giand  fonds 
logis,  quiétant  joint  à  l'Eglife,  pré-  de  mérites  devant  Dieu,  des  foins 
fente  une  efpece  de  clôture  des  qu'ils  vouloient  bien  prendre  poac 
plus  régulière*.  Saine  Charles  don-  cette  Maifon,  de  péniteitce.  -  ^ 
■  na  à  cette  nouvelle  Maifon  le  nom  II  eft  porté  dans  un?  de  ces  Ré- 
de  Secourt ,  comme  pour  marquer  gles  ,  qu'on  recevroit  dans  la  Mai- 
quelle  étoit  exprelTémcnt  fondée  fon  du  Secours,  1°.  lesFiUesqui 
pour  feconrir  ces  pauvres  Créatures  étant  tombées  en  faute  voudroient 
dans  leur  double  mifere  ;  pour  leur  revenir  à  Dieu,  &  travailler  à  leur 
iÏBXvirderefiigeylorlqu'eUesjaaaque»  iâluc  par  une  converiîon  déformais 
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fincer*  &  conibnce:  a*.  Les  fem-      Telle  étokUdwritf^ufàgeFon- 

m?s  mal  niariées  ,  lorfqu'elles  Te-  dateur:  pour  conrriljucr  au  falut  de 

loienc  dans  l'impoflîbilicé  de  corn-  coûtes  ces  Ames,  il  propoitionnoic  le 

patîr  avec  leuR  onris ,  «m  qui  ri^  ftideau  à  Itponéede  chacune.  Dans 

queroienc  pour  leur  vie  :       Celles  les  unes  il  confidéroic  moins  ce  que 

qui  fc  trouvant  abandonnées,  &  leurs  péchés  méritoiem,  &  ce  qu'el- 

lans  appui  y  ni  travail,,  pourroient  les  auroiem  du  faire,  que  ce  qu'elles 

éoe  condvmt  m  crime  par  Mndi-  poovoienc  dan»  cet  fciblei  commen- 

génce.  Dam  l'heoretut  afjrle  que  la  mencemens  de  converHon  ;  éc  il  ne 

charité  de  l'Archevêque  vent)îi  d'où-  metroit  prefque  pas  de  bornes  à  la 

vrir  à  toutes  ces  perfon  nés»  elles  trou-  ferveur  des  autres,  parce  que  leSainc« 

voient  de"  grands  moyens  de  fane-  Efpric ,  qui  les  fiitlott  oonrit  à  la  per> 

tification  ,  par  réloignemenr  des  oc-  feélion  ,  leur  donnoit  cou)our$  les 

cafions  de  retomber  :  leur  vie,  fans  forces  réceflaires  pour  remplir  leut 

être  trop  auflcre,  étoit  fcricuremcnc  pénible  &  glorîeule  carrière, 
occupée.  Le  filence,  la  prière/ le      I>!ailleurs,  les  vœux  Bxoient  pour 

travail ,  l'inflrnflion  ,  les  bonnes  lec-  toujours  les  premières  d:tn';  Icnr';  Mo- 

«tues,  &  tous  les  autres  exercices  de  nafleres  ;  &  les  dernières  n'écoient 

fljécé,  rempUlfoienc  toiin»  les  heu-  que  pour  un  temps  dans  la  Maifon 

TCsda  jonr  :  rien  n'étoic  lailTé  aux  du  Secours  :  on  ne  les  y  retenoicque 

^ainsamufenttcn$,àla  vanitéouàla  jufqti'à  ce  qu'on  p^ût  établir  celles i/;.®;,"}^* 

curioiité,  moins  encore  à  des  entre*  qui  étoienjc  filles,  &  rendre  les  fem-t7h 

tieiM  ftiVoles  9c.  dangereu  x ,  capaMes  jnes  à  lents  maris  »  dis  pronetcoient 

de  rappeUer  je  Ibuvenir  des  chofiss  de  vivre  en  paix  avec  elles ,  ou  que 

-qu'on  ne  peut  trop  oublier.  l  occafjon  fe  préfentât  de  îes  placer 

Mais  (ans  épargner  les  pariions,  avantageufement  ailleurs.  Les  Dire- 

tw  mena  gcoic  la  &mé,  &  la  feiblefle  feâénrsfptritnels  &  temporels,  nom* 

•jnême  de  ces  perfonnes,  qui  ne  s'é*  mcsparfaint  Charles,  s'employoient 

toient  pas  toujours  ménagées  elles-  avec  zèle  à  cette  bonne  œuvre;  & 

mêmes.  Leurs  pénitences  corporel-  rien  ne  leur  étoit  plus  recommandé 

lest  n'^égaloienc  pas  à  beaucoup  près  .dam  les  Réglemens  de  la  Maifon  , 

celles  qui  fe  pratiquoient  dans  les  que  deJie  jamai^:  con  :c'di?r ,  ni  relâ- 

Monaileres  de  lainte  Praxede  &  de  cher  ce» pauvres  femmes,  qu'on  n'eèt 

.faimé  Barbe.  Les  chaftes  Vierges  bien  pourvu  à  letur  repos  Se  à  lenr 

;qut  dans  ces  Sanânaires  couroient ,  fûrcté. 

■  ou  volcienr  àla  perfeâiondc  la  Juf-       Cet  utile  établini^^ment  s'cA  tou-  HM 
cice  C  h  retienne,. étoieai  en  même  jours  maintenu  ,  &  il  n'a  celle  de 
;  temps  plus  innocentes  &  plus  fortes,  produire  de  giands  biens  :  le  nom* 
:      V  LJ I  ucs  de  bonne  heure  de  la  gra-  bre ,  dit  un  ancien  Auteur,  en  pour- 
•ce, &embrâfée?del'amourde  lefus-  roit  être  connu ,  s'il  étoit  pofTible  de 
Chrill  &  de  fa  Croix  ,  elies  faiiuicnt  compter  celui  des  Ames  qui  par  ce 
.  leurs  délices  de  ceb  fortes  de  morci-  moyeii  ont  été ,  on  retirées  de  l*abî- 
fications ,  qui  auroîent  peut-ctrc  re-  me,  ou  retenues  fur  le  bord  du  pré- 
buté ou  accaWé  la  plupart  de  celles  cipice,  au  moment  qu'elles  alloient 
qui,  dans  la  Maiion  du  Secours, com-  y  tomber.  Cette  Mailoii  du  Secours 
'  mençoient  à  fe  puriHer  lentemenc  de  renferme  ordinaiiemem  plus  de  qua- 
-  leun  ptemief es  Mhttndeb .  ae>viogc  iemoief  ou  £Ues  «  qoi  eaie 
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fiwrt^Pf  ttsnnes  aux  autres ,  puif- 
fent  toutes  de  l'heureux  avantage 
que  la  piété  du  Cardinal  Borroméc 
leur  atMOCVfé. 

Le  fléau  de  la  pede  donna  heu  a  un 
autre  établiffement,  qui  n'eft  ni  moins 
utile  à  la  Ville  de  Alilan  ,  ni  moins 

Î;lorienx  à  la  mémoire  de  S.  Char- 
es ,  q-ic  celui  donc  on  vient  de  par- 
ler. Pendant  que  le  mal  contagieux 
ravageoit  le  Peuple  dans  I»  Ville  & 
à  la  Campagne ,  il  y  eut  bien  des 
familk-s  détruites  ,  ou  enrierement 
ou  en  partie;  les  Pauvres  iouflroient 
ptas  que  les  antres  ,  feit  par  iear 
peu  de  précaution  ,  foie  parrimpof- 
fibilité  où  l'on  fe  trouva  d'abord  de 
porter  du  lecours  par-tout.  Ll  un  pere 
ou  une  mere  malade ,  voyoit  mourir 
fes  enfans,  fans  pouvoir  les  fe  ourir. 
Ici  de  jeunes  enfans  rcccvuiem  les 
►derniers  fonpifs  d'un  pere  ou  du  ne 
.mere  qui  les  nourrifloient  de  leur 
travail.  Privés  ainfi  de  leurs  paren» 
dans  un  âge  encore  tendre .  ill  fe 
tfonvoient  cout^-coiqpfimsreconrsy 
l'ans  biens  «  &  fans  moyens  d'ien  ac- 
quérir. 

-  La  Providence  y  fnppléa  ;  le*  Map 
gidrats,  animésptr  l'exemple  &  les 
tendre»  exhortations  de  leur  Pafleur, 

:fîrent  une  diligence  extraordinaire, 
9t  de  fore  grandes  dépen  (es ,  pour 
pourvoir  du  moins  à  ce  qu'il  y  avoic 
de  plus  orefle ,  &  donner  les  premiers 
fccours  ace  petit  peujpled'Enfcntd*. 

■laifles.  Une  des  principales  atten- 
tions duCardînal  fut  enfuite  en  feveur 
des  pauvres  filles  orphelines,  ù  qui 
il  falloit  dans  cette  extrême  nécelTué 
faaver  la  vie  &  l'honneur,  lîle  pnt 
d'abord  fous  fa  proteaion  ipéciale, 
&  les  fit  alfjfter  par  quelques  per- 
fonnes  de  piéié.  A  fa  recommanda- 
tion ,  que!qu-'s  Darnes  Chrétiennes 
en  retirèrent  nlufieurs:  le  Saint  confia 
les  autre»  à  dm  mains  çharitable^y 


Chapitre  V.  453 
&  les  fit  fubfifter  de  fes  lîKéraHtcs. 

Lorfqu'avec  la  celTatioa  du  mal 
contagieux  »  le  bon  ordre  fut  enfin 
rétabli  daiu  la  Ville  de  Milan^  Bor- 
romée  penfa  férieufeinent  aux 
moyens  de  réunir  dans,  un  même 
lieu»  de  nourrir  &  de  &ire  élever 
dans  la  crainte  du  Seigneur,  toutes 
ces  jeunes  Orphelines  ,  que  la  Pro- 
vidence fembloit  remettre  à  pi  çllf- 
rité  paternelle  9l  Pallorate.  Au  dé- 
fauc  de  parens  »  à  qui  convenoir-i! 
mieux  d'être  le  pere  des  OrphéUns  & 
de» Pauvres,  qu'à  l'Evêque  même, 
leur  premier  Pafleur  ? 

Pour  fonder  donc  une  Maifon  oh 
ces  Orphelines  ruIîeriC  fervit  Dieo 
hon  de  tout  péril  ,  l'Archevêque 
achera  dans  la  Ville  de  Milan  une 
place  où  fe  uouvoteot  un  Bàtimeoc 
corilîdétable ,  on  Jardin ,  9c  une  Egli- 
fe  appellée  Sainte  Marie  des  Anges. 
Cette  Eglife  avoir  appartenu  aux 
Frères  Humiliés;  &  les  1  ères  Théa- 
tins  llivoîent  depuis  occupée  avant 
leur  tranflation  à  celle  de  l'Abbaye 
de  faint  Antoine.  L'an  1578  (âiot 
Charles  y  érigea  pour  fe»  Orphê- 
-lines  une  Mauon  de  retraite  ,  fou» 
le  titre  &  la  protection  de  fcànte  So- 
phie. 11  en  confia  la  conduite  fptri-  Maifoo  on 
tuelleàquelquesReligieufesdelainteJ^'^ 
Urfnle  ;  &  pour  radminiflration  du 
temporel  ,  il  choint  un  nombre  j,  j.  juj^ 
d'EccléfiaÂiqaes  &  de  Séculiers  les  1.  s-  «.  «• 

ÏAm  confidérables  de  la  Ville,  qui^** 
iirent  chargés  de  veiller,  fouî  l'au- 
torité de  l'Archevêque,  à  la  conier- 
vation  des  biens  de  ce  Collège* 

Selon  fa  coutume  oiduiaire,  le 
Cardinal  fît  plufieufs  fages  Régle- 
mens  pour  l'un  &  l'amre  gouverne- 
meiK  de  cette  Maifon ,  ob  l*on  peut 
direqneDieu  eft  honoré  de  la  Ville  fc- 
conrue.  C'eft encore auiourcl'hni  une 
véritable  Ecole  de  piété ,  &  une  re« 
uaiteliqnorable  ^nr  une  quantnédi» 
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pRttvres  Filles,  qui  aprc?  la  mort  de  mariage,  les  autres  dans  îe  Cîoîtrtf , 

leurs  parens  y  font  honnêtement  ou  en  quelqu'autre  inanicre  ,  rou- 

cutrctenues ,  &  foigncufement  éle*  jours  Exc  &  avancageule.  La  buone 

■vëêtfrioiil'efprit  de  la  Religion  dam  réparation  de  cette  Maifon  facilite 

la  pratique  des  vertus  Chrétiennes,  encore  l'établilTemenc  de  celles  qui 

Lorfqu'elles  font  parvenues  à  un  ont  proficé  ds  i'éducaùoa  qu'oa  y 

qertain  âge ,  on  a  foin  de  les  établir  donne. 
IHon  leur  ?ocui&ii ,  les  unes  par  le 

C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

•  Hipitame  fondés  ou  réutblu  par  fauu  Charles  pour  Its  Pauvres     ptfur  • 

les  Malades, 

SI  félon  refprit  de  la  Keligion ,  &  bornons-nous  à  ce  qu'il  a  fait  en  ce 

la  doârine  des  Pères ,  Tes  foins  genre  dans  la  feule  Ville  de  Milan. 

dPttn  Pafteur  doivent  être  auill  éten-  Nous  avons  dit  en  quel  état  fe 

dus  que  le  font  les  befoins  du  Trou-  trouvoit  le  grand  Hôpital  de  lliint 

peau,  le  Cardinal Borromée nous  a  Grégoire,  lorîque  la  famine  &  U 

monné  cette  importante  vérité  fé-  pelte  exerçoienc  leurs  premières  rj» 

duiteen  pratique  par  toute  fa  con-  gneufs  fur  les  Milanois  l'ao  1976.; 

duitc;  &  THiftoiie  fidèle  de  fa  vie  c'eft-à-dire  dans  le  temps  où  let 

en  ell  la  preuve  la  moins  équivu-  befuins  écoient  extrêmes ,  les  néceC» 

que.  .lîtés  plus-  agences ,  &  k»  feconrs 

Le  iàloc  des  Ames,  ileflvrai,  plus  rares.  Un  vaÛe  édifice  élevé  RôpUaide 

fût  toujours  le  grand  &  le  premier  autrefois-  à  grands  fr:!!?,  à  une  petite*' 

objet  de  fon  zèle  :  c'étoit  dans  i'or-  diilance  de  ia  ViUe  j  &  deftiiié  à  re- 

dre,  les  Evéqttes  font  propremetfc  tirer  les  Lépreux  ou  lesPeftîferés  ^ 

les  Paftcurs  des  Ames.  Mais  le  pieux  étoit  alors  la  feule  refiource  publi- 

Cardioal  négligeoit  d'auaot  moins  que  pendant  ia  calamité.  Mais  quelle 

les  befoins  corporels  de  Jès  Brebis ,  reflburce  pour  le  temps  dont  nous 

qu'en  leur  procurant  le  néceflaife  à  parlons  \  On  ne  voyoit  plus  tien 

la  vie,  Il  les  mettoit  en  éta^:  de  rra  d'entier  dans  cet  énorme  bâtiment, 

vailler  pluiféricuiêment  à  leur  ianc-  que  les  failes,  lescbambrçs,  les  épaif- 

ciBcacion.  Delà  ce  nombre  prefqu'in-  m  mwaillès,  ^  les  larges  folTés 

4ni  ds  Maifons  de  charité  qu'il  a  fait  qui  les  environnoient.  C'étoit  com- 

ou  bâtir ,  ou  réparer  &  rétablir  dans  me  une  Citadelle ,  ou  un  vieux  Châ- 

•  routes  les  parties  de  fon  vaûe  Dio-  teau ,  depuis  long-temps  abandon^ 
•cèfe.  Leabefoins  multipliés  dtes  Pau*  né.  Tout  y  manquoit  pour  la  corn- 
vrcs ,  &  les  moyens  de  les  freovrtr  modité,  pour  le  foulagemenr  y  pour 
dans  toutes  leurs  afflictions,  ou  né-  le  néceihire  des  Malades:  on  n'y 
ceilités ,  attiroient  toujours  fes  par-  trouvoit  plus  ni  lits ,  ni  meubles,  ni 
culierés  attendons  durant  le  couis  aucune eipecedticencîles,  moins en^ 
>de  fes  Vifîtes  Palloralcs.  Mais  faos  core  de  fonds  pour  entretenir  &  foi- 
enoer  ici  dans  un  tiop  long  détaii»  gner  une  quantité  deiMalades  qu'on 
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éttlt  c<>ntmiiit  d*y  iaîie conduiiie  de  lui  fîr  entreprendre  pour  la  confec- 

)fm  ^  de  nuit.  vation  ou  ic  ialuc  de  fes  IJrebis 

il  ne  faat  pàs  douter  que  le  Duc  gées.  On  a  vu  avec  qaejlè  effbfion 

de  Milan  ,  premier  Fondateur  de  cet  de  cœur  il  fc  dépouill^  de  tout  de 

iriôpical,  n'eût  bien  pourvu  à  tout  qu'il  pouvoir  avoir  de  biens ,  de  meu- 

en  l'on  temps  :  à  la  grandeur  de  l'en-  bles ,  d'argcnccrie  j  &  avec  cruelle 

^•reprife ,  on  y  connuît  la  main  d'un  générofité  chrédenneit  expoifii  mille 

.Souverain,  &  magnifique  &  géné-  fois  (a  vie  pour  la  confolatiun  des 

leax.  Mais  foii  par  la  négligence  des  .  Pellitérés.  La  Providence  parut  mul- 

•  Aibnifiîftneeâfty  foit  paileirév<H  ripl|er  le»  miracles  ^n  fa  faveur  ;  éc 

;lMkMilC»»réeidaiit  lesgomt*  on  ,it  par  fcs  foins,  te  libéralités  ^;iè» 

parles  autres  malheurs  des  temps,  exemples,  il  pourvut  enfin  à  tour, 

CCS  fonds  6c  tous  ces  revenus  avoienc  il  n'eut  point  à  fe  reprocher  la  more 

^hé  diffipés,  perdus,  ou  confondus  de«eux  qui  avpienc échappé  à  fa  di- 

peut-être  avec  les  poflefltons  de  quel-  ligence. 

ques  Particuliers,  qui  avoient  trouvé  Lorfque  des  jours  plus  tranquilles, 

le  fecret  de  fe  ks  approprier.  Lorf-  après  la  délivrance  de  Ville,.  Je  loi 

que  parmi  les  horreurs  Je  la  faim  &  permirent,  BorioméetravaUlaÂ e/&. 

&  de  la  contagion  on  fut  forcé  de  cacement  à  remettre  le  grand  Hâr 

tranfporter  en  ce  lieu  une  foule  de  pital  dans  l'état  avantageux  où  on 

Malades  atteints  dç  la  pede,  on  ne  l'avtoit  (ans  douce  vu  autrefois ,  que 

fit  proprement  que  les  mettre  à  cou*  c'en  à  jufte  titre  qu'il  en  eft  regardé 

vert  des  injure  de  l'air.  La  multi-  comme  le  fécond  Fondateur.  Soit 

tude  ne  fervitqu  à  augmenter  encore  que  par  quelque  heureufe  décou- 

Vinlèâion,  &  à  lembe  le  fpeâacle  vnrte ,  ou  p»r  fon  autorité^  il a« 

toujours  plus  affligeant.   Dans  ce  réudi  à  recouvrer  une  partie  des  ai> 

trouble,  &  le. plus  grand  embarras,  ciens  fonds  &  des  revnus  :  foie  par 

.ôn  ne  ponvoii  donner  alTez  promp>  les  bicus  qu  ii  a  a  ceiié  depuis  de 

rtemenc  les  fecours  nécelTaires ,  ni  faire  ,  ou  de  procnmr  &  l*H6pitd 

pour  le  ceapofd»  ni  pour  le  de  faine  Grégoire  ,  c'efl  toujours  à 

rituel.  ia  cbaritéPaitoraie  qu'on  en  dote  le 

Ceux  qu'onyclierneitdansletté-  rétabliflèfflent.  D'une  Màifon  aulfi 

nebres  de  la  nuit ,  actendoient  impa.  conlîdérable  ,  qui  n'avoit  été 

-tiemment  le  retour  du  jour,  dans  ref-  bord  deftinée  à  fcrvir  que  pour  un 

pérancc  de  recevoir  quelque  forte  de  temps  de  contagion  ,  &  qui  étoic 

confblation  on  de  fimlagemenr,  &  ils  devenue  dans  la  mite  toue4-fiiit  înv* 

jnouroient  fan?  en  avoir  rcç-u,  après  tile  pour  tous  les  temps,  il  en  a  fait 

avoir  vu  mourir  leurs  femblablesà  une  véritable  Maifon  de  charités 

lenrs  c£tés ,  &  dans  le  mâme  aban-  toujours  ouverte  aux  bcfoins  publics , 

don.  Un  temps  s'cconla  aittfi  avant  un  reiîigeaflurc  dan»  tous  les  temps, 

qu'on  eût  trouvé  des  gens  qui  puf-  &  pour  iduî  îc^  infortunes.  Saint 

feot,  ou  qui  vouluflent, s'engager  à  Charles  ne  perUit  plus  de  vue  cet 

aider  les  Mouians,  &  enfevelirlet  objiet  to«c  le  reAe  de  fa  vie  ,  &  il 

Alorts.  ,s'ea(bnvint  encore  à  là  mort.  Après 

On  fcait  ce  que  la  charité  Paflo-  les  aumônes  immenles  qu'il  avoir 

raie  inipira  alors  à  taint  Charles ,  &  toujours  continué  de  Êiire  au  grand 

ce  qu'un  courage  plus  qu'héroïque  Hôpital,  il  le:dédaia  Ion  hSkier 


45^              ^fprit  àe  Saint  Charles  BommUi 
«niverfel.  C'étoic  ainfi  qu'il  en  avoic  s'éjoient  contenus  en  flîence  dânt 
dU'^oÇé ,  lurfqu'il  fie  le  facrifice  de  Ta  les  bornes  de  la  modération  ,  con- 
vie, en  Te  dévouant  au  Service  des  tens  du  néeeflaiie  ,  êc  atténcift  à 
Peflifércs  ,  &  i!  le  ratifia  huit  ans  profirer  de  leurs  avantat^es  pour  mê- 
après  f  peu  de  jours  avant  foa  beu-  licer  une  meilleure  vie,  par  la  prati- 
veux  décès*  que  des  vertus  Chrétiennes.  Mais  le 
HApini     A  cette  œuvre  de  nifëricorde  il  goût  du  libertinage  les  jetta  depuis 
en  avoir  ajouté  une  autre,  fpéciale-  dans  l'indocilité  &  dans  !a  révolte. 
inentpourtoiulesMendians,roitHa-  LesPeres  Capucins  qui  avoiem  bien 
Gitans  da  Um  ,  oa  Bcnngers ,  que  vonbi  fi»  charger  du  Ibm  de  let  oon- 
1*00  TOjroit  pwpétuelleineiic  courir  dune»  n'en  farenc  plus  les  Mahies; 
les  rues,  &  remplir  avec  imporninité  parce  que  de^'enus  orgueilleux  de- 
les  ^lilès.  Quelque  opulente  que  puis  qu'ils  avoienc  le  néceflàire  ,  ils 
foit  bailleurs  une  Ville,  il  ne  peut  ^intagriwrent  que  pour  être  beuieur, 
gueres  fc  faire  (  du  moins  lorfque  la  ils  dévoient  être  indépendans'.rexem* 
cuptdité  eft  plu?  commune  que  la  pie  des  plus  mutins  entraîna  bientôt 
charité)  que  parmi  un  grand  Peu-  les  autres  ,  &  dès -lors  n  écoutant 
-pie  il  ne  lë  trouve  toufours  bien  plus  ni  Maîtres,  ni  Dîreâeun,  ils 
•des  miferes  &  desmiférables.  11  fera  fc  rcp:indirentde  tous  cc'^tés  ;  &  après 
toujours  dlBlcile  de  parer  contre  cet  avoir  fcandalifé  ,  ou  volé  dans  les 
inconvénient  :  on  l'attribue ordiiuii-  Campagnes,  ils  vinrent  inonder  en- 
remeni  à  la  dureté  des  Riches  ;  âc  core  la  Ville  de  Milan.  Telle  ht 
il  eft  vrai  qn'nver  leur  fuperflu  ils  donc l'occafion  ^ui  engagea  le  Car- 1. ?•«•»«  j» 
pourreient  bien  diminuer  la  malti«  dinal  Borromée a  fonder  un  nouvel'*****'^ 
inudedet  malheureux  :  leur  mrice  Hôpital ,  pour  y  recueillir  &  «nfeiw 
cependant,  ou  leur  luxe,  quon^ue  mer  tous  ces  dangereux  Mendiaitt  de 
touiourî  coupables  ,   ne  font  point  l'un  Se  de  l'autre fexe, 
l'unique  caule  du  mal.  Quand  tous      Des  l'an  1 578  les  Relkieu&s  de 
les  Riches  reroiemc  Chrétiens,  cba-  l'Etoile  qui  écoietie  an  Fknxboai^ 
ritables,  aumôniers  ,  il  y  auroit  tou-  de  la  Porte  Verceline,  ayant  été 
jours  des  hommes  fain^ans  &  ^aga-  transférées  ailleurs  ,  l'Archevétjoe 
bonds ,  des  gens  qui  déplorent  pu-  érigea  un  Hôpital  dans  cet  ancien 
bliquement  un  état  qu'ils  aiment,  &  Monallcre,  oik  fe  trouvoient  une 
qu'ils  fuivent  par  goût.  Le  nombre  Eglife  fort  commode  ,  &  des  loge- 
s'en  étoit  bien  accru  depuis  les  rava-  mens  propres  pour  tenir  les  hom- 
gcs  que  la  pefte  venott  de  faire  dans  mes  êc  les  femmes  féparés  les  uns 
\          une  grande  partie  du  Diocéfe,  dt  des  autres.  Il  nomma  des  ÂdminiA 
i           tde  la  Prvince  même  de  Milan.  trateurs  pour  en  avoir  foin,  &  les  • 
r  CeuxquelachariiédefaintCharles  contenir  dans  le  devoir.  11  cboific 
Aw>itcomnieartachésàlanort,enles  aufli  parmi  kt  Eccléfiaffiques  un 
plaçant,  &  les  faifantrubfiftcr  dans  le  Prêtre  vigilant  &  zélé ,  chargé  de 
Châteanappellcif /aPï^oir^,avoient  les  inftruire  de  la  Religion  ,  de  leur 
été  pour  lui  un  iùjet  de  confolation ,  faire  garder  les,  règles ,  de  de  leur 
tant  que  fidèles  à  fes  Règlement,  admtniArer  les Sacremens.  IlfitUoit 
&  dociles  aux  inftruâions  des  Direc-  de  plus  trouver  un  fonds  fu0îfanc 
•   tciîT«   qn''l  leor  avoir  donnés  pour  pour  l'entretien,  non-feulement  de 
les  j^uuvcrner  6c  les  conduire,  lii  ce  grand  uombxe  de  Mendians  déjà 

lenferfliét 
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<Bifennfe  dant  tt  fecond  H^ital  t  eoavainquk  qu'on  n'avoic  pas  encore 
mais  audi  de  tous  ceux  qu'on  précen-  fuffifammcnt  pourvu  à  :ouc.  Il  con- 
doîc  y  réunir  dans  la  fuite  du  tempi.  çut  donc  ie  dcirein  d'un  dernier  éta- 
Saint  Charles  ,  accoutumé  à  dun-  blidemeot,  fur  Tucilité  &  la  nécelTité 
ner  l'exemple  dans  ces  fortes  d'oc-  duquel  on  n'avoit  pas  aflês  réfléchi. 
<:afions,  y  conrribua  beaucoup ,  &  Ilcfl  vrai  que  tous  les  pauvres  Mala- 
obtint  diverfes  grâces  du  Saint  Sie-  des  dans  les  ^unilles  qui  ne  pouvoienc 
ge  pour  engager  les  Riches  à  7  pas  leur  donner  ccMninodéinent  les 
•concourir  de  leur  pue  Mais  ce  qui  fecours  nécelTaires  ,  ccoicnt  reçus 
porta  le  plus  efficacement  les  Chefs  fans  difficulté  dans  le  grand  Hôpi- 
de  la  Ville,  &  les  principaux  Ci-  tal,  &  traités  avec  charité  jufqu'àce 
toyens»  à  fiurofifer  cette  fondation  y  qu'ils  fiilfent  on  qa^lsparaflfeiicgaé> 
fut  que  par  cet  arrangement  ils  fe  ris.  Mais  dès  qu'on  les  croyoit  en 
délivroient  tous  d'une  grande  !nquî<?-  convalefcence ,  on  ne  difTeroit  point 
tudcj  en  mcctauc  leurs  tamiiies  eu  de  le!>  congédier  ;  leurs  places  écoicnc 
a«pos«  &  leurs  biens  en  fureté.  On  nécenfaires  à  d'ancres  Malades  qui 
ne  pouvott  fe  promcrrre  ni  l'un  ni  fe  préfenrrjient  tous  les  jours.  La 
l'autre ,  tant  que  cette  foule  de  gens  prclie  etoïc  moindre  dans  une  (àtr 
laiis  aveu,  iainiljarîfês  avec  toute  fon,  plus  grande dansiïne antre,  par- 
fortes  de  crimes  y  infeftoient  les  ticuherement  dans  un  tenips  de  ma* 
Catnpacrneî  ,  filouroient  dans  tous  l.idie»  populaires.  Cependant  IV'co- 
ics  Qucirciets  de  la  V  liie  ,  ik.  oiuienc  aoiiiie  commune  »  aucurilcc  les 
S'introduire  par-tout.  Les  pmdetts  fé^lemens ,  &  fouvenc  indit'pcn(a> 
Milanois  fè  prêtèrent  donc  comme  ble,  expofoit  la  plupart  des  Con- 
à  l'envi  à  ailttrer  un  établiflèmcnc  valefccns  à  de âdieoles rechutes, 
jugé  fi  nécelTatre.  Leurs  libéralités  en  faifoit  périr  plufieurs,  dont  on 
iîrent  qu'on  exécuta  à  la  lettre  un  auroit  prolongé  les  jours ,  s'il  avoie 
des  Réglemens  de  (aint  Charles ,  été  poHible  de  cnn:în  i(?r  à  les  traiter 
pour  tenir  tous  ces  Alendians  fi  étroi»  jufqu'àcequ'îlseullenc  recouvré  leurs 
teflMati|ps3ésAmsl*eiiceiocedelrar  premiers  fiMces. 

Hôpital,  <)tt'j>n  ne  permettoit  à  au-  Touché  de  cette  confidératlon  ,  Hdpîcaijai 

cun  d'en  fortir ,  foiMprécevre  d'aller  Charles  Borromée  réfolut  de  fonder^**'**" 

demander  l'aumône.  La  V  ilie,  ajou-  encore  un  Hôpital,  leparé  de  tous  les 

tt  l'ancien  Auteur,  fe  trouva  ainfi  autres ,  &  dans  en  iiett  bien  ÙMp 

purgée  d'une  multitude  de  Bandits ,  où  tous  les  pauvres  ConvalefcenS 

jplus  à  plaindre  encore  par  la  pau-  puflent  être  reçus ,  nourris  de  trai* 

.  vréié  fpiricaelle  de  levis  ames ,  que  tés  lelon  leur  état ,  jufqu^  leur  en* 

par  celle  qui  pouvoit  eitpofer  leur  tiere  &  parfaite  guérifon.  ^elques 

corps  I  périr  ,  ou  par  la  Ùâm^  ou  pieux  Gentilshommes  s  étant  unis  à 

par  ie  lupplice.  leur  Archevêque  pour  cette  bonne 

Quoique  la  Ville  Capitale  de  la  oeuvre»  il  diercha  au(fi-t6c  on  em* 

Province  comptâc  déjà  un  nombre  placement  convenable,  acheta  & 

confidérable  d'Hôpitaux  0  qui  dé-  meubla  une  Maifon  à  fes  propres 

pendolent  tous  de  celui  de  ûînt  Gré-  irais.  Tout  fembtoic  annoncer  un 

gpire ,  l'attention  continuelle  de  no-  fuccès  aulTi  prompt  que  la  charité  da 

ire  Qirdinal  fur  rérrît  de  ces  Mai-  ce  Pere  des  Pauvres  ctoic  ardente: 

feus  &  S}At  ccJiui  des  Malades  ^  1*  mais  Dieu  fe  hâta  de  rccompenfer 
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^on  Serviteur.  La  mort  du  S.  Car-  Chrétienne  ,  les  Catécîiîfm'cs  ,  îe» 

dinal  rnterrompit  pour  un  temps  foa  Collèges, les Scmitiartes ,  lesMonaf- 

ouvrage  ,  fans  le  faire  abandonner,  tercs,  les  Hôpitaux,  âcl'ctablilTement 

Son  Succedèur  immédiac  ayant  ap>  de  plufteuis  autres  Maifons  de  piété, 

pellé  à  Milan  les  Frères  delà  Con-  foit  de  refage  pour  le?  femmes  pé^ 

grégaciun  de  faint  Jean  de  Dieu ,  nitentes ,  ou  de  sccratce  &  d'alyle 

riiôpital des Conralefcens acquit  par  pour  les  fille*  orphélines;  It  Lec^ 

JeUfS  foins  tome  là  perfcdtiof:,  au  teur  attencif  aura  pu  remarquer  ce 

grand  avantage  dr  la  Viil»  &  à»  que  l'illuflre  Clergé  de  France  a  fçn> 

pauvres  Malades.  emprunter ,  ou  imiter^  de  ce  grand 

'Dan*  tout  ce  q«*ofli  nrnic  de  df  red*  Cardinal ,  pour  poticer  no*  Dioicèrc» 

la Ibllicieude  Padorale  de  S.  Chartes  conformémeWMtt  DécKtadtt Gon-' 

toucbanc  les  £coics  de  ia  Doâxiiie  cik  de  Tme» 

CHAPITRE  VIL 

t         ,        .  ■  * 

€0iiàUi  d«  $^Bm  fous  fa'uu  Ckarks  Bvrrmk^ 

DEpuis  l'an  1565  y  que  notre  Car^  J»  I.  "  ' 
dinal  prit  la  conduite  de  l'E- 

giife  de  Milan  ,  jufqu^eii  1584»  qu'il  De  wtUt  manitre  Saint  Charles 

alla  recevoir  1:;  récomperîfe  Je  ff  s  t^rcil  fes  Synodes ,&  fe  prgptr* 

travaux ,  ii  aiiembla  onxe  fois  le  Sy-  roit  à  cette  cèUbrmotu 
1K»de  da  Diôcêfi*^  &  fil  fbÎB  te  Coa^ 

die  de  COttir  là  Province.  Il  toi  I*-  L'idée  que  nous  avons  déjà  du 

premier  entre  tous  les  Prélats  on  ho-  zp'.e  du  faint  Cardinal ,  &  celle  qu'il 

iioxes  qui  mit  aiaû  en  exécution  le»  avoit  lui-même  de  l'utilité  ou  de 

Becrect  du  Sûnc  ConcUe  de  Trente;  kl  «éceflité  des  C^nnle» ,  noos  per> 

Dans  fes  Difcours  Synodaux  il  a  no-  fbade  d'avance  que  ^il  aimoira  con- 

blement  expliqué  Ton  objet ,  &  le*  voquer  fouvenc  ces  faintes  AiFem- 

Piotir»  particuliers  de  ces  fréquentes  blées,  il  s'y  piéparoîc  coujotus  avec 

Aflcmbt^.  Les'beawf  Décfets/&  Iseaucoup  de  foin  ,  &  qu'H  les  ce- 

toutes  lesOrdonn;irTCfsqu*on  y  porta,  lébroit  avec  beaucoup  de  dignité, 

fe  trouvent  dans^ les  Ades  de  l'Ëgl lie  (ans  rien  négliger  de  tout  ce  qui 

de  Milan  ;  l'Hifloire  nous  a  appris  de  pouvoir  en  amirer  le  fuccès. 

quelle  manière  faint  Charles  s'y  pré-  En  prenant  poflefîion  d'un  grand 

paroit  ,  &  les  prccteu>k  fruits  qu'il  Siège,  le  Serviteur  de  Dieu  ne  fe 

eue  la  conlolatioi}  d'en  tirer  pour  la  diilimula  point  qu'il  étoit  appelle  à 

séfarroe  générale  de  fo»-  Poipleft  tto  grand navail,  puifciu*tlécoicchar- 

de  tout  le  Clergé.  Pow  donner  one  ^é  par  la -Providence  de  travailler 

idée  exaéle  de  tout  cela,  noasdivi-  mceflàmment  à  réformer  fon  Eglife, 

ferons  ce  dernier  Chapitre  en  ph^  À  de  faire  que  cette  réforme  fut  au  fC 

finm  paragiu^  hc9b>  ^éntle  qu'elle  étoic  &  difficile  St 

nécetfaire.  Quelque  réfolu  qu'il  fût 
de  donner  à  cette  cesYM  (onc  ce  donc 
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Livre  VI I  h  Chapitre  y  II.  459 

U  follîcitude  Pafloraîe  efl  capable  ;  prêtres  du  Diocèfe  en  df^n noient  avis 

Tigilaoce  ,  prières,  exliurcauons  »  à  tout  le  Clergé ,  lui-mcme  confuU 

CQWmples ,  vifites ,  patience ,  fer>  toit  les  mémoires  don(  on  vient  de 

Qieté,  douces  invitauons ,  décrets,  parler,  &  c'étoit  de  là  qu'il  liroit  les 

ordonnances, c^rreâionsfalutaires,  premières  lumières  dont  il  avoic 

Sec  ,  il  comptoic  encore  moins  fur  befoin  pour  former  lès  Ordonntii* 

coot  cela,  que  fur  les  bénédiâioos  ces  &  les  DecteikSyDodtini. 
que  Dieu  fe  plaît  à  répandre  dans  l'ef-       Il  avoir  une  aurre  fourcc  de  nou- 

Eritâcdans  le  cœur  desPafteursaflèm'  veiles  lumières  en  cç  çenre ,  dans  la 

lis  en  fan  ooti;  béaédiâioiu  qu'il  Cbngrégation  des  foixance  Archi* 

fait  couler  par  leur  minillere  dans  l'a-  prêtres  du  Diocèfe  &  de»  Vi  Htcu  rs  de 

me  di?-;  Fidèles  confiés  à  leurs  foins,  la  Ville  :  Congrégarion  qu'il  fairoic 

Cccuit  de  la  principalement  que  le  tenir  tous  les  ans  en  la  préiencc  au 

faint  Archevêque  eTpéroît  un  renon-  commencement  du  mois  de  Janvier. 

velU-TTieiu  de  zèle  dans  fon  Clergé  ,  Tous  ces  Archirrctres  &  ces  Vifi- 

&  de  piétc  dans  Ton  Peuple.  £n-  teurs,  avant  que  de  fe  rendre  à  l'Af- 

crtms  dam  quelque  détail  de  ce  quil  femblée ,  vifitoienc  eaoïâeffletic  leun 

avoic  coutume  de  faire  avant  &  peu»  Qnwdefs  ,  èl  obTenroient  tout  co 

danc  la  célébration  de  fes  Synodes,  qui  pouvoir  être  réformé  par  ^autO- 

li  ieroit  difficile  d'exprimer  juf-  rite  de  l'Archevêque  &  du  Synode, 
qifoù  il  POCtoic  fa  diligence  pour      Cette  Cougrégacion  fenroît  com*  ' 

être  exaacment  indrult  de  tout  ce  mede première  difpoficior!  à  l'  A ff:  m- 

qu'il  y  avoic  à  corriger  dans  IbnDio-  blée  générale:  on  y  examinoit  en 

cèfe ,  partîailieiaiBent  dans  leGIer^  détail ,  &  avec  foin ,  toutes  les  oé- 

gé.  L«sdMëreiiccs  vUket qitfSliiufiMC  ceffitésdu  Diocèfe ,  chacun  faiGmtJa 

Î>refque  continodlement ,  ou  en  per.  rapport  de  celles  qu'il  avoic  remar- 

(>nne,oa  par  fes  Orikiert,  fenroienc  quées  :  on  délibéroit  enfuice  fur  tout  ' 

beaucoup  a  cette  connoiflànee »  par»  ce  qui  avoir  été  propofé  :  pour  trou*  * 

ce  qu'on  y  dreiïoic  coujours  des  mé-  ver  le  remède  au  mal ,  l'Archevê- 

rnolre?  e.vafi^';  des  ahus  ,  des  défor-  que  vouloir  q'.ie  chacun  dît  libre- 

dres,  des  erreurs, des  vices,  des  fcan-  ment  ce  qu'il  en  penfoit;  ilcboifîilbie 

dates, des  fuperfKcioas ,  00  manvai*  l'avis  qu'on  eflimoit  le  plus  f&r  » 

fes  coutumes  qu'on  remarquoit ,  foit  fur  le  champ  il  le  fainiir  mettre  pat 

rarmi  les  Peuples  ,  ou  parmi  leurs  écrie.  Toutes  les  matières  ainfî  diteo- 

FaAeaif .  tîet  avec  liberfé  A:  avec  ordre  par 

Quelque  diligence  qa*kpportâc  d'habiles  gens ,  il  en  réfultoit  bien 

le  Vinieur  à  remédier  promptement  des  lumières,  h  h  faveur  delquelles 

au  mal  ,  on  n'en  chargeoit  pas  il  n'étoit  plus  diiiiciie  de  prendre  le 

■soins  les  Mémciras ,  pour  en  fitt-  meilleur  parti, 
re  leur  rapport   au  Synode  ,  &       Outre  cecte  Congrégation  de  Jan- 

perfedionner ,  ou  appuyer  plus  for-  vicr,  faint  Charles  en  tenoit  régu- 

cement  »  ce  qui  avoit  été  déjà  fa-  liereraent  une  autre  immédiatement 

gement  réglé.  Saint  Charles  avoic  avant  la  célébration  de  chaque  Sy- 

coutume  de  faire  publier  la  convoca-  node  ou  Concile  ;  &  afin  que  cha- 

tion  de  les  Synodes  deux  ou  ttois  cun  pût  être  plus  aiTidu  à  rAflcm- 

ttdtftvtnclejottroil  il  dévoie  oom-  blée,  &  forme  de  plus  près  les  tA^ 

tancer,    peodam  que  îst  Aschi*  tes  qu'on  y  tnûtoit,  il  vonloie  qoe 
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les  Archiprécres  fulTenc  logés  dans  refpace  de  plu fieurs  années  fur  leoi* 

fon  Palais  ,  &  à  Tes  propres  clépeng.  livres  ou  danc  le»  lieue  dcAiBéS'à» eiN* 

Cependant  ces  fortes  de  Congréga^  feigner  les  fcicnces. 
cioiu  oe  duroienc  pas  moins  dequio'      A  cette  pséparation  d'Examen  St 

se  oa  de  vioçc  joues  ;  car  oo  ne  le»  de  Doârine  ^  faiac  Charles  en  fài^ 

Bnîflôtt  juntiSy  qu'on  ne  fuc  coirve-  ibic  fuccédet  Me  aotie  de-  Prière  r 

ru  des  moyens  propres  à  arrêter  les^  lorfque  le  temps  de  la  célébrations 

fcandales ,  ou  à  excir^  les  abus  qu'il  du  Synode  appi'Ochoic ,  il  osdomuNC 

IklJoic  corriger»  des  Proceffions     des  Friews-pablt-- 

On  compremf  quels  avantages  îe  que»  dans  la.  Ville  8c  dans  tour  te 

iâint  Cardinal  retiroit  de  ces  dofte»  Diocèfe,  afin  d'attirer  plus  abon- 

Aflêmblées;  le  résultat  des  quêtions  dammenc  les  bénédiâions  du^  Ciel 

a  bieaezainhiéeslètvoic  d'abord  de  fur  une  aâion  dent  l'ncHiié,  devoit 

maricre  iux  Décrets  ou  Ordonnan>  être  univerfelle  ,   puifqu'elle  in» 

CCS  qu'on  devuic  porter  dans  le  Sy-  téreiroit  également  le  Clergé, 

node  :  le  Métropolitain  en  proBtoit  tout  le  Corps  des  F  idoles.  C'edpour 

encore  pour  les  Avis^  Intlruaions  ou  cela  qu'il  les  exhortoit  tous  à Tecoii*' 

Llm  très  Pailorales ,  qu'il  publioii  de  felfer,  &  à  communier  à  cette  in- 

temps  eo  temps  ,  pour  la  correûioa  tention  :  ne  s'appuyaac  q^e  iur 

^smoeuisAc  hivaocement  fptritnet  fecours  divin'»  E  l'ierpéroît  pllisd^ 

de  fon  Peuple.  Un  aune  avantage  Prieres^des  fainte»  Amâs.&  des  Stp* 

qu'il  ne  regardoit  pas  comme  le  crificcs  des  bons  Prêtres,  que  des  au* 

moindre»  écoic  que  par  ce  moyen  très  précautions  Se  de  toutes  le» 

les  Offider^devenoient  plus  mUrnit»  peines  qui  r  prenofr. 
&  plus  habiles,  tant  dans  la  Difci-       Peu  de  jours  avant  l'ouverture  cTu 


les  Minrftres  &  tous  les  Ofîîcien  né- 
ceflâires,  &  on  avoic  loiadeponr-' 
voir  au  logement  de  soutle  Gtei^é^ 


de  la  Campagne,  avec  défèn/e^à  tous; 
les  Ecclénafliques  d'aller  dans  les 
Hôtelleries  de  Milan  :.ceux  des.Vak 


ment  dans  l'examen  !a  décîfion 
de  plufîeorscas,  quelauefoisexcraor- 
dinaires  &  fouvent  difficiles,  aug> 
«nentoienc  les  lumières  decous.  Ils 
avouoient  auflî  qu'iU  pn  recevoîent 
de  [plus  particulières  par  le»  cbofes 
tares  ^  ou  peu  ooramnoes,,  qu'ils  ta»  lées  &  des  Montagnes  ainfi  que  tous 
tendoienrdire  à  leur  admirable  Pré-  les  pauvres  Curés,,  de  quelque  lie» 
lat  :  car  fl  n'étoir  pas  moins  leur  qu'il?  Tu fTcnr ,  écoïent  logés  &  entre- 
ckef  par  la  li/iidicé  au  confeil,  que  tenus  dans  le  Palais;  on  nommoic 
I.  B.  ju^  ^  dignité.  Plein  de  l'efprttde  encore  quelques-  Eecléfiaftiqnes  dee 
i.*.c  itf.p!  Dieu  &  de  la  fcience  des  Sainrs,  plus  confidérables,  &  des  plus  zélés  ^ 
Borroméc  trouvoit  quelquefois  des  pour  avoir  rinfpe«^'on  fur  les  au- 
expédiens  fi  luges  &  u  juftes  dans  les  très ,  &  prendre  garde  que  tout  ce 
anif  et  les  plus  épineufes ,  que  cens  qui  avoit  été  ordonné ,  fût  ponâuel* 
en  étoiene  dans  l'étornetnem:  quel*  lemeot  exécuté.  Cela  mettoit  l'or- 
que;-uns  ont.  ailuré  qu'ils  avdenc  dre  dans  l'iiorplce,  &  la  plus  grande- 
plus  appris  dan*  une  de  ces  Con-  décence  en  toutes  diofes  s  les  Ci* 
grégatioiis^ qu'ils  ni'aToîait&kdai»  tpyeo|  deASibmoe  voycient jm» 
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ipi'àvec  refpe£l  &  avec  admiration 
cette  multitude  d'Eccléfiaftiques  > 
donc  la  gravité ,  la  modeftie  &  le  re* 
cueillcment»  annonçoient  d'avance  U' 
iàinieté  de  l'aiftioB-poitflaqpdle-  €Êt 
les  aflemblok. 

Le  jour  que  coBUDOiçbit  Te  Sy- 
node ,  tout  le  Clergé  du  Diocèfe  , 
déjà  raûèmblé  fo\)5  le^  yeux  du  pre- 
xniecPaAeuVf  uUou  en  Froccliîon 
droois  l*£glife  Cachédrali;  jurqu'à 
celle  de  fkintAmbroife;  &  aurerour 
dins  !a  Métropole,  quelque  grand 
que  turce  noniDre  d'Ecclénadiques^ 
ils  fe  plaçoient  tom  fans  embarras, 
ni  confulion ,  dans  les  endroit?  qu'on 
leur  avoit  marqué»  :  l'ordre  6l  U 
ftanceéccjent  fi  bmi  ménagés,  qae 
chaque  Chapitre  ,  chaque  Paroiffë  , 
voyi)k  d'abord  au  haut  des  Siegesquî 
leur  étoienrdeftiné»,  l'Image  du  faint 
Patron  de  \tw  Eglife;  Le  Cardinal 
chantoit  enfuit*  h  M^fîe,  par  la- 
quelle il  faifoit  l'ottvernire  de  fon 
Synode^  Après  la  Mefty  toojoiin 
revêtu  de  fes  habits  PontiBcaui,  fl 
fe  plaçoit  à  la  r'rc  du  CîerjE^é  en  on 
lieu  élevé,  dou  li  voyort  toute  l'Af- 
iiemblée  »  ês  ponvolv  en  écra-  vn  & 
entendu. 

Là  il  ne  fe  contentoit  pas  de^ 
porter  ou  d'expliquer  par  ordre  les 
Décrets,  les  Ordonnances,  les  au- 
tres Réglemens  qui  font  la  matière 
ordinaire  des  Synodes  ^  écqui  avoienc 
été  d^à  dreflës  avec  tant  de  matub 
rité;  le  lèle  qui  le  confumott  pour 
la  perfeiîlion  de  fes  EccléfiaAiques  ^ 
lui  meccoit  dans  la  bouche  des  pa^ 
solet^  propres  à  embrafer  leur  cœur, 
^-  à  les  remplir  tous  des  fencimrns 
d'une  piété  fincére ,  d'un  amour  dé- 
iintércfle,  9t  d'Ane  cBaricé  b  fllhs 
vite,  roujoars  prête  à  fecourir  les 
>me$  dans  leurs  be foins.  C'étoir  le 
bfen  commun  du  Diocèfe ,  &  le  {â- 
l4c  di  mm  WStaagtM ,  ^'il  avoit 
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en  vue,  quand  it  repréfentoit  aux 
Fafteurs  la  iainteté  de  leurs  fonc- 
tion» ,  llmpoicance  &  l'écendae  dk 
lenis  devoirs.  Ilf(avoit  Ôc  par  fee 

propres  lu mreres,  &  par  l'expérien- 
ce, que  la  bonne  ou  mauvaife  coo- 
dUte^dn  Peuple  dépend  beaucoup 
de  celle  du  Cierge. 

Aufîî  le  voyoit-on  alors  dnn<;une' 
fainte  agitation,  ou  uuns  une  l'olli- 
citttdO'ConcînneUe,  pour  réveiller 
exciter,  enflammer  le  zèle  des  fainrs 
Mintâres,  âc  fake  paiièr  dans  leur» 
cttUfs  les  mêmes  fènttmens  donc  il 
£am  liii'inême  tout  pénétré.  Il  ind' 
troifoir,  il  reprenoit ,  il  encouia- 
geoicyou  il  corrkeoic  ,  tantôt  en 
général^dans  la  Chaire  de'  vérité^ 
par  de  dodlcs  &  ferventes  prédica- 
tions ;  tamôc  en  particulier  ,  mais- 
dans  des  entretiens  fecrets  &  fami- 
liers. Tout  ce  qu'il  difoit  étoit  rem»  . 
pli  d'ondion;  &  le  Saint-Efprit  pap»^ 
ioit  ir  efficacement  par  fa  bouche^  ' 
que  tottcer  fer  expiefliom,  femblà* 
bles  à  dis  traits  de  feu ,  perçoient 
8c  embrafoîent  les  coeurs  de  ceux 
qui  i'entendoient.  Chacun  fe  feti- 
toîc  comme  ravi  horsdefolinéme» 
&  enlevé  jufqu'au  Ciel.  Je  ne  dis," 
ajoute  un  ancien  Auteur ,  que  ce 
que  fai  vu  ,  que  ce  que  j'ai  fenû- 
blement  éprouvé  nuM^méme,  aucane' 
de  fois  que  je  me  fuit  trouvé'  du» 
ces  Synodes: 

Prâdknc  les  trtMs  jours  que  dliroit 
l'Aflèmblce  Synodale  ,  faint  Char- 
les prêchoit  deux  fois  chaque  jour  ; 
le  matin  après  la  rclébrarion  de  la 
Meire;&  l'après-midi, à Fencrée de 
la  fcfîîon.  Tous  les  difcours  roaloienc 
fur  derfujets  propres  aux  matières 
qn'Mi  tiafrotc  :  mais  avant  routes  ' 
dtofes  il  lâifoir  forcir  de  l'Eglifè 
toutes  les  perfonnes  féculicrcs,  de 
l'un  ou  de  l'autre  fexe ,  afin  de  pou-  ■ 
voir  expliquer  plu»  cbiniDeiic  as 


4^2  Efyris  de  Saint  Chartes  Borrmêe  , 
éul  Clergé  ce  qu'il  penfdc  delà  gnés  de  Milan, qui  proficoleoc  de 
OMiduicet  &  le  reprendre  de  fes  éé-  eetm  ptédeak  occaTion,  pour  ou- 
fautsavec  plus  de  liberté»  fiuttlliaa*  vdr  kor  cœur,  &  expofer  fimple* 
quer  aux  méaagemeQs.  ment  l'état  de  leur  ame  à  un  pre< 
Le  Caidiml  avott  cottrame  de  mierMair»'atifli  clodkable  qu'é- 
Êire  célébrer  les  falnts  Mylleres  par  dairé  s  quelques -nna  lui  repmleii» 
tous  les  Prctre«  du  Synode  durant  toîent  auiîî  les  peines  »  ou  les  conrra- 
les  crois  jours  ;  fi  quelques-uns  ne  diâioiuqu'iUeiloyoieQcdansrcxer- 
le  ponv€wat,  lauce  éo  temps  ,  ou  ck«  de  leur  miniftere  ;  &  quoique 
de  lieu  ,  ils  fe  niifoient  uo  devoir  le  Cardinal  fut  déjà  bien  infmiit  de 
de  communier  à  fa  MeiTe  ,  8c  de  h  tout,  il  les  écoutoir  cependant  ayec 
lAain.  On  faifoîc  encore  bien  des  bonté  ,  les  cunibioic^À  iesencou- 
prières  particulières,  ou  en  commun»  rageoit  ;  ranimoic  leur  coifance,  & 
avant  &  après  chaque  feflîon.  Tou-  ne  leur  refufoit  jamais ,  ni  les  con- 
tes les  aâions  du  Synode  écoient  feils»  ni  les  iecoiut  dontilsavoiens 
accompagnées  de  cérémonies  plei-  befoin. 

nés  de  majedé;  on  ne  pouvoic  guère      KafTurés»  on  plus  tranquille,  œi 

$*y  rendre  attentif,  fan^  cire  péné-  Miniftresdc  Jefus-Cfirift  ne  forroient 

trçd'un  profond  refpeâ  pour  la  fain-  jamais  de  l'audience ,  qu'aveq,  une 

tété  de  la  Religion.  Cette  fiûnteté  oonv^er^luciondefedonner  ee- 

Ibfnblpit  même  rejaillir  fur  lès  Mi-  tieranent  à  la  oiété ,  6c  au  foin  des 

niftres.  Se  les  rendoit  auIC  vénéra-  ames.  Les  paroles  du  Saint ,  fe«pro- 

bles  aux  perfonnes  du  fiecle^  qu'ils  meâes  &  .  fes  exemples  ,  lembioicac 

en  avoîent  été  autrefiÀ  voé^nS6$f  leur  avoir  infpiré  le  courage  &  Ja 

lorfque  l'ignorance  5c  le  dérègle-  force  pour  leur  faire  inéprifcr  les 

xaenc  des  moeurs  écoient  comme  périls  &  les  difficultés  qui  auroienc 

leur  partage ,  avant  rEpifcopac  de  pu  les  affoiblir ,  ou  les  empêcher  de 
Siè  |i,i|o.  ùint  Cbarles.  Ce  Ibot  coujoun  les«  tenir  la  main  à  l'exécution  des 

expreffiofls  de  rAntCnt  tonÊBO^ft^  donnances.  Il  ne  falloic  donc  pas 

râin.  s'étonner  û  ^  retournant  dans  leurs 

Les  fefTions  étant  finies, «n  dif-  Paroiflès  avec  ces  noovdles  difpo. 

trlbuoic  à  tout  le  Qe^,  outre  les  fitions,  ils  répandoioit  plus  heuren- 

Dccrets  5c  les  Ordonnances  ,  plu-  femenc  dans  les  cœurs  de  leurs  Fi- 

iiçurs  copies  de  Prieces  imprimées^  delà  ce  feu  de  charité  &  de  zèle 

«rêc  onue  de  les  fidre  nécicer  fti-  dçMit  ils  té  lèoKMeiiceoi-^nâmetttMi 

bUqiMaienc  dans  l'aiTembléedesFi-  emhiaffiw 
deies,  aux  jours  de  Fête,  pour  les     .  S*  I  X>  ' 

accoutumer  à  prier  fouvent  pour 

les  néceflîtésdel'Eglifeuniverlêlle,  Conduite  de  finit  CkéfUe  éme  U 

6c  pour  celles  du  Dioccft?  en  parti-       tMéàfMion  des  ConciUs  de  fa 
cuhcr.  En  congédiant  enhn  cesbons  Fravince*  « 

Eccléfiaftiques,  TArchevêque  leur 

déclaroii  qu'il  doonecoUauaience  le      Ce  qu'on  vienc  de  lire  danslepa* 

jour  fuivant  à  cOUSCenx  qui  ia  de-  ngraphc  précédent,  fait  déjà  enfen- 

manderoient.  die  avec  quels  foins  le  Cardinal  Bor- 

C'étoic  principaleiiMiit  les  Qodi  roniée  fe  préparpic  à  la  céUbracioa 

de.la  Campegoe »    let  fliii  ë/cir  delÎKOiaicîl^f iwiiKtai  «fée 
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^neOe  application  H  y  rravainoic   couvrli  tous  les  défordres  &  les  abus 
pour  en  retirer  rouî  fes  fruhs  que    qui  pouvoienc  ëcre  dans  tesParoif- 
le  Concile  gcncral  de  Trente  avoh   fes,  aBn  d'en  faire  un  fidèle  rapporc  , 
en  vue ,  quand  ri  cnjolgntMt  à  tous   au  prochain  Concile.  Il  obligeok 
les  Métropolitains  d'ailembîer  de   encore  les  Témoins  Synodaux  à  faire 
trois  en  trois  ans  leurs  £vêque$  SvS-  de  leur  côté  les  mêmes  per^ilîtiom 
fragam,  pour  délibérer  efi  commnB  avec  hi  même  diligetice:  car  U  n» 
furies  iMMiiii^ifitnebdelettffsPio-  croyoic  pas  qu'on  pût  prendre  trop 
vinces.  de  précautions,  nî  avoir  irop  de  !»• 
akibic           Charles  prenoii  d'abord  un  naeres ,  pour  conjooitre  ôç  guérir 
u  «. «18.   Ibtn  parriculier  de  i^kiftniîre  eiaâe*  de»  maux  qui  toamoieiii  an d^duoi^ 
'mené  dt  II  ft(on  de  vivre  de  fes  neur  de  la  JKeligjoR»^  i  fa. perte 
Suffraganç ,  de  Térat  de  leurs  Dio-  des  Ames, 
cèfes,  des  abus  qui  y  régnoient  dé-      Lorfqu'il  eovoyok  Ca  Lettres  â» 
^,on  quieommençoiencà  ^gliA  convocation  ^  H  prmic  ordînairs- 
fer,  foit  dan-;  le  Clergé  féculier ,  ou  n>enr  froî<;  Evêques  de  vouloir  ic 
régulier,  ioic  parmi  les  limples  préparer,  pour  faire  cluu:un  dam  la 
Fidèles.  Tout  ce  qu'il  apprenoit  ,  Métropole  une  prédication ,  ou  "«y 
&  qui  lut  paroifToit  mériter  quel-  inflru^tton  au  reuple,  peoéuic  It 
qu'attention,  il  le  marquol:  dansun  temps  du  Concile;  Se  i!  leur  mn.r- 
Livredeltiné  pour  ceta;&  ilneman.  q^aoic  le  fujec  qu'il  fouhakok  qu'on 
quoii  pMn«d'bn6iieiiragedaii»lbB  traicftf.  11  leur  adreflbk  eocom  î 
temps;  tous  une  Lettre  Paftorale  ^  qu'il»' 
L'annéeoù le  Concile  devottcire  avoicnt  foin  de  faire  publier  dans 
an'emblé  ,  le  faim  Cardinal  fe  reti-  les  différentes ParoilTes  de  leurs  Dio- 
ruit  dans  «quelque  maifiia  li^caire  cHbs  :  cette  publication  ftUbît  co» 
de  la  Campagne  ;  il  amenoit  avec  nottre|aux  Peuples  l'importaoce  deç 
lui  plulicurs  Ecctéûaftiques  habile»  Conciles  ,  &  lesexcitoità  faire  det 
dans  la  fcience  dé*  Canom  &  de  la  prières  ferventes ,  des  ProcefTions  , 
Difcipiine  ;  Se  c'étoît  avec  eux  qa*2t  ût  de  bonnes  œuvres ,  afin  qu'il  plûc 
fdifoîj:  comme  la  première  prépara-  au  Seigneur  de  répandre  fa  bénédic- 
tion des  matières ,  ou  l'cbaucfae  des  tion  fur  les  Evêques  ^  6c  fur  ce  qu'ils 
Décrets  &  Réglemens  qu'il  jugeoie  décennineroieiic  cbns  lew  Auênv 
Béceflraiies.  Deux  mois  avant  la  te-  blée  pour  Tavantage  de  ces  noême» 
nue  du  Concile  ,  il  faifott  avertir  Peuples  qui  en  éioienc  l'objet.  C'é- 
tous  ceux  <^ui  avoient  droit  (Py  aflj^  toit  hn%  doute  i  chaque  Evcque'à 
ter»  les  qaituc  Evêques  fes  Suffra-  régler  les  Procédions,  &  les  Prière» 
gins,  leurs  Chapitres,  &  les  Te-  extraordinaires  ,  qui  fcrojcnt  faite» 
moins  Sy  nodaux  :  tous  ctoicni  priés,  pour  cela  dans  toutes  les  Eglifes  de- 
invités  &  requis ,  de  fe  trouver  a  Ion  Diooèle. 
Milan  dans  le  jour  qu'il  leur  mar*      SaintCfaarles  ordonnoic  la  m^me 
quoic.  Chaque  Evéque  félon  les  de-  chofb  dans  toute  l'étendue  Je  celui 
iîrs  de  faint  Chr.rics  dévoie  chojfir,  de  iVIilan ,  &  parciculi.'.cment  dans 
dan»  Ton  propre  Dioecfe,  deux  Eccl^  0t  Ville  Aichtépifcopalc  »  où  09 
fîafliques  des  plus  diflingut's  par  les  peut  dire  qu'il  ctnoit  le  Clergé  dt 
talciis  ôc  la  \  /  ni  ,  iiLi'.  n  cluf^/iiic  11»  Peuple  .'ans  ^'e  con'inufls  exer- 
de  tiavâilUr  ic^ij^u^uicuicuc  «i  dé-  ctces      picié,  de£)uis  le  jour  de 
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l'indication  da  Concile  Provincial  « 
fufqu'à  fa  condofioD.  Les  premien 
Hiftoriens  de  fa  vie  en  donnent  un 
affez  long  décail.  lied  vrai  que  luî- 
«nême  il  doanoic  coujuurs  l'exem- 
ple aux  plitt  férvens ,  èt  qall  en  là^ 
foit  beaucoup  plu?  qu'eux  ,  parce 
qu'il  fentoic  mieux  que  tout  autre 
l'importance  de  cette  grande  affaire  , 
d'où  dépendoit  en  partie  la  réforme 
générale,  &  par  conféquent  le  la- 
ivt  d'uAe  infini  jd'Aoïes.  JLeSer- 
fftmir  de  Hkn  ttémAAekûantn 
ttVfNs  de  charité  &  demiféricorde  ; 
fes  prières  étoient  plus  continuel» 
ks ,  &s  jeûnes  plus  rigoureux ,  £ss 
veilles  puu  lesgues.  Si  dans  les  au- 
tres temps  il  s'accordoit  quatre  heu* 
res  de  rcpoç  durant  la  nuît  ,  d^^ns 
celui-ci  jl  eu  retranciioit  une  bonne 
Mtrde  ;  &  ce  quil  prenoit  fur  fon 
fommeil ,  il  l'employoit  à  implorer 
les  lumières  du  Ciel  ,  8c  prévoir 
ou  examiner  les  inatieres  qui  de« 
voient  êcee  f niStées  dans  le  Concile. 

Lorfque  tous  les  Evêques  de  la 
f  rovioce ,  ou  les  Députés  de  ceux 
^ue  des  eaufes  légîctmes  letenoient 
cliez  eux ,  étoient  arrivés  à  Milan^ 
en  ér:îMiflbit  d'abord  quatre  Con- 
grégations ,  ou  quatre  Bureaux  » 
tpiiscompofés  des  perfiinoie»  les  ptos 
confidéranlcs ,  ou  les  plus  capaDics 
entre  les  Ecclcfialliques  &  les  Reli- 
gieux ,  tant  de  xVIiian^  que  des  au- 
tos  Diocèfes.  Le  premier  de  ces  Bu* 
reaux  ctoit  de  Théologiens  ;  le 
deuxième,  de  Canonises;  le  troifier 
iBe  ,  de  perfonnes  fort  intelligentes 
daosles  cérémonies  ikcréet  ;  le  quar 
trieme  ,  de  celles  qui  étoienr  les  plus 
yerfées  4^05  la  conduite  &  ^  direç- 
non  des  Ames,  paiticalieeepientdes 
Religîeufes;  car  lo  fidtt  Cardinal 
donna  toujours  une  attention  plus 
marquée  à  cette  portion  iltt  XtOtt* 
fffim  àft  Jisfus.Ç|u:iit 


harles  Borromêe^ 

Ciuaue  £véque  devoir  amenés 
ayec  liudeu  Bccléfiafiiqiies  diftin* 

gués,  c'eft-à-dire  ies  plus  fçavans  êc 
les  plus  vertueux  de  fon  Diocèfe  ; 
car  ce  n'écoit  ni  la  nailTance  ^  ni  les 
«itres  j  ni  les  ridie^»iiiats  la  fbti- 
de  piété,  le  fçavoir,  la  capacité, 
la  bonne  réputation ,  le  mciice ,  qui 
les  faifoient  difUnguer  dans  cette 
occaiîon.  Ces  trente  Ëcdéfîafti^lés 
étoient  admis  dans  \cs  différentes 
iCongrégations  Idon  leurs  talens.  Il 
y  avoit  ccwioars  croîs  ou  quatre 
Evêques  pour  préfider  à  chacune; 

ils  (ê  trouvoient  aux  Conférences  , 
OU  di(puces«<qu*on  faiioïc  lur  les  dif- 
fifeaces  matières  qui  y  écoient  ptD> 
pofées.  / 

Aprèç  que  tous  les  arrîcleçavoîcnt 
éxé  Icricuiemenc  examinés  ,  &  (^ue 
tous  les  avis  fe  trouvoient  téunis  » 
le  Métro  polirai-K  lc5  rapportoit  aux 
Congrégations  fecrette»  ^es  Evê- 
ques^ oui  fetenoienc  deux  fbfs 
jour,  i^es  mtews  piopoficions  y 
étoient  encore  relues  avec  atten- 
tion ;^  quand  elljss  avoient  été  con« 
iirmées  par  le'  oomnian  confisite^ 
mène  des  Piâats,  on  en  fbrihoit  les 
pécrets,  qu'on  lifoit  en  fuite  dans 
les  Congrégations  pub^ques ,  la  veil* 
ledelafeinradtt  Concile.  ViMom 
ces  Décrets  demeuroient  conclus  & 
arrêtés.  On  les  publîoîr  dans  la  fef- 
fton  oui  le  cenoii  le  iendemain  dans 
PEglilc  JMétropolitaioe,  où  fow  les 
Evêques  y  donnoient  encore  leur 
conlentemeat  public.  U  n'étoit  point 
diiHcite  de  reconnoître  à  toote  cette 
procédure,  lc9  hal^les  Théologiena 
ôc  Canoniftes  qui  avoient  brille  au> 

Saravant  dans  le  Concile  général 
e  Trme.  Saint  Charles  (  poqs  l'a^ 
vons  dit  ailleurs  )  en  avoît  pratiqué 
plufieurs  des  plus  célèbres  pendant 
quelques  années  dans  la  Cour  da 
fane  i  Wùtjx  ayott  «nooie  qnd« 
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Xjxttt-Kttii  à  Milan.  Le  fcul  Léonard  parla  maltttade<ktafftîr«s.  Il  avoit 

deMarinIs  pou  voit  tenir  la  place  de  encore  foin  que  quelque  excellent 

plufieurs  en  ce  genre.  Prédicateur  prêchât  trois  fois  la  le* 

On  remarque  que  lorfque  par-  maîae  dani  la  Cathédrale,  où  le  con- 

mi  les  moyens  de  réforme  qu'il  cours  du  Peuple  étoit  toujours  fore 

avoir  bien  médités,  il  s'en  trouvoit  grand.  Deux  foi-;  le  jour  il  fiifoit 

quelques  uns  qui  paroiiloienc  diffi-  faire  dans  la  Cimpeiie  au  Palais  des 

ciles,  ou  d'un  ûicœs  douteux ,  par  Conffrences  pour  les  Officien  , 

l'indocilité  des  Peuples,  &  la  cor-  les  Domefliques  des  Evêques:  l'une 

rupcion  du  temps ,  le  iaint  Cardinal  de  ces  Conférences  fe  faifoit  le  ma* 

commençmt  par  les  éprouver  dans  tin ,  fur  la  Difcipline  Eccléftaftique  ; 

Son  Diocèfe:n  dans  la  fuite  il  trou-  &  l'autre  l'apres-dîné,  fur  l'expli- 

voic  qu'ils  avoient  le  fuccèsdefiré,  cation  des  Pfeaumcs.  Saint  Charles 

&  que  ia  pratique  en  écoic  avanU'  choiniToit  pour  cela  de  bons  Théo- 

gtwfe  pour  le  bien  des  Ame$ ,  il  «a  logiens  ;  &  foo  inceotion  n'éroit  pa$ 

faifoit  la  matière  de qudqne  Décret  feulement  d'inftruire  ce  nombre 

.  pour  toute  fa  Province.  d'Eccléfiafliques  qui  avoient  fuivl 

^  S  iiariivoitaulTiquedansuaCon-  leurs  Prélacs,  mais  auiii  de  les  oc- 

cile  Provindal  cous  les  Evéques  ne  cuper  utilement ,  en  leur  ôcant  toute 

«'accordoienc  pas  fur  quelque  propo-  occaHon  de  courir,    u  de  fe  difïï- 

iition  queie  Métropolitain  avoic fait  per  dans  la  Ville,  tandis  que  les 

faire ,  il  les  célèrvotc  pour  nn  ancre  ëvêques  étoiejit  veut  occupés  des 

temps, convaincu  de  leur  ucâiiépar  affaires  du  Concile.  Tous  les  foirs 

la  lumière  qtieDicu  lui  en  donnoit ,  on  s'aflembloir  dans  la  même  Cha- 

A  ne  doutant  nuUemenc  que  par  pelle  intérieure,  pour  y  faire  orai- 

Jefeoonrs  de  la  réflexion,  ou  de  Tes-  ion:  on  y  lifoic  enfuite  les  points 

périence^  on  ne  penfàt  enfin  comme  fur  lefquels  chacun  devoir  faire  le 

lui;  &  c'âft  ce  qui  arrivoir  prefque  lendemain  matin  fa  méditation, 

Aid.^,  lit, toujours.  Aufli  a-t-ii  du  plus  d'une  comme  il  ^  pratique  dans  les  Com< 

Ibis  ()u'il  reconnoiflfMC  avec  joie ,  manautés  Régulières.  Le  Métropo- 

2uefesilluftres  Su fTr.T crans  profitoient  lîtain  fe  trouvoit  toujours  à  la  rére 
e  lès  Conciles ,  pour  fe  perfeâion-  des  Ëvêques  à  ces  exercices.  Enfm 
ner  tonjoHrs.  wbê  les  Conciles  pof-  tous  ces  Prélats  jeAnoiem  avec  toute 
«érieurs ,  il  leur  étoit  devenu  ordi-  leur  famille  la  veille  de  chaque  fef- 
naire  d'embrafler  tout  ce  que  faint  fion  ,  afin  de  fe  mieux  difpofer  à  re- 
Charles leur  propofotc  pour  le  bon  cevoir  les  lumières  d'en-liaui,D0ur 
4wcbe  de  la  Province  »  &  de  s'en  fcMrmer  des  Décrets  qui  Ibfibnt^ncs 
rapporter  à  Ion  fèotiliia»  aptes  l*e-  &  wiles. 

jtamen.  Touc«ela  donnoit  fouvent  occa- 

Pendant  tout  le  temps  do  Concile  fion  à  notre  Cardinal  de  bien  con- 

4>n  faifoic  chaque  jour  un  difcours  noîtrelÎBsSufiiiajl^s»  parmi  lefquels 

en  latin  fur  l'utilité  des  Conciles ,  il  j'en  trouvoit  pluneiif;  qni  fai- 

&  ie  fruit  qu'on  en  dévote  retirer  :  Ibient  véritablement  honneur  à  l'E- 

■chaqneEv^ueleiâiroicàlbii  tour,  pil'copat.  Si  dans  ta  conduite  de 

particulièrement  les  jours  de  feifion;  quelques  autres  il  remarquoit  moins 

&  le  Cardinal  nes'eodifpenfoic  pas,  tl'exaâitude ,  ou  s'il  apprcnoit  d'ail- 
.quelque  chargé  qu'il  £uc  d'ailleurs  leurs  qulU  négligeoienc  ^l'inllruc» 

rînn 
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àon  des  Peuples,  &  le  gouverne-  capacitc&d'une  vertu  connue?  >-Rar-- 

mentcle leurs  Eglifcs,  il parloit avec  gés  d'examiner  avec  ioin  lescomp*- 

ftac»  contre  ces  défauts  ^  mai»  en*  tes  de  l'adminiftration  des  biens  de? 

général,  dans  fes  difcours  publics  ;  tous  les  Diocèfes  de  la  Province^ 

éc  il  prenoit  Ton  temps  pour,  averuit  ils  y  travail loient:  avec  beaucoup' 

en  particulier  ceux  qui  fe  trouvoienc  d'application) &  faifoient  enfuite 

4aiis  le  cas.  La  fageflb  de  fes  avep»  leur  rapporr  à  la  G)ngrégation  fe**- 

tiflêmens  a)outoît  encore  à  fes  exem-  crette  des  Ev  'i  ;  ics  :  le  Cardinal  Bor- 

ples ,  pour  leur  £ùre  comprendre-  lomée  s'étoit  fournis  comme  les  ao- 

que  le  bonheur  des- Peuples  Chré^  très  &  ce  Dccrec  :  félon  fon  premier 

tiens  dépendant  beaucoup  du  foior  .Hiftorieoy.l'eiécution  dece  Décrer 

&  de  la  vigilance  des  Evêques,  ils  a  procuré  de  grands  biens  à  toute  la 

«uroient  un  compte  terrible  à  ren-  Province  \  &  a  beaucoup  fervi ,  tanc^ 

die  au  fouverain  Fafleiir  des  Amet  «a  fonl^ement  dts  Pauvres ,  qu'atH 

fi  celle»  qui  leur  étoient  confiées;.  rétabli(TemeiiK.delaDirci|^nedaoa»- 

p^rifTi  iciu  par  leur  peu  d'attention,  le  Clergé. 

On  ne  pouvoir  trouver  déplacé»      On  comprend  déjà  avec  quel  or-'^'i'^  ail- 
les-averrtflemènsqnelezâlé  Métro-  die,  &  quelle  dignité,  flotre  Saînr 

fiolitain  donnoir  à  fes  Collègues,  célébroit  fies  Conciles ,  &  quels  en 

ui  qui  fe  fuumettoit  le  premier  à  étoient  les  fruits.  On  n'étoit  donc- 

ceux  du  Concile.  Mais  û  on  trou-  point  étonné  à  Milan  d'y  voir  ar- 

voit  quelque  chofe  ï  reprendre  en:  fiver,  qpelqves  Jours  avant  l'ouvei^- 

fa  pcrfonne,  ce  n'étoit  que  ce  qu'oo  ture  de  ces  nugnftes  Affemble'eî 

sppelloii  un  excès  de  pénitence,,  beaucoup  de  Noblefié,.&  ua  mon-- 

^  trop  de  févérité  &  de  rigueur  en-  de  de  Curieux ,  pluliénn  Svèqueti 

vers^luinnême.  Nous  avons  déjà  se-  mêmes  qui,  fiuis  èiie  de  tâ'PfOvin^ 

marqué  qu'il  rendoit  bumblement  ce,  foahaitoient  pojvoir  afltfter  au^ 

compte,  de  fa  conduite  ^  de  qu'il-  Concile  ^ponrVinllruire&  s'édifier^ 

xnodéroit  quelquefois  fnraalUriiés  9.  fiiit  par  les  entretiens  &  les  exem»' 

*  félon  l'avis  de  fes  CoofrcreSk  Lee  fries  de  faint  Charles,  foit  par  la  ré* 

mortifications  chrétiennes  reçoivent   gularité  avec  laquelle  les  affaires  de? 
toujours  un  nouveau  prix  du  mérite   T'Eglife  étoient  traitées  (bus  fa  di-- 
de  lHomilité  8e  de  l'obétlfaiice;        notion  ,  &  par  fes  lumieree. . 
Periuadé  que  rien  ne  peur  être       Certains  Evéques  s'arrêtoieni  crH 

1>lus  utile  au  bit-n  de  l'Eglile,  Se  à  core  quelqve  rrmp<  à  Milan  ,  après- 
a  réputation  de  fes  premiers  Minif-^  même  que  ic  Cunulc  étoic  hui;  &  - 
crestainfi'qv'i  ^édification  des  Fi-  ils  ne  fe  féparoîent  Jamais  qu'avec* 
deles  ,  que  le  hon  emploi  au  le  peine  de  la  compagnie  d'un  lainr 
fkint  ufage  des  revenus-  Ecclélialli-  Archevêque  ,  qu'ils  ne  pouvoicne: 
ques ,  faint  Charles ,.  dans  un  de  les-  s'empêcher  d'aimer  autant  qu'il.«  l'ad- 
memiers  Concilesy  avoit  porté  un  miroienr.  Borromée  cependant  ne* 
j)ccret,  par  lequel  chaque  Evoque  les  avoit  point  UilTés  fans  rien  faire* 
étoit  obligé  de  rendre  compte  dans    durant  leur  léjourdans  fa  mailnn  ; 

l*«Aflêmblée,.de  Padminillration  de  car  il  les  oecopoît  toujours ,  celui- 

R>tt»les  revenus  de  fon  Evéché.  Pour  là  à  conférerw  SacteilleiR  dp  Con— 

cet  effet  on  choitilToit  dans  chaque  firmatton  à  ceux  qu'on  ?.v(îit  prépa- 

'  Cuacile  deux.  £cclélialliques  d'une  té»  pour  recevoir  cette  grâce  i 
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«CCflum^afaire  des  Conférences  fpiri- 
«uellesdans  des  lieux  depiété.  Tous 
«empliflbfeot  quelaue  fonâion  de 
leur  niiniftere ,  tandis  que  le  Cardi- 
nal,de  fon  côté,  travailloît  aufTi  à 
4i'autres  chcfesnoamoms  cooiormes 
k  fa  piété. 

I!  dcflinoft  ordinaîrettienc  ce 
temps- là  à  faire  la  tranllation  de 
quelques  Corps  faims ,  autant  pour 
fendre  cette  cérémonie  plus  folem> 
nelleparrafîiflancedeplufieurs  Evê- 
que$,qu'afiiid'infpirer  à  tous  1»  Suf- 
iragansan  aonveau  refpeâ  &  pins  de 
'vénétacion  pour  les  faintes  Reliques. 
Les  nouveaux  S^Llaires  afTe^loient 
de  les  méprifer^  ou  de  les  brûler  ;  de 
•cnécoic  pour  tes  Cbeft  de  l'Eglife  nn 
nouveau  motif  de  marquer  plus  de 
vénération  pour  les  iacrécs  aépouil» 
les  de  oe«  Amii  de  Diev. 

L'Héréfie,  qui  «oncimioic  dors  I 
«ettre  tout  en  combuftîon  dans 
l'Empire  «  de  dans  ciocre  France, 
^rondoic  déjà  far  les  frontières  d« 
Dioccfe  de  Milan;  &  c'étoit  pour 
notre  Saint  une  nouvelle  raifon  de 
veiller,  &  d'avertir  fes  Suffragans 
■de  redoubler  de  vigilance  à  la  garde 
de  leurî  Troupeaux  ,  &  à  l.i  confcr- 
varion  du  facré  dépôt.  Tout  ce  qu 
toucboie  la  Beligton  dé  oos  Pères  « 
fi  inIbleiiiiBeiic  «ttaqnée  parles  No. 
vateuri ,  attiroît  fes  attentions  :  il  ne 
«légligeoit  rien  force  point  ;  &il  ai- 
moit  à  raflêmblerles  Forts  d'irrajfl, 
pour  s'oppnfer  tous  cnfemble  aux 
efforts  de  l'erreur»  de  des  profanes 
nouveautés. 

Comme  c'étoit  principalement 
danf  ffî  Concile?  quf  fairir  Ch:^r!cs 
efpéroit  poavoir  ctt)uver,  de  com. 
mnniqiier  aux  autres,  les  lomieres* 
dt  les  fecours  dont  on  avoir  befoin 
pour  repoulTer  les  traits  des  Héré- 
tiques» &  prévenir  ou  confondre 
lenra  cababi  ^il  notait  pas  ftirpre^ 
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nant  qu'il  fe  donnât  tant  de  foînsdc  de 
peines ,  pour  recueillir  de  ces  faiaces 
AfTemoleestons  les  fruits  qu'il  étoît 
permis  d'en  attendre.  S'il  y  recevoir 
toujours  avec  honneur  les  Prélats  mcté^ebint 
Etrangers  qui  s'y  prélentoient,  il  ne*^***** 
momroit  point  la  même  facilité  à 
agréer  les  cxcufes  de  ceux  de  fes 
Suffragans  qui  auroient  voulu  fe  dif- 
penfer  de  s'y  rendre.  La  fermeté  de 
faint  Charles  fur  cet  article  écoic 
inflexible,  lorfr.uc  les  raifons  de  fe 
dirpenfer  de  ce  devoir  n'étoienc 
«as  légitimes.  Denx  exemples  que 
rHifloire  ne  nom  ft  pas  laiffé  igno* 
rer ,  en  font  la  preuve. 

Un  Cardinal  de  grande  autorité ,  KiA  p«  177. 
Pun  de  fes  Snflragans ,  fe  trouvant  a 
Milan  peu  de  jours  avant  le  Con- 
cile ,  le  falot  Archevêque  le  fit  fou- 
veni»  que  iVyttvercttrede  rAdèrablée 
étoit  bien  prochaine  ,  &  le  pria  de 
s'y  trouver.  Le  Cardinal  s'en  ex  eu  fa 
fur  ce  qu'il  dévoie  fe  rendre  au  plu- 
t^  i  Rome,oh  il  étoit  attendu.  Bor* 
romée  redoubla  fes  inftances,  &  le 
Cjjrdinal  Suffr^o^ant  perfifla  dans  fon 
refus.  Au  niumenc  qu'il  aiioic  fe 
mettre  en  chemin ,  tous  fes  équi* 
pages  déjà  à  !a  j^orte,  le  Mctropo-  •  • 

litain  lui  Ht  fignifier  par  un  de  fes 
Officiers  un  Bref  de  Sa  Sainteté ,  qui 
lui  ocdonnoit  exprelTément  de  fe 
trouver  au  Concile  Provincial  d0 
Milan  :  il  fallut  obéir. 

Un  antre  Evéque  ,  Suffragant,  a.  j  ^  . 
fex'cufoK  auTii  de  fe  rendre  au  Con- 
cile ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  occu- 
pe par  un  ^rand  Prince  dans  des  af- 
faires très-importanres  :  il  étoit  ae> 
tuellement  Ambniïadcur  dans  une 
Cour  étrangère.  Cette  excufe  pa> 
roiflbft  fort  l^itime  à  bien  der 
gens  ;  faint  Charles  ne  voulut  ni  la 
recevoir ,  ni  approuver  la  conduite 
de  ce  Prélat  ;  il  croyoit  que  la  pre- 
mière &  la  plus  importante  awtiiv 
Nnn  ij 
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d'un  Prince  de  l'Eglife  ,  écoic  le  Métropolitain  en  envoyolt  one  C0>» 

foin  de  fon  Eglife  »  &  de  looc  pie  fidèle  au  Pape  par  quelque  Pré* 

ce  qui  appartient  efTentiellement  lat  de  mérite  :  tous  les  Ëvéques  qui' 

au  bon  gouvernement  du  Dioccfe  s'étoienr  trouvés  aux  fefTtons,  écrî» 

dontlarrovideiice     chargé.  Après  voient  aulii  une  Lettre  cummune  à 

ravoir  donc  averti  plus  d'une  fois  Sa  Saimecé  »  ponc  fouiiiectre  au  )u- 

de  fon  devoir,  5c  toujours  inutile-  gcmcnt  du  Saint  Siège  Apoftoiiquo 

ment,  l'atiairc  fut  portée  &  trai-  umt  ce  qu'ib  avoiem  décidé  y  o\i' 

tée  dans  une  Congré^tioQ  ;  apiès  ordonne;  Se  lorfque  le  Vicaire  de 

rcxamen  »  &  de  l'avis  de  tous  les  Jclus  Chrill  avoît  approuve  &  con* 

Prcl  its ,  n(urc  Cardinal  Ht  fommer  firme  ces  Aâe$  ,  notre  Archevéqua* 

juridiquement  cet  Evéaue  de  fercn-  les  failoic  imprimer,  &  en  envoyois 

dre  fans  aucun  aune  d^i  an  Cbnci-  diven  exempiaîies  à  tons  fes  Snftra^- 

le  déjà  aifemblé  ,  pour  i4)éir  aiut  gans,  pour  qu'ils  les  filTeot  publier 

Decrct5  de  celui  de  Trente.  &  exécuter  dans  leurs  Diocèfcs,com- 

La  fcrme.cé  du  Mécropolicain„&  me  il  ne  manqiioic  ^as  de  ie  iaire- 

la  fommation  faite  de  la  part,  de  dans  le  fient 

c«)us  les  Evcques  aflemblés,  firent  Les  fruits  bien  fen/îbles  qu'il  en 

ceflér  le^  piéccxtes  5c   les  o:  eu  fes.  recueillcir  pour  avancer  la  réforme  ^ 

Le  Suriniganc  prit  la  polie  ;  6c  pa-  lui  failoieiu  dci  rcr  ti\jue  imicé  dans 

«Ut  dans  le  Concile  au  iovr  marqué,  cette  pratique  par  tous  les  Evêqties 

Saint  Charles  l'ayant  reçu  avec  beau-  du  Monde  Chrétien  -.  &.  déjà  il  avoir 

coup  de  poiiteliç,  iui  Ht  connoiire  le  plailîr  de  voir  que  tous  fes  Su âra' 

l'obligation  où  U  étoit  d'obéir  aux  gans,  à  fun  exemple  ^aflembioiene 

Canons ,  aux  Ordonnances  du  Saine  fouvent  leur  Clergé  dans  des  Syno» 

Siège,  (Se  à  celles  de  fon  Métropo-  des  Diocéfains  :  il  a  fouvençfoUicité* 

litain.  Cette  manière  d'agir  eut  tout  Souverains  Pontifes  Pie  LV  ^ 

fon  efli»  :  l!£véque  profita  lî  bien  pie  Vr  &  Grégoire  X-ITI  »  d'em* 

des  coi;dreils  de  laine  Charles,  qu«  ploy«r  leur  autorité  pour  obligée 

quittant  depuis  les  emplois  de  la  tous  les  Métropolitains  de  tenir  de 

Cour,  &  les  artaires  temporelles  qui  trois  en  trois  ans  le  Concile  de  ]>.  ur 

Ty  retenoient  t  il  commença  à  «M*  Province ,  conformément  aux  Dé* 

dcrdans  fon  Dioccfe,  occupé  dcfor-  rrcrv  des  Pères  de  Trente.  Dans  lo 

mais  à  remplir  tous  ks  devoirs  d'un  même  efprit ,  &  pour  la  même  bn,. 

Pafteur.  Ce  fut  peut-être  dans  ce  il  adrefToit  quelquefois  l'imprimé  de- 

aiéme  Concile ,  ou  dans  les  fuivans,  fçs  Conciles  à  diHerms  Archevêques 

que  TEvêque  AmbalTadeur  com-  de  fa  connoilTance  dans  l'Italie,  & 

xnença  à  bien  coanoitre  les  devoirs  hors  de  l'iulie.  Si  les  circonllances 

de  l'Epifcopat ,  leur  importance  ,  des  temps  &  des  lieu»  ne  permet* 

leur  étendue,  &  la ^nterc  dont  il  toienx  pas  lottioiiis  à  ces  Prélati- 

devoit  le'  remplir,  pour  repondre  de faireeux-mémescequ'ils louoienc 

à  fa  vocauon^  i6c  aûurer  fon  faluc,  danslaint  Cbarle$,iis  ne  manquoieoc 

«n  travaillant  à  celui  de  lès  Brebis,  pas  du  moins  de  lui  témoigner  teue 

Les  Conciles  Provinciaux  de  Mi-  jufle  reconnoidance  ;  de  lui  faire  ef«- 

lan  fe  terminoient  ordinRircm^nr  pérer  d'agir  félon  fes  defirs  dans  l'oc- 

dans  l'efpace  de  trois  Icxnaines  ;  oc  ci  non  ,  &  ils  profitoient  cependant 

d'abofd  apici  leur  coodulioA»  le  pour  l'^avaatage  de  lenn  Peuples  d'U*- 
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M  panie  de  ce  qu'il  avoic  fî  fage- 
inent  réglé  pour  la-conduite  de  ce- ' 

lui  de  Milan. 
BSi,tLitc.  1*  pj^rfnnnp,  difoit  un  Au- 
tour-qui  avoi:  vêtu  avec  ùini  Charw 
les  ,  qui  n'avoue  que  les  Conciles 
qu'il  a  tenus  à  Milan,  ne  foiciit  ICs 
legles  les  plus  >ufies  que  les  Iivé- 
ques,&  le&autres  Palleurs des  Âmes, 
puiflent  iùivrc  ,  pour  réformef  le* 
Peuples  Chrécicns  ,  les  conduire 
dans  la  voie  ailurce  du  Ciel,  &  les 
élever  enfin  dans  U  petfeâton  de 
leur  état.  AulTi  ne  connoît-on  pas 
deDiocèfe,  ni  d'endroit  Catholique 
dani  toute  ia  Chrctjcmé  dans  les 
Provinces  mêmes  do^nouveeu  Mon- 
de, où  on  ne  fe  fcrve  utilement  des 
Jlé^lemens  de  Tainc  Charles  pour 
le  bien  de»  Âmes  ,  &  l'honneur  de 
lîEglife^ 

Afin  de  dbrinei'  une  idée  plus 
diilinde  de  ces  mêmes  Conciles, 
déjà  devettis  ii  célèbres ,  il  paroîc 
convenablie  do  dire  quelque  chofc 
de  chacun  en  particulier ,  &  de  tra- 
.  duire  en  notre  Langue  les  Difcours 
Synodaux  du  faitit  Cardinal  :  ou- 
tre qu'ils  font  tous  remplis  de  pié- 
té &  d^oDâion,>&  qu'ils  nous  font 
mieux  connoitre  l'objet  de  ces  au- 
guftes  Aflcmblées,  on  peut  encore 
y  remarquer  p!i!5  l'enfiblement  l'e^ 
prie  ex  le  cœur  du  Serviteur  dé 
X>ieu  ,  ce  q}ie  nou»  nous  fummes 
particulièrement  propofés  àdvs  ces 
deux  derniers  Livres.  Mais  nous 
pâffiBrtom-cercaiiMinwt  les  bernes 
d*nn  juAe  Volme ,  H  nous  entre- 
prenions de  traduire  les  A£les  en 
entier.  II  faudra  donc  le  contenter 
de  quelques  légers  Ibmmairest  Ce- 
la fufHc  pour  les  (Impies  Fidèles  ; 
les  Sçavans  peuvent  les  L'rc  en  la- 
tin dans  le  Recueil  des  Acic4  de 
KEgjUfedéltfilaa^ 


Chap«rtVlL 
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Premier  Concile  Provincial  de  MilMt 

Vifcours  de  S .  Chari^i  Borrométi, 
Sommairt  des  Aci^s  tk  ce 

Lorfquenotre  Cardinal  vint  pren*  t{«i; 
drc  poileffion  de  fon  EglHe,  da!i$ 
le  mois  de  Septembre  mil  cinq 
cens  foixante^rinq  ,  âgé  de  vingt- 
icpc  ans  ,  il  y^  en  avoic  déjà  cinq 
révolu»  qu'il  en  aveit  été  nomme 
Archevêque  par  fon  Oncle  le  Pâf 
pe  Pie  IV  ;  ^-  aurant  qij  il  foupiroic 
après  le  boniieur  de  pouvoir  réfider 
en  perfonne  au  milieo  deibn  Pe»* 
pie  ,  pou»  s'acquitter  envers  lui  de 
cous  les  devoirs  d'un  véritable  PaT* 
teur.- 

On  fçaic  quels  obllicles  U  Pro- 

vidciicc  même  parut  mettre  pen- 
dant long-temps  à  fes  vœux  j  fie  ce 
que  la  charité  Paftovale-  lui  avoit 
fait  entreprendre  pour  fuppléer  en 
quelque  lorte  à  ia  préfence.  Quoi- 
qu'abfent ,  il  n'étoit  pas  moins  inf» 
iruic  de»  befoins  de  fon  Eg|ife|Â 
ce  qu'il  avoit  pu  faire  pour  remé* 
dier  à  les  maux,  très-grands  en  tout 
genre,  n'àvoit  fervi  jufqu^lors ou'à 
lui  en  faire  mieux  fentir  la  pro^n- 
deur  <5c  l'étendue.  Il  en  étoit  fi  pé- 
nétré^ ,  qu'on  peut  avancer  que 
parmi*  les  grandes  oocopationt- <fo 
gouvernement  de  l'Eglife  Univcr- 
lelle,  celui  de  l'EgUfe  de  Milan 
follicitoit'toujonn  fon  contr ,  &  rien 
«'cgaloit  fon  defir  de  rendre  heu» 
reux  fes  chers  Milanois.  Ses  pnVres  , 
fes  études ,  fes  fçavantcs  çonverfa- 
tions  avec  les  premiers  hommes  de 
fon  fiecle  ,  les  plus  habiles  en  cottC 
genre  d'érudition ,  particulièrement 
dans  la  fciencc  Eccléfîaftique  ;  touc 
écoit  rapponé  à  cet  objet,  comme 
«et  ob^sc  même  te  ra^ponoic  k  la 
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gloire  de  Dieu.  AuHî  en  ie  mon- 
cranc  fwu  la  première  fois  à  ftt 
Diocélains ,  Cnîirlcs  Borromée  pa- 
rur-il  d'abord  ce  qu'il  étoit  déjà^ 
un  Ficlat  félon  le  cœur  de  Dieu, 
parfait  Pafteur,  digne  des  plus  grands 
Sic'gos  ,  Se  capable  de  les  remplir 
pour  ie  bonheur  ôc>  ia  .confolacicm 
(iefon  Troupeau. 

Il  foutinc  bien  cette  idée  (i  avaii> 
tageufe  ;  il  la  furpaffa  même  dans 
l'efpric  de  plufiéurs ,  par  la  première 
.mdion  rolemnelle  qu*on  lut  vit  filtre 
dèt  fon  arrivée.  Quelque  temps 
avant  fon  départ  de  Home ,  notre 
Cardinal  avoit  écrit  à  tous  les  £vé- 
quel  <ie  fil  Province ,  pour  indiquer 
la  mois  de  Septembre  le  premier 
Cîoncile  Provincial,  qu'il  fe  propo- 
£oii  de  tenir  à  Milan.  Cette  convo- 
cation «  indépendamment  des  de- 
voirs dont  les  Suffragans  ?.imoicr>ç 
à  s'acquitter  envers  leur  illullre  Mé- 
tropolitain, Cardinal  ,  Nevett  dll 
Pape  régnant ,  fit  cjue  tous  ceux  qui 
fe  trouvoient  en  état  d'aflîfter  au 
Concile  ,  s'étaient  rendus  à  Milan 
avant  l'arrivée  de  làint Charles,  on 
sfy  rendirent  peu  de  jours  après;  & 
on  fe  mit  aofli'CÔc  en  devoir  de  ;itrai> 
vailler. 

Le  Cardinal ,  qui  avoic  -amené 
avec  lui  d'habiles  Canoniftes,  5c  de 
plus  Içavans  Théologiens,  Ut  bien 
le  fèrvir  de  leurs  talens  dans  cetce 
occafion  ;  il  délibéra  auiïi  avec  Tes 
Sunr.Tg:in';  fur  tous  les  chefs  qui  dé- 
voient être  traités,  &  U  partagea 
avec  eux  les  matières  qifil  fidloîc 
examiner,  pour  former  enfuite  les 
Décrets.  Tous  fe  prêtoient  volon- 
tiers à  leur  portion  de  travail  ;  Se 
le  jeune  Ou<Bntl  demewanc  cou- 
jours  le  Condodeur  de  ce  grand 
ouvrage ,  il  travailloit  le  jour  la 
nuiç  plus  que  tous,  &  facrihoit  avec 
)oie  len  repos,  de  (khmé,  au  defir 
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d'établir  dans  toute  fa  Province 
les  folides  fendemeas  dNine  vérita- 
ble réforme. 

Le  zèie  de  faint  Charles  fut  par-  twi<tmit 
iaitement  féconde  par  celui  de  f" *^„Vfc' 
Suffragans  qui  afTiiterent  au  Con-rmt^uprc 
cile  ;  fçavoir  ,  Gui  Fcrrier  (  ou  Fer  j^l'g^g^ 
raro  )  Evêque  de  Vercel  ,  à  qui 
JBonomée  dbnna  le  chapeau  de  Car^ 
dinal  au  nom  du  Souverain  Pontife  ^ 
qui  Tavoit  compris  dans  la  dernière 
ipromotion  ;  Jérôme  Vida ,  Evéque 
d'Albe  ;  Maurice  Pietra^  Evéque 
de  Vigevane  ;  GeftrGainbara ,  Evé- 
que de  Tortone  ;  Scipion  d*Efte, 
Êvêque  de  Cafal  ;  Pierre  de  Cofia- 
•diiaro,  Evéque  d'Acquy  ;  Domini- 
que Bolano ,  Evéque  de  BrefTe;  Ki- 
coias  Sfbndrar,  Evcque  de  Crémo- 
ne ,  depuis  Cardinal,  &  Pope  fous 
le  nom  de  Grégoire  XIV  ;  Jérôme 
Galarato  ,  Evêque  d'Alexandtie  de 
la  Paille;  &  rrédéôc  £oroaco^ 
jEvêque  de  Bergame. 

■Les  cinq  Evêques  qiâ«  ne  fion»» 
vant  afTîfter  au  Concile  ,  y  avolenc 
envoyé  leurs  Députés,  ou  Procu- 
feurs,  écoieae  lean^*  Antoine  Capi- 
fucchi ,  Ordinal  du  Titre  de  fainte 
Croix ,  Evêque  de  Lodi  ;  Gafpard 
Caprio  ,  Evêque  d'Aft  ;  Jean^Âm- 
broife  Fieiqui ,  Evét^  de  Savone; 
Jcan-Antoire  Serbolone,  Cardinal  " 
du  Titre  de  Saint  George,  Evêque 
de  Novare.  L'Eglife  de  Viutemille 
jéioit  alors  vacante. 

Outre  les  onze  Evêques  préfents^ 
£c  les  cinq  Procureurs  iles  autres , 
il  y  eut  ^core  dans  ce  premier 
Concile  trois  Cardinaux,  Eobba  , 
CadigUone ,  &  Bernardin  Scot ,  qui 
fe  trouvèrent  dansTAffemblée,  non 
qu'ils  y  lîillènt  obliges,  mais  nnt- 
qnenene  poi^  marquer  leur  refpeâ 
ponrcefte  a^îon  fainte,  qu'ils  révé- 
rojent  comme  ie-  premier  fruit  da 
Couâk  de  Tfente.  Le  Ctfdioal 
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Bf  rnardin  Çrnt  ,  Evêque  de  Plai- 
iance ,  proteita  qu'il  ne  fe  recon- 
DoîlRiit  point  dépendant  de  l'Eglife 
de  Milan  ,  ainfi  qu'elle  le  précen» 
doit  ;  mais  qu'il  ufoit  de  la  liberté 
de  choifir^  felon  le  Décret  du  laint 
€oncilede  Trente;- 

Au  refle,pour  éviter  que  l'antiqui- 
té de  quelques  Cardinaux  ne  fît  peut- 
être  naître  des  difficultés  ,  le  Pape 
avoit  revêtu  Charles  Borromée  de  la 
dignité  de  Légat  du  Sa+oc  S  ir  l  i  J  ns 
toute  l'Italie.  11  eil  vrat  cependatn 

?ue ,  moins  dCcoré  de  l^Ut  de  la: 
ourpre ,  &  de  tons  fts  titres ,  que' 
de  celui  de  fe?  vertus,  il  Hxoiifeal  les 
regards  des  Milanois ,  de  de  tous 
les  Etranger»  Sa  (H^nce' ftifoit 
le  [  lu^  bel  oraemei}t  dans  une  cé- 
rémonie qui',  à  tous  égards  ,  foc 
égalemear  augiilla-  &  Mmante. 

On  commença  la  première  aâion 
du  Concile  par  um?  ProcefTîoiV-,  & 
nne  Meâc-  iolcmnelle.  Outre  les 
Vr^Ëtr  ^'Ewéqaes ,  en  Cardtnami 
déjà  nommés  ,  de  tout  le  Clergé  de 
la  Ville  ,  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince, 16  Sénat  de  Milan,  &  tous 
les  MagiUratSyAiivi»  d^n  Peuple 
infini,  alH/lerent  avec  beaucoup  de 
piété  à  ce»  aâions  de  religion  :  & 
ce  fbt  en'préfoice  ditine  n  célèbre 
AHemblée  que  falnt  Charles,  ?^ 
itdene  du  Concile ,  en  fît  l'ouvORiira-' 
parle  difcours  fuiva». 

J^ifiourt  de  Sa'mf  Chàrltt  datif  /«h 
pnmer  Concile  PropmcUd,- 

■m  Ce  D'eft  pas  fans  ufr  bienfait 
sv  gnalé  de  la  Divine  Providence  , 
a»  Très  •  Révérends  Pères  ,  que  le 
»  Concile  gfivi>*l  deTfeote ,  com^ 
»  mencé  dqà  depuis  trente  ans ,  îft^ 
9>  terrtjmpv  dans  la  fnito'ptrdîveff 
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»  accîdens  p.  &  rétabli  dêpnis  par 
»  le  zèle  Sç.  la  fa^eile  finguliere  du- 
»  Sovtrerain  Pontife  Pie  IV ,  vient 
»  d'être  enfin  licurcufement  terminé 
x>  par  le  conccnrs  d'un  très -grand' 
»  nombre  de  1  ères  ,  aufli  recom- 
3»  mandables  par  leur  vertu,  que' 
M  par  ta  pureté  de  leur  Doctrine. 
»  Tout  ce  qui  peut  appartenir,  on 
X)  à  Pexptication  des  vérités  de  la 
»  Foi,  ou  au  rétabli lTemen0  de  Itr 
»  Difcipline  Ecclclîanique,  ayatïc 
»  été  Q-ès-làgement  réglé  âc  déd^ 
m-âé  par  les  Décret»  de  ee  fainr 
3»  Concile,  c^eft  aafll  par  une  di- 
3»  vineinfpiration  que  vonsavez  ré* 
ar  folu  de  renouveller ,  pour  le  bon- 
M  heur  ik  la  République  ClwétieaF- 
»  ne,  l'ufagedes  Conciles  Provin* 
9  ciaux:  ufage  toujours  ucile ,  foih> 
9»  vent  nécotfaire ,  mais  depuis  long. 
•  temps  trop  négligé.  Et  certes, 
"  l'expérience  5c  la  raifon  nous  font 
»  aHéz  connoître  la  néceffité  d'em- 
»  pramer  les  lumierei  des  Sages , 
M  quand  il  s'agit  de  délibérer  fur- 
»  les  affaires  de  la  plus  grande  im- 
»  portance.  La  délibéraiiun  fe  (ait 
»  fans  doute  avec  plus  de  pruden» 
»*  ce  ;  &  la  décifîonefl  toujours  d'un 
M  plu»  grand  poids ,  lorlquc  Vuhq 
»  le' trouve  éclairée  par  les  iumiff- 
»re$,  &  l'autre  apptijrée  par  lit: 
a»  fuffrages  de  pluHeurs. 

*  Ceft  de  Jefus-Chrift  même  a' 
av  la  SageflTe  incamée ,  que  l'Eglife- 
x>  a  reçu  cette  maxime.  Ce  for»r 
a»  les  Apôtres,  «fc  les  hommes  Apof- 
j»  loliques  ,  nos  Maîtres  ,  qui  l'ont 
»aifili  pratiqué;  car^qoe  fignifie' 
n  rer  oracle  du  S'tu\'ciir  ,  qui  nous 
»  promet  fon  fecours  quand  nous 
»  anns  allêmblerons  en  fon  nom  f 
9»  £r  fUiJfie  lieu  {i)<ju9  fi  trcuvatt 
m  àtii»  m  tnu  fvjèime»  affemblier 
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en  mon  nom  ,je  niy  trouve  au  mi-  »  ii  ne  fe  trouvoic  pluide  5uge  fo- 

9t  iîw  JtdUt.  Quoique  chacun  des  »  pérUmr  qui  veillât  fur  la  conduit» 

»  Apôtres  eût  reçu  du  Saint'Efpric  »  des  Pafteurs ,  &  qui  pût  deman- 

r>  une  pleine  connoiiTince  de  tout  »  der  compte  du /acre  dépôt  à  ceux 

»  ce  qui  appartieiu  a  la  Keligion  ,  »  à  qui  ii  ctoit  confié,;  lurfque  per- 

j»  ilt  ne  laittbient  .pas  de  s*aflém^  »  Ibnne  ne  lesobligeoit  plus  de  ren- 

»  bler,  pour  délibérer  en  commun,  3>  dre  raifon  ni  de  leur  adminiftra- 

dèsqu'il  5'agiffiit  de  quelque  quei-  a»  tion  ,  ni  de  l'ufage  de  leurs  ta- 

»  tion  importante  qui  concernoit  »  lens,  ni  des  fruits  qu'ils  auroient; 

a»  le  bien  ^kàitX  de  TEglife.  Ce  a»  dû  porter  avec  nfbre  ;  lorfque  per« 

3>  qu'ils  ont  fait,  ils  nous  ont  or-  »  fonne  enfin  ne  puniiïbic  (  ainlî 

»  donné  de  le  faire  ;  leurs  Succef»  j»  qu'avoient  fait  nos  Ancêtres  }  la 

3»  feursen  ont  porté  uneJl^oi ,  pour  »  négligence  des  uns,  &  la  prcva* 

«obliger  les  Èvêques  à  aÛfembler  avrioicion  des  autres.  Ceft  alors 

»  leyrs  Synodes  deux  jfois  àfi  clia»  j»  qu'on  a  vu  mirérablemenr  périr 

«  que  année  (i<).  4^  couce  labeaucé  de  notre  Dilcipli- 

.  3B Combien  «TOrdotmanoes  ne;  «'efl  alors  «jue  ceux  qui  par 

■a»  011  point:  faices  depuis  ?*Cainbiea  m  leur  rang  auroient  dû  contenir 

»  de  Décrets  n'ont  pas  été  publiés  ,  »  les  autres  dans  le  devoir,  ou  les 

ar>foit  par  les  Souverains  Pontifes  »  »  y  rat^ençr  ,  ont  outjliéou  mé^ rifé 

»(bit  par  l« 'Conciles  oecuméni*  nleleuc 

;»  qutt,  ou  provinciaux  ,  pour  coa-  »  Vpus.les  connoilTez ,  Très^R. 

»  ferv("r  ,  ou  rétablir,  félon  les  cir-  »  PP,  ces  plaies  de  l'Eglife  ;  ie  lac 

»  coollances  des  temps ,  le  faint  »  paflc  luus  iilence ,  ji  m'&n  coùte- 

»  oTage  de  ces  Aflèrablees  Ecclé-  »  roit  trop  de  ^es^xpofer  ici, &  il 

»  fiaftiques?  Eli  !  plût  à  Dieu  que  n  vous  feroic  trop  fâcheux  d'en  cn- 

3B  la  piéré  &  le  zèle  de  leurs  Suc-  »  tendre  le  récit.  Vous  avez  donc 

3>  ceiicurs  les  eullent  engagés  à  mec-  »  logement  penfé  qu'en  renouvel- 

9»  tre  condamoi^nt   en  ^pracique  »  Une  l'ancien  -nfag^  des  Conciles 

»  ce  que  ces  grands  Personnages  »  Provificiaux.on  trouveroit  lemeiU 

s>  avoieat  fi  faintemenc  réglé  pour  »  leur  Temede  à  tous  les  maux  de 

>  Uittilité  commune  de  l'Egufe  !  ,»  l'Eglife  :.il  s*agie4naincenùte4rap> 

p:PlûtàDicu  que  nous  eufllons  eu  s»  pliquer  ce  fa lucatce  remède  ans 

»  autant  de  fidélité  à  exécuter  des  «  preftans  befoins  de  nos  Provinces 

aa^i^  fi  falutaicfiSf  qu'ils  ont  eu  »  malades;  &.c'ell  ceque  nous  au- 

eiBi4Bémes  «le  foin  &  d'attencRUi  »  rions  cercainemenc  moins  di£Kré  » 

à  noos  les  tranfinettre  !  Qui  pour-  i»  H  l'obéifTance,  qui  nous  ffetenok 

Si  roit  dire  quels  maux  &  quelles  »  ailleurs ,  ne  fe  fût  trop  long-temps 

3»  calamités  n'a  point  «prouvé  la  Ké-  »  oppofée  à  ce  que  nous  devions ,  & 

»  publique  Chrédenne ,  par  la  cef-  ,»  à  notre  place  de  Mécropoliiain, 

fation  des  faints  Conciles  ^  On  >j  &  à  notre  amour  pour  uiie  Ville, 

yy  n'a  plus  été  arrêté  par  la  crainte  »  notre  Patrie,  rjui  a  été  notre  Mere^ 

33  d  une  jufte  févcrité ,  lorfqu'à  l'e;c-  »  &  qui  eii  devenue  notre  Fille. 

a»«epcion  du  Vicaire  de  JefusitChnftf  »  J>ès  qu'il  a  plu  au  Sdgoeur 
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y»  xaucer  nos  vœux  ,  nous  n'avons 
»  eu  rien  de  plus  preiré  que  de  vi» 
»  ficcr  c«cre  Ëpoule  chérie,  réfolus 
M  de  travailler  avec  le  fecours  de  la 
»  grâce  ,  &  de  vos  lumières  j  à  com- 
M  pcnfer  le  recardemenc  par  une 
m  plus  grandp  diligence ,  4c  par  la 
M  plus  fone  application  aux  aâài- 
»  res. 

»  Noos  voici  donc  aflemblA  pour 

a»  porter  de  ce  lieu  élevé  nos  pre- 
»  tniers  regards  fur  toutes  les  par- 
y>  tics  de  notre  Truvince,  aiin  que, 
»  félon  les  averti/Tetnens  du  Pro^ 
«  piiecc  Ezechiel ,  nous  cherchions 
»  ce  qui  eit  égaré  »  attentifs  à  rele- 
»  ver  ce  ^ai  eft  tombé  ;  à  lier  ce 
»  qui  avoir  été  bri/e  ;  à  fbrtilierce 
»  qui  eft  toujours  foible  ;  &  à  con- 
»  krver  ce  qui  fe  trouve  encore  de 
»  fort  &  de  boo*  Mail  Dieo  feul 
»  peut  nous  mettre  en  état  de  rcm- 
»  plir,  comme  il  faut,  tous  ces  de- 
»  voirs;  de  c*eft  par  la  ferveur  de  la 
«priefe,  par  l'intégrité ,  par  l'in- 
»  nocence  &  !a  pureté  de  la  vie , 
»  aiolî  que  par  une  iîncere  charité 
n  pour  le  Prochain ,  que  nous  mé- 
«  rîterons  qu'il  daigne  nous  éclairer 
»  de  Tes  divines  lumières  ,  Se  diriger 
par  la  i^race  nus  coalcili  &  toutes 
»  nos  aâions. 

3>  Ayant  déjà  préféré  un  devoir 
)>  commua  y  &  &  capiul ,  à  nos  in- 
w  léréis  partknliert,  lànsqoe  ni  l'în- 
3»  fitmiie,  ni  la  longueur  du  voyage, 
»  ni  aucune  autre  confîdcr^.tion  hu- 
»  maiae»  ait  pu  nous  empêcher  de 
a»  nous  réunir  tous  en  ce  lien ,  md- 
»  me  avant  le  jour  fixé ,  travaillons 
»  à  préfenr  avec  le  même  zèle,  & 
»  avec  ia  même  volonté  ,  à  exa- 
xf  miner  &  régler  tout  ce  qui  peut 
»  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu,& 
»  au  falut  des  Fidèles  :  continuons 
»  à  o^lier  ce  qui  nousxoucbc,  pour 
»  ne  nous  occuper  »  lans  diftrac- 
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M  ûion  ,  que  de  ce  qui  eit  vérita- 
»  blement  utile  an  bien  de  ceux 
39  qui  nous  obéiiTent.  Car  c'eft  aifl^ 
»  (1  qu'imitateurs  des  Apôtres ,  nous 
y»  chercherons^  non  pas  nos  intérêts, 
a»  man  ceux  de  Jefitt-Chrift.  Tel  eft 
s>  le  devoir  du  Pafteur ,  du  Géné- 
ja  ral,  du  fage  Pilote ,  de  veiller  à 
M  ce  qui  concerne  les  Brebis ,  les 
»  Soldats ,  le  Vaïflèan  :  le  fidutdas 
»  Sujets  fait  toujours  la  gloire  Se 
»  la  fureté  de  celui  qui  commande. 

»  Ce  qui  doic  principalement  oc- 
»  cuper  les  Evéques  dans  leurs  fain- 
»  tes  Aiïemblées  ,  peut  fc  réduire  à 
»  ces  trois  chefs  :  corriger  les  abus, 
»  léformer  les  mœurs ,  terminer  les 
»  dii&nfions,ou  les  difputes.  Mais 
»  avant  toutes  chofes  il  faut  re- 
»  ^fder  comme  le  premier ,  &  le 
»  plus  foltde  ibademenc  de  tout  l'é- 
»  difîce  ,  In,  priîfcfïïon  pure  &  fim- 
»  pie  de  toutes  les  vérité»  de  la  Foi. 
a»  En  recevant  de  coeur  &  d'efpric 
w  tout  ce  qui  a  été  folemnellemenc 
»  déterminé  par  le  fainr  Concile 
M  de  Trente  ,  nousrejettonséc  con- 
»  damnons  tontes  les  héréfies ,  toiH 
»  tes  les  erreurs  &  les  profanes  nott« 
«  veautés ,  qui  ont  été  profcrites  par 
»  les  SS.  Canons ,  âc  par  les  Con- 
as  dles  oecnméniques.  Nous  tendons 
»  au  Vicaire  de  Jefus-Chrifl  l'obéif- 
»  fance  qui  lui  eÛ  due  ;  âc  nous  con^ 
»  feiïbnslaFoiffans  laquelle  il  eûim* 
m  poflilirfé  de  plaire  à  Dien;  nous  la 
»  confeflbns fi ncérement,  cette  Foi, 
»  félon  la  formule  qui  en  a  été 
s  dreffêe  fiar  le  néoie  Concile  de 
»  Trente ,  &  confirmée  par  le  Saine 
»  Pere.  Nous  travairions  en  même 
j»  temps  à  mettie  en  iùreté  dans 
»  toute  la  Province  ce  précieux  dé< 
3J  pôt  de  la  Foi ,  que  la  miféricorde 
«  de  Dieu  parott  y  avoir  confervé 
r>  jurqu'aujourd'hui  (ans  altération. 
M  Nous  en^loierons  enfin  notre  ,vi« 
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»  giiance,  &  ne  celTeroos  de  faire  m  que  les  mêmes  moyens  doac  ils 

a>  toH  no*  .eflbrts  ,  pour  prévenir  »  fe  font  fi  beuteufement  Icrvis  pour 

»  ou  éeuvet ,  félon  les  circonllan-  >*  introduire  d'abord ,  &  pour  con* 

3>  ces  des  lieux  &  des  temps  ,  tout  »  ferver  dans  les  premiers  Siècles,  les 

j»  ce  qui  pouirou  corrompre  la  Do>  »  mêmes  ioix  que  nous  iummes  char- 
»  ârine.  gé*  de  remettre  en  vigueur.  Pro«    .  * 

»  Quanta  ce  qui  regarde  la  cor-  ».  pofons-mms  donc,  T.  KR.  PP.  & 

y»  redlion  des  mœurs ,  ou  la  mamcrc  n  tSclions  d'imiter  la  faiiiretéde  leur 

3»  de  reprimer  la  licence  du  vice  ,  m  vie  >  &  la  iageiic  de  leur  gouver- 

a»  de  punir  6c  d'arrêter  les  fcandales  m nement.  Irréméfaenfiblesdanslew*' 

»  publics  ,  ou  d'extirper  les  abus  »  mœurs,  cîiaitcs ,  doux ,  humbles, 

»  trop  multipliés  dans  tous  les  états,  i»  fimpiei,mode{le«,  aiitdus  à  la  prière 

9»  la  prudence  &  la  difcrétion^doi-  »&à  de faintes levures, ils f^avoienc 

■rvent  toujours  réglernottecondut*  »  ^oublier enx-mlmes-i  pournedoi^ 

39  re.  Il  faudra  proportionner  les  re-  »  ner  leurs  foins,  &  rn'.ite  leur  at- 

a»  mcdes  à  la  nature  des  maux  ,  &  »  teniion,  qu'au  ialut  des  Ames,  lis^ 

a»  avoir  égard  à  la  portée  des  Ma-  »  aimoienc  dt  pratiquoienc  l'bofpi- 

a»  lades  ;  car  tous  tte  font  pas  capa*  »  talité  ;  l'économie  &  la  plus  gran- 

»  bles  de  tout.  Nous  avertirons  les  »  de  frugalité  n'éroient  que  pour 

a»  uos  avec  charité,  &  les  repren-  »  eux  feuis,  la  libéralité  &  une  lâinte'. 

»  drons  avec  douceur ,  tant  qu'ils  »  profufion  pour  les  autres.  Us  cul- 

aa  prafiieromdeoettecondefcendar-  »  rivoient  avec  beaucoup  de  Ibitt^ 

»  ce  :  nous  ajouterons  la  févérité  de  »  &  de  travail  la  vigne  du  Seigneur  r 

a»  la  dilicipline  envers  les  autres,plu5  »  ils  p^itloient  ou  nuurriiïbient  par  la 

1»  obftinés  à  négliger ,  ou  à  méprilêr  »  parole,  par  l'exemple  Se  les  aacre- 

at  peut  être  les  avertilfemens;  &  ce  «  mens ,  les  Brebis  confîi'cs  à  leur 

,î  ne  fera  jamais  qu'à  r  -prêt  que  nous  3>  conduite;  à  l'imitation  du  Souve- 

j>  emploierons  le  fer  »Sc  ie  teu  contre  »  rain  Pafteur,  qui  a  donné  pour  elles 

a*  des  maux  invétérés  ,  qui  deman-  »fa  vie  &  fon  fang ,  ils  s'expofoieoc 
a,  dent  les  plus  forts  remèdes.  Il  fera  »  de  même  à  toutes  fortes  de  peî- 
x>  bien  neceflairede  couper  ce  qui  le  »  nés  &  de  travaux  pour  le  AJuc 
M  trouvera  pourri ,  lorique  la  gan«  j»  des  Peuple*  :&  en  tout  cela  ils  n'en- 
aft  grene  menacera  tes  partMs  eticore  w  vifagedient»  ib  n'attendoient  au- 
M  laines;  mais  en  agifTant alors  avec  »  cune  récompenfe  temporelle,  afin 
M  une  rigueur  apparente,  nous  n'uu-*  »  de  recueillir  des  fruits  plus  abon- 
aablierons  point  que  notts^fièàime»  »  dans  dans  la  vie  future  *. 
X  les  Pères  &  les  Médecins.de  ce»  »  Si  nous  féftechiflbas  bien  fur 
»  Malades ,  &  non  leurs  Maîtres.       »  tout  cela ,  nous  comprendrons  fans 

»  11  nous  fem  moins  difficile  *>  peine  ce  que  nous  avons  à  faire 
^  de  rétablir  lV>rdre  p  U  diftiplin»  i»  aujourd^ioi  «otf  lé  ^bliflêtnenc 
^&  la  régularité,  ft  fidèles  nous-  nde  là  I>ift^l{ne"£ccléfia(tîque.■ 
J,  mêmes  a  marcher  fur  les  traces    i>  Nous  ferons  attention  que  comme 

des  plus  lames  Evéques  ,  nous  >»  Jefus -Çhriil ,  pour  établir  cette 
^  n'employons,  pour  aous  6ite  ob^r^  »  (aînte  Difcipline ,  ji  commencé  par 

*   Fn  f.iîrinr  .'.iiifî  le  PoMrait  cic  r..:n;5     n;.'-/ faifi  ;t  cJcaQïir.ent  ,<C  &lljy  penfcrj^WOff 
£vA  |ues  dclAïunuité  ,  le  Cdrdioat  i^crrO'     parue  du  ika,  , 
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»  fes  Apôtres,  qu'il  vouloit  être  les 
M  Maîtres,  les  Oodeurs  <!k  les  Mode- 

lei  de  la  vie  ChrétieDae ,  nom 
«devons  aufîî,pûur  en  procurer  le 
la  rétablilTemenr,  commencer  par  les 
»  PaRcurs,  qui  ne  doivent  pas  moins 
a»  donner  aux  autres  les  exemplesque 
I»  les  régies  d'une  vie  véritabiement 
s»  chrétienne  &  iaince.  Enaeiflanc  de 
m  la  force ,  noos  fen-t-îl  ouEcilede 
m  làire  cefler  ,  félon  les  vceuz  du 
»  Concile  de  Trente ,  les  fcandales, 
»  les  diflentions  ,  Se  les  dilpute»  s* 
s»  En  ôtant  ht  cupidîté,  cette  rad' 
a*  ne  de  tons  les  maux ,  cette  pre» 
»  miere  fource  des  procès  &  des 
»  querelles ,  ne  pouvons  -  nous  pas 
wefpérer  de  voir  difparoîtra  tooiet 
w  celles  qui  nous  ailligenr  encore  au- 
w  joard'hui ,  &  prévenir  même ,  avec 
a»  Viâàe  du  Ciel  ,  cdlcf  qui  ponr- 
m  roienc  renaître  dans  cette  Provin- 
»  ce?  Travaillons  donc  avec  cour- 
s>  ge  à  cecte  première  partie  de  nos 
a»  devoin,  U  pins  Ikinte  &  la  plus 
»  eiîeiitielle:appliquons-nous-y  dans 
»  ce  temps  favorable,  dan^  cet  licu- 
>ïreux  jour  que  le  Seigneur  a  ûit: 
»>  efforçons-nous  de  procurer  i  not 
M  Di(ic;Tes  un  bien  11  précieux  ,  & 
M  rapportons  à  cene  lîn  tout  ce  que 
a»  nous  pouvons  délibérer  •  ou  ré- 
»»  gler ,  fous  la  conduite  &  par  la 
»  grâce  du  Saint-Efpric. 

M  La  grande  &  illudre  Ville  de 
m  Milan  ^  qui  nous  voit  ici  adTem' 
j»  blés  ,  implore  atijourd'hui  votre 
»  fagelle ,  elle  foUicite  votre  cha- 
3>  rite  :  coùs  vos  Troupeaux,  atten- 
»  dent  de  vous  la  même  faveur;  & 
»  la  Province  entière  la  demande  , 
a»  moins  par  des  paroles  que  par  des 
ssbefeinsqni  ne  vous  fimr  point  io- 
3»  connus.  Ce  font  encore  les  voeux 
a»  du  Roi  Catholique ,  Philippe  II , 
a»  donc  tout  le  monde  connoîc  la 
spiérà  A:  la  religion.  Les  autres 
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x>  Prinrc";  nos  voînn»  ne  peuvent 
M  qu  avuir  ics  même»  àelirs,  parce 
»  qnils  prennent  tous  le  m^e  in- 
»  tcrêc  au  falut  de  leurs  Peuples:  & 
j»  ne  doutons  point  qu'ils  n'em- 
»  ploient  voloncieis  leurs  bons  ofH- 
»  ces  pour  l'exécution  des  Décrets 
»  de  notre  Concile  ;  oui,  ils  feront 
»  fervir  à  la  gloire  de  notre  Dien 
n  conte  l'autorité  quHls  tiennent  de 
»  lui. 

•>•>  Le  refpeâ:  que  nous  devons  au 
»  laine  Concile  de  Trente  ,  exi« 
sage  aufli  que  nous  ne  permet* 
sstions  point  que  fes  grands  ft 
ïj  longs  travaux  demeurent  fans  au- 
»  cun  fruit,  ni  que  les  làges  Décrets 
a»  foîent  oubliés  auflitôt  que  publiés. 
j>  L'Iieurcuv  fucccs  de  notre  Con- 
3»  elle  t  ent  en  haleine  le  Souverain 
M  Pontife  Pie  IV ,  depnb  le  iour 
M  qoTen  nous  envoyant  vers  vous,  il 
»  5*6(1  lui-même  privé  de  notre  mî- 
»  nillere  pour  ruiiiité  particulière 
a>  de  cette  Eglilè.  Faites  donc  qo*ea 
>^  lui  préfeniant  vos  (àlutaires  Or* 
»  donnance? ,  je  puilîe  lui  donner  les 
»  preuves  les  plu^  réelles  de  votre 
M  roUidtude ,  &  de  votre  infâtiga- 
y»  ble -application  à  tout  ce  qui  eft 
M  bon ,  a  tout  ce  qui  elt  laint.  Vo- 
»  rre  vertu ,  déjà  ficoiuiue  dans  cette 
3>  augufle  Aflemblée  ,  doit  éclater 
«  de  plus  en  plus  par  un  reJouble- 
»  ment  de  zèle  à  procurer  la  vie  & 
M  le  (alut  des  Fidèles. 

Le  dirai  je  enfin  f  Jcfus-Chrift 
»  le  Souverain  Palleur ,  demande 
ai  de  nous  tous  cette  preuve  de  no< 
J»  tro  amour  pour  des  Brebis  qu'il 
»  n'a  point  réfufc  de  racheter  de  (on 
x>  Sang^qn'ilavouluconherànotre 
«pmcuénoe.  Craignons  donc  qu'il 
]»  ne  nous  rende  refpoofables  de  leur 
»  perte  ,  fi  elles  viennent  à  périr  par 
aa  notre  &ute ,  ou  à  être  ailper lées 
J»  par  notre  négligence»  &c. 

Ooo  i) 
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Après  ce  difcours,  la  première 
chofe  qu'on  fit  ,  fut  de  publier  ôc 
dhwcepter  folemnellemenc  les  Dé- 
crets du  Concile  de  Trente,  &  d'en 
recommander  l'exécution  à  tous  les 
Evêques  de  la  Province  de  Milan. 
Le  PréHdentde  l'Aflèmblée,  &ftvec 
lui  tous  les  Prélats  qui  la  compo- 
foient ,  firent  ^blîquemcnt  leur  pro- 
fefliofi  de  Foi:  on  commença  en- 
lîlice  l'examen nJe  tous  les  fujets  que 
le  Métropolitiin  avoir  prép::rL's,  & 
Êiit  difcuter  avec  le  plus  grand  loin  » 
éc  fur  iefquek  le  Concile  forma  plo- 
iîeurs  Statuts ,  touchant  la  Difctplt> 
ne  Eccléfiaftique  ,  &  la  réforma- 
tion defirée  ;  particulièrement  fur  c9 
qui  concerne  letmoeufSy  la  con* 
dutre  &  la  difcipline  des  Clercs,  Se 
des  Evoques  mêmes.  Nous  avons 
cous  ces  Statuts  dans  les  Ades  de 
PEglsfe  de  Milan*  En  voici  les  Som- 
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Toutes  les  Ordonnances  ou  Conftt. 
nitions  de  ce  Concile  (ont  diviJ%es 

en  trois  Parties.  Daos  \a  première 
on  trouve  d'abord  une  Profcliion  de 
la  Foi  CatltoUqiie;  &  l>»o  y  traite 
des  moyens  de  la  confcrvor.  On  y 
condamne  la  facrilege  témerué  de 
ceux  qui  abufrnt  de  la  fainte  Ecri- 
ture. On  y  parle  des  Maîtres  d'E- 
tole  ;  du  Carcchifme,  que  les  Cu- 
res font  tenus  de  faire  dans  leurs 
Paroiflês  toat  le$  jours  de  Diman- 
che  (Se  de  Fête;  de  la  Prébende  ar- 
tachée  au  Théologal  ;  de  la  prédi- 
cation de  la  Parole  de  Dieu ,  fur  la> 
quelle  on  donne  det  Régies  excel- 
lentes ;  de  ce  qui  'doit  être  évité'oa 
<'b(ervé  dans  le  CTilte  dos  lmng;e^^ , 
i<  dans  ia  vénération  des  Heli<|ues  ; 
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de  ce  qui  concerne  h  mn^iie  oc  les 
divinations  :  enfin  du  blalplicme,  ôc 
de  la  célébration  des  Fêtes. 

La  féconde  Pam'c  ti\:itc  de  ce  quî 
eft  nécelfaire  pour  l'adminHlration 
des  Sacremens  en  général  ;  enfuite 
de  ce  qui  concerne  en  particalier  le 
Baptême,  la  Confirmation,  la  di- 
vine Euchariflie,  laMefle^  la  Pé- 
nitence, le  Jeûne,  l*ExtTnne-Ono> 
tîon ,  l'Ordre.  A  PoccaHon  de  l'Or- 
dre, il  y  efl  parlé  des  Séminaires;  de  la 
collation  des  Bénéfices  ;  de  l'examen 
des  Eccléllaftiqses  qu'on  peotciioiik 
pour  être  Curés,  ou  Chanoines-,  de 
la  vie  fage  &  honnête  qu'ils  doivent 
mener.  On  y  décide  en  particulier 
que  les  Evéques  dt^eiic  célébrer 
(ouvent  le  Sacrifice  ;  afTifîerauxHeit» 
rcs  Canoniales ,  autant  que  les  foins 
du  Diocèfe  peuvent  le  leur  permet- 
tre; ne  point  avilir  leur  dignité; 
erre  vcrus  modeflement ,  avoir  une 
ta|plc  lobre  &  frugale,  des  Domef- 
tiques  fagesdc  réglés ,  &c.  On  7  en-, 
irc  dans  le  détail  des  Livr<»qu*on 
doit  faire  lire  particulièrement  aux 
Clercs ,  &  on  les  exhorte  fur-cout  à 
la  leâure  dé  l'ancien  du  nouveau 
Teflament,  àccUeduCatéchifme  de 
Trente,  aiitTï':ôt  qu'il  fera  imprimé, 
&  àcelledei  Statuts  du  Dioceie.  0%\ 
•ordonne  que  les  CuiÀ  iaun»nrun  re- 
cueil d'Hcimciies  du  choix  de  l'Evê- 
quc,  la  Somme  Thcologiquc  dt  fainc 
Antonin  ,  le  Palloral  de  iaint  Gré- 
goire ,  &  le  Traité  du  Saeeedoce  de 
uint  Jean  Chryfodôme. 

On  fait  avec  la  même  exa^ituck; 
:lerféttil  de  tous  l«is  devoirs  des  Ec- 
.  cléBaftiques  ;  on  leur  ordonné  de 
porter  l'habit  Clérical  ciînformc-  à 
leur  Ordre  &  à  leur  dignité,  avec  ia 
tonfure&  les  cbevenx courts  ;  il  lenr 
efl:  défendu  de  recevoir  chcx  eu  ii  les 
femmes,  même  leurs  paren rcs  ;  de 
porter  dc5  armes,  d  alîiiiw  a  aucune 
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efpece  de  jeu  public  ou  de  (jpei^clc, 
de  £e  cbareec  d'aâaircs  iecuiteres , 
&  de  fe  mrpenler  de  la  téfideoce 
dans  leurs  Bénéfices.  On  avertie  Té- 
rieufement  les  Evéques  de  s'appli- 
quer à  cojuioître  réucdecbaquë  ta- 
«oiflè,  d'jr  établir  des  Vicaires  * 
de  vifiter  foigneufcment  leurs  Dio- 
cèles.  On  parle  enluite  deleur  Jurif- 
diction,  des  Notaires,  des  Avocats, 
des  Procureurs  -  Fifcaux ,  des  Geô- 
liers ,  de  IcLH-s  Prifons,  &  des  Prifon- 
juers  qui  font  en  leur  garde. 

En  pourfuivant  ce  qui  concerne 
les  Miniaiesde  l'Eglife,  &  les  OiH- 
ces  Divins  ,  on  parle  du  devoir  de 
Chancre  d'un  Chapitre ,  de  ceux  qui 
<mc  des  Digntcés»  des  Perfonoaci^  des 
Canonicats.  On  expofe  les  devoirs 
d'un  Maître  des  Cérémonies ,  du  Sa- 
crillaio,  des  Manfiunnaîres  ou  Habi- 
tués qui  afTillenc  à  toutes  les  Heu- 
res  ;  de  celui  qui  pointe  les  abfcns, 
du  Tréforier,  des  Gardes  des  Ar- 
chives;  &  on  exhorte  à  rétablir  les 
fondions  des  Oidres  Mineurs.  On 
traite  du  Portier,  du  Ledcur,  des 
Exorcilles»  de  l'Acolyte.  On  parie 
des.  Moficiens,  des  Chatttres,  du 
temps  auquel  il  faut  s'alTembler  pour 
rOlîîce  ;  comment  il  faut  fe  corn- 
porter  dans  le  Choeur,  &  quand  on 
doit  en  fortir  ;  du  temps  des  Mati- 
nes &,  de  Prime ,  de  la  Melle  folem- 
uelle,  des  Ornemens  d  Kelire,  des 
Procédons ,  des  FnnéraiUes  de  PE- 
nèffitf  &  des  Enterremens;  de  la  con- 
ièrvation  des  biens  de  l'FiTlik'.  Je  la 
manière  d'adminiiircr  la  juriiduiiun 
Eccléfialtiqae;  écon  finit  cette  par- 
tie par  le  Sacrement  de  M  iriagc. 
On  veut  que  les  femmes  de  mauvai- 
'  i'e  vie  futenc  diftinguces  par  leur  ha- 
.  billcmenc,  ppur être reionnucs.  On 
,  exlioricà  empêcher  les  Comédiens  , 
.  ks  Farceurs,  &  les  jeux  de  haxard  ;  à 
.  léprimei     «fore»»  à'  modérer  les 
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repas  fomptueux  «  &  les  «ttcres  dé» 
pcnfes  excedives. 

La  troifieme  Partie  contient  ce 
qui  concerne  l^dminiftration  des 

lieux  de  piété,  comme  Hôpitaux  , 
Conirairies  ,  Chapelles ,  &c.  Ua 
parle  enfuice  des  Reiigîeufety  du 

n i  mbre  que  clia.iac  iMoiT.flcre  doit 
en  contenir  contorménient  aux  reve- 
nus ;  des  AbbeHes  ou  autres  Supé- 
rieures, Se  de  tous  les  OHîces  du 
Cloîrrc  ;  fics  MaîtrelTcs  des  Novices, 
des  Œcanomcs ,  des  Portières ,  des 
Soeurs  du  Tour ,  de  Tlnfirinerie ,  & 
du  travail  auquel  tes  Retigîeofes 
peuvent  ou  doivent  vaquer.  On  me- 
nace d'excommunication  lesPcresqui 
feront  violence  à  la  vocation  de  leuiss 
Filles.  On  lailTt-àl'Evéquele  loin  de 
fixer  la  dot  pour  l'entrée  &  la  ré- 
ception. On  léglc  ce  qui  concerne 
la  Profeflion  des  Novices  :  on  preCl 
cric  IcurOfîSte  Divin,  leurs  Prières 
éc  leurs  Ledures;  on  défend  toute 
propriété  ,  &  on  fait  des  Loix  rigou- 
reofes  pour  ta*C16ture.  On  n'oublie 
point  ce  qui  regarde  les  Converfcs , 
les  Penlîonnaires ,  les  Prédicateurs, 
les  Confeflettrfyles  Chapelains,  &  tes 
Vifîteurs.  On  exhorte  enfin  toutes 
les  Keligieufes  à  obferver  leur  Ré- 
gie ,  &  à  en  faire  tous  les  jours  en 
public  la  leâurc  d'un  Chapitre. 

On  défend  aux  Chrétiens  d'avoir 
aucun  commerce  avec  les  Juifs  ;  & 
on  finit  par  les  peines  prononcées 
contre  ceux  qui  n'obferveroient  point 
ce?  Ordonn.<nct"Ç  :  le  rout  conformé- 
ment aux  Dcciccs  lia  Concile  de 
Trente. 

Notre  Cardinal  termina  ce  Con* 
cile  par  un  dilcours  fort  pathétique  , 
qu'il  adreflla  aux  Evéques,  les  ex- 
hortant avec  aèle  à  luivre  de  à  ré^ 
duire  fiJélcment  en  pratique  toutes 
les  faintes  Ordonnances  qu'il  vcaoic 
défaire,  à  ^uilsdevoieot regarder. 


Efpr'tt  de  Saint  Charia  Borromée, 

non  comme  de  vaines  'réculacions  faint  Charles  exécuta  lui-même,  êc 

qui  ne  Tervenc  qu  a.  occuper  l'ei'pric  ,  avec  quelle  fermeté  il  obligea  les 

mais  comme  é»  Régies  diâées  par  autres  à  exécuter ,  tout  ce  qu'il  avoû 

l'Efprit  Saint  ;  comme  l'abrégé  de  fait  ordonner  dans  fon  Concile.  On 

leurs  obligations  les  plus  clicntielles,  ne  fçauroit  oublier  ni  à  quels  tra- 

&,  de  ieuis  plus  impuruns  devoirs.  vaux,  à  quels  dangers,  à  quelles per> 

Tons  les  Milanou,  &  cette  foule  fécuâojiS|  il  fut  long-temps expofé; 

prodigieufe  d'Etrangers  que  la  eu-  ni  avec  quel  courage  il  fçuc  les  fou- 

xionré  avoit  amenés  à  Milan  ,  fu-  tenir  &  en  triompher.  Le  premier 

tenc  également  édifiés  &  furpris  de  GouvefneuT  de  la  Province  qui  le 

l'ordre,  de  la  diligence,  de  la  régu-  vit  arriver  à  Milan,  parut  applaudir 

larité,  du  travail  ic  ce  Concile,  &  à  fon  zèle,  Ût  adoiuer  Hesgiandes 

encore  plus  des  talens  &  des  vertus  qualités. 

de  Borromée.  On  admtroit  moins     La  plupart  des  Socceflciui  de  ce 

la  grandeur  &  la  majedé  de  cette  au-  Gouverneur  le  tronveictt  trop  Ur 

gulle  Alfemblée ,  qu'on  n'étoit  ccon-  gide,  &  le  perfécuterent  ;  il  y  en  eue 

jié  de  voir  un  Cardinal  fi  jeune  ,  &  deux  ou  trois  qui  portèrent  les  mar- 

élevé  aux  plus  liauces  dignités ,  an-  qites  de  lenr  méconeentemenc  j ufqu'à 

noncer  au  Peuple  la  Parole  de  Dieu;  la  violence.  Mais  les  mêmes  quia- 

fe  mêler  de  réformation,  &  pren-  voient  fait  gloire  d*ctre  Tes  ennemis 

dre  les  plus  jultes  moyens  pour  l'cta.  pendant  leur  vie ,  lui  dcmandereac 

blir  ;  célébfér  des  Conciles ,  fermer  |»rdon  êc  réclamèrent  fon  afliftanœ 

des  Décrea ,  prefcrire  des  Régies  ,  a  la  mort.  Leur  repentir  étoît  f'ipn- 

s'y  foumettre  le  premier,  exciter  logie  de  la  conduite  du  Saint,  &  un 

avec  autant  de  force  que  de  grâce  aveu  que  s'il  avoit  été  guidé  par  l'Ef- 

les  plus  anciens  Eyéqnes  à  fecoorir  prit  de  DienenlbmiantfiM  Dc  crc.s, 

les  Ames  ;  infpirer  à  tous  l'amour  de  il  ne  l'étoit  pas  moins ,  en  les  faifanc 

la  réfidencc  5c  l'atrachement  à  leurs  obferver  par  tous  ceux  au  felutdef- 

Eglifcs.  Tant  de  grandes  chofes ,  ac-  quels  il  étoic  chargé  de  travailler, 
compagnées  de  ctrconflances  qu'on 

r'avoit  piis  encore  vu  réunies  dans  un  S*  IV» 

même  fujet ,  formoient  dans  tous  les 

efprîts  la  pins  hante  idée  de  la  fa«  Second  CenàU  Prwmàtd  de  Mitan: 
gelTe  du  fiuot  Cardinal  t  âc  l'odeur     DifetursieS,  Charles  Bmméti 
de  fes  vertus  porta  encore  pksloiii  Sonmuàtu  iiu  ASii» 

ia  réputation. 

Les  mauvais  Chrétiens  commence-     On  n'eut  pas  plutôt  reçu  de  Ro«  tftt> 

rent  à  le  craindre,  les  bons  à  l'aimer,  me  l'approbation  du  premier  Con- 

&  nul  ne  put  lui  refufer  Ion  cilime,  cile  folemncllement  confirmé  par 
«i  fon  admiration.  Mais  peifonne  ne  1  autorité  du  Saint  Pape  Pie  V,  ^ue 
fut  plus  feofible  à  fa  gloire  que  le  notre  Cardinal  fehAta  d'en  feire  tm- 
Pape  Pic  IV.  fon  oncle  ;  il  fe  hâta  prin^er  les  A(5tes ,  &  de  les  envoyer 
de  lui  témoigner  fa  joie  &  fa  fatis-  à  tous  ies  Sutfragans.  Il  en  nJrelTa 
fadion ,  par  un  Bref  que  nous  avons  auffi  quelques  Exemplaires  a  plu- 
rapporté  ailleurs.  fieurs  antres  Prélats  étrangers  les 

On  a  vu  dans  toute  la  fuite  de    amis,  au  Cardinal  Infant  de  Portu- 
fon  Hiftoire  avec  quelle  fidélité  gai ,  à  l'Archevêque  de  Brague , 
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Livre  Vlîl. 

Dom  Barthélémy  des  Martyrs,  au 
Cardinal  de  Lorraine,  àl'Evêqoe 
d'Amiens  en  France  ,  au  Cardi- 
nal Archevêque  de  Gnefne ,  Primat 
de  Pologne,  à  rArchevêque  de  Salz- 
boufg  enAileinagae»&c.  Llnten- 
tion  de  Borromée,  comme  il  s'ex- 
primoic  dansfes  Lettres,  étoîtd'cx- 
drar  tous  ces  grands  Perfonnages  à 
tenir  eox-mêmes  des  Cimciles ,  par. 
ce  qu'il  les  confidéroit  comme  un 
des  plus  puiflans  moyens  de  réfor- 
mer l'Ëglife. 

Dans  le  même  efpric  de  zèle  , 
dès  qu'il  vie  avancer  la  fin  de  la  troi- 
ficme  année  depuis  la  conclufion  dtf 
Concile  précédent ,  il  le  difpofa  à 
en  célébrer  un  fécond  ;  mais ,  foie 
pour  d'autres  raifons ,  foit  pour  latf- 
Cer  à  fes  Su0ragans  la  libené  de  fo» 
lemnifer  dam  leurs  Eglifes  les  Fê- 
tes de  tous  les  Saints  &  de  Noël , 
au  lieu  de  convoquer  fon  Concile 
polir  les  derniers  mois  de  1568  ,  il 
tnfixa  la  tenue  au  ^4  d'Avril  1 569  , 
aprcs  la  Fête  de  Pâques,  Dans  la 
Lettre  d'indidron ,  qui  elldu  feizie- 
me  de  Mars ,  il  exhorto»  tous  les 
Evêques  de  la  Province  de  s'y  trou- 
ver, &  de  s'y  préparer  par  des  priè- 
res, de  par  toutes  fortes  de  bonnes 
œuvres  ,  fur -tout  de  charité  de 
de  mîfcricorde -,  afîii  ^.'attirer  fur 
eux  les  lumières  de  l'Ëiprit  Confo- 
lateur ,  pour  en  être  aidés  dans  leur» 
fonâions,  &  pour  travailler  plus  uti- 
lement au  falut  des  Ames. 

Saint  Charles  n'oublioit  pas  de  re* 
commander  encore  aux  mêmes  Evê< 
ques  de  députer,  chacun  dans  fon 
Diocèfe ,  deux  Ecclélîaftiques  favans 
de  de  bonnes  moeurs,  pour  rechercher 
exaétement  tout  ce  qui  poarroit  mé> 
riter  les  attentions  du  C'  ncile  &  fa 
ccnfure.  Il  ordonnoic  eniin  que  les 
Feuilles  fe  milfcnt  en  état  d'appro- 
cher des  Sicxemensy.  le  Dimanche 
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avant  l'ouverture  du  Concile  ;  qu'ils 
vilitaflent  avec  piété  l'KgUfe  Cathé- 
drale ,  &  qu'il  y  eût  pour  cet  effet 
des  Proceffions  dans  toutes  les  Pa^ 
loiffes. 

Prefqoe  tous  les  Evêques  qui 

avoient  afllflé  au  premier  Concile 
de  la  Province  de  Milan  ,  fe  trouvè- 
rent encore  à  celui-ci ,  excepté  quel- 
ques'uns  qui  étoient  nMmsoans  Tin- 
tervalle.  Gafpar  Gepri.i ,  Fvôque 
d'Ail ,  étant  décédé ,  Dommiquede 
la  Rouere  avoiv  écé  mis  à  fil  f^ace- 
par  le  Pape  Pie  V  :  comme  il  étoie 
un  des  plus  2(?lés  imitateurs  du  faîne 
Cardinal ,  il  fut  auiFi  des  premiers 
à  ië  rendre  à  Milan  pour  lajioavelle- 
allèmblée  ,  dont  faint  Chatks  fie 
l'ouverture  par  le  difcouis  qoenous* 
traduifons  ici  : 

DtfcOUrsde  fûint  Charles  iantUUf, 

Orne  Ut  de  Milan» 

«Vous  connoiflêzaflr«s,T.  RR.PP. 
»  le  fage  8<  important  Décret  du 
»  Concile  de  Trente  touchant  la 
»  fréquente  célébration  des  Conel> 
3>  les  Provinciaux  :  cette  feule railbn 
«jufliheroit  la  convocation  que  nous 
»  avons  faite  de  celui-ci,  après  trois 
»  ans  révolus  depuis  la  conclufion 
yy  du  précédent.  Mais  fi  quelqu'un 
»  veut  bien  examiner  tous  les  motifs 
a»  dt  la  nécellitéde  notre  Aflembléc , 
9>  il  reconnoîtra  qu'en  la  convoquant 
»  nous  n'avons  pas  eu  feulement  é» 
»  gard  à  l'Ordonnance  de  ce  faint 
39  Concile  général-,  nuis  encore  aux 
s>  circonflances  infiniment  critiques 
w  ih\  temps,  à  nt  tre  devoir  Paftoral , 
1)  6c  à  i'ob  igatiiM»  indiijpenfable  de 
»•  travailler  a  perfeéUonner  ce  que 
}>nuus  avon«à  p  ne  commencé  dans 
»  la  précédente  AHemblée. 

y»  Vous  ne  voyez  que  trop  ,  & 
3»  toosapprenez  tons  les  jours ,  quel 
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n  eft  anjourdlim  le  déplorable  écae  »  noui  menacent  néanmoins^  &  noof 
»delaIUpoUiqueCbrétienne,qiiel*  neaviroooent  de  toutes  par it  ;  le 
9»  les  pertes  6it  tous  les  jours  la  lâînte  t>  bruit  en  retentit  déjà  à  nos  portes  : 
30  Eglifc  Catliolique.  Qui  pourroic  »  à  chaque  heure  ,  à  chaque  inllant^ 
»  ignorer,  hélas!  quels  feux,  quel  w  imkis  pouvons  craindre  de  nous 
w^Dibrafement  une  funeAe  héraie  »  vwt  ou  brûlés  du  même  feu  ,  ou 
a»  a  déjà  allumé,  &  dans  les  Royau-  »  inondés  de  ces  eaux  ameres,  fi  la 
»  mcf  plus  éloignés ,  &  dans  les  Fro-  »  miféricorde  de  Dieu  n'en  arrête  le 
a»  yioceB  voifinesf  Vons  Içavez  qnels  »  torrent  ;  &  fi  la  vigilance  des  Pat 
»  mouvemens,  quels  troubles ,  quel-  •>  teurs  n'y  opporc  une  forte  digue. 
55  les  guerres,  les  S?ft;ï!res  conti-  »  Maïs  des  maux  d'une  autre  ef- 
»  nucnc  d'excuer  dans  ie  Royaume  »»  pece,  ôc  qui  ne  lont  pointa  tXlé-* 
a»  de  France  :  quels  ravages  des  »  prifer ,  doivent  attirer  encore  no* 
>5  m:?  n  ("iLi  iÎpges  ont  dcjà  faits ,  &  >•  tfe  attention ,  &  exciter  d'autant 
«  ne  celicnc  de  faire  par-tout.  Les  »  plus  toute  la  Ibllicitudc  PalWralçy 
99  Temples  les  plus  augufles,  ren»  *»  qu'ils  attaquent  l'intérieur  decette 

•  Province  ,&  toutes  fes  parties.  Il 
M  eft  vrai  que  par  le  fecours  du  Ciel 
1»  on  a  formé  dam  notre  première 
M  Affemblée  bien  des  Décrets  uti* 
»  les  &  falutatres.  Il  ed  vrai  encore 
»>  qu'avec  beaucoup  de  vigilance 
»  nous  avons  paru  cicvcr  parmi  nous 
»  comme  Péiendard  de  la  Réfbfme: 
«mais  avec  cela,  où  en  fotnmcs- 


MVerfésou  [kûIcs  ;  les  Eglîiës  dé» 
»  pouillécs  de  leurs  Ornemens,  & 
»  de  tous  les  mo/iumcns  de  piété  ; 
»  les  Vafes  fàcrés ,  brl(és  &  enlevé  ; 
a»  tes  Images  &  les  Reliques  des 
»  Saints djiperfées,  foulé;  s  TU  V  pieds 
»  des  profi^nes ,  ou  réduites  en  cen- 
»dres  ;  les  Prêtres»  les  Religieux, 
»  les  plus  zélés  Catholiques ,  cliafTés 


»  ou  égorgés  ;  les  Epoujlés  de  Jefus-    »  nous  r  La  folide  piété  a-t-ellc  pris 


»  Clirid  traitées  avec  ignominie  , 
T>  fans  pouvoir  trouver  un  aTyleafliiré 

»  dans  leur  Sanvi.nire  :  tout  ce  qui 
M  aécé  conlacrc  à  Dieu  par  la  piété 
3»  de  nos  Percs,  cil  aujourd'hui  dé- 
9»tniit,  jQU  profané ,  par  la  fureur 
a»  des  nouveaux  Héréiiqueç.  ()  Sei- 


le  deflus  f  Le  mal  eA-il  bien  dl- 
j>  minué  P  Quelle  corruption  ne 

a>  voyons- no u 5  pnç  toujours  dans  les 
»^nœurs  ?  Combien  d'erreurs  &  d'a- 
a»  bus, qui  demandent  de  nous  jun  te- 
»  doublement  de  ijbls ,  A  de  bien 
»  plus  grands  efforts  pour  les  corri- 


a»gneur  ,  Dieu  des  Armées  ,  juf-  »ger!  Telle  cil  aujourd'hui  la  dé- 
9  qu*à  quand  vous  mettres<vous  en   »  piavatîon  du  cœur  humain ,  que 

a»  colère  ?  jufqu'à  quand  verrons-nous  »  peu  touché  de  l'amour  de  Dieu ,  il 
a*  la  dcflruiilinn  de  cette  vigne  que  »  l'efl  beaucoup  de  celui  du  monde, 
„  votre  droite  a  plantée  ;  &  la  déliu-  «  de  fcs  richeOês,  de  fes  voluptés,  de 
3»  lation  de  ce  Peuple,que  votre  Fils  »  fesmaximes anti>chrétieniies.L*en- 
avoit  purifié  par  fon  fing  ?  Juf-  »  ncmi  du  falut  des  hommes ,  com- 
me un  lion  rugîlîltnt  qui  cherche 
(a  proie  pour  la  dévorer,  ou  com- 
me un  ferpent  non  moins  dange- 
M  rcux  ,  abat  les  uns,  &  fc Juit  pu 
»  Si  ces  maux ,  ces  calamités ,  &  »  aveugle  les  auttes  ;  avec  lés  faux 
39,tous  ces  Icandales,  paroiflènc  en-  »  charmes  il  les  tient ,  &  les  capti- 
»  core  up  peu  éloignés  de  nouS|  ils  m  ve  comme  par  autant  de  liens.  Si 

»  nous 


»  qu'à  quand  nous  nourrirez -vous 
a»d'un^aindc  larmes  ;  &  nous  fe- 
V  rez-vous  boire  l'eau  de  nos  pleurs 


V  avec  abondance  ? 
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UoreVtll 
3»  nous  examinons  de  plus  ftè»  la 

»conJuîte  de  nos  Peuples  dans  cctcc 
,  M  Province ,  leurs  habitudes  6c  leurs 
a»  inclinations  ,  nous  n'y  remarque* 
3»  fons  que  ces  aflèâiont  charneltes 
j»  que  l'Apôtre  condamne;  nous  y 
verrons  peut-être  une  apparence , 
'»  une  cNOibre  de  mm ,  mats  y  re- 
*  connoîtrons-noos  It  folidité  de  la 
m  vraie  vertu  ,  tes  vrais  caraûeresde 
«  la  Juftice  Chrétienne  f 

M  Qooîqne  les  délbrdres  dont  nooi 
»  pouvons  juflcTnenc  nous  plaindre, 
3o  frappent  moins  que  ceux  dont 
*» le»  Provinces  voifincs  foncaujour- 
ai  d*hui  délolécs,  ils  font  cependant 
9»  enracinés,  5c  il  (eroic  à  craindre 
»  que  (ûc  ou  tard  les  Hérétiques  ne 
»  S*en  prévaittflênr  pour  &tre  cou- 
a»  1er  le  venin  de  leurs  erreurs  da:  s 
a»dcserprtts  tnconfidéréj  &  trop  ou- 
»  verts  à  la  fédut^tion  ,  fi  nous  cef- 
»  fions  de  veiller ,  d'in(lraire>  d'à* 
î>  vcrrir.  Si  nous  lailTions  rroupir 
»  nos  Peuples  dans  de  mauvaiies  na> 
w  biradei ,  cpiî  fooillent  la  confcien- 
»ce  liuis  l'iUurmer  ,  ne  devrions- 
9»  nous  pas  appréhender  de  les  voir 
a>  enfin  tomber  (  ce  qu'à  Dieu  ne 
»  plaifis  )  dans  les  filets  de  l'héré* 
»  fie  à  la  première  tentation  ?  Nous 
»  n'avons  que  de  trop  ju^es  motifit 
3m  de  veiller ,  &  de  Les  prccautioQ» 
NliercoatM  le  danger.  Ceferoitune 
»  trop  grande  imprudence ,  de  le 
9>  regarder  comme  imaginaire,  ou 
»  coma»  fort  élû^wè ,  ce  danger. 

»  Sans  apporter  ici  d'autres  exem* 
M  pies  ,  fnuvenon5-nou<;  de  ce  qui 
»  eft  arrivé  au  Peuple  d  liiaci  :  s  é- 
jvtant  fouillé  dans  les  délices  d^ 
»>  la  table,  il  pafla  tout  d'un  coup 
»  dans  l'Apoltalie  ;  de  l'intempc- 
»  rance  à  TlJolâtrie  êc  aux  horreurs 
»  dn  Paganifme.  C^'étoit  la  réflexion 
»>  q':-?  faifoic  S.  Paul,  lorfqu'il  avcr- 

gf  liiioic  {on  Difciplé  Ximocliée  c(ie 
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wconferver  avec  loin  la  pureté  do 

»  confcience,  parce  que  plufieurs  , 
w  faute  de  cette  attention  avoienc 
»  fait  naufrage  danslaFd.Êli!  n'elU 
»  ce  pas  à  caufe  da  détc^ement  dea 
»  mœurs  que  nous  voyons  encore  re- 
M  paroître  de  nos  jours  tant  d'ancien- 
»  nés  héréfies ,  depuis  long-temps 
éteintes  ou  diflipMsf  Commeuno 
„  vieille  maladie,  qu*on  croyoit  dé- 
„  jà  guérie ,  recommence  à  fe  lairc 
fenrir  k»rfqae  le  corps  vient  à  étro 
aflc^îté  de  quelque  nouveau  mal, 
quoique  peut-être  moins  grief  en 
„  lui-même*  ainfi  la  contagion  des 
béréfiesydoncl'Eglife  a  été  affligée 
en  divers  temps,  &  que  lafainteté 
de  nos  Pères  avoir  heurcufemenc 
réprimées  ,  répand  de  nouveau 
tour  Ton  venin  ,  larfque  parla  corw 
,,  ruption  des  moeurs  nous  éloignons 
de  nous  cette  grâce  ,  qui  a  cil  pas 
„  moins  le  germe  de  la  Foi»  qiio 
des  vertus  morales. 
„  Dans  des  circondances  auffi  cri* 
tiques^ne  pouvant  oublier  quemntf 
y,  fommes  les  chefs  des  armées  chr^ 
,,  tiennes,  &  les  Médecins  des  Ames, 
„  ne  devions-nous  pas  nous  empref- 
„  fer  de  chercher  les  moyens  de  gué* 
„  rir  ces  plaies  ,  &  de  repouflTee 
res  darifrers  ?  I!  étoit  donc  nccef- 
laire  de  nous  alfembler  dans  ce 
„  Concile,  foit  pour  obtenir  plus 
j,  facilement  le  fccours  Divin  par 
l'unior»  des  prières  ;  foit  afin  que 
ce  qui  aura  été  réglé  &  prefcrit  par 
le  concours  depludeursyait  plus  d» 
,j  poids ,  <Sc  puiïïe  être  plus  promp* 
,j  temcnt  exécuté  par  tous  les  Fide» 
les  f  an  falut  defquels  nous  devdnf 
„  plus  particulier menr  travailler. 
„  Voilà ,  T.  KK.  PP.  quel  eft 
notre  dvuir  :  voilà  à  quoi  nous 
y,  enga«re  notre  dignité.  Élevés  fdt 
la  Chaire  Epifcopale  ,  nous  dcr- 
,>  vpns  étendre  notre  vue  lux  tout  le 
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Tronpeau  ,  veiller  avec  foin  à  fa      de  Jefus-Chrifl  fur  toute  la  terre , 
„  garde.  Se  ne  rien  négliger  pour  l'é-      félon  la  parole  du  Prophète.  Pour- 
carter  do  pétU  dont  pournnent      quoi  ne  les  iittiterbns>noi»  pas, 
y,  étie  menacés  cenx  au  falut  def-      puifqu'ih  font  nosPeres  &  nos  Mo- 
quels  nous  devons  contînaellement      delcs,  nos  Guides  &  nos  Maîtres? 
travailler.  Si  nous  fommes  Pères,  il   ,,  Quand  il  a  fallu  policer  la  Répu- 
»  eft  }ufte  que  nous  montrions  une      blique  Chrétienne  an  milieu  des 
»  tendre  follicitude  pour  la  conferva-      orages,  &  malgré  toutes  les  pei^ 
>ï  tion  de  no?  enfans.  Si  nous  avons  le       léiiitions  qu'elle  a  efTuyées  dès  fa 
^,  nom  &.  la  quaiicc  de  i-'aiccurs,  il  ne      naiilance,  ces  hommes  Apofloli* 
„  nous  eil  point  permis  d'être  indif*     ques  ont  toujours  trouvé  dans  l« 
^,  ferons  fur  le  fort  de  ces  clicrcs  Brc-       faint  ufagc  des  Conciles,  les  rcf- 
bis,  que  Jefus  Chrill  a  retirées  des    ,,  fourccs  &  tous  les  fecours  «écef- 
,  portes  dcTEnfer  par  le  mérite  de  fa      faires  pour  répandre  au  loin  la  lu» 
"  "  ^    '     — î-»i       ^^jnigyg  Evangélique,  &  retirer  le 

genre  liumain  de  li  confufion,  du 
„  cahos  &  des  ténèbres,  où  le  mon- 
de  entier  éioic  plongé.  Tel  dà 
l'exemple  qu'ils  nous  ont  donné  y 
&  que  nous  devons  fuivre  ;  nous 
y,  qui  les  avons  remplacés,  &  qui 
„  avons  l'honneur  d'être  comme  la 
„  bouche  de  Dieu  même;  nous  qui 
„  comme  les  Anges  des  Armées  du 
Seigneur ,  devons  avoir  fa  fainte 
„  Loi  fur  les  lèvres  pour  en  inflruire 
d'Etoiles  pour  luire  iur  la  terre       les  Peuples.  Le  Saint-Efprit,  four 
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fainte  mort.  Le  fouverain  Fadeur 
atout  fouffert  pour  leur  ouvrir  le 
chemin  du  Ciel  :  craindrons  nous 
„  d'en  &ireirop  pour  lesempécherde 
fottir  de  cette  voie  royale ,  ou  pour 
les  y  ramener?  Employons  donc 
contre  les  vices  la  vertu  du  fel  ;  & 
piéfemons  la  lumière  à  ceux  qui 
„  marchent  encore  dans  les  ténèbres  : 
car  comme  le  Tour-pui(îant ,  en 
„  créant  le  Ciel  &  la  Terre,  a  orné 
ff  le  Firmament  d'un  grand  nombre 


pendant  la  nuit  ;  de  même  dans  le 
9,  renouvellement  Ipirituel  de  ce  fté- 
y,  de ,  il  a  mis  dans  fon  Eglife,  ainlî 
que  i-!ins  le  iirmament  du  Ciel, 
des  Allres  pour  l  tclairer  ,  je  veux 
,y  dire ,  des  Firophetes ,  des  Apôtres, 
i^desPafteurs^des  Docteurs,  lef. 
quels  comme  autant  d'Etoiles , 
reçoivent  de  Jefus  •  Chriil ,  vrai 
Soleil  de  jnflîce,  toute  la  lumière 
,y  donc  ils  ont  befoin,  pour  éclairer 
ce  (iccle  ténébreux  ,  &  porter  la 
„  clarté  dans  les  Ames  par  i'etlat 
„  d'une  làinte  Difcipline. 

Jetions  encore  les  yeux  fur  ces 
faints  Perfonnages  que  la  Sngelfe 
„  Incarnée  a  donnés  à  fon  Eglife 
ff  pour  en  être  les  premiers  Paflcurs 
après  les  Apôtre»j  ils  ont  piib  I^ur 


„  ce  de  lumière ,  nous  apprendra 
lui-même  ces  régies  de  ialut  & 
de  vie  que  nous  fommes  chargés 
„  d'intimer  à  tous  les  Fidèles  ;  prc- 
,,  fenions-leur  avec  confiance  ce  di- 
„  vin  flambeau ,  aBn  qu'ils  marchent 
„  déformais ,  félon  le  bon  plaifir  de 
„  Dieu  ,  dans  la  piété  5c  la  juflice, 
„  comme  de  vrais  enfans  de  lumière, 
„  qui  ne  doivent  avoir  rien  de  com- 
mun  avec  ceux  qui  aiment  cocose 
les  œuvres  de  ténèbres. 

Ne  penfons  point ,  M.  T.  RR. 
,f  PP.  que  nous  ayons  rempli  toute 
ré'endi;e  do  nos  devoirs  par  ce 
grand  nombre  d'Ordonnances,  ^ 
y,  de  Décrets ,  que  nous  Emcs  il  y 
„  a  tnns  ans  dans  ce  même  lieu,  oik 
nous  nous  trouvons  encore  aujour- 


pLâce  pour  gouverner  le  i  roupcau  „  d'hui  aiiembks;  car  fi  ^fious  doj^ 
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•  UweVllL 

fi  nom  I  cette  faînte  entreprife  toute 
„  l'atteoiioD  qu'elle  mente  ,  nous 
verrons  que  nous  ne  llavoos  que 
9,  commencée  :  nous  fommes  encore 
bien  éloignés  de  l'avoir  portée  à  la 
perfedioo ,  à  laquelle  il  faut  pour* 
p9  tane  licondoire.  L'état  deschofes 
ftledemande  ainfi,  &  l'Apôtre  nous 
en  fait  un  devoir,  quand  il  nous 
exhorcc  de  travailler  à  la  perfec- 
yydon  des  Saines ,  aux  fondions  de 
„  notre  Miniilere  ,  à  l'édificadon  du 
£pli.4.r.i2.,>  Corps  de  Jelus-Chtift»  jufau'à  ce 
„  que  nous  parveucMas  tous  a  l'état 
„  de  l'homme  parGuc* 

, ,  Obliges  donc  par  le  devoir  de 
notre  Miniflere  de  travailler  fans 
9f  rdSche  à  établir  vne  Dilcipline 
j# véritablement  fainte  5c  parfaite, 
„  nous  n'aurions  fait  que  de  vains 
y,  efforts ,  &  cous  nos  travaux  paf- 
fés  fcroient  inutiles  ,  fi  ootnteos 
„  d'avoir  jette  les.fondemens ,  nous 
yf  en  demeurions*là ,  au  Ueu  de  re* 
^doubler  de  sèle  9t  d'appUcatioà 
^  pour  élever  &  perie£tia«uKf  ton- 
jours  ce  grand  édifice. 

Vous  ie  Içavez  ;  ii  dans  notre 
premier  Concile  nous  avons  pré- 
„  fenté  quelque  nourritureànosPeu- 
f,ple$,cc  n'a  ëiéquedu  lait,  parceque 
ffleor  Ibibleflè  ne  permectoit  pas  de 
leur  donner  une  viande  iblioe  j  ét 
9,  certes  d^ins  ce  ménagement  notts 
y,  avons  fuivi  l'exemple  de  notre  Di- 
^  vin  Maître.  Il  avoir  de  grandes 
inAruAions  à  donner  à  fcs  Apô- 
très  ,  éc  nérînmoins  il  ne  leur  a 
poinc  enlcigiié  toutes  chofes  dans 
un  même  temps  ;  il  leur  apprenoic 
fuccefîivement  les  véiiifjs  de  fcin 
y,  Royaume,  lelon  leur  portée.  La 
f ,  eoiiduite  de  la  divine  Sageflea  été 
«y  la  même  dans  U  fuite  éé$  temps; 
»f  ce  que  le  Sauveur  auroit  pu  ac. 
^  complir  en  un  moment ,  pour  faire 
„  éclater  toaio  la  beautéde  Ton  Egli. 


Chapitre  VIL  ^H^- 

„  fe,  &  la  rplendcurdc  fa  Do<ftrine, 
„  il  l'a  fait  comme  çai  dégrés  y  en 

répandant  Tes  lumières  «uns  l'ef** 

prit  des  SS.  Pères,  dans  leurs  Ecrits 

&  dans  leurs  Conciles.  Pleins  de 
„  refpe«fl  &  d'amour  pour  l'Eglife 
I,  notre  Mère,  nous  devons  aumef* 
,,  [a'rerJo  la  divine  bonté,  quece  qui 

ne  nous  a  pas  été  d'abord  luggéré, 
„  fans  doute  parce  qu'il  n'étoit  point 
f,  encore  temps,  le  fera  dans  ce  pré* 

fent  Concile ,  ou  dans  les  fuivans, 
„  autant  6c  de  la  manière  qu'il  con- 

viendra  pour  le  Iklut  des  Fidèles; 
9,  D'an  champ  lung>rempsnépltgé» 
,,  tout  couvert  de  ronces  &  d'epines, 
„  on  ne  fait  pas  tout  d'un  coup  un 
„  jardin  fertile  de  délicieux  :  il  &ue 
„  long-temps  travailler  à  arracher 
„  &  détruire  les  mauvaifes  her- 

bes,  &  donner  plus  d'une  culture 
„  pour  cueillir  enfin  des  fleurs  A: 

des  fruits  dans  une  terre  aupara* 
„  vant  toute  héritée  de  buiiluns. 

„  Regardons  nos  Peuples  comme 
„  le  champ  du  Seigneur,  que  noua 

fommes  charges  de  ciilriver:  fi  p  .r 
,,  nos  veilles  &  noî  premiers  tra- 
„  vaux  il  a  paru  peut-ltre  quelque 

heureux-  changement  en  eux,  la 
„  continuation  de  noslpins  ne  leur  cil 
„  pas  moins néceflaire  :  demauvaifcs 
„  racines  pouiTent  toujours  de  mau» 
„  vais  rcjertons  ;  &  fi  on  néglige  de 
'„  les  couper,  le  champ  bientôt  re- 
„  paroît  encore  ce  qu^l  avoit  été  ^ 

une  terre  ingrate,  qui  n'eft  fertile' 

qu'en  ch::rdnnç.  T.-'rr.ju'un  abus 
„  n'ell  pj-s  inoiiis  ancien  queperni-i 

cieux,  il  a  ordinairement  fetté  de 
„  (î  profondes  racines ,  que  fcmbla- 
„  ble  à  un  lierre,  il  ne  peut  être  ar- 
ff  raché  que  par  des  efforts  rcdou* 

blés.  C'ed  donc  dans  cette  adi- 
„duité  à  cultiver  fans  relâche  îc 
„  champ  du  Seigneur,  que  confilie 
t»  proprement  le  devohr  de  notre  Mi- 
Ppp  iî 
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«,  fiiftete.  Aiifli  aotti  eft-il  ordonné      Vhémaf»  du  Sdgum.  Oeil  1 


.  ■<i' 


notu  à  donner  Pttienple  aux  Fi- 

„  deles ,  en  exécutant  les  premiers , 
ft  Se  avec  une  ardeur  édifiante ,  tout 
„  ce  qui  a  été  aoe  fois  ftatoé.  Nous 

n  travaillerons  donc  avec  zèle  à 
„  fupplécr  dans  ce  Synode  à  tout  ce 
„  qui  peut  manquer  aux  Décrets  du 
y,  précédent.  Nous  effaierons  de  ré> 
ne  fr^u  Jra  pas  beaucoup  ajouter  à  tablir  enfin  !c  culte  de  la  piécé 
„  toutes  les  Ordonnances  déjà  por-  „  Chrétienne ,  qui  fetnble  avoir  per» 
ff  tées  dans  le  précédent  Concile.  du  tout  Ton  éclat;  &  fi  dansl*tn*^ 
Mais  quand  le  nombre  des  nou-      tervalle  de  trois  ans  la  malice  de 


>f  d'imitec  la  diligenœ  du  Laboureur 
»,  induArieux  ,  toujours  appliqué  à 
t,  donner  à  fa  terre  la  meilieuie  cuU 
ffWTe,  fims  jamais  felallèr,  lans 

t9  épargner  ni  la  peine ,  ni  la  fucur  ; 
„  f<i:t  qu'il  faille  a rr£clicr  &  détiui- 
rc ,  planter  ou  cdilier. 

Peut-être  crouveroDS>Rous  qu'il 


Satan  a  commencé  d'introduire 
quelques  nouveaux  abu»  ,  nous 
nous  hâterons  d'atracber  cette 

ivraie  ,  de  peur  qu'elle  ne  jette  des 

racines,  <Sc  qu'elle  n'éto'jfleenEn  c© 
qu'il  peut  refter  de  I  on  grain.  La 


pf  veaux  Décrets  devroit  être  petit , 
f,  nous  ne  retireroiu  point  une  petite 
tt  Utilité  de  ce  nonveaisCoiicile;  ù  en 
^  remettant  fous  nos  yeux  ces  pre- 

f,  mieres  Ordonnances,  nous  nous  ap- 
^,  pliquonsà  bien  coonoîtrefi  c'cft  par 

„  la  Àuce  des  Pafleurspeuvigilans,    „matiefe  eft  grave,  &  digne  de  tome* 

^  ou  par  celle  des  Peuples  trop  peu      les  attentions  du  Concile.  N'épar* 
dociles,  que  l'exécution  ,  à  h; en  li^s       gnons  donc  rien  pour  connoître 
ff  égards,  n'a  point  répondu  a  notre    „  par  les  lumières  du  Saint-Elpric, 
^  attente  ;  s'il  lé  trouve  que  ceriat- 
nés  Régies  n'ont  pu  être  exécutées 
f,  pour  des  railons  qui  viennent  d'ail* 
leurs,  fans  qu'on  puiiTe  l'imputer 
f,  ni  à  quelque  négligence  des  uns , 
^  ri  à  l'indocilité  des  autres,  ilfau- 
f,  dra  revenir  à  un  examen  plus  fé- 
f,  f ieux ,  Se  chercher  avec  oe  non- 
M  veaux  fdns^les  remèdes  les  |dlus 
convenaWes.  Cette  nouvelle  ap- 


„  6ç  pour  remplir  avec  le  fecoars  de 
fagrarc,  tout  ce  qu'exige  de  nous, 
„  la  li'intcté  de  notre  Mimlteie. 

Ce  que  nous  ne  ffaurioni  igno- 
»»  rer,  c'dl  que  rien  ne  feroit  plus 
t,  honteux,  ni  plus  indigne  de  notre 
,>  caraûere,  que  de  nous  ciMiduire 
par  d^utres  vues  que  par  celles  de 
M  la  Religion.  A  Dieu  ne  plailê 
,»  qu'on  puifle  jamais  nous  repro- 
plication  nous  procurera  pcut-ctie   „  cher  qu'étant  les  Miniûrcsduïrès- 
"    *    '  9»  haut,  te  les  Ambaffiufeufs'de  je- 


„  de  nouvelles  lumieies. 

„  Vous  comprenez  donc ,  T.  RR. 

PP.  quel  jufte  motif  nous  avons 
„  eu  de  convoquer  cette  AlTemblée; 
g.  Se  de  quelle  conféquence  font  les 

affaires  que  nous  y  devons  traiter. 
„  Il  s*asit  de  guérir  les  maux  fptri- 

tueh  de  notre  Province  ;  de  la  pré- 


„  fus-Chrift,  au  lieu  de  chercher  Je- 
fus  -  Cluift  Se  fa  gloire,  nous  ne 
,,  lommes  occupés  que  de  nos  pro- 
•f  près  intérêts.  Il  faut  éloigner  avec 

le  plus  grand  foin,  tant  de  refprit 
,,  que  ducœur ,  tout  ce  «qui  f^ourroit 
être  infpiré  pàr  lu  tupiduc  ,  ou 


y,  munir  contre  de  plus  grands  pé-  ,,  l'orgueil ,  ou  l'amour-propre ,  par 

rils  qui  la  menacent,  dérégler  les  „  le  refpeû  humain  ,  par  Tamour  de 

mœurs  des  Peuples ,  de  difiiper  les  la  gloire  du  monde,  par  iedciîten- 

9  ténèbres  de  l'ignorance  ;  &  de  ne  tu  de  pLiire  aux  hommes  »  ou  par 

*,  point  laiffer  toujours  en  ^fae  ^la  ctunte  de  leiirdépùîie.  Iloue 
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J'y  devoir ,  5c  notre  intérêt  eflêntiel ,  »  qucs  dans  les  jointures  &  dans 

„  eft  de  n'envifager  en  toutes  chofes  »  les  mot-Iles,  pourdémélpr  le?  pen- 

a,que  la  feule  gloire  de  Dieu ,  <Sc  du  »  lecs  i5c  les  mouvemens  du  cœur* 

„  rervice  de  Jefiu-Chrift  >i  qui  feul  »  Si  au  iîea  &Atet  jBfiqo'atn  racî*  mn^Mi 

ri|  pinicnt  la  lou2n|.-^e.  Et  certes,  »  nés  ces  femences  de  vices  qui  déf-'*"*» 

^  quel  avantage  pournons'nousreii-  »  bonovent  aujourd'hui  TEglife  ^ 

^  m  de  la  iaveu  r  des  hommes ,  ou  de  »  nous  nous  bornions  à  blâmer  foi* 

„  ItarapplaudiiTemencf  Neferîoiu*  »  biemenc  quelques  pratiques  esté* 

^^nous  pas  véritablement  malheu-  »  rieurcs,  dont  le  Public  même  par- 

reux,  ^par  le  mauves  amour  de  »  roit  icandaliie  ,  qu'avancerions» 

i^nowniémcf  oons  veiuonsipav-  »Boiw/Ne  nous  aniveroÎMl  pas 

die  notre  anne  ?  fî  pour  capur  la  »  ce  qui  arrive  au  Laboureur,  lof£> 

^  bienveillance  des  créatures, nous  »  qu'en  négligeant  d'arracher  loa-, 

^provoquions  contre  nous  la  co*  »  tes  ks  racines  désherbes  inutiles. 

lete  de  DiemP  5i  jt  piaifois  an»  avil  fe  ccmcence  de  couper  ce  qo» 

kommu,  difoit  S.  Paul  ^  jt  ne fe^-  »  en  paroît  au>dehors  f  Ce  fbible 

f,  rois  point  Serviteur  de  Jffuj'Chrifl.  »  travail  ne  lui  devient  pas  feule- 
fùisi.  n  £c  1^  Prophète  nou^  averui  que  »  ment  inutile)  mais  encore  perni- 

g.  Dieu  brifera  les  os  de  ceux  qui  s  cSeuXf  pHifquelesmauvaifesplaii-' 
s'attachenc  à  plaire  aux  hommes.  »  tes  rcpuuiTencbien  vite, ^enplua> 
»  Oeft  donc  la  feule  volonté  de  »  grande  abondance. 

»  Dieu  qu'il  6«t  confiiker  s  c*eft  »  Au  leAe  ,  ne  nous  laiflom  1» 

a»  elle  qui  doit  être  Tobiet  &  la  re*  »  affoiblir  ,  ni  décourager  par  le» 

a»  gle  de  toutes  nos  délibérations,^  »  murmures  des  onfans  de  perdition,- 

a>  de  nos  penfées,  &  de  nosadions.  »  qui  s'oifenienc  de  notre  zèle,  Sq 

»  La  grande  afl^ure  qui  nous  aflem-  '  a»  nrritenr  de  notre  IbllicicuisFaP 

»  ble  aujourd'hui ,  exige  d'ailleurs  3>  torale.  Ne  nou?  effrayons  poinc 

3»  la  plus  forte  &  la  plus  iérieufe  »  de  ces  clameurs  populaires,  dont 

a»  attention.  Nous  devons  la  traiter^  »  les  mondains  voudroient  couvrir 

»  non  avec  une lôrted'indîflërencey  a» la  difibrmité  de  leurs  mœun,- 

»  (Bf  comme  par  contrainte,  mais  "  comme  le  figuier  fe  couvre  de  fe» 

»  avec  affeâion,  avec  zèle  ,  avec  la-  »  feuilles  :  notre  temps,  difent-ils  , 

»  plus  grande  appUcatioD,&  de  »  ne  cotoportc  poincla vérité  des' 

a»  toute  Ta  plénitude  de  notre  cœur  ;  j»  anciens  Canons  ;  nous-TfiPOna'  aiH 

3»  CcTr  il  PC  s*agit  de  rien  moins  »  jourd'hui  comme  noB«  avons  tou- 

»  que  de  taire  nos  eflbrts  pour  ren-  «  fours  vécu ,  &  nous  ne  &ifons  que 

a»  dre  à  TEglife  Chrétienne  toute  »  ce  qu'ont  toujours  filt  ceux  qtd 

»  fa  première  beauté,  pourrérahlir  n  vivoîent  avant  nous  :  notre  con« 

y>  par  la  fageile  &  la  vertu  de  nos  »  duite  n'étant  pas  diflférente  de  la 

3»  Décrets ,  cette  véritable  &  faint»  »  leur ,  il  n'y  a  rien  à  changer ,  il 

»  Difcipli^  que  l^^ife  nailTaote  9>  ne  faut  point  innover,  ôcc. 

»  avoit  reçue  de  la  parole  de  Dieu  ;  »  Mcprifons ,  T.  RR.  PP.  mépri- 

»  parole  vivante  &  eiHcace  ,  qui  »  Ions  ces  plaintes  frivoles,  ces  cri» 

9»  perce  plus  qu'une  épée  à  deux  svinfenfés,  &  oppofou»  la  régie  k 

3»  tranchans  ;  parole  qui  entre  &  »  la  licence.  Joignons  S  fa  liberté 

M  pénétre  jufqucs  dans  les  plis  &  »  de  rrfpric  cette  vertu  mâle  qui. 

»  replis  de  l'acoe  &  de  l'efpiit ,  )uf-  a  remf  iUivit  le  coeur  de  OM  Fexe»  „  ' 
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39  des  Apôtres  ,  des  Martyrs,  des  »  Juge  irrité  :  Si  vous  étiez  des  Sea< 
j»  plus  laines  Evêques  ,  des  Adub> 
»  nafe  r  des  Chryfollôme ,  des  Am- 
3»  broife.  Tom  remplis  d'un  zèle 
9»  Apodolique  ,  &  n'ayant  en  vue 
a»  que  la  gloire  d«  Diea«  ét-le  Iklut 
a»  Imr  TfOttpean  »  ces  falnts  Per- 
>»  fon nages  ,  fans  craindre  la  fu- 
j»  reur  des  bommes  »  &  ians  céder 
»  à  leurs  daneurs  »  ont  fçB  tnè* 
7»  ter  le  progrès  de  l'iniquité ,  par 
»  la  fé vérité  de  la  difcipline.  A  leur 
»  exemple  ,  armons  -  nous  de  cette 
3»  oooIlKDce  Evangélique  qui  fait 
9  tant  d'honneur  aux  véritables  Paf- 
»  leiirs,  ôc  qui  doit  être  toujours 
j»  leitr  caradôe.  Sans  crainte,  corn- 
a»  me  faw  iôIbleflÀ  »  tfldioas  deftire 
j»  ce  que  l'Evangile  en  feigne  ;  ce 
3>  que  Jcfus-Chrift  commande  ;  ce 
»  que  la  raifon  nous  diâe  ;  ce  qu'e* 
30  xige  dé  Boos  le  bien  de  nos  Bre- 
j»  bis  ;  ce  que  non»  preCcrtf  l'autorité 
a>  de  i'Eglife. 

MSinousnecraigbions  pasdeviolcf 
a».mtt  ces-démiti*  comment  paroî> 
39  trions-nous  au  formidable  Juge- 
ment de  Dieu  î  Quel  compte  lui 
rendrions-nous  de  ces  Amei  qatl 
a  confiéef  à  nos  foins  ?  Qu'au- 
rions-nous à  répondre  aux  plain- 
,  tes  de  ceux  qui  nous  accuferoienc 
de  négligence  î  Et  comment  fou- 
ûendcioM-iiaaicm  icprocfaei  droo 


» 


» 


V  tinelles ,  pourquoi  avez-vous  été 
»  avengles  f  Si  vous  étiez  PaO^urs, 

r>  pour  quoi  avez- VOUS  laifTé  égarer 
»  le  Troupeau  f  Si  vous  étiez  le  Dei 

V  de  la  terre 

»  de,  comment  vous  étes-vous  afiaF< 

»  dis  ?  Pourquoi  n'avez- vous  point 
»  éclairé  ceux  qui  étoient  aflis  dam 
»  les  lénebrçs  de  la  mon?  Snceet 
n  feurs  des  Apôtres ,  povfqnoiavo* 

»  vous  dégénéré  de  la  vertu  apofto- 
»  iîque,  pour  vous  ajuftcr  aux  de« 
»  iîrs  dépravés  des  hommes  f  Poiw> 
»  quoi  êces-vous  demeurés  muets  , 
»  étant  la  hoische  du  Seigneur  ? 
3»  Pourquoi  avez -vous  ambuionné 
»  une  flace  élevée ,  û  vous  n'ét ies 
»  pas  en  état  de  h  remplir  ;  &  ft 
»  vos  taleos  étoient  grands  ,  corn- 
3>  ment  votre  lâcheté  >  on  votre  |ia-' 
»  refTe,  a-t-elleété  encore  plus  grao-' 
3>  Je'  Quoi!  vous  n'avez  été  ni  en- 
»  courages  ni  fou  tenus  par  la  voix  des 
9»  Proplietos ,  ni  par  les  loû  de  ItB» 
»  vangile  ,  ni  par  l'exemple  des 
»>  Aporres  !  La  piété  ,  la  religion  , 
3»  les  befoins  preflans  de  l'Êgliie 
iMfl^ontfiûc  ancmie  iffl]pfelSo&  fur 
»  votre  cccjr  !  &  aum  infenflbles 
m  aux  rccompenies  qu'aux  fupplfre^ 
3»  de  l'autre  vie ,  vous  avez  oublié 

»  le  redoncabl»  [oof  da  Selgnev  I 
•(0- 


teret ,  cmrgrtgim  viii  cmmjf$m  mmn  Pir* 
mififlis^  Sif»l$trTM,  qwmtmmodi  ivmimfii$t 

;  fr.tf»î,f»r  fttUntihmt  m  Unehis  ^ 
tttnbr»  î  J  r/?i  non  illuxifHt  f  Si  Ap^tli  y  cmr^ 
Aftfioiii  Vif.  ut  t  non  ufi  crtnd.i  fgïjlif  aJ 
bomimtm  ocuios  *  Si  os  Domini ,  car  mûri  ?  A"» 
vos  hmtwiri  imparti  e^e  feniitbaiis  ,  lut  tam 
mîtUttofi  î  Si  parH  ,  f  «r  it»  d*fid*i ,  «  »  mgii-' 

Îtntts  ?  tiibU  vos  Propbttarum  votes ,  nihil 
',VM^*^  l*t*s  *  »'b*l  ApofiolorMm  exempts , 
«iUf  pktatt  Mil  Ttligio ,  nibU  EecUfis  lakt»- 
fit  fiMHt ,  niUi  bit  formiMtfm  SmàtU  éin  » 
miU  frmmi»^  nibil  SHfglkt(t  infratigm-mh 


voces  nMfcmm,PMntt  mlMi  mamfM  iil 
jpMtttHHi ,  Ht  iis  attpu  aim  iiBk  tsedtMtt ,  A» 
bat  facrofanil*  tam  gravititti  rirunt  trtiilatia- 
»f  »  non  rtmiff;  ,  nati  Irviter  ,  H»f»  timidé,  nn» 
n*gls.'::  u  r  -,  r.n.r,  JiJftmulanUr  ,  je  i  Ji.-n  tr-  , 
coujimiti  f.iJ.Lhij,te  follicitnJin*  y  Dtumfotiim 
fpiil.mies ,  qaod  in  no/iro  officia  H^roqn*  *mt- 
Htrepofitum  *ê ,  agéfmmM ,  ï^perfidamus  ,  dtU0 
SpiritH  SauQo  »  ommmm  «â*MMnn  tS  ttmfiii** 
nm  modtrMor*  :  cm  glori»  fit  H  itm$  (tm» 
fittrftis  JttMHm  fttMlit.  Amtm, 

Onno  liabin  io  ProTbcUli  Concilio  II. 
iota  Aâa  Beckfiae  McdioUncafis ,  colun.  7. 
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'  '    Que  ces  terribles  paroles  du  dans  ces  Conrraûics  qui  folt  con- 

»  fouverain  Juge  ,  T.  R  R.  PP.  traire  à  la  piété  chrétienne.  4''.  Il 

3»foienc  toujours  prélèntes  à  notre  eft  ordonné  aux  Evcquesde  publier 

avetprit:  one  ce»  féflexions  nous  les  Bulles  des  Papes,  &  d'en  tenir 

»  animent!  remplir  fcricufement,  un  Regiftre.  5°.  On  rrefcrit  que 

»  faintement,  conftamment,  nos  de-  l'Evéque  >  dans  fes  vihtes  Paftora- 

39  voirs  :  rcmplilTons-les  dans  toute  les  ,  ne  prendra  que  des  Prêtres 

y,  leur  étendue,  fous  la  conduite  du  pour  l^ompagner.  6°.  Qu'il  né 

Sainr-Efprir  ,  &  avec  le  fccours  fera  aucune  fonaion  ,  bénédiâion^ 

y»  de  Dieu ,  à  qui  leul  loic  la  gloire  ou  coni'écration  ,  lans  expliquer  aux 

dam  ions  les  liédes,  Amm  ».  Peuples  l'efprit  de  ces  cMmemmlm 

Il  ne  faut  poinc  douter  qu'an  7^  Qu'il  ait  foin  que  ceux  qnide^ 

difcoursH  énergique,  animé  de  tout  fervent  les  Cures,  iouiflent  d'un  re- 

le  zèle  d'un  £iinc  Charles  ,  n'aie  venu  iionnéte  -pour  leur  entretien, 

beaucoup  coatribné  à  animer  de  8**.  Qu'il  tienne  on  Regillredetoa- 

plus  en  plus  celui  de  tous  les  autres  tes  les  P  iroifles  aufquelles  il  faut 

Ëvéques.  Ceux  qui  ctoicnr  bien  in-  envoyer  les  Saintes-Huiles  ;  6c  qua 

tentionnés ,  &.  déjà  forts ,  en  rcyu-  celui  qui  les  porte,  foit  dans  les  Ôr- 

fem  Ufi  furcroît  de  forces  ;  &  ceux  dres  facrés.  9°.  On  parle  enfuite 

qui  pouvoicnt  être  capables  de  quel-  du  choix  des  Parrains  &  des  Mar- 

3ue  foiblefle  (  s'il  y  en  avoit  de  tels  raines ,  qui  doivent  être  des  perfon- 

lusrAflêmblée)  foiicenus  par  Pc»  ne»  bien  inftraites  de  la  Religion , 

Jiemple,  encore  plus  que  par  les  pa-  gens  de  bonne  réputation,  &  de' 

rôles,  de  leur  Mécropolitain  ,  ap-  bonncsmœurs.  10°.  On  permet  aux 

prirent  à  faire  céder  la  timidité  au  Curés  qui  vont  admini^îrer  les  Ma- 

devoir.  Leurs  RéglenjteBS  fur  la  Dif-  lades  dans  la  Campagne,  de  ne 

cipltne  fi>nt  très*Ocau]u  porter  qu'une  Hoftie  confacrée,  & 

de  revenir  fans  cérémonie,  fans  fur- 

Sommaires  des  ARes  du  IZ^  Concile,  plis ,  ni  étole.  11".  En  parlant  de 

la  Communion  Pafchale,  le  Concile 

On  les  trouve  partagés  en  trois  détermine  à  qui  il  faut  l'acc  r/fcr; 

Chapitres,  dont  le  premier,  compo-  &  interdit  l'entrée  de  i'Eglile ,  ainll 

féde  vingt  •  neuf  Décrets ,  cxpofe  que  la  fifpulture  Eccléfîafiique ,  à 

d'abord  ce  qui  efl  nccclT.iirc  pour  ceux  qui  n'auront  point  fktîtfait  i 

maintenir  la  Foi  Catholique  dans  ce  précepte,  li"».  On  ne  permet  la 

id  pureté.  1".  On  éublit  l'obliga-  Communion  aux  Coureurs  -  Men-- 

tionde  dénoncer  àPEvcque  ,  l  u  au  dians ,  qu'après  que  l'Evéque  aura 

Miniflre  du  Pape,  ceux  qui  fe  (ont  été  informé  de  leurs  mœurs.  13*. 

rendus  jugement  fufpeâs  ,  dans  la  11  ett  ordonné  au  Piécre  qui  va  porter 

Foi.  2*.  ONi  enlbint  aux  Evéqnes  le»  derniers  Sacremens  à  quelque 

de  feire  imprimer  un  Catéchirme;  Malade,  de  réciter  en  chemin  lee 

&  aux  Curés ,  d'apporrcr  une  nou-  fept  Pfcaumes  ,  ou  d'autres  Prières, 

velle  application  à  inilruire  les  en-  1 4**.  On  défend  d'établir  des  Prie- 

fiuis  dbs  premiers  Eléments  de  la  tes  de  Quarante^Heuies  dan*  m& 

Foi.  3^  Un  ordonne  des  Confrairios  Eglife  làns  la  permillion  de  l'Or- 

pour  fervir  à  réprin^er  les  Blifphé-  dinaire.  1 5**.  On  renouvelle  la  dé- 

inateurs ,    on  défend  de  rien  lake  ieak  imQ  far  Pic  V.  aux  Jdéde? 
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cin;  dr  vifiter  un  Malade  qui,  après 
troib  jours  de  maladie^  ne  s'eft  poinc 
confcilé ,  &  refufe  d'appeller  un 
ConrclTcur.  16".  Le  Concile  refufe 
là  fépulcure  EcclénaiUqjae  aux  UUi- 
rien  publics,  s'il  necomte  pas  qu'ils 
ont  déjà  i:e(Ucoé.:  il  t^pioave  &  con- 
jdamne  (éwrevncat  tout  contrat  ufu. 
raire.  170.  On  enioinc  aux  Curés 
d'avertir  ceaz  à  qui  lenntn&oméi 
ne  permettent  pasd*obfi»verl'kfallt- 
nence  en  Carêoae ,  d'ufer  en  fecret , 
«Scep  I«)irp&(cicali«ur«jde  l'indulgen- 
ce qu'on  leor  accorde.  x8*.  0o 
veut  qu'après  que  l'Evêque  a  dénota 
çé  les  Excorrmuniés,  il  envoie  leurs 
noms  dans  routes  les  EgUies,  &.  les 
fySk  même  afficher ,  afin  que  par- 
tout ils  foien:  regarf^és  comme  ich  , 
if.  qu'on  les  évite  jufqu'à  ce  que  le 
inême  Evéque  ait  ^édué  qo'ils  font 
réconciliés,  j  90.  Il  eft  enjoint  aux 
£vêques  de  prépara  par  les  jeûnes 
^  i^s  prières  publiques ,  ceux  qui 
doivent  .éfre  ordoniili  aux  Qpatre> 
Xemps.  20?.  On  recommande J'ob- 
tervacion  d'un  Statut  du  Concile  de 
Trente,  de  ne  point  ordonner  les 
^éoéficwrs  RénuiersavancleurPro- 
^nion.  zi°.  Vn  veut  que  ceux  q\n 
font  ordonnés ,  ibient  attacji^  à  un 
Titre  dans  l'EgUre»  &  obligés  dp 
ùitc  les  fondions  de  le|us  .Ord^ef* 
32".  Il  eû  défendu  de  marier  ceux 
qui  font  fur  les  £rofl;ierfis  4es  Pa'^^ 
hérétiques ,  fans  en'  avoir  ixtr^  l'E- 
vêque, publié  les  bans.  s.}*'.  Les 
ioariages  des  Vagabonds  qui  n'ont 
Aucun  domicile  fixé ,  font  profcrits  i 
l'abfolmion  de  ceux  qui  ont  C019. 
mis  le  péché  Je  furnication  avant  le 
'  mariage ,  eft  xéfervée  à  l'Evéqjae. 
^4°.  Il  ell  ordonné  au  Curé  de  cé- 
lébrer les  mariages  dans  fon  Eglife, 
a  moins  que  l'Evtque  n'ait  permis 
le cui:traire.  z<)^.  Enlîn  on  menace 
d'CA^ujpimumcation  Içs  Çonc^bl- 
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naires,  qui  après  avoir  été  avertis,' 
ne  renvoient  pas  leurs  Complices. 

Dans  le  fecood  Chapitre,  où  il 
eft  traité  de  la  MefiTe,  des  Offices 
Divins,  &  de  tout  ce  qui  concerta 
les  Minières  des  Autels,  nous  trou- 
FOU  crente-fix  Décrets  qui  ordoi»- 
ncnt ,  lO.  que  les  Clercs  ne  paffe- 
ront  point  d'un  Diocèfe  à  un  autre 
Iftns  penniflton  de  lenr  Evlque* 
Qu'on  reaoQvellert  nus  les  fut  œk 
la  pcrmiflion  qui  peut  leur  être  ac- 
cordé;; de  célébrer  dans  un  autre 
Dio/cèie.  Qii'aucun  Ytitim  M 
dira  la  iVielTe  dans  les  Eglifes  de 
Religieureç ,  fans l'ae;rément  de  l'E- 
vcquc,  à  moins  qu'il  n'ait  uiie  pcf- 
milHon  particulière  du  Saint  Siège. 
4'^.  0:i  rufj-cr.d  les  Clianoines  qui 
négligent  de  célébrer  b  Melie,  lorf- 
qu[ilsy  font  obligés.  <^'>,  LamêDIff 
peine  ell  impofée  à  ceux  que  Aeur' 
Bénéfice  oblige  de  la  dire  ,  &  qui  ne 
^acquicient  point  de  CjC  devoir.  6Î*, 
U  efi  ordonné  de  fonner  la  groflc 
cloche  à  l'élévation  de  la  laince 
Hodie  dan^  la  Cathédrale  ,  afin  que 
ceux  qui  ne  font  poinc  préfens,  puif- 
lêer  être  avertis ,  de  s'unir  au  SacnfU 
ce.  70.  On  régie  lesProcefîions  pour 
rOÀavje  delà  Fête  du  S.  Sacremenr, 
ordonnant  qu'elles  Os  Client  le  ma^ 
vn,  de  avec  4a  permiflTioti  de  l'Evê- 
que. 8*.  Audî-tdt  que  le  Métropo- 
litain aura  indiqué  un  prochain  JCoo^- 
cile,  êc  jufqu'à  fa  tenue  on  chantera 
une  Medè  du  Sajnt.Efprit  ;  &  os 
fera  des  Proccffions  le  Jeudi  de  cha-^ 
que  femajne.  90.  On  recommande 
^rès-partiailierefnent  le  refpeâ,  & 
le  ûlence  dans  les  ^life<  ,  à  tOUS 
ceux  qui  fotrouvcntaux  Procefîîons, 
ou  qui  alijftent  aux  funérailles  des 
Morts.  1  o**.  Tous  les  Vendredis  vere 
les  trois  heures  après  midi ,  on  for;»- 
nerii  la  cloche,  pour  rappcllcr  aux 
f  ii^eles  l'heure  à  laquelle  le  Sau- 

veBf 
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venrâalblo^deefttaart  ;  &  le  Con- 
cile accorde  quarante  joundlnchil- 

gence  à  ceux  qui  réciteront  alors 
trois  fois  rOraifon  Dominicale  ,  & 
trots  fois  la  Salutation  Angélique. 
I  I».  On  exhorte  les  Ecclcffartiques 
a,  réciter  les  Heures  Canoniales ,  foit 
en  public  ,  foît  en  particulier , 
dans  les  temps  convenable»,  &  fe. 
Ion  l'ufage  de  leur  Eglife.  lao.  On, 
f^commande  Texaâitude  dans  le* 
làinees  cérémonies,  tj».  Les  Cha- 
noines doivent  tenir  toutes  les  fe- 
maines  un  Chapitre,  &  y  traiter 
«le  ce  qui  regarde  les  Divins  Offi- 
ces,  l'aflidiiicc,  «îc  la  manière  de  les 
dire  avant  que  de  parler  d'aucune 
aflaire  temporelle.  140.  Les  oble- 
ques  des  Chanoines  doivent  être  fai- 
tes aux  dépens  du  Chapitre,  is".  On 
exhorte  les  Curés  les  plus  voifins  de 
vifiter  leur  Confrère  dant  la  mala- 
die, à  lui  adminiflrer  les  Sacrcmcns 
dans  le  befoia,  &  à  pourvoir  à  fes 
funérsdlles:  chacon  célébrera  une 
MelTe  pour  le  repo»ife  fon  Ame  j 
dix  jours  après,  ces  Curés  s'aflem- 
bleront  dans  la  même  Eglife  pour 
y  faire  un  Service  folemnel.  i6». 
La  cire  doit  appartenir  à  la  Sacrif- 
tic  du  lieu  où  fe  fait  l'enterrement. 
17e.  On  recontmande  aux  Eglifes 
de  ne  pas  priver  des  legs  pieux  ceux 
à  qui  ils  fonc  dertinés.  i8«>.  Il  cfl 
défendu  d'orner  ou  de  profaner  les 
Eglifes  par  des  tapinTenes,  ou  ta- 
bleaux, qui  n'inlp-rcnt  rien  moins 
que  la  piété,  ick  que  ceux  qui  rc- 
préfentem  les  adion»  ou  les  febles 
des  Payens.  Il  cfl  encore  plus  fé- 
vérement  défendu  d'employer  les 
ornemeos  de  llEglife  à  des  ufages 
profanes.  1 9».  Il  n'eft  point  perœîf 
de  fe  fervir  à  l'Autel  d'aucune  ferre 
d'ornement  qui  naïc  pas  été  bénit 
par  l'Evêque  ,  ou  par  quelqu'un 
qu'il  aie  commi»  pour  cela.  jio*.  Les 
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Livres  de  l'Ecriture  iainte  ,  6c  les 
Ecrits  des  Pères ,  trop  ufés  pour  poQ. 
voir  fervir  davantage,  doivent  néan- 
moins être  refpeâés.  2 1  Les  £vé- 
qnes  font  cha^gét  d'empêcher  que 
les  Laïques  ne  falTent  bâtir  des  mai- 
fons  contigucs  à  l'Eglife  ,  <Sc  qu'ils 
aient  des  fenêtres  qui  leur  donnent 
vue  dans  TEgUlê.  2.20.  Le  Concile 
profcrit  toute  afTembîce  profane, 
tout  entretien ,  toute  projnenade 
daof  la  maîfon  du  Seigneur,  a^».  Il 
défend  aufîi  J'accompL^i^ncr  les.quêr 
tes  f  d'inUrumens  de  musique ,  d'ad- 
mettre des  Qaêteufes  qui  aient  beau- 
coup de  fuite,  ou  qui  ne  foient  pas 
vêtues  fclon  l'cxaif^c  modeflie.  ^40.  ' 
L'Evé^ue  vilucra  tous  les  trois  mois 
ion  Séminaire  ,  accompagné  de 
qiic-!i|uc'  p -rfonnes  habiles  ,  pour 
s'informer  de  la  capacité  ,  alnfi  que 
de  l'application  des  Mitres  »  &  dtt 
progrès  des  Clercs ,  tant  dans  la  pié- 
té, que  dans  la  fcience  Eccléliafti- 
que.  a|**  Les  Diacres,  les  fous-Dia- 
cres ,  &  lés  autres  Clercs  ii^erieurs  9 
fréquenteront  les  Sacremcns  ,  &  ne 
Jfe  confelferont  qu'à  ceux  que  l'Evê- 
que aura  nommés  pour  entendus 
leurs  Confefîîons  :  ils  communieront 
dans  leurs  ParoilTes.  &  à  la  Grand- 
Meflê.  a6o.  Les  Chanoines  &  les 
autres  £cclélîaftiqnet  aflidcront  \  la . 
Prédication,  &  à  toutes  les  Leçons 
qui  leur  font  deAinéei.  270.  Les 
Clercs  qui  ne  font  pas  encore  atta^ 
chcs  à  une  Eglife  ,  afTiHcront  à  leiirs 
Paroi  ITes  les  Fêtes  &  Dimanches  ; 
&  les  Curés  en  feront  le  rapport  à 
leur  Evt-que  tous  les  trois  mois.  28*. 
L'Evêque  nommera  des  Prêtres  d'u- 
ne probité  connue  pour  avoir  foin 
dés  Clercs  ,  &  pour  les  indruire. 
290.  Le  Concile  règle  enfuite  Vjl 
manière  dont  fe  doivent  pafler  les 
Conférences  entre  les  Curés  fur  les 
natieies  EccléIsaAiques  ;  &  quel  «ft 

Qqq 
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lhabit  convenable,  tant  à  ceux  qui 
font  en  dignité  dans  l'Eglife ,  qu'aux 
autres  Clercs.  30*.  Il  c?i  défendu  à 
tout  Clerc  de  chanter  des  airs  pro» 
fanes ,  &  d'avoif  dei  filles ,  ou  de* 
femmes ,  pour  Eo»tiefesdans  la  mu- 
(îque.  3i'.  On  recommande  la  fru- 
galité dans  le  sepas  que  le  Curé 
doit  doioeril  c«nx  qu'il  a  appel  lés' 
pour  quelqu'enterremenr,  ou  toute 
autre  foaôion.  ^iK  Les  Curés  n« 
permettsont  point  qu'on  hSk  dies 
noces  daaa  irâc  maifim ,  ni  qnten  7 
danfe ,  encore  moins  qu'on  y  repré» 
fente  quelque  ijpeâacle^  «1*;  Si  l'E- 
vèque  a  dans'l&r  Didcèfe  tm  Glere 
e'cranger  qui ,  après  quelque  crime, 
s'y  fera  retiré,  il  avertira  fon  propre 
Kvcque ,  &  punira  cependant  le 
c  ou  pa  b  i  e .  3  4*.  Le  Clerc  qui  &  ièra 
.'il^fenré  de  fon  Eglife  avec  permif- 
lîon  ,  aura  foin  à  fon  retour  d'en 
avenir  feu  Evêque ,  &c. 

Le  troîfieme  Cfiapirre  qui  renfer- 
me vingF'fix  Décreu,  regarde  les 
biens  &  les  droits  de  l'Eglife.  Le 
Concile  déclare»  1*.  que  celui  qui 
fera  pourvu  d'un  Bénéfice,  préfen- 
tera  fon  Titre  à  l'Evêque  dans  le 
snois*  a*,  que  les  Evl<|oes  ne  doi> 
vent  pas  recevoir  Indiffêremmenc 
tontes  démiflions  ,  mais  examiner 
auparavant  le  motif,  la  manière 
dont  elles  font  faites ,  &  ce  que  le 
bien  de  ri-<?;l!fe  exige;  3».  que  les 
Ciiaouines ,  auilî-i ût qu'ils  ieront  re- 
çus &  inllallés,  {oalronf  des  Irnin 
du  Canonicat  ,  cnrrre  !a  coutume 
abufîve  de  quelques  lieux,  par  la- 
quelle ils  étdent  obligés  dé  fervir 
pendant  fîx  mois,  avant  de  rien  per- 
cevoir. On  abroge  ainfii'ufage,.  ou 
l'abus,  qui.obiigeoit  les  nouveaux 
€haa<miea  à  cédef  ions  les  firnits , 
ou  nne  partie  de  leur  première  an. 
née  ,  au  profit  de  la  Fabrique.  4". 
Le  Canule  condamne  de  même  à. 
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(iélend  la  ceifion  des  revenus  aux  Far 
crons ,  ou  à  d'aunes  petfimnesttoiic 
cela  ctoîr  jiifîement  fufpcft  de  fî- 
monie ,  ou  de  cupidité.  5*.  On  ré> 
prime  la  licence  des  permutations 
des  Biens  Eccléfiaftiques,  làns  l'au- 
torité du  Supérieur  ;  5c  on  déiFënd  dît 
même  toute  aliénation  de  ces  bicn^ 
fi  elle  n'eft  faite  feton  lesfbrmalitét 
rcquifcs  par  les  Canon?  5:  par  les  Rè- 
gles de  l'Eglife  :  fagc  précaution  con> 
cre  la  fraude  6c  la  fijionie.  6*.  On 
ne  doit  point]  affermer  pour  on  lon|; 
temps  les  biens  qu'on  (nh  revenir  a 
l'Eglife  y  ibu»  quelque  prétexte  que 
oe-  leiCyOtt  pour  quelque  laifon 

Sitt'itseufrentété  aliénés;  &  lescau- 
es  doivent  être  commifes  au  juge- 
ment de  l'Evêque  voiHn.  7*.  On 
dort  faire  un  A&e  devant  un  No- 
taire ,  qui  fafTe  mention  de  !a  nature 
du  bien  affermé ,  &:  du  nom  du  Fer- 
mier. Le  Cdncile  règle  enfiiice  la. 
manière  dont  les  bnux  Joivent  erre 
faits.  80.  On  prefcrit  les  qualités  des 
Secrétaires  des  Evêqnes,  £c  de  ceux 
à  qui  on  peut  confier  le  foin  des 
biens  de  l'Eglife.  9*;  On  parle  des 
fecours  de  charité  que  peuvent  exi- 
ger les  Evêques,  &  de-  la  flumiere 
dont  ils  doivent  le  faire.  lO*.  A 
la-  mort  d'un  Evêque,  on  doit  avoir 
foin  des  Archn  cs  de  l'Evéché  ^  ât  ■ 
ne  les  ccntfier  qu'à  des  mains  «ftres^ 
qui  les  remettent  fiJelcment  au  Suc- 
cefleur,  avec  l'inventaire  miien  aura 
été  fait.  Il»;  Le  Concile  s'élève* 
contre  la  cupidité ,  ou  lefacrîlege,, 
de  ceux  qui  ufurpent  les  biens  des 
Clercs  morts,  au  préjudice  de  l'E- 
elilè,  ou  de  leurs  Succeifeurs.  i^*; 
Les  Exécuteurs  TcRamentaires  font 
condamnés  aux  peines  Canoniques  « 
s'ils  manquent  a'exécBter  la  Toloa> 
te  du  Teftateur  dans  l'année.  1 30. 
On  prefcrir  les  règles  qoe  doivent 
luivrc  ies  Notaires  ,^  Ion  qu'ils  rcjoi- 
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vcBt  des  Teftamens ,  ou  des  CoJî- 
cUes,  pour  des  legs  pieux.  14».  L'E- 
vèqjcà  émt  empêcher  que  les  bient 
&  les  revenus  apparccnans  aux  Fa- 
briques des  Ëglil'esi  ne  foienc  difll- 
pés,  ou  employés  à  d'autres  u(ages, 
de  quelque  manière  que  ce  foit.  1 5^. 
Celui  qui  adminidre  les  biens  de 
l'EgUfe  ,  ou  des  Hôpiuux  ,  feul , 
on  avec  dfautres ,  s*il  cmreprend  de 

fe  les  rendre  propres  ,  ou  en  fon 
flom,  ou  par  des  perfonnes  interpo- 
lées, ouparbailamphithéoiique,  en 
fenablblumenc  privé,  &  n'en  pour- 
ra jamais  régir  d'autres  à  l'avenir. 
1 50.  L*Evêque  ne  permettra  point 
que  les  Fabriques,  les  Hôpitaux  , 
ni  les  Communautés  qui  font  fous 
fa  Jurifdiûiou  ,  prêtent  tous  quelque 
piéceite  que  oe  foir,  I  moSas  que 
ces  lieux  ne  foient  établis  pour  cet 
effet.  170.  On  défend  aux  Monts 
de  piété  de  prendre  quelque  chofe 
pour  ce  qa*ib  prêtent ,  ou  pour  Tar- 
ent qu'on  y  dépofe.  1 8°.  L'Evéque 
oit  vifiter  les  Confrairies  d^  Féni- 
tens ,  extffliner  leurs  Livres,  leurs 
Prières,  leurs ConAitutions  ;  les  obli- 
ger d'afTiIler  aux  ProcefTions  ,  Se  ne 
leur  pcrmeure  jamais  de  mettre  leurs 
inortiHcacions  à  prix.  Se  flageller  par 
intérêt,  feroit  une  extravaganceauffi 
indigne  de  l'honnête  Homme, que 
du  Chrécteo* 

Après  tous  ces  Ai'^eî,  nn  rro^u  e 
encore  trots  Articles  qui  regardent 
fpéciatement  les  Religicules.  Où 
rappelle  d*dM)td  ce  que  le  Concile 
de  Trente  a  ordonné  touchant  le 
nombre  des  Keligicuics  dans  chaque 
Monallere,  &  ce  que  le  lâiot  Pape 
Pic  V  venoit  de  regîer  fur  la  clùture 
de  celles  mêmes  qu'on  appelle  Con- 
perfes  ;  6c  <m  en^omt  tm  Evêques 
de  tenir  la  main  à  l'exécucion  ;  arti- 
cle très-important,  &  toujours  rcli- 
gieudemeoc  obfervé  par  ia  Supé- 
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rieurs  qui  craignent  Dieu,  &  qui  ne 
veulent  poinc  fe  charger  des  péchés 
dVlttcniL  2*.  On  veut  que  l'Evêque 
défende  ,  fous  peine  d'anathêmc  , 
tant  pour  ceux  qui  re^vent ,  que 
pour  ceux  qui  donnent ,  de  rien  exi- 
ger ni  recevoir  de  celles  qui  veulent 
prendre  l'habit  de  Religion  dans 
quelque  i\lonaftere  ;  &  la  même  dé- 
waSé  aux  parens,  aux  cuteurs,  ou 

curateurs  :  ils  ne  peuvent  rien  pro- 
mettre ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  avant  que  les  Religieufes 
aient  prononcé  leurs  Vœux.  C'eft  à 
l'Evêque  à  cflimer  les  dépenfes  pour 
l'entrée ,  pour  l'habit ,  ou  pour  au* 
très  frais,  foit  à  la  prifé  de  voile  t 
foit  à  la  profcfnon  ;  il  prefcrîra  une 
certaine  fommej  que  la  fille  donnera 
au  Monafiere  fous  leaom  d'aliment, 
ois  de  penlîon.  La  défenfe  faite 
dans  le  précédent  Concile  Provin- 
cial, d'introduire  dans  le  Mona^re 
aucun  éiianger  de  l'un  ou  de  l'autre 
Sexe ,  pour  apprendre  aux  Religicu- 
les à  chanter  ou  jouer  des  orgues, 
fiibfiftera  tcMijours  ;  nais  «ne  Rell* 
gieufe  déjà  inftruite  pourra  en  eo&î* 

gner  d'.iutres. 

Ce  Concile  finit  par  quatre  Dé- 
crets ,  qui  font  comme  un  Sup|d,é- 
ment  àtous  les  autres.  On  y  ordonne 
aux  Evêques  fufifragans  de  les  faire 
oblêreer  dans  leurs  DioGères.OaIet 

afTîchera  aux  portes  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale, &  on  en  fera  la  leâure 
dans  les  Faroiflês  ât  autres  Eglifes. 
Onréferveà  l'Evêquelaconnoiffance 
&  la  décifion  de  routes  les  difïïcultés 
qui  pourront  iurvenir  a  l'occafionde 
ces  uéciets,  qtfon  foumet  néan» 
moins  au  jugement  du  Saint  Sicge. 

François  Bonhomme  ,  Crémo* 
nois,  alors  Abbé  de  Nonantole,  & 
depuis  Evêque  de  Vercel ,  porta  ces 
Ahes  à  Rome  avec  une  î.ettre  Sy» 
nodaie,  au  nom  de  tous  les  Evêques, 
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qui  avoicnt  foofcric  le?  A.Tc;  8c  rEglife.De-là,lafuretirrcandalétlf& 

JLettre.  Le  Fape  Pie  V  ayaac  lu  &  des  Chanoines  de  la  Scala.  De-U, 

ûlU  revoir  en  aiUgence  tous  ces  Dé-  iVurociié  de  l'atrenuc  de  quelques 

crets,  ne  tarda  point  à  y  mettre  le  Frères  humiliés  :  dc-là,  les  vexations 

fcep-i!  de  l'approbi^non  pontificale.  prcfque continuelles, ou  fouvcntrc» 

Si  ^drmi  les  Statuts  cjue  ce  iecond  nouvellécs ,  des  Gouverneurs  de  Mi» 

ConcileÀabUCfOafeoiiteavîgneur,  kn. 

on  en  remarque  quelques-uns  qui       Mais  au  milieu  des  orages  &  des 

peuvent  être  encore  aujourd'hui  par-  tempêtes ,  le  fege  Pilote  ne  quittoit 

ticutien  à  la  Provbce  de  Mflan  ,  poinc  le  gouvernail  :  il-ne  mignoic 

on  voit  aufli  avecplaifir  que  la  plu-  pas  la  violence  des  fk)ts  mutinô  >  il 

parts'obfervenr  a !7ez  communément  ne  trembloit  que  pour  la  perce  de 

dans  tous  les  Diaccies  bien  réglés.-  ceux  qu'il  auroit  voulu  fauvcr,  & 

Le  plus  ou  moins  d'exaâitud^^lans  qui  s'obflincMent  à  vouloir  périr, 

robfervation  de  plufieurs ,  dépend  Pendam  que,  (  comme  de-.  MJi.lc; 

beaucoup  du  caradere  du  premier  en  phréncfte  )  ils  s'opiniàtroicnt  à 

Pafteur  ,  foMOt»  pour  la dâcorrdes  rejetter  les  remèdes  dont  ils^a voient 
Keligiêttièi*  "  —  . 


S.  V. 

Troljîeme  Concile  Provincial  i(MUm 
Jwu  s,  Charles  Borroméa 

Cette  multitude  de  Décrets  dont 


un  fi  grand  bc("  ii^.  ,  f'irnt  Charles  , 
pour  leur  en  préicncer  de  nouveaux , 
te  difpofoit  déjà  à  tenir  fon  croifieme 
Concile.  Son  voyage  à  Rome  pour 
aflîfter  au  Conclave  après  la  mort  du 
Pape  Pie  V,  Pavoit  obligé  de  fuf- 
pendre  ia  tenue  de  ce  Concile,  déjà 
indiqué  pour  l'année  T^ji.  Le  nou- 
oo  a  parlé  dans  les  deux  derniers  Pa-  veau  Pape  Grégoire  Xlll ,  ayant 
ragraphes ,  e(l  déjà  une  grande  preu«  eu  befoin  des  conTcils  &  del^ffiftaii> 
ve  du  zèle  de  faint  Charles  pour  la  ce  du  Cardinal  Borîromée ,  cet  Af 
beauté  de  la  Maifon du  Seigneur;  &  clievêque  ne  put  partir  de  Rome 
ia  iiermeté  Lpilicopale  à  les  faire  exé>  que  dans  le  mois  d'Odobre  de  la 
enter  dans  toat  fon'Dtocèfe ,  en  eft  même  année, 
«ne  autre.  Mais  ce  zèle,  tout  faint  De  retour  à  Milan,  il  employa 
êL  tout  pur  qu'il  ctoit ,  expofa  Cuti-  tout  i'Hy ver  fuivam  à  faire  exécuter 
vent  Ta  confiance  &  fa  perfonnemé-  les  Ordonnances  déjà  établies  &  air- 
ne  à  de  terribles  épreuves.  torifées  par  le  Saint  Siège  ;  à  pour- 

D'abord  après  la  renuedu fécond  fuivre  la  réformation  commencée  . 
Concile,  &  durant  plufieurs  années,  £c  à  préparer  toutes  chofes  pour  la 
en  vit  le  pieux  Cardinal  atix  mains  convocation  du  nonveaii  Conciter, 
uvce  un  monde  d'hommes  corrom>  qu'il  indiqua  au  ^4.  d'Avril  1573. 
piftj  livré  aux  infultes  d'un  Clergé  ïous  les  Evêques  qui  dévoient  & 
encore  iibeitin ,  aux  calomnies ,  aux  qui  pouvoient  y  affifter  ,  s'étant  ren 
plus  vives  perfécutions  ;  en  un  mot»  di 
a  tout  ce  que  la  malice  des  hommes 
«hamels  6c  des  démons  a  toujours 
oppofé  au  aèle  des  faines  EvÂqties 
qui  ont  entrepris  de  faire  rcfpe^ler 
la  loix  de  1  Lvangile^  &  celles  de 


us  à  Milan  au  jour  matqué.,  none 

Cardinal  en  fit  l'ouverture  avec  les. 
cérémonies  ordinaires  ,  &  par  le  DïB" 
vours  fuivanc^ 
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.  UvreVni. 
Difmtt  ic  S«3m  CkarUt  ikiif  U 

■  y*  Nous  voici ,  T.  RR.  PP.  af- 
3»  femblés  pour  la  troifleme  fois ,  de 
7»  dans  le  même  licu,&pour  la  même 
»  fin  i  c'ell-à-dice  «pour  travailler  de 
'ni  concerta  svec 

9»  Efprit ,  à  ce  qtti  regarde  le  falac 
3>des  Ames,  &  la  pureté  du  calce 
a»  divin ,  qui  n'eil  pas  encore  rétabli 
T»  dans  toQt  ton  échc.  Il  lêmble»  il 
a»  eft  vrai  ,  que  nous  nous  femmes 
«déjà  donné  bien  des  foins  pour 
»  1*110  &  l'antre  Çèfieiidaiit  fi 
»  nous  cohfîdérons  de  près  l'ctat  de 
»  nos  Diocèfes,  (êc  votisleconnotf- 
•»icz  parÊiitement  cet  étac  )  noos 
■«trovverons  qu'il  s'en  faut  bien  que 

•  x>  ce  qai  a  été  ébauché,  ne  foie  porté 
»  à  la  perfection.  Non  ,  nos  premiers 
te  Décrets  ifûût  pn  encore  ni  répri- 
»  mer  totalemenr  !a  dépravation  des 
»  mœurs  ,  ni  P<^cr  la  régularité  de 

•  s»  U  Difespliiiedirédenné  au  point 
te  qui  fiût  robjet  <fe  ves  voenz  «  det 

•  tetniens. 

»>  D'ailleurs,  comme  le  coeur  de 
-te  HiommeefttonHnilBponéaniiud» 
»  &  qu'un  malheureux  penchant 
M  vers  les- plaiiirs  défendus  1  entraine 
'  te  klênfibiefnêiit  an  péché,  on  a  vu 

•  te  encore  depuis  les  deux  dernières 
a»  Affemblées  bien  dc^  nouveaux  fu- 

•  te  jets  de  fcaiidal&  Ajoutons  à  cela 
te  que ,  foit'par  noue  fiwie ,  on  par 

•  tecelle  des  autres ,  nous  ne  pouvons 
a»  pas  nous  flatter  d'avoir  entiere- 

'  te  meAc  «sécntétonc  ce  qni  avoic  été 
»  te  très-  fagcment  ftatué.  Et  quant  à  ce 
tenombre  de  Décrets,  plus  ou  moins 
39  confidérable  ,  dont'Vexéctttion  a 
'  te  en  lien,  je  crains  encore,  poar  dira 
•n  ce  que  je  penfe,  qu'il  n'y  ait  petit- 
M  être  moins  de  réalité  ,  que  d'ap- 
•'paieiiBe*  VWlà  Técat  des  cbolé^ . 


Chapitre  VU. 

»  Examinons  maintenant  ce  qu'il 
te  nonscotrHentde  faire  dans  ce  non- 
te  TCant  Concile  ;  fur  quoi  ngus  de* 
»  vons  délibérer,  &  ce  qu'il  faut 
»  entreprendre  par  les  lumières  de 
a»  cet  Efprit  de  véricé  A  de  oonii»! , 
35  qu'il  nous  importe  fur  -  tout  de 
a>btcn  confulter,  aiin  de  nousac> 
y*  quitter  de  ce  que  nons  devoif s  à 
»  Jefus-Chrift  ,  a  nous-mêmes,  à 
71  notre  Clergé ,  &  à  nos  Peuples.  H 
3»  eft  vrai  que  l'ouvrage  eft  grand  : 
j>  s'il  eft  néceftaire,fl  ireftpasmdltn 
»  difficile  ;  auffi ,  bien  loin  de  l'avonr 
a»  porté  à  fa  perfcâion ,  à  peine  pou* 

yons-non»  dire  qu'il  eft  «ôttàùàien'- 
»  dé.  Ce  n'eft  pas  tout'à-£iit  notre 
te  faute  fî'itoasne  l'avonspasàvancé. 
3»  Comme  dans  tout  le  refte,  on 
»  n'arrive  pas  tOQt  d'nncoup  au  par- 
»  fait ,  parce  que  toutes  chofes  ont 
y>  leur  commencement  &  leurs  pxo- 
»  grès  :  ce  que  nous  avons  entrepris 
»  dans  les  deux  Conciles  prccé- 
3»  dens  f  a  befoin  auifi  de  temps 
»  pour  ItteCDoduit  à  ce  dégré  de  per- 
]»  ftâion  6e.  de  (^&illiftance  que  nous 
3>  nous  propofons.  Que  fi  quelqu'un 
»  de  nous  penfoit  autrement,  parce 
■  jB-qifo»Toit  déjà  dans  notre  Provin- 
»  ce  un  plus  bc:.u  dehors,  plusd'ap- 
j»  parence  de  piété ,  d'ordre,  de  ré- 
^  gularitë ,  qu'il  n'y  en  avoit  ci-de- 

vant ,  &  qn'il  n'y  en  a  pent^étre 
»  en  bien  d'autres  endroits ,  celui-là 
3a  ne  fe  ferolfil  point  illulioa  f  Car 
jor  ce  qne  nous  pouvons  avoir  d^i 
»  fait,  il  ne  faut  point  le  comparer 
»  ni  avec  ce  qui  fe  faifoit  ici  autre- 
xrlois»  niftvec  ceqvi  ibljur,  en 
»  bien  ou  en  mal ,  dans  quelques  au- 
T>  très  Provinces  :  comparons-le  plti- 
»  tôt  avec  cette  règle  l  ûrc  &  immua- 
3»  ble,  que  l'Evangile  noas  prePcsir, 
»  éc  nous  verrons  combien  nous 
■ '»-fomnies éloignés  du  terme.  Ouf, 
te  T.  RR*  PPr  nous  en  Ibnimes  ton* 
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»  jour*  fort  éloignée  p  dt  €9  dote  »  trmrend  de  réprimer  par  la  juâc 

»  nom  être  un  noavew  motif  de  »thièmé  des  Loue.  Si  en  vercn  do 

:m  nous  hâcer  d'achever  ce  qui  n'ell  ■>->  nos  premiers  Décrets  nous  avons 

3»  qu'ébauché.  Ne  regardons  que  »  ticbé  d'éloigner  le  Qergé  &  Je 

»  jefiu  •  Chrift  »  YAawat  de  root  i^Cfirpi  des  Fidèles  de  diveiftt  oo- 

»  bien ,  &  leConfoonnuieur  de  l'ou-  »  calions  de  péché ,  ils  fe  font,  les 

»  vrage  qui  nous  eft  commis.  Que  »  uns  5c  les  autres ,  ouvert  d'autres 

»  n'a  -  c-U  pas  fait  lui-même,  que  »  routes  pour  iaire  le  toal  ;  «Se  tandis 

a»  nV^il  pas  fouflfert  pour  accomplir  »  que  nous  cmaillions  à  rétablir 

39  celui  que  le  Père  Célefte  lui  a  ira-  »  bien  des  points  de  la  Difcipline 

M  pofé  !  Que  nous  prêche  là  Croix  ?  »  EcdéitalUque  ,  qu'oo  ne  connoi(^ 

»  Que  aoai  dit  oec  Autel  où  »  été  »  Ibic  prefque  plus,  cm  a  tnwvé  le 

»  «ccompU  le  my(tere  de  notre  rc-  »  moyen  oe  les  violer  encore  cet 

»  demption  ?  Que  nous  difent  ces  »  points,  en  paroilTant  même  les 

x>  divines  paroles  Je  Jei  y  s  mourant,  m  obferver  en  quelque  forte.  Avec 

»  Ctnfimmattm  eJlfSi  sons  fommes  »  un  peu  moins  de  fcafldale ,  qn'it 

»  donc  touchas  de  l'exemple  de  Je-  >i  e(l  a  craindre  qu'il  n'y  aie  peut» 

M  fus-^tift;  û  fes  divines  Inftruc  »  être  beaucoup  plus  d'by|>ocf ifie  t 

»  lioni  mom  ddidrenc ,  pourfoivoiif  »  Oeft  )  quoi  il  6ot  pourfoir  naio» 

»  Son  œuvre  avec  courage  &  fer*  »>  tenant  :  c'étoic  une  nouvelle  rai* 

»  meré,  &  achevons  ce  qui  manque  a»  fon  d'artembler  ce  Concile.  Si  ce 

»  à  la  QÔtfe*  Ciùrqu  il  a  plu  au  Se!»  »  feul  article  mérite  notre  Atteo- 

a»giMnr  d*  nous  établir  Evêques  i»tioii|  le  penfe  que  nous  ifeo  de* 

3»  pour  gouvemerfon  Eglife;  puif-  »  vons  pas  moins  à  l'objet  que  je 

w  qu'il  nous  a  chargés  du  MiniHere  s»  vais  vous  propofer. 
a»  du  fidut  en  fiweuf  de  ceux  qu'il  a      »  Voili  nVivez  point  oublié ,  T> 

»  appelUeàl'HIritagecélene,  ap-  »  RR.  PP.  ce  qui  a  été  déjà  pref- 

»  pliquons-nous  à  les  inflruîre,  à  les  »  crit  dans  nos  Aflemblces  touchant 

3»  corriger,  à  les  faire  marcher  dans  m  la  fréquente  célébration  des  faintt 

»  les  fiSMiflCS  de  la  ▼À'itable  piÀé  &  »  MyAmi  ;  tonclianc  la  dignitédes 

»  de  la  juftice  clirc'tienne.  »Evêqi]C5,  leur  amcnblemcnt,  la 

a»  Après  avoir  employé  pour  cela  »  frugalité  de  leur  ubie ,  la  modeA 

»  cous  les  moyens  que  la  prudence  »  tie  «  la  décence  de  leur  Famille  ; 

»  inf^Mte  p  ne  penfons  point  avoir  »  la  difcipline  »  on  la  conduite  da 

»  tout  fait  :  car  celle      la  dépra*  a»  Cleigé,  le  foin  du  Troupeau  ,  Se 

»  vation  du  monde ,  la  ioibleile  de  s»  tout  ce  qui  appartient  à  la  foUi- 

»  Phorame ,  *  la  nttlice  de  Satan ,  »  citude  Pulorafe.  GonmetoutcvU 

»  que  tout  le  hïcn  que  l'on  peut  faire  »  acte  déjà  trair<;  avec  un  très-grand 

»  d'une  part,  il  le  détruit,  ou  s'effor-  «  foin ,  il  ne  nous  relie  qu'à  le  prati- 

»  ce  de  le  détruire  d'une  autre.  Si,  »  quer  avec  la  même  exaâitude  i  car 

s»  pour  arrêter  un  torrent,  on  luiap>  a» enfin ,  à  quoi  ferviroient  les  plut 

»  pofe  d'un  côté  de  fortes  digues;  >»fages  délihéracions  ,  fî  elles  de- 

»  ou  il  les  renverfe ,  ou ,  en  fe  préci-  a»  meuroieot  ians  exécution  ?  Com- 

sdtant  avec  plus  de  violence  de  «  me  la  fdence  n*efl  perli»ftionnée. 

M  l'autre  côté,  il  s'ouvre  un  nou-  »  que  par  la  venu,  l'exécution  des 

»  veriu  chemin.  lien  eft  de  mémo  >^  faint?  Décrets  en  fait  de  même 

»  des  p^lfiuas  humaines ,  qu'on  en-  »  tout  le  pnx  <k  toute  la  beautéf 
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a»  Sans  cela  toutes  les  Ordonnances  »  rien  ^  ne  négligeons  rien  de  ce  que 

9  font  (ans  mérite  >  étant  (ans  utilitér  »  la  MlîeÎMw  nflorale  exige  de 

«Dans  lOQC  aotra  umil ,  ce  que  •noai  povr  la  perfeâion  de  notre 

a»  nous  devons  toujours  avoir  en  vue,  »  ouvrage,  pour  le  folidc  rctahliflTe- 

30  c'eft  de  faire  de  bonnes  Loix ,  de  »  ment  de  la  Difcipltoe  £cciéiîa(U-. 

a»  les  Mes  obfemr ,  &  d'en  procu-  que  du»  cette  rrovince  ;  en  vu 

»  rer  l'obfervation.  L'un  demande  3*  mot,  pour  robfervatîon  réelle  Se 

»  de  nous  beaucoup  de  prudence,  a» entière  de  nos  Statuts  &  Kéeie- 

»  &  l'autre  beaucoup  de  fidélité.  S»  ncfts.  Que  l!£rprit  de  Dieu  habite 

m  k  prudence  a  préfidé  à  nos  dé&>  •  en  nous.  QnececEfpfit  de  vérité, 

»  bérations  ,  l'exaâitude  ne  dok  »  que  le  Seigneur  a  promis  de  nous 

3»  point  être  moins  grande  dans  la  »  envoyer,  comme  vous  venez  de 

a»  pratique  »  &  dans'  la  manière  de  a»  Feniendre  dans  les  Parolef  de  l'E» 

»  pratiquer  ce  qui  a  été  faintement  »  vangile,  répande  fur  nous  fes  di- 

arréfolu»  afin  qu'Un  Tribunal  de  a»  vines  lumières;  ft^u'en dirigeant 

a»  Jeiîli-Clirift  nous  foyons  reconnu»  a»  toutes  nos  aâÎDns-,  il  nous  condui* 

a»  pour  de  prudens  &  fidèle»  Servi-  »  fe  heureufemenc  à  notre  terme  ;  à 

3»  teurs  ,  qu'on  invite  à  entrer  dans  »  la  poiïeflîon  même  de  Jefus-Chrift, 

y*  la  joie  du  Seigneur  [a).  »  à  qui  appartient  la  louange  &  la 

a»  Cette  pratique  des  Ordonnan-  gloire  ,  dàfl»  fes  fîédet  def  fié- 

»  ces  doit  donc   être  véritable  &  sdcs«* 
1»  parfaite  ;  &  pour  cela  ileilnécef- 

a*  faire  que  odi»  obfervions  fiMenfe-  Smmuàm  àer  AjSu  ik  U^Sftm 

a»  fement  tous  les  Décrets  qui  nous  Cwi«i/e  iit  MÊUtUh- 
y>  regardent  perfonnellement  ,  Se 

»  que  nous  procurions  avec  le  même  Ce  Concile  y  dans  lequel  on  vit 

»ibinl'obfervarion  de  ceux  quicon-  toujours  régner  le  même  efpiit,  Sç 

a»  cernent  la  conduite  Ôc  le  falutdes  la  même  unanimité ,  que  dans  les 

a»  autres.  Une  conduite difléiente  ne  précédens ,  fit  encore  divers  Sutnts 

»  rendroii  -  die  pas  vain  ft  tnmile,  très  •Iklntaires  toocfaanc  la  fiwâifi» 

a»  tant  pour  nous  que  pour  nos  Bre-  cation  des  Fêtes ,  Tétabliflement  dès. 

a»  bis ,  tout  ce  que  nous  avons  fait  Ecoles  Chrétiennes  dans  toute  k 

3f  jufqu'aujourdliui  ?  Ce  qui  n'eft  pas  Province  :  la  Difcipline  Ecdéfiafli» 

•  bien  enraciné difpanm  biemot,  i)«e;.k  célébration  de  l'Office  Dv- 

»  &  s'évanouit.  vin  ;  les  devoirs  des  Curés ,  des 

7»  Armons- nous  donc,  T.  RR.  Chanoines  &  des  Rcligieufes  :  tou- 

sotPP.  annons-nous  de  aèie'A:  de  dlant  l'admininratton  des  Sacie* 

»  courage;  rempliflbns  toute  l'éten-  mens,  principalement  du  Baptême 

9  due  die  nos  devoirs  t  n'oublions  des  enfan»  qu'on  expofe,  êc  de  l'fu* 


(a)  Seiiir,  Pstrti ,       fmpnitrUms  Cnci-  tjî  tmm  tftima  Ccrscilio  dtcrmm  ,  $àfi  amd 

Hit  prétfitifjhimt  mtèit  difitMtmi  S»trifuH  Jttntmm  ^tfidtiti  prt^titr.  Kam  mtàm* 

étAffiUMll  m^étummm  B^^fj-afg,  ir  mmm  ttiiéhfuria  cmm  MmufoM  te  frtelf 

ftfimiiffmi  CmittM ,  A  FamllU  nywrfi^fe.  nt^imSm  :  Mjic^mw  fêrvmm  afirt  ntîtit»- 

tHtiantt  it  Gni  dft^nUtJf  Grtgis  nm-  tm,  vil  tmè  nmltam ,  CfTr.  Oracio  h^Àtx  in 

mUa  goieraMitme  :  ittm  mnis  mt  aSa  fttm  i  Proviaciali  CoocUio  llL  intex  ACU  fecci,. 

tlM:  fortaft  Jiligtnirr  ,  fie  ctrt:  rf^Jinim  fuit ,  Ultfflla  Osl.  ••• 


chariilie  qtf  il  &at  porter  zxfx.  MaU»  fiûre  epcoie  de  fréquentes ,  .&  da^s 

dei.  la  Ville  de  Milan  par  fes  Grands- 

Cependant  le  nombre  de  ces  De-  Vicaires,  &  dans  IcsParoiRes  de  .la 
Cfcts  ne  iac  point  aulTî  grand  que  Campagne  par  les  Archîprêtrcs  : 
garnie  premier  &  le  fécond  Concile,  mais  lui-œcme  vcillojt  fur  cous,  & 
parce  qu'il  sa^TifToit  moins  ici  de  prcnoit  connoiflance  de  tout,  afia 
faite  de  nouvelles  Ordonaances  ,  que  rien  ne  fût  négligé  :&  il  ne  tor-, 
qae  de  chercher  les  moyens  de  pro-  noit  pas  toujours  fes  actentidfis  iv' 
curer  Tentiere  exécution  de  celles  bien  de  ceux  qui  étoieaciblisikju*. 
qui  ctoîent  d(^ià  faire?,  aurorifécs^  rifdiiflion  immédiate. 
&  pubiiL-es.  \jn  uc  ces  «loyenj.,  Peu  contenc  de  Lire  danslc  Dio- 
pcut-ê(re  le  pluseUlcace ,  ou  le  plus  cùfe  de  Milan  tout  ce  qu'il  efl  per?» 
néccfTaîre ,  écoit  l'exemple  même  des  mis  d'attendre  le  la  cîiari:c  d'un  Hvé- 
Evêquesj  auflt  voyons  -  nous  que  le  que  véritablement  zélé  Se  vigilant  j 
&iiù Cardinal,  dans  fon  Difcours^  fa  foUicitode  Paftorale  s'étendoic 
appuyoit  principalement  jiir.cecar-  plus  loin.  Métropolitain  &  Vifitcur 
ticle  ;  &  il  ne  faut  point  douter  qu'il  Apoftolique ,  il  venoit  au  fccours  de 
n'y  rev^înt,  plus  d'une  fois,  tant  dans  Suffra^ans,  &  fc  failbit  inftruire 
fes  entretiens  particuliers,  que  dans  exaélement  de  la  conduite  de  \cMf% 
les  Conférences  &  les  Congréga-  I)iocèfes,  qu'il  parcouroic  lorfque 
tionsdu.Concile.  Il  pouvoitlefaire,  des  ç<u  particuliers  le  requcroicnr. 
avec  aflbratice  de  plaire  à  quelques-  Coiqme  les  Réglemens  fûts  dans 
ups. de  fes  Suflfragans ,  zélés  &  pieux  fes  Conciles  rcgardoicnt  toute  la 
comme  lui  ;  6c  fans  crainte  d'ofTen-  Province ,  S.  Charles  tcnoir  au/fi 
jfer  les  autres ,  car  ils  ccoient  de  bon-  la  main  pour  qu'on  les  obfcrvât  par- 
ce volonté  ;  &  il  étoic  xhéri  &fef-  tout,  dans  le  même  elpric,  &  avec 
cevîlc  de  tous.  S'il  les  édifîoic  tou-  lamcme  Hdclité, 
jours  djuis  (que  )e  refte,  f^'étoic  furi-  JUes  Collèges  &  les  Séminaires, 
toat  dans  fit  fbnmilfion  aux  fatnts  au'ilavoit  fondés  à  Milan  avec  tant 
Dccrçts  que  fon  exemple  pouvoit  de  foins  &  de  dépenfes,  étoîcnt  de* 
fcrvir  de  loi  &  de  legle  à  coiu  Jù»  vcrus  le  modèle  de  tous  ceux  que  les 
Çoq&crçs.           "  •       .       ..  autres  Evcques  fes  Suffra^ans  cta- 

Oo  -n*empîoyoit  ordinairement  bliront,  chacun  dans  fon  D'ioccfe  :  & 

que  trois  femaines  à  difcutcr  les  ma-  le  bel  ordre  que  le  faint  Mâropoli- 

tieres        focpier  les  Decr.ets  d^  tain  avoit  d'abord  mb dans  les  uns» 

l^aflN^hlée;  nuiii  pendant  les  trois  ferjrif  dé  règle  povr  le  bon  gouvef- 

anné«quis'écouloient d'un  Concile  n'émeut  de  tous' les  autres.  Nous 

à  un  a\irre  ,  rien  n'occupoit  plus  fé-  avons  dit  ailleurs  que  prcf  iuc  des  le 

rieulcmcmle  Serviteur  de  Dieu,  que  commencement  de  lot;  Kpil'copat,  il 

le  foin  de  coofoimer  à  l'efprit  des  s*ctoit  applique  à  établir  des  École* 

Ordonnances  fa  propre  conduite,  de  la  Doarir.e  Chrénenne  dans  tou- 

celle  de  fa  Maifon  ,  de  fon  Clergé ,  tes  les  parties  de  fon  Diocèfe  :  il  lên- 

^  de  tout  Ton  Diocèfe.  Oeft  à  cela  toit  pàrfattemènt  çombieD  cette  Infi- . 

qu'il  faifoic  fervir  fes  fréquentes  Ex-  trudion  régulière  éioit  néceflaire.à 

hortations  ,  fes  Avertifîemcns ,  fes  la  Jeuneilc,&  importante  p-  l*E- 

Leitres  Paf  oralcs  ,  &  fes  Villtes  glife  :  c'eftxe  qui  lui  failoit  louiiai- 

prefque  comiouelles.  Il  en  fiûlbit  cerquetouslcsEvéqaeseofi0«itaii.. 

tant. 
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tant.  Il  voulut  c^onc  donner  un  nou- 
veau poids  à  Ion  exemple ,  par  une 
Ordonnance  particulière  déibncroi- 
lieflie  Condle. 

S.  VI. 

Quatrième  Concile  Provincial  de  Ml- 

ian:  Difioursde  .9.  Charles  BottO' 
mie  :  Sommaires  iti  Aâa. 

Oiic!qu'a(îlîf  que  fut  le  zèle  de 
notre  Cardinal,  &. quelque jnulci* 
plies  que  paflènt  être  fi»-  pénibles 
travaux  pour  une  réforme  générale , 
il  faut  avouar  que  le  fuccès  ne  ré- 
pondit pas  d'abord  à  fes  vœux  ;  &  il 
ne  falloit  point  s*eii  étonner.  Il  éiok 
bien  difficile  d'excirper  une  infinité 
d'abus  de  toute  efpece ,  &  de  déra- 
ôner  les  vices  régnans ,  qui  depuis 
long- temps  infeâotcnc  toutes  les 
parties  du  Clergé  flc  du  Peuple.  C'é- 
Koit  déjà  beaucoup,  que  de  n'être  pas 
effrayé  de  l'entreprife  ;  audi  paruc- 
eîle  extravagante,  ou  téméraire,  à 
tous  ceux  qui  ne  fçavoient  jtJger  des 
oeuvres  de  Dieu  que  par  les  foibles 
lumières  de  l'homme.  Il  falloir  com- 
battre tant  de  paHions  ,  fc  roidir 
contre  tant  de  difficultés ,  vaincre, 
&  furmonterde  fipttiflMfobftades, 
pour  accoucaner  au  fongde  l'Evan- 

gile  des  hommes  qui  en  rnnnoif- 
foienr  peu  les  loix  ,  <5c  qui  en  crai- 
gnuieiu  fur-tout  la  pratique,  qd*cM 
ne  devoir  point  être  furpris  qu'une 
maladie  U  grieve,  &  It  invétérée, 
iéfi(lâctou)ounattx  renédes ,  &  que 
les  Malad^n*eii  pu0ênt  Ibulfrir  l'ap> 
-plication. 

On  reconnoilToit  néanmoins  (& 
iKHtf  le  confefToin  avec  foie  à  la 
gloire  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift) 
on  reconnoitToic  que  les  maux  de 
TEglife  de  Milan ,  dans  le  temps  du 
qnamcmo  Gondliey  paroiffiMcotdé- 
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jà  bien  diminués,  &  peut-être  à  de- 
mi-guéris ,  dans  une  partie  des  Clercs 
&  des  Fidèles.  Le  goût  pour  les 
profanes  divertiflèmens  n'étoit  plus 
'fî  vif,  ni  fi  général.  A  rnefure  que 
i*oncommenjoità  connuicie  i  cipnc 
de  la  Religioit.  on  aimùit  à  enten- 
dre la  Parole  de  Dieu ,  à  fréquen- 
ter les  EgUfes&  les  Sacremens;& 
on  proficoit  plus  volontiers  des 
moyens  de  falut  qu'on  avoic  négli* 
gcî  par  le  paHc.  Il  fe  fit  pluficurs  bon- 
nes œuvres  pendant  le  Jubilé  qu'on 
venoic  de  publier.  Et  certes ,  il  aii- 
roit  été  étonnant  qu'après  dix  ou 
douze  années d'Epifcopat ,  d'un  Pré- 
lat tel  que  S.  Charles ,  on  n'eût  vu 
aucune  forte  d'amendement  parmi 
les  Milanois. 

Il  y  avoit  donc  déjà  un  change- 
ment dans  le  Diooèfe  :  jnais  parce 
que  ce  changement  n'étoit  ni  géné* 
rai  ,  ni  affez  marqué  ,  B*>rromée , 
tout  rempli  de  refpric  de  Jefus- 
Chrid»  fe  Croyoic  obligé  de  ne  ceP- 
fer  de  prier ,  d'indruire  ,  d'avertir» 
de  reprendre  ,  de  corriger ,  &  de 
chercher  toujours  de  nouveau^ 
moyens  d'être  utile  à  un  Troupeau 
qu'il  portoit  dans  fon  cœur.  Si  fe* 
Synoaes  &  tous  fes  Conciles  n'a- 
voient  pas  encore  produit  tous  les 
fruits  defirés  »  ils  n'avoient  jamais 
été  entièrement  inutiles  ;  &  quand 
ils  auroient  été  moins  expreflement 
récommandés  par  les  Peresde  Trcn« 
te ,  S.  Charles  n'auroit  pas  laide  dd 
les  célébrer  de  temps  en  temps  ^ 
foit  pour  les  avantages  qu'il  en  rcri- 
rmc  défà ,  foit  dans  l'efpérance  «feu 
retirer  toujours  de  plus  grands. 

Oa  n'ignoroitpoint  que  bien  des 
gens ,  &  pour  dimrens  motifs ,  com- 
mençoient  à  improuver  ce  louable 
ufage.  Le?  T  iWcrtins  ,  les  Politi- 
ques ,  les  Farcilcux ,  les  faux  -  Sa- 
ges, de  tons  les  ennemis  de  U&i« 


49^  F/^rrr  de  Saint  Charles  Borrm/e, 

gle ,  ofoient  parler  plus  ou  moins  fieme  Concile ,  ne  finiflbic  point  : 

ottvenemenc  amtc  la  miikiplica-  elle  n'empécba  pas  non  plus  que  le 

tion  de  ces  Conciles  :  ils  les  crai-  Cardinal  ne  fie  toutes  les  difpofi- 

gnoient  peut-être  encore*  plus  qu'ils  rions  pour  la  célébration  d'un  Mua- 

ne  paroiUoient  les  meprilcr.  Le  ^rc«  trieme.  Dès  le  premier  jour  de  Mars 

mier  avoic  excité  leor  curiofite  &  1576  tien  fie  la  convocation  pou» 

leur  ndmirntion.    Ils  diToient   du  le  1  o  Je  Mai.  Onze  EvêquesSufTr?.- 

dcuxicmei  qu'il  avoit  fuividetrop  gans ,  6c  les  Procureurs  des  autres 

{)rès;  &  que  pouc  tous  les  fui  vans,  qui  fe  trouvoient  légitimement  em* 
a  dépenfe  en  étoic  au  moins  per-  péchés,  s'éiantrendusanpffèsdelenr 
due.  Métropolitain  dan»;  le  temps  rrar* 
C'eft  ainfî,  à  peu  près,  que  par-  que,  il  en  ht  l'ouverture  par  un  DïC' 
leraienc  nos  prétendus  Philoropnes,  cour»  Synodal ,  dont  voici  te  Tra- 
ces hommes  importans,  qui,  dans  duâion, 
un  travail  bien  oppufé  à  celui  de 

i'aint  Charles,  prétendent  bien  xnc-  Difcours  de  Saint  Charlts  dans  le 


TÎier  du  genre  humain.  Maïs  les  per* 

Tonnes  fages,  peu  fenfibles  aux  mur- 
mures de  ces  hommes  frivoles ,  pen- 
foienc  âc  raifonnoient  bien  autre- 
ment. L'cdidcacion  &  riofiruâion» 
que  les  Fidèles  reccvoicnt  toujours 
de  ces  faintes  Alicmblées,  les  leur 
faifoient  deftrer  ;  &  avant  qti*on  en 


n  Jofqu'à  quand  verra-t-on  cette 
fréquente  convocation  de  Conc»- 
les  Provîneiauit?  Aqnoibos  tant 
de  Statuts ,  &  cette  foule  de  nou- 
f,  veaux  Décrets  r  Ceil ,  Très-Saiou 
„  Pères  ,  un  cri  «i|ounf'hof  trop 


publiât  les  Décrets  ,  leur  cœur  fe       commun,  mais  auffi  peu  digne  d» 

trouvoit  déjàdifpofé  à  lesembrafler,    ,,  l'attention  d'un  homme  religieux. 


„  qu'éloigné  de  la  façon  de  penfcr 
,f  des  Evéques.  C'eft  une  infolente 
y»  raillerie ,  ou  des  hommes  impics 
qui  combattent  rE-^liie  de  Dieu, 
„  ou  de  mauvais  Chrétiens  qui  ont 
en  horreur  la  Difdplme  chré^ 
tienne.  C'efl.  encore  le  murmure 
, ,  indifcret  de  quelques  igndrans  ^ 
„  qui  ne  connoiflànt  ni  TimpoTran- 
„  ce  ni  i^tiliié  des  Synodes ,  }u- 


comme  autant  de  moyens  de  fanâi- 
fication  que  le  Ciel  leur  préfentoit. 

Le  zélé  Cardinal  ne  travailloit  que 
pour  le  falut  de  tous;  &  fi  les  heu- 
reufes  dirpolitions  des  uns  le  confo- 
loient  beaucoup ,  il  n'étoit  ni  dé- 
couragé ,  ni  furpris  des  difcours  peu 
jnefurés  des  autres  :  il  connoiubit 
In  hommes,  &  l^tefpritdo  monde. 
Cequiauroit  pueEnbarrafler,ouoo> 
cuper  plus  réellement  un  Prélat  d'un  gent  de  tout  félon  la  petitclfe  de 
auxrccaraâere  que  celui  de  S.  Char-   „  leur  cfprit.  l'onrnous ,  Révérends 

les ,  c'étoic  la  Alite  ou  le  renouvelle-  o— —   a.——  a  i. 

ment  des  démêlés  fur  la  Jurildiûion 
Eccléfiaflique.  Lesfourdcs  pratiques 
de  quelques  mauvais  Citoyens 
avotent  engagé  celui  qui  gouvernoic 
la  Province,  à  de  nouvelles  violences 
conrre  le  Hn^t  Archevêque  ;  & 
Ctttre  iieriécution  ,  excitée  ac  nou- 

TMU  <rabord  après  la  tenue  du  tral* 


„  Pères  ,  nous  fçavons»  &  nous  le 
,,  fçavons  avec  certitude  »  <|tte  la 

,,  Loi  de  Dieu  cft  pour  l'homme 
comme  une  haie  qui  le  louaient 


9» 
*» 


contre  la  foibleflê  de  fa  nature , 

&  le  défend  contre  le  feu  de  la 

copidiic.  L'une  &  l'autre  1'ccr.r- 
,,  tent  trop  iouvent  du  droit  cl»e- 

„  min  :  il  a  donc  befoio  que,  pat 
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^  de  bons  réglemeiu ,  comme  par 

autant  de  falutairw  lieni,  on  1  ar- 
f,  réie  &  le  retienne  lorlqu'il  vou. 
,^  droic  forcir  de  la  voieanite,ott 
qu'on  l'y  ramené  quand  il  ^ea 
efl  éloigné  (i).  Et  ce  qui  eft  ef- 
lenciel ,  c'ell  que  l'origine  des 
Conciles  nous  vient  de  notre  Di- 
vin  M  l'crc  :  r'eft  Jefus-Clirift  mê- 
„  me  qui  en  eil  l'inllitucear.  Les 
„  Apôtres  ont  fttivi  cette  faince 
»,  pratique,  &  en  ont  fait  nns  loi 
aux  Evéqucs ,  leurs  SuccefTeurs. 
Les  Souverains  Pontifes  ,  &  les 
Conciles*  foit  œcitmémqnes «  on 
„  provinciaux ,  en  obfcr.anL  ccrre 
Loi ,  l'ont  encore  recommandée. 
„  Enlin  l'Eglile  Univerfeile  en  a 
^  fidèlement  retenu  l'tt£ige  ;  6c  c'ed 
,)  par-là  qu'elle  nous  a  confervé , 
9,  &  .tranfmis  de  fi^le  en  fiecle» 
^  avec  le  dépôt  de  la  Foi»  les  re- 
gles  de  la  Difciplîne. 

On  ne  fçauroit  dire  à  quelle 
iuite  de  calamités  l'omifllon,  ou 
f,  l'interruption  de  cet  ufage,  aex<- 
pofé  la  République  Chrétienne. 
„  Alors  on  n'a  preique  plus  connu 
,f  ni  Tefprit  du  Cbriftianirme  ,  ni 
les  làintes  pratiques  de  la  Reli- 
^  glon  ;  le  Clergé  étant  fans  difci- 
pline ,  les  Fidèles  ont  oublié  les 
devoirs  de  la  charité;  &  toute  la 
,j  beauté  des  vertus  chrétiennes  a 
„  prefque  difparu  >  avec  l'éclat  de 
„  la  lumière  Evangélique.  FaiK41 


étonner?  Ceux  qoî  auroienc 

dû  prcfcrire  leur  devoir  à  tous  les 
autres ,  ont  ignoré  ou  néglige  !• 
lenr. 

«Tout  cela  nous  avertit  5:  nnuf 
ft  foUicite  de  retenir  la  fainte  pra< 

tique  des  Conciles  avec  autant  de 

confiance  &  defidélÎK,  que  les 
„  faînts  Evêques  des  premiers  fîe- 

des  en  ont  eu  à  la  faire  paûfer  à 
,f  leurs  Saccefleors.  Le  labt  Con- 

cile  de  Trente  ,  en  lenouvellant 

un  ufage  Ti  falutaire,  a  ordonné 
,y  que  tous  les  Evêques  tiendroienc 

an  moins  une  fois  cbaqoe  année 

leurs  Synodes  ;  &  que  les  Métro-' 

politains  célebreroient  leurs  Con- 

ciles  Provinciaux  tous  les  crois  ans. 
ff  Nous  nous  fommesacquicre's  déjà 

trois  fois  de  cet  important  devoir; 
f,  &  nous  avons  de  fortes  raifons 

pooreontinuertonloursdeméme. 

»>  N'en  doutez  point ,  T.  R  R. 

PP.  il  y  a  encore  bien  des  chofe, 
,t  à  ajouter  à  nos  premiers  Statuts  s 

pour  parvenir  à  cette  perfeâîon 
,«  de  Difcipline  q ne  r.ows  cic\  ons  de- 
n  (îrer.  Il  faut  donner  un  nouveau 
„  poids  à  quelques>uns  de  nos  Dé^ 
,f  crets ,  de  peur  de  voir  bientôt 

ébranlé  le  fondement  de  l'édifice 
„  que  nous  avons  entrepris  d'éle- 
„  ver  »  ou  d'établir.  Ce  Tont-là  det 
„  objets  bien  dignes  de  nos  atten- 
,f  lions.  Mais  ce  qui  doit  nous  oc- 
f,  cupcr  le  plos  dans  ce  quatrième 


(i)  Qm^iff^nt  imirmC&iititi»  PnviiÊâaiis 

tatits  tonvoc.ii.i*  QatrfmH  iS  ut  Cwfiiimio' 
ntî  ,  ttt  Dtcrtiormm  vittcuU  ?  Ynlpirit  z'ax, 
P.itrrt  fanîliffMt  ,  OC  ft:nt  tic  /.n.rj  .yi:.L'n 
cogiiMttfi*  rtl'eleft  mrntif  dî^tux ,  lonçèt^tc  i 
[infm  Ep'fctp  tiii  Vffiri  iinitu  .i.'i-w.i  ,  it.i 
tmntim  v*l  imfiitrHm  tft  Eteitfiam  Dei  opp.i' 

Stantinm  ,  vtl  Cbrifiiauorum  (krifiitUtMm 
iflMinam  Marrtntiiim,  vil  imperitomm  , 
ftmiqiu  ntftitntÏHm  tfMMt*t  vins  baieat  fre- 
qntnt  Sj^nMrtm  aSio  atqnt  ê^hm  t  vti  itttrmm 
]mtè  î«»  «"S"»/?»  {»tv«qnt  «MM  MRMM  ««r* 


rfMMMT.  Twrrètnttt^  P«res ,  tfi  iUtid  ctrinm 
atqitt  txplwMmn  «  homintm  divini  legr  enaji 
[tpimnto  VitllMum  ,  ut  tfi  ii ,  lum  fummt  na- 
lura  imktciltiiMt  t  tMm  itmntuft  CHp-.lii.ne  ^ 
f.rpê  Inbi ,  f^fèqmi  ah  00itii  femiti  AffitSrrt , 
prt,inA:,y:(  pl'iri$mt  CmtUiis  ,  lufiitu^ 
m ,  DtCTttit  opm  effr ,  qmHut  qmafi  fânÛifm 
fintis  virunlit  ilU  aJflriîlHt ,  i  rfJe  cut/h  ho» 
dttlintt:  aut  ath,mn^.«  ^igrtffus  ,  iif/itm  ait' 
fHtitf  in  viam  fidmis  Ttit*x  ,  (^r.  OiatiO 
Jwbica  îa  Piov«  Coocilio  IV.  cotuna.  ^ 

Rrr  I) 
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FJprU  de  Saint  Charles  Borromée, 

c'eft  de  faire  exécuter       exciterons  de  plus  en  plus  en  nons- 

mêmes  le  zèle  Epifcopal ,  6c  que 
nous  n'épargnerons  of  tnvûl',  ni 

peines,  ni  vigilance  ,  pour  fîirr* 
croître  dans  tous  les  coeurs  cet 
amour  d'une  vie  rpirîtuelle  »  êc 
ff  d'une  juftice  chrétienne. 

»  Telle  eft  aujourd'hui  l'attente 


Concile  , 
„  les  Ordonnances,  dom  l'obfcrva- 
don  eft  attachée  à  la  continuité 
de  nos  foins.  11  n'cfl  rien  qui  nous 
touche  davantage»  ni  que  je  vous 
recommande  avec  plus  d^eur. 


Remettant  àtMC  fous  nos  yeux , 


ff  comme  devant  un  miroir  fidèle , 

les  Décrets  du  G)ncilede  Treo-  des  Fidèles.  Ces  Peuples ,  qui 

te  ,  6c  nos  précédenccs  Ordon-  repofent  far  notre  fotUcinide  Paf- 

naoces,  examinoos  avec  foin  ce  »,  torale  ,  efperenc  tous  que  notre 

que  nous  pouvons  avoir  omis ,  ce  „  Aflembléc  leur  procurera  de  nou- 

qui  nous  a  échappé  ^  ou  ce  que  veaux  moyens  d'amendement  & 

,f  nous  n'avons  pas  fuiviavec  autant  de  laluc.  Oeft  ce  que  nous  font 

^  de  diligence  qu'il  le  falloit  pour  ,^  entendre  leurs  prières,  leurs  fou- 

la  gloire  de  Dieu,  &  le  laluc  des  pirs,  leutconcours  continuel  dans 

^  Peuples  qu'il  acon6és  à  nos  foins.  „  nos  Eglilcs.  Regardez,  Très- 

„  Sentons  bien  tout  ce  que  notre  Saints  Pères,  cette  grande  mul- 

,1  minidere  nous  engage  de  faire  „  titude  de  Chu-tiens  de  notre  Pro- 

f,  pour  le  bien  du  Clergé,  des  Fi-  viocc,  qu'un  deûr  de  (alut  amené 

dclcs ,  de  de  nos  Egtifes:  tel  doit  „  ici  :  fi  leur  piété  ftvoît  été  déjà 

„  être  le  premier  objet  de  notre  loi-  réveillée  par  nos  précédens  avcr- 

,,  licitude  Paftorale  dans  cette  au-  tilTemens,ellefetTouvcencorepfuj 

gufte  Airemblce.  excitée  par  la  coniideratiun  que 

»  S'il  ne  noos  efl  jamais  permis  c'eft  de  leur  bonheur  que  non» 

de  perdre  cet  objet  de  vue,  il  nous  nous  occupons  uniqucmert  'hns 

convient  d"y  réfléchir  encore  plus  ce  Concile.  Ce  n'cû  pas  feulement 

^  férieufement  dans  ce  temps  de  „  ici >^ mais  dans  toutes  les  Villes, 

Concile  &  de  Jubilé  ;  dans  ces  „  dans  les  Bourgs,  &  dans  tous  les 

jours  de  (alat ,  où  nous  avons  !a  ,,  Villages ,  qu'on  voit  à  prélent  la 

,f  confi'lation de  voir  un  renouvelle-  „mémc  ferveur  publit^ue,  les  mê- 

ment  de  fervenrparmi  les  Fidèles.  mes  eiercîces  deiebgioo  &  de 

^Pendant  queles  unss'adonoentaux  |,  piété.  .Confidéres  Ics  VOCUX  que 

„  exercices  d?  piété ,  &  à  la  prati-  font  pour  nous,  &  pour  le  fuccès 

„  que  de  piuiieurs  bonnes  œuvres ,  de  ce  Concile,  tous  les  Prêtres 

M  «ai  qui  avoient  paru  endurcis ,  qui  moment  au  (àint  Autel  t  les 

ou  comme  endormis  dans  leurs  Vierges  &  les  Veuves  continuel- 

„  mauvaifes  habitudes,  touchés  au-  „  Icrncnt  en  prferes;  ce  grand  nom- 

^  jourd'hui  de  quelques  bons  dcfirs  „  bre  de  Fidèles  qui  fréqiientcnt 


„  de  convcrfion.montrent  une  fbrie 
„  de  zèle  &  d'affection  pour  les  ver- 
tus  chrétiennes.  Nous  qui  fom> 
„  mes  leurs  Pères  &  leur»  Méde^ 
„  cins^quefêrons'noaspourahlerce* 
pieux  defir5,ou  pour  fou'eivrcetre 
M  bonne  volonté  qui  paroit  ia  mê- 
^  me  en  touif  Sans  doute  que  noDt 


aVec  piété  les  Sacremens ,  mt  qut 

ne  ccflent  d'implorer  par  leurs 
„  larmes  la  miféricordc  de  Dieu  » 
„  &  la  protedion  des  Saints.  Faire» 

anenrion  à  la  vertu ,  sdnli  qu'iaii 
,,  motif  de  cette  Prière  commune  , 

qui  s'élcve  jjfqu'au  Ciel, 

jiJufqu'à  ç^uaod^  Père  célcAe» 


\ 
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ferons-nous  dans  les  douleurs  de 
l'enfaotemeQC  ians  enfanter?  Nt^us 
„  formons  bien  des  faines  defiis» 
,,  mais  nous  ne  fuifons  point  de  fain- 
^  tes  adions;  cependant»  Seigneur , 
f,  vous  nous  appeliez  à  U  fainteté, 
vous  nous  cxcicez  à  b  pitcique 
^  des  bonnes  œuvres,  &  nous  !an- 
cuUIbns  toujours  dans  U  tiédeur. 
„  Nom  commençons  bien  quelque^ 
fois  ».  mais  nous  ne  perfévérons 
pas  :  nous  foupîrons  après  la  gloU 
re&  la  couronne  immortelle^ais 
,1  lerraval!  nous  rebnte,  4c  nous  re- 
M  fufons  J'cmbraflër  la  Croix. Quand 
»  fera-ce  que ,  plus  pulirammcnt  al- 
dés ,  &  plus  fidèles  à  la  grâce  » 
0t  nonsœarcheroQS  avec  fermeté  dans 
p,  cette  voie  droite  qui  conduit  à  la 
vie  g  Begardez.nous,  âDîeu  notre 
Pere  ,  vegardez-noas  comme  vo« 
Brebis ,  ces  Brebis  que  vous  avez 
,1  raclietées ,  non.  au  prix  de  l'or  ou 
„  de  l'argent,  mais^ar  le  fang  prc- 
^,  deux  de  votre  Fils  tinique.  Vous 
„  nous  avez  donné  des  Guides ,  des 
,1  Maîtres ,  des  Médecins,  des  FaT- 
„  tenrs  »  &  da  Pères  :  en  nous  met- 
pp  am  ibwleur  conduite,  vous  nous 
avez  commandé  de  leur  obéir,  Se 
,t  leur  avez  ordonné  de  veiller  fur 
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nous ,  comme  devant  vohs  rendre 
Pt  compte  de  nos  Ames.  Maintenant 
„  qnec'ell  pour  notre  propre  canlé 
qu'ils  font  alTemblés,  &  quec*eiE 


f»  .  ,  ,   

i'afîaire  de  notre  falut  qui  les-oc- 
p,  cupe  ,  faites  qu'ils  ne  regardenc 
pp  que  vous  feut ,  fans  écse  couchés 
„  d'aucun  autre  intérêt  que  de  ce- 
9,  lui  de  leur  falut  ôc  du  notre.  Eclai- 
Pt  rez-lcs, dirigez  -  les  ,  formez  en 
„  eux  de  falucaires  confeils ,  afin 
„  qu'à  leur  tour  ils  donnent  à  votre 
Peuple  ia  fcience  du.  faluc;  qu'ils 
guident  nos  pas  dans  Ja  vote  de  !« 
véritable  paix  ;  &  que  tout  fe  trou- 
„  vant  faint ,  &  dans  leurs  actions  Si 
PP  dans  notre  obéiflance ,  nous  arri» 
vionsaulfi  tous ,  avec  le  fecoors  de* 
„  verre  grâce  ,  à  cette  heureufe  Pa- 
^  trie  où  vous  nous  appeliez.  (  i) 

^Voilà,T.RR.PÏ».ccquenof 
,j  Peuples  fidèles  demandent  à  Dfen,^ 
&  ce  que  nous  devons  nous  effor- 
cer  de  leur  procurer  avec  toute  la^ 
follicicudede»Pafteurs,.&ramour 
des  Pères.  Ce  font  ces  Ames  pour 
lefquelles  Dieu  a  envoyé  en  ce 
„  monde,  non  pas  un  de  les  An- 
„  ges,  mais  fon  propre  Fils  ,  Fîîr 
unique  5c  bicn-aimé.  Ce  font  cn- 
corc  ces  Ames  que  Jefus-Quiû^ 


(  I  )  Ctn/Undi*  smm»  kamc  nmmm  mtmmm 
9tfltfÊlhlttm  mtqmi  wMionfm  ,  fmmmi  taeité$ 
mmtêt  tlÊUmiane  ad  egles  mfyiit  ttmffom  f 
QwMffMt  tmtinn .  PMtr  cmltfiis  >  fmmimUt 
mtqut  tamm  mdhnc pMrkmn  t  Ctgitta»  9fHm* 
tcncifrimus ,  «t  fumi  «M  t.tfi'Tmîwmt.  T«» 
DemitUt  adrtlli  agtnJtum  n»t  votas ,  atqm*  ex- 
tiias  ,  M  loHgurfcimHt  .•  frxtltrf  aliqmauih 
inch^éÊtHMS  ,  at  ni>n  ffrfkirn'n  >  r  !f/les  ULu  ca- 
nnai glcri.nnqHt  frmpttirnatn  txpeiimus  ^  at 
litboTt^  -.niirmqu!  rrjuf^mttl.  Q^HotJndtm  trni' 
pwt  Jrrii  agtmti!  f  {laafidè  vfrè  adjmti  ,  rwr» 
/Wm  r/it*  rtSa  untbimui  ?  Rcrpice  ,  fiimme 
Pater,  no*  ovcs  nJciue  tue  ;  non  aoro  Se 
aigcaM,fei  prcnolb ft^gUioe  Filii  lui  re- 
doBfKat.  Tm  »»t  tamqmam  prttiafim  dtp^ 


***  OMfMM  «M  ^  iiimi  :  tm  rnrfvi  Ular 
ta  /Ntf»  de  atdioabutiioftrisrationcm  aliquin- 
do  reddituros ,  proaoblt  învigilare  voluilli, 
DitfH^limmt ,  illù  ,Jam  c.u,j\ mfu:-  in  Con- 
eilh  WWT'^l ,  dt  falate  n  - lin  fol/nitit ,  rr<n» 
qur  n.-'ffr.im  agtn-.huz .  lU  it  nnum  jprQentf 
ncn  fua  ,  fcd  quic  Jcfu  Chrifti  lui»t ,  quarran'i 
ae  faa  y  ''gi>  p  {er-ji.im.  fraftr  tim.crt 

mr>i  il'iis  eeiHtn,  ac  dhifit  velitntatn  ,  ad 
con^a  fuftipimda ,  G  ad  dandaiB 
Dobij ,  plebi  tu« ,  fciemiam  faluti»  ,  id 
dirigcndoi  pedes  ooftros  in  viam  pacu.  Sk^ 
«M  un  fmfiè  Mtndê  ,  Q  mw  tifdtm  thdiemde  , 
tmut  ad  tmtifitm  pmrtmm  iti  qiigm  vecMifw 
H^rs'i  MitttHu^ gratta ftrvmimins. 

Of«il«kibitai«  Pfov.  Cooc  I  v.  toi.  jo^ 


50S  EJprit  de  SatM^karles  Uommie  , 

„  avant  fa  glorieufe  Afcenfion,fc-    »  falutde  tous  Tes  cnfàns qa*!! a con* 
comraandoit  fi  cxpreffément  au 
Bienheureux  Pierre ,  en  Ittî  ile^ 
mandant  par  trois  fois  :  SifUMi» 
ufils  de  Jean  ,  m'aime^  •  vous  plus 
,f  que  Ciux-à  i  Faijjti  mes  Brebif, 
p,  pÈt  ces  mêmes  paroles  ,  notre 
f.  Divin  Sauveur  n'a  pas  moins  inf- 
truit  tous  ceux  qui  font  appelles 
à  une  portion  de  la  foUicitude 
,f  ApoftoUque  :  il  nous  a  montré 
M  P**  -         véritable  manière  de 
paître fon Troupeau ,  &  cette  ten- 
,f  dre  charité  qui  fait  la  principale 
partie  da  devoir  Paftoral.  Nous 


» 
tt 


montrerons  les  effets  de  cetrrcf:ri- 
_  rite  à  nos  Peuples  ,  par  de  frc- 
\\  qucntes  Prédications  ,  par  Vad* 
y,  mînîftration  des  Sac  remens»  par 
les  exemples  d'une  vie  fainte ,  tou- 
jours  irréprochable ,  par  d'abon- 
daates  anmênes ,  par  la  ftrvenr 
^,  des  prières ,  par  la  célébration  des 
fainrs  Mylleres,  par  le  zèle  du 
„  culte  divin,  par  des  avcrcilTemens 
y,  paternels  »  par  des  coneâioiis  là* 
lutaires  ;  en  un  mot ,  par  tous  les 
moyens  que  la  Divine  Bonté  a 
-t  mis  en  notre  pouvoir. 

„  11  sPenfaîe  donc,  Très-Wv*- 
„  rends  Pères ,  qu'autant  que  nous 
devons  aimer  le  Seigne.ur  Jefus , 
y,  autant  fommes-nous  obligés  dV 
voir  de  la  follicitade  Paftorale , 
P,  &de  la  vigilance  pour  Ton  Trou- 
„  peau.  M'airoez-vous,  nous  dit-il , 
„  paifTe*  mes  Brebis.  La  preave 
M  (Jonc  la  plus  réelle  de  notre  amour 
3»  pour  le  divin  Maître  ,  c'cfl  l'appli- 
»  cation  forte  ôdincere  à  procurer  ie 


»  fiés  à  nos  foinSf  &  à  notre  conduite* 
»  Certes ,  fi  nous  nous  întéreflTons 
»  Hncércment  à  la  gloire  de  Jefus- 
»  Chrirt ,  &  i  la  propagarion  de  fotx 
»  régne,  û  nous  brûlons  du  faine  dc- 
M  fir  (fe  lui  plaÎK  ft  de  lai  obéir, 
B  ce  n'eft  point  par  des  paroles  qu'il 
•»  faut  le  témoigner  ,  mais  par  les 
n  effets.  Ne  nous  laillons  donc  ni  dé* 
»  coorager  par  le  travail ,  ni  alK>i- 
»  blir  par  les  difficultés,  ni  intimider 
>i  par  les  attaques  de  l'Fnnemi  ;  & 
»  uuc  rien  ne  foit  capable  de  nous 
»  détourner  do  faint  ouvrage  comi^ 
mcncé.  Appuyé'?  fur  le  feconrs 
»d'cn-haut,  &  tout  embrafés  du 
j»  faint  amour»  nAontrons  toute  Uk 
»  force  Epifcopale,  ft  dans  nos  dé; 
Y>  libcracions  oc  dans  IU>S  aâions^ 
a*  quand  il  s'agit  de  purifier  ,  d*é^ 
éclairer  6c  de  perfeftionner  ces 
M  Ames ,  qui  font  le  Temple  du 
»  Saint-Efprit,  dcf!inées  à  Je  louer 
»  dans  les  (ieclesdcs  tiecles.  Amen 

Tous  les  Feres  de  ce  Concile,  ani* 
mes  du  mcmecfprit  que  faine  Char- 
les,  fen  tirent  bien  la  nécelTité  de 

Sourfuivre  avec  zèle  Touvrage  de  la 
léformct  &  de  faire  dans  cette  vue 
quelques  nouvelles  Ordonnances, 
foie  pour  expliquer  &  conlîmieries 
anciennes ,  foit  pour  en  procurer  en« 
fin  l'exécution, ou  pour  oppofer  peuiK 
être  de  nouvelles  digues  à  de  nou- 
veaux maux.  Toutes  ces  Ordon- 
nances fe  trouvent  divifilet  à  Tordî- 
naire  en  trois  Parties.  Chaque  partie 
avoic  été  traitée  féparémenc  durant 
une  fetnaine,  &  termince  dans  une 


*  IJfMiipr*finUmMi,  Patres^finan  litM" 
hHS  dttnriii ,  acn  diffuMltMik^t  lakrfaSit  wn 
SMMmt  aJverfarii  callMClatiMt  fr.uti  ,  ah  inf- 
ùtiiti  operis  ci4rf:t  fiHmqHAm  dff.jhmHf  :  jtd 
déviai  am»rif  igm  ascmfi  ,  omni  vinutum 
EpifeopaJiHm  fimdic ,  fo  cim  fe'HCfr  ,  lum  il» 


m  ptpiUmm  m4k  ^tmmlfmm  -f5  fiirgmms  , 

itliiflremMt ,  ferficismin  ;  htfqut  frrpe- 
tn't  ftc!(Tt{BoH>tm  iabetibus  innodueamu!  in 
T»l'nrj,i.  'i!a  nrltjha,  iitqnt  mnfirn  ^  f-ra- 
tu  Cbrtjii  Domini,  cm  gisria  fmÊfittrnii 
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Se&on.  Cette  diligence  ne  doic  pas 
ûirptendre  ceax  qui  fçavem  déjà 
tvoo  qnel  foi°  notieC^nlinal  aïKMC 

coutume  de  difcoter  toutes  lesma- 
daes  pen(kati'iflter?aUe  d'un  Coo* 

SmÊÊMtuàa  ABts  du  IV:  CwfiU 
de  Milan. 

Dans  la  première  Partie  des  Dé- 
crets y  un  parie  d'alK>rd  de  ce  qui 
Concerne  les  fakces  Reliques  ,  les 
Images^  les  Miracles.  On  y  traite 
enfuite  des  Indulgences  ,  desfiipcrf- 
ticionSf  de  l'ubCervance  desQuaire- 
•TeiDM,  de»  Jdbes»  du  Fériés  oit 
le  Palais  éott  vaquer ,  de  la  Féte  de 
ftint  Ambroife  ,  de  {'affcmblée  des 
Clercs  pour  célébrer  les  jouri  de 
Fêtes  ,  &  des  Pèlerinages  de  dévo- 
tion ,  pendant  lefquels  il  efl  enjoint 
d'entendre  ou  de  célébrer  tous  les 
îoDrs  U  MeflTe»  tfobferm  les  jeûnes 
prefcrits  par  l*£gli£s  ;  de  faire  des  au- 
mônes &  des  prières  ;  denes'entrcre- 
iiir  que  des  cbofes  iaimes  ^  &  de  taire 
luccéder  le  (ilence,  ou  l'Oraifon 
Mentale,  à  la  récitation  des  Ploau- 
mes.  On  a  déjà  vu  que  le  Cardinal 
Borromée  ne  faifoit  pas  aotremcnt  Tes 
PélerinageS)  ouvoy^esde dévotion 
au  Saint  Suaire,  ou  à  Rome,  lorfqu'il 
s'y  rendoic  dans  un  temps  de  Jubilé. 

Dans  la  lècoinie  Partie  des  Aâes, 
il  eft  traité  du  culte  des  Eglifès ,  des 
Chapelles ,  des  Autels  ,  des  Tom- 
beaux, des  Cimetières ,  des  Cloches, 
des  Ornemens ,  &  de  la  propreté  des 
lieux  faints  ;  du  foin  que  l'on  y 
doic  apporter  poar  en  bannir  tooc 
ce  qui  efl  promoe  ,  &  y  afHgncr 
tux  Mfhmat  dei  endroits  féparés  des 
hommes ,  même  pour  l'entrée  &  la 
fortie  de  l'EgUiie.  On  y  parle  encore 
des  confécracions  d*£^îlè  cm  d'AiK 
'lelsy  de  pctio  Oracoices  pbcÀ  bs 
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les  chemins ,  de  la  Prière  du  loir  dans 
les  Eglifes.de  la  prédioubndela 
rôle  de  Dieu ,  des  Ecoles  où  l'on  en» 
feigne  la  Doârine  Chrétienne.  Le 
Concile  entre  dans  un  détail  exaâ 
de  ce  qui  concerne  les*  Sacremens  ^ 
les  Extraits  de  Baptême ,  les  Exor- 
cifmeS)  &  chaque  Sacrement  en  par- 
ticulier, la  collation  <Sc  la  provilion 
des  Bénéfices ,  les  Procelfions ,  les 
Enterremens,  les  dirtribucions  faites 
aux  Chanoines  ,  les^  FaroilTes ,  les 
Droits  Ôc  les  Offices  des  Curés. 

Dans  la  troifieme  Parti»,  le  Con* 
cilc  p\pofe  de  nouveau,  6c  avec  pré- 
cilion  ,  les  principaux  devoirs  des 
Eviqucs;  l'obligation  commune  à 
tous  les  MiniUrcs  de  l'Autel  déme- 
ner une  vie  fage  ,  réglée ,  qui  ferve 
à  régler  celle  di-  cous  les  i'i Jeles  ;  la 
néceificéde  la  vîitte  Epifcopale,  & 
la  manière  de  la  faire  avec  fruit.  On 
y  parle  des  Synodes,  que  l'Evéque 
doit  tenir  chaque  année  i  &  des  Con- 
ciles Provinciaux  quil  ftut  célé* 
brer  tous  les  trois  ans.  On  y  donne 
encore  pluitcurs  avis  crcs-importaos 
au  Clergé ,  pour  le  règlement  de  Tes 
moeurs,  pour  les  ledlures  &  les  étu- 
des des  Clercs  ,  pour  leur  habille» 
ment ,  &  touchant  la  réfidcncc.  Le 
Concile  paile  enfuite  de  la  Jurildic- 
lion  des  Evéques  ,  &  du  T  ribunal 
Eccléiîatliquc  ;  de  ce  qui  concerne 
le  Sacrement  de  Mariage  ;  de  ce  qui 
regarde  les  Religieufcs,  leurs  Par- 
loirs, leur  Tour,  lur-toutia  C!ôrf.rf>^ 
qu'elles  doivent  exadcment  olilcrvcr* 
on  renouvelle ladéfenfe  très- exprei^ 
de  lallTcr  entrer  les  femmes  nicmjfs 
dans  les  Mooafleres,  &  on  donne 
des  Régies  crés-judicieitres  pour  l'é- 
conomie du  temporel.  L'on  marque 
ce  qui  peut  contribuer  h  l'entretien 
des  lieux  de  dévotion ,  des  Hupi- 
tanx  ,  &  des  fondations.  On  y  ex- 
borce  les  Fidèle»  à  avoîs  Ain  dea.' 
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Pauvres,  &  on  veut  que  les  Curés  les  précédens,  faint  Charles  fulvanc 

foient  actencifs  à  les  indruire  ,  en  .fa  coutume  en  fît  rouveicurc  par  up 

leur  faifant  l'aumône.  On  prononce  dticours  extrêmement  pathétique.  Si 

erfîn  des  peines  contre  ceux  qui  vio*  on  y  admira  toujours  ce  zèle  de  la 

leroient  ces  Réglemens;  &  l'on  or«  Religion  donc  fon  cœur  étoic  tout 

«ionne  qaHIt  fbienc  affichés  atix  Por-  embrafê ,  deux  cbolèi  ne  r~  '~  "  ~  '  ~ 


tes  de  la  Cathédrale.  Le  Concile  pas  moins  d'y  être  remarquées  : 

luivant  eft  iodi^aé  eu  mois  de  Mai  La  lâgefle  du  faine  Cardinal ,  fa  rno* 

^$79»  déruioa  ,  &  fa  prudence  à  oublier 

thms  cet încemlle»  la Piovidence  ou  rapprioiertotte ce qù  le  regafdoic 

affligea,  ou  éprouva,  le  Fadeur  &  perronnellement ,  fans  faire  la  plus 
le  Troupeau  :  celui-là  ,  par  de  nou-  léoere  mention  de  ce  que  la  plus 
vclles  tracalicncs ,  que  le  Couver-  héroïque  ciiatit4;  lui  avoit  tait  entre- 
seor  de  Milan  lui  fit  encore ,  à  l'inf-  prendre  pour  le  falut  de  la  VfUe  êc 
tigaticn  de  quelques  efprits  inquiets  le  fecours  des  Peftifércs  ;  fans  fe 
&  turbulens    &  celui*ci ,  par  te  plaindre  de  ringracitude  des  hom- 
fléau  de  la  pcde  ;  châiimenc  que  les  mes  ,  qui  n'avoient  reconnu  fes  im. 
péchés  des  hommes  méritoicnt ,  &  portant  (èrvices  que  par  une  non- 
que  faint  Ch  ■'.ries  a  voit  prédit  ;  mais  vellc  perlecucion.  I>a  féconde  chofe 
châtiment  qui  iournii au  Serviteur  de  qui  siérite  le  plus  d'être  remarquée 
Dien  une  riche  matière  de  nouveaux  dans  ce  difeours  Synodal ,  <^eft  le 
néfitCfi  parallèle,  ou  le  contraile,  entre  ua 
i,VlL  bon  Panear,  «5c  un  Pafteur  négli- 
gent. Cctcc  matière  eft  touchée  avec 
Cintpàtm  Ctmih  Provincial  de  iM^  suicant  de  délicateiïe  que  de  force  ék 
•  iar2  :  Difrrurx  de  S  Charles  Bar-  d'énergie  :  fi  dans  le  cinquirme  Con« 
romte  :  Sommatrudu  AStu,  cile  il  fe  trouvoic  quelque  Evéque« 

«u  Curé,  qui  pût  s'appliquer  à  Iui« 

191  les  travanx  ecnaordinaires ,  même  ce  queJe  Saint  difoic  du  Paf* 

auxquels  la  conmgion  <Sc  (es  fuites  teur  négligent ,  on  devoit  du  moin« 

avoient  engagé  notre  Cardinal ,  ni  avouer  que  la  correâion  ne  pouvoic 

tontes  les  întrignes  des  Ennemb  de  être  ni  plus  cfilciite  ,  ni  plus  chré- 

\:\  Kéri  rme  ,  qui  ctoicm  parvenus  tienne* 
à  faire  lufpendre  à  Ronu  1  ;  confir- 
mation des  Ades  de  fon  quatrième  DifcouTs  de  faita  Charles  dans  U 
Concile,  ne  purent  l'empêcher  de  ^wfàume  CmeUe Frmmuùd  it  ■ 

tout  préparer  ,&  de  fc  difpofer  lui-  Jk^au 
même  à  ia  célébration  du  cinquic- 

me.  Par  un  Mandement  daté  du  L-es  paroles  de  l'Evangile  qu'on  tsyt* 

fiitienrae  de  Mar<  1 579  ,  il  indiqua  ce  „  vient  de  lire  ,  nous  apprennent. 

Concile  au  fcpueme  jour  du  m  is  .f,.  T.  RR.  PP.  que  Jefus  Cîirift  ayan^ 

Mai,  ainli  qu'il  avoit  cté  déterminé  ,»  aifembié  fes  Apôtres ,  les  envoya 

trois  ans  aaparavanr.  , ,  prêcher  le  Royaume  du  Ciel,  avec 

Quinze  Evêqucs  avec ir«t  le Cler-  „  le  pouvoir  de  guérir  les  Malades  , 

fî  de  la  Ville  de  Milan ,  &  tous  les  „  &  de  chalîcr  les  démons.  Dans  le 

tau  de  la  Province ,  fe  trouvèrent  récit  Evangélique  vous  remarque- 

àManateatt-Concile;  coffiinedaa»'  „  xes  avili  qnâlafonc  les  X^ix  que 

a»  la 
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!a  ^^agL  ÎTc  Divine  a  prefcrites  pour 
cecte  million  Âpoftolique,  &  quel 
a  été  le  zèle  des  Apôtres  «uûis 
,,1'exefdcede  leurMinidere.  Main- 
„  tenant  que  le  Clergé  &  le  Peuple 
y»  de  cette  grande  Ville  ont  le  pLai- 
ffCtr  de  vous  voir  aflêmblés  ici, 
vous  qui  êces  les  SuccefTeurs  des 
tf  Apôtres,  pour  célébrer  avec  moi 
y,  le  cinquième  Concile  de  la  Pro- 
„  vince  ,  félon  rEfprit  de  Jefus- 
», Chrift>  &  le  Décret  du  Concile 
,1  de  Trente  ,  ils  ne  peuvent  que  fe 
repiéimter  la  convocation  la 
»,  million  des  A  nôtres  de  la  manieiV 
que  le  làtoc  Evangéliûe  les  np- 
f,  porte. 

P,  Le  Seigneur  Jefns  voyoit  alors 
9»  UN»  les  Peuples  de  la  terre  plon- 
ff  gés  dans  les  ténèbres ,  cous  dans 
f,  l'égarement ,  comme  des  Brebis 
t,ùuM  Paftenr,  dirpcrféesdecooces 
parts ,  6c  accablées  de  tontes  for- 
tes  de  maux.  Attendri  fur  leurs 
Mttiferes,  le  divin  Sauveur  ne  fe 
contenta  point  d'en  avoir  déjà 
„  inflruit  &  guéri  plufieur»; ,  en  par- 
„  courant  les  Villes,  les  Bourgs  6c  les 
„  Villages  de  la  Judée;  mais  pour 
étendre  Tes  mifpricordes  Air  toute 
la  multitude  des  Nations ,  il  for- 
ma  lui-même  lies  Coopérateurs  ; 
y,  il  ordonna  aux  Difciples  de  va« 
,,quer  à  la  Prière  ,  Se  cfiargea  les 
0f  douze  Apôtres  du  miniftere  de 
y,  la  prédication  de  l'Evangile,  & 
,/de  la  guérifon  des  Malades.  Du 
„  haut  des  Cieux ,  il  Jerte  encore 
Tes  regards  de  miféricorde  fur  nous, 
„  &  fur  cette  Province  de  Milan, 
„  ravagée  par  le  feu  de  la  perte  , 
&  dciolce  moins  encore  par  la 
»  mort  de  tant  de  perlônnes  qui  lui 
»  ont  été  enlevées ,  que  par  le  dé. 
•#  pérîflêment  des  chofes  fpîrîtuel- 
„  les  ,  &  par  l'inondation  des  vices , 
^,  qui  attitem  les  fléanxdu  CfeL  Cell 
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donc  pour  remédier  à  tous  ce* 
maux  ,  <|ue  l'Erprit  du  Seigneur 
„  nous  exctte  à  prier  ,  comme  lés 
a»  Difciples,  avec  plusde  ferveur;  Se  à 
trîivailler  comme  les  Apôtres,  avec 
un  nouveau  zèle  :  tel  doit  être  i'ob- 
„  )et  de  cette  afl«nblée  Synodale. 

Vous  fûtes  préfens  aux  prières 
„  lolcmnelles  que  nous  6mes  fans 
interruption  en  préfence  d'une  pré- 
„  deufe  Relique  (  le  faint  Clou  )  s 
nous  ne  ceflâmes  d'implorer  les 
lumières  du  Satnc.£fpricpour  con- 
„  duire  faintement  la  Province ,  & 
„  répaier  les  pertes  palTées.  11  n'y 
„  eut  alors  ni  Ville,  ni  Village  ,  nt 
„  aucun  autre  lieu  de  cette  Province 
,,oii  on  ne  fe  portât  avec  ardeur  à 
ft  la  prière,  à  la  pénitence,  à  la  fré- 
f,  queniation  des  Sacremens  ,  &  à 
tous  les  autres  exercices  de  piété. 
„  Nous  fommes  aflêmblés  aojonr- 
d'hui  dans  le  même  efprir ,  &  pour 
„  renouveller  les  mêmes  devoirs  de 
Religion:  nous  devons  anffi  efpé» 
»,  ter  que  Jefw«Ghrift,  félon  fa  pro. 
„  melie  ,  écoutera  nos  Prières ,  cSc 
„  qu'il  fera  au  milieu  de  nous  ;  pro- 
nons  lèolement  la  miflîon  des 
Ap'ôtres  priur  mrn'îrl!?  âc  la  nôtre: 
„  car  en  traitant  cnfcmble,  &  avec 
„  une  charité  mutuelle  ,  de  tout 
ce  qui  concerne  l'état  de  nos  Egli» 
„  fes,  lafainteté  des  divins  Offices» 
„  la  Difcipline  du  Clergé  &  du  Peu- 
pie,  &  Teiécation  desItriotsDf- 
crets  ;  en  recherchant  avec  l'aflUl* 
tance  du  Saint-Ffprit  les  moyen?  do 
,,  rétablir  pluficur:»  praciques  pieuies 
P,éê^'9hcXiie»,  ou  de  réparer  tes 
„  maux  qui  ont  été  k  s  ^Ji^^s  de  cette 
négligence ,  quel  cil  en  tout  cela 
notre  principal  objet  f  Qu'efpé- 
„  rons-nous  de  toutce  travail  f  Nous 
efpérons  qu'avec  tous  CCS  fecours, 
qui  nous  viennent  de  Dieu,  nos  ef- 
M  pries  lèrontplasédaîrétqaèbdivi»  ' 
Ssr 


E^rh  de  Saint  Charles  Borromh^ 
ne  charité,  le  zèle  du  lalut  desÂmes      ciie  ni  Synode.  Auffi  quelle  a  éié 


enflammera  noscoeursiquc  la  vertu, 
^  la  forc»Epîl£opftle,cn}iuiint  de  plus 
,,en  plus  en  nous,  notis  rccevroDs 
comme  un  clprit  nouveau  pour 
^ffha^r 00  pour  repouflèr  confies 
mauvan  «priti,  pour  difliper  la 
„  contagion  des  vices  ,  pour  guérir 
^  les  maladies  rpintuelles ,  £c  rendre 
,$  csofin  9m  véritable  fimcé  à  toiis  le» 
,^  Peuples  confiés  à  nos  foins.  Heu- 
reux travaux  !  Heureux  firaics  de 


,  la  foUtcicude  Padorale  ! 


Jefos  -  Chrift  vient  à  votre  fe» 

cours  ^  le  Sairu-Efprit  conduit  lui- 
-même vos  adions , 


,y  la  fuice  de  cène  longue  interrup- 

tion  d'affemblces  Ecclefiaftiques  ? 
La  face  de  la  République  Chré- 
tienne  rellemblou  à  une  forêt  ;  la 
„  beaucédes  Egtifef  &  de  lousleun 
MOrnemens  avoit  difparu  :  les  céré- 
,,monies  facrées  &  les  OfHces  di- 
vins  n'avoienc  plus  rien  de  ma)ef- 
toemt  ni  de  refpeâable  :  le  Chceor 
„fans  Difcipline,  &  toutes  les  loue* 
tions  Ecclcfiaftiques  f?n^  éclit; 
„  les  places  des  Prêtres  <5c  cies  Clercs 
défertes  x  tons  les  rangs  enfin  fans 
ordre  ,  n'oflrorent  rien  2\vi  yeux 


vous  crablic 

^  les  Maîtres  des  mo-urs ,  les  Con- 
dudeurs  des  Peuples ,  les  Auteurs 
^des  Tiinrcî  Litjy.  C'cfl  par  vo:refa- 
„  gelTe  que  toute  la  Dilcipline  Chré- 
„  tienne  fe  rétablit  :  c^^parvocre^ 
^  prudence  que  les  difputes  &  la 
y, querelles  font  appail'ées  ;  par  vos 
foins  les  lâches  &  foibles  Ibnt  ralTu- 
y,  rcs,&  votre  courage  en  iofpire  aux 
M  plus  timides.  Que  dirai-ief  L'ac- 
rivitc  de  cette  faîntc  Aflemblée  , 
en  nous  éclairant  6c  nous  in(lrui> 


«■t 

^  velle  force,  une  nouvelle  vigueur 
à  nous-mêmes,  qui  rempLilTons  les 
„  foniliions  de  Dodcurs ,  <Sc  cjui  fom- 
^,nies  le»  Médecins  de  rEplifef 
^  ConnoifTons  par  là  quel  a  été  l*a- 
veuglement  ou  le  malheur  de  ces 
„  deroiei*  temps,  où  Poone  voyoic 
^  plus, en  biea  des  endroits»  ni  Con* 


,,desFideles  qui  n'attirât  leur  mépris» 
„  Ajoutez  à  la  corruption  des  moeurs 
„  le  plus  affreux  libertinage  parmi 
les  Peuples  :  la  faintetc  des  Fêtes 
profanée ,  les  lieux  laints  violés  . 
la  dignité  de  l'Ordre  Sacerdotal 
avilie ,  &  tout  ce  qui  appartient  à 
la  Religion,  réduit  à  uoéiac  ht 
plus  digne  de  larmes.  *. 
»  Notis  l'Avons  vu  ,  hélas  !  Noos 
»  avons  vu  toute  la  face  de  cette 
»  Province  peu  différente  de  ce 
M  qu'avoir  été  le  Temple  de  Jerufa- 


fant ,  nedonne-t-elle  pas  une  nou-  »  lem  après  que  l'impie  Antiochus 

^,  l'eut  dépouille  ,  fouillé,  Jcvarté  : 
tel  que  le  trouva  le  brave  Judas 
Machabée  ,  lorfqu'à  la  vue  du 
faint  Autel  détruit ,  des  portes  de- 
„  mi-confumccs  par  Ir  f  u  ,  &  de 
tftout  ce  qu'il  y  a  voie  eu  de  beaui 
fpèt  de  précieux  ,  renverféou  réduit 
^tù.  cendres,  il  déchira  lès  vête- 


*  QiMM  miftr*  igitmr  fHpnicra  tempera  , 
qui^MS  tanJiu  iHttrmiffa  fnnt  rtviltit  parrihiii  , 
ptoèqtte  antiqu.va  Cutnilia  Vra-  iurialia  , 
Syntii:  Di'n.rf'WJt  nfpj'il.i:  '  Qitn  ft^lum  rfi , 
mt  muttipitx  maloTHm  qudfi  /ylv>i  exttttrit  : 
Bafi.'itji  intult»  ,  «roMmrnta  [uptlltStUt  Ec- 
tlffijfùM  frni  rtill/t  ;  cfTtmonijrmm  ritms 

rsihffmêfntHrinut  Civà  Hfeipthm  n^f* 


ttmpta  VS  [prêta  ;  St<tti«nn  Sactrdonîn  C/m- 

talefqtu  dtjert.t  :  ortmi.t  deniitm  Difciplin.t  nf- 
ficÏM  «tbfeda  ,  mt  pmi  dtpsjiu  ,  pnpuli  pr.tttrea 
injiiiiitio  itpravMa  ,  tnerum  corrtip'.fl-t  uniU- 
qu*  vèvrtm  :  Fefierum  ditrttm  vtntrati»  multit 
feceatit  vialxtajacromm  loeorum  chIihs  mmirit 
p4Ttibnt  UJm: ,  Saetrdtaiis  dignitoi  fra  m- 
biU  biiHt/i  .•  cMiBt  dtfàqm  M  mm  fitum 
rtdttlU ,  mt  htrymit ,  litûm ,  t$mifiiJerMhiitqHt 
diffM  iSfitt^  pxat.  habita  in  Conc..V»col.  fu 
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mens,  Te  couvric  la  téce  de  pouf- 
9,  Hère ,  &  ne  pue  exprimer  la  pro» 
y,  fonde  douleur  que  par  des  (ka> 

glots  &  des  foupirs. 

tf  MîUe  adioos  de  grâces  vous 
»,  foient  rendues  ,  Père  des  mile- 

ricorJes  ,  d'avoir  fufcité  dans  ces 
»,  malheureux  temps  les  SS.  Pères 
a,  do  Concile  Trente»  &  de  vous 
p»  être  fervi  de  leur  miniffere  pour 

procurer  tant  de  précieux  avaa- 
,t  cages  à  la  fainte  Egliie  de  jc- 
y«fas-Chrift  !  Celui  fnr-tont  que 

nous  devons  regarder  comme 
tt  une  fource  de  bonheur,  eft  le  rc- 
t,  tabltflèmenT  de  l'ancienne  &  loua- 
f»ble  coutume  d'alTembler  fouvenc 
»»  les  Synodes  des  Dioccfcs  ,  &  les 
n  Conciles  des  Provinces:  ufage  que 
9(  nous  ne  n^llgecons  januûs ,  puif- 
„  que  ,  comme  vous  fçavcz  ,  nous 
>»  nous  fommes  engagés  par  un  De- 

crée  fpécial  de  l'obferver  toujours 

fans  variation. 

Mais  revenons  au  point  d'oî^ 
y,  nous  fommes  partis ,  à  ce  texte  de 
,y  l'Evangile  oii  nous  trouvons  non- 
M  ièttlement  la  règle  &  la  forme  de 

notre  prcfcnte  Alîemblée ,  mais 

auift  l'idcc  des  devoirs  que  nous  y 
,y  devons  prefcrire  &  rèmplir.  Eia-« 
„  rnir'^ns  d'abord  pourquoi  Jefus- 
»»  Chriit  t  qui  pouvoïc  inftruire  ciia- 
*  ,»  «un  de  liés  Apôtres,  8c  renvojrer 

félon  fa  dedination  ,  a  voulu  les 

afTemblcr  tous  pour  cet  effet. N'eft- 

ce  pas  fur  cec  exemple  du  divin 

Lëgiflateur  ,  que  l'Eglife  Chré- 
tienne  des  fa  naiflance  a  fort  fa- 

gem?nt  établi  que  tous  les  Evê- 

ques  d  une  Province  i"e  rcndroient 
„  en  certains  Minsaiiprèsde  leur  Mé- 

tropolitain,  pour  former  enfemhie 

les  Loix  Provinciales  qui  doivent 
y,  être  reçues  &  obfervees  par  tous 

ceux  qui  appartiennent  à  la  mime 
^  Ëglilei  Une  des  t^àSan  de  cette 
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I,  légillation  étott  ftns  doute  d'aiïu* 
rer  par  là  l'uniformité  de  la  doc- 
trine,  du  Miniflcre  ,  &  de  In  fa- 
,}  çon  de  vivre ,  parmi  les  iMiniilres 
qui  étoienc  envoyés  prêcher  l*E- 
„  vangilc  dans  les  difi^remef  piftifl» 
du  Monde.  Cela  nous  apprend  en 
même  temps ,  que  quoique  les 
Evêqne»  d'une  même  Province 
,»ibient  chargés  ,  chacun  en  parti- 
lier,  du  gouvernement  d'un  Dio- 
i,  cèfe,  ils  le  uuuvcnc  tous  engagés 
„  par  une  obligation  commune  à  lui- 
vre,  5c  à  faire  obferver,  la  même 
Diicipline  »  les  mêmes  Loix,  les 
„  mêmes  Régies  des  moeurs  ,  &  à 
„  conduire  les  Peuples  dans  la  mê* 
„  me  voie  du  falut.  C'eft  ce  que  nous 
prefcrivent  encore  les  traditions 
des  Percs  &  les  Canons  des  Con^ 
ciles.  Les  uns  &  les  autres  ordon- 
„  nent  exprcffément  que  tous  les 
„  Diocèfes  d'une  Province  fe  conibr^ 
ment  aux  rits  &  ufages  pratiqaét 
dans  l'Eglife  Métropolitaine. 
Cette  conformité  en  eflfet  ne 
„  peut  être  cfue  d*ttoeerande  uti<« 
„Uté  pour  la  facilité  on  gouverne- 
ment  Fccléfiaf^ique  r  elle  édifie 
n  les  Peuples,  à.  iavorife  le  progrès 
n  des  Fidèles  dans  la  vertu«  Oeft  un- 
>♦  nouveau  moyen  de  rendre  ferme  5c 
M  ftable  ce  qui  a  été  une  fois  établi. 
»  Par  là  les  pieufes  pratiques ,  les 
I»  louables  coutumes  ,  fe  confcrvcnt 
I»  mieux  &  fe  perpétuent.  C'eft  de  là 
M  que  la  Difcipline  Eccléfîallique 
»  tjre  ta  principale  Ibfce.  De  là  le 
H  concours  des  volontés  plus  dîfpo- 
n  fées  à  obéir  :  de  -  W  encore  une 
M  louable  émulation  a  bien  faire,  5c 
»»  à  pratiqueravecconllancecequi  fe 
M  pratique  par-tout. 

n  Quand  on  agit  autrement ,  on 
H  ne  peut  que  tomber  dans  des  in-> 
wconvéniens  fâcheux,  &  s'expofer 
»  quelquefois  aux  plus  grandes  dif* 
dss  ij 
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»  ficvlcls.  Volu  fentes  tons  la  vérité  »  cer  continaellemeiit  k  Parole  de 

»>  Je  ce  que  je  dis  :  faifons-y  cepen-  »  Dieu,  félon  le  précepte  del'Apô» 

dant  encore  quelques  courres  ré-  ,>  tre  &  du  Concile  de  Trente.  Mais- 

i#  flexions.  Si  quelqu'un  de  vous  trou-  »  ce  niLnie  devoir  eft  peu  connu ,  & 

s»  ve  Tes  délices  dans  le  Êùm exercice  n  plus  mal  pratiqué  par  un  Evéque 

»  delapriercj&danslacontemplation  »  qui  ne  re.^ ir.^e  que  la  grandeur  de 

H  des  chofes  du  Ciel  :  s'il  ainae  à  s'ac-  n  fa  dignicé ,  les  revenus  &  la  dou- 

n  ottitter  de  touiet  les  fondions  Ec-  >r  ceur  du  repos  ;  faut  ccmftderer  ni 

i»cléfiaftiques,  à  remplir  avec  exaâi*  i*  les  travaux,  ni  les  obligations, 

»  rudetousles  devoirsdel'EpiT cr.par,  >♦  ni  les  foins  prefqu'infinis dé  la  fol- 

nôcint(e  refufer  jamais  aux  (oins  ai  »  licitude  Failorale.  L'uo  ne  roan» 

»  aux  travaux  de  la  Icdl  jcirade  Pafto-  «  que  point  de  tenir  légultereme:  t 

»  raie:  s'il  compte  parmi  fes  devoirs  la  m  San  Synode  tontes  les  années  :  l'at* 

»  pratique  de  l'abftinence ,  des  jeûnes  >♦  tre,  bien  loin  de  convoquer  un  Sy- 

>»âcde  rhoipiialité  :  fi  par  iabun-  nnode,  né^li^e  même  les  alicm* 

I»  dance  de  tes  aumônes  il  mérite  i»  blées  ordinaires  des  Clercs  A;  de» 

n  d'être  regardé  comme  le  Pere  &  le  »  Prêtres.  Le  zèle  du  premier  lerend 

»  Paflcur  des  Pauvres ,  des  Veuves  >t  attentif  &  aflidu  à  la  vilîte  defon 

•  &  des  Pupilles,  le  Proteâeur  des  »  Dtocère  :  la  négligence  du  fécond 
I»  lieux  faints  ,  6c  de  tout  ce  qui  a      va  julqu'à  nepaseoimohrefea  bre» 

>»  éréccabli  pour  riidnneurde  laReli-  m  bis  ,  &  à  ne  pas  regarder  comme 

gion.âcli  en  même  temps  un  autre  >»  un  malheur,  de  n'en  être  point 

»  Evéque ,  dam  la  même  Province ,  >»  eonno.  Celui  -  là  penfi»  à  toijt , 

»inéprifè  &  néglige  tout  cela:  ou  »  veille  à  tout ,  &  ne  néglige  riea 

s»(  ce  qui  feroit  encore  pire  )  s'il  fait  »  pour  arrêter  le  débordement  des 

inout  le  contraire,  s'il  parle  peu  »  mœurs,  punir  ou  corriger  les  Ticcs, 

j»^  avantagea  fement  de  la  conduite  ir&  ramener  dans  la  bonne  voie  tous 

s»^de  fon  pieux  Confrère,  qui  doute  »  ceux  qui  s'en  font  écartés:  celui- 

»  que  fun  exemple  ne  devienne  très-  »»ci,  prcfqu'iuiïi  mondain  que  1rs 

»  pernicieux  ,  oc  doublement  perni-  »gensdumoade  ,  ne  veut  que  plaire 

cieux  aux  Fidèles  î  Que  cette  ré»  tf  aux  hommes ,  difTimule  leurs  rranA 

jrflexion  enflamme  donc  notre  zèle  ,  >►  r^refîîons  ,  Sc  en  le"^  riUtorifanr  par 

t»  Se  nous  embraie  d'un  nouveau  de-  »  ion  exemple,  ou  du  moins  par  fon 

»  (ir  de  remplir  loajouK  raimejnent  n  filcnce ,  il  efl  fouvent  b  caufe  de  la 

»  tous  les  devoirs  de  l'EpiTcopat  *.  s»  perte  de  pl  u   u  < . 

»  Celui  qui  veur  férieufcment  s'ac-  »  La  follicitude  d'un  bon  Paflcur 

s»  quitter  des  devoirs  d'un  vrai  Paf-  »  paroît  encore  dans  ion  attention  à 

#  teor ,  sfen  Ait  un  eflêotiel  d'annon*  i»  maintenir  ou  à  procurer  te  beauté 

*   rV(    i  :■  "j/  (  7  ;  ,   Piurei  ,  qfiÀm  vrA  (oMStrttm  InflitMontm  fettkittis  Au^hr  : 

fint  qti*  narr.unu!     jed  aiiqm  *x  oart*  rurfmfqiu  fi  mUms  ejufJem  PtvuifKi*  FpifeifHS 

Knlni  tM  froptntmus.  Si  qiiit  vefirSm  ku  onmia  vel  remiffi  i^it m  vtt  mgligit ,  vel , 

qmi  in  eratione  friauent  fit ,  tmttflium  rtrum  mnd  grmohu  t0  t  «•Htr»  facit  ,  vil  ai  «in 

t»MtemjiUrionmm  fiudiofmt ,  ia  Epifc«p»li  Ec-  tpifc^  JRligmttr  nS»  minut  eommituht  f 

cLtfia  flaticHe  ^ffÛtua  »  Epifnpaliàms  it*m  Of-  etrti  omnia  mdi  iimmmUi  medJarU  ,  mm 

fi^  ,  ^ndui ,  ^  Mwnhit  «wm  oMams ,  fini  graviffim»  idrimmo»  Sed  ttcm  tfi  , 

^fiintmHm'  atMianh  dniitus  ,  befjpin.'if ,  Pa:rei,nt  .icitndamm  n»s  irfes ,  fi  atif/nfAt 

FM^itrmmn  Yimtumm  tPupillortm  verè  Pa~  rtm  ipfam  fptdamHS,  Oratio  bjl>iu  ia  l'rov. 
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tr  k  la  décence  des  Eglifcs  ;  l'ordre , 
n  la  régularicé ,  la  piété  dan$  la  céié- 
n  braiion  des  Offices  divins,  dans  les 
»  bimes  cérémoniet ,  &  dans  tout 
ï»ce  qui  appartient  au  culte  reli- 
»  gieux.  Il  a  foin  d'iollruife  fon 
M  Clergé ,  de  le  tenir  toujoun  occu- 
«péàdes  chofesfaintei^on  Ton  état; 
»il  lui  fa^it  obferver  le»  lo^x  de 
•  l'Eglife,  afin  de  l'éloi|;ner  non- 
»  CetuemefR  <hi  ince  »  mais  de  to«e 
}»  foupçon  &  de  lonce  apparence  de 
r  vice.  Vous  fentez  combien  ell  dif- 
f»  férente  la  conduite  d'un  i^aileur 
»  mott  &  négligenr,& quelles  font  let 
»»  fuites  de  fa  coupable  négligence  : 
»fon  Clergé  fans  Difcipline  ,  fon 
tf  Peuple  fans  inltrudion ,  les  Eglifcs 
ir  liins  réparations  :  tout  ce  qui  pour- 
J#  foit  8c  devroic  êtrp  dnns  \r  mril- 
jr  leur  ordre  par  fes  ioins  ,  dépenc 
»  mUérablement  par  fa  négligence*. 

Dans  cette  diverfité  de  conduite  , 
H-tanr  s'en  faut  que  le  zèle  du  bon 
ft  Faileur  4111  faifoit  déjà  fon  devoir, 
31  devienne  plus  ardeUP  par  le  con* 
»  a2iSte  ;  il  rifque  au  contraire  de 
M  s'afToibliF,  &  peuc*être  de  s'écein» 
jrdre.Ceft  ainfi  qvenons  vojrons  di^ 
wvUfAtse  cette  lâiate  émulaclon, 
»fdont  nous  devrions  être  d'autant 
j*  plus  jaloux  ,  qu'elle  fert  davanta- 
*»>  ge  à  la  coourvadon  de  la  Difci* 
»f  pline  &  à  fa  perfeélion. 

H  Un  autre  inconvénient  qui  fuit 
j/encorede  là,dc  qui  n'efl  paslemoin 
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»  confîdérable ,  c'en  que  les  Peuples 
j»  atteociâ  à  cette  différente  conduire 
I»  de lems  Paileais»  en  prennent  fujec 
j#  de  fcairdate.  Ceux  qui  appartiei^ 
M  nenc  à  un  Pafleur  zélé  &  vrgîlant, 
»  deviennent  quelquefois  moins 
«r  prompts  f  ou  plas  diflîciles  à  lui 
M  obéir  :  ils  en  parlent  mal ,  pren- 
^  nent  en  miuv.iirc  parc  fes  correc- 
»  lions  6i  ii^ii  bienfaits  mêmes;  ilsre- 
»  fufent  de  l'écouter,  chercbene  à 
Mexcufor  leurs  fautes,  &  ils  pcn- 
M  fent  en  trouver  un  honnête  prérex- 
H  te  dans  la  molle  &  lâche  conduite 
»  du  Padeur  négligent ,  dont  ilsà- 
»  bufent  pour  leur  perte.  Voilà  les 
»  maux  que  nous  déplorons ,  parce 
M  que  l'Eglife  ne  peut  que  perdre 
»  beaucoup  dans  ce  peu  de  con*> 
>»  formité  entre  des  Pafleurs  ,  qui 
>r  par  i'inflitntionr  de  Jefus  -  ChtiCt 
«rn'ayanc  qu'une  même  régie,  ne  de* 
H  vroient  avoir  qu'un  même  cfprit, 
>r  une  même  charité ,  une  mécae  ïoU 
»  licitude  pour  le  lidiit  dé  lean  Bit- 
1»  bis. 

>r  Telle  eft  rinftruâion*que  nous 
I»  donne  le  Sauveur  dans  l'Évangile 
)»  que  nous  a¥ons  tir  anloufd'hiii.Danff 

»  la  miflîon  de  fes  Apôcres ,  dans  les 
régies  qu'il  prefcrit  à  tous  ,  nous 
M  irouvons  celles  que  nous  devons 
1»  fui  V  re ,  &  nous  voyons  de  quel  ef^- 
»pric  il  faut  que  nous  foyons  tous 
»  animés.  Ne  doutons  donc  point 
jrque  nourne  retirions  on  tfès^grand 


*  iJh  vi:  cftirm  P.tfi'aris  rrg'tUs  fUnpnpefuify 
0d  7t  iî^i.ti'i-  Cr.,..nn  frJfcriflwn  ftrftttti 
txtqHiSHT  :  Ijic  ,  q'i^  '•"'i  Epifcopalis  am- 
fliiudinm,  n«'i  l.ihrr'i  ifnfum  ,  non  cntn, 
ntét  MfMM  ,  »•»  ptrftuttm  iilm»  iêllicimU- 
mm  mifrfl  *»ris  imflkitam  /»  «mim  ^^r 
«M^tirit  ,  vtl  tari». vtl  fortuffi  "«m^m» 
VnH  Dti  paiMlmm  fofrtl»  tuimflrtt.  lOtSf' 
tuium  DkM^KÊHm  annivtrftmtim  i*  mer*  ct- 
MnU  :  Mit  m»  fbuut  qmJtm  Clnkwum  ,  ^ 
Sa(trthtnm  Congrrgatiuut  Mit ,  midmm  Sf- 

tudtan  cMiuat.  lUt  vifiuuimum  DêmtiiHnm 


per^tfiiuB*  «Mr/  emMiéh  :  Wt  Gregis  (ni 
v-iliii  -n  m^Ht  ag»«fcit ,  nn  vtri  ut  ai  »tiiina 
»fi>.o;c.ttnr  fpattrtù  idcaritattfltttlft.  MleuihU 

•j  n  .7/.'  ,  nihil  non  niùnpii  ,  ut  in.ncn  (or^ 
ru'r't.Us  tri^.Uy  Htvitia  'ii  ptccM-t  crrigat  * 
aiqut  tnitndet  ,  ^  quvfcum.;nr  alrerr-iriiti  a.i 
vt.im  faititit  rtvcett  :  Hic  ptpHiari  epinÏMii 
tùm  enuiia  mtttatHr ,  hominùut  phctrt  valt  : 
ftuMa  bmnintm  diffitmlM  ,  Jé^iqiu  tat^sm 
rnA€t  fuamtbrtm  qiu$Hplmr«  é  tlSé  iltfMW 

MMj  kc«  Ibid*  CoU  14*. 
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n  avantage  de  cecinquieme Concile, 
M  fi  dans  la  plus  pariaice  union  d'ef- 
s»  pritiéc  de  cœon,  nous  réuflifTons 
»  avec  le  fecours  Divin  à  établir 
»>  enfin  une  manière  d'agir  vraiment 
n  Epifcopale  ;  mais  fixe,  ferme,  & 
tt  cammiine  à  tous ,  afîn  qu'avec  le 
wmême  zèle  &  la  même  applica- 
M  cton  nous  travaillions  tous  à  gar- 
i»der  »  &  à  frire  obferm  dans  toute 
nia  Province^  les  mêmes  réfle- 
«  mens  qui  ont  été  prefcrits  aux  Paf- 
>»  tcurs  »  à  leurs  Clergés  6c  à  leurs, 
w  Peaples* 

«Seigneur,  Dieu  tout  -  çuiflant, 
H  qui  ordonnâtes  autrefois  a  Moyfe 
tt  d'aflembler  à  la  porte  du  Taber na- 
»  cle  foixante  &  dix  des  AncieM. 
f^d'Tfraël,  Ôc  qui  djiennrc';  répan- 
H  dre  fur  eux  tous  le  même  elpric 
I»  de  conrdl  Se  de  prophétie  :  Vx>itt 
fftaui  envoyâtes  depuis  ans  douze 
»♦  Apôtres,  afTembles  dans  un  mê- 
i»me  lieu,  cet  clpru  de  lumière ,  de 
I»  force  &  de  confolation ,  qui  en 
»»  embrafant  leurs  cœurs  ,  les  mit  en 
M  état  de  remplir  pour  votre  gloire, 
n  de  pour  le  laiut  des  Peuples,le grand 
1»  ouvrage  de  la  converbon  du  Mon* 
»dc:  daignez  nous  regarder  aujoiir-, 
M  d'hui  des  yeux  de  votre  mifëricor- 
H  de  ;  c'eft  en  votre  noir» ,  ôc  pour 
M  votre  gloire,  que  nous  fommes  af- 
»  fembles  ici  :  aiïiftez-nous  donc  de 
>♦  votre  divine  préfence  :  éclairez- 
Jinoas ,  condmuz-aous  :  faites-nous 
llfemir  les  divines  impredions  de 
n  votre  fagelTe  &  de  votre  bonté  , 
M  afin  que  fidèles  déformais  aux  mê- 
*>  mes  Loix  »  &  fermés  fur  le  md- 
M  me  modèle ,  nous  remplifîions  auflj 
H  tous  nos  devoirs  avec  la  moine 
H  exaâicude ,  &  que  les  Troupeaux 
t»avec  leurs  Padenn  vous  ayant 
n  fervi  d'un  même  coeur ,  jouilTent 
>»  de  la  même  gloire  en  vous,  quiètes 
M  notre  Dieu.  AioU  foicil  ». 


Sommaires  des  Aâu  4»  V^,  GndU 
FrorineiêlétàStmt, 

Dans  la  prenuere  Seflîon  de  ce 

Concile ,  ainfi  que  des  précédens,  on 
trdua  des  moyei»  de  conferver  dans 
toute  la  pureté  le  dép6t  de  la  Doc- 
trine ,  de  défendre  &  d'étendre  la  Foi 
orthodoxe.  On  voit  enfuiteun  grand 
détail  de  tout  ce  qui  concerne  la 
Police  de  l'Eglife  êc  fa  Difciplîoe. 
Comme  le  faint  Archevêque  i'ctoit 
principalement  propofé  dans  cette 
Aflêmblée  d'établir  ou  de  perfec- 
tionner l'uniformité  de  conduite  en- 
tre les  Pafleurs ,  plufieursdeièsDé^ 
creis  font  relatifs  à  cet  c^jet. 

Tous  les  Aâes  font  partagés  eo. 
trois  Chapitres  :  dans  le  premier,, 
après  avoir  donné  nne  notion  géné- 
rale de  ce  i^ui  appartient  au  ban 
gouvernement  de  TEglife ,  le  Con- 
cile traite  de  ce  qui  regarde  la  Pré- 
dication, la  Dodrine  Chrérfenne, 
la  lânâifîcation  des  Fêtes,  les  V  œux, 
les  Indulgences ,  les  Sacremens  en 
général  &  en  particulier  ,  &  de 
tout  ce  qui  a  trait  à  ces  différens  ob- 
jets. Quoique  cette  matière  eût  été 
tonchée  plus  d'une  Ibis,  le  Leâeor . 
un  peu  attentif  remarque  que  ces 
«élés  Prélats  n'y  revenoient  jamais 
inutilement  ;  dans  leun  nouveaux 
Décrets ,  on  y  trouve  toujoitts,  fc. 
des  régies  de  pratique.  Se  de  nouvel* 
les  obfervacions  très-propres  à  dni- 
ger  les  iaints  Miniflres  dans  toutes 
leurs  fondions.  Par  exemple,  en  par- 
lant de  l'Extreme-Onôion ,  le  cin- 
quième Concile  avertit,  que  fi  le' 
Prêtre,  par  inadvertance,  a  «m* 
ployé  d'autre  huile  que  celle  des 
Infirmes ,  quand  même  il  auroit  ufé 
du  chrême  ou  d'huile  des  Catéchu» 
menés,  il  doit  réitérer  le  Sacremenr  * 

avec  l'huile  des  Infirmes  répéter 
k^xme* 
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tJt$  nvages  que  la  contagion  vo- 

noit  de  faire  dans  le  Pays,  donnc- 
renc  occalion  aux  Percs  du  Concile 
de  parier  an  long  du  foin  qu'on  dbîc 
avoir  des  Malades  dans  un  cemp» 
de  perte;  Se  de  marquer  en  particu- 
lier les  devOifS  d'un  chacun  ;  Kvê- 
^ae,  Curé,  fimole  Prêtre,  Reli- 
gieux )  Médecin  ,  KlagiUrac ,  Père  de 
laxnille ,  âcc.  tous  font  inflruits  de 
ce  qui  leur  compote  ,  6ce:diortés  à  la 
fermeté  &  à  la  confiance ,  vertus 
fur.rout  nécefiilirç»  dans  ces  fortes 
d*occaIioi». 

On  parle  du  Coin  dies  Pafienfsponr 
laire  faire  des  Prières  publiques  ;  du 
devoir  du  Métropolitam  Se  desEvê- 
que&  Provinciaux ,  de  leur  attention 
à  proctifer  aux  PefUfêiés.  tons  les 

fecours  fpirîtucls',  fans  négliger  les 
temporels  ;  à  préparer  les  Hôpitaux 
&  oes -lieux  poUks  oh  l'bn  puilTc 
féparerJesperlomesdes  deux  Sexes  ; 

5c  ceux  qui  font  a^f^uellcinent  at- 
teints du  mai  contagietix ,  d'avec 
ceux  c|ùi  eis  foèt:finpiaiieM  meni» 

cés  ou  fufpe^ls,  ou  qui  fe  trouvent 
déjà  en  convalefccr.ce,  On  p^rle 
conféquemmenc   des  précauuons 
qu'il  étut  prendre  pour  empêcher 
que  le  mal  ne  gagne ,  ?c  ne  s'étende  : 
on  explique  en  même  temps  com- 
sneiit  ddvent  le  comporter  les  Mi- 
nières des  Sacremcns  pour  fecourir 
les  Malade»;  ,   t?c  fe  griranrir  cux- 
mêmcs  du  mai.  Le  Concile  entre 
enfnite  dans  le  détail  de  ce  qui 
peut  concerner  les  Monaderes ,  tant 
d'Hommes  que  de  FiUes ,  loriqu'iis 
font  fufpeâs ,  ou  réellement  atta- 
qués damnai  contagieux. 
urf.rJPfS;-    On  marque  les  devoirs  des  Con- 
A/,  (tcres  de  ia  Ciurité  ;  la  colleâe  Se 
f^^^    la.  diftrihution  des  anmdnes;  eom* 
ment  l'Office  Divin  fe  doit  friit 
dans  les  maifons,  loi t  publiques  ou 
particuiicres ,  delUnées  aux  FelUfér 
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fés  :  les  indrudions  qu'il  faut  leur 

donner  :  quelle  conduite  doivent 
tenir  les  Cures  6c  les  autres  Prêtres 
dans  ces  occa^sron  prefcrtt  la 
manière  de  1  p.prifor  les  Enfans  qui 
naillént  des  mères  f  rappées  de  la  pef- 
le.  Enfin  rien  n'ell  oublié  de  ce  qu'il  y 
aà  faire ouàéviterdanscestempsdo 
calamité.  Cette  Partie  fînit  par  ce 
qui  regarde  les  morts  de  peile  ,  & 
ce  qu'on  dcMt  fiûre  lorlî|ae  ce  fléao  a 
ceflé.  Onconviendte  (ans  doute  qne 
perfonne  ne  pouvoir  parler  plus  per- 
tinemment que  faint  Chartes  fur 
ee-fnîet.  Il  eh  avoir  fidt  une  loii^uè 
te  difficile  épreuve.  En  expolaiK 
tous  les  jours  (a  vie,  ilavott  confer- 
vé  celle  de  plufîeurs;&  il  avoii  donné 
du  moins  les  feconrs  fpiritOels  à  ceux 
à  qui  il  ne  pouvoir  Ja  confervcr.  S'il  « 
a  pratiqué  la  charité  dans  ces  criti* 
quesoccafionsy  nel'a-t-tl  petntpra» 
tiquée  une  féconde  fois  en  inflrui- 
fant ,  comme  il  a  fait,  la  Pf  ftérité? 

Dans  la  troifiéme  partie  des  Ac« 
tes  y  le  Concile,  en  parlant  de  POr^ 
dre ,  expofe  l'utilité  des  Séminaires, 
&  m:irque  quel  en  doit  être  le  reve- 
nu par  rapport  au  nombre  des  Sémi- 
nariftes.  11  parie  enfuite  des  Exami- 
ratei'.rs,  «5:  de  leur  devoir  à  l'é^ird 
de  ceux  qu'on  examine  pour  les  Or- 
dires  ,  6c  des  aaalitcs  de  ceux]  qui 
doivent  étreofaonliés.Oflfyfliafq^- 

avcr  prérifîon  tout  ce  qui  concerne 
Id.  vic  6c  la  conduite  des  Clercs  ;  tout 
ce  qui  appartient  à  la  collatioli  des 

l^i'réfices  :  on  n'y  oublie  point  là 
manière  de  faire  les  diflributions ,  & 
de  célébrer  l'Office  Divin ,  particu- 
lièrement le  Vendredi  -  Saint ,  pour 
l'adora-i on  le  la  Croix.  L'on  traire 
en  fuite  des  BénéHciers  ;  des  revenus 
9t  des  meoUes  des  Eglifes  ;  de  ce 
qui  regardeles  Synodes,  lesCongré* 
gâtions  des  Clercs ,  la  vinte  ê-z  VV- 
vêque  t  ia  Jurifdiâion  dans  le  for 
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conceniieux  ;  le  Procureur  Fifcal  de 
l'Evéque,  &  les  Nocaif«s  >  donc  on 
reglo  la  eue  du»  ce  qui  a*eft  pis 
iccordé  gratuîtcmenr. 

Par  rapport  au  Sacrement  deMa- 
tiage ,  on  exige  une  eiaâeobferv»* 
cion  de  cous  les  Statuts  du  Diocèfe , 
ibit  pour  la  publication  des  Bans , 
ibic  pour  ies  degrés  d'affinité,  ou 
aaties  empêcliefiiefis.  On  finie  par  ce 
^tti  regarae  les  Ecoles,  les  Confrai- 
neS)  les  lieux  de  Piété,  On  enjoint 
de  nouveau  de  pratiquer  par-tout  de 
la  même  manière  touc  ce  qnt  eft 
contenu  danscesConfîitutions.  Nous 
y  lifors  encore  divers  autres  Rcgle^ 
Ciens  ajuûtéj  aux  précédens  Conci* 
les,  mats  (ans  i^éloigner de  l'oidra 
déjà  obfcrvé. 

Peu  de  temps  après  la  tenue  de  ce 
Concile ,  le  Ordinal  Borreméefbc 
obligé  d'aller  à  Rome,  moins  pour 
les  intérêts  particulieri  de  fon  Dio- 
cèfe,  que  pour  ceux  de  rj^gltfe  uni- 
verfelle,  nir  lefquelsle  Pape  voo* 
Ipieleconfulter.  Après  avoir  édifié 
cette  C-îpitale  du  Monde  Chrétien  » 
il  revint  à  Milan  avec  la  conârma- 
tioii  folemoelle,  non-fettlementde 
îbn  cinquième  Condle,  qutJi'avoic 
rencontré  aucune  opponrion  ,  mai? 
encore  avec  celle  du  quacneiiie,  donc 
l'approbation  étoic  différée'  depei* 
plus  de  trois  nns.  Nous  avons  déjà 
aveni  que  ce,  retardonenc  venoit , 
non  -  feulement  des  incrigues  des 
Ennemis  fecrers  de  la  Réforme  , 
mais  auinJu  peu  de  zcîe  ,  ou  de  la 
lâche  «Gomplai (lance  des  Commiâki- 
jes  &  qui  Sa  Sainteté  aveic.c«immit 
Ut  reviAon  des  A<^es.  Les  pfcsmicfs 
a  voient  fourni  des  Mémoires  peu 
finceres ,  ou  mal  digérés  ;  À  les  fé- 
conds ,  effrayés  peuc-écre  de  la  Ion» 
gueur  des  Mémoires ,  ou  gagnés  au- 
trement ,  ditTérorenc  toujours  cet 
oamea  ;  uu  ne  ixioienc  une  £>artie 


'karles  Borromie , 

des  Aftes  qu'avec  deç  yeuK  préoc* 
cupés ,  &  ne  propuloienc  jamais  que 
des  difficultés  vagues  à  l'Agent  que 
le  Cardinal  avoit  à  Rome.  Si  on 
o'avoK  d'autre  imencion  que  de  le 
laffer,  on  y  avoit  réuffi.  Cependant  ^ 
dès  que  notre  Cardinal  parue  à  la 
Cour  du  Pape,  toutes  ces  difficul- 
tés difparureot  :  l'examen  néanmoins 
des  Aoes  fiic  ftit  férieofemeor  es 
préfence  du  Pontife  »  &  par  le  Fon» 
tife  même  ;  &  les  Décrets  forent 
folemnellemenc  approuvés  «  en  eo- 
cier    avec  éloge. 

S.  VIIL 

DifcoursdcS.  Charles  BommAi 
SemanairtêdM  ABU»m  . 

Entre  le  cinquième  &  le  ftxieme 
Concile  de  la  Province  de  Miian^ 
les  teavps  étant  moins  orag^  que 
sac  Je  mdH,  à^oanfe  de  ta  parfidtt 
Aanboine  ^li  légnoic  entre  le  noa* 
veau  Gouverneur  &  !e  faint  Arche- 
vêque ,  on  eut  laconloiatioa  de  voir 
les  Peaplerdevenir  plus  dociles  à  la 
voix  de  leur  Padeur  :  &  celui-ci  pr  o-  ^ 
fta  de  cette  heureufe  xranquilUté 
pour  veiller  avec  encore  plus  de 
foin  fur  fes  Brebis ,  &  leur  faisepor» 
ter  des  fruits  plus  aboi  dans.  Ucon» 
cinua  toujours  les  vilites  de  fon  Dio* 
cèiè  ,ôc  A  aflémbla  .plus  fréquemiP 
nwitt&s  Eccléfiafliques  ;  ibit  pour 
être  mieux  informéde  leur  conduire, 
&  en  particulier  du  progrès  qu'ils 
frifbieot  dans  la  piété=  &  dans  la 
difcipline ,  foit  pour  les  lenoavel^ 
1er  dans  leur  première  ferveur  par 
fes  vives  exhortations ,  éc  par  les 
iàintes- Ordonnances  qtrïl^poloîc 
continuelleaient  auk  abus  qui  pott<» 
voient  s'intnyiiiiie  dans  quelques 
ParoilTeji^ 
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Sa  plus  grande  attention  ,  dans  -dens,  quoiqu'il  l'appelle  lui-même 

le  cours  des  vilites  Epiltopaies.,  fore  court ,  parce  que  le  zele  qui 

étùk  de  faire  exécuter  les  Deoett  le  AifixicpulBr ,  levait  pfefi|iiep» 

de  fes  Conciles ,  d'obfenrer  en  quoi  de  boioes» 

on  y  m mquoic,  & cequ'on pouvoic  y-»t  i   »-  j»j 

y  ajouter  pour  en  procuror  parttouc  .  Difcours  de  S .  CharUi Birrmétiani 


une  exficucîon  endere ,  êc  tM^an 

uniforme.  Oétoic  préparer  d'avance 
la  matière  du  Concile  luivant.  Au 
commencement  de  l'année  1 5S2  le 
IkimCardinalemployatoiis  fes  luins 
pour  empêcher  les  profanes  diver- 
tiflemens,  les  bais,  lesdanles,  & 
toas  les  jeux  publics  dans  les  jonn  de  - 
Fête  :  jl  vMiloitles empêcher, non-  - 
feulement  pendant  l'OfTice  Divin, 
ce  «ja'fl  n'a  voie  pu  autrefois  obtenir, 
mais  encore  durant  tooc  le  refb  du 
jour  ;  &  il  eut  enfin  la  confolation 
d'y  réufGr«  £n  reciranc  6>n  Peuple 
de  pludeurs  occafîons  de  péché.  »  il 
l'occupa  à  des  exercices  continuels 
de  piécé  pendant  les  dernières  fe- 
maines  qui  précédent  le  Carême  ;  Ôc 
il  Te  prépara  lui  'tnême  dans  ce  re» 
pos  pour  la  célébntjoo  de  der-  - 
•nier  Concile. 

Il  l'alTembla  à  Milan  le  dixième  . 
Mai  1 58a.LesEvéquesdeTorcoiie, 
de  Crémone  ,  de  Bergamc  ,  Je  Bref- 
fe,  d'Arte,  d'Alexandrie  de  la  Paille, 
d'Aibe,  de  Vincimille ,  «Se  de  Cafal , 
s'y  trouvèrent ,  avec  les  Procureurs 
des  Fvpques  abfcns  ,  c'eft  -  à  -  dire 


U pxkmt  Concile  FrurimA 

Après  le  prélude  Ofdinaire  fur 
l'importance ,  l'utilité  &  la  nécelTîté 
des  Conciles ,  pour  remédier  à  de 
grands  maux,  OU  en  prévenir  de 
plus  grands,  le  Taint  Caidinalpour- 

fuitainfi: 

»  Il  s'agit  jnaintenant de  la caufe 
»  de  Dieu ,  de  fa  gloire ,  &  dufalut 
»  des  Ames.  11  s'agit  de  l'inftiiution 
„  ou  de  la  forme  du  Clergé,  &  de 
»  la  difcipline  du  Peuple  ;  il  s'agit 
»  de  la  guérifon  ifune  multirode  de 
3»  Malades  fpirituels ,  que  nous  de- 
B  vons  procurer ,  nous  qui  tenons 
n  la  place  des  Apôtres ,  comme 
nous  venons  de  l'entendre  dans  les 
»  .paroles  de  l'Evangile,  [a] 

«  On  n'entreprend  point  fans 
»  doute  un  petit  cravatl  quand  on 
«  veut  bien  Appliquer  à  guérir  une 
y»  Ame  ,  pour  le  fa! ut  de  îaqudle 
3»  Jefus-Chrift  a  donne  Ion  Saiig.  ii 
»  eft  encore  plus  difficile  de  procu- 
„  rcr  b  fanté  fpirituelle  à  pluficurs 
>.  Malades  affligés  de  divers  genres 
»  de  maladies,  plus  eriéves  les  unes 


d'Acquy,  de  N ovarre,  de  Verccl,  -  »  « 

de  Savone,  de  Lodi,  &  de  Vige-  »  que  les  autres.  Maïs  la  difficulté 
vane.  Tout  le  Clertrc  de  la  Ville  y       cd  véritablement  extrême ,  lorf- 


tint  aiidl  Ton  rang  ordinaire.  Mais 
le  dilcours  par  lequel  S.  Charles  en 
iRc  l'ouvercuie ,  m  beaucoup  plus 
étendu  que  tous  ceux  qu'il  avoîc 
prononcés  dans  fes  Conciles  précé- 


qu'il  s'agit  d'appliquer  les  reméd^ 
17  oonvenidiles  aux  main  moltipliét 
3»  d^inèvafte  Province ,  dont  chaque 
«  partie  a  fa  mi!?.Jic-  particulière. 
»  Si  ces  maux  ne  lonc  [-as  aLilfi  récl- 


(i)  Agitmr  in  *»  EptfcopcTMm  Cenventm  rMii>,iiohis  qtâin  AfofldmimlafHm  Çticcr(fm<tt 

ghria  Dei;  agitur  falnt  ani'iutHm  ;  agilnr  cemnùjfn  y  Ht  ix  Evangtiia  jam  m-.' d :',.-,:'.,{ 

hj^imU  Cim  ;  0gititr  Difeipiiaa  PùpHUi  nh»,  (je.  Oiatio  habita  iaProvioc.  CuiK. VI* 

â^ttmt  ffiriuuMum  *girkiu6mim  ar  UA»  If* 


5 14  Efprit  de  Saha  Charles  Borrom/e , 

lement  iocnrables  qu'ils  pour-    »  de  ce  DifcottiSy^lliiie  fiapoiat 


»  roient  le  paroître ,  ils  font  du 
»  moins  bien  au-deflus  de  tous  les 

»  foins  &  de  toute  la  capacité  de 
1»  chaque  Evêque  particulier  ;  ce 


j»  ioflg.  (a) 

»  uaigafz  doBCy  T.  RR.  FP« 

»  daignez  jetter  avec  moi  quelques 
>3  regards  fur  toute  la  Province. 
39  n'ed  donc  qu'à  un  Concile  de  la  »  Nous  pouvons  bien  ïd  confîdérec 
39  Province ,  comme  à  une  Aflcm-  »  comme  une  «fpece  de  grand  Hàm 
sablée  des  plus  fagcs  Médecins,  pital ,  tout  rempli  d'une  multitu- 
»  qu'une  telle  cute  peut  appartenir.  »  de  de  Mahde?  &;  d'Infirmes ,  dont 
»  Cependant  comme  tout  Pontife,  »  les  maladies  ,  pour  être  fouvenc 
jm  pris  (Sentie  les  hommes ,  eft  lui«  »  diflëfeotes,  ne  laiHênc  pas  d'être 
»  incmc  environné  d'infirmité? ,  ->5  toutes  fort  griéves ,  6c  trcs-dange- 
»  comprenons  combien  ileilimpor-  »  reufes.  Si  nous  nous  repréfentons 
3»  tant  &  ûiliitMre  de  traiter  d'à-  »  ici  ce  nombre  prefqu'infini  de  Feu- 
j»  bord  f  dans  ce  Synode^  de  la  ma-  »  pies  qui  languiflbient  dans  leurs 
»  niere  de  guérir  nos  propres  mal»>  »maux,  &  que  Jcfus  - Chrift  com- 
»  dies.  :p  manda  à  fes  Apôtres  de  guérir, 

»  Tel  eft  donc  mon  deflèin  •  &  »  nous  retrouverons  tous  ces  Mala- 
3>  telle  doit  être  la  vue  de  cette  làiote 


»  A  tremblée  ,  de  travailler  aujour- 
31»  d'hui  de  concert  à  notre  propre 
»  gttérifon ,  &  à  celle  de  notre 

M  Troupeau.  Ecoutons  d'abord  cet 

»  Averti ffe ment  Apoftolique,  di- 


i, 


»  des ,  ou  pliiri&t  toutes  leurs  fflslâ* 

5>  dies ,  dans  notre  Province  ,  en  ce 
t>  temps  fur  -  tout  où  le  poiliim  de 
»  tous  les  vkes  femble  avdr  mal- 
w  heureufementinfeâé  tous  les  iioni- 
»  mes  ;  les  uns  font  attaqués  d'hy- 
»  dropifie ,  de  fièvre  ,  ou  de  fréné« 
»  fie  !  on  en  voit  chméres, ou  agités 
»  par  le  Malin  -  Efprit ,  ou  couverts 
»  d'une  horrible  lèpre.  Ceux-là  font 
»  paralytiques  ,  boiteux  ,  foibles  , 
»  vmur  FBgUfi  de  iDUu,  â  »  arides ,  ou  muets.  Mais  quel  nom- 
macquïfi-  -par fonSang.  »bre  de  boiïus  ,  d'aveugles,  de 

a»  Pour  remplir  ce  double  devoir  f    »  fourds  ,  de  létiiargiqaes  !  Quel 
j»  nous  devons  nous  propoibr  ici   a»  fpeâacle  de  languiflans  ,  &  de 
deaxchofes  ;  la  première,  de fawfi   a»  malheureux  !  Nos  entrailles  n'en 


ne  de  coûte  attention  ;  c'eil 
».  Paul  qui  nous  dit  :  Preneig»" 

>3  de  â  vous-mêmes  Çr  â  tout  h  Trou- 
T>  peau  ,  fur  lequel  le  Saint  -  Efprit 
vous  a  établis  Kyêques  pour  gou- 


»  connottfe  l'éut  préfent  de  notre 
»  Province  ;  &  la  féconde  >  de  cher- 
»  cher  avec  tout  le  foin  poffible  les 
remèdes  fes  plus  efficaces  contre 


»  font  -  elles  pas  émues  f  Ce  regard 
3»  n'ajoate-t-il  pas  douleur  fur  diau* 
ivlevr? 

3»  Quel  mal  ne  fait  point  dans  toa- 


»  cous  fes  maux.  VoiJÀ.touc  lefujet ,  s»  ces  les  parties  delà  rrovincecetis 


(  I  )  Càm  igitwr  CencilU  hmjut  ProvineUlit 

ftxti  caitfî  bvt  fiUTo  Ipctfmmmi ,  vctem  illam 
ApofioliCiim  /  :  -fiani ,  non  modo  omnrs  ma- 
ntris  mflri  faru  $  figii  Jù.TfiremtJtd  mi  ma- 
gnoptrè  mcvtnttm  hhJûvuhs  :  ARCodite  VO- 
bis.  Se  univerfo  grcgi ,  in  quo  vot  pofuit 
Spirirus  Sanflus  rcgcrc  EcclcTum  r)ei,quia 

aciutfivit  Ssaguinefiio.*. .  ijifutrt  ftf « 


alttratn  item  i  ra.jr^'n'jvr»!  ,  pr.t  Li/T,  jj  nofîrl 
mMUtrt  praUrmus.  Krs  du*  jHiit  qu*  nobis 
in  ftltnmi  bae  adicne  prtpMuntur ;  una  ,  Pro- 
vinna  Mgretantis  fiams  :  atltra  ,  diiigmti0i~ 
ma /UfqttifititfaJMUtium  mtdittmttuwtim.  At- 


Digitized  by  Google 


»  hydropifie  fpiricaelle ,  cette  foif 
»de  richeffes  périflables!  Combien 
7t  d'autres  vices  ne  pullulent  pas  de 
»  ce  feul  vie»  «hMtgôeil ,  qui  a  gâté 
y  le  cœur  &  refprit  de  plufieurs  ! 
»  Quel  fafle,  quel  luxe  effréné  dans 
»  les  lidbits  i  Quel  fol  amour  des 
«Tanicés  &  des  pompes  mondai- 
»  nés  !  Quelle  multitude  de  Ser- 
3»  viteurs  pour  la  feule  oftentation  ! 
»  Quel  déluge  eofin  de  fuperfluités , 
»  qui,  comme  «itafK  de  maladies 
3»  contagieufes,  gagnent ,  infedent, 
3>  corrompent  coûtes  les  parties  de  la 
a»  Province!  La  cnpidUei  ^  ftUtf 
a»  Paul  appelle  une  idoULuie  »  la 
m  fource  &  la  racine  de  tous  les 
w  maux  ,  combien  d'ai|cres  vices 
»  n'enfiknce^c  elle  pas  tous  les 
m  jours  f  (a) 

»  De- là  ,  les  contrats  ufuraires, 
s»  les  fàoflècés,  les  menfonges,  les 
»  parjures  dans  le  commerce.  De* 
«là  ,  les  fraudes  ,  les  artifices  ,  tou- 
»  tes  fortes  de  tromperies  &  de  cor- 
ji  ffoption  dam  la  Utt^ké  dvile.  De- 
1»  là|  le  dcflrdu  bien  d'autrui,  &  la 
»  rociierrhc  ir.qiucte  des  nioven^de 
M  1  acquérir.  De-ià|  l'iniquité  des 
a»  Jugemens  &  le  crime  des  Juges. 
3»  De  là  ,  ropprcfîion des  Pupilles, 

ia  délblation  des  Veuves,  &  tou- 
j»  MS  ibctes  d'injufiifies  i  car  qui 
»  pofunit  âifele  détail  de  tous  les 


5)  genre?  de  maux  que  caufe  cette 

»  cupidité  fans  bornes,  qui  emploie 

»  les  moyens  les  plus  iniques  pour  ' 

a»  dépouiller  les  roibles  de  leurs 

»  poiTelTions ,  lorfqu'ils  n'ont  pour 

3»  eux  que  les  loix  &  leur  bon  droit  f 

»  Si  ces  Fuiiîans  du  fiécle  ne  crai* 

s»  gnem  poiot  les  ingetneasdes  hoiD* 

»  mes  ,  qu'ils  craignent  au  moins 

3»  ceux  du  Seigneur  ;  &  qu'ils  écou* 

3»tent  ces  plaintes  ou  ces  menaces  d'I- 

»  faïe  -.  Malheur  à  vous ,  ^ui  joigm^  c.f«.v.  9. 

M  maifon  à  maifon  ,  &  qui  ajouttf 

»  terre  à  terre ,  jufqu'd  ce  qulenfn  U 

mUMmumanquelSerei''iniuini» 

9  Um  faUt  qfù  ludtitere^  fur  Ut  tare  f 

»  Quelque  terribles  que  foient  ces 

»  paroles ,  elles  ont  peu  d'effet , 

9»  parce  que  la  cupidité  bouche  les 

»  oreilles  k  ceux  qui  en  Ibnt  poflé* 

]»dés. 

>■  Voici,  T.  RR.  PP.  une aati« 
N  lone  de  maladie,  qui,  femblable  à 

«une  fièvre  ardente,  confumeen* 

»  cote  un  grand  nombre  de  perfon> 

»  oett  Combien  de  jeunes  gens 

9i  dont  le  coeur  brûle  du  feu  de  la 

»  concupifcence;  dont  les  y^uî!  font 

sa  pleins  d'adultères  i  qui ,  le  livrant 

a»  uns  retenue  i  toutes  fortes  de  fa- 

»  letés  &  de  plaifirs  criminels ,  hoi-  i 

a»  vent  l'iniquité  comme  de  l'eau } 

»  qui  s'étud  ient  &  s'efforcent  de  con* 

»  tenter  les  |^tts  bniaks  palCoos  | 


(  «  }  O  etmmifnMMtimm  î3  laugmtntium 
^fmatmhm  i  Am  Hk  ^  Fmtt  »  ébhr  mrf- 
m  f»fr»  Mvnm  i  Aê  tl$  $mHt  nr  mtf- 

trum  mefTtvi  ?  Qv-t  {  maJttm  )  ifia  bydro- 
fifit  qtiafi  intus  tnmittm  Prwinciéi  pariim» 
tutê  inb^rtfctui  !  Suptrlia  vitio  qiiAin  matti 
ttrgffcHHt  !  Qiuttta  itide  morl/rr-im  fejit!  ! 
Qm4ih  profufHS  vtflinm  Inxus  !  Qiiaài  mvhs 
finaud  tmfm^itrumjtfpar*tmt  !  Quai»  z/*- 
rims  i0rhlrit99ptr»9n»tns  !  QiiÀtn  initumer»- 
Mi$  ftriftnm  gm/  QiM>n  efft4fa  Jeniqu* 
«mnitm  mmmfàr^tn^  :  qiu  ,  t^qttMn  mor- 
htt  itumms  •  te  «muNi  pnwicis  ftirum  fi 


iMtgè  httqne  diffudit  !  Al  veri  fnni  farf  M> 
m  tdè»hgdnaifit  •  imtMkêtfi»  iUa  pteiiiu4i  fois, 
kUoloniin  lefTiftit  •▼vicia  ;  (5  >//<t  mak>- 
rum  omnium  radix  tupiditaj .'  Fx  /  -l  nurh 
Utfaria  qmétijit*  txiflunt.  Uinc  futieTMHii  cori- 
trail'is  ;  hinc  nuntLuia,  perf'nriiUjHe  commerciit 
cnntr.ihrpJis  ;  hfHffMfaqMJiqiie  ;  bim  adHiitri- 
tii  y  corrupti  tmris  ;  bitte  d*li  ,  falittci*  y  fr*tf 
d*t ,  fûbdda  qmuqimtartificia  ;  biitt  «//mo. 
rittu  iMiartpit  amîlE  mumpi»  ;  titie  Jmdiciwim 
iniqmttu  ,  Jndictm  eorrttpuls  ,  PupiUmm 
tfpnfitmtt  Vidttarum  dtftttuh,  i»ïmi» 
4#HÊmik-»  1^.  Ibidem. 

Tttij 
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9  qui  fe  glorifient  encore  du  mal  »  inécles,  mais infultcnc encore Icute 
»  qo'iU  font ,  &  qui  porteht  l'effron-  »  Médecins  ;  porcenc  des  mains  vio- 
»  terie ,  ou  la  folie ,  lufqu'i  fe  vanter  »  lentes  fur  les  Prêtres  du  Seigneur  , 
•  ÎDfeleioinenc  dn  mal  même  -qti'ils'  «qtfilsdevtoienc  aimer  comme  leurs 
t»  n'ont  pu  faire  .'  Comme  des  fu-  »  pères, &  refpcL^er  comme  les  Mi- 
»  rieux  qui  ne  fe  potTédent  point ,  z>  oiftres  de  Jefus-  Chriil. N'oûc-iU 
»  ils  ne  relpedent  tàles  lieux  faints,  »  pas  porté  quelquefois  la  Ccélétà'. 
9>  ni  les  chofes  fiûnces. Comme  le»  »  tefflë  iufqn'i  les  égorger  cnielle*. 
»  Nations  qui  ne  connoifient  point  "  ment?  Je  ne  |-arlc  pasdeccgrani 
»  Dieu,  ils  vicient  !:i  fainteté  du   »>  nombre  de  Lépreux,  dont  la  cor-. 


3»  Quelfujet  de  larmes  !  L'ardeur  de  »  de  Scniinelles  dans  la  Mailon  de 


cette  fièvre  ne  confume  pas  feule* 
7»  mène  les  jeunes  hommes ,  mais 
»  les  enfans;  les  p!us  petits  enfans 
»  en  rclientein  aujourd'imi  les  ac'> 
»  teintes.  Ùans  leurs  tendres- ennéec 

jo  on  les  voit  portés  à  tout  ce  qu'il 
»  y  a  de  ma^ivais  ;  hardis,  auda- 
»  cieux ,  libertius ,  rébeUcs ,  cfirou- 
1»  tés  f  turbulens ,  inquiets,  fans  re^ 
n  tenue  ni  dans  les  m:iifons,  ni  dans 
»  les  places  publiques  :  rien  ne  les  »  bonne  aâion,  ne  conçoivent  au- 
»  retient  ;  ils  fe  permettent  tout ,  de  »  cnn  bon  defir.  Voilà  énn  côtédes 
«on  leur  laifle  tout  faire.  Epar.  »  Boiteux,  qui  vdent  le  chemin  de 
3»  gnons  -  nous  la  douicot  d'eii<dir«  »  l^  vertu ,  mais  fans  y  marcher;  du 
»  davantage.  »  moins  h*y  font-ils  aucun  progrès  : 

»  Bien  d'autm  Jcandalês  méri-  »  ils  fe  retirent  même  de  la  bonne 
s»  tenc  nos  attentions  &  nos  g£oû& 


Dieu  ,  confidérez  combien  tes 

»  exemples  de  ces  hommes  perdus 
»de  vices  font  contagieux,  &  quels 
i>  font  les  progrès  de  cette  coata- 
w  gion. 

>•  Faites  encore  attention  à  cette 
jî  multitude  de  Paralytiques  >  qui, 
9  prclqu'enfevelis  dans  la  moUeflè 
wdela  chair,  dans  le  d^goât  de 

«  toutes  !m  vertus ,  ne  font  aucune 


•yi  femcns  :  hé!  peut -on  voir  faas 
»  trcmir  ces  hotimics  ianaciques  , 
a»i»aUicttiemtfeAes  de  Payen^-qui, 

j>  par  une  licence  que  l'efprit  deSa- 

j>  tan  a  introduite  parmi  nous,  ne 
ji  paroiilcnt  dans  les  rues  que  maf 


»  voie  qu'ils  avoient  commencé  de 
»  futvrc  ,  &  retombent,  dans  tous 
x>  leursanciens  vices.  Voici  d'une  au- 
tre part  dés  hommes  (bibles  &  ari- 

qui  ne  fe  glorifient  que  du 

»  nom  de  Cbrcticn  ,  fans  en  faire 
M  les  œuvres  :  des  Collus ,  toujours 


y»  des 


»  qoés  ;  a;  tirent  ou  amufent  la  foii;-  »  courbés,  ou  rampans  fur  la  terre, 

j>  le  par  da  d.mfes  ou  des  fpcdlaclcs  »  comme  incapablts  de  rc>garder  le 

a»  ridicules:  &  en  fe  livrant  à  toutes  »  Ciel   auOl  terrcllrcs  que  les  ani- 

«ibrtes  de  débauches ,  &  faifanc  j>  maux  fans  raifon,  ils  ne  cherchent 

»  commettre  mîlte .  péchés  ,  ne  fe  »  comme  eux  qu'à  facisfaire  leurs 

«  croient  pas  même  coupables  de  »  appétis  fenfuels  :  leur  cccur  appe- 

»  quelques  dûtes,  11  y  en  a  d'autres  »  fanti ,  &  leurs  yeux  toujours  tour- 

»  qui ,  ploi  femblables  à  des  Démo*  »  jaés  vers  la  terre ,  ils  font  leur  dieu 

»  niaques  qu'à  des  Frénétiques  ,  »  de  leur  ventre,  &  de  ce  qui  ks 

»  ne  rejetiient  pas  feuleroent  les  fe-  »  couvre  de  confufion.  Ce  n'eft  point 
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r>  une  des  moindies  plaies  de  nocre^ 
»  Province. 
»  Noos  tronvons  encoie  an  nom* 

asbre  prefqu'infini  de  Muets,  mais 
»  dont  la  langue  liée  quand  il  faut 
v  chanter  les  louantes  du  Seignenr, 
»  Hc  publier  Tes  imfiMcordes ,  n'eft 
5>  que  trop  déliée  pour  tout  le  rcfic. 
»  Ces  Ibrtes  de  Muets  ne  laillenc  pas 
a»  de  fê  féjptndnfoaventen  injures, 
»  en  inatediâioiit  ,  en  blarphémes» 
«  ou  en  imprécations  :  ils  gardent 
x>  le  nience  lorfqu'il  faudroit  porter 
»  des  paroles  de  féconciltacion  &de 
»  paix  ,  &  ils  ne  fçavent  point  fe 
»  taire  lorfque  la  pafTion  les  fait  par- 
ia 1er,  pour  exciccr  uu  iumenter  les 
«divtfions  &  les  querelles  :  leur 
i5  langue  alors efl  un  fru  &  unalTem- 
»  blage  de  maux  :  leur  bouche  e(l 
»  pleine  d'amertume;  &  leur  gofier 
»  reflêmble  à  un  fcpulcre  ouvert  » 
5>  qui  répand  au  loin  la  puanreur  & 
•»  l'infedion.  Qui  pourroic  duc  juf- 
»  qu'où  eft  porde  aujourdlioi  cette 
»  odeur  de  more  ?  Je  les  ai  cmjldé- 
»  rés f  dit  le  Seigneur,  je  les  ai  ob' 
»  ftrvés  i  U  n'en  ejl  pas  un  qui  parle 
»  Jèlon  la  jujlict, 

»  Les  ChafTïcux  ,  les  Aveugles 
»  ne  préfentenc  pas  un  fpeâacle 
»  moii»  horr^e  :  tel  ell  l'aveugle* 
»  ment  fi  commun  aujourd'hui  par* 
»  mi  nous ,  parmi  les  Chrétiens  de 
n  nos  jours,  qu'ils  Icmblent  avoir 
»  perdu  les  yeux  de  la  Foi  :  comme 
M  fi  les  plus  tpaiffcs  tcncbr::>  iJe  la 
n  nuiclesenvironn(uenc,ils  ne  voient 
«point  les  objets  les  plus  Arappans, 
»  ni  la  gloire  céleUe ,  ni  les  cour* 
»  mens  de  l'Enfer,  ni  la  mort  qui 
»  s^avance,  ni  les  redoutables  Juge- 
*>  mens  dit  Seigneur.  Ce  criminel 
M  avcMgleméns^ft  encore  augmenté 
r>  Jans  !f»s  uns  par  une  profonde  igno- 
»  raPL-c  des  premiers  principes  de  la 
«>  Fol  ;  6t  dans  les  autres  ^  par  une 
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»  négligence  non  m  >in$  coupablede 
»  leurs  devoirs  pai  iiculiers  :  ils  igno* 
»  rent  ta  voie  qui  conduit  à  U  vie  »- 
»  &  courent  préc- ipir:imrncnt  dans 
»  celle  qui  mené  à  la  more.  Pendant 
39  ^ue  les  biens  futurs ,  les  biens  fo- 
»lides&  éccrnels,  é^appencàleur 
=5  vue'  ils  faifilTent  avec  avidité  tout 
»  ce  qui  efl  fenfible  &  grofSer  :  les 
a»  biens  fi«giiet  d^an  mement ,  qtwU  • 
aa  que  vains ,  quelque  caducs  &  mé- 
»prifables  qu'ils  pui lient  être,  ils 
»  en  font  leur  bonheur. 

Ces  Malades  que  nous  comparons 
»  aux  Sourds ,  font-ils  en  petit  nom- 
»  brc  ,  &  leur  état  efl- il  moins  digne 
»  de  compadionf  Opiniuires  &  obf- 
»  tinés  dans  le  mal ,  ils  n'entendent 
«  point  la  v(  ix  rie  Dieu  ,  ni  le  lan- 
»  gage  de  la  piété  chrétienne  :  leurs 
»  oreilles  paroiflènt  ccnijoun  boo» 
3>  chées  aux  menaces,  comme  ans 
5>  douces  invitations ,  aux  prières  , 
»  aux  avertifTemens ,  &  à  tout  ce 
a»  qu'il  y  a  <le  plus  capable  de  «on* 

cher  un  cœur  :  comme  fans  fenti- 
»  ment ,  ils  ne  craigi;cnt  pas  le  dan- 
>»ger  du  faluc  ,  &  ne  icipcdcnt  ni 
a»  Dieu ,  ni  les  hommes.  Voilà  mw 
»  partie  des  maladies  !i  communes 
»  parmi  les  Peuples  de  notre  Fro- 
a»  vince. 

a»  Pour  celles  qm  regardent  le  Cler- 

»  gé,  nous  y  avons  déjà  appliqué 
»  les  remèdes  que  les  circonftances 
»  des  temps  pouvoîent  =^érmettret 
»  Mais  il  faut  avouer  qu'il  s'en  faut 
»  bien  que  la  Difcipline  Cléricale 
jt  aie  encore  reçu  toute  fa  vigueur, 
a»  Nous  avons  pourvu  à  ce  qtoi  re- 
w  garde  l'honnêteté  des  moeurs  ;  &  en 
•»  cela  (  rendons-en  grâces  à  Dieu*  | 
av  plnfieurs  vices  ont  été  retranché». 
39  Voici  cependant  une  autre  tactie 
»  peu  honorable  à  la  dignité  de  cet 
y»  Ordre.  Je  parle  de  l'avarice  ;  ce 
»  feu!  vice  (  pour  en  pàfln  ici  foos 
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3,  filence  plu  fi  r  s  autres  qui  affligent  »  certaines  vertus ,  qu'on  voie  aflêr 
a»  i'efpric  d'un  Faiteur  )  ce  feul  vice  a  »coxiiniunéinenc  dans  les  autres  boni- 
»  plulieart  fiiices ,  qu  on  ne  peut  ni  3»fne^finoiunéletpoà(Moasdansim 
s»  approuver ,  ni  toujours  diflTimuler  :  »  dégré  plus  éminent.  Comme  l'or 
»  car  tfeft  -  il  pas  honteux  de  voir  j»  efl  le  plus  précieux  de  tous  les  mé- 
at desCleiGs  abandonner  fouveac  les  »  taux,l'OrdreEpifcM>aleit aufll  bien 
»  etetcioe*  de  leur  état,  pair  inten-  a»  an-deffiisde  touies  ws aunes  digni- 
a^  1er  Apourfuivre  des  procès ,  ou  «tés.U&utdoncqneréclat  des  venue 
a»  pour  (olliciter  les  Juges  ?  N'e(l-il  »  dans  ceux  qui  en  font  honorés ,  re* 
a»  point  honteux  de  voir  des  Ecclé-  »  jaiilife  en  quelque  manière  fur  les 
a»  uaftiques  paroitre  plus  rarement  »  autres  états.  L'innocence  de  It 
39  au  Chœur,  qu'aux  portes  des  Ma-  »  vie ,  l'intégrité  des  moeurs ,  la  Re- 
a>gillracs  5cà  leurs  Jugemens?  Les  »  ligion,  la  piété  ,  l'amour  êe  la 
a»  uns  négligent  les  Kégles  que  nous  »  ju(lice,&  les  autres  venus  de  cette 
3»  leur  avons  prefcrites:  les  autres  Mefpece,  nous  font  communes  avec 
»  vc  jlent  apprendre  ce  qui  n'cft  »  pîufîeurs  autres,  mais  elles  doiver  t 
»  point  de  leur  profeiTtoo  ;  ils  font  »  être  encore  plus  marquées  dans 
a»  Tervir  leurs  études  de  prétexte  »  toute  notre  conduite.  Il  cil  encore 
»  pour  fe  difpenfer  des  fondions  Ec"  a>  d'autres  vertus  qui  font  propret 
M  cléfiadiques,  &  troubler  ainfi  tout  »  &  particulières  aux  Evêques  ;  ver- 
ao  l'ordre  de  la  Difcipline.  Il  en  eft  »  tus  qui ,  relevées  par  un  grand 
a»  qui,  enflés  d'une  idée  de  f(avoir,  »  amour  de  Diea»  &  on  zèletrè^ 
a»  fe  pré£Êfent  orgueilleufemenc  au  x  »  ardent  pour  le  fiduc  dn  Pracliatn  » 
j,  plus  anciens ,  qu'ils  devroient  ref-  font  qu'on  doit  nous  regarder  vérî- 
a»  peder.  Ils  dédaignent  les  petits  »  tabiement  comme  les  Minières  de 
„  Bénéfices»  &  te  h&ient  trop  de  »  Jeftts<Cbrift ,  &  les  Difpenfatenri 
st'pmanr  aux  plus  grands.  Nous  re-  »  des  Myfteres  de  Dieu .  Si  nous  exa- 
n  marquons  encore  bien  d'aurres  »  minons  donc  fur  cette  rcgle,  & 
a»  maux  dans  le  Clergé  ;  mais  il  eil  »  nos  adiuns ,  6c  la  manière  dont 
»  pins  à  propos  de  travailler  i  les  ai  nous  nous  acquittons  de  nos  de* 
a»  guérir,  que  de  lesjaigrirpnnt-étre  »  voirs ,  nous  trouverons  encore  en 
I»  en  les  expoùtnt.       ^  »  nous  bien  des  chofes  à  per&âion» 

»  Ce  n'eft  poiitc  ici  le  lien  de  a>  ner  ou  à  corriger. 
I»  faire  le  tableau  de  nos  propres  ma-      »  En  jettant  ainiî  des  regards  ae> 

r>  ladies:  il  ne  faut  pas  clouter  qu'é-  a»  tentifs  fur  nos  Peuples,  fur  le  Cler- 

9,  tant  établis  par  le  Seigneur,  com<  »gé»&  fur  nous.mémes,nous  verrons 

a»  me  vous  l'èces,  pour  guérir  les  Li«  s*  avec  douleur  qu'il  n'efl  point  de 

a»  firmest  vous  n'ayiez  une  exaâe  ai  partie  dans  notre  Province  qui 

30  connoiffance  ,  &  de  toutes  nos  ia^^  »  n'ait  fa  maladie,  ou  plutôt  qui  ne 

ai  fîrmités,  &des  remèdes  qu'il  con-  a»  foit  adligée  de  pludeurs  griéves 

a»  vient  d'y  appliquer.  Mais  pour  agir  a*  maladies.  D'où  vient  donc  ce  dé- 

»  plus  efficacement,  poTons  d'abord  »  luge  de  maux  ?  iVv  a-t-it  d0neJ„  ^ 

»  pour  principe ,  &  foyons  tous  h'\i'n  lafo'mtde  baume  dans  G  alaad. f  Xçs^ 

r>  pcrfuadés  de  cette  vérité,  que  pour  ai  trwve-t-U point  de  Médecin  i  Four- 

w  remplir  nos  devoirs,  &  répondre  »  fm  itm  lâhUJfun  de  la  Ftlle  dt 

»>  à  la  dignité  de  ooiie  Ordre,  fl  ne  ai  eiMiPeap^e  tea^PtlU  fosAéfirméef 

a»  fttffîc  point  qu'on  trouve  en  noua  »  Nttvons  .  nous  pas  plufienrs  bons 
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"  »  Eféqoes,  St  autant  d'excellens  Me- 
a*decins  de  nos  ames  ?  Comment 
3»  les  plaies  de  ootie  Province  font- 
tt^  9»  die»  tonjoQRoavertes  ?  Lamt^m 
»  efi  pajfée  ,  tété  efi  fini ,  &•  noi/x 
3»  n* avons  point  été  fauyés,  dîloû  ea 
.»  gémilTant  Jerémie, 

4*  Il  y  a  long-temps  que  te  fiitsc 
*)  Concile  de  Trente  a  prefcric  le  re- 
»  mede  à  nos  maux.  Déjà  ,  comm« 
»  les  Médecins  qui  confulcent  pour 

•  la  gnérifon  des  corps ,  nous  nom 
«  femmes  afTemblés  dans  plufieurs 
»  Conciles  pour  procurer  un  ,éut 
•de lamé  &  M  Province: 

ai,  «eneft-eUeencme  fi  éloignée?  Im 
n  plan  profonde  de  la  fille  de  mon 
i»  Peuple  me  blejfe  profondément  :  j'en 
M  fiât  mriflé ,  j'en  fidi  tour  iftwamé. 

„  Votre  Joulcur,  T.  PvR  .  PP.  n'cft 

m  pas  ians  doute  xxkoindre  que  la 
n  mienne:  chercholis  donc  éûa  un 
•mêmeefpffit  les  véiitablesienedes 

»  à  nos  maux  :  vous  connoiflèz  corn- 

•  me  mo  i  l'état  de  la  Province  y  il  eft 

•  temps  de  navtiUer  fétlenfanent  \ 
M  la  guérir.  Si  on  continue  à  muv* 

»  murer  ,  à  cenfurer  trop  légere- 
»  ment  6c  nos  foins  &  nos  aiiem- 
m  blées,  méprifons  à  notre  conr  & 
«  les  murmures  &  les  folles  raille- 
M  ries  ;  ne  daignons  poiot  écouter 
»  des  paroles  fi  peu  dienes  de  l'ac 
m  temion  des  Eveqoe* :  Moutons  plu. 
^ôt  les  oracles  du  Saint  -  Efprît  : 
a  conformons^notre  conduite  aux  ini- 
n  tttàtions  Apoftotiqoes,  auesem- 
w  pies  des  Peres,à  refprit  desCanons, 
»  a  la  pratique  de  t'Eglife,  nux-Ddcrets 
»  de  Trente,  &  au  devoir  Jipiico- 
w  pal.  Qnel  cas  feut-il  faire  de  tanc 
M  de  difcours  vuidcs  de  fens  ?  Ou 
n  plutôt ,  quelle  indignation  nemé- 
»»rite  point  la  nialice  de  ceux  qui, 
n  felon  l'expreffion  d'un  Prophète, 
|t^4,r^.  "  -^uénjpini  Us  plaies  dt'  mon  Ptuplt: 
m  i'une  manière  homeufe^  en  difau  i  La 
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n  j^aix ,  la  paix  ,  lorfi^u'il  n'y  a  point 
M  de  paixi  £iUce  que  la  paix  êc\e 
a  bon  ordre  peuvent  fe  trouver  avec 
»  un  déluge  de  maux  ?  la  fanté  ayèc 
i,  les  plus  criéves maladies,  &:  la  per- 
w  feâion  de  la  Difcipline  Cbrécienjgie 
»  avec  la  corruption  des  mœurj^f 
m  Ceux  qui  parlent  de  la  force,  qpe 
M  font-ils  ?  Apprenons-le  d'un  autre 
»  Prophète  :  Us  bdtijent  une  murailUf  cmc 
j»  6-  l'enduifent  avec  de  la  iwie»  fant'^*  *'* 
ny  mêler  de  la  paille  ;  Us  fddm/mt 
M  ainfi  le  Peuple  tn  lai  annonçant  la 
»  paix  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  paix, 

«Dans  nos  précédens  Conciles 
»  nous  avons  fait ,  il  e(l  vrai ,  com- 
»  me  une  ébauche  de  difcipline  ,  un 
w  léger  commencement  de  reforme  : 
»  ceux  qui  penfent  qu'il  faut  i^en  ce- 

«nir-là,  ne-  voicr.r  Jonc    point  quC 

M  cet  eilai  de  téiurme  manquant  de 

»  Iblidité ,  d'étendue  &  de  perfec- 

»  tion  ,  rlfqtte d'être  bientôt  renverfé, 

»  comme  une  muraille  de  boue  fans 

"  paille.  Si  telle  étoit  notre  condui- 

avce^nerefiTemblerions^nous  pas  à 

»ecnx       préparent  des  coujpnets 

npour  les  mettre  yôui  les  coudes  ,  G* 

w  qui  font  du  oreillers ,  pour  en  ap-i 

»  puyer  lûtkt  éUt  ptrfiant$  dt  ttft 

n  âge,  afin  de  furprenirt  les  Ameti 

n  Ces  fortes  d'adulateurs  ne  nous 

n  flattent  en  eÛet  que  pour  perdte 

m  nos  Peuples,  en  leor  laifant  regar> 

o  der  Ip  bien  comme  un  mal.  Sa  le 

»  mal  comme  un  bien.  Nous  peo* 

»  vons  leur  adreflèr  raverttflémene 

M  que  donnoît  le  Prophète  Ifaïe  aux 

»  Habicans de  Jerufalem:0  moi<  Feu-    V,  1. 11. 

»  pie  f  ceux  qui  vous  appdient  biet^- 

m  heureux ,  vous  féduifent  ;  ils  renf 

»  pent  le  cham  par  ev  mu  i^t^ 

n  marcher. 

»  Perfuadés  donc  &  de  la  gran- 
»  deurdenosmaox ,  &  de  la  nécellné 
»  d'y  remédier,  ne  penfons  plus  qu'à 
I»  prendre  des  moyeiisfûnpottrpa>> 
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«venir  à  cette  fin  ;  ôc  revenant  ta  '  »  main  le  livrede'la  Loit  dam  mû 
«•texte  de  l'Evangile,  ex  : minons  ce  »  Affembiée  générale  il  fu  la  leftu- 
M  que  Jefus-Chrift  a  j  rcrcnt:  à  fes  «re  de  cette  Loi  pendant  quelques 
M  Apôtres,  lorfqu'il  les  acliamcs  du  m  jours;  il  y  revint  fouvent  luns  fe  , 
1^  ^  M  foui  de  gu^ir  les  Ames  :  m  for-  »  lailèr ,  &  par  cette  admirable  fet- 
w  teirïen  dans  le  chemin  ,  ni  bâtotti  »  veur  il  enflamma  celle  des  Ifraé- 
»nifac,  m  pain ,  ni  argent  ;  rietrftz  "  lites  pour  la  pratique  de  la  ikioce 
If  point  deux  habits.  Que  lignifient   >»Loi.  ' 

a»  donc  ces  paroles  ?  Que  nous  pref-      «  Cécoit  aufli  pour  régler  fa  pro* 
»  crivent  ces  divines  Loix  ?  N'ert-ce      pre  conduite ,  &  celle  de  fes  Hé- 
»  pas  l'oubli  Se  le  mépris  de  toutes   *>  brcux ,  que  Jofué  avoic  tcçu  cet 
»  les  elioiès  de  la  terre,  ou  le  plus   **  ordre  du  Seigneur:  ^ut  U  livre  m,  i.  ,.a. 
w  parfait  détachemént  des  commo-    "  de  la  Loi  ne  s'éloigne  point  de  votre 
»  dités  de  la  vie;  afin  que  rien  d'iiu-   •»  bouche  ;  mais  aye^foin  de  la  médi- 
»  main  ne  puilTe  empêcher  ni  re-   "  ter  jour  &•  nuit,  traque  vous  fajfiei 
»  tarder  l'ceavre  de  Dieu  P  Ces  ver-  «•  tmu  ce  qui  y  efi  écrit.  Le  S.  Efprit 
»  rus,  qui  éclatèrent  touws  dans  les  -  ne  recommande  ;  as  fculememla 
»  Apôtres,  doivent  faire  de  même    «  levure,  mais aulîi la XTiodiration  de 
»»  notre  partage  ;  6c  pour  réuflîr  dans   «  la  Loi  ;  il  n'ordonne  pas  feulement 
»  la  cnre  des  Ames ,  ne  nous        <•  la  méditation  affidue  de  la  Loi , 
M  puyons  jamais,  ni  fur  notre  pru-    «mais  encore  le  fidelc  ncromplif- 
»  dence,  ni  fur  celle  du  monde:  car   •»  Icment  de  tout  ce  qu'elle  prefcrit. 
i»'a  prudence  de  la  ciiair  eft  trom-   «  Voilà  notre  régie,  voilà  l'exem- 
w  peufe,  &  ne  produit  que  la  mort:   "  pie  que  nous  devons  fuivre.  Dans 
»  celle  de  Tefpric  au  contraire  oft    "  routes  les  adions      cette  Affem- 
»  pleine  de  vie  &  de  paix.  »  blée  nous  aurons  donc  toujours 

h  Ne  nous  conduirons  donc  que  *>à  la  ouun  »  &  fous  les  yeux  ,  les 
M  par  Terprit  de  Jefus  -  Chrift  :  ai-  »  Statuts,  les  Ordonnances ,  &  tous 
»»  mons  à  dépendre  de  lui  feu! ,  fans  »»  les  Décrets  déjà  faits  dans  les  pré- 
»  jamaisfairc  attention, ni  au  juge-  »  cédcns  Conciles.  Nous  ne  ferons 
•n  ment  du  Vulgaire,  ni  aux  applatt-  "  en  cela  que  ce  qui  eft  eo  uûtge 
ndifTemens  des  Peuples,  ni  à  nos  dans  tous  les  Synodes:  nOIls  recoiw 
»  propre?  intérêts.  C'eft  ainfi  qu'en  »  noîtrons,  &  ce  que  nous  avons  dé- 
M  obéillanc  aux  Loix  de  l'Evangile,  »*  jà  mis  en  pratique,  &  ce  qu'il  nous 
Aiarcbanc  fur  les  traces  des  Apô-  »  relie  à  exMuter ,  foie  que  cela  nous 
•  très,  nous  travaillerons  utilement  »  regarde  en  particulier,  ou  que  ce^ 
M  comme  eux  à  !a  converfion  des  pé-  "  la  concerne  le  Cierge  ou  le  Peu- 
*9  cheuf^  tSc  au  iaiut  des  Fidèles.  Les  »ple,  les  Eglifes  ou  toute  autre 
»  biens  que  nous  procurerons  à  totKe  »  chofo. 

M  la  Province  avec  le  fccouri;  Di-  »  Mais  nous  feotons  rcnoiiveller 
M  vin ,  leront  réels  &  lolides.  Il  n^us  »»  ici  notre  douleur.  Que  de  maux 
M  eft  permis  d'efpcrer  le  fuccès  que  »  à  la  fois  ne  nous  prelente  point 
u  le  Ciel  accorda  autrefois  à  Jofui ,  n  cette  griéve  léthargie  dont  on  lie 
»  5c  à  Efdras*  fi  nous  nous  elTorçons  »  fi,auroic  dire  que  nous  foyons 
M  '  imiter  ces  grands  4iommes.ClKir-  «exempts,  ni  que  nous  travaillions 
Mjjé  de  rétablir  laDifc^pline  parmi  m  auunt  qu'il  le  faudroit  pour  en  dé- 
»  le  Peuple  de  Dieu ,  Eldras  prit  «n  »  livrer  les  autres  ■  La  négligence  « 
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•  l.\  lo  ngueur,  la parelTc ,  femblenc 
»  s'Que  emparées  de  tous  les  coeurs* 
j»  Nouf-memes ,  Pafteurs  &  Méde- 
9*  diit  :  nous  qui  devrions  exciter 

»  ceux  qui  s'abandonnent  à  un  fu- 
»  iieAc romtneil^neianguilTons-npus 
»  pas  quelquefois  dans  une  efpèce 
»  J'cngourJi[Tcmcnc ?  Pouvons-nous 
M  dire  que  les  faiots  Décrets  ont 
^  M  été  exécutés  par  nosiôins  vigilansf 
»  que  les  fcandales  publics  ont  été 
*»  abolis,  le  libertinage  réprimé,  8c 
»  les  femences  du  vice  arrachées  f 
»  En  quel  fîeti  a-t-on  eu  le  plaifir  dé 
•»  voir  une  vcrîtablc  Difcipline  rc- 
"  tabliï?  Où  a-t-on  fermé  ces  lieux 
»»  publics  de  jeux  &  de  débauche  P 

•  Oj  a-t  on  arrêté  la  pétulance  d'u- 
»  ne  Jw'unelTe  effrénée?  Les  Spefla- 
»  des,  &  le  concours  des  Peuples 
«aux  profanes  diveniflèmens ,  ne 
»  font- ils  pas  toujours  !fs  mîmes  ? 
Il  Des  Clirétieos  fans  retenue  ne 
»  coRcinuent  •  ils  jpas  encore  à  imi- 

•  ter  les  Payens  fans  pudeur  ?  Le 
»  iéluge  de?  péchés  n'a  point  de  fin  , 
*»  <Sc  nous  parollFonstous,  commedes 

léthargiques,  enfevelis  dans  un  pro> 
fond  lommeil. 

M  Tout  cela,  dit-on ,  ctt.  de  diffî- 
»  cite  exécution.  Il  efl  vrai  :  nous  le 
»  Tentons  bien  :  nous  le  reconnoif- 
»  lbns&  l'avouons.  La  difTlculté  cft 
»  grande, mais  ce  n  c(l  jamais  letra- 
«vaU»  nilenombrc  des  diilkulcés, 
»  qu'il  rauroppofcr  au  devoir.  Nous 
.  »  n'ignorons  pas  à  quoi  nous  engage 
1*  noire  mimnere  *,  &  ce  n'efl  pojnc 
«ici  te  lieu  d^exagercr  les  foins,  les 
»  peines ,  les  follici-udes,  &  les  cm- 
»  barras  où  nous  m  us  trouvons  con- 
«  tinuellement  expofés.  Permettez- 
r>  moi  do  vous  demander  fi  c'eft  par 
«nos  propres  forces,  ou  par  le  fe- 
M  cours  divin  ,  que  nous  pouvons 
»  efperer  de  remplir  comme  il  f^ut 
I»  les  fonâions  Epifcopalesf  Si  nous 


CItafitrtVîh  '  J2i 

»  ne  nous  appuyons  que  fur  nos  pro- 
M.  près  forces  >  confeifons-le,  lefar- 
f»  deau  eft  ati-defli|s  de  nous.  Mats 

»  n  ci'eift  la  main  du  Tout-puilTanc 

>>  q'ii  nous  aide  à  le  porter  ,  nors  ne 

»  devons  ni  le  fuir,  ni  eu  craindre 

N  la  pefanteur.  Ceux  qui  tfpireni  a»  u,  40.  r, 

j.  ^rigueur  ^  dit  ffaVe  ,  trouveront  des 

>»  forces  toujours  nouvelles j  Uj  preu- 

nt/iigle  ;  ils  courront  fans  fe  fati- 
»  guer ,  Cr  UssnèrçherwtfaasfCUf ft 

*»  lajjent.    '  '  . 

*  M  S'il  eft  néceffaire  de  combattre 

Mpour  procureràla  Province  un  bien 

w  dont  elle  a  un  fi  grand  beibin,  ar- 

»»  mons-nous  de  toute  la  force  Epif> 

»  c  opale  ;  &  foutenus  de  la  .droite 

•>  Ju  Très-haut ,  rcmplîflôns*  notre 

M  Minitlere:  rappcllons>nous  ce  que 

»  faine  Paul  écrivait  à  Ibn  Difcif  le 

«  Tin^othée  ,  pour  lui  infpirer  ,  ou 

»  pour  foutenir  toujours  en  lui ,  çec 

n  efprk  de  conftancé  St.  de  fermeté 

»  qui  conviem  à  un  Evcque  :  Il  v'un-  n-  Tim.  4. 

M  ara  un  temps ,  lui  drfoit-il ,  où  les  '*  ** 

*»  hommes  ne  pourront  plus  Jou^rir  la 

«*  /kine  DeSrine  ;  t^mtt  au  centraire 

"  une  exirême  dc'manccairon  d'entendre 

»  ce  qui  la  Jlau ,  ils  auront  recours  à 

"  une  foule  de  Doéleurs  propres  à  fatu- 

»*  faire  leufS  dtfirs. 

Après  cet  avertiflcment ,  que  lui 
»  commande-t-il  ?  Que  lui  confeille- 
u  t-il  ?  Eû'ce  de  fe  taire ,  de  dlflîmn- 
"  1er,  de  céder  au  temps,  de  lailTcr  ou 
»  d'abandonner  ce  qu'il  avoir  corn- 
f  meocé,  êc  dt  ne  penlér  qu*à  ùm 

•  repos  f  11  f exhorte  ao  contraire  , 
»»  Ôc  il  le  prelle  vivement,  de  remplir 
M  toujours  avec  courage  toutes  les 
»  fondions  d'un  Evéque  :  Potrr  vûwt, 
»  veillai  ctr/rHr.'.'i.'.-.-rrr,  C-/i'ppom-^ 
»  confiainment  toutes  (ortes  de  ti  dyaux: 
M  faites  la  charge  a'tm  EvangilijU  : 
sj  T^mpli^l.^  tous  les  devoirs  de  votre 
j>  MitùfitrciAîintJt-  rium  tituatimplt» 

V  u  u 
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522  Efprit  de  Saint  Charles  Borrmiei 

»  Ces  trois  mots  dilcnt  tout  :  c'cft  à  «Nous  «vont  vonéàcèltteittceqiii 
»  nous  qtfîls  «^adrelTeot.  "    m  peut  dépendre  de  la  vigilance  & 

»  Laincrions-nous  refroidir  notre  »  de  la  folîicîtude  PaUorale.  Nous 
«zèle  ,  parce  qu'il  déplaît  à  quel-  «fommes  donc  pris  par  nos  oro- 
»  ques-uns,  à  quioncftwod  diwtoitt  prei  paroles  :  il  ne  nous  refte  donc 
»  ks  jours  que  U  Difciprme  primi-  »  qu'à  remplir  nos  promefTes  ;  &  gar- 
»  tive  &  les  anciens  Canons  ne  font  -  -4""-.^.,.  ki«n  a«  nous  faire  Ulu- 
a»  point  faits  pour  notre  temps  f 
a»  Mais  ce«  plaintes  mêmes  ne  doi- 
9»vent-el1es  pas  au  contraire  nous 
a» faire  redonbler  de  zèle,  en  nous 
j»  rendant  toujours  plus  fcnfible  Ui 
»néceflîcédu  remède  f  Oui  ,  pour 
»  rétablir  5c  affermir  la  Difciplsne, 
nous  devons  nous  fervir  aujour- 


»  dons-uoûs  bien  de  nous  faire  illu  ^ 
»  fion ,  en  noOf  trtttquilUfimtlà-del?' 
»  fus,  puifque  notre  promeflTe  dcmeo» 
»re  écrite  du  doigc  de  Dieu  même. 

„  Mon  Fils  ,  nous  dit  le  Sage, 
yyyoas  promu  pour  votre  MÛ,p, 
»  lW.r  avej  ^>^^^  voire  foi ,  vous 
y>  vous  êtes  mis  dans  le  Jiletpar  votre 

nou»  aev«.«  «uw,   «  propre  bouche ,  Gr  fTOiiyeç 

d  hui  des  mêmes  «oyens  qui  fer-  »  pris  par  vos  paroles.  Fmtu  donc  ce 
virenc  d'abord  à  fon  éiabliffement.   »  que  je  vous  dis ,  délivrez-vous  vous. 
„  Vous  comprenez   parfaitement,    »  même-,  courei  de  tous  citas  ««'î" 
-  •  '      *^    »  vous ,  &  réveille^  votre  «mi;  ne 

nlaijfe^  point  aller  vos  y(ux  au  fom- 
„  m  ci?  ;  hr  ^vos  paupières  nefefer' 
»  ment  pas. 

vil  n'eft  point  polTible de nepu 
î3  fencir  à  quelle  vigilance  nous  obi i- 


riBt>e.v* 


n 
a» 


a,  T.  RR.  l^l?-  avec  quel  furcro»  d« 
a»  cbariié  &  de  zèle  il  nont  con- 
»  vient  de  coopérer  à  la  grâce,  pour 
>>  travailler  félon  notre  devoir  à  la 
»  réforme  fi  néceBiife  de  nos  Peu- 
„  plei.  Cell  ce  que  nous  ne  fçau- 


fions  faire  que  par  l'entière  exe-  a»ge  le  faint  engagement  que  nous 

a»  cution  des  faînts  Décrets  déjà  pu-  avoo$  contrafte.  Ma»  quelle nott- 

«•  Wié»  &  decenxqtfil  faudra  peut-  »  velle  ârdenr  ne  doivent  pas  exci^ 

»être  *y  ajouter  encore.  Il  y  va  de  «  ter  encore  en  nous  les  defirs  ,  & 

„  notre  fouverain  iniérêc,  il  y  va  »  les  vœux  mêmes  du  Troupeau  » 

„  de  notre  propre  faltti.  Il  nfeft  point  »  Repréfentons  -  notis  cette  grande 


_  Pifcine  à  cinq  galeries ,  toute  rem- 
»  plie  de  Malades,  d'Aveugles,  de 
»  Boiteux  ,  de  ceux  qui  ayant  les 
m  membres  deflïché*  ,  attendoient 
î>  que  l'eau  falutaire  fut  remuée.  Cet- 
multitude  de  Malades  ne  iigure 
éies  les  mukmâ»  Vtupk  »  pas  mal  l'état  de  notre  Provinces 

.   A-t  j-A^i  ^  comme  ceux-là  attendoient  avec 

M  impatience  le  mouvement  de  l'eau, 
»  d  où  dcpendoic  leur  guérifon , 
a>  nos  Malades  fpirituels  (  je  parle  de 
a>  ceux  à  qui  il  eft  donné  de  defîrer 
»la  famé)  n'attendent  pas  moins 


^  de  motif  ni  pin»  légitime ,  m  plus 

»  preffant ,  que  cette  confidération  , 
»  pour  nous  élever  au  dcflusde  toute 
a»  autre.  Le  falot  de  cette  Province 
•m  nous  efl  confié  :  malheur  à  nous, 
»lî  elle  périt  par  notre  faute! 


»  ie  DwK  i  UÊtrt  mu  6»  latr  viefint 

3,  entre  vos  mains.  On  vous  en  dc- 
»  mandera  compte.  C'eft  le  Saint- 
»  Efprit  qui  l'aflure.  Vous  fçaveï  ce 
a»  que  nons  avons  promis ,  &  à  quoi 
3,  nous  nous  (omm:s  engagés  ,  en 


3j  nous  nuu»    ii/iiJin '-'■t>''0       '  f   —  ~-   ,  ^ 

a,  nousciiargeant  du  redoutable  far-  »  que  nons  la  leur  procurions  par 

j»deaudel'Epifcopat.Lorfqo'onnou»  »  l'aûivité  de  notre  zèle,  par  la  fa- 

»  a  confie  le  foin  du  Troupeau,  nous  »  geiïe  de  nos  Délibérations  &  de 

a>  avons  répondu  de  lui  &  pour  lui;  »  nos  confeils.  Ne  nous  diiencili 
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livre  vu  l.  Chapitre  l'^  II, 

»  pas,  parleurs  bcfoins  mêmes,  ce  commerce  avec  les  Hérétiques ,  la 

»  que  les  Ifraélices  difoienc  à  Efiins  t  leâore  des  mauvais  Livres ,  &c.  En* 

Ffirai  ,1.  «  efi  implorant  fon  fecours  :  Levei-  fuite  de  ce  qui  concerne  l'Office  de 

»  vous, Ejdrasi<^tft  à  vous  à  ordonner  f  Prédicateur  ;  du  culte  des  Saines,  de 

»  mus  ferons  avec  vous  ;  revêtez-vous  la  fanftificadondei  F£tes  ;  des  Indul- 

n  â»  firn ,  &  agijje^ .  Nous  Tentons  gences  accoidéet  pour  les  prières  des 

9»  nos  maux;  ceft  à  vous,  Minif-  Quarante  -  Heures;  des  devoirs  des 

»  très  du  Seigneur,  à  en  connoitre  Curés  ;  des  chofes  qui  fervent  à  l'ad- 

w  la  nature,  &  i  y  appliquer  le  re-  miniftration des  Sacremenss  de b  vi* 


j»  mede  ;  no'js  ne 


3CV0I rs  û 


es  Cl 


pouvons  que  le  de-  Hre  des  Malades;  des  J 
M  mander  ,  &  l'attendre  de  la  charité  pitres  lorfque  le  Siège  Epifcopal  e(k 
»  Paflonle.  vacant  ;  de  la  Difcipline  du  Clergé  ; 
tt,  <a>fk  M  O  wm  mes  chers  Enfkns,  con-  du  Sacrifice  delà  MelTe  ;  des  Omces 
j»  folez  -  vous  ;  je  le  répète  ,  con-  Divins;  des  Funcrailles  ;  des  Procef- 
»foiez>vous.  Ëiperez  bien,  chère  iton(;desServicesdesEglifes;delaJu> 
»  Province  de  Milan  i  voici  vos  Pe>  rifiliâaon  unt  gracieufe  (^ue  concen- 
»  res  &  vos  Médecins  déjà  appH-  tieufe de  l'Evéque  ;  des  biens  Eccll- 
1»  qués  à  guérir  vos  plaies  :  levez-  ria(liques;desdroits&  des  privilèges 
»»vos  yeux,  &  regardez  autour  de  desEglifes;dela  vifiteEpifcopaleîdes 
»  vous  :  cous  ceux  que  vous  vajes  Conciles;desSynodes;aeUcoUarion 
»  ici  alTembles,  y  {font  venus  pour  des  Hcnôfic(?ç  ;  du  mariage  des  Sol- 
»>  vous.  Quel  autre  objet  pourroit  da{s;&dei'initrudiun  qu'ondoie  leur 
»  avolrla  ooannniiédenof  travaux  f  (aire  ;  des  Confrairies  ;  des  lieux  de 
M  Que  nous  fommes-nous  propofé  dévorion,i?c  de  la  manière  de  s'y  com- 
»  dans  nos  Conciles  précédensf  Mats  porter  :  Eniîn  des  Monaileres  de  Re- 
s  MÊ.tuni  propofoos>noas  encore  ligieufes,  &  des  perfonnes  qai  ont' 
a»«ntcetaj>ctP  N^lll<e  pas  de  vous  droit  d'y  entrer, 
itfourtrir  des  moyctis  de  fanélihca-  Sur  ce  dernier  article ,  le  Concile 
M  tionÉ*  Que  votre  faiut  foie  feule-  déclare  que  ceux  qui  n'ont  pas  droit 
m  ment  le  llruii  de  nos  travaux  ;  les  d'entrer  dans  le  Monafiere  des  Fil- 
ât voilà  cous  amplement  ré: ompc  n-  les,  ne  peuvent  le  faire  qu'avec  une 
»(SSs.  Excitez  donc  votre  foi:  ayez  perminjonexpreflèdel'Evéqueffoua 
9»  recours  à  la  prière  ;  exercez-vous  peine  d'excommunication  réfervéeaif 


»>  dans  les  œuvres  de  charité  Se  de 
>>  miféricorde  ;  Se  aider  ainfî  la  fol- 
»  licitude  continuelle  de  ceux  c^ui 
»  vous  ont  engendré»  enjeliia^ïhnft. 


Fape.  On  fuppofe  ce  que  le  Conciltf 
de  Trente  avoit  déjà  déclaré,  que 
i'Eveque  même  n'accorJc  ccue  pet^ 
miffion  que  pour  quelque  néceflité 
^c'canfe  légitime.  On  porte  la  Cévé» 
thé  jufqu'à  priver  de  voix  pendant 
Stmmtàns  iuAlkt  dm  VI*»  CmuMt  'àaax  ans^.-ws'fteligièiilès  qui  «d- 
it Milan,  meccroient  quelqu'un ,  homme  ou 

femme,  au  Parloir  ou  au  Tour,  pour 
Les  Coollitntions ,  Statuts ,  ou  Dé<  s'entretenir  &  convcrfer ,  fi  l'Evêque 
creis  de  'ceConcile  ,  font  renfermés  ne  le  leur  a  permis.  On  croyoit  que 
danstrenre  un  Chapitres.  On  y  rrairc  dans  celte  marierc  les  précaUtioilS 
d'abord  de  ce  qui  nuit  à  la  pureté  <Sc  à  ne  pouvoient  aller  trop  loin, 
la  ooolmdoD  de  Ut  Foi  ;  comme  ie      Apcès  ces  Réglemens ,  S.  Char- 

Vattij 
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<a4  Offrit  ii  Salm  C 

jtUklM.  *^  indiqua  Ton  VII'  Concile  pmir 
Uif*.V**t.  \c  2Ç  d'Avril  is^y.  Mais  nous  avons 
dit  q^u'il  fut  açpellé  au  repos  de  !'£• 
ternité  b  troineme  jour  de  Novem- 
bre 1 5S4.  On  ptmtwAi  aufTi  remar* 
qiié  que  la  plupart  des  articles  dont 
il  cil  parié  ici,  avoienc  été  traités  plus 
d'âne  fois  dans  le  Concile  précédent, 
mais  il  n'écoic  pas  inutile  d'y  reve- 
nir pour  en  expliquer  quelques-uns  ; 
connrmer  ou  autorifer  davantage  les 
antres ,  &  pourvoir  i  l'exécution  de 
tous.  Le  laine  Métropolitain  ne  fe 
relàchoic  jamais  fur  cet  article  ,  & 
il  donnoit  l'exemple  à  cous  Ces  Sufr 
fragans. 

Qjelqu'ameres  que  paroiÛfent  les 
plaintes  que  nous  lui  avons  entendu 
titre  dans  ce  dernier  Difcoun  fur  U 

corruption»  &  les  vices  qui  régnolcnc 
encore  dans  La  Province  EcciéliaAi'' 
que  de  Milan  ,  ou  fur  quelques  dé* 
Iprdres  qui  pouvoient  être  arrivés 
queIquefois;il  e(l  confiant  que  depuis 
dix  lept  ans  qu'il  iravaiiloit  avec  un 
foin  in^tigableà  corriger  lesmoeim 
du  Clergé  Si  du  Peuple,  ta  grâce  y 
avoit  fait  plu!ieurs  heureux  chanae- 
mfios  }  &  il  n'eft  pas  rauins  certain 
qoe  c*écoic  principalement  par  lè 
moyen  de  CCS  Synodes  Se  de  ces  Con- 
ciles, que  laint  Charles  étoic  venu  à 
'  bottt  d'extirper  une  infinité  dfabtts , 
&  d'ô'er  les  principaux  fcandaies. 
La  Di<cipiine  <Sc  le  bun  ordre  qu'il 
avoit  déjà  mis  cd  bien  des  choies, 
édiHoienr  les  uns;  tandii  qu'il  s^alSi' 
pcoit  lui-même  de  ce  qui  s'oppo* 
û>it  encore  aux  progrès,  ou  à  la  per- 
ft^vn  de  la  -Réf&rme  générale  dont 
il/o  creyoic  chargé. 

Le  7"!e  dont  (on  cœur  brûloic 
pour  le  lalut  de  fes  Brebis,  étoit  trop 
ardent  pour  qu'il  ne  pleurât  pek  a> 
niéremenc  la  pcnc  de  celles  qu'il 
voyoit  périr  :  mais  cu:i(  fa  confi  .n- 
ce  fin  la  , divine  boaté  étoit  allez 


grande  pour  qu'il  efperât  tonjoan 

de  v  oir  enfin  tout  fon  Troupeau  fur 
le  pied  où  ii  le  fouhaitoit.  Il  le  re- 
^MooilToic  avec  aâion  de  grâces, 
4ue  fi  lès  vifîtes  Epifcopates ,  fes  tra» 
vaux  continuels,  &  ce  grand  nom- 
bre de  Conciles  ou  de  Synodes ,  n'a- 
voient  pas  produit  encore  tout  le 
fruit  déliré,  ils  n'avoicnc  pas  laîfTé 
d'en  produire  plufîeurs  très  -  pré* 
cicux.  Cette  confidcratioji  adoucif- 
foit  bien  fon  attiitflion  ,  lui  faifoii 
oublier  toutes  fes  peines,  &  l'af^er 
miflbit  dans  la  volonté  cooAaoïede 
ne  cefTer  de  travuller  à  l'oeuvre  de 
Dieu ,  qu'en  ceflànt  dé  vivre.  Tels 
étoient  fes  fcntimens ,  qu'il  s'effor- 
Çoit  «je  faire  palier  de  Ton  cœur  dans 
î'ame  de  tous  les  £véqiie*  Cet  SulTra» 
g?n^.  C'cfl  peut-être  ce  qu'on  trou- 
ve de  mieux  marqué,  de  déplus  fen- 
filïle ,  dan»  voo9>  IXIcoars  Syno* 
daux  p  puticBlieretnenc  dans  ce 

derîc  r. 

On  lui  rapporta  un  jour  qu'un  Car- 
dinal de  réfHicatioo  ,  qui  eftmeiité 

depuis  fur  la  Chaire  de  fainr  Pierre, 
croyant  que  cette  multitude  de  Con- 
ciles pourroit  à  la  fin  être  à  charge, 
avoit  dit  qu'il  en  célebroic  trop  fou- 
vent.  S  iint  Charles  répondit  modcf- 
temcnt  qu'il  obéidbii,  comme  il  le 
devoit ,  aux .  Décrets  du  Concile  de 
Trente;  &  il  ajouta:  Je  des  j.b.jm: 
Concilet  four  mci ,  &  pour  plufieurs^^^  ^^9* 
anv.éti  de  mrx  $ucc tueurs.  Ce  que 
nous  avons  vu  fe  vériBer ,  dit  l'an-  - 
cien  Auteur,  puifqu'il  s'elèccc  uîé  27 
années  depuis  Ton  dernier  Concile  » 
juf  ju'au  premier  qui  fe(t  tenu  l'an 
1609,  . fous  le  Cardinal  Frédéric 
BL'irrornce  ,  coufin  Se  fécond  Suc- 
ce  lieu  r  de  faim  Charles. 

Outre  tous  ces  lalnratres  Régle<i> 
mens  ,  que  nous  n'avons  fai:  qu'in- 
diquer, notrr  Cardinal  donna  à  fon 
Clcigé  divcrles  InJîruSions, patticu- 
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îAwt  vni 

SlefeOMnt  pour  radminiflratton  du 

Sacrement  de  Pénitence  :  Inftruc- 
^  tions  fulides ,  qui  ont  été  adoptées 
par  le  Clergé  de  Fiaiwei-  Now  n'en 
ferons  pas  ici  le  précis ,  parce  qu'eU 
les  font  entre  les  mains  de  tout  Je 
Monde  »  mais  iî  tous  les  Confel- 
Jèurs  «fe  faifoient  an  devoir 'de  lire 
fouvcnr,  (5c  de  fuivrc  avec  cxaf^iru- 
de  ces  Régies ,  non  moins  autorilées 
que  lumineufes,  qui  douceotfime  cet* 
le  pratique  ne  contribuât  DetttCOOp 
à  la  gloire  de  Dieu,  à  l'honneur  de 
la  Religion ,  à  la  réforme  des  mœurs 
des  Fidèles»  &  à  leur  falut  ?  Il  eftdv 
moins  certain  que  les  Pénitens  (Sc 
leurs  Guides  marclieruient  avec  bien 
plus  de  fûrecé  ,  &  auroient  moins  à 
craindre  cette  menace  de  laSageile 
incarnée  :  ^>  Si  un  Aveiigîe  en  conduit 
a»  un  autre,  «Sec.  1 5,  y.  14. 

R  E  FLEXIONS. 

L' Histoire  de  faliu  Charles  nous 
fait  par-tout  admirer  lès  miféricop- 

desdu  Seigneur,&  les  attentions  de  I». 
Provi  Jence  fur  i'Eglife  Chrétienne. 
Les  péchés  des  hommes  en  irritant* 
le  Ciel ,  avdent  prefque  nAcé  voûte* 
la  beauté  de  cette  Kponfe  Je  Jcfus- 
Chrill  ;  Ôc  les  mœurs  corrompues  cn- 
f<intoicnc  tous  les  )ours  des  dogmes 
pervers.  Une  foule  d'Héréfîarques 
Se  d' H  Cl  criques  ,  fonis  du  puirs  , 
ofoicnt  entreprendre  debranler  la 
colonne  mémo  de  la  Vérité.  Ils  le 
flattoient  dans  leur  orgueil  que  l'é- 
dilice  Divtn,  fondé  fur  la  pierre  an- 
gulaire ,  ne  poarroit  tenir  contre' 
leurs  eBorrs  concertés  &  multipliés.- 
M. lis  celui  qui  hahite  dans  lesCicux, 
a  pris  plailir  à  c«»nfondre  la  Ibitc  va- 
nité &  hmpiété  andadettlè  de  ces 
hommes  de  bouc.  En  les  frappant 
duns  fa  colère ,  il  a  fait  que  fa  vé» 
i.iéf  toujours  immuable,  c(l  devenue 
auffi  «oniofirs  plos  brillante  ,  i»  mi- 
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lieu  même  des  ténèbres  dont  ils  pré> 

tendoient  l'obfcurcir. 

Dans  nn  iîeclc  mallMureux ,  Je^ 
fiâOliîifté  acconipH'4W  manière' 
fenfible  la  promelle  ^pMlflvOit  faite 
à  fes  DifcipliH,  d'être  avec  eux  juf- 
qu'à  la  conlommatjon  des  lieclcs  , 
éc.  de  ne  permettre  lamais  aax  pof- 
rcî  de  l'FnflT  de  prévaloir  contre  fon 
tglile  iainte.  Dans  le  fciziemc  fie- 
cle,  le  plus  perverti  peut -cire  de 
tous  les  ficelés,  il  a  jetté  un  regard 
favorable  fur  ceux  qui  efpéroieBt  en 
lui  ;  &  leur  a  ouvert  deux  grandes 
reflborees  t  *un  Concile  GB^mént'*' 
que,  aufîi  fitint,  auffi  fjpavant,  non' 
moins  nombreux  quele  plus  refpec- 
lablequi  ait  été  jamais  célcbrédans 
les  mejlleun  âges  de  TEglife;  &  avec 
cela,  un  nnmh'(-  de  faints  Prélats^ 
vrais  Succeiieurs  des  Apôtres. 

Le  Concile  ,  toôjoors  ieondâitpar- 
l'F fprit  de  Dieu  ,  n'a  puifé  que  dans 
les  pures  fources  desfaintesEcritures, 
&oes  Traditions  Apoftoliques,  les 
lumière  néceni::  poufvenger  la 
vérité  outragée  ,  &  nous  tran/met- 
tre  avec  autorité  la  Foi  &  la  Doc- 
trine de  no»  Pères.  £n  aflbraat  aioli 
le  facré  Dépôt,  il  a  réglé  de  plus 
les  mœurs  6c  la  Difcipline,  par  la 
fageflè  de  Tes  Décrets.  Les  Evêques 
divinement  Ivfeicés  '  pour  les-  aire 
refpefter,  ces  fages  Décrets,  ont 
continué  avec  fuccès ,  dans  les  dif- 
férentes contrées  du  Monde  Chréw 
tien,  ce  que  les  Vctcs  du  Concile 
avoient  gloneulcmcnt  commencé  à 
Tfenre*  E>e  grands  Papes,  de-  faiiits 
Cardinaux  ,  un  nombre  de  Prélats' 
&  d'autres  Miniflrcs,  Ji.;nes  inflru- 
rocns  de  lamiiéricorde  Divine,  ont 
fçu  rappeller  à  l'efpfit  dn  ChrifUa- 
nifme  les  foiblcs  Chrétiens,  qui  ne 
déshonoroient  la  faintcté  de  leur 
Religion  que  parce  qu'ils  avoicnr 
celli^  de  la  coiinoitre.  .  •    .  : 


Pami  ctis  grands  Perfoonages  ,  préfentoit  en  même  temps  auv  dmr 

dont  les  noms  font  écrits  dans  le  pies  FiJeles  ,  à  Ion  Clergé  aux 

Livre  de  vie,  £unt  Charles  iSorro-  autres  Evcquci ,  un  modèle  à  imi- 

mée  cîqatt  à  liien  des  égards,  1»  m,  pour  vivre  en  Chrétien ,  pow 

fiagleplvf  «Uftiagiié.  ■  faire  refpeâerle  Saceidoce ,  mnir 

Afin  que  rien  ne  lui  manqnSr  pour  remplir  dignement  toutes  les  ronc- 

conduire  à  la  pertedion  le  grand  tions  de  Paileur  ;  &  afin  de  foote- 

ouvrage  doot  il  étoic  cht^é ,  Dira  nis  dam-  tovs  NiniitaciDo  par  k  fi». 

l'Avoic  enrichi  de  Tes  dons  ;  &  la  cours,  combien  de  reflburces  n*a-t-il 

grâce  lui  apprit  de  bonne  heure  à  pas  ou  vertes  aux  uns  &  aux  autre»  f 

iandihef  des  ulens  fupérieurs ,  par  Par  combien  de  moyens  ne  leur  a-t-il 

la  pratique  des  vertus  les  plus  hé-  point  fourni  tout  ce  donc  ils  pou- 

roïques:  le  fimple  récit  de  fa  vie  en  voient  avoir  befoîn  pour  fe  fantlifier 

fera  toujours  la  preuve  U  moins  é-  chacun  dans  Ton  état ,  &  en  remplir 

quiyoque.  On  iMt  dé}l  formé  «œ  unis ks devoirs? 

jvAv  idée  ,  &  de  la  grandeur  de  fen  .  Les  Peuples  avoient  befoin  d'inC- 

emreprilè  ,  &  du  Uxcch  de  fes  in-  truftion ,  le  Clergé  de  Difciplîne,  & 

croyables  travaux.   On  a  compris  l'Eglife  de  Minillres  :  cMeenauroic 

tout  ce  qu'il  avoic  à  fiûre  en  encrant  eupeut-écrealTez,  mais  elle  en  mta- 

dans  fon  Diocc-fe  ,  pour  défricher  ,  quott  de  bons.  Les  Evêques  eujc- 

pour  orner  ou  embellir  un  diamp  mêmes  pouvoient  foubaiter  un  Mo- 

GouycR  depuis  long  -  tem^.  de  dele  vivant ,  capable  de  les  exciter  , 

ronces  dt  d*épines.  On  n'ignore  &  de  les  foutenir  dans  l'exercice  de 

plus  feç  efforts  de  zèle  êc  de  charité  leurs  auf^ufîe? ,  maÎ5  pénihles  fonc- 

Stpr  fhanger  in  lace  uun  valte  tions.  Le  zcic  de  Idinc  Charles  ne 
iocfrfe,  &  de  toute  une  Provinr".  sfed  refufé  à  rien  :  c'en  peu  dire ,  il 
Nous  croyons  avoir  aflièz  clairement  eftallé  au-devant  de  ronr  ;  &  avec- 
expliqué,  fur-iout  dans  les  deux  der»  les  femimens  d'une  humble  recon- 
niers  Livres  de  cet  Ouvrage ,  non-  noillânce ,  <^ui  rapporte  tout  à  Dieu 
feulement  les  biens  immenfes  que.  de  à  la  gloure  de  fa  grâce ,  il  pou- 
le faine  Cardinal  a  procurés  à  tant  voit  dire  en  finiflant  fa  carrière, 
4^  Peuples,  mais  encore  d^  quelle  qu'il  avoit  accompli  coûte  justice  , 
tnaniere  &  par  quels  moyens  il  a  feic .  &  rempli  fto  MtniAere  l  Té^ud  de 
ce  que  Mcn  tks  gens  ne  croyoient  tous. 

pojnt  pollibie  de  faire  ;  pe  qu  iis  re-       Comme  l'ignorance  des  vérités  de 

gardoicnt  oomme  iwie  témérité  do  la  Religion  éc  de  Tes  Loixt  étoit  une 

renrer.  des  grandes  plaies  de  l'Eglife  de  Mî> 

On  l'a  vu  exprimer  d'abord  eo  lan,  5c  la  première  fource  de  cette 

lui-même,  &  retracer  en  la  perfoo-  dépravation qu'oe  lui  reprochoit  de- 

ne,  toMt  ce  qu'il  vottlotr  jwrloadcr  puis  plus  d'an  liecle^ceratAuiri  pour 

aux  latres.  Humble,  pénuent,  la-  ainipcr  les  ténèbres  de  Pigaorance, 

borieux  ,  adonné  à  la  prière  j    l'Iiof-  que  le  zélé  Archevc  ]ue  crut  devoir 

pitalité  f  à  toutes  les  œuvres  de  cha-  commencer  fou  Epilcopai ,  des  qu'il 

riré  &  dje  nûfiSricc^e  ;  il  a  (ço  afon-  ft  vit  au  nuitée  de  fon  Troopeau.  Il  . 

ter  :i  la  pratique  exa£lc  de  toutes  les  reconnut  bientôt  que  le  Prêrre  éroîc 
vertus  chrétiennes ,  I  héroi&ne  de»  '  ~  " 

vertus  Epifcopales.  C'eft  ainfi  qu'il  ne 


comme  le  Peuple  :  les  EcclénaUiqucs 
ne  fe  piquoieni  pas  d'être  plus  jaf- 
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cruiu  de  nos  dogmes  que  les  fimples 
Fidèles  ;  &  parmi  ceux-ci  les  Vieil- 
lards en  fçavoienc  aufll  peu  que  les 
EaËiDs:  les  uns  &  les  autres  fe  di- 
fineac  Chrétiens  ,  &  prefque  cous 
jgnoroîent  également  ce  que  l'an  ap- 
pelle l'eTprit  du  Chridîanifme.  Saine  , 
Clurles  le  liàia  d'apporter  le  pre- 
mier remède  à  un  fi  grand  mal.  Par 
letabliflemcnt  &  la  multiplication 
des  Ecoles  Chrétiennes ,  par  le  bon 
'  ontrerife  la  di&ipline  qu'il  yéablic 
dilftbord ,  il  répandit  la  lumière ,  8c 
rendit  la  ronnoiffance  des  vcrirc?  du 
falut  au I il  commune  ddjis  ieDiucde, 
qu'elle  y  étoit  rare  auparavsnt*  Dans 
1  efpacc  de  peu  de  temps  on  vit  les 
jeunes  enfans  en  état  d'inftruire  leurs 
peresAc  mères  de  ces  ntaws  vérités , 
qu'ib  auroieiit  do  appioulre  d^x- 
mêmes. 

Tuur  perfeélionner  cette  inftruc- 
tion ,  le  miniAere  Eccléltaflique 
étoit  nccciïaire  ;  &  malheureufement 
le  grand  nombre  des  ParoilTes  ou 
étoïc  alors  fiihs  Pafieurs  ,  ou  n'en 
avoit  que  d'ignorans  &  de  vicieux, 
ly^  diligence  de  Borromée  à  fonder 
li'abuid  des  Collèges  &  des  Sémi- 
naires ,  fon  atcen:iun  à  bien  choifir 
les  Supérieurs,  les  Régen(s&  les  Di* 
xeâeurs ,  à  donner  des  lages  Régle- 
gtemens  ,  &  ft  les  hhé  obferver: 
tout  cela  f  avec  la  bénédidion  du 
Ciel  ,  forma  en  peu  d'années  ua 
nombre  confidérafalie  d'excdiens  Mi* 
niftres,  dont  il  étolc  chéri,  &  qu'il 
conlîdéroit  lui-même  comme  les  Ref- 
tauraceurs  de  Ion  Eglife.  Pour  pou- 
voir continuer  la  mcceflîon  de  ces 
Minières  (1  précieux-  à  leurs  Peuples, 
il  coniinuoii  de  [un  côté  à  remplir 
les  Collèges  &  fes  Séminaires  de 
nouveaux  Sujets»  é^  à  y  maintenir 
fans  aucun  changement  Ja  vigueur  des 
Kégles  &  de  la  même  Difcipline. 

Afin  de  prévenir  les  ioconvéaien^ 
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qui  ne  foiveni  que  trop  ordinaire» 
ment  de  là  foi blefle  humaine  ,  de  I4 
négligence  ,  de  l'oubli ,  du  dégoût 
de  ra^oibliiïement  dans  la  piété,  ou 
do  déccwagenienr,  notre  Gardiatl 
aflfembloit  fouvent  fes  Synodes,  Se  Tes 
Congrégations  de  Clerc»  &  de  Prê- 
tres. IniUuit  par  ce  moyen  de  tour  ce 
qui  pouvoit  être  arrivé  de  contraire 
aux  régies ,  il  y  apporcoit  le  remède 
le  plus  prompt.  Beaucoup  de  dou- 
ceur, avec  une  fage  lévéricé  ,  lor(^ 
qu'elle  étoit  néceiTairey  &  fes  difcours 
tour  remplis  de  l'Efprit  de  Dieu,  fai- 
foient  cuujuurs  Ici  plus  vives  impref-^ 
lions  fur  le  cœur.  Les  Curés,  leurs 
Vicaires,  tous  les  EccléfiaAiques , 
oui  venoienc  d'entendre  les  paroles 
de  leur  premier  Paflevr,  nefortoient 
jamais  de  ces  faintes  AflTemblées  , 
qu'avec  une  nouvelle  réfoluiion  ,  <Sc 
des  plus  forts  defirs  de  bien  remplir 
leur  miniAere.  OeA  deUf<me  qu'on 
réullit  avec  le  tempf:à  lenotivellet 
tout  un  Dioccfe. 

Mais  UA  Métropolitain  sélé  no 
borne  pas  encore  la  fes  attentions  t 
tout  le  bien  qu'il  peut  avoir  déjà  fait 
dans  fon  propre  Oiocèfe,  il  cherche 
à  le  procurer  à  tonte  &  Province , 
afin  que  de  proche  en  proche  il 
s'éteade  encore  dans  les  Royaumes 
étrangers  ;  &  ce  fiit  principdement 
par  la  fréquente  célébration  des  Con« 
elles  Provinciaux,  que  le  Cardinal 
Borromée  remplît  ce  grand  objet.  - 

Dans  f«s  Difcours  ^nodaux  nous 
vovons  les  motifs  qui  lui  faifoient 
aliembler  tant  de  Conciles  }  &  dans 
les  Aâes  de  ces  mêmes  Conciles  on 
découvre  les  moycris  qu'il  prenoit 
pour  exécuter  ce  qu'il  s'écoir  propo- 
pofé.  Les  plus  prccicux  avaiuagcs 
qu'il  retiroit  de  ces  ailemblées ,  par 
rapport  à  fes  fins,  ctoicnc  d'.xbofJ 
d'autorifer,  par  les  iuifrages  des  au- 
tfcs  £vêqucs,  les  Régtemcns  qu'il 


^28  Efprit  de  Saint  Charles  Borromée  ^ 

donnoic  à" fQn  Troupeau  ;  «Se  en  ren-       Le  Cardinal  Borromée  n'étoit  ri-  ' 

dra  ablî  KÎtitoricé  plus  rei^èdable ,  che  que  pour  nourrir  les  Pauvres  : 

ou  l*exécetion  plus  facile  ,  c'étoit  il  ne-faiToic  ufagc  de  fon  autorité  , 

encore  d'inCpirer  à  tous  fes  Suftinr  de  fou  crédit  &  defes  talens,  que 

fans  les  mêmes  fencmiem  tkmril  potir  fiûfe  des  benieux  ;  A  ne  pre. 
roit  lui-même  ahlbié  :  cféioit  enfin  noir  pour  fiii  ^ue  les  iuconlmodités 
d'établir  dans  toutes  les  parties  de*  de  la  paiivfété ,  le  travail  &  la  pe- 
la Province  les  mêmes  pratiques ,  les  nitence;  Fere  tendre  ,  &  toujours 
fllêne»«lc«ttice>  de  Religion ,  &  fat'  bon  Pjiftèvr ,  il  cbërÛlbic  unique- 
ptilf  parfkite  conformité  a«  conduite  ment  fcs  Brebis  ;  il  ne  vivoit  ,  il  ne 
entre  lesPafteurs,  &c.  Eîi  '  q  '  ■ 


m  ne 


paroiflfoit  refpirer  que  pour  leur  con- 
voit  combien  cette  conformité  Je  iervation  &  pour  leur  falut.  A  céU 
Difcipline,r  ceowne  deDoârine,dans  il  faifoit  fervir  fes  exemples ,  fes  prie- 
les  (JiflYi  tes  Eglifes ,  pouvoit  ife^  rcs ,  fes  veilles ,  fes  Tueurs  ;  il  ne  fça- 
vir  à  l'avantage  de  toutes  ?  -  '  voit  ni  fe  rciouir  que  de  leur  avance- 
Il  eft  vrai  qu'en  multipliant  Tes  ment  dans  la  vertu  »  ni  s'afBiger  que 
Conciles,  8c  les  autres  travaux  de  la  de  leurs'  |>échés,  ni  trembler^ q)*^' 
ft»lU(.itude  Paftoraîc  ,  faim  Charles  pour  lèur  perte, 
s'expofoit  à  ptulîeurs  concradiftions,  •  Un  tel  Paflcur  dévoie- il  donc  être 
k  bien-  des  murioures,  &  quelque^  thiverfé ,  calomnié,  &  quelquefois 
fois-  à  c?es  nouvelles  pcrfécutions  :  cruellement  pcrfécuté  f  lUc  fut ,  & 
mais  fortihé  de  la  grâce  comme fâint  plus  ordinairement  de  la  part  de 
Paul ,  il  pouvoit  dire  avec  cet  ApA'  ceux  qui  lé  rrouvoient  eux  •  mè- 
tre :  J'endure  tout  pour  l'amour  des  mes  ou  chargés  de  crimes ,  ou  dans 
Elus,  aBn  qu'ils  acquièrent  auffi-bicn  line  place  qui  les  obligcoit  de  venir 
que  nous  le  falut  qui  eft  en  Jefus-  au  fecburs  de  leur  Archevêque  con- 
,   Cbrid;  avec  la  gloiré  du  Ciel.  Om*  rre  fUt  énihemîs. 

niafufiineopropter  EUBos ,  ut  Çripji  Mais  quelque  cî  ofc  auroit  man- 

fdlutem  cmfequantuT ,  qux  eft  in  Chri-  que  à  la  couronne  de  faint  Charles, 

Je/M,  cum^/oriaciï/t/i.  Parce  qu'il  h  la  tentation  rie  Pavoic  émouvé. 

craignotc  les  Jugcmîens  de  Dieu  ,  Il  devtoit  avoir  encore  cela  de  com- 

Cliarles  ne  craignotc  point  la  colère  iran  avec  les  plus  faints  Evéquor  de 

des  hommes  ;  il  mcprifoit  les  mur-  l'Antiquité, avec  les  Apotrcs ,  avec 

mures ,  it  fe  mettoic  au-de(Tus  des  le  grand  modèle  des  Saines,  PHom-i 

comradiâions  ;  les  perfccutions  me-  me-Dieu.  La  perfécution  ni  fut  donc 

mes,  en  exerçant  la  patience,  fer-  ni  inutile  à  fa  propre  pcrfedion  , 

voient  à  le  putificr ,  lans  pouvoir  ni  préjudiciable  à  fa  réputation  &  à 

Pabewre.  fa  gloire  :  elle  augmenta  au  contraire 

Tl  cto'l  luMTiiliant,  non  pour  le  l'une  5c  Tautre.  Llevé  aux  plus  hau- 

Dilciple  de  Jelus-Chrid ,  mais  pour  ces  dignités,  à  coté  d'un  Pape  ma- 

fon  fieéle  &  pour  les  MtUnois,  que  gnifique  ,  qui  partageoit  avec  lui  Itf 

ce  qui  rendoii  ce  Prélat  fî  précieux  gouvernement  de  l'Etat  Se  de  l'E- 

à  l'Eglife,  fi  cher  à  tous  ceux  qui  glifs;  univerfeile  ,  Borromée  avoic 

aimoient  la  Religion,  ne  fervic  qu'à  paru  moins  grand  que  l'Archcvê- 

le  rendre  furped,  ou  odieux,  aux  que  de  Milan iolbité  par  une  par* 


hommes  charnel?,  &  que  ce  nom- 
bre &»  encore  très-grand. 


tie  de  fon  Clergé  ,  ^  poulie  avec 
violence  par  deux  ou  trois  hum- 
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m  ruiflTans  ,  qui  fe  fuccedercnt 
dans  la  même  Charge,  &  dans  les 
mêmes  préventions  contre  ie  Cenfeur 
rigide  de  umc  ce  qui  s^écarcoic  de  la  ' 

Régie. 

Cette  fuite  de  vexations ,  en  exci- 
tant fon  zèle ,  Tant  j|flbibltr  fa  con- 
fiance ,  faifoit  toujours  mieux  con 
noîcre  &  la  /crmeté  de  fon  ame  ,  & 
l'étendue  de  fes  lumières,  6c  cette 
diarîcé  héroïque  que  Tabondance 
deseaux  ne  put  éteindre.  Si ,  comme 
il  paroît  par  tous  Tes  Diicours  Syno> 
daujr ,  êc  pins  encore  par  fes  aiS&on$ , 
nocre  Cardinal  aimoit  à  fe  rappellec 
dans  toutes  les  occallon?  ce  que 
faint  Paui  avoit  écru  aux  premiers 
Evêques  de  fon  temps  ,  afin  de  ré- 
gler lui-même  fa  conduice  fur  les 
avertiilèmens  Apoftoliqucs,  il  £û- 
^ibic  une  attention  toute  particulière 
à  ces  paroles,  cjue  l'Apôtre  avoit 
adreflèes  à  fon  Oifciple  Timothée  : 

9  Quantà VOUS,  vons-Tçavez  quelle 
»  dl  ma  Doâfine,  quelle  eft  ma 
»  manière  de  vivre  ;  quelle  eft  la 
,  39  fin  que  je  me  propofe  ;  quelle  eft 
»  ma  foi ,  ma  folérance ,  ma  cha- 

F  I 
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»  ri:é ,  ma  patience  ,  quelles  ont  été 
99  les  perfécutions  qui  me  font  arri- 
»séci,  comme  celles  d'Antioche, 
»  d'Icone  &  de  Lyflres  ;  combien 
»  grandes  ont  été  les  perfécutions 
3»  que  j'ai  foufiertes ,  Ôc  comme  le 
3»  Seigneur  tiré  de  toutes.  Auffi 
»  tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec 
»  piété  en  Jefuç-Chrift,  fcrortt  perfé- 
socutés.  Mais  les  hommes  méchans 
a»  &  impofleurs  fe  fortifieront  do 
»  plus  en  plus  dans  le  mal»  étant 
M  eux-mêmes  dans  l'illufion  »  ^  f 
»  ûifant  tomber  les  autres*  Quant  a 
»VOus,demeurez  dans  les  chofesque 
»  vous  avez  apprifes  ,  8c  qui  vous 
»  ont  été  confiées  ,  fçachani:  de  qui 
a»  VOUS  les  avez  apprifes.  Tu  verè  per- 
3*  mane  in  iîs  qiix  iiiicïjli ,  Çr  crédita 
» yûnr  ttbi ,  fcutiM  d  juo  didiceris  «. 

Si  les  vertus ,  les  épreuves,  &  cous 
les  travaux  de  faint  Paul ,  lui  avoicnc 
été  communs  avec  Timothée,  le 
plus  ciier  de  Tes  Diiciples ,  ne  peut< 
on  pas  dire  qu*ils  l'ont  été  encore 
avec  faint  Charles ,  l'un  de  fes  plus 
parfaits  imitateurs  dans  les  derniers 
iiecieff 

N. 
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Page  JOT,  ?'gM4,  qui  f^-avoit  ie  guet;  lifçi  le  gaéi 

Pagt  424  ,  lizne  }4 ,  charité  du  Camal  ;  Ufei  Cardinal. 
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quer, 130.  Retour  de  ce  Gouverneur, 
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de  S.  Charles,  Si  mort  jaCcui' m 
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Aicaigne  ,  feigncur  Efpaenoly  qui  déclare 
à  un  Gouverneur  de  Milan  ^ue  (êien- 
trepritês  contre  S.  Charles  échoueront 
toujours  à  la  Cour  t^c  Madrid ,  x^6, 
yf/fiat ,  Savant  Profcl^iur  de  S.  Charles^ 
honoré  de  la  Pourpre*  Romaine  t  4h 
J^Mif  ÛUiad,&  Céiùr  Beuo  ,  jeunes 
actes  de  S*  Cfuufes  »  norts  en  odeur  de 
(aînteié,  U''. 

jimbaJfMieurs  de  Milan  à  Rom<' ,  i7(>.  Dtl- 
iêin  &  mauvait  l'ucccs  det  Ennemis  <iu 
Cardinal  fiorromte  1  a77  *  ^79  ,  »8o. 
>4db«iyê,Solita&esdits<le  Saint  Ambroife 
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les  foins  de  faint  Charles ,  1  $  f . 

Âmedit  de  Liflioiiac  >  «leeJleat  Religieux 


de  S.  François  ,  »"5* 
Aniéliens^  fchifme  &  révolte  des  Ainé- 
déens,  9t  des  CLrains  ,  ccnre  leur  Ar- 
chevêque qui  triomphe  de  leurs  excès 
par  h  fermeté  «c  la  patience  »  «  »^     ?  '  * 
Andr-,  Cardinal ,  Neveu  du  Roi  de  Polo- 
gne, viiii:  i  infltuirc  auprès  dcS.  Char- 
les ;  et-  que  le  Saint  fait  pour  lui. 
qu'iilui  écrit  ,  jix.S^?» 
^togiede  Crémone,  «clé  Dominicain ,  ven- 

fe  Son  AfcbcvéqpM  des  outrages  d  un 
'rédicateur  Tcandalemi ,  >>d^ 
Ame  de  Medicis  ch.^rpe  Ton  Neveu  Borro» 
mée  de  Béncficts  ôc  de  plufîeurs  Digni- 
tés,  6,  S  ,9, 
Amu  Borromée ,  Scwr  de  Saint  Chatk» , 
fumommée  la  Mece  des  Paavfcs  »  *• 
Jronty  Château  d'Àrone,  Heu  de 

fancc  de  faint  Charles ,  3.  Lui  «A  enlevé 
par  11  violence  d'un  Gouverneur»  téfm 
Se  reilitué  par  l'équité  du  Roi  Catholi^ 
que, 

Ârtt&tt  des  Ennemis  de  S.  Charies  &  de  ik 
'   Hmirnie,  ioa,is7>  iiStit9*  ti^ 
AniSces  de  fpcliues  Srdjires  ,  3t4s. 

Aj.  ne,  ce  que  fait  S.  Charles  dans  cette 
Ville  ,  jao.  Déjà  mourant ,  &  durant 
la  f  eAe ,  il  y  achevé  In  fendnûon  d'un 

Con.v^e,  .  j*;- 

Au".(,ats  ordinaires  d(  extraordinaires  dé- 
fi. Cbarlee^  414  *  4t  f  >  ^Ji»'- 
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^A*BB,(  Sainte) lUoflreMonaftmi 

.«Mm,  448. 
£:;r/»rj'<a,  attentats  de  cet  homme  fcdifi.ux 
contre  les  Ortïci(  rf  de  l'ArchcVéque,  fit 
contre  Saint  Charles  même,  110,  i  si* 
Arrêté  par  ordre  dn  Gouverneur ,  il  11*^ 
vite  la  mort  que  parla  charité  de  Saint 
Charles,  qui  lui  fait  rendre  la  liberté» 
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Bjnaiè  (  faine  )  l'es  Reliques  déconvertet 
i  Miim,  ft  vérifié  par  Saint  Gnrles  , 

M*. 

Bamabhet ,  itiorts  i  Milan  daÉt  le  ftnrtce 
det  PeAiférés,  ttj. 

Bm^iidmiiesMsnfn^  Cet  conférences  le- 
cncteiarec  le  jeune  Cardinal  Borroméc , 
Etroite  union  de  ccj  deux  faims  Fer- 
fonmgcs  ,  itf  ,  ■  7  ,  15  fuiv. 

B^tapé  (Charles  }  fon  mérite  reconnu  par 
le  Cardinal  fiorrontée ,  &  (es  talens  uti- 
les k  J'Eglift  ,  i64.  n  député  MT  le 
&im  i  la  Conrd'Erpagne ,  2.96,  Sbocèt 
c^r  cette  dépuMiîcni     x97y      >  joo. 

&iman  (  Etienne  )  Roi  de  Pologne  »  envoie 
Iba  Nevenarcc  fts  Lenret  iS.  Gluflei  » 

BeUiione ,  Ville  Comté  oft  S.  Charlei 
fiiu  de  grande»  converïï  Dns,  îî},îj4. 

Bintfiees.  Sagefle  &  prudence  de  S.  Char- 
les dans  la  collation  Jcs  Béncfices,  401  , 
401, 40},  (^/utK.  Ce  qu'il  recommandoit 
^éoUencot  «sx  aonveaus  BénMders, 

BcrgHor*  SuntClnriee  vflîte  cette  V^, 

&  d'un  fcul  mot  arrête  une  fifditioii.iS/, 

Bonhomme  (Jean-François)  illuftre  Evc- 
que  ,  Imitateur  de  S.  Clutrlos ,  16  j.  Ce 
qu'il  fait  dans  ie  Diocèfe  de  Corne,  1 68  : 
écdans  l'Eledorat  de  Cologne,  169. 

Sonmie  (  Jolet-Cérar)  Onde  de  S.  Char- 
lef,ln  donne  rAbbafede  Gnitignan ,  4. 

Bmmée  (  Gilbert  ) ,  Perc  de  S.  Charles  ; 
Ht  vertus ,  &  fa  mort ,  *t7» 

Bmomée  (  Frédéric  )  Frère  de  S.  Charles , 
fa  mort  â  la  fleur  de  Ton  Age ,  aot  Cr  fin'* 

Borr ornée  (  S.  Charles.  >  Sa  naiirance« }.  rÛ- 
•é  ft&iou  amufemens  de  Ton  enfance  > 
JW.  Il  réforme  une  Abbaye ,  4.  Ses  étu- 
des i  Milan  8c  dans  TUniverfitc  de  P.i- 
vie  1  t.  Sa  prudence  contre  les  mauvais 
exemples,  lùid.  Il  mé|m(bles  railleries, 
&  triomphe  des  tentations  «  t.  Régie  le* 
alBûfes  de  ft  fjmille  après  la taonmûm 
peie,  7.  La  multque  lai  procure  quelque 
fôalajçement  diins  une  mnl  idie,  Ibid.  Il 
prend  ie  Bonnet  àc  Do.^cur ,  Ibid.  Com- 
ment il  reçoit  la  nouvelle  de  l'ex^lciition 
de  l'on  Oncle  à  la  Papauté,  8.  Appellé 
à  Rome,  U  efl  fait  Catdinid  &  Arche- 
vcque  de  Milan  ,  âgé  de  ix  ans,  9.  La 
lage  conJuite  de  Borroméc  réunît  tous 
ks  efpriu  en  (a  faveur  ,  10.  Ce  qu'il  ac- 
corde aux  ulâges  de  la  Cour  Romaine , 
Uid^  Il  établit  noe  Académie  deSavans 
dans  ie  Vatican ,  ft  fonde  un  Collège  i 
Pavie:  fruits  de  l'un  81  de  rnutrc,  i  r. 
Ce  qu'il  £ait  aupici  deS.  S.  pour  la  con- 
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tion  du  Coriv  ilc  h-  Trente,  13,14,  i 
16,  17  ,  Cr  fi^'i'.  licit  If  premier  à  mt-tite 
les  ùiims  Drcrris  en  cxi^ciition  ,  19.  || 
réforme  fa  pcrfonnc  &  fa  mailbn  ,  so. 
Sa  fermeté  â  la  mort  du  Comte  Frédé- 
ric ,  fon  frcre  aine ,  IbU.  Il  écarte  les 
(bllicitations  de  la  chair  Se  du  (an?,  en 
fc  fii!;;nt  orJ  jnnLT  Prctrc  ,  Ibid.  Il  fait 
établirune  Congrégation  de  Cardînaujt 
pour  expliquer  &  f  aireoliAfVerlesDé» 
Cf  eu  du  Concile  de  Trente ,  1 1.  Il  rcful^ 
la  dignité  de  Camerlingue,  &  accepte 
celle  de  Grand  Pénitencier  ;  pourquoi  ! 
tj.  Attrait  de  S.  Charles  pour  la  retrai- 
te, s4  ;  cependant  il  prtfete  l'utililé 
,  du  travail  aux  douoenn  du  repos,  17» 
iS,  ip.  Ses  tendrn  reproche*  iDom 

Rartrielemi  îles  M  irtyrs ,  19  ,  jo.  Le 
Saint  commence  à  prêcher,  &  li  le  fait 
avec  fruit ,  }  t  ,  jî  .  F.ivorjfe  la  compo- 
fiiion  du  Catécbilîne  Romain,  j].  Sa 
Age  fcrtnrté  enversunGonverneur  qu'il 
AToit placé*  5<  ;  ftenven  «n patent  au'U 
eAîffloît  :  38.  Aitentiont  lîngtill 
pour  !e  Pcupl  '  âe  Milan  ,  3P  ,  40  •  41- 
Fl  va  Ir-  viiiter  ,  47.  Aâiont  fit  rtlicxions 
de  S.  Charles  dans  lu  route  de  Rome 
à  Milan  ,  f  o.  Ce  qu'il  fait  d'abord  au 
milieu  de  fon  Peuple,  ^i.  Son  premier 
Concile  Provincial,  fa,  5}.  Ses  occu- 

Çations  à  Milan  9c  i  Vérone  ,  ;  i 
'rente  S:  à  Rome,  Jé.  IlaJminiftrc  les 
derniers  Sacremens  à  fon  Oncle  Pie 
IV.  Ibid.  Sa  conduite  dans  le  Conclave 
de  Pie  V.  57,  ! 8.  Ce  qu'il  obtient  du 
nouveau  P^pe  pour  l'avantage  de  l'B* 
glile  univc-rfcltf',  &  de  celle  de  Milan 
en  particulitr,  6i.  Zèle  8c  courage  du 
faint  Arclicvéque  ,  (x.  Foi  vive  ,  hum- 
ble confiance ,  6*.  S.  (Charles  travaille  à 
la  réforme  de  fbn  Clergé  par  l'inflruc- 
tion  8c  par  l'exemple ,  6%  «  66»  Il  établit 
«n  bon  Prêtre  pour  veiller  lur  Ce»  Do* 
mediques  ,  Ibid-  Se  deux  autres  pour  cire 
fes  propres  Ccnfeurs ,  67.  Ce  qu'il  fait 
de  grand  dan?  fa  Métropole  ,  tant  pour 
la  décence  &  la  majeflc  du  Service  divin» 
que  pour  la  beauté  9c  h  légulaiîtédb  Wt 
MjpiQe  Temple  •  70 1  71  »  ^a  ,  ti  *Jf» 
Divers  abus  corrigés,  76 rivthm 
quelques  vtfît'.'s,  7 RéduÀion  de  quel- 
ques Seâaircs ,  iij  ,  84,  Divers  îtaLhl- 
femens  pour  l'urilité  f  ubliquc  ,  8ç ,  8<î, 
&c.  Sageffc  &  fermeté  de  S.  Charles 
pour  f*oppo(êr  au  vice  ,98.  Ce  qu'il 
fait  piur  reformer  les  Frères  Humiliés  , 
108.  Il  réunit  quelques  branches  de  l'Or- 
X  X  X  ij 
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vaux  fur  les  Monugncî  :  cnrr:iin(^  p  ir  un 
torrent ,  il  n'ert  fiuvé  que  par  un  mira- 
cle >  115.  Ses  vKîtcs  utiles  à  plulîeurs 
Peuples  1  t  itf  }  ne  le  font  pai  i  quclaoe 
tffêceie  RcUgieufes  fans  cléctire  Se  uns 
régie ,  que  le  wint  Vifiteur  cH  obligé  de 
cbàt:rr  ,  Ibid,  Ce  qu'il  fait  i  Mon/.a  Se 
à  Mil;  II,  1 1  3.  Sa  p.iticTicc,  la  motlcra- 
tion  ,  »c  fi  fermeté  dam  i  aft'dire  du  Cha> 
pitre  ui-  k  Scala  ,  119,  iio,  111.  Sa 
générodté  envers  ces  Clianoinet  révoltés 
.&  leurs  complices ,  131,  1 3  5 .  S.  Char- 
les eftalTa  (line,  &  mirML'jl-iiil  n  nt  con- 
fetvé,  I};.  Suites  heureufej  du  ùcri- 
|«ge  attentat  t  136,  117,        Il  fait  de 
nottTeUet  lifiiesaTCC  de  nouveaux  fruits 
dans  les  trois  Vallées,  141,  14)..  Ref- 
peflé  p.:r  les  Sîifî.iircs,  il  en  convertît 
quelque»-uii»  dans  ics  Cantons  Protef- 
tans,  14}  ,  144.  Vient  au  fccours  des 
Milaaois  dini  une  grande  famine  vt4;» 
Tait  ceiTer  un  outre  fléau  par  fes  péni» 
tcnc  s  »  âc  par  des  prières  pubtiquer  » 
14^.  Ce  qu'il  fût  a  Milan  &  à  Rome 
après  la  mort  du  S.  Pape  Pie  \'.  154, 
M$*  ijtf»         11  fc  démet  entre  les 
nati»  du  nouveau  Pape  de  toutes  les 
charges  &  digaïtéi  incompatibles  avec 
la  rendesoe  a  Milan ,  ify,  iCois'op- 
pofë  avec  fermeté  1  de  grincis  fcanda- 
tes,  iiîp;  &  voit  avec  plailir  le  repen- 
tir de  deux  fameux  Coupables  ,  171. 
Ce  que  S.  Charles  iait  à  Monza  aupics 
du  Roi  Très  Chrétien  t  &  en  faveur  d'à- 
reRll?  malade,qu*tl  guérit  en  lui  donnant 
fa  bénédiâioa  ,  174  >  1 7 Beaux  exem- 
ples qu'il  donne  à  Rome  ppii;iam  un  Ju- 
bilé» 180»  181  ,  181.  Quelle  confola- 
ttoo  il  pM^Gure  i  an  Prince  mourant, 
.tS^k  n  nit  oommer  un  Vifiteur  pcvic 
Ion  Olociie»  l8f  «  8c  va  vtlîcer  celui 
de  Crémone,  186.  Comment  i!  préparc 
les  Milanoiî  i!a  grâce  du  Jubile,  19a, 
lyi.  Set  t  ijf  ','.:'il  donne  à  fes  Diocé- 
fains  durant  la  pefl  ;  ,19^,  Ip^t  > 
20  0,  101.  Son  travail  conttmid  dan» 
les  BaroiiTes  de  la  Campagne*  affligées 
par  la  contagion,  111,113,  114,  S. 
Charles  fait  ceifcr  en  iiu;iu  f  nij  ,  l  -j 
vols  &  la  pefle  dans  Miian ,  117  ,  118. 
Accomplit  le  i«eu  de  la  Ville  .  2^3; 
ft  va  an£ter  quelques  défordret  dans  ks 
Vallées  des  SuiflTet,  Wàeuu  II  annonce 
■   l'entière  délivrance  Je  fon  Diocèfc  »  & 
invite  fes  Suffragantà  s'unir  à  lui  pour 
et)  rendre  de  folemnelles  aéttons  de  gra^ 
çct ,  13;.  Le»  Piifice»  Euangers  en.fé» 
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attribuent  h  cefTation  de  ce  fléau  i  Ce» 
pnercs ,  1 37  ^  &  lesmcchanstecommen' 
cent  k  le  pcrfécuter,  a}8.  U  redouble 
fes  prières  avec  fe»  auftérités  «  14)» 
Fruits  de  (on  cloquienie  Synode»  «44. 
Nouvelles fondatJonr  Jr-  S.  Chnrle?,  14^. 
Il  va  vilTter  le  S.  Suasrc  2  Turin  ,  ifo. 
Grands  exemples  de  pcnitcnce  J^ini  ce 
vovage ,  &  de  zèle  durant  Ton  fcjour  dans 
la  vMle  Royale  ,  2  s  I ,  s;i.  Retraite  du 
Cardinal  au  Mont  Varal,  tf}.  Ce  qu'il 
fait ,  &  ce  qu'il  ordonne  i  Milan  à  l'oc- 
cafion  cle  ]a  mort  du  Prince  d'Etpag  ne  , 
25 f.  Les  intrigues  &:  les  perfécution» 
s'échauftent  contre  le  S.  Cardinal ,  9  « 
xCo,  Il  fonde  le  MonaAere  de  iàinte 
Pftxede,  x6t  ;  célèbre  un  Concile 
un  Synode  ,  x(<x  ,  lâj.  Autres  fiitU'  s  8C 
utiles  occupations,  1^4.  Ce  qu'il  fait 
dans  un  Chapitre  général  des  Barnabites 
ft  d4ns  un  autre  des  Solitaires  de  S.  Ant> 
broilê ,  %€%  \  dans  h  Ville  de  le  DiocMc 

de  Vigevane ,  166;  à  Milan,  169  à 
BrelTe,  27»  ;  dans  le  voyage  de  Rome  , 
r7î  i  à  Lorcite  ,  Ibii.  à  Rome  ,  174, 
Triomphe  d;  S.  Charles,  1.7 j  ,  rj6.  De 
quelle  manière  il  eftre^»&  melbiffi 
il  fait  en  paflànt  k  Fenave,  à  Vicenze  y. 
i  Vérone  ,  â  Vmifé,  )  fireflë,  177.  " 
178.  Joie  Jeï  ,^!il.irois  à  l'arrivée  de  S. 
Charles,  î7si.o>,.siîi;dlcpublic,  xSoi  pu- 
bliquement rtjrimé  ,  agi.  Dernière 
maladie  d'un  Gouverneur  de  Jtiiian*  ft 
charité  de  S.  Charles  auprès  du  Mila> 
de,  X84.  Fruit  de  fes  vifitci  dans  le 
Dtocèfe  de  BrefTe,  18 î  ,  ibô  ,  &c.  Pié- 
té d'un  Gentilhomme  Catholique,  1 8 9. 
Aveu  d'un  Magiftrat  Calvinifle  ,  Jbid. 
Ce  que  S.  Charles  fait  à  Gardono  ,189, 
190  ;  &  dans  la  Vallée  de  Sabia ,  Ibi(U 
Fauife»  Reliques  rejettées  ,191.  Ce  que 
le  laint  Cai dînai  prédit  de  deux  jeunes 
Seigneurs  (  Louis  Gonzague  »  &  Frédé- 
ric Borromée ,  )  /Aid.  if  fait  etfftt  1> 
défolation  de  tout  un  Pav»,  eaM^llant 
au  devoir  qifatre  Gentilshommes  de»^ 
DUS  les  Chef,  de  quatre  troupes  de  Cou- 
pes-jarrets, ipz  ,  19;.  S.  Charles  cn- 
v  jic  un  Député  ju  Roi  d'Efpagne,  * 
oiptient  tout  ce  qu'il  demande  pour  la 
paixderonDiocife,i>«,î97.  Il  viS- 
te  rimp^ratrice  ,  Marie  (''Autriche  ,  à 
Breffe  8c  à  Lodi  .  ^c  :.  Ce  qu'il  fait  à 
Milan  à  l'occafiofi  de  la  mort  de  la  Reine 
d'El'pagne  r  J03  i  &  dans  quelques  Con- 
trées du  Diocife  1  )04 ,  ]of .  Incendie 
ajraculenrement  utM  ,  iùS*  Deux 
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homme»  de  la  luue  du  Cardinal  périf- 
fyj^fnt  dvu  ici  eaux  du  Tezin ,  lorfque 
le  Saint  le»  diliwa  par  fa  prière»  jc?. 
Evc'rJ''s  "^vf^r  irir'  if  faim  Charles,  & 
fcs  Iraitateuri ,  joy  ,  31t.  Ce  qu'il  fait 
pour  l'honneur  de  la  RcWgion  à  Rome, 
113.  EMbliflêmcnt  d'une  Congrégation 
pour  tes  ETéqiiM  de  Lombardie  ,314» 
Sage  remontrance  du  Cardinal  à  un  Ar> 
chevcque  dc  Sienne,  31^.  S*  Chatlet 
pacifie  tout  le  pays  par  la  rccontiliaiion 
dc  deux  Princes ,  ibid.  Autre  gr^nJ  dtf- 
fein  du  Cardinal,  ji7.  H  fauye  la  vie 
à  un  Criminel  déjà  condamné,  il 
réprime  la  vanité  «  &  excite  en  même 
temps  l'émulation  de  fes  Coopérntn  rs 
dans  le  faint  Miniiîrre»  319.  C.c  qu'il 
fait  à  Afcone  &  à  Bri'.ljgo ,  jio  ;  A 
Duc  de  Savoie  at- 
JllOTCdle,  311.  Re- 
lation de  S.  Cli:;rlcs  avec  un  Roide Po- 
logne, 311  ,       ,  3x4.  Travaux  du  S. 
ArchtVLtjue  J.ins  les  iinq  V'.illccs  des 
Grifons,  jijf,  }i6,  &c.  Ce  qu'il  f^it 

S endant  Ci  maladie  i  Milan,  338,  339. 
tt  arrangcmena  i  Legnan ,  à  Lcgna- 
.  relie,  8c  i  Pafabi«|;e,  ^4»  1  34»'  Son 
voy.igf  à  Novarc,  a  Vtrceil,  i  Turin  , 
&  au  -Mon;  Var.il,  344»  ?4J  >  54*^  »  J47i 
àArone,fur  le  Lac  Majeur,  a  Cinno- 
bio,&  à  Afcone,  34^,  349.  Sa  nrwrt 
précieufe,  3J1.  La  gloire  dn  Saint  eft 
manifcllée  par  des  miracki  ^vtoefMU 
point  ceflèrlettarmeidet  MAandt,  ^f4« 
jrjjjjp.  Concours  prodigieux  âa  P<.u- 
fUtà  fon  Tombeau,  360.  S  i  CinoniLi- 
tiob,  J*'- 
Btrrmie  (Frédéric ) Coufin  de  S.  Charles 
qui  avoit  prédit  de  lui  dès  fon  enfance 
iju'un  )our  il  Teroit  honneur  à  TEglife , 
&  qu'il  icroit  un  »jc  fesSucce(reur$,a9l , 
291.  Ce  qui  fc  vcrifîott  du  temps  de  la 
'   Canonifation  de  S.  Charles ,  ^^i. 
B^flÛtf  (  François  )  Evéquc  de  Ne      ,  1 
pent  avoir  la  confolation  de  mourir  en- 
tre les  iwûns  de  S.  Charles ,  )44< 
Brrfàr  V:r  V.  au  Sénat  de  Milan ,  ^4.  Du 
mcir.e  au  Gouverneur  de  Milan,  113  , 
iiî.  Dc  Grégoire  XIII,  x8l,»8j. 
'Siéra ,  Monaftere  des  ffCTM  HmiUet ,  éfi- 
"c  en  CoUcgc  par     Cfaltlci  qtii  jr  unit 
fon  Abbaye  d'Arone,  •  l^l. 
Bt  fjfe,  fruits  des  vifites  de  S.  Charles  dans 
ccDio.cfe,        285 ,  i8« ,  189  ,  li-». 
Brijaeo ,  Paroiffe  dcfolée  par  la  pefte  ;  con- 
folle  &  foulag^  par  b  chanté  de  làint 
Chattes,  3^^* 
Srm  de  b  Mon  de  S.  Chvlet,  qtu  alai^ 


MATIERES.  535 

me  les  MiUnois,  îz?.  Il  fait  finir  leurs 
alarmes  par  fon  arrivée ,  xa6  -,  6c  les  édi- 
fic  par  de  nouveaux  «uatflw  ^  piétl 
&  de  pénitence  f  atr* 


^iÀLABROiS,  homme  faiftleux  dans  le 
Oiapitre  de  la  Scala,  fe  met  à  la  tcte 
des  Révoltés  pour  repouflèr  le  Vifîteur 
&  fes  Officiers,  ixo.  Excommunie  à  Mi-  , 
l  in,  Se  Clic  à  Rome,  il  meurt  fubitcment 
en  chemin  ,  m  ,  i  ii. 

Camamaue^  Vallée  dam  le  Dioccfe  de  Brcf- 
fe  ;  théâtre  de  J'ApoAolat  de  S.  Charles 
Borromée  ,  aSf .  1S6 ,  «ce.  • 

Candeur  Se  douceur  de  Saint  Charles  Bor- 
.  romcc  ,  I  îo  .  j     ,  j6y. 

Csjiagiiei  Jcan-Bapiifle  )  Nonce  Apofto- 
lique  â  Madrid  ,  fait  contioitre  à  Sa 
Majellé  Catholique  la  juilice  de  la  caufe 
de  S.  Charles,  ft  lovt  les' artifices  de 
fes  ennemis.  130. 
C^jitl-o  (  Jean-Baptific  )  Grand  -  Vicaire 
de  S.  Charles  ,  réprime  par  dc!  cenfures 
la  révolte  de  quelques  Ciianoines  ,  i  lo. 
Cr.^lLLon  ,  (âint  Eccléfîaniquc  de  Milan,  qui 
prédit  ce  que  le  jeune  fiorromée  feroic 
un  jour  pour  le  bonhetir  des  Mtlanois,  4* 
Cjtèchifme  du  Cor.cil'.-  êc  Ticnte.  Auteurs 
de  cet  Ouvrage^  53  ,  34.  Son  excilknce, 

3î»3*' 

Caiherinf  de  Sienne  ;  afage  que  fait  faint 
Charles  de  l'eaiem^le  &  des  paroles,  de 
la  Saint^,  pov^  wnnwr  Tes  Frétic»  i«fa- 
vailler  an  falut  des  Ames ,  387. 

Ch  p'.'jf  de  Sainte  Rlarie  de  la  Sc.il.i ,  f  1- 
meitx  par  plus  d'un  endroit  ,119,  >  xo. 
Révolte  Icandaleufè  réprinice  par  les 
ccnfuret,  lai. Condamnée  par  le  Fape, 
&  par  le  Roi  Catholique,  1  30.  Les  Cha- 
noines s'humilient,  131.  S.  C  harles  tes 
abfout ,  reconcilie  leur  Cimeticre.prend 
poiicifion  dc  leur  EgUlê,  ie  fait  leor 
puix  avec  le  Pape  . 

Châtiment  exemplaire  d'une  troupe  de  li- 
bertins dwiam  le  âéau  de  û  Pefte,  »], 

aa4. 

Cliv'Jir  (  V>\r7M  -  1  Dominicain  Efpagnoi, 
Contedcur  ùu  Roi  Philippe  II  ,  2^7. 
Service  important  qu'il  rend  ï  S.  Char- 
'.  les  &  i  lia  Province  de  Mifain  1x98,  X99» 
Otrà  Régalien  Je  faint  Paul,  onBarnabi- 

Tf' ,  frndés  en  t  ^  jo. 
Clii'^f  ues  Religieufes  ;  avec  qucUevigî» 
lance  S.  Charles  a  travaillé  à  l;i  rétablir 

lèlpo  les  Ysux  du  Concile  de  Trente  « 
781 90»  lie  y  366  »4jn. 


'   T  A  B  L  E  DES 

<M&^e ,  Colli^i  étaWif  par  S.  Charles 
à  P.I  vie  »  i  Miko ,  &  ailleufi ,  <laiu  riu* 
lie  &  hon  l'Italie ,  1 1»  1 1,  itf  l|  431*  &e. 

ColUgeiciBortoméat  431. 

Collège  de  Brera,  4??. 

CoUége  des  Nobles  ,  4}J  »  434' 

Collège  des  SuifTet  ;  l^lcmeos  8c  utilité 
de  ce  CoUége ,  4îf  ,  4^. 

Co/i(^  d'Afcone ,  348. 

Compagnie  de  la  Croix ,  fon  origine  ,14^, 

Gmcfie»  Prorioctazde  $•  andM. 4<f  > 

Cwc/.n'f ,  condaîte  de  S.  Cliarles  dans  le 
Conclave  de  Pic  V.  &  dans  celui  de 
Grégoire  Xlir.        Î7»  58»  J?  . 'T^- 

Coff/^cnitiwi  de  quelque*  Evéqoei  pat  ùûat 
Charles ,  34I. 

Cvnffillnt  c'e  S.  Charles }  qvdks  étoient 
leurs  qualités ,  '  77  ,  97- 

Cw^Mhn  contre  S*  Chulci  découverte  , 

378, 

Cmmfisia  par  le  mini  Ae«e  de  S.  CtnilR , 

i%9  t  i!>o»  3JO.  J3i« 
Converfton  de  tout  un  Pays  hérétique  ,  189. 
Crrr.  f  ,  ce  que  S.  Ctvirlcî  fait  de  beau 
&  d'utile  dans  la  vifitc  de  ce  Diocèfe  » 
l8î  ,  i8« ,  187. 
Oijan  (  Pompone  ft  Aueuftin  )  deux  illaf- 
tre*  frères  qui  (ê  dÎTOnguent  p»  lenff 
]tblralit<s  ponlmtla  pefte,  ixt. 


D  /f  Necn  dont' S.  ChartCB   eewc  de  & 

fuite  font  préferTfa»  '         »7i,  173» 
X?ei;î«i  (  Jean)  EfSfM»  de  BrelTe ,  meurt 
eoniblé  etttK  lër  bus  de  Saint  Charks , 

Dtpi:^  Maifon  dépCnlMBce  fondée  par  S* 

Chulei,  ,  . 

Dtpmi  de  S.  Clui«l«  1  la  Dléte  de  Ct^re , 

5J1.  Ce  qu'il  y  obrient  en  farcur  ics 
Catholiques  >  3?3.  Ce  que  le  f^int  Car- 
din^ écrit  à  l'Evcque  de  Coirc  ,  !h:i. 

IHEÎmi  de  Kiinc  Chariec  aux  Religieux 
de  M'ihn  pcitar  les  cihorcM  an  ferrice 
de?  Pc.Qift'rés,  11 3,114,1  M. 

Difiours  du  même  pour  animer  le  zèle 
des  Paflepil  i  criTRilW  a»  falut  êci 
Amcf,        '  387. 

Difitte  »  ou  famine  i  Milan ,  144.  Excrci* 
ce  à  h  cfaaifté  inépoUable  de  S«.Charles , 

Domfjl/jufs ,  les  Officiers  ou  Domcftiqucs 
de  S<  Charles  refiireni  de  l'accompagner 
ddM  le  foriee  des  FeftifMf  «  100.  Les 
Bfl»  (but  retenus  par  la  crainte  du  mal 


MATIERES, 
contagieux ,  Bc  les  antres  veiiletit  èmpé. 
cher  leur  Maître  de  s'y  expofer.  Il  les 
gagne  cependant  par  (à  douceur,  &  en 
choifit  quelques-uns ,  101.  Aucun  de 
ceux  qui  s'expofenc  arec  lui  ne  prend 
mai }  &  la  connglon'  en  enlevé  trois  de 

CetUi  qui  n'avoîent  pnr  girdé  les  mefu» 
■  fts  prefcr/tes  par  le  l^int  C1rdin.1l ,  ibid. 
Di-uc'iur  ce  faint  Charles  ('nv-r^  quelques 
Religieufcsdifcoies,  374.  Envers  un  de 
fes  Officiers  fier  Bc  emporté ,  $71 ,  $f6, 
Emren  quelques  Gentilshommes  ,  fes 
ennemis  déclarés  ,  375.  Et  i  l'égard  d^in 
Curé  fiandalenxy  377,  drc* 


JLj  ColU  OirMennes  t  tHe  8t  (ôtnc  afli- 

dus  de  S.  Ch-îrlT  Rorroinéc  pour  l'éta- 
blilîcment  &  les  progrès.  Je  cette  œuvre 
de  chnrité ,      ^16 ,  417  ,  418  ,  Cfjùiv. 

i^lijtt  fondées»  ou  rétablies  par  S.  Char- 
te»»  44?,44<,6'/!fW. 

Eiogfs  de  S.  Charles  p;:r  .V  célèbre >  Ctnli- 
naux  ,  «3.  &  parle  Roi  Trci-Chrt'ticn 
Henri  III ,  jjg. 

Enfants  ,  folliciiude  de  S.  Charles  pour 
la  confervation  de  ces  petites  Créatwes 

'  dorant  la  peAe,  ly^, 

Baneimt  de  S*  Otnles  «lî  contînventi  le 
.  calomnier, même  apâs  Ikmort  ,358, 

35p. 

^premyer  ft/eatatîons  de  S.  Charles ,  3 , 

Etuâes ,  bonnes  étndes  ton^onrs  fiivoriffes 

par  S.  Charles,  4i<f,  4}i. 

EytqueSfhmtc  idée  qu'avoit  f^int  Char- 
les de  leur  iV:sr.iié,  Se  de  leurs  facrées 
fondions,  4^7,  4<58,  473,  474» 4<i  • 

48s>rf9. 

Ce  qu'il  difoîc ,  ou  écrivoit  i  quel- 
qncf'itas,  134,  31J,  ;i5,  353,  }88, 
'   -  4i|s4Llf»4S«,5Q8.fop,&^. 

P. 

"F Abws  S'moneta  »  bon  Religieux  de 
l'Ordre  des  Humiliés ,  prcfervc  de  la 
inort  p-ir  un  coup  de  la  PfOvidcnce,i  54. 

Fàrlni^ChA  des  Confpirateurs ,  r;4.  Il 
«flâlfine  S.  Charles»  S3f.  DécOBTcrt, 

-  arrêté  dr  condamné  »  Il  nenrt  pénitent, 

Î39  ,  140. 

tertMi  de  S.  Charles  dans  des  occd/îons 
critiqnes,  20 ,  38  ,  p8 ,  i  r  r ,  iirf  ,  110  , 
tôt,  202  ,  toS  ,  to^f&^uy. 
Ferrague  (  Jerdtne  )  ce  qn'il  fint  de  bon  i 
'  MilHn  »  &  ce  qu'il  «Teve  être  an-deflès 
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ie  Tes  forces  «  4». 

Ferveur  de  t6  Filles  Milanoifes ,  qui  tiani 
nn  même  jour  reçoivent  le  voile  des  m  uns 
de  (àint  Charle»  pour  profelTer  une  té' 
gle  fort  auftere  ,  343* 

Fiemme  (  Gabriel  )  Ev^ue  de  Gîozza ,  ce 
qu'il  a  écrit  i  la  louange  de  faint  Char- 
les, 5r7. 

Fdle ,  prétendue  oikaciileafe  :  elle  trompe 
loj^^tempt  tO«>  1m  Miiaaow',  Ict  n6- 
tn$  ta&me»  eemiBii  pour  IVxaminer  i 
làint  Charle*  iêul  décotnrre  fon  hypocrl- 

fie,  qui  voiloit  iVs  diTordrcs,  4:4. 

Fcreiro  (  Francjois  )  D  jiuicain  l'oriugais  , 
Thcologicn  Hii  Roi  Je  Portugal  danî  le 
Concile  de  Trente  ,  &  ami  de  âint 
Charies.  3^. 

Fwgerùttî  de  Gardono  ,  leur  caraâcre  Jur  , 
Se  leur  converfîon  par  le  rainiftere  de 
faint  Charles ,  iS  ;,i5o. 

Fotnere  (  Jran-Ambroife)  Députe  de  fuint 
CKirles ,  fcrt  utilement  h  Rd^bnéiof 
la  Dicte  des  Syiflês,  1  f  o  >  1  f  1 . 

Fofcarari  (  GiUea  )  Domîntain,  fâint  Evé- 
que  de  Modene,  memt  i  Rome  entre  Irt 
mains  de  raintCharleilbn  ami  «  34. 

Frefcati,  court  &  utile  ft'jour  de  faint  Char- 
ies à  Frefcati  &  à  Rome,  174, 

196. 


V7  Â  z  inATr  ,\(  Crouverr  cm  de  ce  Bourg 
eil  vivement  repris  par  fiint  Charles  : 
pourquoi ,  li  ç . 

(JfbbardTtuchfîS ,  Prélat  ApoAat,  qui  trou- 
ble long  -  temps  l'Eglife  de  CologBe» 
iSS  f  4c  finit  malheureuremenc,  atf;. 

Géniropté  de  faint  Charles,  131 ,  133  , 
37^  ,  177  .  378  ,  414»  4IÎ  »  416. 

Couyerneurs  de  Milan  peu  favorables  â  faint 
Clurietftilk Referme, iz 3  ,  t>9, 103, 
164  ,  i7tf  ,  »8o. 

Gratifiant  «  Abbaye  de  (aint  (^alignant 
donnée  âûtiBC  Ourlet,  en  emploie 
ÂÎDtement  le*  revenn»,  en  réforme  1m 
Religieux,  4;     l'unît  à  un  Collège,  i5r. 

Qtfgoire  Xlll  fait  plu/icurs  bonnes  œu- 
vres par  le  confeil  de  fâint  Charles , 
1/6  »  n'accepte  qu'avec  peine  la  déinif- 
fion  que  6it  ce  Cainfihal  de  phlicon 
charges,  160.  Le  confulte  fouvent  , 
180.  Admire  k  venu  de  fes  exemples  , 

Gienade  (  Loui*  de)  ce  qv'tJ  éait  à  ûint 
Charlet  Borranée,  Ik  h  réponl^qv'll 
•n  Kfptt  „  3B|« 
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.EnRI  l  lit  R  i  ['c  Fr;ince  ,  rcfjoit  la 
vifite  de  ùiot  Ctiaries ,  174.  Ce  que  ce 
Mooarqae  penfoit  de  la  fagefTe  &  de  la 
verra  u  Serviteur  de  Dieu  ,  lUd' 
Hêrifity  précaution»  de  faint  Chailetpotir 
éloigner  de  fon  Diocifê  le  venin  des  nou- 
velles héréfirs ,  8 1  »  8i ,  &c. 
Htràiques,  découverts  dans  quelqee*  coins 
de  l'Italie  y  St.  Saint  Charicteft  commit 
parlePape  pour  «'oppolcrileiiffcl&rti, 
s?  ;  ficurcux  fucccs  ,  8^,(14, 
H(^naux  fondé*  ou  rétablis  par  S.  Charles 
ponr  Jet  Fiiimt    pour  lei  MaliJc; , 

4j4. 

H'phal  de  faint  Grégoire»  4|J. 

H.  phal  des  Mendians ,  45  «!. 

Hôpital  des  Convalefcens,  4î7. 

Hijfiitalité  y  combien  famt  Charles  a  efli- 
mc  &  pratiqué  cette  vertu  t  4i7t4tS. 

Humiliét  t  f\eetts  Ham&it  t  leur  origine  « 
1 06.  Leur  première  ferveur  ,  107.  Leur 
relâchement,  cmiCt  de le»r décadence, 
I6id.  Ua  readem  Jnatslee  les  efforts  de  S. 
Charfe»  qui  veut  arrérer  leurs  défordrcs, 
;  î }  5.  Le  font  afTaHIner  »  134  >  1 3^. 
Leur  Ordre  cA  éteint  par  le  S.  Pape 
Pie  V.  malgré  les  prières  6t  kl  Tivanl- 
licttations  defiiînc  Cbarlee  ,   140,  141, 

fhpecrijie  d'une  hvfk  Dévote  qui  le  fouoît 
ce  la  Ville  de  Milan  ,  414. 

Ihpcaircs  adulateurs ,  qui  flattent  un  Gou- 
verneur de  Milan  ,  pou  ItufrÎT  contre 
le  ikimArchevc^uet  li^» 


Â.Nctttw  ,  lainailidii&BMat  arrêté, 

306. 

rigues  de>  Ennemis  de  la  RéForme» 
139.11  joignent  rbypocrtfie  au 
mcnfonge,  140.  lli  bliment  ce  qu'il 
ikut  louer  ,  Uid.  Saint  Charles  eft  inl- 
trait  de  Icuri  brigues  par  le  Pape  même, 
Î4Î.  Modcrarion  l'unt  Archevêque, 
1^1.  NouvcUci  intrigues,  159,  ayé, 

179*  »8o, 

IJakiie  d  '  Arragon ,  Dame  chrétienne  ,  ont 
fe  rend  iUttfire  i  Miha  par  Av  libéré 
lités  bien  placées ,  4  f  o ,  4  ^  i . 

Ji^ne  ( Ste  )  Patrone  do  Collège  des  Bor- 
romées  i  Parie ,  n. 

Jufiiniani  (  Vincent  )  Général  des  FF.  Prê- 
cheurs ,  juAifie  la  conduite  de  S,  Char* 
les  y  â  k  Gow  de  Madrid  »  13» 


S}6 


T  A  B  L  £  D  £ 


Jlr  EcNAHt  fecouff  (piritueU  que  faint 
Charles  procure  aux  reapiM  de  Lcginn 
&  de  L^neUe  ,  341  »  i4'- 

Lttttt  éa  Roi  ^FEffigae  tuGotmamin 
Milan  ,  *f4»  »îj' 

Lettre;  de  :.uin  Clnrl^s  à  Barthélémy  des 
Martyrs ,  4^» 
Au  Cardinal  Infant  de  Portugal»  19» 
Au  Pape  Pie  V,  99$*fT* 
Au  Pape  Grégoire  X I IT  >  i  f  9* 

A  Ton  Peuple  aprct  lai  pcfte ,  i\o. 
Au  Roi  de  Pologne  ,  jn. 

Imrfî  de  Pic  V.  à  l'aint  Charles ,  54.  'î^' 

On  confervc  encore  en  Manufcrit  trente 
Volumet  de  Lettres ,  icnta  i  S.  Cbar» 
ktBorromée,  j;^  Et  le  ûÎBt Cardinal 
»*CB  tcnk  pas  écrit  ABoiin  d«  tfois  mille  ^ 

ZJlmtfitfgr  fcaodalaiix datant  la  contagion, 

Lwmey  Saint  ChM^Ctà  Lorette,  t?). 
lacim,  ReU«iciNcdaVaUMnbc«ulc  ,  décrit 
la  vie  privée  de  faînt  Ghatletdaotfon 

Palais  de  fainte  Praxede  i  Rome ,  315. 
Luricgo  (  Jcrôme  )  fon  tendre  rerpcâ  pour 

faim  Charles,  -9? 
Liar0ge  (Alexandre)  héritier  de  la  piété 

de  Con  pcre ,  OMOit  en  odeur  de  fainteté, 

M  rifilut  le  Tombcan  de  Aiot  Charles. 

•  Uid. 

•M*. 

AeisTRATyCàiyiniae  à  l'extériew, 
8c  Catboli^dai»  lecov:  foosTest 

tSt. 

JlirfaidlcrdcfâiticChartef,  7,  M^»  i;;? 

3î8,  347i  hS,  J4S). 
J^ijrfTutrirf  de  Mcdicis,  merp  de  faint  tlhar» 

les ,  modèle  des  Dames  chrétiennes  »  1. 

Mbriana^  l^Evêquc  de  Mariana  tni?aille' 
avec  fruit  à  la  fiiite  de  (âint  Charles  dans 
les  Vallées  des  Grifons ,        2  87 ,  x  90. 

J^tdecin  Chtétien  8c  zélé  pour  la  con l cr- 
éation de  fàint  Çbarles,  ce  qu'il  deman- 

.  de  aux  Fèves  d'an  Concile  de  Milan, 

Ka. 
 ,  ^     i>- 

teaee»  ce  qu'il  pealbic  iù  AutCbarles , 

ÎÎ7. 

JMfiueede  inon»  Ueaclt  lÎHfie  lelêB  effiet, 

aij. 

Mtnagemensée  faim  ClmrietempenlctMa- 

giftrats  ,  I   1  >  :  17  ,  ;  '  ■  • 

Mffolcinet  Vallée  devenue  Umeule  paria 
phu  eiffoyable  cofraptiom  ce  ^'7  a  ftie 


S  MATIERES. 

faînt  CharlcB  >  ^ié- 
iSlm,  étendue  de  ce  Dioeètâ»  ft-  Son 

état  quand  faînt  Charles  en  prit  po(fef> 
fion  ,  <5j  ,  64.  En  quel  état  il  le  mit  par 
la  fuite  de  fes  travaux  ,  ^16,  )  18,  319. 
Moiu$a  (Louis)  illuOre  Ecdéfiafiique  ,  mal- 
■  ttaité  par  ka  Ckanoiaes  de  la  Sca]a« 

tio* 

Mon  de  deux  Princeflèt ,  Soeurs  de  Alat 
Charles,  3,'-' 
Mon  précieufe  de  (aiat  Charles,  }fi.  Sui- 
vie de  Miradct»  )M>3ff* 
j|f«nifujieftei>ioiti|i*i7tt  ii|»*<i> 


N 


N. 


.  _  AuFUJGS»  deux  Cavalière  (ont  fau- 
Wtd'un  oaulinge  parla  ftieie  deSeiotfe 

Charles ,  ^  je?» 

Nf/^fj  prodigieufes;  parlés  pénitenceift 
par  cit^s  prière»  publiques  faint  Charles 
fi«it  ceifer  ce  fléau  dans  la  Lombardie , 
&  en  détourne  un  autre  ,  i4^> 
JVofln  Vatkmtt  >  ce  qu'on  eiuend  pat  lu 
mâuVèàamet,  ii* 


0 


O.  ' 


^'  Blats  de  faint  Amhroife,  utiles  i  S. 
Charles,  qui  les  honore  de  fa  confiaaec 
êc  de  Tes  bîeolaiu»  »47t  «49 «  317  • 
1 40.  Efprit  &  vfïlhé  de  cette  Ccngréga. 
gif  ion  ,  4^8,  4Xp. 

OrMjon  de  Quarante -Heures,  introduite 
,  |Mr  la  ptdté  de  (aint  Charles ,  re^è  de« 
.  pwsftpntiqviedaiutoaie«lei£glif<»« 

Ormimetc  (  Nicolas  )  qualités  de  ce  faint 
Pfctrc,  40  ,  41.  Ce  qu'il  fuit  de  bon  en 
Angleterre  :  Jbid.  Ei  i  ini  les  Diocèfet  de 
Virone  &  de  iMilan  ,  41.  Ce  qu'il  trou- 
Te  au'deifus  de  fes  forces ,  4}.  Otdtes 
qu'il  rcqoit  de  faint Gbatlec  ,     4f  •  fP* 

Orphflinfi ,  charité  ft  (bllidinde  de  (âtnt 
*,  harlcs  en  leur  faveur  ,  i4<^.  4fî« 

Ouvrages  pieux  de  faint  (^rles  ,  dans  quel 
efprit  il  les  éersVfMt  OB  di^oit ,      t }  ((. 

•Oi^ont  tt  hante  coittenflatîon  de  faint 

P. 

j^i^UOTS  (Cetdinal)  admirateur  Je  faint 
Cbadet, Ik^Ten RanémiOe»  ji  1,311. 

Pappi  (  Barthélémy  )  lltOe  u(âge  qu'il  fiut 
de  fes  biens  , 

Parieiitt  héroïque  de  Aint  Ch«rlca,  lao. 
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i-ABLÉDES 

ut  1 1*^»     ♦  »f»  » 
Pml  (  aeta  Régidlen  de  fkini  Ptul ,  ou 

F  irml  ltes  î  )  origine  defitt  latttntt  Or 

vofiié  par  liuntCbulef  • 
ntoÏMV  dt  âÔttCbslW  w  Saînt  Su3ure, 

ri^ft^faïf  Avreot  renoorelléet  contre 

*  fljiê^i|lc*>.itf|i  «44*  .«tf7 .  170. 

P*/!« ,  elle  menace  Mlbn  ,  191  >  194.  Se» 
mages  dans  U       &  daac  le  Diocè(ê  f 

Mapftrau,         «01.  S^m 

meiu  de  &inc  ChaHet  «m  lefen  de  fat 

contagion,  io].  H  f'crît  fottement  au 
Gourerneur  qui  aTOÙabandonnéU  Ville, 
104.  Oe  qae  h  duihé  iorpire  i  l'Arche- 
vêque dans  cette  calamiiiéi  *^S±^fj! 
107.  Les  Prière* pobliquet  fcfcfftoett 
/Ions  gcntr.ilc-î  ft:  f  jnt  fans  aacun  acci- 
dent ,  X09.  La  raTaget  continuent, 
te  le  Saint  en  prédit  le  terme  ,  x  i  o.  Non- 
Telles  reflbiiCGCS^fl  o«n«««  Troopean 
aiilipé.  sti 
Philippe  II.  Roî  d'Erpagne  perd  prelqu'ea 
-  incaie  temps  quatre  Princes  Cet  plus 
KOches,  1*4.  Ce  qu'il  écrit  au  Gou  .  er- 

morde Mibni  Aid.  Piété  de  faint  Char- 
fcieiieetteooealîon,  ,  i5f» 

Pianunida  (  M;;rtSe  )  Dame  chrétxenite, 
dont  la  chante  &  l  exmnple  fervent  1 U 
fanâification  de  plufîeurs ,     i^o,  i6l* 

Kf  Onde  de  Tainc  Charles,  fon  exal- 
tacion  an  Pomi£cat ,  7.  U  donne  à  Tes 
NcTcox  le?  premières 
fe  &  de  l'Etat ,  8.  Divers  raSToiuieÉww 
des  Politiquci  fur  cette  conduite  du  P*» 
P6,9  i  10.  Sa  Sainteté  rétablit  le  Cou* 

•  cjle  de  Trente ,  14-  Approuve  la  con- 
;  duicedei  Fiélau>  .|«»  17*  S»  oulxdie  , 
fa  mort  entre  les  nrias'de  fiunt  Gharies , 

Pie  V.  Son  éledion  ,  ï».  n  protège  conf- 
tamraent  faim  Charles,  i»j ,_;iij.Sap. 
•  milM  l'Ordre  fcandaleux  des  Frerej  Hu- 
ja^,  140,  141.  Fait  armer  contre  le» 
Turc»,  i4f,M»WiefciiM*td«eeÉunt 

'Pape,         ■  '  ' 

"fLut  PirotflTc  révoltée  contre  fon  Evé- 

■  «Bti        Et  «inieriée  par  U  làgcffe  de 

■  e&Wl  Charles  Bçrfoméc  ,  ^«7. 
Torlena,  iKovires  affreux  dan»  i'Atchiy <- 

tré  de  Poricïza  ,  heureulèiiieiii  anmt 
par b  fermeté  di- 1  imt  Charles ,  304. 
IfÂirir  de  lâint  Charles,  tiré  après  fa  mort, 
«cherché  par  les  Rois  ft  to  i=  le-. 
 '-i,|y>,T«isl«MilJi- 


ÊI  A  T  I  E  R  E  S.  5î7 
noii  veulent  l'avoir  dans  leuri  Maifoast 

•  Ibid, 

Po^t  toi  &  charité  de  ce  Seigneur  chré> 
nen, 

Préâcaîw  fcandaleux»  »f9*Trop  dooce» 

menichitié,      '    '   -  xt9. 

Pridicack^! ,  Saint  Charles  commence  de 
bonnehcurelemittifieredeUPrédication, 
)i  ,  )».  Et  eo  fait  une  de  fes  occupa- 
tions les  plus  ordinaires  le  refte  de  ûk 
rte ,      ï  t ,  f  j ,  189  »  to9  >  *l4  * }  J?» 

Pr^vôfj ,  ou  Supérieur»  des Frerw Humiliés r 
leurs  excès,  107.  Us  confpirent  contre 
la  vie  de  leur  Cardinal  Proteâenr ,  1 34. 
Découvens  dt  «onvaincus,  ili  font  exé« 
cutés ,  • 

ProteSion  fpéclale  de  la  Providence  fur  faint 
Xilutrles  I  particulièrement  durant  le 
Aémilolipdb»  115»  uovi|f»*«9» 

»7».  >rti 

UARANTâiNS  rigeureufè  i  Milan  du- 
rant la  contagion,  XI o,  an  ,  119-  Les 
MagiUrais  ont  recours  i  l'autorité  de 
iàint  Charles  pour  contenir  l'inquiétu- 
de du  Peuple  ,  &  arrêter  ceruins  vols 
qui  retaidoient  l'entière  délivrance  de  U 
Villv*  ai7»»at. 
R. 


R 


.Agâxtoht  C  Jcrôme)  Evé^ncdeFar- 
tnagouile,  Vifîteur  Apoftolique  dans  le 
Diocèil-  lie  INîilm  ,  185.  Il  termine  & 
vi/ite  pir  féliciter  le  Tronpfiia  ,  ft 
louer  le  Pafleur ,  t9*  » 

RaUUrksp  mtgdO»  p«  Je  jesM  Bone- 
mêe ,  Sm 
KA-o   i'i -.'Offx  Importante»  &  difficiles,  en» 
trepnÛK  avec  fuccct  par  làtat  Qwl^»  » 

Réforme  ,  Saint  Charles  la  COBUneitoe  p  C 
celle  de  C»  propre  peribime ,  ft'de  là 
MaUbn,  ro,  n  ,  19,  10,  6f  ,  cy.  PafTe 
iddle  de  (on- Clergé  ,  particulicremcnc 
de& Cathédrale,  ($9  ,  70,71.  continue 
par  celle  des  Collégiales  &  des  Paroifle», 
75<  Des  Confrairies  tt  des  Compagniet 
des  Pénitens  : /(}f(/.  Des  Monafferes  (?e 
ReUgseufès  ,  78  ,  ij6  {  &c.  La  réfor- 
me xfe  fon  Peuple  occupa  n«tl*^(C(^ 
pat  de  faiot  Charles. 

PU^e ,  Maifon  de  péniteaoe  fendée  par 
faint  Charles ,  x6%, 

Réi<ju'iniuKes  déplacées  &  fcandalcufes  à  TiC- 
HuéaJvm,  ft  à  lavcilb  de  U  pefte , 

ï^4. 


TABLE  tD  .E  6 
'ourui  911e  .U  çl>^|(i<^  ^  HÎBt  Chailei' 
«a  Peaple  affligé  >  1 1 1  >  m  • 


Rcdr ,  oa  VaUlés'qùi  fêpaient Tltalie  de 
VAUeaaa^t  :  «raidir  &  glocicâx  tn- 
Taux  de  uÎBt  C&rïes  dans  tCHU  ç<$  Paf  f « 

Retraite ,  combien  ddideuiif  &,iuile  A  lâinc 
Ourles,  !  jtfp^^o. 

Rotations ,  ou  Prières  pubUqucs  tf  noutr^U^ 
féer  i  Milan  avec  beaucoup  d'édifîçaoon, 

76,  yj' 

Rhû  »  S*  Charles  augmente  en  piufieiirc 
ounicret  le  Arrice  de  Nott»>Da«M'de 

Rho  pour  l'utilité  des  Fidrlf  s ,  3^  "^ 
Raerae ,  le  Curé  de  Roveretc  convaincu 
d'être  le  chefder  Malfaiteurs,  ]x7.  Ob* 
âitté  dam  Tes  imUficee»  eû.  brûU  airrc 
quelqeeefemfnetcoinpliGef  «  ^9* 
Rouyere  (Dominique  de  la  Rouvere  ou  de 
Rouere  )  Evêquc  d'Afti,  Suffragant  & 
imitateur  de  faint  Charles ,  309.  Rétar 
bltt  la  foi ,  les  monirs  t  h  dilcipUne  9c  k 
boootdM  daatiottliwDiecèiè»  $té\ 

lit. 

S. 

SAraoHïïxtMtWaxte  &  utile  Retraite  da 
ftist  Chttlef  dam  «  lien  de  péaiioiee  » 

Sandale,  Ville  protefbnte*  doBtleim> 

bltxr.i  préconifcnt  ci-pcnÂuclafoi  &  les 
vmus de  faint  Charles*  .  143. 

Sanhio ,  Anbafladeur  d'Epatée»  ce  fe'il 
fa  it  en  paflant  à  Milan  ,  ^  ft, 

Savoie  :  Le  Duc  de  Savoie ,  Emmaiiiiel- 
Philiberd  reçoit  avec  beaucoup  d'hon- 
neur le  Cardinal  fiorromée  â  Turin.  Ce 

Îoe  ce  relineux  Prince  ordonne  pour 
iTorifer  le  zèle  de  6tot  Cbarie»  «la  pié- 
té  des  Peuples ,  Ac  la  converfion  des  Sae- 
tafres,  iji  ,  t^j.  Ayant reçtt k  béoé- 
divHon  de  rAim  de  Oiea  >  ce  Sourenin 
loi  recofflinaDde  fpécialement  le  Prtece 
Ciiirlet  y  héritier  préfomptif  de  la  Cee^ 
ronne.  /*id.  Comoien  ce  jeune  PiràMe 
fu'  tou'ours  précieux  au  faint  Cardinal , 
}i  o ,  3 1 1.  Sa  maladie  dangereufè  >  êc  là 
prompte  raérifim  par  les  prières  de  ùSm 
Charles»  uU»  Rcconneiflàiice  éclataote 
du  Duc  Ghailei-Eniinaniiel ,  jax.  II- 
luftre  témoignaee  qu'il  rend  de  rafaintc- 
td  »  34S  •  S4tf>  U  vifiie  le  Tombeau  du 
Skitt,  dt  Ibllidie  A  OnooiAtkMi, 

3<Jo. 

Semdakt  publics»  ft  TooTent  reprimés, 
xp  ,  i68,  itfp,  i8o  ,  z8i. 
Scarampa  { Antoine  )  Evc^ue  de  Lodi,Dé- 


^  iA  T  I  E  R  E  s.. 

1^^  AjpQRolîque  ,  informe  i  Milan 
.]  contre  Icj  AWaHîni  de  faint  Charfes ,  let 
.j découvre  enfin,  les  juj^t  ^t  k»fiut  pu- 
nir, ii9'  Ileftlui-iiienKaidéàlaoïore 

Er  faint  Chariei,  i^j. 
'i  (  Barthclemy  )  Géntilbonuiiede  Câ^ 
mone ,  guéu  de  la  fievwjplllwlf  :  ' 
fite  de  Cunt  Charles  «,  '  *ir 

^^ea  i  Suàtjyat'adé  b  Vihe  ëirl 

^ecow;,  MaIfoni(i^îi|^é  ,  Ton  origine  Se 
fonutilit^,  113,114,  4|t« 

SdtaiiMtref,  Saint  Charles  fonde  tK>isgrâ|idf 
Séminaires  dans  la  Vilfé  de  Milw,,ft 
trois  autres  djiu  diiféreni  endrpit»îda 
Dioccfe,  4)7»  4j8-  Beaux  régicmen» 
de  toti%  cet  Siéminaites ,  fnr-tçat  dç  fc- 
la!  del^t  Jem-Baptiftei  qai  éu  eft 
le  chef,  4}«»4J?» 

Sfroadaie  (  Nicolas  )  Evcquc  de  Crémone  ; 

Sel  témoignage  il  rend  à  la  prudence  de 
B  Métropolitain ,  1 86.  Il  fe  rend  i  Mi* 
hn  «our  félici  ter  C.tint  Charles  Se  tout 
'  €»  Pcngte  de  la  tafBwtm  de  lapefte, 

■   .  13$. 

Suah;,^  quelle  occaiîon  le  (àint  Suaire  a  été 
traiiiféré  de  Cbambery  à  Turin  ,  4fo» 

Smliciés  ,  ficoon  ^aiiaeli  fw  iiiac 
Ctakakarifocue* 

T. 

jT'EaaiNSTKB  f  Dont  Charfced'AiÉiip 

gon  )  Doc  de  Terreneave ,  Gouverneur 
de  Milan,  307.  Vit  toujours  de  fort 
bonne  intelligence  avec  le  Cardinal 
Borromée  ,  pour  l'édification  du  Peu* 
pie  8e  le  gnad  ufaecage  de  miie  le 
noriece.        ^  §••• 

Tejhment  de  âim  Charles  tût  pendaac  U 
pefte ,  coanmé  pea  de  aweweaamnt  (k 
mort,  351» 

J^iranoy  motifs  fit  firuits  d'un  voyage  que 

.  fait  faint  Charles  â  l'EgliCê  de  faime 
Marie  de  Tirano ,  187*  x88. 

Tranfiatims  de  plufieurs  corps  r.trnu  ,  fei- 

.  (Ci  par  le  Cardinal  Borromée^,  ifa» 
f>7i  193  «  ftc.  Reliqiies  de  rajntVio- 

;  tor  ,  8c  de  duec  S»fift  frère  de  làînt 
Ambroife,  i         1*3,  301. 

Travaux  pénible»  &  glorieux  de  faint  Char- 
les fiorromée  dans  différentes  parties  de 
Ibn  Diocèfé'ft  de  (k  Provioce  Eicclé- 
fiUftique,  jgj-,  iS6,  i88,  189,  ipo,  x9*t 

»9î  i  »94  t  jo*  »  304 ,  505  •  î°*« 
Trtnrc  ,  Concile  de  Trente,  dont,  laint 
Cfaaiies  procura  la  coadulion»  la  confif^ 


•  TABLE  DES 

18  ,  ZI,  &c. 

tToupu  èe  Bandits  qui  dcfolent  tout  un 
Pays  ;  par  quels  moyens  fiunt  Charict 
«SutcdMrk«rbcigu«q;e,a^»f  ftft  ■ 
3lMf  «CCI  Infidèlet nenacent  «ovte'l» 

CfcnWentérccquefaitfnint  Chnrlfspour 
àpfwillcr  la  colère  du  Ciel ,  147  ,1 43 , 

Tunm ,  bnw  nwmjfk*  que  donne  fjint 
rtiliei  Aiai  Cttte  Capitale,  aji»  153  > 

V. 

T^Aàncm  I  ce  que  Aint  Clnilef  répond 
â  m  Afdhfeffqns  de  Valence  qet  Vf» 

hortoît  â  modérer  fei  pénitences ,    j 9  j. 
''i^ifti  (  AueuAin  )  Evéqoe  de  Vérone , 
-ftCMlinit,  a(tttiiiiiMeardeS.Char. 

^o^.Mal&iJeâiimVilfne,  ibiâéâ 
lUtt;^^  àiitt  Chailet  j  1  .quelle  fin , 

Vouées  des  Grifon»  &  desSuifles,  Tourent 
arrorées  des  ^ueun  de  (kint  Charles ,  lot* 
xo{,  104, 14l> 
VamneO»  (Dominimie)  laiiTc  tomber  le 
Oedlnd  Borromee  oint  ua  torrent ,  te 
prend  la  fuite ,  nu  GhiQcé  ds  Skou  en- 
▼en  ce  Payfan ,  .   ,  . 
^<^*  ItetMte    ûiDi  dwles  av  Vont 
.   Varal,       _  kfJ«Utf> 
|Fa/?art/i  (  Aanibal)  làint  nfijge  qu'îT&it  de 
les  biem»  j4i 
•y mies  toujours  pénibles  à  faînt  Charles  ; 
•rec  quel  courage  il  les  a  poufTccs  fon 
loin ,  ||t ,  |8|.  Ce  9,a*il  répondoit  fur 
ce  (bjet  i  ftt  «inii ,  Uii, 
>T^efur  les  Turcs,  attribuée  patti'cillie- 
remfi»  aus  pricnadn  Cutt  Pie   de  âiBt 


MATIERES. 
KiAirre,  C(iSkx»  4t  >  yiaoire  , 

Pourquoi  aînfî  nomme  ?  fir'rf.  Ufagc 
qu'en  fait  faint  Charles  pour  fauver  un 

Êand  nombre  de  mi HErables,  \o% ,  206. 
Wfwma  fê  penrenifleiit  t  laint  Cfav» 
'  tNponrrohcBcenileureoaveriîoBac 

i  la  fureté  publique  ,  4ytf  »  4Î7. 

VigcYûne  ,  la  Ville  de  Vi|tWîw  proBte 
la  Tifîtede.ûin^CharlM ,  i6<.  E^que|- 

Sw  Bowce  ln>Minel)iocMe  •'tedar> 
mr  dam  le  mal.  %é6,x6f, 
jnjîtes  Paflorales  de faint  Charles,  ordinai- 
rement pénibles  >  quelquefois  fort  dan- 
«npiQif  »  pK%nc  toaioun  utiles  â  pla- 
Memtt  js  »7* »  7P»  «0,  po , 91 ,  loj» 
*»Hf  1*4»  lIJtI4»»M3»»44»  i8/,»««» 

^MOM,  dans  quel  efpn't  faine  Charles  hi- 
fut  fis  Toyages,  i/o,  151.  Dernier 
mwfcde  S.  Cnadea  »  peu  de  ioun  avant 
&  «OR.  an  Sain  S^.  «MMtYml 


£cB  de  faint  Chailfce  pour  le  bien 
général  de  l'^Iilè*  13  ,  14 ,  tfi ,  &c. 
pour  celui  de  (on  Dioeefe ,  40 , 41 ,  <  1 , 

€S  y  79,  80 ,  &c.  &c.  &c.  pour  le  (àlnt 
des  Ames  »  101 ,  104 1  iij.  130,151, 
131,13^,  &c.  Pour  le  (ouiagcment  du 
Peuple  dans  la  difette,  14^ ,  &c.  Et  dam 
letempsdepede,  19;  ,  ,ip7, 199  t 
100,  lol,  toi,  xo^t  xitf  xi),8cc. 
Zuingle ,  l'Héré/îe  des  iZuiogliens  entame 
le  Diocèlè  de  Corne ,  8c  s'efforce  de  pé* 
oétrer  dans  celui  de  Milan ,  lyo.  DiligeO" 
ce  de  faint  Charles  pour  s'y  oppotêr* 
Ibii.  Ce  qu'il  £ut  pour  faire  cliafTcr  quel- 

ZoiagMB*  <ie  U  Ville  4e  Corne, 


Fin  de  h  Table  dct  Matières. 
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REVERENDISSIMI  ;»ÀTRIS  GENERALIS. 

y^rOtFr.Jo^tmtt  Thomas  DE  BOXADORS.ficrmTkealopaPnMirt 
A V  Ntiav  Ordinir  FF.  Prtfdîratonua  hatàlis  Mtmfier  Genfraw,  &  Senmt.  Hmm^rltt 

nofir'Kfue  eaaarhate  Offiài ,  tihi  R.  A.  P.  Mogipo  F.  Antonio  TOURO  N  Prmnàm 
nopx  Tolofana ,  potejlatem  facimus ,  quantùm  m  nohh  ejl ,  typ'u  edendi  Ubrum  G.dUco  idiomate 
à  te  compojimm,  cui  liiulus  :  De  h  Vie  &  de  l'ETprit  de  Saint  Charles,  &c.  diimmodà 
obaau  fiurit  à  dupbus  Jacrte  Thtclogix  Profejbribm  Ordins  iH|Sn  d  Ncbis  âefignaast 
tmmfm  ttun  dt  junfinnaiâ,  tnammtPmntt  frfSfii,  ^^iààtSuéBtt  Àmnt» 


In  funm  fitm  Idt  QffçS n^fiMowmèSît  mou  prapria  fubfcripjiim* 
Conyemu  nofiro  S.  mam  fifra.  Maeryam,  dît     Junii  1759* 

F.  JoAMHBt  TbOMA*  DEBOXADORS,  Mlgi&et  Ordi'mY 

Jl^</r. Mlrlf  ^^Jiit     Jt^^'^l'*'»**  AiTitâHp 


APPROBATION  DES  THÉOLOGIENS 
ie  VOrdre  it  Sém  Denùnifu, 

QUoîque  l'on  ait  fouvent  écrit ,  &  eo  difiîrentet  Langues ,  rhîftoire  du  c^ebic 
Cardinal  Borromce ,  nous  ne  craignooi  •poùtt,  àe  dire  que  celle  que  le  R.  Pew 
l  ouron  préftnte  aujourd'hui  au  Public ,  peut  patoître,  i  olufieun  ^nls  ,.)iin  ouvrage 
tout  neuf.  La  réforme  peu  attendue  d'un  vafle  Diocèiê ,  le  rétabliliement  des  mœurs , 
&  de  la  Difciplinc  dans  une  grande  Province  ,  fruits  précieux  des  travaux  du  faint 
Archevêque  de  Milan .  aToicot  juflement  occupé  les  attentions  de  Tes  premie^  Hifto- 
rlens  :  mais  ils  ne  t^etoiatt  ffli  wpliqués  de  même  à  nous  faire  remarquer  l'ôrdn! ,  la 
fuite  ,  la  lâgeiTe  de*  moyent  que  rEfprit  du  Seigneur  lui  avoit  iàit  employer ,  éc  que 
&  grâce  avoit  rendu  efficaces  «  pour  conduire  ce  grand  Ouvrage  1  û  perteâton.  Si  arec 
beaucoup  d'exaftitude,  &  de  candeur,  ces  Auteurs  ont  rapporté  le^  faits  les  plus  întc- 
reflans,  &  les  plus  capables  de  nous  donner  une  haute  idcc  du  zèle  de  .cet  Ami  de 
INmi,  flc  de  (ci  talens,  ils  ont  eu  bien  moim  tfatnnijon  à  nous  dépeindre  les  vrab 
tmmm  de  ùn^^Cfnt  &  de  Ibn  oœar.  On  a  fiwvutt  Ptrié.  &  avec  cailoii  «  dn  célèbres 
ConcBci  de  Mifaui ,  qui  ont  (crri  fi  lit3caeiK4  PcxioiiMn  de  odni  de  Trente ,  pour 
le  bien  général  de  l'Eglifè  Catholique  ;  mais  jurqu'ici  on  avoit  négligé  àe  donner  danj 
notre  Langue  les  Difcours  Synodaux  que  le  Cardinal  Archevêque  pronon^oit  dans  ces 
/iïeoiblées .  pour  en  faire  connoitre  l'objet  &  la  néce^té  :  Difcours  cependant 
raenniMt  d'autant  j^ui  à  Vhiûnst  de  ûim  ChatUi ,  Jivi^  il  ly 


«1  appKienncnc  o  amtanc  pu 
dépeint  hâ-même  teoc  entier» 

Ce  que  les  Anciens  n'avoient  pas  afTez  développé  ,  fe  trouve  heureufèment  cclairci 


tgimwe, 

Général  ;  &  dans  lequel  nous  n'avons  rien  trouvé  que  d'exaâ  ,  rien       de  mrfbp 
aux  régies  de  la  Foi  &  des  Mœurs.  A  Paris  ce  jo  Juillet  17^9. 

F.  Jiaa  Di  RIOLS  ,  PrafeOëur  en  Tb^ogîc ,  de  l'Ordre  des  FF.  iV^cteurU  -  t 


.1 
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Liyitizea  by  GoOgle 


fit 


J'Ai  lo  par  otéxe  de  Monreigneur  le  Chancelier  un  Manufcrit  intîmlf  : 
La  Vit  G*  l'Efpr'u  de  Saint  Charles  Borromée  ,  Çrc.  Les  Eccléfiafti- 
ques  ne  peuvent  trop  étudier  ce  grand  Modèle ,  pour  renouveller  en 
eux  l'efprit  Ecclélîaftique.  A  Paris  ce  lû  Août  175p.  J.,Ta*iponnbt, 
Doyen  de  la  Faculté  tle  Théologie  de  Paris.     ,        .   .  ^    .  ,^  '  , ,  " 


PERMISSION. 

r 

ouïs,       lA  GRACE  DS  DiÉP,  Roi  diFramce  ft  db  Navarm  :  A  riosanilf 

  5{  féanx  Confeillcrs  les  Gens  tenans  nos  Coufs  de  Parlement,  Maîtres  des  Requête» 

ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-ConfeiJ ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs,  Sénéchaux»  leu» 
Lieutenants  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra.  Salut.  Noire  amc 
J.  BoTAAD,  Imprimeur- Libraire  â  Paris,  nous  a  fait  eXpofer  <ju'il  dc/îreroit  imprimer 
te  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  La  Vie  (rPEffru  de  S.  Ckarks  Bonomée^ 
•'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Permifïion  pour  ce  nécelTaires.  Acescaufes» 
roulant  favorablement  traiter  ledit  Expofant,  nous  lui  avons  permis  &  permettons  par 
ces  Préfentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de 
le  faire  rendre  8c  débiter  par  tout  notre  no)'aume  pendant  le  temps  de  trois  années 
confScutives ,  à  compter  do  jour  de  la  date  des  Préfentes  i  Faifons  défenfes  i  tous  Impri- 
meurs, Libraires,  Se  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient» 
d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ;  à  la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enrcgiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelies;  que  l'imprefTion 
dn/it  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaiupe,  &  non  ailloirs,  en  bon  papier  &  beaux 
canâeres ,  conformément  i  la fimlMc  imprtqiée  Se  att^ch^e^pour  modèle  fous  le  contr^- 
fcel  des  Préfentes  ;  que  rimpétfant  ïc  conforpiera  en  tout  sux  Règlements  de  la  Librai- 
rie ,  Be  notamment  à  celui  <Ja,io  Avnli^îy  ;  qu'avant  ^le  i'«it>ofer  en  vente,  le  Manufcrit 
qui  aura  ferri  de  copie  à  rîropreflwn  duJit  Ouvrage ,  (efa  remis  dans  le  même  état  oà 
l'Approbation  y  aura  été  doàoéc ,  is  mains  de  notre  tfês-cher  St  féal  Chevalier  Chan- 
celier de  France  le  (îeur  01  LaVoicmçm  ;  8e  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique  ^  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dana 
celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  fieur  de  Lamoicmom  j 
le  tout  â  peine  de  nullité  des  Préfentes  :.  Çu  contenu  defqueiles  vous  mandons  Se  en- 
joignons de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayants  caufes  pleinement  &  paiiiblement  « 
fans  fouSirir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  qu'à  la  Copie 
des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  Ions  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit 
Ouvrage ,  foi  foit  ajoutée  comme  â  l'Original  :  Commandons  au  premier  noue  Huiflîer 
ou  Sergent  fur  ce  requis  de  faire  pour  l'exécution  dlcelles  tous  aftes  requis  8c  nécelTaires  , 
iàns  demander  autre  pcrmiflTion,  &  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Chartre  Norma.nde, 
ic  Lettres  i  ce  contraires  :  Car  tel  efi  notre  plai/îr.  Dommé  il  Verfailles  le  dix-fepdeme 
jour  du  mois  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante ,  Si,  de  noue  Règne  le 
ouarantc-fixicme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

*  LE  BEGUE. 

Regî/W  fur  le  Regiftre  ^ânjieme  de  la  Chamhe  Royale  G*  Synd'icak  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris ,  >4?»  JoL  iz6,  conformcmera  au  R^lement  demi,  ^  ^"^^ 
«e  lA  Dicei/iire  1769»  * 

G.  SAUGRAIN,  Syndic. 


W^L  nous  avo'u  fttru  qu'uru  uraâuSion  des  Difcours  Synodaux  de  f<ùnt 
M,  Charles  Borromée  n'éto'u  point  déplacée  dans  PHifioire  de  fa  Vie  ,  €r. 
fitdk  femwtfuffire  :  cependant  des  Ferfinnes  de  mérite  mt  témoigné 
fiiéiiw'  ^  9tir  eÊt  'miàu  Difcwrs  àt  àti^^A  dont  la.nt$me  Langue 
dam  UfidU  U  fim  CtMd  lui  ifiàiS&  Éi^u^'iii'tii^ktdtlk 

9H»  fi'on  peut 

trouver  ces  prdcieufes  Pktu  ^epiùt  hng-temff  imfr^  ému  Ut  AOtt 
de  VEgUft  da  MUén:  màs  et  Lwrt  efi  fin  rare;  ^mUt  iamâHtàU 

fin  de  celui-A ,  nous  croyms  foiré  ptaijtr,  non -feulement  mtx  Sfovgnlt  fà 
les  ont  déjà  demandées ,  mais  aujfi  à  plujîeurs  autres  bons  Pafiatrt,  diamant 
plus  imérejfès  à  la  gloire  du  faint  Archevêque  de  MilMg  ^jt^Jfhm^ra^ 
$omm  leur  Patron  ,  leur  Guidt  &  leur  Modèle* 
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